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COMMENTAIRE 


DE  L’ANCIEN  ET  DU  NOUVEAU 


,P.  D.  Augustin  Calmet,  Religieux  BénédiéHn 
Je  U Congrégation  de  S.  Vanne  ^ de  S.  Hjtdulphe. 


A P A K I S, 

Chez  Pierre  Emery,3u  milieu  du  Quay  des  Auguihns 
prés  la  rué  Pavée,  à l’Ecu  de  France. 


M.  D C C XIV. 

Avec  Approbation^  Privilège  du  Roy, 
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permission  de  la  DIETE 

de  U Congélation  de  S.  Fanne  & de  S.  Hjdullfhe. 


NOUS  Préfidem , Vifitcurs  & Supérieurs  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne , ^c 
de  S.  Hydulphe  , Ordre  de  S.  Benoît,  affemblez  en  la  Diète  tenue  dans  rAbbayc 
de  Saint  Mihiel  , avons  permis  , & permettons  iD.  Auguftin  Calmer  B.eligieux  de 
nôtre  Congrégation , de  faire  imprimer , après  les  Approbations  ôc  Permilhons  ordi- 
naires , un  Livre  qui  a pour  titre  : CommtrUMire  livi'/n  /«>•  r»«i  Its  Livrts  at  i jinticn  . 
& élu  NtmieéUé  Tejiéimcnt.  Fait  en  ladite  Diète  le  i6.  Oétobre  lyotf. 


Par  Ordonkaucb  db  ia  Die’tb. 


D.  Charles  Vassimon, 
Sécrctaire  de  la  Diète. 


or 


APPROBATION  DE  MONSIEUR  PASTEL, 
Doéïeur,0‘  ancien  ProfejJ'eurde  Sorbonne. 


?’ A Y lû  par  l’ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier , un  Manufcrit  intitulé  , Cammcr- 
luire  litiérétl  jur  le  Prophète  Jjuïe  ; JC  n’y  ai  rien  trouvé  de  contraire  à la  Foi  , ni  aux 
onncs  moeurs  : & cet  Ouvrage  mcparoit  d’<-uit.int  plus  utile  , qu’il  contient  de  favan- 
tes  Difl'ertations } les  diffctences  levons  du  Texte  ,ôc  des  anciennes  Vcrfions  i avec  des 
Explications  tirées  des  Saints  Pères , & des  meilleurs  Interprètes  ; kTquclles  contri- 
buent beaucoup  à faire  entendre  ce  e]u’il  y a de  plus  difficile  , & déplus  obicurdans 
ces  divins  Livres.  Fait  à Paris  ce  i.  Novembre  lyij.  P a s t e l. 


P R I F I L E G E DU  R or. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU.Roi  DF.  FrANCEETDB 
Navarrb:A  nos  amcz  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Couis  de 
Parlemens  , Maîtres  des  Requêtes  ordin.iites  de  r.ôtieTiôtel , Grand  Conleil,Prè- 
vôt  de  Paris  , B.aillifs , Scnccnaux, leurs  lit. ittnans  Civils , 6c  autres  nos  Julticiers 
qu’il  .appartiendra , Salut.  Pierre  Emhry,  ancien  Syndic  des  Libraires  5c 
Imprimeurs  de  P.aris , Nous  ayant  fait  expolcr  qu’il  defîreroit  faire  imprimer  un  Li- 
vre intitulé , Comment  tire  lutérul  fur  tout  tes  Livret  de  t ^'u.trt , tht  ^Couve.m  Tcjia- 
ment , par  Ü.  Augu^in  Calmet , Religieux  Bénédièlin  de  la  Congrégation  de  S tint  f^anne 
& de  S tint  Hydulphe  , s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
néceffaircs  : Nous  avons  permis  ôc  permettons  pat  ces  Prèfenres  audit  Eu  t ry  , de  fai- 
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re  imprimer  ledit  Livre  en  telle  forme , marge  , caraÆére , 8c  autant  de  fois  que  btm 
lui  femblera,&  de  le  vendre,  ou  fiire  vendre  par  tout  nôtre  Royaume  pendant  le 
tems  de  ftize  années  confccutives  , à compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prcfentes  : 
Faifons  dtfenfes  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , 
d’en  introduire  d’imprdîion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïflânce , ôc  à tous 
lmj>riineurs  , Libraires  8c  autres,  d’imprimer  , faire  imprimer  , & contrefaire  ledit 
Livre , fans  la  permiilion  exptcliê , 8c  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront 
droitdelui,àpcincdeconfaication  des  Exemplaires  contrefaits  , de  quinze  cens  li- 
vres d’amende  contre  chacun  des  contrevenans,  donttintiersàNous,un  tiersà  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Expofant , & de  tous  dépens  , dommages  8c  ia- 
térêts  ; à la  charge  que  ces  Prcfentes  feront  enregillrécs  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , & ce  dans  trois  mois  de  U 
datte  d’icelles:  Qiierimpreilton  dudit  Livre  fera  faite  dans  nôtre  Royaume,  & non 
ailleurs , & ce  en  bon  papier  , & en  beaux  caraâéres  , conformément  aux  Réglemcns 
de  la  Librairie  ',  & qu'avant  que  de  l’expofer  eh  vente,  il  en  fera  mis  deux  Exemplaire» 
dans  nôtreBibliuthéqiicpibIiquc,un  dans  celle  de  nôtre  Château  duLouvre,&  un  dan» 
celle  de  nôtre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sieur  Phelypeaux, 
Comte  de  Pontcharirain,  Commandeur  de  nos  Ordres  ; le  tout  â peine  de  nullité  des 
Prcfentes:du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant, 
ou  fes  ayans  caufes  , pleinement  & paftiblcment , fans  louSrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Ptéfentes,  qui  fêta  imprimée 
au  commencement , ou  â la  hn  dudit  Livre,  foit  tenue  pour  dûcment  n^nibcci  de 
~[u’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  &:  féaux  Conléillers- Secrétaires, 
oi  foit  ajoûtéc  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  nô:re  Huillleroii  Ser- 
ent , de  faire  jjour  l’exécution  d’icelles  tous  Aétes  requis  8c  nécellaires , fans  deman- 
er  autre  permilSon,dc  nonobilant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande,  Sc  Lettres  à 
ce  contraires  : Car  tel  eft  nôtre plaifir.  DoNNE’àVcrfailleslc  iîxiéme  jour  de  Fé- 
vrier , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  fep , & de  nôtre  regne  le  foixante-quatricme.  Par 
le  Roi  en  fon ConfeiL  Le  Comte. 


S 


Rfgiftré  fur  U Rcgi^re . l.  lU  U CommundHti  dts  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris, 
page  lîj.  conformément  aux  Réglemcns  . & notamment  à ( jérrêt  du  Confeil  du  ij.  .^ofis 
170J.  al  Paris  çeç).  Février  tyoy.  Signé , G U E a i N , Syndic, 
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P RE  FACE  GE  N E R A L E 

SUR  LES  PROPHETES. 


ARTICLE  PREMIER. 


Noms  des  Pnphétes.  Dherfes  notions  dtt  mot  prophétifcr. 
Dÿerentes  fortes  de  Pro^héttes. 

E nom  de  Prophète,  fuivanc  la  force  du  Grec , figaifie  celui 
qui  prédit  l'avenir.  Les  Hébreux  dans  les  conitncnccmcns,. 
donnorcnc  à leurs  Prophcccs  le  nom  de  Vojahs  ; comme  qui 
diroit , des  ho.mmcs  qui  ont  des  révélations , des  villons 
divines.  Celui  qui  s' Appelle  Aujourd'hui  Prophète , ( N obi  ) l'op- 
ptlloit  Autrefois  VoyAHt , ( Roéh)  dit  l’Auteur  du  premier  Livre  des  Rois  ; 
(A)dr  Port  pArloit  Atnfi  dons  ifrAtl , lorfqu’ on  AÜoit  confulter  le  Seigneur  r 
Allons  voir  le  Foyont.  Le  nom  de  Nabi ,{b)  a,  une  lignification  fort  écen- 
duë  ; car  il  lignifie  non- feulement  celui  qui  prédit  l’avenir , mais  en  général 
' tout'  homme  infpiré , & qui  parle  de  la  part  de  Dieu.  Ainfi  Abraham  clt 
qualifié  Prophète  du  Seigneur , ( c ) aulfi-bien  qu’Aaron , frère  de  Moyfe. 
Celui-ci  écoit  f interprète  de  Moyfe-,  il  expliquoit  fes  fentimens , âc  fes 
Tolontez  au  peuplé.  Je  'àous  Ai  établi  le  Dieu  de  Pharaorf,  dit  le  Seigneur  h 
Moyfe  ,{d)&  Aaron  vôtre  frere  fera  vôtre  Prophète.  Saint  Paul  donne  ce 
nom  à un  Poète  Payen  ; ( e ) parce  que  chez  les  Payens , les  Poètes  étoienc 
regardez  comme  gens  fàvorifcz  des  Dieux  remplis  d’un  enthoufiafmc 


(<)  i.R/f.  ne.  >.  ' il  («il  VII- t- 

li)  (raa  PrrfhttA.  ntCiriilni:  I (')Tif.  i.  ii.  Dixit  quiiitm  teriuo 

(fj  GmJ.  XX.  7.  J Prcfhita, 
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lurn.ioircl.  L’Ecritiirc  applique  fùuvcnc  par  abus  le  nom  de  PropUcccs  à 

des  sedufteurs , qui  le  vaiicoieat  faullcmenc  d’cctc  infpirez. 

Ou  dedgnote  aulll  pour  l’ordinaire  un  Propliécc  par  la  qualité  à'iftmme 
de  Dieu  ; &c  quelquefois  par  celle  à’ Auge  du  Seigneur,  ou  d’Envoyc  du  Sei- 
gneur. Par  exemple , il  cil  die, qu’un  Ange  du  Seigneur  vinc de Galgal, au 
lieu  nonuné  Bocbnn , qu’il  y parla  au  peuple.  ( a ) Àggee  prend  la  qualité 
(b)  d'Ange  du  Seigneur,  d'entre  les  Anges  du  Seigneur.  Malachie  prédit  la 
venue  de  Paint  jean- Bapcille,  lous  le  nomd’^w^e  du  Seigneur,  (r)  Enfin  ce 
dernier  des  douze  petits  Prophètes  ne  nous  eft  connu,  que  fous  le  nom  gé- 
néral de  Mslachie  ,c^\  lignifie  pluficurs  (d)croyent  que 

Ton  vrai  nom  cil  Efdtas , ti  cclébtc  par  l'on  zélé  dans  rérude  de  la  Loi  de 
Dieu. 

Piophécifer , dans  leftile  des  Hébreux , ne  fignifie  pas  feulement  prédire 
l’avenir , mais  encore  révéler  ce  qui  ell  arrivé  dans  les  tems  pall'cz , Je  ce 
qui  fe  palTc  loin  de  nous  dans  le  tems  prefent.  Ifaie  { e ) relève  la  puilTance  > 
du  Seigneur , qui  éclatte  en  ce  qu’il  découvre  ce  qui  s’ell  pafsé  dés  le  com- 
mencement dm  monde.  Lcsfoldats  qui  frappoient  Jesus-Christ  , après 
lui  avoir  bandé  les  yeux , difoient  ; (/}  Profhùife  ^ui  ejl  celui  efui  te  frefpe. 
Comme  les  Prophètes  s’agitoient  quelquefois  d’une  manière  violente, 
lorfqu’ils  étoient  tranfportcz  de  l’Efpritde  Dieu,  on  appcllay>w/uif//7fr, 
le  movivement  que  fe  donnent  ceux  qui  font  émus  par  un  mauvais  Efprit. 
Ainfi  il  ell  dit  que  Saül  prophetifoit  dans  fa  mailon , lorfque  faifi  d'une 
noire  mélancolie,  il  s’agitoit  d’une  manière  convulfive.  (g)  Le  meme 
terme  fe  prend  aulÜ  pour  chanter , pour  danfer  , pour  joüer  des  inllru- 
mens.  Feus  rencontrerez,  une  troupe  de  Prophéles  , dit  Samuel  à Saül , ( é ) 
qui  defeendent  de  la  montagne  ; ils  feront  précédez,  par  des  joueurs  d‘inftru~ 
mens  de  mufique , & vous  Us  verrez,  prophétifin  dr  en  même- tems  l’ Efprit  du 
Seigneur  fi  faifira  de  vous , vous  prephétiferez.  avec  eux  , dr  vous  ferez,  changé 
en  un  autre  homme.  On  lit  dans  les  Paralipoménes,  { i ) que  les  fils  d’Afapb 
furent  établis  pour  prophétifir  fur  Us  harpes.  Ce  terme  fe  met  aulfi  dans 
Paint  Paul  ,{k)  pour  expliquer  l’Ecriture , parler  de  matières  de  piété , ha- 
ranguer dans  l’Eglife.  On  le  trouve  aulC  dans  un  fens  extraordinaire , pour 
dire,  faire  un  miracle.  Les  os  d'Elisée  prophétisèrent  après  fa  mort, d\t  l’Ecri- 
ture, ( l ) Elle  dit  la  même  chofe  du  corps  de  Jofeph  i ( ) parce  qu’il  de- 

meura comme  un  gage  de  la  promclTe  qu’il  avoir  faite  à fes  frères , lorf- 


(«)  fitâte.  II.  I Voyez  aulTi  pudit.  v.  ij. 

(^)  '■  M- 

|t|  MtUt.  ,111. 1.  CompAtei  tue.  i,  7*. 

[4  ) H ibrti  apui  Itmjm.  in  Uaheb.  It»  A 
Chnld. 

(O  Ipii.  xilT.  7.  S.». 

(/)  Cmc. XXII.  <4.  l, 


(/)  I-  XTIII..IO. 
(i)  i.R»/.  X. /.  t. 
(1)1  P»r.  XXV.  I. 
(*)  1.  C*r.  XI.  (ÿxiv. 
( l ) Etcli.  XLTiii,  14. 
(mj  E((li.  xtiz-  11. 


Digitized  by  Google 


i 


SVK  LES  PROPHETES.  ,îj 

qu’il  leur  ordonna  d emporter  fes  os  dans  la  terre  de  Canaan , lorfqu’ils 
lortiroient  de  l’tgypte. 

Les  Prophancs  avoient  vüSi\ems  FoytHs  ,\eaxs  Prtfhites  ,&c\cüt$  fr«~ 
phéties  i mais  bien  diiîérens  de  ce  qu'on  voyoit  chez  les  Hébreux,  Les 
Payens  (4)  appclloient  Prophètes,  les  Prêtres  de  leurs  Temples } principa- 
lement de  ceux  où  il  y avoit'’dcs  Oracles , comme  à Dodone , à Delphes , i 
Claros , à Délos.  Les  Egyptiens  dans 'les  comnicncemens  , appelloienc 
Voyarts  ceux  qui  portèrent  depuis  parmi  eiix  le  nom  de  Prophètes.  Sapliis , 
ancien  Roi  de  ce  pay» , fût  du  noinbrc'des  Voyaiis.fi’')  LcRoiAménoI 
phis  fouhaitant  devenir  ( f ) Vtymt  des  Ùiei^x , on  lui  promit  cette  faveur , 
a condition  qu’il  purgeroit  l’Egypte  des  lépreux  , fie  des  hommes  foüillez! 
La  plupart  des  Prêtres  Egyptiens  prenoient  le  nom  de  prophètes.  Porphy- 
re, f ou  plutôt  Chèrémon,nous  décrit  leur  manière  de  vie , Icuraufté- 
rité , leur  étude.  Saint  Clément  d’Aléxandric  ( e)  dit  que  Thaïes  entra  en 
fonfercncc  avec  les  Prophètes  Egyptiens , fie  que  Pythagorc  fut  Difciplc 
de  Soncliédés  , Archiprophéte  d’Egypte.  Il  dit  ailleurs  que  c’eft  un  Pro- 
phète  qui  préfide  au  payement  des  tributs.  Nous  parlerons  ci-aprcs,dc$ 
Oracles  des  Payens , fie  de  leurs  Enthoufuftes.  ’ 

L’Efprit  de  Dieu , qui  eft  Un  dans  fon  cfTcnce.cft  infiniment  diVcrfific 
dans  fes  operations.  (/)  Tantôt  il  fc  découvre  en  fonge,  comme  à Abra- 
ha.m , fie  à Jacob  dans  la  Généfcj  (^)  tantôt  en  vifion , comnie  quand  le 
Seigneur  fc  fit  voir  à Ifaic.  (A)  Joël  promet  aux  Juifs  delapart  de  Dieu 
que  Icms  jeunes-gens  auront  des  vifions , fie  leurs  vieillards  des  fonges.  ( i ) 
Quelquefois  ris  étoient  ravis  en  extafe , comme  faint  Pierre  dans  les  Ac- 
tes. (i)  D’autres  fois  le  Seigneur  leur  apparoifloit  dans  une  nuée  .comme 
il  fit  à Abraham,  (/)  à Job,  (w)  à Moyfe.  (»)  Souvent  il  a fait  entendre 
fa  voix  d’une  inajûérc  articulée.  C’eft  ainli  qu’il  parla  à Moyfe  da  milieu 
du  builTon  ardent , (tf)  fi£  à Abraham  du  milieu  d’une  nuée',  (j>)  Sci  Sa- 
muel pendant  la  nuit.  ( ^ ) LavoielapKis  ordinaire  ctoit  l’infpiration , qui 
confiftoit  àcclaircr  l’efprit,  ficù exciter  la  volonté  des  Prophètes, afin  qu’ils 
publiaflént  ce  que  le  Seigneur  leur'difoitWtcrîéarcmcnr.  C’eft  en  ce  fens 
que  nous  tenons  pour  vrais  Prophètes,  fij  pour  récllcmcnr  infprrez , tous 
les  Ecrivains  des  Livres  Canoniques , tarit  de  l’ancien,  que  du  nouvcam> 
Teftament , foit  qu’ils  annoncent  des  cliofcs  futures , ou  qu’ils  nous  appren- 


(«)  Fefiut.  AntiJiiUi  ftaiêrum  , tracultrum- 
fH€. . . Fféphtu , funB»  gs^€  pmAttt 
MAmtihg.  MfMÀ  Jêfcfih.  M.  i.  Cêntrs 
ft$n.  ùt  tyinT4, 

{£)  Idtm  iitdrm,  T'm  ytvii&Mf 
{d)  Ckârtmm  sfud  Pçrfhyr.  dt  Ahjîmeniis. 
il*.  4. 

(c)  CUment.  Altx  lit.  Strmxt. 

(/)  vu-  SpiritKsfiudm  vmi- 

tiftix,  &t. 


(/)  Gtntf.  XT.  II.  d-xXTiit.  Il, 
(*)  1/mÎ.  TI.  1. 

( i }/orl  II.  is. 

\k)  AS.x- 10.  U. 

( r ) Gfiif/ XVI.  10.  . , 

(»»)  fit.  XI.  1. 

(nj  £«4.  XIII.  II.  (i-  fmffim- 
(»)  I»*4.  ni.  1.  ô.  /Jj. 
if)  Gtmf.  XXII.  II.  II. 

il)  n 6 «. 


4 }j 
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tient  des  chofes  pdfsccs.ou  des  hiftoircs  de  leur  cems;  ou  qu’ils  écrivent 
des  maximes  de  morale,  &:  de  piété  jou  qu’ils  compofenc  des  Cantiques 
<Je  dévotion. 

Saint  Auguftin  (4)  dillingue  trois  fortes  de  Prophètes.  Les  Prophètes 
des  Juifs , ceux  des  Gentils , fie  ceux  de  la  vérité  Chrétienne.  Les  premiers 
font  connus  dans  l’ancien  Teftament.  Les  Prophètes  des  Gentils  font  leurs 
Devins, fi^  leurs  Poètes.  Les  Prophètes  de  la  Religion  Chrétienne  font 
ceux  que  Jesus-Christ  promet  d’envoyer  aux  Juifs  : ( é ) Ecce  eg» 
mitto  ad  vos  Frophetas , & Sapientts , & Scrihas , <^c.  Ce  font  ces  Prophètes 
que  faint  Paul  met  dans  le  Iccond  rang  apres  les  Apôtres  : ( r ) Pofuit  Deus 
in  EceUfia  primum  Apefiolos  ,ftcundM  Propfietas.  Ce  font  les  Auteurs  des 
Livres  Canoniques,  les  bo.iimes  apoftoliques  , les  hommes  remplis  de  la 
lumière , fie  de  1’f.fpric  de  Dieu,  ün  peut  voir  les  diverfes  fortes  de  pro- 
phéties traitées  dans  le  meme  faint  Auguftin,Liv.  z.  des  diverfes  (^ef- 
.tions  à Simplicicn,  Queftion  i. 

Nous  avons  dans  l’ancien  Teftament  les  Ecrits  de  feize  Prophètes.  Il  y 
en  a quatre  que  l’on  nomme  grands  Prophètes , à caufe  que  l'on  a un  plus 
grand  nombre  de  leurs  Ecrits  ; favoir , jfaie , Jérémie,  Ezcchiel,St  Da- 
niel. Les  douze  petits  Prophètes  font  Osée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Mi- 
ellée , Jonas , Nahum  , Habacuc , Sophonic  , Aggée , Zacharie , & Mala- 
chie.  Les  Juifs  excluent  Daniel  du  nombre  des  Prophètes , parce  qu’il  a 
vécu  dans  l’éclat  d’une  condition  relevée , fie  fort  éloignée  du  genre  de  vie 
des  autres  Prophètes.  Mais  ces  raifons  n’ont  point  touche  l’Eglife.  Elle  a 
reçu  Daniel  au  rang  des  grands  Prophètes , en  çonfidcration  de  Ces  divi- 
nes prédirions. 

Le  principal  objet  de  Damcl  font  les  gtandes  révolutions  des  Monar- 
chies , & rétabUlTcment  de  l’Eglife.  Ifaie  peut  être  qualifié  le  Prophète  des 
miséricordes  du  Seigneur.  Il  rebat  prefquc  continuellement  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylone  ; & fous  la  figure  de  ce  grand  fujet , |1  nous  décrit 
la  rédemption  du  monde  par  J e s u s-Cit  R i s T,  Jérémie  cft  principale- 
ment occupé  des  malheurs  de  fa  patrie,  & de  la  captivité  de  fon  peuple.  Il 
eft  parmi  les  Prophètes , ce  qu’ell  faint  Paul  parmi  les  Apôtres.  Dieu  le 
deftina  à être  le  Prophète  des  Gentils  , comme  il  le  marque  en  plus  d’un 
endroit  de  fes  Ecrits. (^)  Ezéchiel  étoit  defliné  pour  inflruire,  pour  fou- 
tenir , pour  confoler  les  Juifs  captifs.  C’eft  ï quoi  tendent  toutes  fes  pro- 
pjiétics. 


{*)  Aug  Ortftt.inlU.if.tmtrsfuuJl.  I (()  i.  Ci>r-XII.i8. 

[i]  I (iJJSrn».  i.j.  lo.Ti.ll.xxT.  14.I/. 
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ARTICLE  II. 

Antic^mté  , fuccejjlon  des  Prophètes  parmi  les  Juifs. 

La  prophétie  cft  une  des  preuves  les  plus  fcnfiblcs  de  la  vraie  Reli- 
gion i Sc  comme  la  Religion  a été  de  tous  les  liéclcs , la  prophétie  eft 
auûi  depuis  le  commencement  du  monde.  Saint  Clément  d’Alexandrie, 
la)  &c  Origénes  {é)  mettent  le  premier  homme  au  r.vig  des  Prophètes.  U 
prophétifa , en  voyant  la  femme  que  Dieu  lui  avoit  donnée , & il  dit  : ( f ) 
L'homme  abandonnera  fan  pere  fa  mere  ,&  s’attachera  à fa  femme.  11  fit 
paroître  une  fageflc,âeunc  lumière  futnaturelles , en  impolant  aux  ani- 
maux des  noms , qui  marquoient  leur  nature,  & leurs  propriétez.  Hénoch 
annonça  aux  hommes  corrompus  leur  malheur  futur , & il  nous  relie  dans 
l'Epîcre  de  faint  Jude  un  fragment  de  fa  prophétie.  (d)hc  Patriarche  Noir , 
que  faint  Pierre  nomme  le  Prédicateur  de  la  Jullicc,  ( e ) prédit  aux  hom- 
mes le  déluge , 8d  travailla  avec  zélé  , mais  fans  fruit , à rappellcr  les  pé- 
cheurs à la  pénitence.  Après  le  déluge, Dieu  fufeita  Abraham, à qui  il  donne 
lui-mcmelenora  de  Prophète,  {f)  Ifaac  prédit  à Jacob  la  grandeur,  & les 
prérogatives  de  là  race.  (^)  Jacob  fut  privilégié  de  plufieurs  viûons  pro- 
phétiques, 5c  au  lit  de  la  mort,  (<&  ) il  prédit  d’une  manière  trés-diftinclc 
ce  qui  devoit  arriver  à chacun  de  fes  fils.  Jofeph  fut  honoré  du  don  de 
prophétie  dés  fon  enfance.  Dieu  lui  envoya  des  fonges,qui  préfageoienc 
la  propre  grandeur , ( < ) ôc  il  lui  donna  le  don  d’interpréter  les  fonges.  Ce 
qui  fut  le  commenccmait , Sc  l’eccafion  de  la  grande  élévation  où  il  fe 
trouva  dans  l’Egypte. 

Jufques-là  la  prophétie  n’étoit  que  verbalc  i au  moins  nous  ne  voyons  pas 
que  l’on  en  ait  rien  écrit  parmi  les  Hébreux  ; mais  quelque  tems  après  la 
mort  de  Jofeph , comme  les  véritez  s’affolblilToienc , Sc  que  la  Religion 
des  Patriarches  commençoit  à s’effacer  de  l’cfptit , Sc  du  coeur  des  Hé- 
breux, Dieu  fufeita  Moyfe,  pour  publier  fes  L<mx,5c  pour  donner  une 
-forme  fixe  à la  Religion , & à la  République  des  Ifraëlites.  Perfonne  n’a 
foutenu  le  caraâérc  de  Prophète  plus  dignement  que  Moyfe.  S'il  y a parmi 
vous  un  Prophète,  je  'lui  apparaîtrai  en  vijton , ou  jé  lui  parlerai  en  fuge , dit 
|c  Seigneur.  Mais  il  n'en  eft  f as  ainji  de  Moyfe  mon  fervittun  je  lui  parle 


(*)  CUm.  Alex. 

-fS)  Origtn-  htmil.  X . in  Cnntit, 

(t)  Ginif.  it.  14. 

.(W)  f.  14.  ij. 

(»)  1.  htr.  II.  /.  Viit  Fhiltn.  fyis 


I divin,  htrei,  f.  fly. 

[f)<Stntf.  XX.  7.  P/i/m.  CIV.i/ 

I fr]  Gmrf.  xxxii.ij. 

I {h]  Gtnrf  xiix. 
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f*ce  4 fé(e , vtit  le  Seigneur  ù déconvert  » & ntn  f*r  figures  , fâr 

énigmes,  {a) 

Aaron  fon  fterc  , & Marie  fa  four  , croient  aufli  remplis  de  l’Efprit. 
fainr.  A Moyfe  fuccéda  Jofué  dans  la  prophétie.-!  b ) Les  Juifs  mettent  au* 
rang  des  Prophètes  la  plupart  des  Juges, qui  ont  fait  quelque  entreprife 
gloncufe  pour  leur  nation  ; comme  OtUonicl , Aod , Samlbn , Barac.  L’t- 
criturc  nous  marque  exprefsémcnc  fous  les  Juges  la  Prophctcllc  Débo- 
ra.  ( c ) Mais  elle  nous  dit  que  fous  la  Judicature  d’Hcli , 1a  prophétie  étoit 
fort  rate  dans  Ifraël,  (</)  & qu’il  n’y  avoir  point  de  Prophète  reconnut 
Serme  Dominé  etAt  fretiafus  in  diebus  iUis  i non  erat  vifio  mnnifefin.  Depuis 
que  le  Seigneur  fc  fut  manifellc  à Samnfcl , le  nombre  des  Prophètes  fut 
grand  ;&  on  en  voyoitdcs  bandes,  qui  vivoientenfembiefous  faconduitct 
en  forte  que  jufqu’à  la  captivité , on  en  peut  former  une  fucccfilon , & une 
fuite  non  interrompue. 

David  réünit  éminemment  la  qualité  de  Roi , & de  Prophète  i fous  fon 
règne , on  vit  Gad , & Nathan.  Salomon  eut  la  meme  prérogative  que  Da- 
vid fon  porc  i & de  fon  tems  parurent  Addo  , & Ahias , & quclqu’autrcs 
Prophètes.  Sentéias  vécut  fous  Koboam.  On  ne  fait  fi  Sèmeias  clf  ccc 
homme  de  Dieu  , qui  vint  faire  des  menaces  à Jéroboam  , lorfqu’il  fa- 
crifioir  devant  les  veaux  d’or  à Béthcl,  (e)  ou  f c’eft  Jeddo,  ou  Addo. 

On  connoît  Hanani , &:  Azarias  fous  Afa  ; & Jéhu  fils  d’Hanani , fous  Jo. 
faphat.  £lie , & Eliféc , & leurs  Difciplcs , qui  ctoient  en  grand  nombre , 
parurent  dans  les  Royaumes  de  Juda , ic  d’ifracl , fous  les  régnés  d'Achab,. 

& de  Jézabel.  Michée  filsde  Jemia , vivoit  dans  le  même  tems.  ( /)-Ofèc , ^ 

te  Amos  ont  vécu  fous  Jéroboam  deuxième  Roi  d’Ifraël , & fous  le  régné 
d’Ofîas  Roi  de  Juda.  Jonas  vivoit  vers  le  meme  tems.  Sous  Jofaphat  , on 
vit  les  Prophètes  Eliczer , & Jahazicl.  Michée , te  Ifaïe  ont  vécu  Ibus  Joa-* 
thon  , Acbas , te  Ezéchias  Rois  de  Juda.  Ofai  parut  fous  Manalle , te 
Oded  fous  Phacéc  à Samarie.  Nahum  prophetifa  fur  la  fin  du  règne  d’E- 
zéchias.Jocl,&:  Jérémie, &Sophonic,  fous  Jofias.  Holdala  Prophétefle 
eft  du  meme  tems.  Jérémie  CL  xxxv.  4.  parle  de  Jedélias  homme  de  Dieu. 
Habacuc  a vécu  fur  la  fin  de  Jofias , ou  au  commencement  de  Joaxim. 

Ezèchiel  écrivoit  dans  la  Méfopotamie , en  meme  tam  que  Jérémie,. 
te  Barucà  Jérufalcm.  Abdias  vivoit  dans  la  Judée  après  la  prifede  Jéhi- 
fâlcm , Se  avant  la  défblation  de  l’iduméc  pat  Nabuchodonofor.  Daniel 
prophétifoit  pendant  la  captivité  à Babylonc , te  à Sufes.  Tobic  peut  être 
mis  au  rang  des  Prophètes.  11  écrivoit  long-tcms  avant  Daniel  , à Ni- 
nive , ou  en  AfTy rie.  Aggéc , & Zacharie  ont  vécu  durant , te  apres  la  cap- 


(*)  Nkib.  XII.  7.  g. 

(S)  Bic/i.  xivi.  1. 

IT.  4. 


I (4)  I.  Srx-  in.  I. 

'I  (>)  }■  Jtix*  xni*  I- 
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tivicc  de  Babylonc.  Malachic  vivoit  fous  Nehemie , & quelque  tems  apres 
Aggee , &Zacliaric.  On  donnera  les  preuves  de  ccc  ordre  danî  \Zl  l’id- 
fjccs  parciculiércs  des  pccits  Prophètes. 

S.  tpiphanc(4)compcejufqu’à73.Ptophétcs,&:  lo.  Proplicte/Tes.  i.  Adam, 

X.  Enoch.  3.  Noc.  4.  Abraham.  5.  liaac.  6.  Jacob.  7.  Moyfc.  8.  Aaron. 
y.  Jefus,  ou  Jofuc.  10.  Heldam.  II.  Modam.  iz.  Job.  13.  Samuel.  14,  Na- 
than, ij.  David,  ifi.  Gad.  17.  Idichun.  18.  Afaph.  15.  Héman.  20.  Ætham. 
il.  Salomon,  it.  Achias.  13.  Samcas.  24.  Oded  , ou  Hodah , l’homme  de 
Dieu.  25.  Heli  grand- Prêtre  à Silo.  26.  Joad.  27.  Addo.  28,  Azarias,  zy. 
Anani , autrement  Azarias.  30.  Jchii.  31.  Michée.  32.  Elie.  33,  Oziel.  34. 
Eliad.  JJ.  Jéfus  fils  d'Ananie.  36.  Elifcc.  37.  Jonadad.  38.  Zacharie  , autre- 
ment Azari^'.  jy.  Unau:rcZ2C‘harias.  4».  Ofée.  41.  Joël,  42.  Amos.  43, 
Abdias.  44.  Jonas.  45.  Efaïe.  48.  Michée.  47,  Nahum.  48.  Habacuc. 
4ÿ.Obcd.  JO.  Abdadon.  yi.  Jérémie,  jx.  Baruch,  yj.  Sophonie.  34.  Uric. 
JJ.  Ezcchiel.  j<.  Daniel.  37.  Efdras.  j8.  AggCC.  J9.  Zacharie.  60.  Mala- 
chic. 6i.  Zacharie  père  de  S.  Jcan-Baptillc.  62.  Simeon.  <5j.  Jean  Baptifte. 
é4-  Enos.  6j. Matthufala,  66.  Lamcch.  67.  Balaam.  ^8.  Saiil.  6ç>.  Abime- 
Icch , autrement  Achimclec.  70.  Amafé.  71.  SadoK.  72.  Le  Vieillard  qui 
vintàBcdicl.  73.  Agabus , dontilcft  parle  dans  les  Aûes  des  Apôtres. 

Voici  les  noms  des  ProphctclTes,  i.  Sara.  2.  Rébccca.  3.  Marie  fœur  de 
Moyfc.  4.  Débora.  j,  Olda,  6.  Anna  mere  de  Samuel,  7.  Judith.  8,  Elifa- 
beth  mere  de  faint  Jean  Baptifte.  y.  Anne  fille  de  Phanucl.  10.  Marie  Mère 
de  Dieu. 

Voilà  une  fucceflion  bien  longue , Se  bien  fuivle.  Onpourroit  pcut-ccrc 
«n  retrancher  quelques-uns.  Le  dénombrement  que  nous  en  avons  donné 
fondé  fur  l’Ecriture , cft  plus  alKiré.  Depuis  Malachie , Dieu  ne  fufeita 
plus  de  Prophètes  comme  auparavant , mais  fon  Efprit  ne  fc  retira  point 
fon  peuple  J on  y vit  des  Ecrivains  infpircz , comme  les  Autairs  des 
Livres  d’Eûher  , de  Judith , desMaccabccs , de  la  Sagefte , & de  l’EccIé- 
fiaftiquc.  Le  zèle  du  peuple  fuccéda  alors  aux  prophéties  ; Ifracl  parut 
aulTi  attaché  aux  Loix  du  Seigneur , qu’il  avoit  été  auparavant  rebelle  à fes 
ordres.  Les  anciennes  prophéties , qui  dans  leur  tems  avoient  été  alTcz  né- 
gligées , devinrent  plus  prccieufes  -,  & les  Prophètes  firent  apres  leur  mort 
pour  la  confervation  de  la  Religion  , plus  d’eftèt  qu’ils  n’en  avoient  fait 
pendant  leur  vie.  L’attente  du  Mellic , qu’on  ne  doutoit  point  qui  ne  dût 
arriver  bicn-tôc , foutint  le  peuple  dans  toutes  fes  difgtaccs. 

Mais  on  vit  durant  cet  intervalle  un  malheur  quonn’avoit  point  éprouve 
auparavant  dans  Ifraël.  C’eft  la  diverfité  dés  feÂcs  , ^ des  fentimons  en 
matière  de  Religion.  Jufques. là  l’autorité  des  Prophètes  avoit  retenu  les- 


(«)  Sfifbsn.  Frajmeat,  »fui  CfHr/tr.i»  ntt.  Cnniit.  Aftf.  IH.  4.  t.  t-f- ^74- 
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cl'prics  dans  une  meme  créance  ; mais  depuis  ce  tems  , on  fe  donna  la  !i* 
bcrïé  d’interpréter  la  Loi , & de  former  des  partis  dans  h Religion,  On 
autorifa  des  Traditions  mal  fondées , Si  fuperftitiaifcs , on  reçut  des  im 
tcrpréiations  faulTcs , Si  dangereufes j Et  la  République  des  Juifs  étoit  par- 
t.igcc  en  trois  , ou  quatre  fedes  diffërcr.tcs  , lorfquc  Jesus-Christ  pa» 
rue  dans  le  monde  ; la  morale  des  Juifs  étoit  alors  trés-corrompiië  j Sc  de 
fauU'cs traditions  avoient  pris  la  place  des  vrayes  explications  delà  Loi 
du  Seigneur. 


ARTICLE  III. 


Manière  de  'vie  des  Prophètes  ; leurs  études  ^ leurs  fouÿrances  ^ 

leur  tnfpiration. 


L’Etat  des  Hébreux  n’avoit  rien  de  plus  augufte , ni  de  plus  grand  que 
la  vie,  Si  lapréfcnccdcleurs  Prophètes,  llsétoicnt  les  Pliilofophcs , 
les  Théologiens,  les  Sagcs,lcs  Doftcurs.lcs  Condudeurs  des  Hébreux  : Ipjt 
tis  erant  Philofophi,  ifji  Sapitntes , ipJîThtologi , ipji  Prepheta  ,ipji Doüores 
probhatis , *c  pietâfis ,èax.  faine  Auguftîn.  (<»)  Ces  Hommes  divins  par 
ieurs  difeours  ,Si  par  leurs  oracles,  rendoient  en  quelque  forte  la  Divi- 
nité toujours  fcnfible, Si  toujours  préfente  dans  Ifraël,  ils  ctoient  comme 
les  remparts  de  la  Religion  contre  l’impiété  des  Princes  , contre  la  cor- 
ruption des  particuliers,  Si  contre  le  dérèglement  des  mœurs.  Leur  vie, 
leur  perfonne , leur  difeours  5 tout  étoit  inftrudif.  Si  prophétique.  Dieu 
les  fufeitoit  au  milieu  de  fon  peuple , pour  être  des  preuves  de  faprcfcnce. 
Si  des  (ignés  vivans  defes  volontcz.  Souvent  ce  qui  leur  arrivoit,  étoic 
une  prédidion  de  ce  qui  devoir  arriver  à la  nation, V oici  ce  que  le  Seigneur 
dit  à Jérémie , qui  fe  plaignoit  de  fes  persécuteurs  :{h)  Si  vous  revenex.  i 
mût,  U vous  recevrai,  je  vous  délivrerai , & je  veus  prendrai  au  nembre  de 
mes jirviteurs  i tjr  Ji  vous  favez,  dijlinguer  le  précieux  du  vil , fi  vous  faites 
l’eftimc  que  vous  devez  tfc  mes  paroles , Sc  de  votre  vocation  à la  prophé- 
tie ,v0us  ferez,  comme  ma  bouche.  Si  l’interprète  de  mes  volontcz.  Ce  peuple 
reviendra  à vous , & vous  n'irez  point  i lui.  Je  vous  rendrai  à fon  egard  comme 
un  mur  d’airain  fort , Si  impénétrable.  Ils  vous  attaqueront } mais  ils  ne  vous 
furmonteront point , parce  que  je  fuis  avec  vous  pour  vous  délivrer , dit  le 
Seigneur,  Voyez aufli  ifai.xvix.Sci..  Sc  lxi. 

Quoique  l’autorité  des  Prophètes  fut  grande  dans  Ifraël , Si  que  le  ' 
peuple , Si  les  Princes  pieux  les  ccoutafifent  avec  rcfpcd , Si  rie  filTcnt  point  ‘ 


lit.  tt,  dt  (ivit.  (■ 


I XT.  1^,  10,  XI, 
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dTcntrcprifc  Importance  fans  leur  avis,  toutefois  leur  vie  croit  fort  labo- 
rieufe , fort  pauvre , ôc  fort  exposée  aux  persécutions , aux  mauvais  trai- 
teincns.  Ils  vivoicnc  pour  l’ordinaire  séparez  du  peuple , dans  la  rctrait- 
ce , à la  campagne , Se  dans  des  Communautez  de  leurs  Difciples , occupez 
au  travail, à la  prière, à rinllrudion , à l’étude.  Mais  leurs  travaux  nc- 
loicnt  point  de  ceux  qui  densandent  une  trop  force  application , &c  qui 
font  incompatibles  avec  la  liberté  d’efprit  que  demandoit  leur  emploi. 
Elisée  quitte  fa  charuë , ( 4 ) des  qu’il  dl  appelle  à la  fonclion  de  Prophète. 
Zacbatic  dit  qu’il  n’cft  point  Prophète  > mais  qu’il  cft  un  ûmple  laboureur  : 
(b)  No»  fim  Propheta}  homt  aprtcoU  ego  fum.  Amos  ( c ).dit  qu’il  n’cft  pas 
Prophète, parce  qu’il  étoit  pafteur,Sd  cultivoit  des  figuiers , lorfquc  le 
Seigneur  l’appclla  , Se  l’envoya.  Les  enfans , ou  les  Difciples  des  Prophè- 
tes , qui  vivoient  fous  Elie, &:  Elisée  .bâtiftbient  cux  mcmcs  leurs  cellu- 
les coupoient  les  bois  pour  cela.  ( 

Elic  alloit  vêtu  de  peaux.  ( * ) Ifaic  portoirun  fac  > (jT)  & c’etoit  l’habic 
ordinaire  des  Prophètes.  (^)  Ils  ne  fe  mètirent  plus  de facs pour  mentir  ^ 
dit  Zacharie , en  parlant  des  faux  Prophètes , qui  imitoient  l'habit  des 
vrais  Prophètes  du  Seigneur.  Dans  l’Apocalypfc, les  Prophètes  fontre- 
préfentez  vêtusde  facs.(iè)  Leur  pauvreté  paroît  dans  toute  leur  vie.  On 
leur  faifoic  des  préfens  de  pains,  ( / ) Sc  on  leur  donnoit  les  prémices , 
comme  à des  pauvres.  ( ^ ) La  Sunamitc  ne  met  dans  la  chambre  d’Elisée 
que  des  meubles  fimplcs , &modcftcs.(/)  Ce  Prophète refufe  les  riches 
préfens  de  Naaman , Sl  donne  là  malèdiâion  à Giczi , qui  les  avoit  accep- 
tez, (w)  Leur  éloignement  des  perfonnes  du  fexc  paroît  par  la  conduite 
d'Elisée  envers  Ibn-hôtelTe.  11  ne  lui  parle  que  par  rentremife  de  Giézi.  ( n-) 
Elle  n’ofe  entrer , ni  Ce  prefenter  devant  le  Prophète.  Giçzi  l’empéchc , 
lorfqu’elle  veut  toucher  les  pieds  d’Elisée.  Tous  les  Prophètes  ne  gardoicnc 
pas  la  contineiKe.  L’Ecriture  parle  de  l’époufe  d’Ifaie  , ( o)  Se  de  celle 
d’Osce,  Oji.  1.  Z.  Sc  de  celle  d’un  autre  Proplrcte,  laquelle  étoit  demeurée 
veuve , Sc  infolvablc.  4.  Âeg.  iv.  i.  Mais  il  n’y  avoit  point  de  femmes  dans 
leurs  Communautez.  Leur  frugalité  éclatte  dans  toute  leur  hiftoirc.  On 
fait  ce  qui  cft  raconté  des  coloquintes  qu’un  des  Prophètes  fit  cuire  pour 
la  réfcàion  de  fes  Frères.  ( p ) L’Ange  ne  donne  que  du  pain  , & de 
l’eau  à Elie , pour  un  long  voyage.  ( f ) Habacuc  ne  porte  que  de  la  boüillic 


(»)  >■  R'r- 
(S)  ZM(h.\n\.  f. 

VII.  14- 

(4)  4.  Rtf.  VI.  I.  ..  41 
(»t  4.  Rtf.  I.  (. 

(/)  ;/*i.  XX.  I. 

(|)  ZMihMT.  XIII.  f. 

(ï)  Afte.  XI. }. 
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à Daniel.  ( a ) Abdias  ne  fer:  ijue  du  pain , Se  de  l’eau  aux^Prophéccs  qu’il 
nourrit  dans  les  cavernes.  ( t ) 

Souvent  ils  croient  cxpol'cz  à la  violence  des  Princes  dont  ils  repre* 
noient  l’impiété  ; aux  infultcs  aux  railleries  du  peuple  dont  ils  con- 
datnnoient  les  dcréglemens.  Plulicurs  d’entre  eux  font  morts  d’une  mort 
violente  : Les  uns  tnt  été  frappez,  de  hâtens  ,U)ne  voulant  point  racketter 
leur  vie  préfente,  afn  d'en  trouver  une  meilleure  dans  la  Réfurreüion.  Les 
autres  ont  fouffert  les  moqueries , & les  fouets , les  chaînes , les  prifons  ; ils 
ont  été  lapidez. , ils  ont  été  fiiez. , ils  ont  été  éprouvez,  en  toutes  manières  ; ils 
font  morts  par  le  tranchant  de  l'épée , ils  ont  été  vagabonds , couverts  de  peaux 
de  brebis , étant  abandonnez, , affligez , persécutez  ; Eux  dent  le  monde  n'étoit 
pas  digne.  Ils  ont  pafé  leur  vie,  errant  dans  les  déferts,  dans  les  montagnes, 

fi  retirant  dans  les  antres , & dans  les  cavernes  de  la  terre.  Et  au  milieu 
de  ces  pctsécutions,&  de  ces  opprobres,  on  les  voit  toujours  dans  une 
parfaite  libectc , méprifer  la  mort , les  dangers , & les  tourmens , attaquer 
avec  une  intrépidité  mcrvcillcufe  tout  ce  qui  s’oppofoit  à Dieu , méprifer 
les  riclicfl’es , la  faveur , les  honneurs,  avec  un  délintércflcment  qui  étonne 
ceux  qui  chcrchoicnt  à ébranler  leur  conftance  , & à tenter  leur  am- 
bition. I 

Leurs  roaifons,&:  leurs  Coramunautex  étoient  des  afilcs  contre  l’im- 
piété. L’on  y venoit  confulter  le  Seigneur.  On  s’y  aflcmbloit  pour  y enten- 
xlre  la  leûurc  de  la  Loi.  (d)  C’étoit  des  Ecoles  de  vertu , & des  abris  de 
l'innocence  ; ôc  quoique  la  prophétie  ne  foit  pas  de  ces  chofes  qui  dépen- 
dent de  l’indufttie,  de  l’étude,  ou  de  la  volonté  des  hommes , toutefois  il 
étoit  alTez  ordinaire  que  le  Seigneur  communiquât  fon  Efprit  aux  enfans , 
ou  aux  Difciplcs  des  Prophètes  ; foit  à caufe  de  la  pureté  de  leurs  moeurs, 
BC  de  la  fainteté  de  leur  vie  i foit  que  la  vocation  à l’étude  de  la  fagefle , SC 
à la  fuite  des  Prophètes  ,iut  déjà  de  Li  part  de  Dieu,  une  difpofition  pro- 
chaine à la  grâce  de  la  prophétie. 

Il  y a des  Rabbins  qui  font  dépendre  cette  faveur  du  tempérament , de 
l’étude,  &:  de  divetfes  caufes  extérieures.!/)  Il  falloir  , difent- ils  , pour 
former  un  Prophète , qu’il  eût  une  imagination  vive , un  raifonnement 
folidc , 8c  éclairé  par  l’étude , un  tempérament  fort , Sc  vigoureux.  Il  de- 
voir cultiver  ce  tempérament , 8c  ces  difpoûtions  naturelles  par  une  étude 
sérieufe  i vivre  dans  la  pureté , dans  l’éloignement  des  plailirs  des  fens , du 
boire , du  manger.  Ils  enfeignent  que  les  grandes  émotions  de  l’amc  fout 
desobltaclcs  prcfque  invincibles  àkprop^tie.  La  colère , la  triftefle , k 


[a]  Dan.  xiv.  Ji.  (<)  Uaimanid.mârt  Ntltchiai.  fart.  x.  t.  t.e^ 

(S)  4-Rf;. X»1II.7.  __  IX.  ^ fC.(i-Grtt.  adSaf. rit.  ly.  yide<i.Kit»- 

(c)  Hci.  XI.  X'am  a in/taad^>iTmr , t^c.  chi.  Liifttt.  k fiifiiagc ÿill.  des  Juifs.  Uv.  6. 

(d)  4.  ir.  17.  ch.  i8. 
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Couleur  , l’exil , laprifon.lcs  grands  biens,  les  grands  hoimcnrs  empe- 
chcnc  rimprcllion  de  l’ECpric  de  Dieu  dans  les  Prophètes.  Les  Hébreux 
pour  cette  raifon  excluent  Dairicl , U David  du  rang  des  Propliétes , parce 
que  leur  vie  a été  trop  éloignée  de  la  ûmplicité , ic.  de  l’auftérité  de  celle 
des  autres  Prophètes.  D’un  autre  côté  , ils  veulent  que  rcfprit  de  prophé- 
tie ne  réfîdc  jamais  que  fur  un  homme  fage,  riche , &c  puiflant. 

Mais  la  plupart  de  ces  remarques  font  dénscntics  par  toute  l’Ecriture,, 
qui  nous  rcpréfeiKe  la  plupart  des  Prophètes  comme  très-pauvres , Ec  qui 
nous  apprend  que  quelquefois  Dieu  a parlé  par  la  bouche  desméchans; 
comme  de  Balaam , de  Laiph; , &:  de  ceux  qui  difcnt  dans  l’Evangile  r 
( 4 ) Seigneur , tf  avens- mus  pas  prephétisé  en  vitre  nom  f Quant  à la  colère, 
à la  triftclTc , & à la  douleur , on  avoue  que  ces  émotions  peuvent  fufpen- 
<lrc  l’impreflion  de  l’Efprit  faint , comme  il  parut  dans  l’exemple  d’Elisée  ,. 
qui  s’étant  laifsé  emporter  à quelques  mouvemens  d'indignation , fût  obli- 
gé d’employer  un  joueur  d'inftrumcns , pour  calmer  fa  trop  grande  émo- 
tion. ( b ) Mais  pour  l’exil , nous  ne  pouvons  convenir  que  ce  foit  un  obf.^ 
tacle  à la  prophétie , puifquc  David  a composé  plufieurs  Pfeaumes  durant 
fa  fiiitc  fous  Saül , 8c  pendant  la  guerre  d’Abfalon  -,  8c  que  Jérémie , Ezé- 
chiel , Se  Daniel  ont  écrit  plulicurs  prophéties  dans  la  douleur  de  l'exil , Se 
de  la  captivité.  Entîn  nous  avons  plulicurs  Cantiques  compolcz  par  les  Prê- 
tres, Scies  Lévites  captifs  à Babylonc.  , ' 

Or  quoique  la  prophétie  foicun  don  de  Dieu  purement  gratuit , Se  indé- 
pendant de  l’induftrie  humaine , toutefois  elle  n’exclut  point  l’application ,. 
ni  l’étude  »ellc  demande  qu’on  s’applique  à la  prière , à la  pureté  de  vie,  à 
régler  fes  palTions.  Daniel  prioii , Se  jeûnoit  ,pour  connoître  leniyftérc 
des  fuixantc  SC  dix  femaincs  de  Jérémie,  (r  ) Jérémie  prie  pour  obtenir  la 
grâce  de  l’infpiration  aâucllc.  (d)  Zacharie  s'appliquoit  fort  sérieufe- 
ment  à l’étude  des  prophéties,  (e)  Saint  Pierre  nous  dit  que  c’écoit-là  l’oc- 
cupation des  anciens  Proplsétes.  if)  lis  chcrchoient  à pénétrer  les  oracles- 
des  hommes  infpirez  iils  les  examinoient  avec  grand  foin  , 8e  rccher- 
choient  en  quel  tcms,8c  dans  quelle  conjonéhite  l’Efprit  de  Jesus-Chilist, 
qui  les  inlkuifoit,  leur  marquoit  ce  qui  devoir  arriver.  Daniel  (^)  ne 
comprit  pas  ce  qui  hii  avoir  été  révélé  touchant  l’état  futur  des  Saints  -,  Se 
l’An|e  lui  dit  de  demeurer  en  repos,  parce  ^uc  ces  chofesdevoient'étre 
fccllccs , 8c  cachées  jufqu’au  tems  préordonne.  Saint  Jean  dans  l’Apoca- 
Jypfc , ( h)  voit  un  Livre  fermé , 8c  il  s’afflige  de  ce  qu’il  ne  fc  trouve  pet- 
fonne  pour  l’ouvrir. 


(*)  Mstt.  vri.  xt. 

(*)  ♦•  «ff  III- H. 

(f|  D.i».  IX.  i. 

[dj/irtm.  XXXIII.  3. 

(rt  X.  t*T.  xxTi.  /.  nu<i3  paofi  n*i3t 
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{f)  l.  Pttr.  I.  10.  II. 
f|)  Dmm-  XII.  8.  AUitivi , (5*  non 
Efiiixi  : D*mtut  lufî 

[h]  Af»t.  ».  +. 
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Dieu  révéle  fouvcnc  à l'uii  ce  qu’il  cache  à l’aucrc  -,  il  découvre  en  ua 
tems  ce  qu’il  avoir  tenu  fccret  dans  un  autre.  Samuel  ( a } avoir  crû  d’ap 
bord  que  le  fils  aîné  d’Ifai  étoit  celui  que  le  Seigneur  avoir  choifi  pour 
Roi.  Jerémie  (é  ) fut  dix  jours  en  prières , avant  que  le  Seigneur  lui  révé- 
lât ce  que  dévoient  faire  les  Juifs  qui  s’adrefsérent  à lui , après  la  prife  de 
Jérufaiem.  Ifaac  donne  fa  bénédiélion  à Jacob , croyant  que  ce  fut  Efaü.  (r) 
Jacob  préféré  Ephraïm  à Manafsé , contre  le  (èntinient  de  jofeph  , qui 
étoit  Prophète  comme  lui.  (</)  Nathan  parle  à David  par  Ton  propre  ef- 
prit , lorfqu’il  lui  dit  que  le  Seigneur  approuve  la  réfolution  qu’il  a prife 
de  lui  bâtirun  Temple,  (e  ) Le  Prophète  qui  fut  envoyé  à Jéroboam,  Roi 
d'Ilfacl , parla  d’abord  à ce  Prince  par  l’inlpiration  de  l’Efprit  faint  j mais 
enfu  tJ  il  fut  trompé  par  un  mauvais  Prophète.  (/)  Elisée  avoue  que  Dieu 
lui  a caché  la  caufe  de  l’affliéhon  de  la  Sunamite  fon  hôtefic.  Enfin  fi  i’Ef- 
prit  du  Seigneur  étoit  toujours  dans  les  Prophètes,  verroit-onaufli  fou- 
vent  ces  manières  de  parler  dans  leurs  Ecrits  : ) L’Efprit  d»  Seigneur , ou 

la  main  du  Seigneur  s’eft  fait  fintir  fur  wMj’Ccla  marque  bien , fuivant 
faint  Jérôme,!  A)  que  quelquefois  cet  Efprit  faint  les  quittoit  pour  ua 
tems  : ob  humanam  fragilitatem  ,&  viia  hujus  neeejfita/es , in/erdum  receder 
hat  ah  eh. 

Lorfqu'ils  rccevoient  l’infpiration  aâuelle  de  la  prophétie , ils  n’étoicni 
pas  tellement  emportez  hors  d’eux-mêmes  par  l’enthoufiafme  dont  ils 
étoient  faifls , qu’ils  n’y  pùlfcnt  réfifter.  Ce  n’étoit  point  comme  ces  Prê- 
tres , ou  ces  Prêtreflés  des  faux  Dieux , qui  étoient  pofsédcz  par  un  mau- 
vais Efprit , dont  ils  n’étoient  pas  les  maîtres  d’arrêter  les  mouvemens , & 
les  agitations  , (<)  & qui  leur  ôtolcnt  l’ufagc  de  leur  fens,  & de  leur  tair 
fon  ; en  forte  qu’ils  ne  parloient , &:  n’agifloiciit  plus  que  comme  des  Auto- 
mates. V efprit  des  vrah  Prophètes  leur  ef  fournis  , dit  faint  Paul  i ( é ) ÔC 
l’Eglife  a condamné  l’erreur  des  Montaniftes,  (/)  qui  attribuoient  aux 
Prophètes  de  l’ancien  Teftamenjt , & à ceux  du  nouveau  , ce  qui  ne  con- 
.vient  qu’aux  faux  Prophètes, ou  aux  Prêtres  d’Apollon,  qui  parloicnc 
malgré  eux , par  l’infpiration  du  mauvais  Efprit.  Nos  Prophètes  étoient 
.ordinairement  tranqui'.es  dans  leurs  .enthoufiafmcs  : leur  efprit  étoit  dé- 
gagé de  nuages, & d’obfcuritez , leur  cœur  épuré  de  paflîons  violentes. 
,11s  fe  pofsedoient , &C  ne  parloient  que  parce  qu’ils  VQuloiept  obéir  à l’or- 

1 I 


(«)  1.  Rtg.x.yl.  f-  6. 

(S)  Jtum.  xui-  s-  <•  7-  *■  J- 
je)  Ginif.xxyll.  It.  i). 

[d)  Gmf.  xiytii.  it- 1). 

Tii.  J 

{f)  i-Rtf.  xiu. 

Û)  4*  Rfl’  ^7* 

[h]  Itrc/fjm»  $9  xx.  Vidt  6*  *d 


Dumaf.  41».  Ori^tn.  homil.  €,  in  Surnerês, 
( i ) Vide  Virgil.  Æncid.  vi.  Flaten-  in  7‘ime§. 
(il)  1.  Cnr.  XIV.  SfiritHS  Praphetdrttm  fr#> 
phitïi  fuhjUii 

( l ) Voyez  S.  Jérôme  » Préface  fur  Ifaïe , ftu 
Nabum  > & fur  Habacuc*  Origen.  t. 

lih.  -j.çêntrth  Ctlfmm.  Ambr»f  i»  Pfnl.  xxxix. 
Chryfifi,  ^ SMjiL  inPfrlm-  XLiT*  &• 


Digitized  by  Google 


nau 

d'a> 

Mur 

CTC- 

: de 
Mi) 
,qut 
rcf- 
itile 
Râ 

)lcu 

’£(■- 

ou- 

,oa 

'JflT 

:uo 

•ifr 

nt 

* 

ir 


^JUJÏ  LES  PROPHETES.  xlij 

drfdu  Seigneur , Si  fuivre  le  penchant  qu’il  leur  infpiroic.  Ils  favoient  ce 
qu’ils  diloicnt , & coraprcnoienc  fort  bien  le  fens  de  leur  difeours.  Si 
quelquefois  l’efprit  qui  leur  parloit , s’cxpriinoit  d’une  manière  qu’ils  ne 
compriûeat  pas,ils  en  demandoient  l’explication.  C’eft  ce  que  l’on  voie 
dans  Daniel ,{a)U  dans  Zacharie.  ( b ) Dieu  ne  forçoit  perfonne  à pro- 
phétifer.  Jonas  ( f ) fc  fauva,pour  ne  pas  aller  prêcher  à Ninivc,  ou  le 
Seigneur  l’envoyoit.  Ifaïe  ( d ) s’offre  de  lui  inê.nc  à l’emploi  de  Prophète. 
Moy fc  ,{e)ic  Jérémie  (/)  s’en  défendent. 


ARTICLE  IV. 

La  Prophétie  efl  une  preuve  de  la  vfaye  Religion.  Certitude  des 
Prophéties  des  Hébreux.  Caraélére  des  vrais  Prophètes. 

Le  propre  objet  de  la  prophétie  étant  de  découvrir  les  chofes  incon- 
nues aux  lumières  naturelles , il  s’enfuit  que  la  prophétie  dépend  de 
Dieu  fcul , 8i  que  par  rout  où  fe  trouve  la  vraye  prophétie , fc  rencontre 
aiillî  la  vraye  Religion.  Le  Démon  pourra  quelquefois  deviner  ce  qui  efl 
caché  aux  hommes.  Il  pourra  prédire  des  événemens  qui  dépendent  de 
la  liai  fonde  quelques  caufes  qui  lui  font  connues , & dont  peut- être  il 
difpofeimais  ce  n’eû  pas- là  une  vraye  prophétie.  Il  faut  pour  cela  dé- 
couvrir avec  certitude,  & infailliblement  des  chofes  abfôlument  incon- 
nues, & dont  révénement  n’eft  pas  ncccfTaircmcnt  lié  avfcc  les  caufes  fé- 
condes , ic  naturelles.  C^’un  Aftronomc  predife  un  éclypfc  du  Soleil , SC 
qu’un  Philofophc  annonce  un  événement  naturel  qu’il  a prévu  dans  fes 
caufes  i il  n’y  a là  rien  d'extraordinaire.  Mais  qu’un  Prophète  prédife  les 
circonftanccs  d’un  effet  purement  cafuel  , &c  qui  dépend  d’une , ou  de 
plufîciirs  caufes  libres, & indifférentes , Se  cela  plufieurs  fiécles  avant 
qu’il  arrive.  Qif  il  annonce  la  naiffancc  d’un  homme , qu’il  dife  fon  nom , 
qu’il  marque  fes  viûoires , fa  vie , fa  mort , qu’il  predife  des  faits  miracu- 
leux , & furnaturels  , lorfquc  les  circonftanccs  y font  le  plus  contraires , 

i'’avouërai  que  cela  ne  peut  venir  que  de  Dieu  , & que  c’eft  là  la  marque 
a plus  incontcftablc  de  la  vraye  Religion , pùifque  c’eft  le  plus  furprenanc 
de  tous  les  miracles.  Jpprenez,-nous  les  chofes  i venir , difoir  Ifaïe  aux 
Idoles  à"  nous  reconnoitrons  ejue  vous  êtes  de  vrais  Dieux.  Les  De- 
vins ’dcBabylone  rcconnoifTcntquc  la  decouverte  des  chofes  futures , cft 


(<)  D.»n.  1X..X1.  t).x.  J.  t-ï- 
(4j  Zdth.  I.  J.  IV.  4.  VJ.  4 J. 
(c) /«nui  1. 1. ).  ‘ 

W Ipi.yi.t.jl,  ; 
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imc  fcicnce  divine, Ô£  non  huinainci(4)&  Daniel  ayant  déclaré, St  expliqué' 
le  longe  de  Nabuchodonofor , ce  Prince  l’adore,  ic  veut  qu’on  Ici  ortre  des- 
racribccs.(^)  11  avoue  qucleDicu  de  Daniel,  eft  IcDicu  acs  Dicuic.  Le  té- 
moignage le  plus  indubitable  de  la  Divinitc,eft  la  certitude  de  la  prophétie,. 
ditTertullien.  (f  ) TeflimMium dtvinitafis df  vtriutt iivin»ii»nis. 

C’dl  par  une  fuite  naturelle  de  ce  principe , que  les  Auteurs  de  l’idolâ- 
trie, les  Prêtres  des  faux-Diciix,  te  les  anciens  Lég  dateurs  ont  crû  de- 
voir faire  pad'er  leurs  loix  pour  des  oracles,  (</)  leurs  cérémonies  pour 
des  révélations  ; te  qu’ils  ont  donné  un  li  grand  crédit  à la  magie  , à la  di- 
vination, aux  augures , aux  faux-Propliétes.  Minos  difok  qu’il  avoir  été 
neuf  ans  à confultcr  Jupiter  fur  les  loix  qu’il  donna  aux  Crétois.  Licurge 
voulut  faire  recevoir  celles  qu’il  établit  à Lacédémone  , commodes  con- 
fcils  d’Apollon  de  Delphes.  Numa  Pompilius  feignit  d’avoir  des  entre- 
tiens fcctcts  avec  la  Nymphe  Egérie.  Tous  les  oracles  écoient  attribuez  h 
quelque  Divinité  ; &c  les  Prêtres  qui  les  forgeoient , ne  uégligeoient  rien 
pour  entretenir  les  peuples  dans  cate  faullc  pcrfualmn.  Le  Démon  profi- 
toic  de  cette  difpoficion , te  des  Prêtres  , & des  peuples , pour  les  trom- 
per , par  des  réponfes  ambiguës , équivoques , Se  oblcures  , dans  Icfquel- 
ks  quoi  qui  arrivât , on  trouvoic  toujours  que  l’oradc  avok  dit  vrai.  ( e ) 
Cul/idè  tfui  ilia  cemto/uit  oracttla  , ptrftdt , ut  ^Htdcuwqut  accidijfc$ , pra~ 
iiüitm  vidtretar , & htminum , & temperum  defnitionc  fubUtk.  Adhikuit 
ttiam  latebram  ohfcHTttâüs , diccicéron. 

Les  prophétitA des  Hébreux  n ont  aucun  des  caractères  qui  pourroienc 
les  rendre  fufpoûes  ; ni  l’erreur  , ni  la  fuperchcrie , ni  l’cquivoquc,  La 
preuve  certaine  de  leur  vérité  , eft  la  certitude  de  l’événement.  Lerftju'un 
htmme  aura  prédit  U paix , & iju’eUt  arrivera  e»  effet , vous  en  ctncluèrex. 
^ue  t'ejl  un  vrai  Prophète , die  Jérémie,  [f  ) Et  le  Seigneur  parlant  à fon 
peuple  par  la  bouche  de  Moyfe  , lui  dit  : (^)  Si  un  Prophète  vient  vont 
parler  en  mon  nom , efue  Jet  prèdiÜtons  n'arrivent  point  ; vous  faurtz.  ejue 
le  Seigneur  n'a  point  parlé , & tjae  cet  homme  n'a  fuivi  que  l'oigneil,  d-  U 
prèfomption  de  fonceur.  Les  plus  grands  ennemis  du  C hriftianifme  n’ont 
jamais  efé  difeonvenir  que  ks  prophéties  de  l’ancien  Tcftarncnr,  n'ayenl 
eu  leur  accompiiil’cment  littéral , ic  vilibk.  Porphyre  dans  fon  douzième 
Livre  contre  Daniel , (i&}  foucenoit  que  la  prophétie  que  nous  avons  fous 
le  nom  de  ce  Prophète,  avoir  étécompoféc  apres  coup  , par  un  Auteur 
qui  vivoic  du  rems  d’Antiochus  Epiphancs.  Ce  reproche  prouve  au  moins 
que  l’accompliftcmcnc  de  ces  prophéties , écoic  tellement  clair  , qu’on  ne 


(4)  C4«  II.  II.  Sa"%  invfnietMr  qHt 

iaditti  tn  coHfteÛM  Rtps , txuptis  Dut 

ifuoTuni  nan  tum  Vtdt 

Itranym.  in  tum  hc. 

{b\Dan‘  u.  ^6. 

TtrtuH.AfoUi,  c.  lç. 


(dj  Voyez  Strjtiâ-  Ub.  17.  D$‘'dûr.  ub.  1.  f.  /. 
{t)  Citera  Ub.  x-  de  nat.  Deortefn* 

( f)yertm.  xxritî  9. 

(#)  DrMf.xvm.  Il» 

(h]  Ftt^byr.  M^udliran.  Frafnt.  in  DnnieU 


Digitized  by  Google 


IJHC' 

des 

cc- 

tic, 

de- . 


jur 

di> 

etc 

3n- 

re- 

V 

Zi 

en 

ifr 

n* 

,1^ 

I 

t 


SUR  LES  PROPHETE  S.  XT 

pouvoit  pas  n-icmc  ic  contefter  i car  ce  que  prccendoit  Porphyre  , que  ces 
Livres  de  Daniel  étoient  faux,  cil  une  pure  défaite  , Se  une  Tuppoficion 
inluuccnab'c. 

Les  Prophètes  parloicnt  en  public , dans  ic  Temple,  dans  le  palais  des 
Princes , dans  les  places , dans  les  carrefours,  à la  porte  des  villes  , devant 
tout  le  peuple.  (4)  Que  de  témoins  de  leur  erreur , & de  leur  infidélité, 
fi  leurs  prédidions  n’euflent  pas  été  fuivics  de  l’cftec  ! Ils  ne  fc  conten- 
toientpas  déparier,  ils  mctcoient  par  écrit  leurs  prophéties  , ils  les  pu- 
blioicnt , ils  les  lifoient  quelquefois  publiquement,  li  y avoit  de  cçs  pré- 
didions  que  l’on  marquoit  dans  les  annales  publiques  de  la  nation.  Qicl- 
quefois  ils  prenoient  des  témoins  , en  préfcncc  dclqucls  ils  les  écrivoient, 
te  les  dattoient.  /yi/.viii.  a.  Dieu  leur  ordonnoit  de  les  rédiger  , (^  ) afin 
qu’on  put  comparer  révénement  avec  ce  qui  étoit  prédit.  Us  les  dattoient , 
en  marquant  exadement  rannée , fie  le  jour,  (f  ) Si  elles  culTenr  été  fauf- 
fes , combien  de  contradideurs  ? ErcchiclTur  le  fleuve  Chaboras , à une  fi 
grande  diliance  de  Jétufalem , marque  cxprciremcnt  le  jour  , & les  cir- 
conflances  du  fiege  de  cette  ville.  (<^)  Et  comment  écrivoient- i, s ’ Ce 
n’écoit  point  avec  étude , 8c  par  de  longues  réflexions.  Us  didoient  fans 
préparation  , ils  ouvroient  la  bouche.,  8c  le  Saint-Elprit  déiioit  leur  lan* 
guc.  (e)  Ex  ere  fuo  UijuebAtMr  tjMaJt  Itgtm  «d  me  4>m»es  fermenes  ijlts. 
Dieu  parle , Dieu  nrénace  , Dieu  inflruit  par  leur  bouche  d’une  manière 
digne  de  fa  Majefté.  L’induflrie  humaine  ne  parviendra  jamais  à cette 
divine  élévation , à cette  grandeur , à cette  dignité  , qu’on  fient  dans  leurs 
dificours.  On  voit  dans  eux  un  caradére  de  vérité , 8c  de  droiture , ini- 
mirablc  à l’artifice , 8c  au  menfionge  ; on  y admire  une  noblclTc  d’ex- 
prdlion , une  grandeur  de  fientimens , une. force  , une  véhcmcncc  que 
l’impoflurc  ne  peut  jamais  contrefaire  ; rarement  ils  employent  leraifion- 
ncmcnc  , 8c  les  autres  moyens  propres  à perfuader.  Us  s’expriment  en 
i\mbafl'adcurs  du  Trc$>haut.i  ils  parlent  %vcc  un. aie  d’autorité  toujours 
;fiouccnué , foit  qu'ils  s’addrcircnt  aux  Princes , ou  aux  peuples. 

Quoique  le  nombre  des  faux  Prophètes  ne  fut  que  trop  grand  dans 
Ifracl , ils  ne  fc  donnèrent  jamais  la  liberté  d'ofer  écrire  leurs  prédidipns. 
La  crainte  d’être  convaincus  de  faux , 8c  d’être  punis  du  dernier  fiuppU- 
cc,  if)  Icsretcnoit.  Les  vrais  Prophètes  rw  cçfToient  de  crier  contre  ces 
fédud;urs,8c  d’animer  contre  eux  les  Princes,  8c  les  Magiftracs.  Us  ré- 
vcloicnt  leur  turpitude , 8c  leur  annonçoient  jlcur  perte,  (g  ) Les  vrais  Pro- 
phetes  fc  rendoieot  témoignage  fiun  à l’autre.  (A)  11$  fc  citoient , 8c  le  co- 
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ploient  quelquefois,  quand  ils  parloicnt  fur  un  meme  fiijct  -,  (4)  & cetor 
union  de  prophéties  , cette  uniformité  de  révélation , clt  encore  une  mar- 
que trés-artûréc  de  leur  certitude , ôc  de  leur  vérité. 

Lotfquc  les  Prophètes  des  Hébreux  ont  prédit  l’avenir,  ils  étoient  rem- 
plis d’un  véritable  efprit  prophétique , ou  non  , dit  Origénes.  [b)  S’il  cft 
certain  qu’ils  ayent  annoncé  des  chofes  futures, ce  ne  peut  être  que  par 
une  infpiration  particulière  de  Dieu  ; & s’ils  n’avoient  nulle  connoilfancc 
de  l’avenir , comment  ont-ils  pu  acquérir  un  fi  grand  crédit  chez  les  Juifs  ; 
Comment  prophétifant  au  hafard,  les  Hébreux  ont-ils  pû  les  admirer 
avec  tant  de  (implicité  î Origénes  ajoute , pour  montrer  que  les  Juifs  ont 
eu  véritablement  des  Prophètes , qu’il  n’auroit  pas  été  pofllblc  qu’ils  s’en 
paflafTent , vivant  comme  iis  faifoient  au  milieu  des  nations  idolâtres , ac- 
coutumées à confulter  les  Devins,  & les  Augures.  Si  les  Ifraëlitcs,à  qui 
ces  fuperftitions  croient  interdites,  n’eulicnt point  eu  de  Prophètes, à qui 
ils  pûlVcnt  s’adrdl'cr , pour  favoir  l’avenir , tant  pour  les  aâàircs publiques, 
que  pour  les  particulières , à quelle  tentation  n’auroient-ils  point  été  con- 
tinuellement expofez  , de  recourir  aux  Devins  , ou  aux  Oracles  des 
Payens  ,5£  d’en  établir  chez  eux  de  pareils  ? Audi  Moyfc  dans  le  meme 
tems  qu’il  défend  aux  Hébreux  de  confultcr  les  Magiciens  , leur  promet 
que  Dieu  leur  rufciicraun  Prophète  femblable  à lui.  ht  lorfquc  quelqu’un 
vouloir  aller  confultcr  les  faux  Dieux , les  Prophètes  du  Seigneur  ne  man- 
quoient  pas  de  leur  en  faire  des  reproches.  EJî  ce  qu'il  n'y  « fttnt  de  Dit» 
dtns  Ifrtel , ptur  aller  ainjî  tenfulter  Béel-séhui , Dieu  d’Atcare» , difoit  iiiic 
aux  Envoyez  du  Roi  Ocholias  > { r ) 

Ce  n’ed  pas  au  hafard , dit-il  ailleurs  ,{d)  que  les  Prophètes  ont  prédit 
tant  de  cholW,  que  l’on  a vû  arriver  s comme  la  n.aiirancc  du  Mcdic  d’une 
Mère  Vierge , fa  paflion , fa  mort , fa  rcfurrcûion.  Ce  n’cû  pas  téméraire- 
ment, & fans  raifon,quc  les  Juifs  ont  rejetté  certains  Prophètes , tandis 
• qu’ils  en  recevoient  d’autres , qu’ils  les  combloient  d’honneur , & qu’ils 
mettoient  leurs  Eerks  avec  les  Livres  lâcrez  de  Moyfc.  Comment  au- 
roicnt-ils  pu  persévérer  dans  leur  Religion  au  milieu  de  tant  de  peuples, 

3 ai  fc  vantpient  d’aVoir  des  Oracles  , s’ils  n’avoient  point  eu  de  Prophètes 
ans  leur  République?  Il  relève  enfuite  le  zéle,d£  le  courage  des  Pro- 
phètes, qui  bnt  mieux  aimé  sVxpofcr  à toute  forte  de  maux,  que  de  ré- 
fillcr  à l’Efprit  laint , qui  les  poitoit  ï annoncer  au  peuple , ic  à laiffcr  à la 
poftérité  leurs  prophéties.  11  loue  auffi  la  fermeté  du  peuple  Juif,  qui  a 
foulTert  une  inf  iiiie  de  difgtaces  ,&  de  persécutions , plutôt  que  de  renon- 
cer à une  Religion  fondée  fur  les  hkloires  de  l’Ecriture , fur  les  miracles ,. 

■ SI 

(<)  Mick.  IV.  I.  X.  }■  Jfai-  li.  J.  4.  Jirtm.  I («)  4-  1-  !• 
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&•  fur  les  prédirions  des  Prophètes,  Il  en  conclut  qu’une  telle  Religion  ne 
peut  être  ni  fauH'c  ,ni  une  pure  invention  des  honunes. 

Laéljncc  (4)  prouve  la  vérité  des  prophéties  des  Juifs  par  les  memes- 
raildns  1 c’eft-à-dire  , par  leur  exécution  , ôc  par  leur  uniformité  entre 
elles.  Rien  n’ell  mieux  foutenu  j.ricn  ne  s’y  dément.  Lll-il  croyable , dic-il , 
que  l’on  puiircjcnc  dis  pas  prédire  l’avenir  ; nuis  feulement  dire  des- 
chofes  fensées , fuivies , lices , foutcnucs , avec  uncfprit  troublé,  & rempli 
de  fureur  î Qiioi  de  plus  éloigné  de  l’cfpric  de  prophétie  , que  l’envie  de 
tromper,  puilquo  les  Prophètes  infpiroicnt  aux  hommes  l’horreur  de  la^ 
tromperie, &:  qu’ils  ctoient. envoyez  pour  prêcher  la  vérité,  & pour  dé- 
truire la  fourberie , &:  le  menfonge  î Le  gain,  5c  l’intérêt  font  les  motifs- 
ordinaires  qui  eng.igent  les  hommes  à tromper.  Les  Prophètes  étoient  in- 
finiment éloignez  de  ces  vues  baffes , puifquc  pour  s’acquitter  de  leur  mi- 
niftére,ils  portoient  leur  délintércllemcnt  jufqu  à abandonner  les  chofes- 
les  plus  néceffaires  à la  vie.  Bien  loin  d’amaffer  du  bien  pour  leurs  befoins  - 
à venir,  ils  négligcoicnc  mcme-lc  foin  de  leur  nouriiturc  journalière.  11s- 
recevoient  de  la  main  de  Dieu  leur  fubfiftance,  dans  le  tc.ns  qu'il  vouloit 
bien  la  leur  donner,  fans  marquer  fur  cela  ni  inquiétude,  ni  empreffe-- 
ment.  Leur  emploi  ne  leur  attiioit  que  des  lourmens , &:  fouvent  la  mort  • 
meme , de  la  part  de  ceux  à qui  iis  prcchoicnt  la  juflice , qui  cft  toujours  - 
défûgréablc , Se  odieufe  aux  méchans.  Ajoutez  que  quelques  uns  de  ces 
Prophètes  étoient  Princes  ,Sd  Rois  5 Se  par  conséquent  hors  de  foupçon’ 
de  vouloir  par  des  vues  d’intétet , tromper  les  peuples  , aux  dépens  de  la  • 
vérité , & de  la  jufticc.  C’eft  ainfi  que  parlcLactance. 

Mais  quels  font  les  caraélcres  des  vrais  Prophètes , & à quelLs  marques  - 
le  peuple  pouvoit-il  les  diftinguer  des  séJuûeors  î i*.  Lorfque  ce  qu’il» 
avoient  prédit , arrivoit , & que  leur  docirine  n’étoit  point  contr.i  c à la  - 
Religion , ni  aux  Loix  de  la  morale  ; car  fans  cette  dernière  condition  , la- 
première  pouvoir  être  équivoque  , comme  le  marque  Müyfc  : {b)  S’il- 
s' élevé  au  milieu  de  vous  un  Levin , eu  un  Erefhétc , tjui  friiife  un  prodige  , 
eu  un  miracle  i à'  que  ce  qu’il  a prédit , arrive  ; dr  qu’enfuite  il  vO’U  dife; 
Allens  , aderens  les  Dieux  étrangers  ;. . . veus  n’éceu ferez,  peint  ce  Prophète  s • 
mais  vous  le  ferez,  mourir.  J e s u s-C  H R i s t dans  l’Evangile , ( r ) nous  - 
précautionne  de  même  contre  les  faux  Prophètes  , 3c  les  faux  faifeurs  de 
miracles.  Il  veut  que  nous  jugions  d’eux  par  leurs  œuvres , 3c  par  leur 
doélrine.  Saint  Paul  {d)  ordonne  aux  Fidèles  de  dire  anathème  même  à - 
un  Ange  du  Ciel,  s’il  leur  enfeign;  autre aient  qu’il  n’a  fait.  Ni  le»  mira-  • 
des  donc , ni  le  fuccés  des  prédidions , fans  la  bonne , 6c  faine  dodrinc , . 
conforme  à celle  des  anciens  Prophètes , 3c  approuvée  par  eux  , ne  fulfi- 
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fcnt  pas  pour  faire  recevoir  un  Prophète,  i®.  Il  falloic  qu'il  fut  appelle  de 
Dieu  à ce  facré  minillére , & qu’il  donnât  des  preuves  de  fa  vocation  , & 
de  fa  million , ou  par  des  miracles , ou  par  des  predidions  certaines  ; ou 
enhn  qu'il  fut  reconnu , & agrée  par  d’autres  vrais  Prophètes , &c.  par  les 
Chefs  de  la  Religion.  3“.  Lorfquc  ce  Prophète  ètoit  homme  de  bon  fens, 
fage , d’une  conduite  réglée , fans  intérêt , fans  ambition  -,  quand  il  accom- 
pagnoit  fes  difeours  de  certaines  manières,  qui  ne  conviennent  qu’à  la  vé- 
rité , à l’Efprit  de  Dieu , alors  on  pouvoir  le  rcconnoitte  pour  un  hom- 
me envoyé  de  Dieu. 

Nous  avoiions  que  la  bonne  vie  n’cft  pas  un  caradère  toujours  sûr,  Se 
infaillible  pour  diltinguer  la  prophétie, & que  Dieu  a quelquefois  fait 
parler  de  médians  hommes , connue  Baiaam  , Se  Caïphe  : mais  ces  cas 
font  fort  extraordinaires  ; 8e  il  eft  moralement  impollible  que  Dieu  aban- 
donne pour  un  long  teins  un  peuple  qui  cil  de  bonne  foi , à la  tcnt.ation  de 
croire  qu’il  communique  fon  El'prit  faint  à des  fcèlèrats , qu’il  leur  fade 
part  de  fes  plus  rares  fecrcts,8e  qu’il  fe  ferve d’eux  pour  inllruirc  fon 
peuple , Se  pour  les  mener  dans  les  voies  de  la  juftice.  Tous  ces  caradères, 
ou  plulicurs  d’entre  eux  ralfcmblez  dans  un  homme , fuflifoient  pourafsû- 
rer  les  peuples  qu’il  ètoit  un  vrai  Prophète  ,8c  pour  les  rendre  inexeufa- 
bles , s’ils  ne  l’écoutoicnr  point. 

Mais  s'il  eft  vrai,  comme  on  l’a  montré  ci-devant,  8c  comme  on  n’en 
peut  pas  douter , que  les  Prophètes  ne  font  pas  toujours  aducllemcnt  inf- 
pirez  ,8c  que  quelquefois  ils  parlent  par  leur  propre  efprit , comment  le 
Prophète  lui- meme  pouvoit-il  être  afsûrè  de  la  deftination  que  Dieu  fai- 
foit  de  fa  perfonne  pour  la  fondion  de  Prophète,  8c  de  fon  infpiration 
aduelle  > Il  pouvoir  être  certain  de  fa  propre  vocation  1 1®.  Lorfqu’il  ètoit 
appelle  d’une  manière  miraculeufc , comme  Ifaic,  Jérémie,  8c  faint  Jean- 
Baptifte,  qui  furent  deftinez  à cet  emploi  des  le  fein  de  leurs  mores  i{a) 
8c  Daniel,  dont  la  vocation  fut  confirmée  par  le  miracle  de  la  fournaife 
ardente , 8c  par  l’apparition  de  l’Ange  Gabriel  lui-même , {b)  qui  lui  en 
donna  des  afsûrances  expreffes.  r®.  Lorfqu’il  ètoit  appellè  par  un  vrai 
Prophète  , comme  quand  Elic  tira  Elisée  de  fa  charrue,  (c)  j®.  Lorf- 
qu'il  croit  reçu , 8c  approuvé  par  de  vrais  Prophètes  , 8c  que  fes  prédic- 
tions étoient  fuivies  de  l’effet.  4®.  Lorfqu’il  fe  fentoit  intérieurement  pé- 
nètre d’une  lumière  vive , forte , furnaturclle , 8c  qu  il  dccouvroit  claire- 
ment des  chofes  cachées  , futures  , éloignées,  y*.  Lorfquil  ètoit  tranf- 
portc  intérieurement  par  des  mouvemens  extraordinaires  d’amour  de 
Dieu,  de  zélé, de  force;  qu'il  fentoit  une  impreflion  puilTante,uncpcr- 
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foafîon  ineffable  , (<»)  qui  lui  dilatoic  le  cœur  , lui  ouvroit  la  bouche , & le 
rendoit  intrépide  dans  les  dangers , lorlqu’il  s’agillbit  de  la  gloire  de  Dieu 
& de  fon  miniflére. 

Origénes  donne  encore  ces  autres  marques,  pour  diftinguer  l’infpira- 
tion  du  bon  Efpric,  de  celle  du  mauvais.  Si  le  Prophète  ne  relfent  nul  trou- 
ble , nulle  alienation  d’cfprit  durant  i’infpiration  actuelle  j s’il  ne  perd  ni  le 
jugement,  ni  la  liberté  } fi  ce  qu’il  annonce  regarde  le  bien  public 
& celui  de  la  Religion } fi  la  chofe  cft  importante , & s’il  eft  moralement 
impoflible  de  la  découvrir  par  d’autre  voye , que  par  celle  de  la  révéla- 
tion. Toutes  ces  marques  réünics  font  infaillibles , pour  perfuader  à un. 
homme  que  l’Efprit  de  Dieu  agit  fur  lui  i & une  partie  meme  de  ces  carac- 
tères eft  fuffifante  pour  l’en  afsûrer. 


ARTICLE  V. 

Clarté  J cir  ohfcurité  refpeéh've  des  Prophéties.  Leurs  divers  fens. 
J E s U s-C  H R I s T objet  général  des  Prophéties.. 

LEs  prophéties  de  l’ancien  Teftament  font  claires,  & obfcurcs  à di- 
vers égards.  Celles  qui  ctoientles  plus  obfcures , qui  paroiflbienc 
contradiûoires  ,&  inexplicables  avant  lanaiflancede  Jesus-Christ  font 
devenues  claires,  & évidentes  depuis  fa  venue.  ( f)  Les  idées  de  grandeur 
de  bafTcffe  ; de  fervitude , de  regne  -,  de  vie , de  mort  i de  Divinité  d’hu- 
n^ité  i de  sépulture,  de rcfurreclion  i d’ifraël  fauve,  & d’ifracl  réprou- 
vciccs  contrariétez  difparoiftent , Se  fe  concilient  dans  Jescs-Christ 
Les  prophéties  qui  font  impénétrables,  prifes  feules.&t  séparément , de- 
viennent aisées,  lorfqu’on  les  met  auprès  de  quelques  autres  plus  connues 
Se  plus  faciles  : ( Les prephéties  générales  du  MeJJle  font  tr.elées  de  prophé- 

ties particulières , afn  <jut  les  prophéties  du  Mejfie  ne  fujfent  pas  fans  prei-ve 
& que  les  prophéties  particulières  ne  fufent  pas  fans  fruit.  Les  prophétie^ 
particulières  ayant  eu  leur  accomplifTcmcnt  fenfiblc  aux  yeux  des  Juifs 
confirmoient  les  prophéties  du  Mcflic , avec  Icfquclles  elles  ont  une  liaifon 
naturelle , Se  néceftàire. 


iâ)  Cugêf.Wh  4.  dialifg.  f.  48.  San^i  viri 
inur  illnfiunes  rctclatipnrp  , ippsi  vi/io- 

num  vfi<es  aut  imagines  intim»  fupçre  difeertMnti 
Ht  [(tant.  Vil  qmdÀ  hono  fpiritH  percipisvt , vtl 
fuid  ah  illufin  patidntur. 

Origtn.  Isk.  i.  di  Pnneif.  e,  Voyci  au/C 


fcmCine.iS  7.  crUruCttf.  p.  554.  Cum- 

(f)  yiJt  Thficret.  in  Ifai.  xxix.  ij.  AHt. 
9.  iajoan.  Ltit  Uirts  cm-us  Freil.rt  'tt 
no»  Chrift, , juU  ,»m  inftpidu.»  , rt* 

fmtHum  invenici  I 

Id)  Pcufccsdc  PalcaJ,  ch.  i/.  n.  n. 
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Le  dc/Tcin  général  du  Saim-tfpiit  dans  coures  les  prophéties , cft  de 
.fournir  des  preuves  à la  vraye  Rcàgion,  au  Mellie , à l’I  glilc.  C’eft  à cela 
que  le  rapportent  toutes  les  Ecticurcs  : mais  toutes  ne  s y rapportent  pas 
<lc  même.  Les  unes  vont  directement  à ce  but , & les  autres  indircaemcnc. 
Celles  qui  paroillent  de  moindre  conséquence, fervent  de  preuves  aux 
autres.  Haïe  prédit  la  dclivracc  d’Achaz  , &c  la  perce  des  Rois  de  Samarie^ 

de  Damas  fes  ennemis , qui  font  des  objets  prochains , & finguliers  ; &c 
raccompliflcment  de  ces  deux  chofes  prouve  la  naiU'ance  du  Mclfie  d’une 
Mère  Vierge,  qu’il  prédit  en  meme  tems.(4)Lc  premier  objet  croit  clair, & 
.prochain  ; le  fécond  étoit  obfcur , Se  éloigné.  Celui-ci  elt  foutenupar  ce- 
lui-là. (^.j 

Les  Prophètes  ne  le  bornoient  pas  aux  feuls Juifs;  ils  embralfoienc  fou- 
vent  les  nations  étrangères  ; les  Tyriens , les  Egyptiens , les  Iduméens,  les 
Babyloniens , les  Moabites , les  Syriens , &c.  Nous  ne  connoilTons  gucrcs 
l’hiltoire  ancienne  de  la  plupart  de  ces  nations , que  par  ce  qu’en  ont  dit 
les  Prophètes  des  Hébreux.  Tout  cela  concouroic  au  delTein  general  des 
Ecrivains  facrez  , qui  étoit  de  prouver  , &:  de  Idutenir  la  vraye  Religion. 
Jl.ctoit  delà  fouvcrainc  Sagefle  du  Seigneur  de  nous  fournir  des  preuves 
de  fa  vérité , non- feulement  chez  les  Hébreux  , mais  aulTi  chez  les  étran- 
gers. Comme  Jésus  Christ  devoir  compofer  un  jour  fon  Eglife  des 
Juifs , &C  des  Gentils , il  étoit  nécelTaire  que  les  uns , &:  les  autres  cull'euc 
des  preuves  domeftiques  certaines  de  là  venue.  Or  les  prédictions  qui 
Tc<^ardcnt  la  venue , Sc  le  regne  du  Meflic , fc  trouvant  dans  les  memes  Li- 
vres qui  contiennent  celles  des  maux  qui  dévoient  arriver  à ces  peuples 
étrangers , &c  donc  raccomplilTcment  leur  étoit  bien  connu , cela  faifoit 
tout  l’elFcc  qu’on  dcfiroit  lue  l’cfpric  d:'  ces  peuples  ; il  prouvoic  Jesus- 
Christ  par  leur  propre  liilloire. 

Le  peuple  Juif  étant  deftiné  de  Dieu  à demenrer  le  dépoficairc  des  di- 
vins Oracles , à fervir  de  preuves  à la  Religion , ( f ) à voir  fans  connoître, 
à oüir  fans  comprendre  , il  étoit  nécefl'aire  que  les  prophéties  eulTent  à 
fon  égard  en  memc-tems  leur  clarté,  & leur  pbfcurité.  Elles  avoient  leur 
clarté  en  ce  qui  concernoit  l’état  temporel  de  leur  nation;  elles  avoient 
leur  obfctirité  en  ce  qui  concernoit  le  regne  du  Meflic.  Elles  étoient  me- 
me évidentes  d.rns  l’idée  générale  du  Libérateur  qu’ils  attendoient  ; mais 
obfcurcs  dans  le  détail  des  circonftances  de  fa  venue  des  qualitez  de 
f.i  Performe:  De  manière  qu’encorc  aujourd’hui  Moyfc , & les  Prophètes 
font  à leur  égard  couverts  d’un  voile  épais , qui  empêche  qu'ils  ne  les  cn- 


(6)  Voyez  S.  JétÈn-e  au  commencement  de 
for.  Comment,  fur  Anios  vu  & fur  Ifaïe xxxvii. 
}o.  ec  (lirOfce  i.  ÿ.  i Se  Rrpert.  fur  Ofcc,  & 
R:iira  frchji.  in  Cemment.  xii. 


(r)  .4«î.  de  Cenftnfn  RvnagtUfi.  lit.  i.  c.  ii. 
C«i  {Mejftt  ) Prefheinnd»  venture  , gens  an» 
dtfuui»  tj}  ! eujue  reifuUUtteta  ajminrfirntie^ 
Pro^hftin  ejfet  ilhiif  Regis  ventnri  civitnum 
tatltjlem  ex  esnniliHS  gentUms  teaditurs. 
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t'endenr.  ( <»)  Il  y a dans  ces  divins  Oracles  afl'cz  de  clarté  pour  ceux  qui 
de  fauvent , Se  atfez  d’obfcuritc  pour  fournir  aux  incrédules  des  prétextes 
de  le  perdre.  Les  Juifs  du  tems  des  Propliétcs,  avoient  par-dclTus  nous 
des  facilitez  pour  entendre  certaines  prophéties , & nous  en  avons  pour 
■<n  entendre  d’autres , qu’ils  n’avoient  pas.  Nous  ne  pouvons  pas  expliquer 
tout  ce  qui  regatdc  le  détail  de  rhilloirc  de  ce  tems-là  , qui  n’eft  mat- 
-quée  qu’en  paflant , SC  obfcuréinent  dans  les  Prophètes  ; mais  pour  ce  qui 
regarde  le  Mellle , fa  venue , fa  palTion  , fa  rcfurtccUon  , la  vocation  des 
^Gentils , la  réprobation  des  Juifs  , l’établilTcmcnt  de  l’Lglifc,  nous  l’cm- 
,portons  de  beaucoup  fur  les  Juifs  anciens , Se  peut-être  lut  les  Prophètes 
eux-memes. 

Quant  aux  Juifs  d’aujourd’hui,  (i)  on  afsùtc  qu’ils  ne  lifent  point , ou  ne 
•lifcnt  que  très- rarement  les  Prophètes  ; comme  s'ils  craignoient  d'y  décou- 
■vrir  le  Mclfie.  Il  y a parmi  eux  une  malédiction  contre  ceux  qui  fupputent 
trop  fcrupiilcufcment  les  tems  de  fa  venue.  Us  expliquent  les  prpphétios 
•d’une  manière  fcrvilc,  Se  comme  gens  qui  ne  les  auroient  jamais  bien  lues  ; 
nuis  qui  en  auroient  feulement  appris  quelque  chofe  fur  le  rapport  de  leurs 
pieres , Se  par  une  tradition  mêlée  d’une  infinité  de  fables. 

La  nature  des  prophéties  étoit  celle  que  nous  le  venons  de  dire.  Il  cft 
•vifible  que  la  plupart  doivent  avoir  un  double  fens:  Le  premier  littéral. 
Se  hilloriquc  , qui  le  termine  à quelque  événement  de  l’hiftoire  facréc  des 
Juifs,  ou  du  Mcllie,ou  même  des  nations  Payennes;  le  fécond  plus  re- 
levé , fpiritucl , Se  général , qui  regarde  l’état  de  la  Religion  , la  venue , SC 
Je  règne  du  Mclfie.  Quand  Ifaic,  par  exemple,  parle  de  la  nailTancc  du 
Mclfie  d’une  Mère  Vierge,  {c)  Se  que  David  parle  du  règne  de  Jesus- 
Chiust  ,(</)  ou  de  fes  loulfrances  dans  fa  palfion,  (e)  on  ne  doit  point 
chercher  d’autre  objet  que  celui-là  à ces  prédiétions  j on  doit  Ce  borner  à 
ce  divin  Libérateur.  Mais  lorfque  le  même  Ifaieparle  des  conquêtes  de 
Cyrus , & de  la  liberté  qu’il  doit  rendre  aux  Hebreux  captifs  à Baby- 
Jonc  ; {f^  Se  lorfque  le  Pfalmillc  décrit  la  magnificence  du  règne  de  Sa- 
lomon , (^)  on  peut  expliquer  ces  prophéties  dans  le  fens  hiftorique  qui 
regarde  Cyrus , Se  Salomon  j mais  on  ne  doit  pas  s’y  borner.  L’Lfprit  faine 
avoir  d’autres  intentions.  Son  premier  dclTein  étoit  de  nous  peindre  Je- 
sus-Christ  fous  le  nom,  & la  figure  de  ces  deux  PritKcs.  C’cft-làl’efprit 
général  de  la  prophétie. 

Si  l’on  croit  que  les  prophéties  n’ont  qu’un  fens  , il  cft  sûr  que  le  « 
Mclfie  ne  fera  point  venu  : { A ) mais  fi  elles  ont  deux  fens , il  cft  sûr  " 


(»)  X.  Car.  III.  IJ. 

(i)  Buxtarf.  Sytui-  /ud-c-  J. 
{c)  Jfat.  rii.  14. 
idj  rjal.  en. 


(r)  Pfttl  XXI. 

{/)  //xi.XLIV.  iS.tJ' XLV.  1. 

(f)  Pfjlrn.  XII». 

(fcj  l’alUl  ( Peoftet  cb.  IJ.  n.  1. 

ciij 


Digitized  by  Google 


xxi)  FR  E'PACE  G E'NrRALE 

qn’il  feravenucn  Jesus-Christ.  Toute  la  queftion  cft  donc  de  favoir 
» fl  elles  ont  deux  fens  , fi  elles  font  figures , ou  réalité  j c’eft-à-dirc  , s’il  y 
•>  faut  chercher  quclqu  autre  ebofe  , que  ce  qui  y paroit  d'abord  i ou  s’il 
••  faut  s’artcccr  uniquement  à ce  premier  fens  quelles  préfentenr. 

M Quand  on  furprend  une  lettre  ( 4 ) importante , où  l’on  trouve  un  fens 
••  clair , & où  il  c(l  die  neanmoins  que  ce  fens  ell  voilé , ou  obfcurci  , qu'il 
»•  cft  caché , enforte  qu’on  verra  cette  lettre  fans  la  voir , qu’on  l’entendra 
» fans  l’entendre  ; qu’en  doit-on  penfer , finon  quec’eft  un  chiffre  à dou- 
••  ble  fens  > & d’autant  plus  qu’on  y trouve  des  contrariétez  manifeftes 
» dans  le  fens  littéral.  Jesus-Christ  , &:  les  Apôtres  ont  levé  le  fceau 
*>  ont  rompu  le  voile  , ils  ont  découvert  le  chiÔ'rc,  ie  l’cfprit  de  la  lettre. 

Avant  l’accompliffement  des  prophéties  , quoique  l’on  ne  doutât  point 
de  leur  certitude  , on  ne  pouvoir , dit  Ovigénes ,(  é)  en  faire  connoure 
la  vérité  ; il  a fallu  les  voir  accomp.ics  auparavant.  Ceux  memes  dont  Ir 
vie  étoit  attachée  àun  endroit  de  l’événement,  occupez  de  la  partie  où 
ils  étoient , Se  des  peines  qu’ils  avoient  à endurer  , ne  fongeoient  plus  à 
embraffer  l’univcrfalitc  dans  leur  penfée , Si  ne  s’appercevoient  pas  de  l’ac- 
compliflcmcnt  déroute  la  prophétie.(f)  Quand  on  cft  tout  à faithors  dcces 
tnaux  , Si  qu’on  en  voit  devant  fes  yeux  toute  la  fuite  rccücillic  dans  les 
hiftoircs , on  cft  bien  plus  en  état  d’en  remarquer  tous  les  rapports  : Si  c’eft 
dans  cesrapports  que  confiftc  l'intelligence  de  la  prophétie.  Les  Apôtres 
avouent  dans  plus  d’un  endroit,  {d)  qu’ils  ne  compîciioicnt  pas  dans  le 
tems  que  certaines  prophéties  s’accompliffoiciu  d.tns  Jesus-Christ  , Si 
qu’ils  ne  le  reconnurent  qu’après  fa  Mort,  Si  fa  Réfurrcûion.  Il  cft  très- 
croyable  qu’il  en  croit  ainfi  des  anciennes  prophéties.  Le  peuple  ne  s’atta- 
choit  d’abord  qu’à  l’événement  picfcnt  ,ou  prochain  , qui  lui  étoit  déft- 
gné  par  la  lettre  de  la  prophétie.  L’autre  fens , quoiqu’il  fut  le  premier 
•dans  l’intention  du  Saint-Lfpit,  n’a  été  découvert  avec  évidence  , que 
depuis  que  Jesus-Christ  apaïuparmi  nous. 

11  y a , félon  les  faints  Pères , deux  écueils  à éviter  dans  l’explication  des 
Ecritures.  Le  premier , cft  de  vouloir  tout  interpréter  à la  lettre  ; Si  le 
fécond,  de  vouloir  tout  rapporter  à Jesds-Christ.  On  peut  y ajouter  un 
troifiéme  ccücil , qui  confiftê  à donner  un  double  fens  a toutes  les  pro- 
phéties , qui  regardent  Jesus-Christ  j enforte  que  tout  ce  qui  a été  pré- 
dit fur  ce  fujet  dans  l’ancien  Teftament , auroit  eu  un  objet  littéral  tians 
l’hiftoire,  Si  n’auroit  été  dit  de  Jesus-Christ  , que  dans  un  fens  fpiri- 
tuel , Si  figuré. 

Ce  dernier  écueil  n’cft  pas  moins  dangereux  que  les  deux  premiers  , 5c 
l’abus  qu’en  ont  fait  certains  Savans  dans  ce  dernier  fiécle  , fait  voir  l’im- 


, (*)  Piical.  Pcnfccs  ch,  ij.n,  7.  J (c)  Bofliic:,  Prcface  fur  l'Apocal.  art.  ii. 

[i)  Orifta.hi.  c.  J.  de  Princif.  | U.  11.  (S"  XII.  i<- 
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SU£  LES  PROPHETES.  Xxiij 

portance  qu'il  y a de  s’y  oppofer.  Monficur  Bofluct  Evêque  de  Meaux , 
s’eft  fortement  élevé  contre  Grotius,  que  l’on  coniidére  comme  le  plus 
dangereux  Auteur  de  ces  explications  littérales.  Ce  (a)  Prélat  recon- 
noît  qu’il  y a un  grand  nombre  de  prophéties  qui  font  fufccptibles  des 
deux  fens , que  leur  donne  Grotius.  Il  avoué  aulli  qu’on  ne  doit  pas  tou- 
jours appliquer  à J E s u s C h R i s T tout  un  Pléauinc  , ou  une  pro- 
phétie, qui  lui  convient  littéralement  dans  le  premier  fens  qui  fe  préfen- 
te à l’cfprit  ; parce  que  fouvent  les  Prophètes  pafl'cnt  tout  d’un  coup  des 
chofes  humaines , aux  divines, 5£  d’un  objet  fimple,  &:  hiftorique,  à Jé- 
sus-Christ , ou  à autre  chofe.  11  ne  nie  pas  non  plus  queplulicurs  cho- 
ies qui  doivent  s’entendre  de  Jesos-Christ  dans  leur  fens  propre  , & 
direft , ne  puilfcnt  auiü  s’appliquer  à David  , à Salomon , ou  à quclqu’au- 
tre,dans  un  fens  oblique,  détourne,  fie  indircû.  Voilà  les  modifications 
qu’il  apporte  à la  méthode  de  Grotius. 

Le  même  Prélat  ( b ) s’explique  ailleurs  fur  le  fens  des  prophéties , d’une 
manière  qui  cil  digne  de  confidération.  Le  Concile  de  Trente , dit-il , « 
n’établit  la  tradition  conllante , ni  l’inviolable  autorité  des  faints  Peres , *• 
pour  l’intcHigcncc  de  l’Ecriture,  que  dans  leur  confentement  unanime  , « 
Se  dans  des  matières  de  la  foi , des  moeurs  -,  Sc  non  dans  les  explica-  ■ 
tions  littérales , &i  hiftoriques , qui  ne  font  pour  la  plupart , ni  de  dogme,  « 
ni  d’autorité  , nuis  de  fimple  conjcélurc.  Ajoutez  qu’une  interprétation  « 
meme  littérale  d’une  prophétie  , peut  très  bien  compatir  avec  une  , ou  <« 
plufieurs  autres  interprétations;  de  forte  que  fans  entrer  en  inquiétude  •• 
des  autoritez  qu’on  oppofe  , l’on  peut  dire  qn’il  faut  diftinguer  les  auto-  <• 
ritez  des  Peres,  d’avec  leur  dogme;  & leur  fentimenc  particulier  , d’a-  « 
vec  leur  confentement  unanime,  (^i  ne  fait  que  la  fécondité  infinie  de  •• 
l’Ecriture , n’cft  pas  toujours  épuifeeparun  fcul  fens?  (e)  Ignore-t’on« 
que  Jesus-Christ,  & fon  Eglifc  font  prophéti fez  dans  des  endroits,  « 
où  il  eft  clair  que  Salomon, qu’Ezéchias  ,quc  Cyrus,  que  Zorobabel , « 
que  tant  d’autres  font  entendus  à la  lettre  ? C’ell  une  vérité  qui  n’eft  « 
conteftée  ni  par  les  Catholiques , ni  par  les  Proteftans.  « 

11  y a des  prophéties  [J)  qui  regardent  le  fondement  de  la  Religion , •• 
comme  celles  de  la  venue  du  Melfie , de  la  difperfion  des  Juifs , &c.  Le  «* 
fens  de  ces  prophéties  ne  peut  pas  avoir  été  inconnu  aux  faints  Peres , •« 
puifquc  ce  (croit  avoir  ignoré  un  dogme  de  la  Religion , &c  encore  un  « 
dogme  ertenticl , &:  fondamental.  Ainfi  il  eft  manifefte  à l’égard  de  ces  ■* 
prophéties , que  ce  fens  peut  bien  être  éclairé , 8c  pcrfcéfionné  par  la  « 


^Jdend*  in  Ffalm»!  ,f.  6\\.  6\i.  I if.  Jo.  ji.  6<lii‘l-dt  DiBr.  Chijl.  e.  }6.  & 
(i)  Bofluct  , Prcfice  fur  fon  Explication  de  I lit.f.e.  n. 
l’Apocal.  art.tj.âcfuiv,  l (dj  Boflfœt , U mtme  art.  jp. 

* (rj  Compatcxf,^«X.  Cm/e/,  M.  xix.  1. 14.  } 
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w fuicc  des  tems^i  mais  que  le  fond  s’en  doit  trouver  dans  les  Ecrïts-der. 

»Pcres. 

- Une  féconde  vérité , c’eft  qu’il  y a des  prophéties  qui  ne  regardent, 
«pas  le  dogme  i mais  l’édification  ; ni  la  (ubllance  de  la  Religion  j mais, 
«les  accclîoircs  , comme  font  les  prophéties  qui  regardent  Ninivc,  Ba- 
« bylonc , Tyr , &C.  L’explication  de  ces  prophéties  dépend  de  rhiiloirc  ^ 
«3c  autant  de  la  Icûurc  des  Auteurs  pro£mes,quc  de  celle  des  Livres 
«faims.  Sur  ces  fujets  il  eft  permis  d’aller, pour  aiufi  dire, à la  décou- 
« verte  i perfonne  n’en  doute.  Quand  on  dira  que  les  Porcs , ou  ne  s’y  font. 
«pas  appliquez , ou  n’ont  pas  tout  vu,  ou  qu’on  peut  ménac  aller  plus  loin 
«.qu’ils  n’ont  fait } en  cela  on  manquera  d’autant  moins  au  rcfpcû  qui  leur, 
«eft  dû, qu’il  faudra  encore  avouer  de  bonne- foi , que  le  petit  progrès, 
« que  nous  pouvons  faire  dans  ces  pieufes  éruditions , cil  dû  aux  lumières. 
■ qu’ils  nous  ont  données. 

« De  là  il  réfultc  une  troifiéme  vérité , que  s’il  arrive  aux  Orthodoxes , 
» en  interprétant  les  prophéties  de  ce  dernier  genre , de  dire  des  chofes. 
«nouvelles,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  pour  cela  qu’on  puifle  fc  donner  la 
«meme  liberté  dans  les  dogmes.  Dans  l’explication  de  l’Ecriture  , les. 
», Pères  ne  poulTcnt  guércs  à bouc  le  fens  littéral , fi  ce  n'cft  lorfqu’il  s’agit 
« d’établir  les  dogincs,.&:  de  convaincre  les  hérctiques..Par  tout  ailleurs 
«ils  s abandonnent  au  fens  moral.  ]’ai  été.  bien  aife  de  rapporter  ici  les 
propres  termes  de  ce  favant  Prélat , parce  que  dans  notre  Commenrairc 
j’ai  tâché  de  fuivre  les  régies  qu’il  prclcric  j &:  qu’il  y a des  gens  qui  fc 
feandalifent , fi  l’on  s’éloigne  quelquefois  du  fentiment  des  Pères , meme 
dans  les  endroits  où  il  ne  s’agit  nullement  du  dogme. 

Saine  Hilaire  (a  ) n’ofe  condamr\er  ceux  qui  rapportent  à Jesus-Christ 
tout  ce  qui  cil  rapporté  dans  les  Pfeaumes  ; mais  il  dit  qu’il  y a du  danger 
qu’en  lui  voulant  tout  appliquer , on  ne  donne  atteinte  à fa  Divinité  , SC 
à fon  Incarnation.  11  aimeroit  mieux  que  l’on  obfcrvâc  ce  temperamenr, 
de  ne  rapporter  à Jésus-Christ  que  les  endroits  qui  le  concernent.  Se 
d’appliquer  à d'autres  fujets,  ce  qui  les  regarde  ruturcllcment,  fui  vant  la 
lettre  du  Pfeaume.  Saint  Ifidorc  de  Pélufe  (é)  die  qu’il  eft  à craindre 
qu’en  voulant  tout  expliquer  de  Jesus-Christ  , on  ne  donna  lieu  aux. 
ennemis  de  la  Religion  de  lui  contefter  les  paflages  mêmes  qui  lui  con- 
viennent le  plus  incontcftablemcnt.  Saint  Augullin  i e ) défapprouve  les 
deux  extré  mitez,  Se  ceux  qui  expliquent  tout  à la  lettre,  & ceux  qui- 
donnem  tout  à l’allégorie.  La  première  cil  une  infirmité  fcrvile  , qui 
s’attache  au  figne,  au  lieu  de  la  réalité  : Litteram  fiqui , &fign*  fro  rebus 


{»)  HiUr.in  PfAl.lxiu.n  • ’ ! {i)  lit. Ji  Dcclr  ClriJI.C- 

(i)  l/ititr.FtlHf.  Ub.  i.  tf  ifS-  O-  lib  } !.. 
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iis  Jignifictntur  actif ere  ,JèTvilis  injîrmitatis  eji.  C’fft  un  reproche  que 
î’on  peut  faire  à un  grand  nombre  de  Commcncaccurs  modernes  , qui 
ont  trop  donne  dans  les  explications  grammaticales.  La  Icconde  cft  une 
véritable  erreur , qui  s’applique  inutilement  à développer  des  figures , Se  à 
chercher  des  allégories  toutes  arbitraires  : InutUiter  Jîgna  interpretari  maU 
vagantis  trreris  eJi, 

Origenes  que  l’on  a accusé  , peut-être  mal  à propos , ( 4)  d’avoir  trop 
donné  à l’allégorie , preferit  fur  cela  des  régies  fort  judicicufcs.  U dit  ( é ) 
que  lorfque  le  Texte  des  Livres  faints  cft  clair  dans  le  fens  littéral  ,<Sc 
qu’il  u’ofi're  rien  qui  ne  foit  propre  à édifier , on  doit  s’en  tenir  2 la  lettre 
&:  le  nombre  de  ces  paflages^dit-il^cft  le  plus  grand.  Ailleurs  {e)  il  dit  que 
les  Prophètes  des  Hébreux  ont  parlé  de  Jesos-Chr.ist  en  bien  des 
manières  j tantôt  fous  des  énigmes,  rantôt  fous  des  allégories , tantôt 
en  termes  formels.  Enfin  il  remarque  (V)  que  les  Juifs  , tout  ennemis 
qu’ils  font  du  nom  Chrétien , ne  s’avifent  pas  meme  de  montrer  que  les 
.prophéties  conviennent  mieux  à d’autres  qu'à  Jésus-Christ.  Ils  fc  con- 
tentent d’y  chercher  quelque  explication  particulière,  Je  détournée,  pour 
l’oppofer  à celle  que  les  Chrétiens  ont  accoutumé  de  leur  donner. 

Les  Pères , & apres  eux  les  Commentateurs , rcconnoiHcnt  deux , trois , 
ou  quatre  fens  dans  les  prophéties.  Saincjérôme  (e)dit  que  dansl’cxplic 
cation  des  divines  Ecritures , on  doit  fuivre  premièrement  le  fens  littéral  j 
zv.  le  fens  tropologique , ou  figuré  j & 5“.  le  fens  fpirituel , ou  anagogU 
que.  Il  avertit  (/)  que  dans  les  explications  figurées,  l’on  ne  doit*  point 
prendre  jr  la  lettre  tout  ce  qui  cft  dit  d’une  perfonne  , qui  cft  par  exem- 
ple la  figure  de  J E s U s-C  h r 1 s t , ou  de  1 tglife  i autrement  ce  feroit 
une  hiftoirc , Se  non  pas  un  type  : Tjrpus  tnhn  parum  indicat  ; ^tod  Je  to- 
tum  prxccdat  im  type  , jam  non  tjl  typas  , fed  hijlorix  veritas  apptUanda^ 
tjl.  \ 


Sainr  Auguftin  {g)  rcconnoît  .lufti  trois  fens  dans  les  faintes  Ecritures 
car  il  y a des  chofes  qui  regardent  lajérufalcintcrrcftrc  j d’autres  qui  re- 
gardent la  célefte , Si  d’autres  qui  regardent  l’une,  & l’autre.  Le  premier 
cft  ce  que  nous  appelions  le  fens  littéral  , 5d  hiftoiiquc,  qui  fc  borne  à 
l’état  temporel  des  Juifs.  Le  fécond  cft  le  fens  figuré  ; Si  le  troificme  cft 
lorfqne  le  Texte  facré  peut  s’entendre  en  l’une,  Si  en  l’autre  manière.  11 
ajoute  qu’il  y a eu  des  Auteurs  Chrétiens,  qui  ont  crû  qu’il  n’y  avoir  rien 
dans  les  Livres  faines  qui.  a’eût  un  rapport  véritable  à la  JérufaJcm  ce- 


t'A)  Voyez  r Apologie  (i'OrigeiTC  JansrEpitre 
4e<ilcacoiic  de  Goncbi.  à Charles  ix.  Se  les  Orijf- 
n$A/ta  de  M.  Hu(5c  « & le  P.  Ribéra , PrAiud.  i.  tn 
êtmti  Prephet. 

(h)  Origeii.  hçtnsl.  xt  in 

Oriitn.  Ub.  i.  tgntrÂ  Ctlf,  f.  jÿ.  (ÿ  40.  - 


2dit.  Cantabrig. 

{d^  JbidfW.  ttb.  1.  yS-  • ~ 

ffj  Jerenym.  ad  Hedibiam.  rtfpsnf,  ad  js, 
diffcitlt. 

{/)  lerçn.  m Ofte  xi. 

Ui  ^7*  dttivit  4;  J. 
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Icftc  ; c’cft  à-dirc,  que  toutes  les  hittuires , &:  tous  les  évenemens  rappor- 
tez  dans  les  Livres  de  l’ancien Tcllaincnt,ctoicnt  autant  de  figures , oui 
défignoient  des  cliofes  fpiritucllcs , bc  myllérieures  ; De  forte , dit  faine 
Auguftin  , qu’il  taudroit  dire  qu’au  lieu  des  trois  fens  dont  on  a parlé  , fie 
qu’il  approuve , il  n’y  en  auroit  que  deux. 

Saint  Thomas  { a ) n’en  rcconnoî:  non  plus  que  trois , qui  font  l’allégo- 
rique, le  moral , 6c  l’anagogiquc  ; mais  ils  font  tous  trois  fondez  lut  le 
littéral , comme  il  le  rccoimoît.  Ainû  cela  revient  au  fentirnent  des  Com- 
mentateurs qui  admettent  quatre  fens  dans  l’explication  des  Livres  faints  ; 
le  littéral , le  figuré , le  moral , 5C  l’anagogique.  On  pourroit  les  compren- 
dre cous  fous  le  nom  de  littéral  ,6c  de  figuré  i car  tout  cela  n’eft  qu’une 
queftion  do  mots. 

il  y a des  prophéties  qui  n’ont  proprement  qu’un  fcul  fens  , qui  cft  le 
•licréral.  D’autres  ont  les  trois  dont  on  vient  de  parler.  D’autres  ont  juf- 
qu’à  deux,  ou  trois  Cens,  qui  peuvent  pafl'cr  pour  littéraux.  Par  exemple, 
Daniel  ( h ) prédit  l’abomination  de  la  défolacion  qui  doit  être  dans  le 
Lieufainr,  L’Autcuc  du  premier  Livre  des  Maccabées  (f)  en  fait  l’appli- 
cation au  tems  de  la  persécution  d’Antiochus  Epiphancs.  Nôtre  Sauveur 
( d ) retuend  de  la  dernière  défolation , ou  du  dernier  fiége  de  Jérufalctn 
par  les  Romains  ; 6c  plulieurs  Interprètes  la  rapportent  au  tems  de  la  per- 
sécution de  rAntcchrili.  11  n’y  a dans  tout  cela  rien  de  contiadiâoirc , ni 
de  figuré.  Ce  font  trois  événemens  ttés-récls. 
i . 


article  VI. 

Méthodes  des  Peres  dans  l’explication  des  Prophéties. 

LOrfquc  J E s O s-C  N K.  I s T parue  dans  le  monde , les  Juifs  écoient 
accoutumez  aux  explications  allégoriques , 6c  figurées  de  l’Ecriture. 
C’étoit  parmi  eux  une  pcrfuafion  commune , 6c  générale , que  les  Auteurs 
facrez  avoient  un  double  fens  dans  la  plupart  de  leurs  difeours  ; qu’outre 
le  fens  littéral , qui  fc  préfente  d’abord  à l’cfprit , il  y en  avoir  un  autre 
plus  caché, 6£  plus  important.  Jésus-Christ  fuppofe  ces  difpofitions-là 
dans  les  Juifs.  Il  dit  par  exemple , que  l’hiftoire  de  Jonas  ( e ) étoit  figura- 
tive , 6c  qu’elle  marquoit  la  sépulture , ÔC  la  réfurrcûion  du  Mclfie.  Quel- 
quefois en  parlant  au  peuple  , il  palToit  tout  d’un  coup , 6c  fans  en  avertir. 


(«)  D.  Them.  l.  furn.jH.  l.srt.io. 
(S)  Dan.  IX.  17. 

(e)  I.  Mmcc-  1.  fj. 


1(d)  Mdtr.  XXIV.  1;. 

(()  XII.  ;s.  40.  41.  l.  ”• 
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du  fens  lutéril,  &i  hiftorique,au  fcns  lpiricucl,&:  figuré.  Apres  avoir 
dit  qu’Elic  doit  venir  ,&  efn’il  re'tahlira  toutes  chofes  , il  ajoute  aufli-toc  : 
(a)  Or  je  vous  dis  quElie  ejl  déjà  venu;  & on  ne  l'a  point  connu.  Dans  la 
première  propofition , il  parle  de  la  perlomic  d’Elie  i & dans  la  féconde , 
de  faint  Jean-Baptifte  , dont  Elic  croit  la  figure.  Toute  l’Epître  aux  Hé- 
breux cft  remplie  de  pareilles  explications.  On  y joint  Melchisédcch  avec 
Jesus-Christ  , le  Sacerdoce  ancien  avec  le  nouveau  , l’Eglife  avec  la 
Synagogue,  d’une  manière  qui  ne  peut  être  claire,  Si  diÛincle,  qu'à  ceux 
qui  lont  habituez  à cette  façon  d’expliquer  les  l'aintes  Ecritures.  Saine 
Eaul  (é.)  nous  explique  figurcment  les  hilloircs  d’Agar,5e  de  Sara,  de 
Jacob  , 6c  d'Efaü.  Philon  le  Juif  a fuivi  la  meme  niechodc  d’interpréter 
allégoriquement  les  faints  Livres  -,  6c  il  nous  apprend  ( c ) que  telle  étoit 
la  coutume  des  Efscnieiis , qu’ils  avoieiu  imitée  de  ceux  qui  les  avoient 
précédez,  lis  difoient  que  l’Ecriture  rcllcmblc  à un  animal.  La  lettre  en  cft* 
comme  le  corps , 6c  les  fcns  cacher  en  font  comme  l’amc. 

Photius  (d)  a avancé  que  c’éioit  Philon  qui  avoir  introduit  cet  ufage,, 
6c  qui  avoit  répandu  ce  goût  dans  l’Eglifc.  Mais  il  cft  sûr  que  Cela  cft  plus 
ancien  que  Philon  parmi  les  Juifs.  On  le  voit  dans  le  Livre  de  la  Sa- 
gefte  i ( e)  6c  Philon  lui-même  rcconnoît  {/)  que  les  Thérapeutes  fuivent 
cette  méthode  dans  leurs  explications  de  l’ncticurc , 8c  qu’ils  ont  fur  cela 
des  Livres,  qui  leur  ont  été  laift'cz  par  les  Auteurs  de  leur  Scétc,  aufqucls- 
ceux  qui  font  venus  depuis , ont  eu  foin  de  fc  conformer. 

Jûfcph  (g)  fc  fert  en  plus  d’un  endroit  des  explications  allégoriques , 5t 
H rcconnoît  que  la  Loi  de  Moyfe  en  renferme  un  fort  grand  nombre,,^ 
fur  lefqiicllcs  il  avoit  même  promis  de  compofer  un  Ouvrage,  (à)  Cela 
prouve  le  goût  général  des  Juifs  de  ce  tcins-là.  Les  Pères  avoient  donc 
reçu  cette  méthode  des  Apôtres,  iaiut  Paul  avance  comme  un  article  in- 
dubitable, que  tout  ce  qui  arrivoit  aux  Juifs , étoit  figuré  ; (^)  Omnia  in 
fgura  contingehétnt  ///«.  Sur  ce  principe  ,Jcs  Pères  n’ont  fait  nulle  difficul- 
té de  tourner  l’Ecriture  en  allégorie.  Mais  quand  il  s’agiildit  de  couvain-- 
cre  les  Juifs , ou  les  Payons, ou  les  Hcrctiques,  ils  fuivoienc  une  autre' 
méthode.  Ls  expliquoient  les  Ecritures  à la  lettre  » ils  fc  fetvoient  de  paf— 
fages  formels , 6c  exprès  ; ils  montroienc  l'exécution  des  prophéties  dianst 
la  perfonne  de  Jesos-Chirist  ; ils  Etifoient  voir  contre  Icr  Hérétiques  la- 


(«)  UMt.TLl.  14.  Umtt.  IX.  II.  II. 

(i)  IV- 14 

•jtj  Philc.  dt  vit»  eoatti/tflMiv».  p.  SjS'.'o" 

fOt. 

{d)  Phttim  Site.  Cad.  f l/u»  li  rxt 
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(.<)  Anti^.  lib.  ).  f.  5p.  helU.  lià.  €• 

(.  6- IH  LMtinê- 

Prolo£.  in  Anti^. 

(f)  j.C«r.  Xv  IJ. 


Digitized  by  Google 


xxviij  P R E'  F A C F.  G E’  K E'  R A L E 

cradicion  des  Egüfes  fur  le  fens  des  pallages  , donc  ceux-ci  vouloicnt 
dbufer.  Les  intcrprctacions  morales , &c  allégoriques  l'onc  bonnes  à édi- 
fier , &:  à confirmer  ceux  qui  font  déjà  convaincus , Se  à illullrer  une  vé- 
rité déjà  prouvée;  mais  non  pas  à l’établir  contre  des  advcrfaircs  toujours 
en  garde  contre  vous , Se  toujours  difpofez  à nier,  Se  à concefter.  Il  faut 
pourtant  excepter  certains paflages expliquez  par  Jesus-Christ  meme 
ou  par  les  Apôtres  -,  car  pour  ceux-là , ils  les  mcttoicnc  en  preuve  comme 
les  plus  exprès , parce  qu’ils  parloient  aux  Juifs , qui  cxpüquoicnc  comme 
eux  ces  paflages  du  Melfic.  Ils  les  preflbicnc  par  leurs  propres  prin- 
cipes. 

Contre  les  Payons , ils  inontroient  que  les  Juifs  ont  dons  leurs  Livres 
faines  des  prophéties  indubitables,  reçues  par  un  confentemcnc unanime 
de  la  nation, &:  donc  la  certitude  cft  prouvée  par  des  miracles, flr  par 
une  infinité  d’expériences,  d’événemens  ,&  de  faits  particuliers,  (a  ) Ils 
faifoient  voir  dans  la  perfonne  de  Jesus-Christ  ces  prophéties  claire- 
ment exécutées  ; d’où  ils  concluoicnc  qu’il  étoic  le  vrai  Libérateur  en- 
voyé pour  le  falut  de  tout  le  monde.  Par  exemple  , faint  Juflin  le  Martyr 
j montre  que  ce  palhigc  : Ils  ont  percé  mes  pieds , (ÿ-  mes  mains,  (^c. 
n’ayant  jamais  eu  fon  accompliflcmcnt  littéral  dans  David , ni  dans  aucun 
autre  Julie  de  l’ancien  TclUment,  il  falloir  ncccflàiremcnt  rcconnoî- 
tre  que  c’étoit  de  Jesus-Christ  dont  cela  avoic  été  prédit.  Ils 
raflcmbloient  quelquefois  plulicurs  prophéties  , dont  l’une  ûonnoit  du 
jour  à l’autre.  Par  exemple.  Dieu  promet  à David  que  le  Mdlfie  naîtra  de 
ù race  i ( e ) & Ifaic  ( d ) explique  la  manière  dont  cela  devoir  s’exécuter 
en  difant  qu’il  naîtra  d’une  Mere  V ierge  de  la  race  de  D.ivid.  ’ 

Quelquefois  ils  faifoient  l’application  d’une  partie  de  la  prophétie  par 
exemple , à David,  ou  à Salomon , ou  à Jonas , ou  à Jacob  i & r.rutre  par- 
tie , dans  un  fens  plus  relevé , à Jesus-Christ  j parce  que  les  termes  de  la 
prophétie  ne  pouvant  fe  vérifier  à la  lettre  dans  la  perfonne  de  ces  Pa- 
triarches de  l’ancien  Tcllament  , il  falloir  avoir  recours  àjEsus- 
C H R I s T,  qui  étoit  l’Original  figuré  par  ces  Anciens  : Car  telle  eft  la 
couurme  des  faintes  Ecritures,  die  faint  Jérôme,  (e)  d’annoncer  les  cho- 
fes  futures  dans  les  types , ou  dans  les  fibres  ; Usine  ejfe  morem  Scripturx 
faaéljt , ut  veritaiem  futurerum  pramittat  in  typis.  Par  exemple  tout  ce  qui 
eft  dit  de  Salomon  dans  le  lxxi.  Pfeaume,  ne  peut  lui  convenir  à la  let- 
tre i car  il  n’cft  pas  aufli  ancien  que  la  Lune, ni  aufli  permanent  que  le 
Soleil  ; &:  fa  domination  ne  fut  jamais  étendue  d’une  mer  à l’autre  ni 
depuis  le  fleuve , jufqu’aux  extremitez  du  inonde,  Tout  cela  a etc 


la)  Voyci  le  commencement  du  Dialogue  de  I (cjt.Re^.  vu  ii.  ij.xxin.  i.  x. 
S.  Juftiiiavec  Tryphon.  | (d) /yâi. tii.  14. 

[i] /"Pin- Uartyr.  U d \i)  Isrm.i»  Dan.  xt. 
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exécuté  en  partie,  & comme  Cous  les  ombres , & les  images , dans  Salo^ 
mon  , afin  qu’il  fc  vérifiât  plus  pleinement  dans  la  pcrlomic  dejisus- 
C H R I s T : Æx  p^rie , & qu  'Ji  i»  umbra , & imagine  veritatis , ta  Saltmone 
framijft  fum , ut  in  Demint  SaLvatore  ferfePliùs  impltrentnr. 

Ils  muntroknt  aux  Payons  que  les  prophéties  étant  l’ouvrage  de  Dieu 
même,  qui  asmit  infpiré  les  Prophètes , elles  dévoient  être  d’une  autorité 
infaillible:  Que  ces  divins  Ecrits  ne  pouvoient  avoir  été  corrompus,  ni 
ûvanp.ni  apres  la  venue  de  Je  us-Christ.  Avant  fa  venue,  on  n’autoit 
pû  deviner  qu’il  viendroit , &:  on  n’auroit  pu  le  dépeindre  d’une  manière 
li  rcflcmblante  ; &:  depuis  fa  venue,  les  Juifs  qui  l’avoient  rejetté,  &: 
crucifié , n’avoient  garde  de  le  marquer  d’une  façon  fi  exprcll'c , dans  des 
prophéties  qu’ils  auroient  composées  apres  coup.  Avant  fa  venue , il  n’é- 
toit  pas  connu  ; depuis  fa  mort , il  n’ctolt  point  reçu.  \ 

A l’égard  des  Juifs , les  Pores  les  combattoient  par  raccomplificmenc 
des  prophéties  dans  la  perfonne  de  Jesus-Christ.  Ils  faifoient  voir  que 
ce  n’étoit  pas  feulement  une , ou  deux  prophéties  qui  fc  trouvoiont  exé- 
cutées dans  fa  perfonne  •,  mais  qu’il  les  avoir  toutes  accomplies  ; qu’il  ren- 
fermoit  dans  fa  perfonne  tous  les  caraâéres  du  Meflie  -,  qu’il  etoit  im- 
polliblc  qu'aucun  autre  les  remplir  jamais  aulli  parfaitement.  Et  lorfque 
les  Juifs  vouloicnt  détourner  à d’autres  les  paroles  que  l’on  cxpliquoit  de 
J E s U s-C  H R 1 s T , les  Pctcs  montroicnt  la  faulTcté-dc  leurs  explications. 
C’eft  la  méthode  qu’avoient  fuivie  les  Apôtres  eux-memes.  Par  exemple , 
l’Apôcre  faint  Pierre  (4)  prouve  la  Réfurrcâion  de  Jesus-Christ  parce 
paflage  du  Pfeaume  : (b)  Ma  chair  repofera  en  paix  i veut  ne  laijferez,  point 
won  ame  dans  l'enfer , cé"  ions  ne  permettrez,  point  efue  ma  chair  vojte  la 
corruption  ivous  m'avez,  montré  le  chemin  de  la  vie , dre.  Je  puis  avancer 
hardiment , dit-il  aux  Juifs,  que  le  Patriarche  David  eji  mort , ô'  enterre  t 
que  fin  tombeau  ejl  parmi  nous  jufqu' aujourd'hui  : mais  comme  il  étoit  Pro- 
phète , d"  fachant  que  le  Meff.e  devoit  naître  de  lui , il  a prédit  la  Réfurrec- 
t ion  du  Chrifl , qui  n’a  point  été  laifé  dans  le  tombeau , dr  dent  la  chair  n'a 
point  vù  la  corruption  ; dr  c'ejl  de  quoi  nous  fommes  témoins , dre. 

Les  Juifs  avoient  entre  eux  fur  le  fens  des  prophéties  une  tradition 
conftante,&  uniforme.  Sans  cela  leurs  Livres  facrez  auroient  été  une 
Iburcc  de  divifion  , par  les  explications  diverfes  que  chaque  partiailier 
auroit  pû  leur  donner , fuivant  fa  finfaifie.  11  étoit  pour  eux  de  la  der- 
nière conséquence  que  les  fens  en  fiifl'ent  fi-tez.  Lorfque  les  Mages  arri- 
vèrent à Jérufalcm,  (r)  on  ne  doutoit  nullement  que  le  Meflie  ne  dût 
naître  à Bethiéh-m , & que  ce  ne  fut  le  vrai  fens  des  paroles  de  Michée , 
qui  à\ti  [d)  Et  vous , Bethléhem  de  Juda,vous  n’etes  pas  la  moindre  entre 


(*)  AB.  II.  i£.  t-, 
rfal.xr.  I.  J. 


' (e)  Mail.  II.  I.  r, 

I [Aj  Uuh-_  Tl  1. 
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les  grandes  villes  de  Juda , futfque  de  vous  fouira  le  Chef,  ^ui  doit  cendulrt- 
mon  peuple  d’ifraél.  Oa  ne  doucoic  pas  non  plus  que  le  Mcllic  ne  dût 
naître  de  la  race  de  David  on  écoicdifpofc  à croira  qu’il  naîcroic  d'une 

Merc  Vicige.  La  tradition  avoir  doncappliquc.au  Mcll'ic  la  predidion 
d’U'aïc,  qui  dit  : ( 4 ) Voilà  qu'une  Vierge  concevra,  à-  enfantera  un  Fils , qui 
portera  le  nom  d'Emmanuel.  • 

Jesus-Christ  fc  fervit  de  ces  difpofitions  pour  convaincre  les 
Difciples  qui alloient  à Emmaüs  -,{h)  il  leur  interpréta  les  Ecritures  qui 
le  regardoient^  Le  Diacre  Ehilippc  en  ufa  de  meme  envers  l’Eunuque  de 
la  Kcine  Candace  r ( t)  il  lui  fit  voir  que  c’étoit  Jesus-Christ  ,dont  il 
étoit  parlé  dans  Ifaic.  L’Auteur  de  l’Epltre  aux. Hébreux  parlant  à Tes 
freres , fuppofe  pat  tout  une  tradition  d'entendre  certains  paflages  dans  un 
fens  figure  ; &c  d’appliquer  au  Mcllic  bien  des  endroits , qui  lans  cela  ne 
pouvoicnc  être  indubitablement  déterminez  à fa  Pci fonne.  Les  Juifs  in- 
crédules d’alors , ne  nioient  pas  que  ces  prophéties  ne  rcgardallcnt  le 
MclTiCi  mais  ils  foutenoient  quelles  ne  convenoient  point  néccirairemcnt  à 
Jésus,  ou  quelles  ne  lui  convenoient  pas  plus  parfaitement  qu’à  d’autres. 
Dans  la  fuite  ils  changèrent  de  langage  , &c  foutinrent  que  ces  prophéties 
Hc  regardent  pas  le  Mellie  ; 6c.  c’elt  a cela  qu’ils  s’en  tiennent  encore  au— 
jourd  hui. 

Le  nouveaux  Controverfiftcs  ont  bien  compris  la  force  duralfonncmcnt 
que  l’on  tire  de  la  tradition  , 6ù  du  confcutemcnc  des  anciens  Juifs.  Les 
Rabbins  n’y  peuvent  répondre.  C’eft  un  argument  qu’on  appelle , ./rf'  ho- 
m:nem.  On  a donc  employé  contr’eux  l’autorité  des  T.argums , du  TaU 
mud  , 6c  des  anciens  Rabbins.  Rittangcl  ayant  un  jourprcH'c  un  Juif  pat 
un  palîagc  duTargum  , le  juiffentant  la  force  de  l'objection , plia , 6C 
s’écria  : Nous  fommes  perdus , fi  nous  ne  pouvons  donner  un  autre  fens  à.. 
ce  pafl'age.  C’eft  en  cftet  le  parti  qu’ils  prennent , lorfqu’ils  fc  trouvent  em- 
harraft'cz  de  nos  objcûions  i ils  oppofent  autorité  à.  autorité  , Sc  éludent 
de  vaincs  explications  , les  paifagcs  les  plus  formels.  On  a quelque 
exemple,  mais  peu  , de  Juifs  convertis  de  bonne  foi.  Leur  obftination  cil. 
telle  , 6c  leurs  préjugez  font  fi  violons , que  les  meilleures  preuves  ne  font 
que  très-peu  d’imprcflion  fur  leur  coeur , 6c  fur  leur  cfprit.  Il  faudroit  in- 
imer  davantage  fur  les  prophéties  qui  font  rapportées  dans  le  nouveau 
Tcftamenr , &:  qui  du  confentement  unanime  des  anciens  Juifs  du  tems 
de  Jesus-Christ  , 6c  des  Apôtres , conviennent  au  Mcftic.  Que  les  Juifs 
d’aujourd’hui  regardent  feulement  nos  Evangiles , 6c  les  Livres  du  nouveau 
Toftament , comme  de  fimplcs,mais  véritables  hiftoires  ; il  n’en  faut  pas 
davantage , s’ils  font  de  bonne  foi , pour  fe  convaincre  que  Jesus-Christ. 


(*)  Ifti.  vu.  14. 

(i)  Luc.xir  Xf-ti'fiq. 


I (r)  VIII.  54- )f- 
^ (J)  &|liuge  liUl.  lies  J uifs.  liv.  4 , ch.  ].  ntt.  i 
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cft  IcMcflîc.  Les  preuves  en  font  manifeftes  dans  le  nouveau  Teftamcncj 
non  feulement  par  les  miracles , mais  encore  par  l’accompliflcmenc  des 
prophéties  dans  l'a  Perfonne  , ( ) & par  le  conlcnuement  des  anciens  Hé- 
breux , qui  convenoient  alors  qu’elles  rcgardo'cnr  le  Meflie. 

Tandis  que  les  Chrétiens  ne  coinbactronc  les  Juifs  que  par  leurs  Ecri- 
vains , Sc  par  leurs  Grammairiens , il  fera  mal-aifé  qu’ils  remportent  fur  eux 
de  grands  avantages  : (é)  il  faut  les  combattre  par  le  nouveau  Tcftamcnt, 
& par  les  anciennes  Vcrlions  reconnues  de  leurs  peres , &c  uliiccs  avant  le 
teins  des  difputes , &c  des  controverfes  entre  eux , Sc  nous.  Il  n’eft  pas  jufte 
que  dans  nos  difputes  , nous  recevions  avec  eux  l’ancien  Tcllament , s’ils 
i;e  reçoivent  avec  nous  le  nouveau , au  moins  comme  hiftoirc  autentique. 
Il  faut  de  ncccflité  avant  que  d’entrer  en  difpute,  convenir  de  principes  j 
fans  cela  il  cft  impoflibic  de  s’accorder  jamais  en  aucun  point.  Si  le  Juif 
regarde  le  nouveau  Tcftamcnt , comme  un  Livre  fabuleux,  quel  ufage  puis- 
je  faire  de  ce  Livre  contre  lui  ; Je  commencerai  donc  par  érablir  la  véri- 
té, l’autenticité  , la  divinité  de  cet  Ouvrage;  ou  bien  je  mettrai  le  Juif 
dans  la  néccllitc  de  me  prouver  lui-même  que  l’ancien  Tcftamcnt  cft  un 
Livreautentiquc,  &:  infpiré  de  Dieu  , s’il  ne  veut  de  bonne  foi  rcconnoî- 
tre  le  nouveau  Tcftamcnt,  au  moins  comme  hiftoirc  véritable.  Et  fi  j’ob- 
tiens feulement  ce  dernier  article,  j’ai  tout  d’un  coup  contre  lui  deux  ar- 
gumens  invincibles.  Le  premier , tiré  de  la  vie , & des  miracles  du  Sau- 
veur , dans  lequel  les  prophéties  fc  trouvent  vifiblcment  accomplies  ; & le 
fécond , l’aveu  des  anciens  Juifs , que  telles  prophéties  doivent  s’expliquer 
du  MelTia.  Et  comme  il  eft  indubitable  qu’elles  fc  trouvent  vérifiées  dans 
la  Perfonne  de  Jesus-Christ  , il  s’enfuit  que  Jesus-Christ  cft  le  vrai 
Mellic. 

Tertullien  ( c ) dit  une  chofe  fort  fcnlcc  en  parlant  des  difputes  contre 
les  Hérétiques.  Les  Ecritures  ne  leur  appartiennent  pas  ; ils  n’ont  point 
droit  de  les  alléguer  contre  nous.  S’ils  veulent  les  citer , qu’ils  les  reçoi- 
vent toutes , fie  qu’ils  les  citent  dans  le  fens  de  l’Eglifc.  Car  fans  cela , 
qu’eft-cc  que  les  Ecritures  î On  peut  dire  la  même  chofe  des  Juifs.  S’ils  veu- 
lent difputcr  avec  nous  , qu’ils  reçoivent  toutes  nos  Ecritures  de  l’ancien  , 
fie  du  nouvcauTcftamcnt.  Ils  ne  font  point  en  droit  de  citer  contre  nous 
l’ancien  , qu’ils  n’admettent  en  même  tcmslc  nouveau.  Nous  ne  recevons 
pas  l’un  fans  l’autre.  Qu’ils  renverfent  nos  principes , ou  qu’ils  les  admet- 
tent , cela  doit  s’obfcrver  en  toute  difpute. 

Généralement  parlaat , les  fens  figurez  ne  foumilTcnt  pas  matière  d'un 


(•)  Cr$t-  PTAféit.  i»  vttus  (A)  Vcjf.  dt  Syhill.  irMtul.  t.  14.  Voyez  au/Ti 

Judàii  fonvincendis  vil  fuMC/t  , Chri^um  (ÿ*  Bültugc  nîll- des  JuiB , liv.  7.  cti.  14.  UC. 
ttrnfns  f»»  is  vtntHfHi  tTMt  dire&t  d$jtrthfn$iü  (e) 
fufiduMt* 
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argument  dcciûf  , & concluant  j pour  argumenter  avec  tbree  , 5e  pour 
convaincre  , il  faut  des  Textes  précis  , torracIs,&:  littéraux.  Toutefois 
quand  on  a la  tradition , 5e  le  confentement , par  exemple , des  anciens  Hé- 
breux , pour  un  feus  figure  , on  en  peut  tiret  des  argumens  dccilîfs  , au 
moins  contre  eux.  Tout  de  meme , lorfquc  les  Ecrivains  du  nouveau  Tella- 
ment  nous  rapportent  une  explication  figurée  d'un  Texte , faite  par  J e- 
s U s C H R I s T , ou  pat  les  Apôtres  : ou  quand  les  Pcrcs  expliquent  una- 
nimement une  prophétie  qui  regarde  le  dogme , quand  meme  ils  la  pren- 
droient  dans  un  fens  figuré , &L  ïpiritucl , on  ne  pourroit  fe  défendre  de  fc 
foumettre  à l’autorité  des  uns  , & des  autres , 5£  de  regarder  comme  un 
argument  très  fblide  , celui  qui  feroit  fondé  fur  une  telle  explication.  Pat 
exemple  , nous  n’avons  dans  l’ancien  Tcllament  aucune  prophétie  plus 
formelle  de  la  réfurrcélion  du  Mclhc  au  bout  de  trois  jours , que  ce  qui  ar- 
riva au  Prophète  Jonas  englouti  par  le  poilfon.  Cependant  cette  action  n’é- 
toit  qu’une  figure  de  la  réfurrection  de  Jesus-Christ  : mais  une  figure  dé- 
terminée à fignifier  ce  grand  événement , non  feulement  pt  la  traditiotv 
des  Juifs,  mais  encore  par  le  témoignage  de  Jesus-Christ  ,5c  des  Apô- 
tres , & par  le  confentement  unanime  des  faints  Pcrcs.  1!  faut  donc  prendre 
avec  limitation  ce  qu’on  dit  ordinaiicmcnt , que  le  fens  allégorique  n’tft 
poiiu  argumentatif. 
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PRÉFACE 

SUR  ISAÏE. 


IS  A I E , le  premier  des  quatre  grands  Prophètes  ,étoîc  de  la  tribu  de-v 
Juda , & de  la  race  Royale  de  David,  On  dit  que  fon  père  Amos  croie 
fils  du  Roi  Joas  ,&  frère  d’Amalias  Roi  de  Juda.  Il  y en  a même  qui  pré- 
tendent qu’lfaïe  avoir  donné  fa  fille  en  mariage  a Manafsc  Roi  de 
Juda.  ( d ) Les  Rabbins  foutiennent  qu  Amos  père  d’Ifaie  ,ctoit  Prophète , 
fuivant  cette  régie  qui  eft  reçue  parmi  eux,  que  les  pères  des  Prophètes 
font  eux-mêmes  Prophètes , lorfque  leur  nom  eft  marqué  dans  l’Ecri- 
ture, (é)  Saint  Auguftin , ( f ) &:  quelques  autres  ont  foupçonné  que  le 
Prophète  Amos  ètoit  le  père  d’Il'aïe.  Mais  les  noms  de  ces  deux  hommes 
s’écrivent  d'une  m,anièrc  trop  diftérente  } (d)  & d’aiileurs-le  Prophète 
Amos  vivoit  en  meme-tems  qu’lfaie , Sc  ne  commença  à prophétifer  que 
deux  ans  avant  ce  Prophète,  s’il  eft  vrai  qu’ifa'ic  ait  commencé  la  vingt- 
cinquième  année  d’Ozias  ; puj^que  Amos  commença  la  féconde  année 
avant  le  tremblement  de  terre  arrivé  fous  Ozias  ,(e)  c’eft. à-dire , ,1a 
vingt-troifiéme  année  de  ce  Prince. 

Il  y en  a même  qui  prctendei.t  qu’ILuc  prophccifa  avant  Amos , Se  qu’il 
prédit  fur  la  fin  de  fon  premier  Chapitre , la  meme  sccharclTc  dont  parle 
Amos,  comme  d’une  chofe  pafséc.  Saint  Jérôme  (/), après  Eusèbe  de 
Céfarée , (^)  fcmble  dire  qu’Ifaïc  ne  prophétifapoinr,  tant  que  vécut  le 
Roi  Ozias , qui' avoir  été  frappé  de  lèpre , pour  punir  fa  préfomption.  (h\ 
Mais  le  même  Père  dit  ailleurs  ( i)  trés-exprefsément  ,quc  les  cinq  pre- 
miers Chapitres  d’Ifaic  font  du  tems  du  Roi  Ozias  , Se  le  fixiéme  de  l’an- 
née de  fa  mort.  Nous  croyons  qu’il  ne  commença  qu’au  commencement 
du  règne  de  Joathan , immédiatement  apres  la  mort  d'Ozias , qu’ayant 


(4)  ItTmm.  in  Ifai.  iii.  ’ 

{h)  Vidi  lertn.  flnrib.  il»  heii , maxime  in 
i/41.  XXXTII  i.  rJ"  XXXVIII,  I.  Efipkan  di 

vnM,ü-  morte  Puphetarnm- CUment,  AUx- 
lib.  I,  Strem.  | 

(()  Anf.  lib.  iS,  r.  ty.  Je  eivii.  Dii.  1 

(<<)  no;>  Hamoi,j>cic  d’ilâïc.  010K  Amos, . 


le  Prophète  Amos, 

(»)  Amoi  I.  1.  d‘Z»eh.  xi,  /. 

if]  leron.  ai  Damaf.  Je  Serafhtm  , Cal-- 

caio.  .[ 

ig)  Ettfeb.  Ctfar.  Comment,  inEfai.  e.  (■ 

{h)  1.  Pxr.xxvi.  lo.  II. 

(i)  lironjim.  Comment,  lit  Ifat.vt.  initio- 

et 
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coiuinuc  Tous  les  règnes  d Achjz  , ic  d hzéchias,  il  a prophétisé  environ 
Idixante-dcux , ou  foixantc-trois  ans.  Joachan  régna  fcizcans  ,Achaz  fei- 
2C , Si  Ezechias  vingt  neuf.  Ce  qui  fait  luixancc  Si  un  an.  Nous  lucctous 
fa  mort  en  la  premicrc  ,ou  féconde  année  de  Manafsé. 

Ifaic  eut  deux  fils,  dont  les  noms  font  figuratifs.  Le  premier , j’/rfr-/*- 
fub  ! c’eft-à-dire  : Le  refte  reviendra  » Si  le  Iccond , chas  bas  ; Hâtez-vous 
de  ravager.  (-»)  Sa  femme  cft  nommée  Prophétcflci  (é)  Si  les  Rabbins 
veulent  quelle  ait  eu  l’efprit  de  prophétie , aulli  bien  que  fonmari.  Ifaïc 
prophétifa  pendant  fort  long  rems.  La  Chronique  d’Alexandrie  veut  qu’il 
ait  prophétisé  pendant  quatre-vingt-dix  ans , ayant  commencé  la  vingt- 
cinquième  année  d'Ozias,  ( r ) Si  ayant  été  mis  à mort  par  Manafsé  , la 
première , ou  la  féconde  année  de  fou  regne.  Mais  ces  dattes  ne  font  pas 
autrement  certaines.  Le  Chapitre  vi.  qui  contient  le  récit  de  la  million 
de  ce  Prophète,  Si  qui  cft  de  l’année  où  mourut  le  Roi  Ozias,  infimië 
qu’avant  ce  teins , Ifaie  n’avoit  point  encore  prophétisé.  Je  crois  que  cette 
datte  ert  celle  du  commencement  de  fes  prophéties , Si  que  les  cinq  pre- 
miers Lhapitres  font  de  la  première  année  de  Joaihan,  Roi  de  Juda.  Les 
maux  dont  Juda  étoit  accablé , Si  les  défordres  qui  y regnoient , me  per- 
fuadent  qu’Ifaïc  veut  parler  de  la  fin  du  regne  d’Ozias,  qui  ne  fut  pas 
hrureufe.  L’Ecriture  ( d ) nous  dit  que  fous  le  regne  de  Joathan , Phacéc 
Roi  d’ifracl , Si  Rafin  Roi  de  Syrie , vinrent  fur  les  terres  de  Juda , Si  y 
firent  de  grands  ravages.  Mais  cela  regarde  la  fin , Si  non  le  commence- 
ment de  fon  regne.  Il  eut  auffi  d’autres  guerres  contre  les  Ammonites,  (e) 
qui  s’etoient  apparemment  révoltez  contre  lui. 

On  peut  partager  les  prophéties  d’Ifaie  en  huit-  parties.  La  première 
regarde  le  regne  de  Joatlran  , fils  d’Ozias  Roi  de  Juda.  Le  Prophète  dans 
les  fix  premiers  Chapitres , qui  ne  contieimcnt  qu'un  feul  difeours , in- 
veftive  contre  les  crimes  des  Hébreux  , ménacc  le  peuple  des  maux  dont 
Dieu  les  doit  frapper , parle  de  la  ruine  du  Royaume  d’ifracl , promet  un 
tems  plus  heureux , S:  décrit  un  regne  plus  tranquille.  Ce  regne  cft  celui 
d’Ezéchias,  figure  de  celui  de  Jesus-Christ. 

La  fécondé  partie  regarde  le  règne  d’Achaz.  Elle  comprend  les  fix 
Chapitres  fuivans,dans  Icfqucis  Ifaic  parle  du  fiége  de  Jérufalcm formé 
par  Phacéc,  Si  Rafin.  {/j  11  promet  à Achaz  la  nailTance  d’Emmanuel , 
pour  preuve  de  la  délivrance  prochaine  de  Juda.  Il  donne  (^)  à fes  deux 
fils  des  noms  myftcrieux,  qui  délignent  auffi  cette  prochaine  délivrance. 
Il  prédit  de  terribles  calamitcz  contre  les  Royaumes  de  Syrie , Si  d’If- 


(«)  Ifii.  vu.  }■  TIU.  I.  Rtg.  XT.J7. 

(4)  Jpii.  »m.  /.  (ï)  ».  p»r.  XXVII.;.  t. 

(c)  il»  Htirti.  ltr0ifjim.  i»  Jf»i.  vu.  «{/i  ifti.  vu. 

(i)  a/«/.  vu.  j.<^viii.  J. 
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racl  1 (4)  & l’huiniliation  des  Allyriciis , qui  (b»it  la  verge  dont  Dieu  ib 
fert  pour  châtier  fes  ennemis,  (i)  On  fait  ce  que  Téglathphal.^ilar,  Sa!- 
manafar , Se  après  eux  Sennachcrib  , firent  fouffrir  à la  Judée.  C’ell  contre 
eux  qu’lfaïc  prophccifc  dans  le  Chip.  x.  11  conclut , ( c ) en  promettant  un 
Roi  fage , jufte , vaillant , pieux , qui  rétablira  toutes  chofes , qui  rap- 
pellera les  captifs  de  ]uda,Sc  d’ifraél  des  quatre  coins  du  monde.  Il  finie 
par  un  Cantique  d’adtions  de  grâces.  ( <^)  Le  Monarque  promis  n’cft  autre 
que  le  Meffic,  figuré  par  tzcchias. 

La  troiliémc  partie  contient  une  fuite  de  pluficurs  prophéties  fâcheufes 
contre  Babylone ,(e)  contre  les  Philiftius , (/)  contre  les  Moabites , ( ?■) 
contre  Damas , (<&)  contre  Samaric  , (/)  contre  l’Egypte,  (f  ) Ces  pro- 
phéties font  du  commencement  du  règne  d’Ezéchias  , de  la  meme  an- 
née que  mourut  Achaz.  ( / ) Elles  eurent  leur  accompliflement  en  difFé- 
rens  tems  ; & on  a tâché  dans  le  Commentaire  à les  développer.  Nous 
croyons  qu’une  partie  des  maux  prédits  contre  ces  Provinces  arriva  fous 
Salmanafar , fous  Scnnachérib  , & fous  Aflàraddon  } Se  le  refte,  fous  Na^ 
buchodonofor , fous  Darius  le  Méde , Se  fous  Cyrus. 

Ifaïc , allez  long-tcms  après  , recommença  à prophétifer  contre  l’Egyp. 
te,  contre  Babylone,  contre  Cédar , contre  l’Arabie,  contre  Jérufalcin 
contre  Tyr , contre  toute  la  terre,  ou  feulement  contre  la  Judée , dans  les 
Chapitres  XX.  XXI.  XXII.  xxiii.  xxiv.  Après  quoi  il  compofeun  Cantique 
d’adtions  de  grâces  ( m ) pour  le  retour  de  Juda  de  fa  captivité  , Se  de  fa 
difperfion , Se  pour  la  punition  que  Dieu  exercera  contre  lès  ennemis. 
Les  Chap.  xxvii.&  xxvi  11.. contiennent  des  menaces  contre  les  Rois  de 
Babylone , & d’^ypte , qui  ont  opprime  les  Hébreux.;  Se  des  prédirions 
du  retour  de  Juda , Se  d’ifraèl , Se  du  rçgne  d’un  Roi  pietJx , Se  fage , qu’il 
défigne  fous  la  figure  d’une  pierre  précieufe , mife  dans  le  fondemént  de 
Sion.  (»}  Ces  dernières  prophéties  Rirent  prononcées  depuis- la  défaite 
de  Scnnachérib  , & depuis  la  dix-feptiéme  année  d’Ezéchias.  On  peut  les 
confidérer  comme  un  quatrième  difeours,  ou  une  quatrième  partie  des 
prophéties  d’Ifaic.  * ' ' 

La  cinquième  partie  ell  aîilTi  du  règne  d'Ezéchias.  Elle  roule  toute  en- 
tière fur  la  guerre  de  Scnnachérib  contre  la  Judée.  Il  femblc  (#)  qu’elle 
Rit  prononcée  la  douzième  année  d’Ezéchias  ,dcuxatu  avant  cette  guerre. 


(4)  ;/li.  IX. 

(*J  J/si.  X. 

(c)  Ifsi.tsf.xi. 
ja)  Csf,  XII. 

(•)  Csf.  XIII.  XIV. 
(/)  Csf.  XI».  XJ. 
U)  Csf.  XT.XVI. 
(Il)  Csf.  XVII. 


( » ) /W.  Csf.  x»ii.  f. 

(il  Csf.  XVIII.  XIX. 

( I)  Ifai.  XI».  iS. 

(ct)  Ifsi.  XX».  XXVI. 

(n)  Ifsi.  XX.  I. 

(«)  Ifsi.  XXIX.  I.  jlJJitunjl  sinus  sd  ssiHtmi 
Jeltsmitstts nchirâfsns  Ifsi.  xxxi.  lo. 

dits  snnm.xir  vos  enturishin.i.-i. 

I t ij 


. Digitized  by  Google 


xxxvj  P R E’  r A C E 

D’abord  ( <»  ) le  Prophète  raénace  Jérufalcm  d’un  fiege , & d’uire  guerre 
terrible;  mais  qui  n'aura  pourtant  aucun  eftet , ni  aucune  fuite  bien  dan- 
_gereufc.  Il  reprend  tzéchias  ( ^ ) de  s’etre  adrefse  à l’Egypte,  pour  en 
obtenir  du  fccours  contre  l’ Aflyrien , fans  confuiter  le  Seigneur.  Il  me- 
nace de  la  colère  de  Dieu  ceux  qui  ont  mis  leur  confiance  dans  l’Egyp- 
te , & promet  toutes  fortes  de  profpéritez  à ceux  qui  retourneront  à 
Dieu.  { f ) 11  prédit  le  bonheur , la  jufticc,  fie  la  pane  du  règne  d’Ezcchias 
après  cette  guerre.  (</)  11  inveèkive  contre  Sennachcrib , Se  contre  les^ 
nations  qui  lui  font  attachées.  ( e ) Il  ménacc  l’idumce  d’une  perte  en- 
tière, en  punition  de  fa  cruauté  contre  Juda  fon  frété,  (/)  Le  Chapitre 
XXXV.  cft  comme  la  concluCon  de  cette  prophétie,  Se  une  efpcce  de  Can- 
tique , où  l’on  promet  à Juda  toutes  fortes  de  bcnédiâions , Se  de  profpé- 
ritez. L’Auteur, ou  ceux  qui  ont  fait  IcRecüeil  de  fes  Ouvrages , oqc 
inséré  ici  quatre  Chapitres , (g  ) qui  font  purement  hifloriques , Se  qui 
contiennent  le  récit  de  Thiftoirc  qu’lfaïe  avoir  prédite  dans  les  Chapitres 
précédens. 

La  fixiéme  partie  de  nôtre  Prophète  , ou  lefixiéme  difeours  que  l’on 
remarque  dans  fon  Livre,  ell  renferme  dans  les  Chapitres  xL.  xLi.  Se  dans 
les  fuivans,)ufqu’auxLV.  inclus.  Ceft  une  dénionftration  de  l’exiftcncc 
de  Dieu  , { ) de  la  vérité  de  la  Religion  des  Hébreux  ,{i)&c  de  la  va- 
nité oc  l’idolâtrie.  ( k ) Dieu  promet  le  falut , Se  le  retour  à fon  peuple 
.captif.  Il  annonce  la  venue  de  fon  Chrift , de  fon  fcrvitcur , ( /)  qui  doit 
délivrer  fon  peuple  choifi , Se  cliargcr  les  Idolâtres  de  confufîon.  On  peut 
regarder  comme  faifant  partie  du  même  difeours , les  Chapitres  xlv. 
xLvt.  XLvii.  Se  xLviii.  dans  Icfquels  Ifaie  prédit  le  règne  deCyrus,  la 
délivrance  de  fon  peuple,  la  ruine  de  Bel , de  Babylone,  Se  des  Idoles, 
Se  le  retour  des  Juifs  ; Se  il  prouve  que  c’eft  le  Seigneur , Se  non  les  Idoles 
qui  ont  fait  ces  chofes.  Il  relève  par  tout  le  fouverain  pouvoir  de  Dieu , 
Se  l’inutilité  de  l’idolâtrie. 

Depuis  le  Chap.  xlix.  jufqu’au  f.  9.  du  tvi.  Ifaïc  , comme  figure  du 
Mcflîc,  nous  déclare  qu’il  a été  deftiné  de  Dieu  au  facré  miniftére  de  la 
prophétie,  dés  le  fein  de  fa  mere-, que  le  Seigneur  l’a  envoyé  non- feule- 
ment pour  annoncer  à Jacob  fon  retour , Se  fa  délivrance , mais  aufîi  pour 
prêcher  le  falut , Se  la  converfion  des  Gentils.  Il  décrit  le  bonheur  de 
Jérufalcm  après  la  captivité.  Il  dit  que  ce  font  les  péchez  de  Juda  qui  lui 


chapitres  (ont  copiez  prcfcjuc  mot  pour  mot  fur 
le  «juatricme  des  Rois,  xvlii,  xix.  xx. 

(i)  lf»i.  XL. 

( i ) lf»i.  xiiii.  II.  U.  xiiv. 

(t)  lf»i.  xti.  xiiT. 

\t)  Cap.  xui. 


(*)  ifxi.  XXIX. 
jS]  Ifui-  XXX. 

(e)  lf»i.  XXXI. 

(d)  7/â».  XXXII. 

(e)  //ai.  ZXXIII.  xxxir. 

(/)  lf*i.  xxxiT.  6.  7.  ftj. 
(fl//«i<xzxri.xxxTii.xzxTiii.  xzxix.  Cet 
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ont  actirc  cous  les  maux  qu’il  a foufTerts.  ( 4 ) Il  dépeint  cnfuitc  les  pcrsc- 
cucions , & les  traverfes  que  lui  Ifaic , comme  Hgutc  de  Jesus-Christ  , a 
foulFerccs  de  la  parc  des  Juifs , aufqucls  il  prcchoit.  ( é ) 11  conTole  Sioii , 
& lui  prédit  un  bonheur  permanent , ( r ) pendant  que  les  ennemis  feront 
dans  la  dvnilcur,  & dans  l’oppreûion.  Il  marque  trés-dillinécemcm  lafor- 
cie  des  Juifs  de  Babylonc , & leur  délivrance  du  milieu  des  AlTyriens.  {d) 
Il  fe  plaine  de  l’incrédulité  de  fon  peuple , & dépeint  les  founrances  du 
Mclfic  d’une  manière  trés-exprellc.  ( e)  11  montre  que  c'eft  de  lui  qu’on 
doit  attendre,  le  vrai  faluc.  Après  cela  il  revient  ( f)  au  bonheur  de  Sion, 
comme  hgurc  de  l’Eglifc , &:  promet  la  convcrlion  des  Gentils.  Il  marque 
les  qualitcz  que  doivent  avoir  ceux  qui  prétendent  au  bonheur  qu’il  leur 
a promis.  Il  dit  que  quiconque  fera  hdclc  à obfcrvcr  la  Loi  du  Seigneur , 
de  quelque  condition,  Hc  de  quelque  race  qu’il  foit , fera  comblé  de  biens, 
Sc  aura  part  aux  promcll'es.  {g]  Et  voila  la  feptiéme  partie  des  prédirions 
d’Il'aic , qui  font  apparemment  comme  les  précédentes , du  règne  d’Ezé- 
chias. 

La  huitième , &:  der«tiérc  partie  a pour  objet  principal  la  venue  du 
MelTic , la  vocation  des  Gentils , la  réprobation  des  Juifs , rétabliflémenc 
de  l’Eglife.  Elle  comprend  ce  qui  doit  arriver  dans  Ifr.icl  depuis  le  retour 
-de  la  captivité  , )ufqu'à  l’entier  écablUTcmenc  de  l’Eglifc  de  Jesus- 
Christ.  D’abord  Ifaie  invcâive  ( b ) contre  les  Chefs , & les  PaUeurs 
Be  Juda,  qui  font  des  chiens  muets , & des  fentincllcs  aveugles.  Il  les  mé- 
nace  des  ed'ets  de  la  colère  de  Dieu.  Il  reprend  l’hypocri lie  du  peuple, 
leur  efpric  de  chicane , &c  leur  divifion.  (s  ) 11  leur  montre  le  vrai  moyen 
de  rendre  agréables  à Dieu  leurs  jeûnes , &c  leurs  facriâces.  Il  leur  promet 
un  Sauveur  , qui  réformera  leurs  défordres , &c  les  rendra  Saints,  & ûdcles 
pour  toujours.  ( é ) il  annonce  en  termes  pompeux  la  venue  de  ce  Libéra- 
teur. Il  dit  que  toutes  les  nations  viendront  vers  lui,&  annonce  les  derniers 
malheurs  à ceux  qui  ne  îe  rendront  point  à Jérufalem , c'eft-à-dire,  dans 
i’Eglife.  ( / ) 11  repréfencc  les  fondions  de  ce  divin  Sauveur,  & de  fes  Mi- 
ïiiftrcs , &c  le  bonheur  de  fon  régné.  ( m)  Il  déclare  qu’il  necclTcra  point 
de  crier , 6c  d’annoncer  la  venue  du  Jufte , ou  du  Mcflie , jufqu’à  ce  que 
l’on  voye  l’accompliiremcnt  de  fes  promclTcs  i qu’alors  Jérufalem  fera 
comblée  de  bonheurs  ,&  de  bénédidions.  ( «) 

11  dépeint  le  MclTie  fous  l’idée  d’un  Vainqueur  qui  vient  de  l’Idumce, 
ayant  fes  habits  tout  couverts  de  fang.  ( a)  11  fcmble  prédire  dans  ce  Cha- 


(»)  Ifiti.  i. 

4- S fil- 
(<)  CMf.  II. 

14]  C»p.  LU. 
j>)  Cm},  lui. 
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(l)  tfMi.Lyi,  g. 
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^pirrcles  persécutions  cfAntioclius  Epiihancs,&  la  délivrance  d’Ifracl 
procurée  par  Judas  Maccabéc.  11  prie  inllammcnt  le  Seigneur  de  venir  au 
l'ccours  de  Ton  peuple.  11  déplore  leur  ma'Ucur , &c  leurs  iiiiquicea.  Il  die 
que  Jérufilem  cft  ruinée , Si  défolée.  Se  le  Temple  brûlé.  (4)  Ce  quipeue 
défigner  les  calamicea  du  tems  des  Maccabées.  Le  Seigneur  répond  aux 
demandes  du  Prophète,  [b)  Se  lui  dit  que  fon  paiple  l ayant  itritc,  s’eft 
jullcment  attiré  l'on  indignation  > Si  qu’il  a reçu  dans  les  bonnes  grâces 
un  autre  peuple , ci  devant  étranger , mais  devenu  fidèle.  11  promet  toute 
forte  de  bonheur  à Jérufalein.  Enfin  Ifaie  conclut  fa  prophétie ,(  r ; en 
marquant  la  réprobation  des  Juifs,  & l'inutilité  des  facriâcc$,&  des  cé- 
rémonies de  la  Loi.  11  exprime  les  qualitez  du  coeur , qui  feules  pcuveiu 
les  rendre  agréables  à Dieu.  11  annonce  la  venue  du  Seigneur  , la  conver- 
fion  des  Genti  s.  Se  le  malheur  des  Juifs  endurcis.  11  décrit  l’Eglife  de 
J E s U s-C  H R I s T fous  la  figure  de  Jérufalcm  rétablie , où  toute  chair 
viendra  adorer  le  Seigneur, 

Voilà  tout  le  delfcin  des  prophéties  d’Ifaïe.  Les  fix  premiers  Chapitres 
foi’t  du  rogne  de  Joathan.  Les  fix  autres  font  de  celui  d’Achaz.  Tout  le 
relie  eft  du  règne  d’Ezéchias.  Le  grand  objet  qui  occupoit  principalement 
If.uc,étoit  la  captivité  de  Babylone,5c  le  retour  de  cette  captivité.  U 
ctoit  dcHiné  particuliérement  à annoncer  aux  Hébreux  ces  deux  grands 
événemens , qui  étoient  les  marques  les  plus  fcnfiblcs , Se  les  figures  les 
plus  claires  de  la  chute  du  genre  humain  par  le  péché , 3c  de  fa  réparation 
par  la  mort  de  Jesus-Chaist.  Le  Prophète  nous  avertit  lui-même  de 
la  dcllination  que  le  Seigneur  avoit  fait  de  fa  perfonne  à cet  emploi , Se 
qu’avant  lui  perfonne  n’avoit  ni  vu , ni  prédit  la  captivité  des  Juifs  à Ba- 
b^lone,  ni  leur  retour.  ( d)  11  cft  important  de  bien  connoitre  le  fyftême 
general  des  prophéties  d’Ifaïe , Se  le  rapport  qu’elles  ont  entre  elles  , afin 
d’en  rapproclicr,3c  d'en  confronter  les  différentes  parties.  On  peut  dire  que 
rien  n’a  plus  nui  à la  vraie  intelligence  de  ces  prophéties , que  de  les  avoir 
trop  séparées  , 3c  d’en  avoir  confidéré  séparément  tous  les  membres , au 
lieu  de  les  envifaget  en  gros.  Tandis  qu’on  ne  voit  un  objet  que  par  mor- 
ceaux , on  ne  peut  s’en  former  de  jolies  idées.  U faut  le  prendre  en  gros , 
avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  fes  circonftances.  Alors  toutes  les 
parties  fe  donnent  du  jour  l’une  à l’autre. 

Dans  les  prophéties  qui  regardent  le  règne  de  Joathan  , d’Achaz , Se 
d'Ezéchias  ^ la  captivité  <ic  Baby'onc  ,3c  la  délivrance  du  peuple  procurée 
par  Cyrus , Ifaïe  avoit  toujours  pour  premier,  3c  principal  objet  , la  venue 
du  Meftie , Se  la  rédemption  du  genre  humain.  H ne  perd  jamais  de  vue 
ces  grands  événemens.  C’eft  à quoi  on  doit  rapporter  toute  fa  prophétie. (*) 


(*)  /yil.  tXlV.  ' I LXTI. 
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Sans  cela,  clic  cft  inintelligible.  Toutes  fes  menaces,  fes  pronicflcs,  (es 
peintures  le  trouvent  faufles , &c  outrées , fi  on  les  borne  à ce  qui  clt  arrivé 
dans  l’état  des  ]uifs.  On  ne  peut  les  y appliquer  que  figurément.  Jésus- 
Christ,  fon  Eglifc , fa  mort , fa  pallion , fes  vicloircs  -,  Ccft-là  où  fc  vé- 
rifient toutes  les  grandes , Se  nobles  cxprcllions  d’ifaic.  Les  Ecrivains  du 
nouveau  Teftament  l'ont  cité  plus  qu’aucun  autre  Prophète  , fuivant  la 
remarque  de  faint  Auguftin  , ( a ) parce  que  fes  prophéties  font  plus  clai- 
res , Se  plus  expreffes  i d’où  vient  que  plulieurs  l’appellent  plutôt  un  Evan- 
gélille , qu’un  Prophète.  ( b ) 

La  tradition  conftantedes  Hébreux , fuivic  des  Pères  de  l’Eglife,  (r) 
cft  qu’lfaie  fut  mis  à mort  par  le  fupplice  de  la  feie  , au  commencement  du 
regne  de  Manalfé  Roi  de  Juda.  Saint  Juftin  le  Martyr  aceufoit  les  Juifs 
d’avoir  effacé  des  Livres  faints  cette  circonftancc  , qui  faifoit  fi  peu  d’hon- 
neur à leurs  peres.  On  aft'urc  que  ce  Prince  impie  prit  prétexte  de  le  faire 
mourir,  de  ce  qu’Ifaïe  avoir  dit  Ch.  vi.  i.  J’ai  vâ  U S tigntur  ajj  s fur  un 
trône  élevé , &e.  Ce  que  Manafle  prétendoit  être  faux , parce  qu’il  eft  dit 
dans  Moyfc  \{d)  Nul  homme  ne  me  verra  ,fans  mourir. 

Mais  la  véritable  caufe  de  l’indignation  du  Roi , étoit  la  liberté  que  fe 
donnoitlfiic  de  reprendre  publiquement  fes  crimes.  C’eft  ce  qui  lui  étoit 
infupportable.  On  explique  du  genre  de  fa  mort , ce  qui  cft  dit  dans  l’Epî- 
tre  aux  Hébreux  ; (r  ) J^eiifues-uns  d’eux  ont  été  faex..  Le  fupplice  delà 
feie  n’étoic  point  inconnu  autrefois,  (f)  Pour  l’ordinaire  on  feioit  un  hom- 
me par  le  milieu  du  corps.  Q^ielques  Peres  (j-)  difent  que  la  feie  dont  on 
fc  fervit  dans  le  fupplice  d’ifaic , étoit  de  bois  j apparemment  pour  lui  faire 
endurer  un  plus  long  , &c  plus  cruel  fupplice.  On  peut  voir  nôtre  DifTcrta- 
tion  fur  les  fupplices  des  Hébreux , à la  tête  du  Deutéronome.  On  dit  qnc 
ce  Prophète  fut  enterré  prés  de  Jérufalcm , fous  le  chêne  du  Foulon  , ou 
de  Rogel , fur  leniilTcau  de Siloé  , àcôté  de  la  montagne  de  Sion.  Le  faux 
Epiphancs,ôc  Dorothée, qui  nous  apprennent  ces  circonftanccs , fi  peu 
certaines  , fuppofent  que  fon  corps  ctoit  encore  de  leur  tems  , dans  fon 
tombeau.  Mais  d’autres  foutiennent  qu’il  avoir  été  transféré  long-tcms 
auparavant  à Panéade , vers  les  fourccs  du  Jourdain , & de  là  à Coi^ftanti- 
nople , la  trente  cinquième  année  de  Théodofe  le  Jeune,  vers  l’an  quatre 
cens  quarante-deux  de  Jésus-Christ. 


(4)  yfM/.  liit.  i8-  e.  19.  diCivit. 

(^)  ihiiem.  Iîa  mt  à (jmhufdsm  Evmn- 

, quàm  frophetM  ffitims  dietrttur.  ïtton. 

117.  Idem  Prtfitt.  in  Zfnitim.  Sic^ue  expO’ 
nam  Ifaiam  , ut  ilium  ne»  fêlum  Pr^phetam  » fed 
"EvanieliftAm  , jipofêlum  dicam-  Vide 
Tbeedêret.  Prafar.  in  Jfai. 

(f]  Origen.  in  cap.  xxiii.  Matt.  in  Epift.  ad 
fui.  African.  Hemtl.  tn  ifai.  Tertuil-  lit.  de 
fatienitat  c,  14.  Seerpiat.  1*  I*  fufiin.  tentra 


Tryphen.  Chryfefi.  ad  Cytiac.  îerenyn.  lib  xv, 
in  ifai.  Aug.  lii.  i$.  de  Civie.  c.  14.  Pfatdo  Epi~ 
pban.  Dereth.  de  vtra  » morte  Prophet. 

{d)  Exod.  xxxui.  10. 

(«)  /ffér,  ICI.  37.  Serra  feâi  fnnr. 

if)  Voyez  Dan.  xm.  SS*  Matt.xxtv.  yi* 
Valer.  Max.  Uh.  9.C,  x.  Sueten-  tn  Cahgul.  cap, 
17. 

(;)  fujhn.  Dialog,  eum  Tryphen.  leron.  lié* 
ig,  in  Jfai.  adfintm. 
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Ifaïc  nous  apprend  pIuGcurs  circonftanccs  de  fa  vie , en  parlant  de  lut- 
nreme  comme  rcpréCrncant  le  MdTte.  11  nous  die  ) que  le  Seigneur  l’a  ap- 
pelle des  le  fein  de  la  mccc , àc.  qu’il  lui  a impoic  le  nom  , ou  qu’il  s’eft 
louvcnu  de  Ion  nom  , qu’il  lui  a donne  une  bouche  comme  un  glaive  tran- 
chant , qu'il  l’a  caché  fous  l’ombre  de  fa  main  i. Qu’il  l’a  rendu  comme  une 
flèche  choifie  , qu'il  a ferrée  dans  fon  carquois.  Lt  ailleurs  ; (1>  ) Que  Dieu 
lui  a donné  une  langue  fa  vante , & éloquente  ^capable  de  relever  le  couiar 
ge  de  ceux  qui  font  abattus.  Qu’il  lui  a ouvert  l’oreille  , pour  l’inftruirc 
par  lui- meme.  Que  lorfqu’il  reçut  la  million  aélucUe  pour  prophetifer,  il  vie  ' 
le  Seigneur  alTis  lur  un  uône  clevé,cnvironné  des  Chérubins,  hc  ayant  toute 
la  terre  pour  marche-pied.  Ce  ) Alors  il  dit  : Malheur  à moi , parce  que  je 
me  fuis  tû  y parce  que  j’ai  les  lèvres  Ibüillées , & que  je  demeure  au  milieu 
d’un  peuple, dont  les  lèvres  font  impures  que  j’ai  vû  de  mes  yeux  le 
Seigneur  des  armées.  Mais  en  même  tcms  un  des  Chérubins  ^ui  étoit  de- 
vant le  Seigneur , vola  vers  lui , tenant  en  main  une  pierre  brûlante , qu’il 
avoit  tirée  de  delTus  l’Autel  avec  une  pincette  t il  en  toucha  la  bouche , Se 
lui  dit  ; Voilà  qui  a touché  vos  lèvres  , Se  vôtre  iniquité  fera  effacée , &c 
vôtre  péché  fera  nctcoyé.  Ifaïccontinuë:  Alors  j’oüis  une  voix  qui  difoit:. 
Qui  cnvoycrai- je  J Se  qui  ira  pour  nous  i Et  je  dis  : Mc  voici  : envoyez- 
moi.  Il  me  dit  donc  : Allez , fie  dites  a ce  peuple  : Ecoutez  fans  entendre , 
fie  voyez  fans  connoître.  Aveuglez  le  cœur  de  ce  peuple  , Se  rendez  fes 
oreilles  fourdes , fie  (es  yeux  aveugles  , afin  qu’il  ne  voyc  pas  de  fes  yeux, 
qu’il  n’entende  pas  de  les  oreilles , Se  qu’il  ne  comprenne  pas  par  l’incclli- 
gcnce  de  fon  coeur  ; afin  qu’il  ne  fe  convcrtilfe  pas , fie  que  je  ne  lui  rende 
pas  la  famé. 

Il  nous  apprend  ailleurs  les  contradictions  qu’il  eut  à foufllir  de  la  part  du 
peuple  i ( ^ ) qu’il  livra  fon  corps  à ceux  qui  le  frappoient , fie  fes  joues  , à 
ceux  qui  lui  arrachoicnt  la  barbe  -,  qu’il  ne  détourna  po'mt  Ibn  vifage  de 
ceux  qui  l’outragcoient  , Si  le  chargeoicnc  de  crachats  ; qu’il  oppofa  fon  vi- 
fàge  comme  un  rocher  inébranlable, à toutes  leurs  infultcs , parce  que  le 
Seigneur  étoit  fon  protcûcur,  Se  fa  défenfe.  11  fe  plaint  ( / )à  Dieu  de 
l’inutilité  de  fes  travaux  , fie  de  fa  prédication  ; il  dit  que  les  Juifs  ne  l’ont 
point  écouté;  Maisle  Seigneur  lui  répond  , que  c’eft  dans  lui  qu’il  doit  met- 
tre toute  fa  force  ; qu’il-vcut  l’établir  fon  Prophète  , non  feulement  en- 
vers Jacob , mais  aufli  envers  toutes  les  nations  du  monde , pour  leur  an- 
noncer le  falut  qu’il  leur  envoyé.  11  dit  de  plus , { /)  que  l’Efptit  de  Dieu 
léfide  fur  lui , qu’il  lui  a domié  l’onclion  de  fa  grâce , & qu’il  l’a  envoyé 
pour  confbler  les  affligez , pour  annoncer  aux  prifonniers  la  liberté , fie  le 


I (itj  !fii.  L it 

(i)  Ifti.  i.  4.  j (<)  Jfai.  xux. 

(<);/«>.  Tl.  Ji  {/ ) lf»i.  IXI.  !•  & ftj- 

renvoi 


Digitized  by  Google 


s V R I s A I E.  XI j 

renvoi  anx  captifs  ; pour  prédire  l’anncc  de  rcmiirion  , &:  le  jour  de  la  ven- 
geance que  le  Seigneur  tirera  de  ceux  qui  ont  opprime  (bn  peuple,  &c. 
Dans  roue  cela,  c’eft  moins  d’ifaic  donc  il  cft  parle  , que  dejESus-C  hrist, 
donc  Ifaic  rcprcfcntoic  la  Petfonne , les  adtions , les  fouffrances. 

Nous  netvous  ccendoiu  poinc  à rapporter  ici  ce  qui  (c  palTa  durant  ia 
guerre  de  Sennachérib , la  part  qu’lfaic  eut  à toutes  les  affaires  de  ce  tenis- 
Là,les  menaces  qu’il  fie  à£zcchias,&  le  miracle  qu'il  opéra  en  lui  ren- 
dant la  faïuc  , &:  celui  de  la  rétrogradation  de  l’ombre  du  Soleil , qui  en  fut 
une  fuite  , &:  une  preuve.  Ces  choies  font  afl'ez  connues.  ( a ) 

Peu  de  tems  apres  cçs  evénemens  , &c  au  commencement  du  rogne 
d’Afl’aradon  l'ucccircur  de  Sennachérib , Haie  reçut  ordre  du  Seigneur  de 
marcher  pendant  trois  ans  {b  ) nuds  pieds , & fans  habits  , au  moins  fans 
habits  de  deflus , pour  marquer  d’une  manière  plus  cxprcfTc  le  malheur , & 
la  captivité  prochaine  de  l'Egypte , âc  du  pays  de  Chus , que  nôtre  Vulga- 
te  traduit  ordinairement  par  l’Ethiopie  , ic  que  nous  croyons  être  cette 
partie  de  l’Arabie , qui  confine  avec  la  bafl'e  Egypte , &:qui  s’étend  fur  lu 
bord  orienul  de  la  mer  Rouge.  On  voit  parle  Texte  de  cet  endroit , que 
l’habit  ordinaire  d’ifaïe  étoit  unfac  ,ouun  habit  de  pénitence.  Sohe  Juc- 
cum  de  liimbis  tuis  , df  ulcemietna  de  fedibus  tu'S. 

Il  parloir  aux  Princes  avec  une  intrépidité  mervcillcufc.  On  peut  voie 
de  quelle  forte  il  reprend  Achaz  de  fbn  impiété  , & de  Ibn  iircréduiité;(  c ] 
ic  Ezéchias  lui-même , de  ce  qu’il  avoit  eu  rccoursà  l’Egypte  , pour  en  ob- 
tenir du  fccours , (d)Sc  delà  vainc  complaifance  qu’il  avoir  eue  de  montrer 
fes  tréfors  aux  Envoyez  du  Koide  BabyloneU  e ) En  quels  termes  il  reprend 
Sobna  , Eliacim  , ( /^)  qui  s’étoient  laifTé  emporter  d’orgiicil  , Sc  de  pré- 
fbmption.  L’Auteur  de  l’Eccléfiaflique  , (^)  nous  marque  en  peu  de  mots 
le  carackérc  d’ifaïc  , lotfqu’il  die  que  rempli  d’une  grande  abondance  do 
l’Efpric  Saint , tl  vie  la  fin  des  tenu  , Se  confola  ceux  qui  pleuroient  en 
Sion.  Spiritu  magro  vidit  uliima  ,(^c.  En  effet , il  paroît  avoir  été  fufeite 
principalement  pour  nous  découvrir  la  fin  de  la  captivité  , la  venue  du 
Mcflîe , Se  la  vocation  des  Gentils. 

La  plupart  des  autres  Prophètes  n’avoient  point  d'-autre  preuve  de  leur 
miffion , & de  la-  certitude  de  leurs  prophéties  , que  la  vérité  de  l’événe- 
ment. Ifaie  avoit  outre  cela , le  don  des  miracles , dont  il  fc  fervoit  poui 
appuicr  fes  prédiébons.  Pat  exemple  , il  prédit  à Ezéchias  qu’il  guérira , Se 
en  meme  tems  il  le  guérit  s 8£  il  y ajoute  un  autre  prodige  , qui  cR  la  rétro» 


(^)  Voyez  4»  Reg.  xTin  xjx.xx.  ifii. 
sncxvi.  xxxvii.xxxviit.  xxxix. 

[b  ) ;/«j:  XX.  T 1.  J.  Plufirurs  croyenr qu*il ne 
•urcha  ainfi  c[uc  trois  jours.  Voyez  le  Com- 
mencaiie. 


fO  ;/rV.  TII  IJ. 

( d ) 1/aî.  XXXI. 

( f i 4..  Keg.  XX.  Il,  & //xxxtx.  /- 

\f  \ 3^X11.  IJ. 

{/  J XLViii-  iy. 

r 
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gradation  du  Soleil  , ou  de  (on  ombre.  Comme  U plupart  de  fes  prophé- 
ties regardoient  des  tems  fort  éloignez , il  croit  bon  qu’il  les  confirmât  par 
des  prodiges  : fans  cela  , comment  ceux  qui  l’ccoutoient , &:  qui  ne  dé- 
voient pas  ccre  témoins  de  l’exécution  de  les  prophéties  , auroient-ils  pù 
croire  ce  qu’il  difoit  par  exemple , d’un  Libérateur  né  d’une  Vierge  , de  la 
captivité  de  Babylone , du  retour  du  peuple  , iec.  i 

Outre  les  prophéties  d’iràie  que  nous  avons , ce  Prophète  avoir  écrit 
un  Livre  des  achons  d’Ohas , qui  eft  cité  dans  les  Paralipoménes.  ( a ) Ori- 
génes , ( é ) Saint  Jérôme  , (c)  6c  faint  Epiphane  { d)  parlent  iAfeenfton 
d'ifaït.  Enfin  on  a publié  à Venife  fous  fon  nom  , un  Livre  apocryphe, 
intitulé  La  Fîjîen  ( f ) C’eft  ainft  que  de  tout  rems  on  a impute 

aux  grands  Hommes,  des  Ouvrages  indignes  de  leur  el'prit , pour  procurer 
à ces  Ouvrages  une  autorité  qu’ils  n’auroient  pû  mériter  par  eux-mêmes. 
Quelques  Juifs  lui  attribuent  les  Proverbes,  l’Eccléfiafte , le  Cantique  des 
Cantiques , 6c  le  Livre  de  Job.  Mais  l’Eglife  ne  lui  donne  que  la  pro- 
phétie que  nous  avons  (bus  fon  nom  , 6c  que  perfonne  ne  lui  con- 
telle. 

Saint  Jérôme  (/)  rcconnoît  Ifaïe  comme  le  plus  éloquent , &:  le  plus 
habile  de  tous  les  Prophètes.  Ce  Prophète  , dit-il  , po(sédoit  parfaitement 
la  fcience  naturelle,  la  morale, la  Théologie.  Ses  Ecrits  font  comme  le 
précis , 6c  l’abrégé  des  faintes  Ecritures.  C’eft  un  ramas  de  toutes  les  plus 
rares  connoidances  dont  l’efprit  humain  foit  cap;d>le.  ^uid  l$quar  dej>hy- 
fica  , Ethiia , & Theologica  ? J^icqtiid fanüarum  efi  Scr/pturarum  ; qtticquid 
petejl  humana  iingua  proferre , (f-  mortalium  fenfus  accipere , ijio  Volumint 
contiretur.  Nos  plus  habiles  Critiques  conviennent  avec  faint  Jérôme, 
confirment  unanimement  fon  jugement  dans  ce  qu’il  dit  de  l’éloquence 
d’ifaie.  Grotius  le  compare  à Démodhénes.  On  trouve  dans  Ifaïe  la 
pureté  du  langage  Hébreu , comme  dans  Démodhénes  toute  la  délica- 
ccfTc , 6c  la  pureté  Attique.  L’un , 6c  l’autre  cd  grand , 6c  magnifique  dans 
fon  dilc , véhément  dans  fes  mouvemens , abondant  dans  fes  figures , fort , 
6c  impétueux  , quand  il  s’agit  de  relever  des  chofes  indignes , odieufes  , 
diffitilcs.  Ifaïe  avoir  par  dedus  Démodhénes  l’avantage  d’u.ie  nailTance 
illudre , 6c  l’honneur  d’appartenir  à la  Famille  Royale.  On  peut  lui  appli- 
quer ce  que  dit  Quiucilicn  de  Corvinus  MelTala,  (h)  qu’il  parle  d’une 


{4)  1.  ?4f.  XXVI.  11. 

(6)  Ori^en.  tnMjttt.  xytn.  mU  .1/ricMn. 
{t)Jeron.iaJfat.  lïiv.^.  47j. 

F.ptph.tn.  hârefi.  40. 

(r)  VtMtSixt.SentBf.Sibl.  f»cr.  in  Iftis. 
if)  Jertnym.  Fràfnt.  in  ifki. 

(^)  Crtt.  in  4.  Rt^.  xîK.  i.  Hmit  ( JfxtA)  0^9 
Gricorttm  Dtmtfihtntm  eemfnrê.  Tutums  Ht- 


hrMtfmi  im  Iftin  ; Mttieifmi  tn  Demtfthene.  Mn- 
imjitm  dicexât  ehurtàtr  .fîtifututin  fehematn, 
m.txime  ùtUttnt  tll*  rebut  indisnis,  nfferit , 
invidiofis  vim  addens.  Sed  Efti/tm  etinm 
linm  dtfinitnt  régi»  afnttns  trnâbxnr. 

(/r)  lib.  X*  c.  !•  Meffnl»  nifidut 

c»ndid»t,é*  quednmmtde  fr»  feftrerv  i»  dietnd» 
nebilitntem  funim. 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAÏE.  XLÜj 

mantcre  aisée  ,Sc  coulante,  & d’un  llilc  qui  fcnc  fon  horaine  de  qualité. 
Sanclius  (a)  trouve  qu’llaïc  cft  plus  fleuri , plus  orné  ,&  en  méme-tems 
plus  grave , &c  plus  fort  qu’aucun  Ecrivain  que  nous  ayons , Toit  Hiflorien , 
Poëtc  , ou  Orateur.  On  ne  voit  nulle- part  plus  de  variété  , ni  d’élévation  , 
& toujours  proportionnée  à la  dignité , & à la  diverlicé  des  fu  jets.  Enfin  il 
cft  tel  dans  tous  les  genres  de  difeours , qu’il  n’y  a aucun  Auteur  ni  Grcc«. 
ni  Latin,  qu’il  n’ait  furpafsé. 

La  Verfion  Grecque  d'ifaïc  , qui  eft  dans  nos  Bibles , s’éloigne  beaucoup 
de  l’Hébreu.  Il  eft  mal-aisé  de  deviner  ce  qui  a porté  le  Tradufteur  à tra- 
duire un  Livre  11  important  avec  tant  de  liberté.  Nous  oc  nous  fommes 
point  appliquez  à relever  toutes  les  diverfitez  qui  fc  remarquent  entre  le 
Texte  Hébreu,  & cette  Verfion.  Cela  nous  auroit  mené  trop  loin , & nous 
auroit  dérobé  la  fuite  des  explications  littérales , & hiftoriques  , qui  font 
nôtre  principal  objet.  On  peut  confultcr  , 11  l’on  veut  , uu  cela  Léon- 
de  Caftre. 


(.1)  SjitHius  in  lf»i.  PrtUftm. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  PROPHE'TIES  D’ISAIE. 


An  dn 

Monde. 

J146. 


3 lyi. 


I Z. 


MOrt  d'Ofias  Roi  de  Juda.  Joathan  fon  fils  règne  fcul  en 
fa  place. 

Ifaie  commence  à prophétifer.  Il  voit  le  Seigneur  alfis  fur 
fon  trône , ûcc.  J fai.  fuiv.  Les  cinq  premiers  Chapitres 

du  Prophète  font  du  meme  tems  , ou  peut-être  de  la  fia  du 
règne  d’Ofias. 

Naiflancc  d’Lzcchias  fils  d’Achaz. 

Fondation  de  Rome. 

Prife  de  Ninivc, apres  trois  ans  de  ficge.par  Arbaccs,& 
Bélcfis.  Arbaccs  met  les  Modes  en  liberté.  Bélélis , autrement 
Baladan,  fonde  l’Empire  de  Babylone.  Sardanapal  fut  obi' gc 
de  fe  brûler  dans  Ninive.  Le  jeune  Ninus  y fut  laifsc  en  qua- 
lité de  Roi  d’All'yrie , & continua  l’Empire  des  AlTyricns. 

Commencement  du  régné  d’Achaz,  après  la  mort  de  Joa- 
than. Les  prophéties  des  Chapitres  vu.  viii,  ix.  x.  xi.  xn. 
d’Ifaïc  font  de  ce  tenvs.  LHes  regardent  toutes  la  guerre  que 
Rafin  Roi  de  Syrie  , Phacéc  Roi  d’Ifracl , firent  contre 
Juda. I 

Ifaïe  rafsûre  Aclraz , &:  lui  promet  que  fes  ennemis  ne  pour- 
ront rien  contre  lui,&:  que  dans  deux  /ou  trois  ans  il  en  fera  en- 
tièrement délivré,  il  promet  à Achaz'  pour  afsùrancc  de  fa  pa- 
rôle , la  naifl'ancc  d’Einmanucl.  J fai,  vi  t.  11  donne  encore  à 
Achaz  une  autre  preuve  du  fccours  de  Dicu,par  le  nom  de  Hüf 
tez,-vtus  de  prendre  les  dépouilles^  qu’il  donne  à fon  fils,  if.  viii. 

Phacéc,  & Rafin  alTiégent  inutilement  Jérufalem.  //T  vn,  1. 
7.  4-  .ffff.  XVI.  y. 

Achaz  demeurant  incorrigible  , le  Seigneur  permet  que 
Phacéc , Bc.  Rafin  reviennent  séparément  contre  lui , lui  en- 
lèvent un  grand  nombre  de  captifs,  z.  Par,  xxviii.  t. 

Les  Idumcens,&  les  Philiftins  remportent  des  avantages 
confidérablcs  fur  Achaz.  z.  Par,  xxvii.  17. 18. 

Achaz  envoyé  demander  du  fecours  à TéglathphalalTar.  Ce 
Prince  vient,  prend  Damas,  &:  fait  mourir  Phacéc  Roi  d’Jf- 
raej.  4.  £e£.  xvi.  8.  y. 
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11  impofc  un  ci  ibut  à Achaz  ; en  forte  que  fa  venue  lui  de- 
vient plus  onéreufe  qu’utile.  1.  For.  xxviii.  10.  2.0. 

Achaz  communique  à Ezéchias  fon  fils  la  qualité  de  Roi.  4. 
Reg.  XVIII.  1. 2,. 

Mort  d’ Achaz  Roi  de  Juda. 

Ifaïc  prédit  .aux  Phiiidins , aux  Moabites  , à Babylone,à 
Damas , à Samaric , &cc.  des  maux  terribles.  Jfoi,  xiv.  xv.  xvi. 
xvii.xvm.xix. 

Ezéchias  fait  ouvrir  les  portes  du  Temple, qu  Achaz  avoic 
Fait  fermer,  i.  Par.  xxviii.  2.4. 

On  célébré  la  Pâque  au  fécond  mois , parce  qu’on  n’avoit  pit 
la  faire  au  premier  on  recommence  à offrir  les  facrihccs 
ordinaires  dans  le  Temple. 

Défolation  du  pays  de  Moab  , & des  pays  voifins , par  Sal- 
manafar , ainfi  qu’il  avoit  été  prédit  trois  ans  auparavant  par 
Ifaïc.  if.  XIV.  . 

Salmanafar  prend  Samaric  après  trois  ans  de  fiége  ,&  tranf- 
porte  les  reftes  des  dix  tribus  au-delà  de  l’Eupliratc.  Ainfi  finit 
le  Royaume  d'Ifracl. 

Commencement  de  Mardccempadus  à Babyione.  C’eft  le 
même  que  Méndac-SaUdan  d’ifaïe , xxxix.  1 . 

Salmanafar  Roi  d’Affyric , vient  dans  la  Phénicie  contre  les 
Tyriens , au  fccours  des  Cittéens , c’eft-a-dire  , des  Cypriots , 
ou  des  Philiftins. 

Prophéties  d’ifaïe  contre  Jérufalcm , & contre  Scnnachcrib.  ’ 
ch.  xxix, . . xxxiv. 

Scnnachcrib  fucccifcur  de  Salmanafar,  vient  faire  la  guerre 
à Ezéchias.  ifai.  xxxvi.  i.  4.  Reg.  xviii. 

Maladie  mortelle  d’ Ezéchias.  Saguérifon.  Rétrogradation 
du  foleil.  Ambaffade  de  Mérodac-Baladan  à Ezéchias.  Ifai. 
xxxvii.  XXXIX.  Tout  ceci  arriva  la  quatorzième  année  d’Ezé- 
chiaSiSc  en  voici  la  démonftration.  Ce  Prince  ne  régna  que 
vingt-neuf  ans.  4.  Reg.  xviii.  ^.  & t.  Far.  xxix.  i.  Or  il  avoit 
régné  quatorze  ans , avant  que  Sennachérib  marchât  contre  lui. 
4.  Reg.  xvin.  13.  (ÿ  ifai.  xxxvi.  i.  11  en  régna  encore  quinze 
depuis  fa  maladie.  4.  Reg.  xx.  6.  & Ifai.  xxxviii.  j.  Ce  qui  fait 
vingt-neuf  ans. 

Sennachérib  va  en  Egypte,&:  y fait  la  guerre  pendant  trois  ans. 

Prédirions  de  Miellée  contre  Jérufalcm,  qui  furent  détour- 
nées par  la  pénitence  d’Ezéchias. 

Sennachérib  revient  contre  Ezéchias  , lui  prend  pluficurs 
villes  i Si  étaiit  obligé  de  marcher  contre  Tharaca  Roi  d’E- 
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chitçic , ou  de  Chus , qui  venoie  au  l'ccours  d’Ezcchias , l’Ange 
An  d»  du  Seigneur  lui  cua  en  une  nuit  cent  quacre- vingc-cinq  mille 
Monde,  honimcs.  y/rfi.xxxvii. 

} 1?  y.  Aflàradon  fucccdc  à Sennachérib.  Il  envoyé  Tharthan  con- 
^ tre  Azoch.  Ifù.rx, 

Prédirions  des  guerres  contre  l’Egypte , contre  Babylonc,, 
contre  l'Arabie,  concre Tyr , 3iC.  //Îr/Vxni.  xiv.  xv.  xvi.  xvii. 

Ifaic  marche  ouds-pieds , &:  quitte  Ton  habit  ordinaire  pen- 
dant  tr(^  ans , pour  déCgner  la  captivité  de  l’Egypte,  & dtt 
pays  de  Chus.  IjAi.  xjc 

Guerre  d’ Aflaradon  , ou  de  fes-  Généraux  contre  l’Egypte  y 
&c  les  ter  res  des  Arabes , qui  font  limitrophes  de  l’Egy  pte^  pen- 
dant trois  ans. 

i-9  7-  Prediflion  de  la  ca^ivité  des  Juifs  à Babylonc,  & du  retoitt 
de  cette  captivité j du  règne  de  Cyrus,du  rétabliflement de 
Jérufalcm  ,&c. depuis  lerÿiaraptc-ncuvicmeChapitrc  d'Kaïc^ 
jufqu’à  la  fin  de  fa  prophétie. 

3 Mort  d'Ezéchias  , après  vingt-neuf  ans  de  règne.  Manafsé 

fon  fils  lui  fuccéde.  Il  fait  le  mal  devant  le  Scignem  , & rétablie 

le  culte  des  Idoles.  4.  xxi.  &z.  Par,  xxxiu.  11  tait  mourir 

I fjïc  par  le  fiipplicc  de  la  feie.  Ij'ai.  Anebalic.  afocryfh,  dans 
^ 


Origtntfjkr  S.  Matth.  xziu. 
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PRECIS  DE  L’HISTOIRE  PROPHA'NE 
d’Orient , depuis  Salomon , jufe^u  apres  la  capti'vité  de  Baùjlont , 
pour  Jervir  d' éclairdjfement  a l’Hijloire  des  Hébreux  marc^uée 
dans  les  Prophètes. 

CE  qui  rend  rcxp'ication  des  Propliéccs  ù difficile  , cft  le  peu  de 
connoiirancc  que  l’on  a de  rhiftoirc  des  peuples  avec  qui  les  Hé- 
breux ont  été  en  relation,  Sc  la  diftcrcncc  qu'il  y a entre  les  Hiftoriens 
facrez , Si  les  profanes  , fur  les  noms , les  dattes , Sc  les  evénemens  dont 
il  cft  parlé  dans  leurs  écrits.  Depuis  Abraham  jufqu’à  David  , l’hiftoire 
des  Hébreux  cft  aisée , parce  qu’elle  ne  regarde  qu’un  fcul  peuple,  qui  ne 
s’étend  point  au-delà  de  fon  pays , Sc  qui  n’a  que  très-  peu  de  rapport  avec 
les  Puiffianccs  étrangères.  On  n’cft  point  en  peine  dans  ces  anciens  tems, 
de  concilier  les  HiftoriAs  facrez  avec  les  profanes,  parce  que  ceux  ci 
n’ont  pas  remonté  jtirqucs-là.  Inutilement  vous  chercheriez  dans  les 
Ecrits  des  Grecs, ou  des  Romains  le  récit  de  la  ^erre  d’Amraphel  Roi 
de  Sennaar , d’Arioch  Roi  d’Ellafar,  de  Codorla-Homor  Roi  d Elam , de 
Thadal  Roi  des  Nations , contre  les  Rois  de  Sodome  , de  Gomorrhe , Sc 
les  autres  Princes  de  la  Pentapole.  Ils  ne  vous  apprendront  rien  non  plus 
de  la  domination , & de  la  Monarchie  de  Nemrod , Sc  de  fes  fuccciTeurs  j 
ni  de  la  conquête  que  les  Hébreux  firent  de  la  terre  de  Canaan , Sc  des 
Amorrhéens , où  ils  mirent  à mort  un  fi  grand  nombre  de  Rois. 

Nous  trouvons  fous  les  Juges  un  chufan  Rajkthaïm  Roi  de  Mefopota- 
mie , entièrement  inconnu  aux  Anciens.  Les  Royaumes  d’Idumée  , des 
Philiftins , des  Amalécites , des  Madianites , des  Moabites , des  Ammo- 
nites, font  enfevelis  dans  un  profond  oubli  chez  les  Profanes.  Ce  font 
pourtant-là  des  peuples  puiffians,  avec  qui  les  Hébreux  ont  eu  le  plus  fou* 
vent  affaire.  Mais,  comme  je  l’ai  dit,  c’eft  cet  oubli  meme  des  Profanes, 
qui  nous  épargne  des  difficultcz  dans  l’étude  de  l’ancienne  hiftoirc.  L’em- 
barras n’cft  que  pour  les  tems  plus  nouveaux. 

David , & Salomon , dont  la  puiffancc  fut  fi  floriffante , & fi  érenduë , 
ne  font  que  fort  peu  de  figure  dans  l’hiftoirc  étrangère.  On  ne  parle  pas 
même  de  leur  Monarchie  parmi  les  quatre  grands  Empires,  qui  font  ceux 
des  Affyriens , des  Médes , des  Perfes , Sc  des  Caldéens , quoiqu’elle  le 
méritât  bien , Sc  par  fon  étendue , & pat  fa  puiffiiace.  Du  tems  de  David , 
la  Syrie  étoit  partagée  entre  Adarézet  Roi  de  Damas , Sc  Thoü  Roi  d’E> 
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math.  David  fubjugua  le  premier , U fie  alliance , & amitié  avec  ThoiL  ( 

11  porta  Tes  conquêtes  julques  au-delà  de  l’Euphrate,  (é)  llctoir  en  paix 
avec  l’Egypte, 5c  la  Phénicie.  Tous  les  autres  peuples  des  environs  lui 
croient  fournis , 5c  tributaires.  Salomon  maintint , 5c  augmenta  le  Royau- 
me que  David  lui  avoit  laifsé.  (f)  On  demande  où ctoit  alors  ce  grand 
impire  des  AlTyricns , dont  on  vante  fi  fort  la  grandeur , 5c  la  puiflanccî 
Amraphel  Roi  de  Sennaar,  ou  de  Baby Ionie , Arioch  Roi  d’Ellazar  , Co- 
dorla-Homor  Roi  des  Elamites , dont  il  cft  parlé  dans  la  Généfc,(^)  5C 
Chufan  Rafathaim  Roi  de  Iviéropotamie , donc  il  cR  fait  mention  dans 
les  Juges,  (e)  étoienc-ils  Chefs , ou  membres  de  cette  prétendue  Mo- 
narchie des  Alfy  riens  ? Depuis  Nemrod  , jufqu’au  règne  de  Manahcn» 
Roi  d'Ifraël,  (/)  nous  ne  remarquons  dans  1 Ecriture  .lucun  Roi  d’All'y- 
rie.  Mais  depuis  le  icms  de  Manahcm  , nous  voyons  Tcgiathphalallàr , 
Salmanafar,  Scnnachérib  , 5c  AlVaradon  j ÔC  d’un  autre  côté,  Mérodach 
Baladan  Roi  de  Babylone , fous  Ezéchias  •,  (^)  5c  après  cela , Nabuchodo- 
nofor,  fl  célébré  dans  les  Livres  faints , 5c  connu  meme  des  Profanes.  A 
Nabuchodonofor  fucccdc  Eviltnérodach  , puis  Balthafar  ; apres  lui , Da- 
rius le  Mcde,  Cyrus,6c  les  Perfes.  Voilà  l’idée  générale  que  l’Ecriture 
nous  domie  de  ces  célèbres  Monarchies. 

Pour  celle  des  Egyptiens  , l’antiquité  en  ^ incontcftablc  : mais  les. 
coinmcnccmcns  en  font  fi  ténébreux  , qu’il  clt  prcfqnc  impofliblc  de  les 
tirer  de  l’obfcuritc.  Chacun  en  réduit,  5c  en  ajulic  les  premières  Dynas- 
ties à fa  manière.  Le  premier  Roi  d'Egypte,  qui  ait  attaqué  les  Hébreux 
dans  leur  pays,  cft  Sefae , qui  vint  faire  la  guerre  à Roboam,fils  de  Sa- 
lomon. {h)  Long  tems  après  , Pharaon  Ncchao  vainquit  Jofias.  (/)  Et 
enfin  Jfop/jre , nommé  yJprits  pzT  les  Profanes  , vint  pour  fccourir  jerufa- 
lem  contre  Nabuchodonofor;  (é)  mais  il  fut  vaincu,  5c  obligé  de  fc  re- 
tirer. Voila  à quoi  fe  termine  ce  que  l’Hiftoire  fâcréc  nous  apprend  de  ce 
fameux  Royaume.  C'eft  trop  peu  , pour  nous  aider  dans  l’explication  des 
prophéties  1 5c  nous  fonimcs  obligez  d’emprunter  d’ailleurs  des  lumières  , 
pour  nous  conduire  dansunc  route  fi  obfcure  , 5c  fi  difficile. 

Depuis  la  séparation  des  dix  tribus , la  grande  Monarchie  des  Hébreux 
fondée  par  David,  ÔC  foutenue  par  Salomon  , commença  à déchoir.  Elle 
fc  défendit  pendant  quelque  tems  ; mais  clic  fut  enfin  obligée  de  céder  , 
5c  de  fc  foumettre  aux  Rois  d’A(Tyrie,5c  de  Babylone.  Deux  grandes 
Puiflànccs , les  Egyptiens  d’un  côte , ÔC  les  Syriens  de  l’autre  , fc  difputé- 


(a)  1.  Rtg  VIII.  J.  J.  10. 

(b)  i.  Rff.  vin.  iS.  ly  ffiU 

UX.  I- 

(0  ) Rfjf  iv- l*  , 

(W)  Gtncf.  XIV.  I 

an.  I : 


(/)  4 Krg.  XV.  I».’ 
fr)  A-RfS-xx.  II.  II. 

(fc)  J.  Rig.x\y.  If. 

I i)  4 R't- XXIII.  i;. 

(t)  Jirfw.xiiy.  JO. 
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rent  Ibng-teim  la  domination'dc  ce  pays.  Les  Rois  de  Damas  ne  ccfscrcnt 
de  faire  la  guerre  aux  Rois  d’lfracl,££  à ceux  de  ]uda>.)ufqu’à  ce  que 
ceux-ci  fe  voyatu  les  plus  foibles , appcllcrcnt  à leur  fccours  les  Rois  de 
dc-là  l'Euphrate.  Cette  démarche  hit  egalement  fatale  aux  uns  , & aux 
autres;  JP  veux  dice^aux  Syriens, & aux  Hébreux.  Les  Syriens  furent 
vaincus , & leur  domination  détruite  : mais  les  Hébreux  demeurèrent 
afliijcttis , ëc  tributaires  à leurs  libérateurs, qui  devinrent  bien  tôt  leurs 
plus  dangereux  ennemis.  Après  les  avoir  épuil'ez  par  des  tributs  infuppor- 
tablcs,  ils  opprimèrent  leur  liberté, & les  tianfportércnt  àdivetfes  re- 
prifes  au-delà  de  l’Euphrate. 

Les  Egyptiens  entrèrent  dans  la  Judée  fous  Roboam  ; & après  en  avoir 
tiré  des  richelTcs  immenfes , ils  fe  retirèrent  dans  leur  pays.  Ils  ne  revin- 
rent dans  la  Palcftine  que  fous  Jofias.  Néchao  Roi  d’Egypte  voulant  por- 
ter Tes  armes  jufqucs  fur  l’Euphrate , demanda  palTagc  a Jofias  Roi  de 
Juda.  Celui-ci  l’ayant  refusé,  on  en  vint  à une  bataille ,, où  Jofias  fiit- 
tué.  (4)  L’Egyptien  prétendit  que  par  cette  viûorre, la  Judée  lui  étoit 
devenue  aflujcttie.  Il  dépofà  le  Roi  Jtachsz, , ( b)  que  le  peuple  avoit  place 
fur  le  trône  fans  fa  participation  , &c  le  conduifit  en  Egypte.  Il  établit  Roi 
en  fa  place  Joaxim , &c  impofa  au  pays  un  tribut  de  cent  talents  d’argent’, 
& d’un  talent  d’or.  La  domination  des  Egyptiens  fur  la  Jüdéc , ne  fut  pas 
de  longue  durée.  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone  , vint  dans  ce  pays , 
le  fubjugua , & reflcxra  le  Roi  d’Egypte  dans  fes  limites.  ( r ) Ce  dernier  fit 
encore  quelque  tentative , pour  réfifter  au  Roi  Nabuchodonofor.  11  fc  li- 
gua plus  d’une  fois  avec  les  Rois  de  Juda,  pour  tâcher  d’arrêter  les  pro- 
grès du  Roi  de  Babylone  : mais  fes  efforts  furent  inutiles  ; il  fut  lui-mcm^ 
forcé  de  fc  foumettre  à ce  Conquérant , qui  prit  Jcrufalem , ëC  irahfportâ  ' 
Juda  au-delà  de  l’Euphrate. 

Pendant  que  ces  grandes  Puilïànces  fc  difputoicnt  l’Empire  dé  li  Pa- 
leftinc  , il  y eut  pluficurs  guerres  moins  importantes  entre 'les  Rois  de 
Juda , ëc.  d’ifraël  ; ëc.  entre  les  mêmes  Princes , & ceux  des  Phiiiftlns , dés 
Idumécns , des  Ammonites , ëc  dés  Moabites.  Mais  ces  petites  guerres  nfc 
fctvirent  qu’à  affoiblir  ceux  qui  les  faifoicnr , & à faciliter  la  conquête  de 
leur  pays  à ceux  qui  les  afiujettirent  en  effet  dans  la  fuite.  Nous  en  don- 
nerons une  notion  particulière  dans  une  autre  Diffettation  exprès , à là 
tête  des  douze  petits  Prophètes;  " ^ ' ' 

Voilà  une  idée  générale  de  l’Hiftoirc  dés  Hébreux  depuis  David,  juf- 
qu’à  la  captivité  de  Babylone , & du  rapport  que  les  autres  Royaùrties  ont 
eu  avec  eux  pendant  tout  ce  tems.  l^is  il  faut  faire  voir  cela  dans  un 
plus  grand  détail.  Nous  joindrons  à ce  que  l’on  trouve  dans  les  Auteurs 
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profanes,  ce  que  nous  apprennent  les  HiHoriens  facrez,  & nous  y mêlerons 
ce  ]uleD;  dit  dans  les  Prophctcs.Ces  derniers  nous  fourniront  bien  despar- 
ticularitez , que  l’on  chcrcheroit  inutilement  ailleurs.  Us  ne  fe  font  point 
bornez  ï prédire  ce  qui  regarde  les  Hébreux  ; ils  ont  annonce  aux  autres 

iver  ( & Jérémie  en  particulier  peut  être 
les  Gentils , par  le  grand  nombre  de  pro. 
leur  fujet. 


peuples  ce  qui  leur  devoir  an 
conlldéré  comme  le  Prophète  i 
phéties  qu’il  nous  a laifsees  fur 


:§•  I- 

^Empire  d’ÀJJÿrie, 

L'Empire  d'AlTyric  fut  fondé  parNinus  fils  de  Bélus  , & dura  , fui- 
vant  Hérodote,  ( a ) cinq  cens  & vingt  ans  dans  la  haute  Aûe.  Ninus 
régna  cinquante- deux  ans , félon  les  uns , ( ê]  ou  dix-fept , félon  les  au- 
tres. (f)  Il  anbellic,ad  augmenta  l’ancienne  ville  de  Ninive , qui  avoic 
été  fondée  long-rems  auparavant  par  Ncmrod.(</)  Ufsérius  fixe  le  com- 
' inencement  de  Ninus  à l’an  du  monde  2.737.  fous  la  judicature  de  Débora, 
de  de  Baruch. 

A Ninus  fuccéda  Sémiramis  fon  cpoiife  ,qui  régna  quarante-deux  ans. 
Elle  aggrandit  l’Empire  d’AlTyric, & le  laifla florillânt  à Ninias  fon  fils. 
L’Ecriture  ne  nous  apprend  rien  de  cette rclébre  Monarchie  de  Ninus, 
de  Sémiramis , ni  de  leurs  fucccficurs , jufqu’au  tems  du  Prophète  ]o- 
'^iuSi  (e)Se  encore  ne  nous  dit-elle  pas  le  nom  du  Prince  qui  regnetc 
alors  dans  l’Aflyrie.  Mais  on  voit  que  Ninive  étoit  une  ville  d’une  gran- 
deur immenfe , Sc  toute  plongée  dans  la  débauche , Sc  dans  les  délices. 
Toutefois  à la  prédication  de  Jonas , elle  fit  pénitence  i le  Roi  quitta  fes 
habits  Royaux , fc  revêtit  ti'un  fac,  s’affit  fur  la  cendre , &c  ordonna  un 
jeûne  général , non-feulement  poui  les  hommes , mais  aullî  pour  les  ani- 
nuux.  Dieu  touche  de  ces  marques  de  repentir , leur  pardonna  ,&  n’cxc- 
cura  point  fes  menaces.  On  voit  encore  un  Roi  de  Ninive  nommé  Piu/, 
du  rems  de  Manahem  Roi  d’Ifracl , environ  cinquante  ans  après  Jonas. 
Phul  vint  dans  la  terre  d’Ifraël  ;(/)&:  Manahcm  lui  donna  mille  talents 
d’argent  , pour  l’engager  à prendre  fon  parti.  C’eft  le  n>cmc  Roi  dont 
parle  Osée  en  ces  termes,:  [g)  Efhraïm  4 vA  fa  fUyt , à' U ejl aUi  virs 


(«)  Htrtict.lih.i.  c.»f. 

(i)  JulUm,  AfrUM.  iuftk. 

(c)  Diedtr.  lit.  1.  O'unyf.  HiUyfam.  bif.Rm. 

I 

(Wj  etnif.  %.f.  te. 


1.  III.  Ce  Projjiite  vivoit  fous  les 
. regees.  d'üiias  Roi  de  J uda  , & de  J ciobcum  fé- 
cond Roi  d'Ifrai'l,  vers  l'an  du  Monde  )i8o. 
(/)4.Rff.xv.  lÿ.  ii- 1.  hir.l.it. 
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p:AfjneHi  U stjl  àirtp  au  Roi  vengeur.  On  conjcûurc  que  Phul  cft  le 
pcrc  de  Sardanapal ,o\x  Sardanapal  lui-même, fi  connu  par  les  Anciens.  Il 
di  vrai  que  les  Profanes  donncnc  pour  pcrc  à Sardanapal  Anacindaraxes  , 
(4)  ou  Anabaxares  : mais  on  fait  que  les  anciens  Rois  de  ce  pays  ont 
eu  divers  noms  , &c  que  les  Grecs  ont  étrangement  défiguré  les  noms 
propres  des  étrangers. 

Les  crimes  de  Ninive  étant  montez  a leur  comble  fous  &rdanapal , 
Dieu  lui  fufeita  des  ennemis.  Arbacés  Gouverneur  de  Médie  , (h)  in- 
digné de  la  vie  pleine  de  mollclfc  que  menoit  ce  Prince  dans  le  fccret 
de  fa  Cour , fc  ligua  avec  Bclcûs  Gouverneur  de  Babylonc.  Us  réfolurent 
cnfcmblc  de  fccoüer  le  joug  de  cet  indigne  Monarque.  Us  l’afliégcrent 
dans  Ninive,  & l’obligèrent  à fc  brûler  dans  fon  Palais,  avec  toutes  fes  • 
richclTcs , qui  étoient  immenfes.  ( c)  Arbacés , &:  Béléfis  fe  partagèrent  les  ■ 
Etats  de  Sardanapal.  Le  premier  eut  la  Médie , & il  la  remit  en  liberté. 
Le  fécond  eut  Babylone , oûil  régna  quatorze  ans.  Us  laifsérent  àNinivc 
le  jeune  Ninus, héritier  des  anciens  Rois  d’Aflyric , qui  foutint  la  Mo- 
narchie dans  une  aflez  grande  fplcndcur.  De  cette  forte  on  vit  trois  Em- 
pires s’élever  des  débris  de  l’ancienne  Monarchie  des  Aflyriens  ; celui  ’ 
de  Ninive , celui  de  Babylonc , & celui  des  Médes.  U faut  les  confidérer  • 
séparément , fuivant  la  part  qu’ils  ont  cuë  avec  les  affaires  des  Juifs. 

Béléfis,  nommé  Baladan  par  Ifaie  , (d)  cft  connu  des  Profanes  fous  le 
nom  de  Nabonaffar.  ( e)  11  fonda  l’Empire  de  Babylone , & établit  le  fiege 
de  fa  domination  dans  cette  ville , que  les  AlTyriens  avoient  bâtie  long- 
tems  auparavant.;!/)  Mcrodach  Baladan  ^ fils,  ou  petit-fils  de  Béléfis, 
cultivoit  l’amitié  d’Ezéchias  Roi  de  Juda, comme  il  paroît  par  l’Ambafla- 
de  qu’il  envoya  à ce  Prince,  pour  le  féliciter  fur  le  recouvrement  mira- 
culeux de  fa  fanté.  (g)  Depuis  ce  tems , les  Livres  facrez  ne  nous  difent 
plus  rien  des  Rois  de  Babylonc , jufqu’à  Afïkraddon  ,, dont  on  parlera  ci- 
aprés. 

Ninus  le  jeune , qui  fut  laifsé  Roi  d’Affyric , & de  Ninive , cft  le  même  ' 
que  Téglathfbalajfar  de  l’Ecritutc.  ( h ) Son  Empire  étoit  apparemment  en- 
core le  plus  célèbre  de  l’Orient,  puifqu’Achaz  Roi  de  Juda , envoya  lui  ' 
demander  du  fecours  contre  Rafin  Roi  de  Damas , & contre  Phacéc  Roi  ' 
d’ifracl.  Téglathphalaffar  vint  en  perfonne  , prit  Damas  , la  ruina , fit 
mourir  Rafin,  tranfporta  fon  peuple  au-delà  de  l’Euphrate , & éteignit  le 
Royaume  de  Damas , ou  de  Syrie.  11  entra  dans.ie  Royaume  d’Iftaçl,  . 


i»)  ÀthtHâKi  lii.n- e.  J.  f.  fit.  I'  (/)//«■  Sxin.  IJ. 

vUt  jtehtn.  iHdtm-  '• 

(cj  Voycx  Cttfitt,  d'VJftr.  iid*n.  ht.  Ji/4- 
(i)  //«t.xxxnc.  t..Qv  4.  Rig.  xx.  11. 
i*  j Hiffarth.  FttltmtKs , Ctnftrmm. 


{h)  4.  Rtf.  XT-  XTI.  7 10.  ©■  1.  i^r.  X.  *. 
X.  P»r.  XXTllI.  x<3. 

> • ' 


Digitized  by  Google 


LÎj  P R E’  C I S 

vainquit  Phacce , enleva  une  grande  partie  des  tribus  qui  lui  obcïfToient, 
& les  fit  pafler  au-delà  de  l’tuphratc.  Achaz , qui  avoit  attire  ce  Con- 
quérant dans  le  pays  , pour  fc  venger  des  Rois  lés  voiûns , fc  repentie 
bien- tôt  de  l’avoir  fait  venir.  11  fallut  dépouiller  le  tréfor  royal , &:  le 
Temple  du  Seigneur , pour  fatisfairc  l avidité  de  Tcgiathphalaflàr.  Acliaz 
demeura  fon  tributaire  » ic  ce  fut  un  prétexte  à l’Ailyrien  de  venir  fou- 
vent  dans  la  Judée , jufqu’àce  qu’enfin  il  la  ruina  entièrement. 

Salmanafar  fiicceflcur  de  Téglathphalallàr,vint  dans  la  Syrie  l’an  du 
monde  3180.  ic  défola  le  pays  des  Moabites , fuivant  la  prédiftion  qu’Ifaïe 
en  avoit  fakc  trois  ans  auparavant.  ( 4)  11  attaqua  enluite  Samarie  , &c 
l’emporta  après  trois  ans  de  fiége.  11  fit  palier  les  tribus  qui  reftoient  dans 
le  pays , au-delà  de  l’Euphrate,  (h)  Ainfi  finit  le  Royaume  d’ifracl , l’an 
du  monde  318).  Ezéchias  Roi  de  Juda , par  une  protcÂion  particulière  du 
Ciel, évita  la  violence  de  Salmanafar  ; mais  il  lui  demeura  tributaire, 
comme  Achaz  l’avoicété  de  TéglathphalalTar.  Ainli  Salmanafar  retourna 
viâorieux  à Ninive. 

Mais  il  fut  bien  tôt  obligé  de  revenir  dans  la  Palcftiuc , & de  conduire 
du  fecours  aux  Gitthéens  attaquez  par  Elulée  Roi  de  Tyr.  (f  > Ces  Git- 
théens  font  les  Cypriots,  félon  Scaliger, ou  plutôt,  les  Philillins j &:  en 
particulier,  ceux  de  Geth,  félon  Ufserius.  ( d)  Salmanafar  eut  l’avantage 
contre  les  Phéniciens  ; & l’affaire  s’étant  accommodée , il  fc  retira  àNi- 
nive  avec  fon  armée. 

Peu  de  tems  après , la  plupart  des  villes  maritimes  qui  obéilToicnt  aujc 
Tyricns,fc  révoltèrent , & fc  donnèrent  aux  Affyriens.  Salmanafar  ac- 
courut pour  les  foutenir.  Ces  peuples  foulevez  lui  fournirent  une  flotte 
de  foixantc , ou  foixantc-dix  vailTeaux  , avec  huit  cens  Rameurs  Phéni- 
ciens. Ceux  de  Tyr  les  attaquèrent  avec  douze  vaiûeaux  feulement,  dif- 
fipérent  la  flotte  ennemie,  5c  prirent  cinq  cens  ptifonniers.  Le  Roid’Af- 
fyrie  n’ofa  fûre  le  liège  de  Tyr  j mais  il  laifla  des  troupes  aux  environs, 
pour  garder  les  fontaines , d’où  ceux  de  la  ville  puifoient  de  l’çiu.  Les 
afliégez  rendirent  fa  précaution  inutile  , en  creufaiu  des  puits  dans  la 
ville.  Ce  fut  vers  ce  tcms-là  qu’Ifaïc  prononça  contre  les  Ty riens  les  û- 
çheufes  prophéties , qui  fc  lifent  dans  fon  Chapitre  xxiii.  Et  le  Roi  Eze- 
chias  profita  apparemment  du  trouble  où  croit  la  Phénicie , & toute  la 
côte  de  la  Méditerranée , pour  atuqucr.lcs  Philillins.  On  peut  v.oir  les 
Livres  des  Rois  fur  ccttc.gucrrc.  U ) 

Sennachérib,qui  avoit  fuccéde  à Salmanafar , fit  la  guerre  dans  toute 
l’Afie,  de  dans  l’Egypte.  (/)  Ce  fiit  apparemment  pencumt  qu’il  étoit  oç. 


(«)  lyii.  XTI.  l.  I («)  4- »•>/«?*•  >.  <4^^ 

(il  4 Rt».  xïu-i-é'XTniii-  IptMfflt.'  ....  ’ 

(t)  viàtUtmimir.  Ut.  f.  J 
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cupc  à CCS  guerres  d’Aüc , qu’£z.cchias  lecoiia  le  joug  des  All'yriens , Se 
rcÂifa  le  tribu:  à ilcrmachcrib.  L’Eciiturc  (4)  infiluié  qu'Ezechias  s’etoie 
ligué  avec  les  Koisd’ Egypte,  Se.  de  Chus,  pour  fedefeudre  mutucllcmcnc 
contre  l’Aflyricn.  Scruiachcrib  vint  eu  Judée , SC  prit  les  principales  villes 
du  pays,  il  cil  fort  croyable  qu’il  prit  Damas  en  paflant.  Voyez  le 
Commentaire  fur  lfaic,xvii.  i.  Mais  il  n’alüégea  pas  Jérufalem.  Il  crue 
qu’il  falloir  aller  en  Egypte,  pour  couper  le  mal  par  la  racine, & pour 
ôter  à Ezéchias  la  conhance  qu’il  pouvoir  avoir  dans  les  forces  de  Pha- 
raon. 11  y ht  la  guerre  pendant  trois  ans  , au  rapport  dcBérofe.  (r)  Ezé- 
chias durant  cet  intervalle,  n’oublioit  rien  pour  mettre  Jérufalem  en  état 
de  foutenir  un  long  fiégc.  [d)  Scnnachérib  revint  de  l’Egypte  en  Judée, 
Se  fit  le  fiégc  des  principales  villes  qui  étoient  dans  la  partie  méridionale 
du  pays.  11  en  prit  quelques-unes.  Ezéchias  craignant  pis , réfolut  d’achcc- 
ter  la  paix , Se  d’cloigncr  Scnnachérib.  11  lui  donna  trois  cens  talents  d’ar- 
gent , Se  trente  talents  d’or.  ( e ) Mais  l’AflyricB  ne  fc  contenta  pas  de 
cette  grande  fomme , qu’il  avoir  demandée  s il  envoya  Rabfacés  fommer 
Ezéchias  de  lui  remettre  Jérufalem,  Se  de  fc  rendre  à lui.  Mais  Ifaïc  raf- 
sûra  le  Koi  de  Juda  contre  les  ménaces  des  Envoyez  de  Scnnachérib , Se 
lui  promit  que  la  ville  ne  feroit  point  alTiégéc , Se  que  l’ennemi  feroie 
bicn-tût  obligé  de  fc  retirer  dans  fon  pays.  ( f)  En  eft'et  Sarnachérib  s’é- 
tant mis  en  marche  pour  combattre  Tharaca  Roi  de  Chus , qui  marchoic 
contre  lui  au  fccours  d’Ezéchias  , l’Ange  du  Seigneur  lui  tua  dans  une 
feule  nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes.  (^)  11  fc  fauva  à Babv- 
lonc , où  il  fut  mis  à mort  par  fes  propres  fils , cinquante-cinq  jours  apres 
fon  retour  à Ninive.  ( A ) 

La  première  année  de  cette  guerre , Ezéchias  tomba  dangereufemenc 
rmladc.  Ifaie  lui  dit  d’abord  qu’il  en  mourroit:  mais  le  Seigneur  touché 
des  larmes  d’Ezéchias , lui  fit  promettre  par  le  même  Prophète  la  fantc , 
Se  encore  quinze  arts  de  vie  -,  Se  pour  preuve  de  la  vérité  de  fa  prédiéHon, 
âl  fit  retourner  l’ombre  du  foleil  en  arriére  de  fepe lignes.  (;j  Le  bruic 
de  ce  prodige  fut  porte  jufqu'à  Babylonc  » Sc  le  Roi  Mérodach  Baladan 
envoya  ù Jérufalem  des  Amballàdcurs , pour  complimenter  Ezéchias  fur 
le  recouvrement  de  (a  fanté  , Sc  pour  favoir  la  vérité  du  prodige  qui 
étoit  arrivé,  {i  ) Ezéchias  fc  fentit  flatté  de  cette  Ambaflàde.  Il  fit  beau- 
coup de  carclTcs  aux  AmbalTadcurs  , Se  leur  montra  avec  trop  de  corn- 
.plaifancc  tous  fes  grands  tréfors.  Ifaie  l’en  reprit  de  la  part  du  Seigneur , 


(4)  Ifti.  XXX.  1.  & fij.  LTII.  ).  IJ.  & 
Kig.  XIX.  9.  XVIll.  14. 

(5)  Ifti.  X.  18. 19.  4.  Reg.  xviii.  IJ. 

(<)  Strtf  tfHiJefefh.  Aniij.  lit.  x.e.i. 

(4)  1.  Pur.  XXXII.  t. 

(t)  i.Rtg.  xvill.  14. 


4-  f (/)  4 *'r 

Ig)  4 R'g  XIX.  J/. 

(h)  T«S.  I.  X.  ).  14.  l'a  Crttf. 

(i)  Vide  ^.Reg.xjiu.  xix.  xx.  I/a!.  XXXVI. 
I XXXTII. 

(S]4.8«^.xx.  IX.  1. far, XXXII  II. 
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lui  prcdic  que  coûtes  fus  richeffes  feroient  un  jour  tranfportccs  à Ba- 
bylonc.  ( a ) 

Sennachérib  ayant  été  mis  à mort , comme  nous  l’avons  dit , Tes  deux  • 
fils  qui  avoient  commis  ce  parricide  , furent  obligez  de  fc  fauver  dans  les 
montagnes  d’Arménie.  AjJarAdon  un  autre  de  fes  fils, lui  fucceda.  (é)  II 
cil  nomme  SAKigon , ou  Sargo»  , dans  Ifaie.  ( c ) Il  régna  vingt  neuf  ans  , fit 
la  guerre  contre  les  Philiftins  , &:  leur  prit  Azoth , fous  la  conduite  de  1 ar- 
than  Général  de  fon  armée,  (d)  W attaqua  aufli  l’Egypte  , le  pays  de  ' 
Chus , ( e ) & ridumée , (/)  pour  venger  l’injure  que  Sennachérib  fon  po- 
re en  avoir  reçue.  Enfin  il  prit  Jérufaiem  , St  fe  faific  de  Manafic  , qu’il . 
conduific  à Babylone.  (^)  Mais  cette  dernière  guarc  n’arriva  que  long- 
tems  après  les  premières.  U réunit  à fa  Monarchie  Babylone,  au  défaut 
d’héritiers  de  la  race  de  Béléfis.  ( h ) Cela  ne  fc  fit  point  fans  guerre , com- 
me il  paroît  par  Ifai.wui.  13.  C’cftcc  meme  Prince  qui  envoya  des  Prê- 
tres du  Seigneur  aux  Cuthéens , qui  avoient  été  tranfportez  dans  les  terres  - 
de  Samarie , parSalmanafar  Roi  d’Aflyrie.  ( 1 ) ManalTé  revint  àjérufalem, . 
la  même  année  qu’il  avoit  été  conduit  à Babylone.  ( k ) 

Saofduchin  fuccelTcur  d’Afifaradon  , régna  vingt  ans,  félon  Pcolomée. . 
On  croit  que  c’eft  lui  qui  eft  nomme  Nabuchodonofor  dans  le  Livre  de 
Judith , ( / ) St  qui  ayant  fubjugué  Arphaxad  Roi  des  Médes  , qui  eft  le 
même  que  Déjocés  d’Hérodote  , ( »»  ) réfolut  de  foumettre  toute  la  tene  à 
fon  empire.  Il  envoya  pour  cela  Holofernes  avec  une  puilTamc  armée  dans 
la  Syrie , St  dans  la  Palefiine.  Mais  ce  Général  fut  tué  , St  fon  armée  wife 
en  déroute  devant  Bérhulic , ainfi  qu’il  ell  raconté  dans  le  Livre  de  Judith. 

Il  y a fur  cette  Hiftoire  bien  des  difficulcez  que  nous  n’examinons  point  à 
prefenc.  On  les  a propofees  dans  la  Préface  fur  Judith^ 

Chinaladon  , autrement  Sarac  , qui  gouverna  l’Empire  d’AlTyrie  , Sc 
de  Babylone  après  Saofduchim  , n’a  rien  fait  que  l’on  fâche , qui  ait  rapport 
à la  nation  des  juifs,  St  a leur  bifloirc.  Mais  il  eft  célébré  par  la  guerre 
qu’il  foutint  contre  Nabopolaffar  Sarrape  de  Babylone , St  contre  Aftya- 
gés  fils  de  Cyaxarés  Roi  de  Médie.  (»)  Ces  deux  Princes  font  nommez 
Tfabuchedonefâr , St  Ajfuérus , dans  les  Livres  Saints.  ( 0 ) llss’étoient  alliez , 
St  liguez  cnfemblc  par  le  mariage  d’Amyit  fille  d’Aftiagés,  laquelle  avoir 
epoufe  Nabuchodonofor,  fils  de  Nabopolaftarj  Chinaladon  fut  donc  afliegé 
dans  Ninive , la  ville  fut  prife , St  fes  Etats  furent  partagez  entre  les  deux 


(«)  //ii.  xjtXTin-  XXXIX.  4.  XX.  II.. 
(*)  iÇù  XXXVII. j£.j7.  }t. 

(«1  lÇ»i.  XX.  I. 

(J)  Ifti.  XX.  I. 

(«)  JjAi.  XX. 

(/)  ^f*i'  XXXIV. 
il)  1.  P»r.  XXXIII.  21. 

{f>]  Vjftr,)U»n. }}»}.  « C»am.  Htli- 


mticf. 

(i)  I.  EfJr.  IV.  1. 10. 

{k]  VjfiT.Md  an. 

( l-d'hq- 

(m)  HtrcdM.Ui.  i.c.  loi.  loi. 

(n)  AUxand.  Ptlyhijltr  »fud  Synctll.Viit  l^tr. 
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Conqucrans.  Nabopolaiîar  devint  maître  de  Ninivc , & de  Babylone  j 
Cyaxarcs , de  la  Mcdie , fie  des  Provinces  voifines. 


$.  I I. 

Empire  des  Caldéens. 

NAbopoIaiTar  revêtit  fon  fils  Nabuchodonofüt  de  la  dignité 
Royale  , l’envoya  en  Syrie  , & en  Palcftinc.  Ce  jeune  Prince  en 
paflànt  défit  la  garnifon  que  Ncchao  Roi  d’Egypte  , avoir  laifféc  à Carche- 
mife  fur  l’Euphrate:  (a)  &c  s’etant  avancé  jufques  dans  la  Judée , il  prit 
Joaitimfilsde  Jofias  Roi  de  Juda  , prifonnier  ;(  é )&  l’ayant  relâché, il  lui 
impofaun  tribut.  ( c ) Joakim  le  paya  pendant  trois  ans.'  Mais  s’éunt  lallc 
de  cette  fetvitude , 8£  s’étant  imaginé  que  la  guerre  alloit  s’allumer  entre 
les  Egyptiens  , Sc  les  Aflyriens , il  refufa  de  donner  le  tribut.  Ce  fut  vers 
. ce  tcms-là  que  Nabuchodonofor  eut  la  vifion  d’une  grande  ftatuc  compo. 
;ice  de  divers  métaux  , fie  dont  Daniel  lui  donna  l’explication.  ( a ) 

La  révolte  de  Joaitim  obligea  Nabuchodonofor  de  revenir  une  deuxieme 
fois  en  Judée  pour  le  réduire  ; il  afilégca  Jérufalcm , la  prit , fit  mourir  le 
Roi  Joaxim , fie  mit  en  fa  place  Joakin , ou  jéchonias , autrement  Cénias. 
Mais  il  fe  repentie  bien-tôt  de  fon  indulgence.  Il  prit  Jéchonias , une  partie 
-de  la  NobleÎTe , fie  des  Principaux  du  peuple , fie  les  fit  mener  à Babylone. 
-Matthanias , autrement  Scdccias.,  oncle  cfe  Jéchonias  , fut  mis  fur  le  trône, 
.fie  laide  à Jérufalem , en  l’an  340  j. 

Nabuchodonofor  ne  demeura  pas  long-tems  à Babylone.  Il  reçut  nou- 
yelle  que  les  Phéniciens,  les  Syriens, les  Egyptiens , les  Arabes,  fie  les 
Juifs , s’étoient  foulevez  contre  lui  ; il  retouriu  donc  en  diligence , fie  attar 
qua  d'abord  Jérufalem.  Apries  Roi  d’Egypte , trommé  dans  l’Ecriture , rha^ 
r*o  Hophra  ,{e)  ou  Ephrée , vint  au  fecours  de  cette  ville.  Nabuchodono- 
for  marcha  contre  lui , le  défit , fuivant  la  prédiâion  de  Jérémie , (/)  fie  te* 
tourna  au  fiége  de  Jérufalem.  11  la  prit  l’an  du  Monde  3416.  après  plus  de 
«leux  ans  de  fiége.  Sédécias  fut  arrêté  comme  il  s’enfuioit  ; on  le  conduifit 
.à  Réblat , où  croit  Nabuchodonor.  Après  avoir  vù  mafiacrerfes  enfans  en  fa 
. prcfcnce  , on  lui  creva  les  yeux , on  le  chargea  de  cludnes , fie  on  le  condui- 


(«)  Viitjium.  lavYi.  1. 

(S)  4.  .XXIV.  I. 

(c)  Anilu  Ceft  dccenc  première  fet- 

▼itude  . que  i'oir  dorr  commencer  les  y o.  ans  de  la 
eapri»ité  prédire  par  Jérémie  xxv.  i.  j.  it.ii.Sc 
XXVI.  I.  En  cctcc  meme  auoéc , Datiicl avec  quori- 


cicé  d'autres  .fut  mené  captif  à BabjlotK.  I><«.  r . 
1.  xxv.  I. 

(d)  Oa».  ti.  I. . , 4«. 

[eijirnn.  xuv.  jo. 
i/j/rrrm.  Itce  cit. 
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fie  à Babylotïc , où  il  mouruc.  Jérufalcm  fuc  détroitr , leTcmpfc  reduir  en 
cendres , SC  les  Principaux  du  peup  conduits  en  captivité  au-delà  de  I’Eih- 

{thrate.  On  ne  laifla  que  quelques  miférables  reftes  du  menu  peuple , fous 
a conduite  de  Godoliasfils  d'Ahicam.  (/<)  Mais  Godolias  ayant  été 
nus  à more  par  Ifmaëlfils  deNathanias  , une  partie  du  peuple  fe  rétira 
en  Egypte  atscc  Jérémie,  {h)  Ce  qui  étoit  refté  dans  le  pays , fut  tranfporté 
àBabylone  par  Nabuzardan  , quelques  années  aptes.  ( c) 

En  J419.  c'eft-à  dire  , trois  ans  apres  la  prife  de  Jérufalem  , Nabucliodo- 
nofor  commença  le  ûége  de  Tyr.  Il  la  tint  invertie  pendant  douze  ans,  & 
ne  la  prit  que  la  treiziéme  année.  Mais  durant  cet  intervalle , ilfit  la  guerre 
aux  Sidoniens , aux  Ammonites , aux  Moabites , aux  Iduméens.  ( d ) Les 
Prophètes  Jérémie  ,{e)  Se  Ezéchiel , (/)  Se  les  autrfs  , ( j-)  nous  décrivent 
les  particularitcz  de  ces  guerres, qui  ont  été  négligées  par  les  Hirtoriens  pro- 
phanes.  Après  la  prife  de  Tyr , Nabuchodonofor  entra  dans  l’Egypte,  & dé- 
Ibla  tout  le  pays,  [h)  Apries , autrement  Ephrée , fut  mis  à mort  par  fes en- 
nemis , (i)  Se  Amafis fon  Compétiteur  , fut  laifle  pour  gouverner  en  la 
place.  Nabuchodonofor  tira  de  l’Egypte  un  très-grand  nombre  de  captifs, . 
qu’il  conduifit  àBabylone. 

Au  retour  de  toutes  fes  expéditions  , Nabuchodonofor  enflé  de  tant 
d’heureux  fuccez,  réfolut  de  faire  de  Babylone  la  plus  belle  ville  du  monde. 
Il  entreprit  des  ouvrages  furprenans , Se  il  s’oublia  au  point  de  fe  croire  au- 
dertiis  de  la  condition  des  mortels.  Dieu  pour  l’humilier  , lui  envoya  un 
fonge  d’un  grand  arbre  qui  devoir  être  coupé  ; ( é ) fie  bien-rôt  après  il  tom- 
ba dans  la  manie , qui  le  réduifit  pendant  fept  aiu  à l’état  d’une  bête.  ( / ] II 
revint  à fon  bon  fens.  Se  mourut  peu  de  tems  après  ,(>71)  dans  la  quarantc- 
troificme  année  de  fon  re^ne. 

Evilmérodach  lui  fucceda.  Bérofe  ne  lui  donne  que  deux  ; 

Il  mit  Jéchonias  Roi  de  Juda , en  liberté.  ( » ) Après  fa  mort , 
fils  monta  fur  le  trône.  Sous  fon  regne  , Daniel  eut  les  fameufes  Vifions 
qui  luidéfignoicnt  la  fuccertion , Se  les  fuccez  des  quatre  Empires.  ( 0 ] Bal- 
thafar  fut  rnis  àmort  la  meme  nuit  qu’il  avoir  prophané  les  vafes  facrez  du 
Temple  du  Seigneur,  (p  ) Darius  le  Mcde , autrement  Afliagés , ayeul  d'E- 
vilmcrodach , lui  fuccceda.  ( y ) Nous  en  parlerons  fur  l’article  fuivant. 

Mais  avant  que  nous  quittions  les  fuccelTcurs  de  Nabuchodofor  , il  eft 


ms  de  regne. 
Balthafar  fon 


(•)  /trcm.XL.  f. 

XLi.xLii. 

(c)  Jtrm.  LU.  JO. 

(rf)  Jiftfh.  jfntij.lil.x.  c.  n.ftg.nj,  Exteh. 

zxv. 

xuii.  XLir.xiTi. 

(/)  XXVI. XXVII. (J- xxriii.  I 

(;)  l'iji  jtbdium  ttU  c»f. 

[hj  yidf  jUlx  XXX  XXXI. 


( i)Jirtm-  xiiv.  xxxii.  14.  io. 

&/>q- 

(t)  Dsn.  IV.  7. 

( l ) Dun.  IV.  J i.  JJ.  .- 

(m)  An  du  M.  J44J. 

(n) Jirim.  lu.  ji. 

D*n.  VII.  VIII. 

(/)  Dttt.  V.  JO. 

{jj  Dm.  V.  JO.  ji.  ifti.  Xiu.l.&fij. 
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bon  de  remarquer  que  les  Hiftoriens  prophanes  ne  font  nullement  d’ac- 
cord , ni  entr’eux , ni  avec  l’Hiitoire  facrée , fur  leur  fujcc.  Mcgafthcncs(rf) 
rcconnoît  qu’Evilmctodach  tuthls  ,&fucceflcur  du  Grand  Nabuchodo- 
nofor  i il  dit  qu’Evilmcrodach  fut  mis  à mort  par  NcrigliflTor  fon  beau- fré- 
té. Celui-ci  aptes  quatre  ans  de  règne , eut  Labafl'oarafchus  pour  fuccef- 
feur  i ce  dernier  fut  mis  à mort  par  des  conjurez , qui  déférèrent  d’un  com- 
mun confentement  la  couronne  a uir  d’eux  , nommé  Nabonide , ou  Na- 
bannidoch  , ou  Labinith  fuivant  Hérodote  , Babylonien  ; qui  n’avoïc 
nulle  liaifon  de  Laborofeanhod , ou  Lahajfoarafchui . Cyrus  fie  la 

guette  à Nabonide , S>c  l’ayant  vaincu  , le  traita  avec  beaucoup  d'humani- 
té , 5c  le  relégua  dans  laCaramanie,  Berofe  ( ^ ) dit  la  même  chofe , mais 
dans  un  plus  grand  détail.  A Nabuchodonofor  , dit-il , fuccéda  Evilmé- 
rodach , qui  fut  rais  à mort  pour  les  crimes  , & pour  fes  débauches,  apres 
deux  ans  de  régné.  Nérigliflor  fon  beau- âcre,  & fon  meurtrier , régna 
quatre  ans.  Laborofardoch  fon  fils , lui  fuccéda , n’étant  encore  qu’un  en- 
fant. Comme  on  remarqua  en  lui  un  naturel  cruel , & de  dangereufes  in- 
clinations, il  fut  mis  à mort  par  des  conjurez,  après  neuf  mois  de  règne. 
Nabonide  <jui  lui  fuccéda  , & qui  n’étoit  point  de  fa  famille  , fut  attaqué 
la  dix- feptieme  année  de  fon  régné,  par  Cyrus  Roi  de  Perfe.  Nabonide  lui 
livra  la  bataille , 6c  la  perdit  ; il  fc  fauva  avec  peu  de  troupes  à Borfippe  , 6c 
ainfi  Cyrus  fc  rendit  maitre  de  Babylonc.  En  ayant  fait  abattre  les  murs 
extérieurs,  parce  que  la  place  lui  paroiflbit  trop  forte  , il  marcha  droit  à 
Borfippe.  Mais  Nabonide  ne  jugea  pas  à propos  de  foutenir  un  fiégc , il  fc 
rendit  ï Cyrus , quMc  traita  humainement , â£  lui  donna  une  retraite  dans 
laCaramanie  , où  il  palfa  le  relie  de  la  vie. 

11  n’eft  pas  aile  de  concilier  tous  ces  noms,  & toutes  cos  dattes , avec 
l’Hillüire  lactée , ôc  avec  ce  que  les  autres  HiAoriens  nous  apprennent  de 
Cyrus.  Mais  on  ne  doit  pas  s’étonner  de  voir  une  fi  grande  variété  aujour- 
d’hui parmi  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  Prince.  Hérodote  { c ) 
qui  cil  le  plus  ancien  qui  nous  en  ait  décrit  le  detail  , remarque  que  déjà 
^ de  fon  tems  il  y avoir  trois  manières  diftérentes  de  la  raconter.  11  s’eft  fixé 
^ celle  qui  lui  a paru  la  plus  vrai-fcmblabic  j mais  cil  clic  la  meilleure  i 6c 
ce  que  Mégafthenes  , 6c  Bérofe  nous  en  ont  dit  après  lui , cll-il  plus  certain  ► 
Nous  allons  rapporter  ce  que  l’on  en  trouve  dans  les  autres  anciens  Ecri- 
vains , après  quoi  nous  efl'aycrons  de  le  débrouiller , 6c  de  nous  fixer  à un 
certain  nombre  de  faits  , dont  ils  conviennent  tous  , 6c  qui  n’ont  rien' 
que  de  conforme  au  fyftcmc  hilloriquc  de  l’Ecriture.  Mais  il  faut  prendre 
les  chofes  de  plus  haut. 


(4)  Megafihtn.  spud  Eufeh.  prip.tr.  lih.9.  e.  4f. 
(i)  BiTof.  npudjofcph.  cçntr*  jfpfiêm*  lih. 

/.  I0  4f. 


I (f)  HtT9dot.  l'th-  t.  r.  of  K.S~ 
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§.  III. 

Empire  des  Aïédes. 

LEs  Mcdcs  avoicnt  obéi  aux  Rois  d’Affyric  , jufqu’au  rcgnc  de  Sarda- 
napalc.  Arbaccs  fc  fouleva  courre  lui , ( 4 ) le  contraignit  de  fc  brûler 
dans  Ninivc  , & mit  les  Medes  en  liberté.  On  le  regarde  comme  le  fonda- 
teur de  la  Monarchie  des  Médes , à qui  Juftin  donne  trois  cens  cinquante 
ans  de  durée , & Hérodote  feulement  cent  cinquante.  (4)  Ce  dernier  ne 
nous  a lailTé  les  noms  que  de  quatre  Rois  des  Médes  ; fa  voir,  Déjocés, 
Phraortés , Cyaxarés , & Aftyagés.  Diodore  de  Sicile  ( r ) en  marque  dix. 
Eufebe  , 8£  Syncelle,  huit.  Mais  Hérodote  avoue  que  les  Médes  avoienc 
déjà  vécu  en  liberté  un  tems  conlidérable  , avant  le  régné  de  Déjocés.  Ce- 
lui-ci bâtit  Ecbatanes  ,(d)  !c  porta  fes  armes  jufqu’au  fleuve  Halys.  On  lui 
donne  cinquante- trois  ans  de  rcgnc.  Phraortés  fon  fucccfl'cur , allujcttit  les 
Perfes  à l’Empire  des  Médes  ; & c’eft  de  là  qu’il  faut  prendre  le  commence- 
ment de  l’Empire  Mcdo-Pcrfiquc  , dont  parlent  quelques  Auteurs,  {e) 
A Phraortés , fuccéda  Cyaxarés , qui  prit  Ninive  , 6c  augmenta  confidéra- 
blement  l’Empire  des  Médes , par  le  démembrement  de  celui  de  Ninive. 
Ce  Cyaxarés  eft  apparemment  le  premier  Darius  Méde , dont  parle  Æfchy- 
Ic.  ( f)  Il  eut  pour  fils , 6c  pour  fucctflcur  Aftyagés  , fort  célébré  dans  l’Hi- 
ftoirc.  Alliages  avoir  deux  filles,  l’une  nomnxc  Amyit  , qui  époufalc 
Grand  Nabuchodonofor i (f)  6c  de  ce  mariage  fortit  Evilmérodach , qui 
régna  à Babylone.  La  fécondé  étoit  Mandane , qui  eut  pour  mari  Cambife 
Perfe  ,{h)  6c  qui  fut  merc  de  Cyrus.  De  manière  qu’ Aftyagés  étoit  aycul 
maternel  dans  le  meme  degré , 6c  de  Cyrus , 6c  d’Evilmcrodach.  Juftin  dit 
exprelTémcnt  qu’ Aftyagés  n’avoit  point  de  fils.  ( / ) MaisXénophon  lui  en 
donne  un  nommé  Cyaxarés , qui  lui  fuccéda , 6c  on  verra  ci  après  qu’il  faut 
de  nccclfitéreconnoître  ce  fils  d’ Aftyagés , pour  concilier  l’Hiftoirc  facréc, 
avec  la  prophane. 


(•*)  Jttflin-  lilf-  I. 

[b)  Hcradot,  lib 
((]  DiçtUr.  ta,  1. 

(W)  Herodfft^lib.  l.  c*  l)Ot 

(r)  yide  Mariham  C^ntu.  Æiyft.féiul.  xvill- 

[f)Æfchyl.  ymp  h i 


rO*'»*  

«’câkMi»#  vùf  i’ 

(f)  Altx. 

[h)/ufltn,  lib-  |. 

( * ibidtm. 
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ç.  I V. 

Empire  des  Ptrfes. 

CYrus  fils  de  Cambyfe , fc  laflâ  d’obéir  aux  Médes  ^ & engagea  les  Per- 
fes  dans  la  révoUc  contr’eux.  Il  attaqua  Aftyages  l'on  ayeul  maternel, 
& rayant  vaincu  , lui  conlcrva  la  vie,ü£  lui  donna  le  gouvernement  de 
l’Hyrcanie  , fc  contentant  d’avoir  mis  les  Perfes  en  liberté  , & d’avoir  alTu- 
jetti  les  Médes  à lui  payer  tribut.  Mais  les  villes  qui  obéi iToicnt  aux  Me-- 
des  , &c  qui  compofoicnc  leur  Enapiro,  ne  demeurèrent  pas  long  tems  fou- 
mifes  aux  Perfes:  Elles  l*c  révolccrcnt  : ( a ) & Cyrusfut.obligcde  leurfairc 
long-tcms  la  guerre.  Apres  les  avoir  réduites  , il  porta  les  armes  eontrclcs  * 
Babyloniens.  Crad"us  leur  allié , étant  venu  julcur  fccours  , fut  vaincu,  & 
obligé  de  fc  retirer  dans  Ion  pays.  Cyrus  continua  la  guerre  contre  les  Ba- 
byloniens , &:  y ayant  pacifié  toutes  chofes , il  fuivit  Cra-lus  dans  la  Lydie , 
où  il  eut  encore  contre  lui  tout  l’avantage.  Jufqu’ici  , nous  fuivons  Juftin. 
Hérodote  ( b ) raconte  les  chofes  à peu-prés  de  meme  , mais  il  ne  met  la 
guerre  contre  Babylone,  qu’aprés  celle  contre  Crarfus,  & apres  la  rédudion 
déroute  la  Lydie.  Il  dit(  r]qucLabynitusétoit  alors  Roi  de  Babylone, que 
Cyrus  après  avoir  coupé  le  fleuve  Gindes  en  trois  cens  foixantc  canaux  , . 
pour  une caufeaflez  légère,  vintenfin  à Babylone  i les  Babyloniens  lui 
livrèrent  la  bataille,  6c  la  perdirent.  Ils  fe  retirèrent  dans  la  ville , où  ils 
avoientune  très  grande  quantité  de  provifions. 

. Cyrus  voyant  que  le  ficgc  tiroir  en  longueur , fit  ftigner  l'Euphrate , afin  = 
de  jertet  les  eaux  dans  des  lacs , quiétoient  au  voHinage.  Ayant  ainfi  ren- 
du le  fleuvcgucablc,  fes gens  entrèrent  dans  la  ville  par  le  lit  du  fleuve  , 6c 
p.rr  les  portes  qui  donnoient  ouverture  aux  eaux  qui  y palToicnt.  Babylone' 
fut  donc  prifefans  cfl'uilon  de  fang.  La  ville  écoir  fi  grande,  que  ceux  qui 
étoient  aux  extrémitez  , ne  favoient  pas  qu’elle  fût  prife  , quoique  l’enne- 
mi fut  au  milieu  de  rcnccimc.  Et  comme  il  y avoit  ce  jour-Jà  une  grande 
fête  à Babylone , toute  la  ville  étoit  dansvlajoye,  6c  les  divcrtilTcmens. 
Voilà  ce  que  nous  apprend  Hérodote  ; fans  nous  dire  ce  que  devint  Labyni- 
tus  Roi  de  Babylone. 

Xénophon  a beaucoup  embelli  l’hiftoirc  de  Cyrus.,  Son  dclfcin  en  l’écri- 
vant , étoit  plutôt  de  nous  tracer  le  modèle  d’un  excellent  Monarque  en  la  • 


{»)  /ufti».  Itb.  2.  CivitMt<s  Midûrum , eiuà  tri 
butMrià  futfant,m$4tMto  imftriû  tÙAm  etnditit' 
ntm  fH»m  mutaum  Arbitranut , à Cyrf  dtfict 


runt  : qHAMt  multCTHm  belUrum  C)T0  (auJa  , (ÿ* 
triyo  fuit. 

(il  Heredot.  îib.  i f.  278- 
, \<)H€roiUt»Ub.\.(»yé{.  c* 

h // 


Digitized  by  Google 


ix  P R f:  c i s 

pcrfonne  de  Cyrus , que  de  nous  donner  une  vraye  hiftoirc  de  ce  Prince,  {a  ) 
On  voit  bien  quant  au  fond,  qu’il  a fuivi  prefqu’en  tout  Hérodote  ; mais  il  y 
a ajouté  pluficurs  circonltances  importances.  ( é ) Il  die  que  Cyrus  ctoit  fils 
de  Caroby  fc  Roi  de  Perfe , de  Mandane  fille  d’Aftyagés  Roi  des  Medes. 

11  ne  dit  nendc  l’cxpolitiondcce  jeune  Prince  , ni  de  la  manière  dont  il  fut 
confervé  , & enfuitc  reconnu  par  Aftyages  fon  ayeul.  Il  le  fait  aller  à la 
Cour  d' Aftyages  fon  grand-pcrc , avec  fa  mère  Mandane , à l’âge  de  douze 
ans.  Il  revint  enfuite  en  Petfe  auprès  de  fon  pere  Cambyfc.  Pendant  ce  tems, 
Aftyages  Roi  des  Médes , meurt , &c  Cyaxarés  fon  fils  lui  fuccede.  Les  au- 
très  Hiftoriens  ne  difentricn  de  ce  fils  d’Aftyagés  ,non  plus  que  de  la  qua- 
lité de  Roi , qu’il  donne  à Cambyfc  pere  de  Cyrus. 

Xénophon  ajoute  que  le  Roi  des  Aftyriens  ayant  aflTujetci  les  Syriens , 
les  Arabes,  &:  les  Hircaniens , fc  mie  dans  l’cfprit  d’abattie  la  puilfancc 
des  Medes , qui  fcils  étoient  un  obftacle  à fes  conquêtes.  Cyaxarés  Roi 
des  Médes  , crut’  dcvoir  prendre  dçs  précautions  contre  un  fi  puift'ant 
ennemi , qui  clierchoit  encore  à augmenter  fes  forces  , par  les  fecours 
qu’il  deraandoit  aux  Lydiens,  aux  Cariens,  aux  Phrygiens , aux  Paphla- 
goniens , aux  Indiens  memes , & aux  Ciliciens.  Cyrus  avoit  alors  quarante 
ans,  Cambyfc  l’envoya  à la  tête  de  trente  mille  Perfes , au  fecours  de  fon 
oncle  Cyaxarés,  Il  fit  d’abord  la  guerre  au  Roi  d’Arménie  , qui  fut 
vaincu , ( f ) & devine  dans  la  fuite  ami , & allié  du  Roi  des  Médes.  Il  en 
ufa  de  meme  envers  les  Caldécns , qu’il  réconcilia  avec  les  Arméniens, 
De- là  il  marcha  contre  les  Aftyriens  , &c  les  battit  dans  un  premier 
combat. 

Ce  Roi  d’AflTyric,  dont  veut  parler  Xénophon , n’eft  autre  fans  doute  que 
Evilmcrodach,  ou  Balthafar  -,  car  alors  il  ne  pouvoir  y avoir  aucun  autre 
Roi  d’Aflyrie.  Ce  qu’il  dit  des  conquêtes  du  Roi  de  Babylone  fur  les  Sy- 
riens , les  Arabes , &c  les  Hircaniens , & de  fon  envie  de  faire  la  conquête 
des  Médes , ne  paroît  pas  fort  probable.  Nabuchodonofor  avoit  long- 
tems  auparavant  aftlijetti  ces  Provinces.  Il  avoit  laifsc  fes  Etats  entiers  à 
fes  fils  i & ceux-ci  ne  paroiftent  pas  avoir  pensé  à les  augmenter.  Quel 
qu’ait  été  le  motif  de  la  guerre  que  le  Roi  des  Médes  entreprit  contre  les 
Babyloniens , le  fait  eft  certain  ; & il  cft  indubitable  que  Cyrus  étoit 
dans  fon  armée  i car  Nabuchodonofor  dans  une  efpécc  de  prophétie  qu’il 
prononça  quelque  tems  avant  fa  mort , ( </  ) dit  exprefsément  que  /e  Mulet 
Ptrftn  ( c’eft  Cyrus  ) viendreh  aidé  du  Mide , (fui  était  ci-devant  la  gloire 
de  l'AJ^rie , & réduirait  Rahylone  en  firvitude.  Cette  guerre  des  Médes , & 


/ 

(«)  Cictr*  ma  gjuiot.  frmtrem.  N*»  md  fidtm 
hfterit , ftd  md  i^gUm  /hJH  Imfirii, 

(S)  Xtntpht».  ht.  I. 

{c)Xtiufhtn.  lit.  )■ 


(d)  MtfmjlhtH.  mfui  iuftt.  prtf.  lit.  g.  c.  411 
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des  Pcrfcs  contre  Babylonc , cft  bien  marquée  dans  ICaïc  ,{^)  bc  dans  Jé- 
rémie. {b) 

Retournons  au  récit  de  Xenophon.  Cyaxates , Si  Cyrus  , apres  ces 
premiers  avantages  contre  les  Aliyriens , prirent  rcfolurion  de  s’avan- 
cer vers  Babylone.  ( c ) Mais  auparavant  Cyrus  lit  la  guerre  contre  Crx- 
fus  Roi  de  Lydie.  (</)  Cette  guerre  cft  racontée  fort  au  long  par  Héro- 
dote , par  Xénophon , bc  les  autres  : mais  comme  elle  ne  fait  rien  à notre 
fujet,nous  ne  nous  y arrêtons  pas.  Après  la  guerre  de  Lydie  , Cyrus 
marcha  contre  Babylone , bc.  fubjugua  en  chemin  faifant , les  Phrygiens , 
les  Cappadociens , & les  Arabes,  (e  ) Il  fc  campa  devant  Babylonc , 6c  prit 
la  ville  par  ftratageme , ayant  , comme  on  l’a  déjà  dit  , fait  diftetentes 
coimurcs  pour  diminuer  les  eaux  de  l’Euphrate , &:  les  jetter  dans  des 
foflez  creufez  depuis  long-tcnns  par  la  Reine  Sémiramis.  L’armée  entra 
dans  la  ville  par  les  portes  du  fleuve  , pendant  que  tout  croit  dans  la  joyc, 
bc  dans  les  divertilVcmens  d’une  fête  qui  fc  faifoit  ce  jour- là.  Le  Roi  do 
Babylonc  fut  mis  à mort  dans  fon  Palais  par  les  gens  de  Gadacas,  & de 
Gobrias  Babyloniens , qui  avoient  pafsc  dans  le  parti  des  Médes  , pour  fé 
venger  des  injures  qu’ils  avoient  fouftertes  de  la  part  du  Roi  de  Babylone, 
Apres  cela  on  partagea  les  maifons , bC  le  butindc  la  ville  aux  Oflîcicrs , bC 
aux  foldats  ; on  ordonna  aux  Babyloniens  de  payer  les  tributs , bc  de 
cultiver  les  champs  ; Se  ceux  des  Perfes  qui  y voulurent  demeurer  , y fu- 
rent regardez  , bc  traitez  par  les  habitans  comme  Seigneurs , Se  maîtres' 
du  pays. 

Xenophon  donne  toute  la  gloire  de  cette  conquête  à Cyrus.  Il  ne  parle 
plus  de  Cydxaris  dans  toute  la  guerre  contre  Crxfus , ni  dans  celle  qu’il 
fît  contre  les  Babyloniens,  Il  dit  feulement  que  Cyrus,  apres  avoir  pris 
Babylone , Se  y avoir  réglé  toutes  chofes , comme  il  s’en  rctournoit  en 
Perfe , vint  dans  la  Médic , Se  vifita  en  paflant  fon  oncle  Cyaxarés , (/) 
qui  lui  donna  fa  Allé  en  marii^e,  Se  lui  oftrit  pour  fa  dot  toute  la  Médie , 
parce  qu’il  n’avoit  point  de  fils.  Cyms  en  embraflant  Cyaxarés,  lui  dit, 
(g)  qu’il  y avoir  à Babylone  un  palais  choifi  exprès  pour  lui  , Se  qu’il  y 
trouveroit  une  Cour , où  il  feroit  obéi  comme  chez  lui , s'il  vouloit  y aller 
demeurer. 

Mais  que  Cyaxarés  ait  été  préfent  à l’expédition  contre  Babylone,  ou 


{4)  /yii.XIll.XlV.XXl.  XIV.  XLVI.  xttll. 

(i)  jirrm.  t-  Ll. 

(f  ) Xengfhen-  Uh.  /. 

[d]  Xtnâpk^n.  lib.  7. 

(#)  XenêfhûH.  Ub.  7.  f.  sSS> 

{ f ) Xtnfffhém.  lib.  î.p.  iiy . ixi.  ü 
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non , il  cft  ccrcain  pat  Daniel , Ch.  v.  51.  o,u’iifucccda  à Balthafar  , & qu’il 
y fut  reconnu  fcul  Roi;  & que  la  prcnûcrc  année  de  Darius  à Babylone 
concoure  avec  la  troiliéme  année  de  Cyrus  fur  les  Perfes , comme  on  le- 
voit , en  comparant  les  Chapiucs  ix.  x.  xi.  de  Daniel.  Il  fcmble  aulfi  , par 
le  récit  du  meme  Prophète , que  cette  rcème  année  première  de  Darius ,, 
Cyrus  commença  à prendre  des  mefurcs  pour  fc  mettre  en  liberté , pour 
fuccéder  à Ton.  oncle  Darius , & pour  fc  rendre  maître  de  la  Monarchie 
des  Mcdes,&tdcs  Aflyriens,  Voyez  Dan.  x.  13.  Car  quoique  Cyrus  por- 
tât le  nom  de  Roi  de  Petfe  , il  n’étoit  point  toutefois  indépendant , & 
Darius  ne  lailToit  pas  de  prendre  la  qualité  de  Roi  des  Modes,  & des 
Perfes.  Dan.  vi.  8.  la.  if.  11  y a'mcme  allez  d’apparence  que  Cyrus  entre- 
prit la  guerre  contre  (on  oncle,  auquel  il  fucccd'»  enfin  après  quelques, 
années.  Dan.  xiu.  65, 

'’^yrus  la  première  année  de  fon  règne  (a)  à Babylone, mit  les  Juifs  ctii 
liberté.  Nous  Cl  oyons  que  le  privilège  étoit  non- feulement  pour  3uda,& 
pour  Ifracl  ; mais  aulfi  pour  les  autres  peuples  que  Nabuchodonofor  , Se 
les  prédécelTeurs  avoient  emmenez  captifs  nous  donnerons  ailleurs 
des  preuves  de  ce  fentiment.  Qjielquc  tems  après  le  retour  des  Hébreux^ 
dans  leur  pays , leurs  ennemis  furprirent  la  religion  de  Cyrus , Se  obtin- 
rent une  defenfe  de  continuer  la  conllrucUon  ou  Temple,  (é)  Le  genre 
, de  la  mort  de  Cyrus  eft  fort 'douteux.  Xénophon  dit  qu’il  mourut  dans 
fon  lir.  (f  ) Diodorc  {d)  le  fait  mourir  en'croix.  Hérodote  , Jullin  , Se 
Valérc  Maxime  difent  que  la  Reine  Tomiris  ( e ) lui  fit  couper  la  tête , & 
la  plongea  dans  un  vafe  plein  de  fang , en  lui  difanr  avec  outrage  : Cruel , 

' rallafic  toi  du  fang  dont  tu  as  toujours  été  fi  altéré.  Ctéfias  (/)  raconte 

âu’il  fut  blcfsc  d’un  coup  de  dard  , en  combattant  contre  les  Derbices , . 

ont  il  mourut  trois  jours  apré's.  D’autres  racontent  la  cliofe  encore  au- 
trement.'" ' ■ 

« On  ne  doit  pas  attendre  que  nous  conciliions  ici  tant  de  diverfitez  de 
fcntimens.  La  cliafe  eft  abfolumcrtr  impolliblc.  Il  faut  fc  réfoudre  à rc- 
jetter  ünc  partie  de  <t  qu'c  l’bn  dit  de  Cyrus,  pour  adopter  l’autre.  Voi- 
ci cd  qui  nous  paroîif  dé  plüs  certain  , Se  à quoi  on  peut  fc  fixer.  L’Lcri— 
turc  nous  donne  une  fuite  de  trois  Rois  C$'  Jéens  a Babylone  ; Nabucho- 
donofor , (?)  Evilmérodach,7  A)  Se  Balthafar.  (/)  Darius  le  ^Icde  (é)) 
fuccéda  à ce  dernier  ; & Cyrus  fut  fucceffeur  de  D.irius,ou  d’Aftia- 
gés  ; ( / ) car-nous  ne  doutons  pas  que  ces  deux  noms  ne  marquent  lamê- 


(c)  Xeiufhin.  lit.  I. 

(V)  OmW.  lit.  1.  , 

(»)  Hncdit.  IH.  1.  c.  Ui,  i.  V»hr. 

Max,  Ut,  (.  iQ.  . 


( /)  Cufi*!  /iS.  XI- 

(/)  Dan.  1.  O,  fjjfim. 

(/>)  4.  «<i.xxv.  17.  d-Jirem  lu.  ji.-  * 
( « ) Dan.  V.  t.  }o.  }J. 

(4)  Dan.  v. )i. 

{I  ) Dan.  mil.  if.  . 
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me  perfonne.  Darius  i'c  lit  dans  le  1 exte  Hebreu,  Aftyages  dans  le 
Texte  Grec  de  Daniel, 

Cet  Altyagcs  ne  peut  pas  être  celui  qui  fut  petc  d’Amyit , Se  de  Man- 
dane  , 5c  ayeul  d’Eviimcrodacli , Se  de  Gyrus  ; car  quand  on  ne  donneroie 
à Nabuchodonofor  , 5c  à les  deux  lils  en  tout  que  quarante- cinq , ou  cin- 
quante ans  de  régné  ; ( or  on  ne  peut  pas  leur  en  donner  moins  -,  ) (4)  il  fau- 
droit  dire  qu’au  liège  de  Ninive  Allyagcs  u‘ avoir  que  douze  ans , puifquc 
cinquante  ans  apres , il  lucccdc  à B.diba/ar , âge  de  fojxante-dcux  ans.  ( é:  ) 
Or  cela  cil  inloutcnablc  » car  alors  il  avoir  une  tille  nubile, qu’il  donna 
en  mariage  à Nabuchodonolor.  Il  faut  donc  admettre  le  Cyaxarés  de 
Xénoplron  , qui  étoit  lils  d’Allyagcs  , 5C  oncle  maternel  de  Cyrus.,  C’eft 
ce  Cyaxarés, que  nous  appelions  Dtrius  U JVeVe,  qui  fuccéda  à Baltha- 

I ar , 5c  à qui  Cyrus  fuccéda  à Babylonc. 

Quant  aiix  fucccircurs  de  Nabuchodonofor , délignez  dans  Bérofe , 5c 
dans  Megafthéne,  ils  nous  font  fort  fufpcûs  de  fuppofition.  L’Ecriture 
nous  dit  d’une  nuuiérc  exprelTc,  [c)  (jut  Us  ttMians  ferant  ajfujetties  i 
NabuchcdoKofir , 4 fin  fils  , & au  fils  de  fin  fils  , jufiu'à  ce  tj/ie  U tems  de 
fin  pays  fait  arrivé.  Evilmcrodach  nous  cil  bien  connu  par  l’Ecriture.  ( d ) 

II  croît  indubitablement  fils  de  Nabuchodonofor , du  confcntcmcnt  me- 
me des  Profanes.  ( e ) Balthafar  cil  aulli  nommé  fon  fils } c’cll-à-dire , fon 
pctir-rils,  à la  manière  de  l’Ecriture,  (f)  L’Auteur  du  fécond  Livre  des 
l’aralipomcncs  (^)  dit  que  /eus  les  Juifs  ejui  échappèrent  à l’épée  .furent  affu- 

' jet  tis  au  Roi  de  Bahjlone , & à fis  fils  , jufqu'au  régné  du  Rai  des  Per  fis. 
Je  ne  vois  aucune  preuve  que  Nabonide , ou  Labynithe  foit  le  meme  que 
Balthafar.  La  manière , 5c  le  lieu  de  la  mort  de  Nabonide,  foin  tropoppo- 
fez  à ce  que  Daniel  nous  dit  de  celle  de  Balthafar.  ^ 

Si  donc  on  ne  veut  pas  entièrement  rejetter  NériglilTor , Laborolbar- 
dach , 5C  Nabonide  , voici  comme  on  peut  les  concilier  avec  les  Hiûio- 
riens  facrez , fuivant  le fyllcmc proposé  par  M.  Du  Pin.  (h)  A Nabucho- 


donofor , qui  avoit  régné  quarante-trois  ans , fuccèda  Evilmèrodach  fon 
fils , qui  régna  deux  ans  complets , Sc  etmmença  la  troifiéme  année.  C’eft 
le  même  que  Balthafar  , nommé  fi  fouvent  fils  de  Nabuchodonofor  dans 
Daniel,  (i)  11  ell  à remarquer  que  le  nom  d’Evilmérodach ne  fe  trouve 
pas  dans  ce  Prophète  ; ce  qui  confirme  la  conjcèlure  qu’Evilmérodach  , Se 
Balthafar  ne  font  pas  dilTèrens.  Evilmèrodach  cil  tue  par  NériglilTor  fon 


(4)  NabuchcJünofoi  régi  a c^uaxaiuc-trôis  ans.  ( t ) Berof.  M^e^ésfih.  ü»  Polyhifltr.  ^ 

Ce  ttonibrc  A;  iccueiücaiU-z  clatrcincnc  dc&dilR-  (/)  harMc.  i.  i\  ii.  Vnn.  Snb  umùrÂ 

renies  dactel  marquées  dans  l'Ectîtafc.  O.i  r*e  peut  liéthÀitn^for  Rt^is  ^ U4t- 

gucrcsdonnci  moinsdecinq »oudixausâ Evilmc-  thaf*r fiUitjHs. 
xodach  Balthalàr.  (;)  1-p4r.xxxvT.11. 

D4».  v.}x.  {h)  Du  Pin  fiiblioth.  des  Hi(Voi:cns^  tom.  1. 

{c)Jirim.  xxvil.  7.  p.  811.  813. 

(dj  4.H1/.XXV.X.7.  jlh-W-  lll.  JI.  J (4)i)40.  T.IMl,  : I ; , 
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beuu-frctc , qui  rcgnc  quatre  ans.  Il  peut  encore  pafTcr  pour  fils  du  grand 
Nabuchodonolbr  , puirqu'il  ctoic  l'on  gendre , &:  avoir  épousé  la  fille. 
Laborofoarchodus  ion  fils  régna  neuf  mois.  Ce  dernier  fut  tué  par  une 
conl'piration  des  iScigneurs  Babyloniens, qui  mirent  en  fa  place  un  des 
conjurez  , nommé  Nabonide , ^é  de  foixante  deux  ans  , Babylonien 
mais  Méde  d’origine , fils  d’Afl'uérus  , ou  d’Oxyarés  Méde.  Il  cft  appellô 
Nahtnide  par  les  Babyloniens,  âc  Darius  par  les  Médes  , &:  Labyntt  par 
Hérodote.  Ce  Nabonide  régna  dix-fept  ans  , & gouverna  les  Babylo- 
niens fuivant  les  Loix  des  Médes,  des  Perfes.  Enfin  Cyrus  voulant 
réunir  l’Empire  de  ^abylone  au  ficn , marcha  avec  une  armée  vers  Baby- 
lone.  Quand  il  eut  pris  Sufes , Nabonide  vint  au-devant  de  lui , donna  la 
bataille  »&  étant  vaincu  , fc  retira  dans  la  Citadelle  de  Borfippc.  Cyrus 
alfiégea  Babylonc , la  prit , & alla  chercher  Nabonide  à Borfippc.  Nabo- 
nidc  fc  rendit , & fut  fait  par  Cyrus  Gouverneur  de  la  Caramanie.  Ainfi 
fc  concilie  l’Hiftoire  facréc  avec  la  profane.  Cyrus  par  cette  conquête,  fc 
vit  maître  de  tout  l’Orient, ou  , comme  il  parle  dans  l’Edit  qu’il  fit  en 
faveur  des  Juifs , maître  de  tous  les  Royaumes  du  monde,  {a} 

A Cyrus  fuccéda  Cambyfcs,un  des  plus  cruels  Princes  que  l’on  con- 
noilfe.  Il  fit  la  guerre  en  Egypte  avec  allez  de  fucccs.  Il  la  conquit, & y régna 

trois  ans.  11  conduifit  dans  le  meme  tems  une  partie  de  fon  armée  contre 

les  Ethiopiens  , & donna  ordre  à d’autres  de  les  Généraux  d’aller  piller 
le  Temple  de  Jupiter  Ammon.  Mais  ces  deux  expéditions  fiirent  niaiheu- 
reufes.  L’armée  qu’il  envoyoit  contre  le  Temple  de  Jupiter  Ammon  , fut 
cnfevelic  fous  les  fables  de  ces  déferts.  Celle  qu'il  conduifoit  contre  les 
Ethiopiens , manquant  de  vivres , fut  forcée  de  revenir , après  une  grande 
perte.  Cambyfcs  fc  rendit  redoutable  à tout  le  nroude  par  fes  cruautez  , 

- odieux  par  fes  împiétez , 6c  méprifablc  par  fes  folies.  Il  tua  fa  fœur  , qui 

- étott  aulTi-fon  époufe , nommée  Méroé.  11  donna  ordre  de  faire  mourir 

- fon  frère  Smerdis.  11  fit  périt  un  grand  nombre  de  fes  principaux  Offi- 
ciers. 11  s’en  prit  meme  aux  Divinitez  des  Egyptiens  , qu’il  tourna  en 
ridicules,  6c  qu’il  outragea  enaoutes  manières.  Enfin  ayant  appris  que 
fon  fiere  Smerdis  avoir  été  confervé  , & tegnoii  à Babylonc  , il  fc 
mit  en  chemin  pour  s’en  retourner  : mais  il  mourut  à Ecbatancs , an  pied 

' du  mont  Carmel.  Nous  croyons  que  c’eft  ce  Prince  qui  cft  nommé  Gog , 
Prince  de  Magog,dans  Ezechicl,  (i)  6c  dont  les  Prophètes  ont  fi  fou- 
venr  parlé.  On  peut  voir  nôtre  Diftertation  fur  ce  fujet. 

Après  la  mort  de  Cambyfcs , l’Empire  fut  ufurpé  par  fept  Mages,  qui 
gouvernèrent  pendant  quelque  tems , faifant  croire  au  peuple  que  c’étoic 
Smerdis  &erc  de  Cambyfcs , qui  regnoit.  Les  Samaritains  toujours  ja- 


(•)  >.  £/ür.  2.  a> 


L (^)  «XIX. 
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Toux  du  bonheur  des  juifs,  les  accusèrent  auj>rcs  des  Mages  ,&  obtin- 
rent de  l’un  d’eux,  nommé  Artaxata,une  defenfe  de  travailler  au  bâti- 
ment du  Temple , &C  aux  fortifications  de  la  ville  de  Jérufalem.  ( 4)  Ainfi 
cct  ouvrage  fut  interrompu  iufuu’à  la  deuxieme  année  de  Darius . fils 
d.’Hyftafpc. 

La  fourberie  des  Mages  fut  enfin  découverte  ,&  Darius  filsd’Hyftafpe 
fut  reconnu  pour  Roi.  Nous  ne  taifons  que  parcourir  ces  évenemens  ,, 
qui  n'ont  qu’un  rapport  éloigné  avec  rHiltoirc  des  Juifs.  Ce  Prince  in- 
formé de  la  pcrmillion  accordée  autrefois  aux  Juifs  par  Cyrus,  de  rebâtir 
leur  Temple , leur  permit  de  continuer  l'ouvrage  ( h ) qu’ils  avoient  com- 
mencé par  l’avis  d’Aggéc , &L  de  Zacharie , ( c ) qui  prophétifoient  alors  à‘ 
Jérufalem.  Darius  fils  d’Hyftafpc , cil  le  même  qu’Alluérus  , qui  époufa- 
Ellhcr,  [d)  & fit  périr  le  malheureux  Aman.  Xerccs  fucceda  à Darius. 
Nous  ne  trouvons  rien  fous  fon  règne  qui  regarde  particuliérement  les 
Juifs.  Artaxcrcés , qui  monta  fur  le  trône  .après  Xerccs , favorifa  les  Hé- 
breux. Il  renvoya  en  Judée  Efdras , ( e ) &:  quelque  tems  apres , Néhémic, 
(/)  avec  pouvoir  de  rebâtir  les  murailles  de  la  ville  de  Jérufalem.  La 
Monarchie  des  Perfes  fubfifta  encore  alTcz  long-tcms.  Mais  il  feroit  inu- 
tile de  donner  ici  la  fuccelGon  de  fes  Rois , puifqu’ils  ne  font  rien  à no-- 
tre  dclTcin.  Pour  la  Monarchie  des  Grecs,  nous  l’avons  examinée  fut- 
Daniel, 


V.- 

Empire  dès  Epptiens  , par  rapport  aux  Hébreux. . 

DEpuis  la  fortic  de  l’Egypte , les  Hébreux  ctoient  demeurez  d.-ms  uni 
affez  grand  éloignement  des  Egyptiens , jufqu’au'  règne  de  Salo- 
mon, Ce  Prince  ayant  épousé  la  fille  de  Pharaon,!^)  &C  ayant  établi  en- 
tre l’Egypte , Si  la  Palcllinc  un  grand  conuncrcc  de  chevaux , Si-d’autres  • 
roarchandifes,  (;&)  on  commença  à voir  une  plus  grande  liaifon  qu’aupa- 
ravant,  encre  les  deux  Roy,aiunos.  Le  Roi  d’Egypte  donna  à Salomon 
quelques  villes  qu’il  avoic  prifes  fur  les  Philiftins , ( / ) pour  la  dot  de  la 
Princefle  que  Salomon  avoit  épousée.  Mais  il  fembic  que  cette  union  • 
commença  à s’altérer  du  vivant  meme  de  Salomon,  puifquc  le  Roi  d’E-  - 


(<)  1.  E/iir.  IV.  7.  is;"  ' 
lij  1.  £f4r.  IV  14.  VI.  I.  jJ’ 

(f)  Agi-t.  1.  I.  t,fdr.  v.l. 
(4)  Vtdt  EJih.  I.  (J.  vu.,  . , . 

|<)  i.£/<tr.  vil.  vm. 


(/)  J,E/Wr.  T.ll. 

(X)  3-  »>X.1II.  J.  VII.  . 

‘ {t)  X.  iS.  17.  ' 

(«)}.  Rlf;  IX.  iS., 

‘ • i ■ 
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gyptc  donna  rctraiitc  dans  fon  pays  à Jéroboam , fils  de  Nabat , ( 4 ) &:  au 
fils  du  Roi  d’Iduméc.  (^)  La  divillon  éclarta  fous  Roboam  , fuccclTcur  de 
Salomon.  Sefae  Roi  d’Egypic , entra  en  Judée  , enleva  les  trefors  du 
Palais  du  Roi  ,&  du  Temple  du  Seigneur. 

Sur  la  fin  des  Royaumes  d'Ilracl , &:  de  Juda , les  Rois  de  ces  deux 
Etats  fe  fentant  trop  foiblcs  pour  rcliltcr  aux  Rois  d’Aflyric , & de  CaU 
dee  dont  ils  fe  voyoient  opprimez  , curent  affez  fouvent  recours  aux 
Rois  d’Et’yptc  : mais  cela  leur  fut  toujours  fatal.  Les  Prophètes  ( r ) leur 
font  fouvent  des  reproches  de  la  vainc  confiance  qu’ils  mettoient  dans  ces 
Princes  infidèles.  Lzèchias  ne  tira  aucun  avantage  de  l’alliance  qu’il  avoit 
faite  contre  Scnnadièrib  avec  le  Roi  d’Lgyptc  ; ( <^  ) non  plus  qu  Oséc  ( e ) 
Roi  d’ifracl , de  celle  qu’il  avoir  faite  avec  Sua  Koi  du  mente  pays.  Jofias 
Roi  de  Juda , ayant  voulu  s’oppofer  au  partage  de  Néchao^  Roi  d’Egypte , 
qui  marchoit  contre  les  AlVyriens , fut  vaincu , le  mis  à mort  dans  le 
combat  de  Magcddo.(/j  Nechao  ptit  Cadytis  , la  plus  forte  place  du 
pays  ! ( peut  être  Cadès  en  Galilée , autrement  Cédés  de  Ncphtali.  ) Dc-là 
il  poulla  jufqu’à  l’Euphrate , ptit  Catchemife  , où  il  mit  gatnifon.  A 
fon  retour  en  Judée , il  dépofa  Sfûum , autrement  Joachaz. , que  le  peuple 
de  Juda  avoit  établi  Roi.  Il  mit  en  fa  place  Eliaidm , ou  Joaxim  , à qui  il 

impofa  un  tribut.  {^)  ^ . 

Le  Gouverneur  de  la  Syrie , & de  la  Pbcnicie,  qm  tcnoit  ces  Provinces 
de  la  part  du  Roi  de  Babylone , s’etans  donné  au  Roi  d’Egypte , Nabopo- 
lartâr  Roi  d’Artyric , envoya  contre  lui  fon  fils  Nabuchodonofor , qui  re- 
prit d’abord  Carchemife  , & remit  enfuite  fous  la  domination  du  Roi  fon 
père,  tout  le  pays  qui  cft  entre  l’Euphrate  ,&  le  Nil.  (A) 

Pfammis  fuccéda  à Néchao  Roi  d’Egypte  , fon  pere , & régna  fix 
ans.  (»■)  Après  fa  mo\t,Afriét  fon  fils,  nommé  dans  l’Ecriture  Phara» 
Hephra,oyi  Efhrie  ,{k)  prit  le  gouvernement  du  Royaume.  11  fit  ligue 
avec  Sédécias,  U le  Roi  de  Chus , contre  Nabuchodonofor.  Ce  dernier 
marcha  contre  eux , & afliegea  Jérufalcm.  Le  Roi  d’Egypte  lortit  de  fon 
pays , pour  venir  au  fecours  de  Sédécias  : mais  il  fut  repoufse , & obligé 
de  fe*  retirer  dans  l’Egypte , où  Nabuchodonofor  palTa,  apres  la  prife  des 
villes  de  Jérufalcm , Si  de  Tyr.  L’Egypte  fat  prife , & ravagée , & un  très- 
grand  nombre  d’Egyptiens  emmenez  captifs,  en  execution  des  prophe- 


(«)  ].  Rti-  XI.  iS. 

(e)  tfai.  xxxTi.  6.  R^ch.  xxix.  t- 
*xx.  1.  Htitc.  II.  ij.E^ch.  XXIX.  6.  7.  Ofet 
fmjpm.  Tll.  TllI.  IX. 

(4|^rtm.  xiiT.  )o-  i-t. 

0/nrii.  II.  VIII.  I).  iz.  }■  zii-  ÿ.firm. 


II.  i>.  4.  Rtg.  XVII.  4. 

(/)  4.  R‘Z-  xxiii. 

(xJ  4.  Rig.xxiii.is-  , , , 

(0)  VidiJ^um.  XLV. 

€.  7. 

( î ) HtroéUt.  Ub.  i*  e.  l4o.  l6l» 
{k)/enm.  xtix.  jo- 
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tics  de  Jérémie , ( 4 ) & d’Ezéchicl.  ( h ) Apriés  fur  mis  à mort , ic  Amaûs 
fon  ennemi , bc  Ton  compétiteur , mis  en  fa  place. 

L’Egypte  demeura  afiujectie  au  grand  Nabuchodonofor , & à fes  fuc> 
celTcurs , & au  grand  Cyrus.  ( c ) Elle  fe  révolta  fur  la  fin  du  régné  de 
Cyrus  t Cambyms  fon  fils  mena  contre  elle  des  forces  iinmenfes.  L’£gyp> 
te  fut  foumife  de  nouveau , &c  fouffrit  tout  ce  qu’il  plut  au  vainqueur , le 
plus  extravag^t,&  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes.  Les  Egyptiens  fe-' 
coüérent  encore  le  joug  fous  le  regne  de  Darius , fils  d’Hy ftafpc.  Ce  Prin- 
ce mourur,  avant  que  de  les  avoir  pu  réduire  à l’obcilTance.Xercés  fon  fils 
marcha  contre  eux , &:  les  airujcctic  à une  plus  rude  fervitude  qu’aupara- 
vant.  {J)  Sous  le  règne  d’Artaxcrcés  à la  longue  main,  ils  prirent  de  nou» 
veau  les  armes , &c  foutinrent  la  guerre  pendant  fix  ans , avec  le  fccours' 
des  Grecs  leurs  alliez.  Mais  ayant  été  de  nouveau  mis  fous  le  joug  , ils 
demeurèrent  dans  la  dépendance  des  Perfes  , gouvernez  pourtant  par 
leurs  Rois , jufqu’au  tems  d’Artaxcrcés , furnommé  Ochus  , qui  pour  les- 
punir  d’une  quatrième  révolte  ,.détruifit  entiécement  le  Royaume  d'Egyp^ 
te ,.  ( 4 ) 8c  le  céduiût  en  fimple  Province. 


(*)  ïUII.  xil».  xivi.  (W)  HtrcJst.lih.y.  < T. 

(S)  XXIX.  XXX.  XXXI.  (t)  Dtfd- »d»n- i.Oiymp,  107. 

(xj  Xntfbm-  frtUg.  Cjrtfti-  S tjufi.  . 
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DISSERTATION, 


SUR  CES  PAROLES  D’ISAIE: 

! 

Une  Vierge  concevra  , ç2r  enfantera  un  Fils  ; ^ vous  l’appellere^ 
Emmanuel.  I(ài.  vil.  14. 

Le  Royaume  de  Juda  étoit  dans  la  confternation.  Aeluz  fc  voyant 
attaque  par  les  Rois  de  Samaric , &:  de  Damas , St  ne  fc  fcncanc  point 
-allez  fort  pour  leur  rcfillcr , fongeoit  à appclier  à fon  fecours  le  Roi  d’Af- 
fyrie.  Alors  le  Seigneur  dit  à Il'aie  : { a-)  Allez,  à U rencontre  dn  Roi  Achaz. 
avec  Jafub  vôtre  Jîls , & dites-lui  de  demeurer  en  repos  ,&  de  ne  pas  craindre 
tes  deux  queues  de  tifons  fumans  , Rafin  Roi  de  Syrie , & Phacée  Roi  d’if. 
raeli  parce  (pu  ils  n’exécuteront  point  leur  mauvais  dejfein  contre  Juda.  Ifaic 
obéir  J Si  comme  Achaz  ne  ctoyoit  point  à fes  promdl'cs , il  lui  dit:  {h) 
Ttemandez.  au  Seigneur  un  ftgne  au  haut  du  Ciel,  eu  au  plus  profond  de  U 
terre.  Achaz.  répondit  : Je  n'en  demanderai  point , & ne  tenterai  peint  le 
Seigneur,  Alors  ifaïe  répliqua  : Ecoutez,  donc,  Maifon  de  David , n’ejl-ce 
pas  ajfez.  que  vous  foyez  à charge  aux  hommes  , fans  l'être  encore  à mon 
Dieu  ? Cejl  pourquoi  le  Seigneur  va  vous  donner  unjîgne  : Une  vierge  con- 
cevra , & enfantera  un  fis , & fon  nom  fera  Emmanuel  s il  fe  nourrira  de 
miel,  & de  beurre  , jufqu' à ce  qu’il  fâche  dif  inguer  le  bien  du  mal  ; car 
avant  que  cet  enfant  fâche  difeerner  le  bien  du  mal , cette  terre  que  vous  avez, 
en  horreur , fera  délivrée  de  ces  deux  Rois. . . . 

Ifaic  ( c ) prit  deux  témoins  ,8t  écrivit  en  leur  préfcncc  : Hâtez-vous  de 
prendre  les  dépouilles.  11  s’approcha  de  la  ProphétclTc  fon  époufe  ; elle  con- 
çut , & enfanta  un  fils , e^  le  Seigneur  lui  dit  ; Appcllez^le  : Hâtez-vous  de 
prendre  les  dépouilles  : Car  avant  que  cet  enfant  fâche  appeliez  fon  pere  , cf 
fi  mere  , je  détruirai  la  force  de  Damas  , à"  je  livrerai  les  dépouilles  de 
Samarie  au  Roi  des  Ajfyriens. . . . Ifaic  parlant  enfuite  aux  peuples  de  Juda, 
leur  dit  : [d)  Me  voici  moi , & mes  enfans , que  le  Seigneur  m’a  donnez 
pour  être  des  prodiges , & des  fgnes  dans  ifra'él , de  la  part  du  Seigneur  des 
armées , qui  demeure  dans  Sion.  Et  aptes  avoir  parle  de  la  vengeance  que 


(4)  7^ii.  vu.  J.  «.  j {{)  Ctf.  vtii.  J. 

(ij  liiMm  f.  14.  I {i)  If*>-  yjll.  l8. 
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4c  Seigneur  devoir  exercer  contre  les  deux  Princes  qui  faifoienc  alors 
la  guerre  à Juda , fie  du  bonheur  futur  de  ce  dernier  Royaume,  il  ajouta; 
( a ) Ciir  il  nous  cfl  né  un  fis , un  jeune  enfant  nous  a été  donné.  L'empire  s 
reposé  fur  fes  épaules.  Son  nom  fera  : lé\  Admirable , le  Confeiller,  le  Dieu 
fort , le  Pere  du  fiécle  futur , le  Prince  de  la  paix.  Son  empire  fe  multipliera , 
dr  il  jouira  d'une  paix  qui  ne  finira  point.  Il  s'afiéjera  fur  le  trône  de  David, 
dr  il  pofiédera  fon  Royaume , afin  qu’il  l'afi'ernùjfe  dans  Je  jugement,  ^ dans 
■la  jujlice.  Ce  fe'"le  zdle  du  Seigneur  des  armées  qui  fera  cela. . 

Mi  W oilà  toute  la  fuite  de  lu  prpjphciic.quç  nous  avons  à examiner  ; fi£  pour 
en  porter' un  jugement  équitable  , il  faut  laconfidércr  dans  toiite  fon 
“étendue.  L’Eglifc  Chrétienne  n'a  fur  cela  qn’un  fcncimcnt,qui  cil  quelle 
xegardc  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu , 5c  fa  naidancc  d’une  Mcre  Vicr- 
gc.iî^Iais  il  y a dans  l’EgUfc  même  diverfes  m.aniércs  de  l’expliquer.  Les 
umeiens  Pefes .(  b ) l’entendent  toute  entière  du  Mdfip.  La  Vter^é  qui  con- 
çoit, fie  qui  enfante  Emmanuel , eft  Marie  Mcrc  de  Issus-Chiust. 
rtephétefè  dont  il  cil  parlé  au  Chapitre  vui.  cil  la  même  faintc  Vierge  ; 
le  le  Fils, nommé:  Hàiee.-vous  de  prendre  les  dépouilles , ell  aulTi  le  Fils 
de  Dieu.  Les  deux  Rois  qui  attaquent  /«ia,  font  les  péchez,  l'idolâtrie  , 
.l’infidélité , &ic.  ,,  ..  i.. 

. M.iis  la  plupart  des  nouveaux  Interprètes  Catholiques  ( c ) dillingucnc 
ici  deux  perfonnes  qui  conçoivent , fie  qui  enfantent.  L’une  ell  la  Vierge 
Marie,  qui  enfante  Jesus-Chr^st  , vrai  Emmanuel  t fie  l’autre  cil  la Pro- 
phétclTc  epoufe  d’ifaic , qui  devient  mcrc  de  Hitez,-vous  d'éter  les  dépouil- 
les. Les  Rois  qui  attaquent  Juda , font  Phaccc ^ fils  de  Romélie,  RoF de 
.Samatic  , 8e  Rafin  Roi  de  Dansas.  Lc;fils  d'Ifaïc  cil  le  ligne  de  la  déli- 
-vrancc  future  de  Juda  •,  ôe  Dieu  promet  à Achaz , qu'avant  quc’cct  enfant 
fâche  difeerner  le  bien  du  mal , fie  appellcr  fon  pcrc , fie  fa  mcrc,  le  pays 
de  Juda  fera  en  liberté  ,Sc  les  deux  Rois  fes  ennemis  vaincus, fie  dépouil- 
lez. par  le  Roi  des  AH’yricns.  Le  vrai  Emmanuel  cil  le  Prince , donc  il  cil 
dit  au  Qiapitrç  ix.  Son  nom  fera  : L‘  Admirable  ,Jt  ÇÔnfeiller , le  Dieu  fort , 
.le  Pere  du  fiécle  futur,  dfc.  8e  dont  le  fils  d’ifaic  n’etoit  .qu’une  figuré  , ou 
un  fymbolc.  _ , 

- Quelques  anciens  Fiéréciques  du  Chrillianifmc  (d)  foutenoient  que 
Jesus-Christ  écoic  né  comme  les  autres  hommesique  Marie  fa  Merc 
n’etoit  nullement  Vierge } que  jofeph  ctoit  fon  Pcrc  ; mais,  ce  fentimeue 
-cil  fi  opposé  au  Texte  même  des  Evangiles , que  ces  Hérétiques  n’ont  pù 
.'le  foutenir, qu’en  rcjetcant  ces  faims  Livres  , ou  en  en  retranchant  ce 


l»)  lf»i.  \X.  0.7.  I 

{t)  Eufit.  er  lertn.  in  lf*i.  711.  \u\.  Aug. 
Il  civil,  lit.  J7,  c.  iilt,  Erifhan.  hàref.  7 t.  Am- 
hcf.  ht.  1.  in  Luc.  XtrtuU,  de  Trinit.  Ira  (J-  Sa-  .j 


pl.  Cyril.  Preeep.  alH.  , 

{e)yidc  Sand.  inifai.  ru.  n.  rt  &é.  ' 

\d}  Ciriathe,  Çarpoccar,  les  HcKâecens  ,,cjaà- 
qiicJ  Ebiomtes, 
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qu’ils  jugcolcnt  à propos.  Leur  opinion  a été  proferite  des  les  cotnmencc- 
mens , perConne  aujourd’hui , que  nous  fâchions , ne  s’intcrclTc  à defen^ 
dre  une  fi  mauvaife  caufe. 

Les  Juih  font  fore  partagez  au  fujec  de  la  naiil^ncc  du  Mcfilc.  Les  uns 
«royent  qu’il  doit  naître  d’une  Vierge  -,  d’autres  le  nient  : mais  ils  fc  rétinif- 
fent  tous  contre  nous , pour  nier  que  Jesos-Christ  foie  le  Meflie , & qu’il 
foie  ne  d’une  Vierge.  Ils  foutiennent  que  la  Prophétie  que  nous  cxansii  ons 
ici , ne  regarde , ni  le  MclTic , ni  Jesos-Christ  , ni  fa  Mc  t , ni  fa  naifian- 
ce  i mais  iculemcnt  celle  d’Lzcchias  ,(  4 } ou  du  fils  d’Ilâïe , (é  ) qui  fut 
nomme  , Hiuz.  vous  d’ittr  les  dé^eiUlles.  C’eft  , difent-ils , le  fens  que 
toute  la  fuite  du  difeours  prefente  a l’efprit.  Le  mot  AlmA , que  nous  tra- 
duifons  par , unt  Vierge , fignific  fimplement , uxe  jeune  ferfonne  y & en  cet 
endroit , elle  marque  , ou  l’époufe  d’Achaz  ,ou  celle  du  Prophète  Ifiiïe^ 
Ces  fentimens  ne  font  pas  nouveaux  parmi  les  Juifs  , & nous  les  remar» 
quons  déjà  dans  le  Dialogue  de  faint  Juftin  n contre  Tryphon. 

Si  nous  n’avions  que  ce  feul  endroit  pour  prouver  aux  Juifs  que  le  MdL 
fie  doit  naître  d’une  Vierge , il  ne  feroit  peut-être  pas  aife  de  les  convain- 
cre. Entêtez  , Si  endurcis  comme  ils  le  Ibnt,  ils  ne  manqueroient  pas  de 
défaites , Se  de  mauvaifes  explications  pour  en  écarter  le  vrai  fens.  Mais 
s’ils  font  de  bonne  foi , ils  ne  pourront  refufer  de rccomiokre  que  les  preu- 
ves de  cette  vérité  font  répandues  dans  toutes  les  Ecritures , Se  qu’il  feroit 
impoflibic  que  fes  expreflions  fc  vérifiaïTcnt , fi  le  Mclîîe  étoit  né  d’une  ma- 
nière ordinaire  ^ Si  fiiivantles  loix  de  la  nature.  AulTi  lorfquc  Jesüs-Chrjst 
parut  dans  le  monde  ,'les  Juifs  étoient  tous  difpofcz  à recevoir  cette  vérité- 
'Les  Apôtres  s’appuyèrent  ï la  leur  enfeigner , Se  à leur  en  donner  des 
preuves.  Si  les  Juifs  d’alors  cullcnt  crû  que  le  MclTic  devoir  naître  d’une 
femme , Si  d’un  homme  mariez  , ilsfc  feroient  foulevcz  contre  la  dcûrine 
’jdes  Apôtres.  Nul  d’entr’etrx  n’anroit  pû  fc  réfoudre  à croiic  la  virginitc 
de  Marie  ; les  Apôrrcs  les  Evangeliftes  n’auroient  eu  garde  d’infifter  fur 
yda.  U faut  donc  qü'alors  Ifes  uns  euffent  fur  cela  une  créance  diftinâc,, 
■ Si  qu’aucun  n’eût  une  créance  contraire  -,  il  s’enfuit  du  moineque  la  créan- 
ce contraire  n’a  jamais  été  commune , ni  générale  dans  la  nation. 

En  effet , comment  concilier  tout  ce  que  les  Ecritures  nous  difent  du. 
Mcflic  js’il  devoir  naître  comme  un  fimplc  homme  f Je  lis  d’un  côrc  qu’il 
forcira  de  la  race  d’Ahraham  ,de  la  tribu -de  Juda  , de  la  famille  de  David  ; 
qu’il  naîtra  à Bethléem  , qu‘il  converfera  parmi  les  hommes , qu’il  feramé- 
connu  , outrage  jtnéprifé , mis  à mort.  £c  de  l’autre,  qu’il  cil  Dieu,  (r) 
qu’il  cft  éternel  ,{d)  que  là  nailTance  cil  ineffable , ( r ) qu’il  eft  fort!  du 


(«)  J td  Tryphon  Jiiii tus  in  S I (e)  ifti.  ne. 

Hebréi  *pMd  lerm- in  jfsti.  Kiinchi.  ^ | {d^Ifai.îx.  7. 

{h)Rdh.Salçmcn»Upman*JidfnAjftS«nlfrMrl.  I (<]  i/41.  lui.  S* 
Ml»  fInijM*,  ‘ J, 
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fcin  de  l’ctcrnicc  , ( 4 ) que  c’eft  un  germe  qui  fort  d’une  terre  aride  , (h  ) un 
rejetton  qui  fort  d’une  branche  delafouchc  de  Jefl'e.  ( r ) Jamais  on  ne  par-  • 
le  de  fon  pere  immédiat  ; on  dit  qu’il  cil  engendré  du  fcin  de  l’aurore  , 
qu’il  cil  le  Seigneur  de  David,  ( ) qu’il  ell Fus  de  Dieu  (e)  qu’il  n’a  ja- 

mais commis  l’iniquité , & que  la  fraude  n’cft  point  fortie  de  fa  bouche;  ( f ) 
qu’il  cil  le  Julie  par  excellence , (^)  qu’il  s’elt  chargé  de  nos  crimes , & de 
nos  iranfgreflions  ; ( A ) au  lieu  que  tous  les  hommes  font  conçus  dans  le  • 
péché , ( / } Si  que  nul  n’ell  exemt  de  foüillurcs , pas  meme  l’enfant  d’un 
jour.  ( /'  ) trouve  que  le  Mclfic  dl  cette  femence  de  la  femme , qui  doit; 
ccrafer  la  tête  du  ferpent  : (/)  qu’il  doit  defeendre  du  Ciel  , comme  une 
rolce  , ou  comme  une  pluye , ( w ) Sic.  Or  je  concilie  admirablement  tour 
cela , en  difant  que  J E s u s-C  H R i s T cil  le  Fils  du  Pere  Eternel , engen- 
dré de  lui  avant  tous  les  ficelés , né  de  la  Vierge  Marie  d’une  manière  fur- 
naturelle  ; que  Marie  fa  Mère  étoit  de  la  race  d’ Abraham , de  la  tribu  de 
Juda , Si  de  la  race  de  David.  ' •>  ’ 

Quant  à la  prophétie  dont  il  s’agit  ici,  quand  on  avouëroit  aux  Juifs 
qu’on  peut  l’entendre  à la  lettre  de  l’époufc  d’ifaïc , qui  conçoit , St  de- 
vient mère  à'Emmjnu'ét  ^ autrement  nomme , Hâtezj-vens  d’eter  les  dé~ 
fouilles , que  pourroient-ils  inférer  de  cet  aveu  i S’enfuivroit-il  que  la  me- 
me prophétie  ne  regarderoit  pas  la  nailTance  de  Jesus-Christ  d'une  Mè- 
re vierge  i Ce  premier  fens  exclut-il  l’autre  ? Ils  conviennent  avec  nous  , 

^uc  la  plupart  des  prophéties  ont  un  double  fens  ; l’un  littéral , St  l’autre 
hguré.  Us  avouent  avec  nous , par  exemple , que  le  Meflic  doit  rclTufcitcr. 
Sans  cela  il  cft  impolfiblc  d’accorder  les  Eciiturcs , qui  marquent  claire- 
ment , St  fa  mort,  St  fon  règne  éternel.  Cependant  les  Juifs  n’ont  aucune 
preuve  plus  pofitivc , ni  plus  évidente  de  la  réfurrcclion  du  Mcilie , que  la 
fortie  de  Jonas  du  ventre  du  poifiTon.  Nôtre  Sauveur  a employé  cette  preu- 
ve contre  leurs  pères  , St  ils*hc  s’y  font  pas  oppofez.  Cen’étoit-là  toute- 
fois qu’une  figure  de  la  téfutrcâion.  11  y a donc  certaines  figures  que  l’on 
peut  mettre  en  preuve , St  des  aclions  prophétiques  qui  ayant  eu  leiu 
dccomplifl'cmcnt  dans  une  pcrfonnc*dc  l’ancien  Teftament  , s’accom- 
plilTcnt  encore  de  nouveau  dans  le  Mdfie. 

Mais , diront-ils , comment  l’enfantemcnc  d’une  mere  par  les  voyes  ordi- 
naires, peut-il  être  figure  de  l’enfantement  d’une  Mere  vierge?  La  virgi- 
nité de  la  Mere  du  MelTic  croit  nccelTaire  pour  l’accord  tVs  prophéties  cn- 
tr’cllcs , comme  nous  l’avons  fait  voir.’  Dieu  veut  la  fi&c  confirmer  par 
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une  figure  5 il  veut  nous  donner  un  type  de  la  virginité  de  fa  Mere  r niais 
comme  dans  la  nature  il  n’y  avoir  aucune  cliofe  qui  pût  rcpréfcnccr  exac- 
tement une  Mere  vierge  : il  fait  prédire  tfu'unc  l terge  concevra , & enfanu- 
r4i  Que  cette  vierge  foit  la  femme d’Ifaïe , comme  le  veulent  les  Juifs, 
qu'elle  conçoive , Sc  qu’elle  enfante  par  les  voyes  ordinaires  ; elle  ne  laiflc- 
ra  pas  de  figurer  la  virginité  técondc  de  la  faintc  Vierge.  Les  termes  ne 
conviennent  dans  la  rigueur , qu’à  une  Mere  vierge.  De  plus , combien  de 
miracles  pour  afTurer  cette  feule  vérité  figurative  , dans  la  perfonne  de  l’é- 
poufe d’Ifaïe î Une  vierge  pouvoir  nôtre  pas  féconde , elle  pouvoir  con- 
cevoir , 8c  ne  pas  concevoir  un  fils  ; elle  pouvoir  concevoir  un  fils , fans 
que  ce  fils  naquit  heureufement.  Il  pouvoir  naître,  8c  ne  pas  vivre.  Mais 
Ûàic  s’élève  fur  toutes  ces  diflicultez  : il  dit  qu’une  Vierge  concevra , qu’el- 
le aura  un  fils,  que  ce  fils  vivra , 8c  qu’avant  qu’il  foit  parvenu  à l’âge  de 
difecmer  le  bien  du  mal , 8c  d’appcllcr  fon  pere , 8c  fa  mere , le  pays  de  Ju- 
da  fera  délivre  de  fes  ennemis.  Voilà  par  combien  de  prodiges  Dieu  vou- 
loir hous  conduire  à rccOnnoîtrc  la  virginité  de  la  Mere  du  Mclfic  , figurée 
dans  la  fécondité  d’une  jeune  perfonne  époufe  du  Prophète. 

Le  Juif  ne  peut  donc  tirer  aucun  avantage  de  l’aveu  qu’on  pourroitlui 
faire , que  la  prophétie  prife  dans  le  fens  littéral  ,regarderoir  l’cpoufc  d’I- 
(âïc.  Cela  n’empôchcroic  pas , félon  leurs  principes , que  la  même  prophé- 
tie ne  pût  s’entendre  aufli  de  la  nailfauce  du  Mcflle  , figurée  par  le  fils  du 
Prophète  ; 8c  de  la  virginité  féconde  de  Marie , figurée  par  la  matcrnicc- 
miraculeufc  d’une  jeune  perfonne  j 8c  enfin  de  la  délivrance  du  genre  hu- 
main, repréfentée  par  la  délivrance  de  juda  ,.  des  ennemis  qui  le  défo- 
ioient.;  Si  l’on  exigeoit  une  rell'cmblancc  totale  , 8c  parfaite  dans  1rs  figures 
de  l’ancien Tcûaipcnt , comparées  au  Mellic, qu’elles  repréfentoient  ,où 
en  trouveroit-on  de  rell'cmblantes  î Salomon  , qui  cil  fans  contredit  le  plus 
parfait  fymbole  du.Mcflic  , en  combien  de  Co^  i en  cft-il  difïcrent  î Com- 
bien de  défauM  dans  fbn  portrait , qui  ne  peuvent  fc  rencontrer  tLms  le  di- 
vin Original  qu’il  rcpréfçnicf-.  ‘ I • 

Grptius  ( 4 ) j^’a  'paSjfait  de  façon  ^l’accorder  aux  Juifs , ce  que  nous  ne  ■ 
leur  accordons  pas , mais  ce  dont  nous  aoyons  qu’ils  ne  peuvent  tiret 
aücun  avapcagc  contranous  };,iLycuc-qu’f  , foit  le  même  que  lô 

fils  d’Ifaic  , nommi,  Nâtçs,ivt>t(s  de  pundre  lex  •d^poUilles  , &:  frcrc  puis- 
lié  AoSé»  JÂJiibff  ajutrçfi^  qu.,  mêmç  Prophète  r il  dit  que  le  Scigueuc 
pour  afifilrancc’ fdi:  qc;^u’jl  ifaiféit  aiponccr  à Achaz  de  fa  part , lui  prç- 
r ict  qu’avant  qu’une  fille  nubile  fe  mariât , conçût  , àc  enfaiuât , 8c  avant 


qe  le  fils  de  cette  jeune  petfenne  fçût  difeerner  le  bien  du  mal , 8c  appcller 
on  pcrc , 8c  fa  mere , le  pays  de  Juda  feroit  délivré  de  fes  ennemis.  En 
conféquence  de  cette  ptediéWon , Ifiuc  époufe  une  jeune  vierge  en  préfen- 
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ctrde témoins , elle  conçoit,  enfance  un  (ils  qui  avoic  etc  prédit  fous  le 
nom  àL  Emmanuél  ; mais  qui  fut  nommé , Hiitz.-veus  d'ôttr  les  dépoüillts. 
Grotius  ajoute  que  cela  n'cmpcchc  pas  qu’on  ne  puiHè  auffi  appliquer  dans 
un  fens  plus  relevé  ce  qui  cft  dit  ici  de  la  jeune  époufe  d’iraic  ,à  la  Vier- 
ge Mère  de  ]bsu  s-Chkist  ; &c,  ce  qui  cft  raconté  d’£mmanuël  fils  d’ifaic', 
àjBsus-CHRisT  Fils  de  Dieu. 

Ce  fyftême  n’elt  pas  nouveau  ; faint  Jérôme  ( a ) <lit  qu'un  Auteur  Chré- 
tien qu’il  ne  nomme , & ne  réfute  point  , avoic  foucenu  qu’£mmanul4 
■étoic  un  des  fils'd'lfaic.  Mais  nous  ne  fommes  point  réduits  à recourir  à ces 
explications,  pour  fauver  les  dilficu'ccz  de  ce  palTâgc.  Monfieür  Boifuct 
Evêque  de  Maux  ( h ) qui  a travaille  exprès  fur  cette  Prophétie , remarque 
qu’elle  a deux  objets.  L’un  préfent , &:  l'autre  éloigné.  Le  préfcnc  écoit  la- 
nailTance  d’un  fils  d’Ifaie , ou  d’Achaz  » car  il  ne  détermine  pas  lequel  des- 
deux > qui  dévoie  être  la  preuve  de  la  délivrance  de  Juda.  L’éloigné  ccoir- 
la  nailTance  de  Jesus-Christ  , né  d’une  Mere  Vierge , & qui  dévoie  dé- 
Jivrer  tout  le  monde  de  Topprellion  du  péché.  Le  premier  étoit  le  gage , & 
TalTurance  du  fécond.  Quand  David  a parlé  de  la  nailJànce  du  Melfic,il  a 
d’abord  commencé  à parler  de  Salomon , qui  étoit  ibn  fils  immédiat  : St 
tout  d’un  coup  il  s’élève  au  Mcflie.  Ici  au  contraire , Ifaïc  parle  d’abord 
du  MclTic,  enfuicederon  proprcfi!s,oudu  fils  d’Achaz.  Les  enfans  d’I-- 
faïc  furent  donnez  à tout  le  peuple  comme  un  prodige , qui  les  alTuroit  de 
leur  future  liberté  : à Toccafion  de  ces  deux  fils , le  Seigneur  fait  prédire  la 
venue  de  Ton  Fils  pour  le  falut  de  tout  le  monde  , Ss  fa  nailTance  mira>- 
«uleufe  d’une  More  Vierge . ■ > 

Les  carâélétes  des  deux  fis-  d’Ifa'ie  , &.  ceux  du  Melfie , font  marque^ 
d’une  manière  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre , ni  de  les  prendre  l’un  ' 
pour  l’autre,  (c  ) , Voici  ceux  qui  ne  conviennent  qu’au  Mdfic  ; 
fOHcevra  , enfiw/erd  un fils , sjHS  fer»  appelle  Emtsanuél.  Le  Seigneur  fera 

venir  { d)  etrnwe  une  intndatiun  les  arsnées  du  Ses  d!Ajfyrie , Ju*  vôsre  terre , , 
à Emmanuel  ! Emmanuel  eft  donc  maître  du  pays  de  Juda  , Si  par  confé^ 
quentcen'cfl'paslefilsd’lfaïocencpeuc  pas  être  non  plus  le  fils  d’A-^ 
chaz,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite.  Voici  encore  des  traits  pluS> 
marquez  ^ fie  plus  fenfibles  i (e)  Un fils  nous  eft  né  ,&  un  enfant  nous  a été 
donné,  La  Royauté  réfidt  fur fin  épaule.  Son  nom  fiera , t Admirable , le  Coti-  ■ 
fieiÿer^le  Dieu  fort , le  ptrt  dufiéclr  futur , le  Printede  paix  ; fion  Empire 
fifraaugmenti  , ér  on  y- jouira  d'une  paix  tjui  n'aura  point  de  fin.  Ils'ajfieyera 
fur  le  trône  de  David,  & ilpofifédera  fion  Royaume  pour  t'affermir  dans  i'équi-  ~ 


- («)  ln$*.  ta  liai,  vii.p.  ji-Ô'  Si.  a»v.  tàa. 
ÿuidam  dt-  ntftris  ifdiam  dati  filin  hahtijft 
naundit , f^’Emmanuel. 

(S)  Ecflicatioo  de  k Fiophtùe  i’Vaic  nu  14. 
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té , ér  dtm  U jnflice , dés  à préfcnt , & piur  /eû/anrs.  C'cfl  U xJtt  du  Stù. 
gneur  des  trméis  tjui  fera  teU.  Ccla  convient-il  au  'âls  d’Ifaïe  , ou  à £zé- 
chias , ou  à aucun  homme  î 

Les  caractères  qui  diftinguem  les  deux  hls  d’ifaïe , d’avec  le  jeune  En- 
fant donc  on  vient  de  parler , ne  font  nullement  équivoques,  (a)  Cet  Eu~ 
faut  mangera  le  miel , & It  beurre  ,jufqu'à  ce  qu'il  fait  eu  âge  de  difeerner 
le  bien  du  mal\  dt  avant  qu'il  fâche  faire  ce  difternemem , la  terre  qui  vous 
danne  aujaurd'hui  tant  d'inquiétude  ,fera  délivrée  de  ces  deux  Rais  , qui 
vaut  faut  la  guerre.  Aptes  avoir  prédit  cela  à Achaz , Ifaïe  s’en  retourne 
dans  la  maifon , fait  venir  deux  témoins  , & écrit  en  leur  préfenee  dans  ua 
livre  : {b)  Hâiez.-vaus  de  prendre  les  dépauilles.  C’étoic  le  nom  du  fils  qu« 
lui  devoir  naître  , & dont  il  avoic  parlé  à Achaz.  La  ProphéceUc  Ton  époufe 
conçue  , & enfanta  un  £ls , comme  il  l’avoit  prédit , & il  lui  donna  ce  nota 
ordonné  de  Dieu.  Alors  le  Seigneur  lui  répéta  la  promeâfc  qu’il  avoic  faite , 
qu’avant  que  cet  enfant  fçCtc  parler , & appcller  ton  pere  , & fa  merc  , les 
forces , ou  les  riebefTes  de  Damas  , & les  dépoüillcs  de  Samarie  feroieot  en* 
levées  par  le  Roi  des  Aflyriens:  c’eft  ce  qui  arriva  en  effet  environ  deux  ans 
après  la  prophétie  , torique  Téglarphalall'arRoi  d’Affyrie , vint  ravager  les 
deux  Royaumes  de  Samarie,  fit  de  Damas. 

Le  premier üls  qu’avoic  culfaïc  ,étoit  nommé  Séar  Jafub  , c’eft-à-dire, 
le  rejle reiaurnera.  C’étoic  une  affùrance  au  Roi,  &au  peuple  dejuda, 
que  ceux  que  lajguerre , Sc  les  dil^aces  préfences  avoient  obligé  de  s’enfuir, 
ou  qui  avoient  été  emmenez  captifs , par  lesffeux  Rois  ennemis  , donc  on 
a parlé,  reviendroientheureufement  dans  leur  patrie.  Le  Prophète  étoic 
accompagné  de  ce  fils  lorfqu’il  fc  préfenca  devant  Achaz  , & qu’il  lui  an- 
nonça ( c)  la  naiffance  àî Emmanuel , Sc  de  Hàtefyaus  de  prendre  les  dé- 
paüiiles.  C’eft  à l’occafion  de  ces  deux  fils  qu’il  dit  : ( ) Ne  vaici , mai , 
met  enfant  que  le  Seigneur  m’a  dannex,  faur  être  un  pradige  dans  ifraèl  ; par- 
ce qu’en  effet  ces  deux  cnfâns  étoienc  des  prodiges  ,&  des  prophéties  vi- 
vantes. 

Voilà  trois  perfonnes  bien  marquées,  &bicndi(tinguées, 

HateT^^aus  de  prendre  les  dépaùilles  ,hc  le  refie  reviendra.  La  Vierge  Ma- 
rie conçoit , Se,  enfante  Emmanuel , ou  le  Mcflie  : la  Prophéteffe  met  au 
monde  le  fils  d’ifaic , nomme  : Hâtes:.-vaus  de  prendre  les  dépa  'ùiUes.  Voilà 
le  Prince  de  paix  , le  Confcillcr , le  Dieu  fort , l’ Admirable  , fort  différent 
de  l’enfant  qui  doit  naître , croître , parvenir  à l'âge  de  raifon , & fervir  de 
preuve  à Achaz  de  la  vérité  de  lapromeffe  d’Ifaïe. 

On  forme  plufieurs  objeâions  contre  le  fenciment  que  nous  venons  de 
propofer  : mais  je  n’en  vois  qu’une  qui  foit  folide.  La  voici  dans  toute  fa 
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farce.  Emmanuel  promis  à Achaz , & à coure  la  maifon  de  David  , cft  le 
incme  dont  il  cft  dit  immédiatement  apret  : Il  fera  nearri  de  miel , & dt 
beurre  ; & avant  qu’il  fâche  difeerntr  le  bien  du  mal,  la  terre  de  Juda  fera 
délivrée  des  deux  Reis  qtù  lui  ftnt  la  guerre.  Sans  cela  ledifcours  du  Pro> 
ÿhcce  n’aura  aucun  feus  i ic  dans  la  même  période  , on  parlera  d’abord 
d’une  perfonne  i puis , fans  en  avertir , on  paflera  fubiteroent  à une  autre  » 
qu’on  ne  nommera  poinc , ic  qui  n’aura  aucune  liaifon  avec  la  première. 
Or  l’enlânc  dont  il  cil  dit  qu'avant  qu’il  fâche  difeeener  le  bien  du  mal, 
le  pays  de  Juda  fera  cn^iaix  de  la  part  de  fes  ennemis , eft  le  fils  d’ifaïe  , 
nommé  ; Hâuz,-veus  de  prendre  les  dépeiiiUes.  Donc  liminanuël  cft  le 
même  que  ce  fils  d’ifaic , dont  je  viens  de  parler.  U n’y  a qu’à  rapprocher 
les  paroles  du  Texte  d’ifaie  les  lire  comme  il  les  a prononcées , pour 
s’en  perfuader.  il  eft  vifible  qu’ Emmanuel  eft  le  fujee  de  tout  ce  qui  cft  dit 
dans  les  verlecs  14.  fie  ly. 

Audi  les  anciens  Pères  de  l’Eglife  ayant  bien  remarqué  que  la  liaifon 
des  matières  , fie  la  fuite  du  di  (cours  ne  permeccoient  pas  de  séparer  ces 
deux  enfàns , ou  plutôt , ne  pcrmcctoient  pas  d’en  faire  deux , puifqu'il  n’y. 
en  a qu'un  y-  ayant  expliqué  ce  qui  eft  dit  d’Emmanuëi , de  la  naidànce  de 
} E s V s-C  M R 1 s T , ont  continué  d’expliquer  tout  le  refte  dans  le  meme 
fens  } en  forte  que , félon  leur  fyftêmc  , non-feulement  ce  qui  cft  die 
d’Emmanuel  aux  verfets  14.  i j.  16.  du  Chap.  vu.  fie  au  verfet  8.  du  Chap. 
vm-doic  s’entendre  du  MelQe  j mais  aulll  ce  qui  cftdic  auChap.  viii.  t. 
a.  4.  de  b Prophéteife  qui  devient  enceinte , fie  qui  enfante  le  fils  nom. 
me  : Hâtex>-mus  de  prendre  les  dipesiUtes  i { 4 ) fie  enfuite  ce  qui  cft  marqué' 
au  Chap.  ix.  verfets  6.  7;  du  Prince  de  paix  ,du  ConfcillcF  , du  pieu* 
Sort , fiée.  Ils  fentoient  bien  qu’on  ne  pouvoirseparer  ces  diverfes  parties , 
fans  aftbiblir  leur  fyfiême  , fie  fans  anéantir  leur  preuve  de  la  nailTance  du' 
MelVic,  Ils  raifbnnoienc  en  cela  plus  conscqucmmcnc  que  nos  aouveaux* 
Commentateurs , qui  fc  prévalant  de  l’autorité -des  Peres , entendent  la 
première,  fie  b dernière  partie  de  b prophétie,  de  b naiftânee  de  J e. 
s V s-C  If  11  rs  T , fie  les  abandonnent  dans  le  refte  de  leur  explication. 

On  nous  objcâe  aulEquc  le 'Roi  Achaz , fie  le  peuple  de  Juda  aufquels 
Ifaïe  parloit,ne  pouvoient  entendre  ce  qu’il  ienr  difoic  de  la  naidance 
fmurc  d’Ënunanuël , que  de  b naifTance  de  fon  propre  fils.  Le  pays  étoic 
dans  la  défobtion.  Achaz  défcfpcroit  de  pouvoir  réfifter  à dmx  Rois  , 
dont  il  étcâx  attaqué  tout  à la  fois..  Ifaie  cft  envoyé  pour  le  rafs&rcr.  Tout 
le  monde  eft  dans  l’attente  de  quelque  coup  extraordinaire  de  b main  dé' 


. (•)  Eitfti.  in  Ifai.  vn.  lÀtm  nrlfni.  viii.  1. 
1.  fi?  ^ryjini  ?i?  sf£4  tr,t  yl»- 

*<rf«TB  ffqumnK  Sertn.  i»  tfni.  irni  i.  i.j. 
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Dieu , pour  tirer  le  Royaume  de  ce  trifte  état.  Le  Prophète  leur  promet 
que  dans  deux , ou  trois  ans  l’ennemi  fera  ruiné  , Sc  les  forces  abattues. 
•Pour  preuve  de  l'a  parole , il  dit  qu’il  rsaîtra  un  enfant,  qui  ii’elt  pas  enco- 
re conçu  qu’avant  que  cet  enfant  ait  atteint  l’àgc  où  il  pourra  parler, 
^ difeerner  le  bien. du  mal,  on  verra  l’exécution  de  fes  promcllcs.  N’aui 
.roit-cc  pas  été  tromper  l’attente  du  Roi,  & celle  de  tout  le  peuple, 
de  leur  annoncer  en  cet  endroit  la  naidance  du  Meflie,qui  ne  dévoie 
/laîcrc  qu’à  fept  cens  ans  de  là  : pendant  qu’ils  attendent  un  promt  fc- 
jcours , & qu’on  leur  fait  entendre  que  l’enfant  >101  doit  naître , fera  le 
gage , 5c  la  preuve  de  leur  délivrance  prochaine , qui  croit  alors  l’unique 
objet  de  leur  attention , 6c  de. leurs  veeux  î 
Enfin  on  nous  dit  que  le  mot  , que  nous  traduifons  par  une  vitrge» 
fle  fur  lequel  nous  fondons  principalement  nôtre  hypothéfe , cft  un  de 
CCS  termes  , dont  la  lignification  varie , & que  l’on  prend  tantôt  dans  un 
£cnSy&c  tantôt  dans  un  autre  ; quelquefois  pour  une  vierge  enfermée,, 
challe , inconnue  aux  hommes  > 5c  quelquefois  pour  une  jeune  petfonne, 
faifant  abftraûion  de  fa.virg'mitc  i 5c  quelquefois  meme  pour  une  fille 
qui  n’a  point  confervé  fa  virginité  r.  En  un  mot , que  comme  en  Grec 
furthenes  en  Latin  virgo , Ce  prennent  fous’ent  par  abus  fimplement 
pour  une  jeune  perfonne , même  mariée  ; ainfi  en  Hébreu  aima , s’expli- 
que diverfement , félon  que  la  fuite  du  difeours , 5C  de  la  matière  le  de- 
mande. C’eft  de  quoi  nous  donnerous  des  preuves  ci-aprés.  / 

Or  en  cet  endroit  le  Prophète  joignant  a/ma  à. ces  termes;  £//f  «ar*. 
•vra,&  enfantera  un  fib  , on  l’entend  .naturcllcmeiu  d‘uric  vierge. qui  fe 
mariera,  qui  concevra, 5c  deviendra  mere;ou  meme  d!une  jeune  per- 
fonne déjà  mariée , qui  doit  devenir  mete  dans  peu  de  tems  par  les  voyes 
ordinaires.  Ni  le  Roi  Achaz  , ni  le  peuple  ne  pouvoient  l’entendre  aurre- 
ment.  Le  fens  du  mot  aima  étoit  fixé  p^  lafuite  du  difeours.  .Si  le  Roi  y 
concevoit  du  miracle  ,,cc  n’ étoit  pas  en  ce  qu’une  vierge  enfaoteroit, 
mais  en  ce  que  le  Prophète  promettoit-un  .fils  d.'une  jeune  perfonne  qui 
n’avoit  pas  encore  conçu , Sc  en  ce  que  cet  enfantjqui  deevoit  naître , fo 
roit  la  preuve  d’une  chofe  qui  paroilToit  alors  moralement  impolfible  » 
favoir,de  la  ruine  très-prochaine  des  Royaumes  de  Samaric,5c  de  D». 
mas,Sc  de  la  délivrance  de  celui  de  Juda.  Voilà, dic-on, en  quoicon- 
fiftoit  le  prodige.  ^ . 

Pour  répondre  à ces  dilHcuItcz , il  faut  établir  ai  un  princi^  impor- 
tant pour  l’explication  des  prophéties,  qui  eft  que  pour  l’ordinaire  les 
Prophètes  propofent  leurs  prédiétions  couchant,  le  Melllc,à  l’occafion 
d’autre  chofe.  Par  exemple , en  parlant  de  David , ou  de  Salomon',  ou 
d’Ezéchias , ou  de  Zorobabel , tout  d’un  coup  ils  palTent  à I e s v s» 
C H R.  I s T i ou  en  parlant  de  Cyrus , 5c  du  retour  de  la  captivité  de  3a* 
bylone.  Us  expriment  les  qualitcz  du  Mcifie , &:  la  rédemption  du  genre 
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'hu’tnaih'.  Quciqiic'fôis  ils  comcnenccront  un  difcours  , ou  ils  dccrivcnc 
4cür- miflloii, leur  «Biploi , -leurs  travaux,  les  pcrsccutioiw  auxquelles  ils 
font  expofez  i & fubitement  ils  s’élèvent  à la  vie  , àla:mort , à la  patUod 
•du  MclHs,  Ce  rt’cft  point  untutctliode  qu’ils  ne  fuivent  que  rarcnfcnt , 
ic  par occafion  ; c’eft  la  régie  commune, & générale  de  prefquc  toutes 
leurs  prophéties.  Ceft'Ce 'qui ^eft  remarqué  par  faint  Jérôme,  ( a)  & ^ 
tous-lcs-CommciiMtcurs.  Ce  faine , 6£  lavant  Interprète  des  Ecritures  fait 
■encore' une  autre  obfcrvation,  qui  'tft  que  les  Prophètes  annonçant  les 
ehofes  &tutcs,nc  négligent  pas  celles  qui  (ont  prcicntcsr(^)  J/r/vrars- 
<rum  texJt  véiticixiim , »/  frtfms  Umpmi  ntn  déferas  ; En  forte  que  les  évé- 
nemens 'prochains  qu’ils  prôdifent,  & qu’on  voit  arriver,  font  tout  à U 
fois  des' preuves  de  leur  niiffion  , 8£  de  leur  inlpiration  préfente, & ac- 
niclie,^  des  afsurancet  d'autres  chofeS  plus  éloignées  qu’ils  annoo- 
Cepe.  ■ ■ 1 il  , . ■ . - ^ m; 

‘ Il  n’y  a qu'à  appliquer  ce  principe  au  fujet  dont  il  s’agit  ici.  Ifaic  veut 
donner  à Achaz  une  preuve  de  fa  délivrance  prochaine.  Il, lui  promet 
qu’il  , naîtra  un  fils , qui  fera  le  gage  de  fa  prédiéiion  ,4c  qu’avant  que  cet 
enfant  fâche  parler , Sc  difeerner  le  bien  du  mal , ce  qu’il  lui  apeudit , s’ac- 
complira. Mais  il  débutte  par  une  ptorheü'ohicn  plus  importante , Se  plus 
intérclTance.  Il  lui  dit  que  le  MclBc  naîtra  d’une  Mecc  V ierge  ; après  quoi 
quittant  tout  d’un  coup  ce  grand  objet , qu’il  n’a  fait  paroitrc  à fes  yeux 

3UC  comme  un  éclair,  il  vient  à la  nailTance  de  fon  propre  £ls  , qui 
evoit  être  le  gage  de  fa  parole.  Emmanuel , ou  le  Meffic , cd  le  premier 
dans  l’intcncion  du  Prophète  i mais  le  fils  d’ifa'ic  çft  l’objet  principal  qui 
occupe  l’cfptit , Se  l’intention  du  Roi , Se  de  fon  peuple.  Ce  font  deux  en- 
fans  entièrement  difierens , Se  qui  n’ont  rien  de  commun , fi  ce  n’cft  que 
le  fils  du  Pr^héte  eft  L’occafion  de  ce  qui  cfi  dit  de  la  perfonae  du  Mclfie, 
Se  de  fa  naUlance  miraculeufe.  i 

Dans  les  autres  prophéties , on  commence  d’ordinaire  par  le  fujet  hiflo- 
xique  , Se  littéral , à l'Occafion  duquel  on  doit  parler  du  Meific  { ici  c’eft 
le  contraire.  ■Ifaic  commence  par  annoncer  la  naifiânee  de  Jésus-Christ 
d’une  Mere  Vierge  ; Se  immédiatement  après , il  vient  à fon  propre  fils , 
comme  figne  de  la  délivrance  de  Juda.  C’eft  ce  <pii  diftingue  cette  pro- 
phétic'de  toutes  les  autres,  SC  qulén  fait  la  grande^difficulto.  Ec'comm<| 
ifaic  n’avoit , pour  ainfi  dire  ; tire  qu’un  trait , quoique  fon  marqué , pour 
sléfigner  la  perfonne  du  M^e  : de  peur  qu’on tie  s’y  tiwprk , il  y revient 
dans  la,  fuite  de  fon  drfeours  à trois  diverfés  reprifes , & caraâérifc  fon 
fujet 'd’une  manière  qui  ne  -permet  pas  de  le  mécenn<4tre , puifqu'il  lui 

•>1.  .1..^,  il.. • ' J . Jt-,  i .11 1 . i J - , J 

I '!  ( I ■■  '■  ' ■.  '■*  — r-err-fr — n — ^ 

(a)  liTsnym.  imfirtm.fttt.  Ifiii.  t mIus  ftrftil»  mMtÂthr.  ‘ 

M-  & in  Hahum- il.  aine  vtliiuiximi  fifcMri  \ : [^)  lemjm.  i» eaf-.i.-sdalêth.  . i 
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doiuic  les  titres  ds  Dieu  fort , de  Koi  de  paix  > qui  doit  tegner  cteraelle'<' 
ment  dans  l’équké,â£  doits  la  jufticc  (.carottes  qui  ne  conviennent  » 
aucun  outre  qu’au  MelUc.  ■ 

, Ou  peut  donc  envifager  ces  paroles  : Uw  vitrge  ctfKtvrd , tnfânttr*- 
m»  fit , d»n$  tt  n»m  fer*  Emmaniêel,  ou  dans  un  fens  abfolu  détaché 
du  relie  du  difcoursi&  alors  U nurqueta  evidenunent  la  naUlàncc  du 
Mcfllc  d’une  Mere  Vierge  -,  ou  dans  un  feus  rcfpcâif , 6c  comme  lié  , 5c 
enclavé  avec  la  prophétie  qui  regarde  le  hls  d'lfàiet&  alois  il  n'y  aura^ 
que  l’autorité  de  ] e s u $-C  h a i s T ^ des  Apôtres  ^ des  Per  es , 5c  de  l’£. 
glife , qui  nous  déterminera  à détacher  cette  propohtion , 5c  les  autres  des^ 
Chapitres  fuivans , lerquelks  regardent  le  Mcffie , du  rede  de  la  prophc> 
tic  qui  regarde  l’enÊmt  de  la  Prophéteiïe  époufe  d’iràie.  Cette  prediâion> 
eft  du  nombre  de  celles  qui  (ont  mixtes,  5c  qui  ont  un  double  objet  ; 
l’un  dans  la  lettre , 5c  l’autre  dans  la  tradition  i l’un  qui  doit  s’accomplir 
dans  un  rems  prochain,  5c  l'autre  dans  un  tcmsplus  éloigné.  Emmanuel 
dans  cette  propolkion , enferme  en  quelque  forte  deux  perfonnes  ; l’une 
exprimée  : c’ed  Emmanuel , ou  Le  Medic  1 5C  l’autre  fous-entcr.duë  : c'efli. 
le  âls  d’ifàie , dont  on  ne  patle  proprement  qu’au  verfee  fuivant.  Le  pre> 
micr  cd  EIs  de  Dieu , né  d’une  Merc  Vierge , 5c  Rédempteur  de  tous  les 
hommes  ; l’autre  ed  dis  du  Prophète, ,5c  de  la  Prophétcdc,5C  garand  de 
la  proincl&  du  Seigneur.  Toutes  les  métaphores  , 5c  les  allégories  ont 
aind  quelques  termes , qui  font  doubles  dans  le  fens.  Quand  on  dit  w» 
ftKtlrt  de  gturre , marque  deux  cliofcs.  qui  four  trés-diderentes  dans 
leur  fens  grammatical , 5C  qui  toutefois  fc  rcitnillent  dans  la  feule  klce 
d’un  grand  Guerrier. 

Quoique  les  Pores  de  l’Eglifc  femblcnt  avoir  expliqué  cette  prophétie 
d’une  manière  adèz  didcteiue,  de  celle  dont  nos  Commentateurs  l’expli. 
quent  aujourd'hui  -,  toutefois  on  ne  peut  pas  dite  que  les  derniers  foient 
contraires.aux  premiers , ni  que  l’Eglifc  ait  varié  dir  cec  article.  Elle  a 
toûjuuis  crû  que  ce  padàge  marquoic  la  naid'ance  de  Jesus-Cukist  d’une 
Mcre  Vierge.  Mais  les  Petes , qui  mêloient  fou  vent  les  fens  de  la  lettre 
avec  les  fens  figures , ont  juge  à propos  de  continuer  ici  d’expliqiicc  dans- 
Ic  fens  figuré , de  la  pcc fonoe  du  Mefitc  , ce  qui  croie  dk  du  fils  du  Pro« 
phétc  dansicikréràl.  il»  en  otit  lisé  dé  même  dans  une  infinité  d’autrey 
«udroits^  ü»  ont  spplaqiK^ài  j sv s*Cn  r i st  dans  k fens  6guré,  tt 
qui  ctok  die  à la  lettre  ^ Salomon  ; dans  la  perCuafion  où  ils  étoieocque 
Salomon  croit  la  figure  du  Mdfi&  On  ne  peut  donc  pas  nous  reprocher 
de  ne  pas  raifontter  cooséquemmcnc , parce  que  nous  bomanr  au  .feos- 
littéral , nous  abandonnons  au  fils  d’Ifaïe  cc‘  qui  efi  vifibicment  prédic  de 
fa  perfonne , 5c  que  nous  ne  prenons  dans  ce  même  fens  pour  ] s s u s-^ 
Christ  , que  ce  qui  lui  convient  à la  lettre.  Mais  nous  ne  nions  pas  que 
ce  qui  eR  die  hi&>tiqucmcnc  du  fils  du  Prophète  , ne  convienne  aim- 
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SUR  CES  PAROLES  D’ISAIE,  é-c. 
i.^/aréntwnt  à Jesüs-Christ  , comme  les  Percs  l'ont  interprète. 

Nous  avouerons  fans  peine  qu'Achaz  , & le  peuple  qui  ccoutoit  Ifaïc , 
ijornoient  naturellement  leur  attention  à un  nls  qui  devoit  naître  à ce 
Prophète  : mais  rien  ne  les  obligeoit  à s’eo  tenir  à ce  fens.  Les  termes 
memes  de  la  prophétie  devoient  les  conduire  à autre  chofe.  Quand  on 
veut  parler  d’une  femme  mariée  qui  doit  concevoir  , & enfanter  , on  ne 
dit  pas  comme  ici  ; Vue  vierge  centevr* , & enfantera  »n  fis.  Et  fi  £mma> 
nucl  ètoit  le  même  que  celui  qui  eft  nomme  : Hâtexrvems  de  frendrt  les 
dépeüiUes , pourquoi  ne  lui  pas  donner  après  fa  naifiâncc  le  nom  d’Emma- 
nuel , fous  lequel  il  a voit  été  promit  ? Comment  Achaz , & le  peuple  con<> 
cevoient-ils  que  le  fils  d’Ifaïe  pût  être  qualifié  l’Admirablc , le  Confeillcr, 
Je  EXieu  fort , le  Pere  du  fiécle  futur , le  Prince  de  paix , le  fucceficur  de 
David  i Sec. 

Qiioique  les  Juifs  qui  vlvoieot  du  tems  de  nôtre  Sauveur , & ceux  qui 
^coutoient  Ifaie , ne  comprifient  peut-être  pas  difiinèfcment  que  le  Mefite 
alût  être  Fils  de  Dieu,  Dieu  lui- même  , né  d’une  Vierge,  il  eft  au 
moins  certain  qu’ils  conçurent  quelque  myftére  dans  ces  paroles  ; Une 
'Vierge  cetmvra,  & en^Mters , puilqu’ils  difoient  deJzsus-CHRisT; 
i 4 ) N tus  /avens  d'eu  eft  cet  htmssu  : mais  pour  le  Meff'ie , nous  ne  fwttu 
il  viendra.  Lorfque  J E 8 U s-C  H R i $ T a commencé  fa  niifilon , il  ne 
e’eft  pas  prefte  de  découvrir  le  myftére  de  fon  Incarnation  , & de  fa 
naiftance  miraculeufc,fic  furnaturellc.  [b)  Plufieursde  fes  Difciples  l’ont 
ignorée , & l’ont  crû  fils  de  Jofeph  pendant  aflez  long-tems.  Lorfque 
Paint  Philippe  le  découvrit,  & l’alla  trouver,  il  ne  le  confidéroit  que 
comme  un  Prophète  \[c)  ^uem  ftriffit  Mtj/es  in  Lege , & Prtfheu , ist- 
■venimus  Je/usn  filium  Jtffph  à Nazatreth,  Ses  miracles  fiiffifoicnt  pour  per- 
fuader  qu’il  ètoit  le  Meme , fans  entrer  dans  l’examen  particulier  de  cha- 

2ue  partie  des  prophéties.  Elles  devoient  fe  déclarer , & fc  manifefter 
ans  l’occafion.  Il  falloir  laiflêr  venir  les  momens.  Ce  fût  l’Evangile  de 
Pont  Matthieu  qui  tira  le  rideau  (ur  cet  article  de  nôtre  Foi.  ( d)  Avant 
cela,  la  chofe  étoit  douteufe  û l’égard  même  de  plufieurs  Fidèles.  11  fûlloit 
rendre  une  telle  prophétie  croyable , par  une  longue  fuite  de  miracles.  Il 
falloit  que  ce  myftére  fc  pafsât  fous  le  voile  du  mariage , & que  l’époux 
même  ae  Marie  fut  un  témoin  qui  déposât  en  faveur  de  la  'nrginité  de 
fon  Epoufe  , & de  la  natflânee  furnaturellc  de  Iesus-Christ.  Le  Pro- 
phète n’avoit  pas  dit  que  cette  perfonne  ne  feroit  pas  mariée.  Etre  vierge , 
Sc  être  mariée , ne  font  pas  chofes  incompatibles. 


.1  • J -t'' 

Tit.17.  I (<)><*•■  1.  4f.' , 

(S)  BoOuct , cxfikauka  4c<( psÆige  4‘Ilâlic , 1 (4)  M Ucucûi,  p.  to.  .• 
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iiainc  Chryroftomc  (4)  die  qu’il  a appris. des  anciens  Pères  , que  Dieu 
par  une  providence  particulière , ne  voulue  pas  d’abord  découvrir  aux^ 
]ui£s  la  virginité  de  Marie,  nilanailTancc  miraculeufc  de  Jesus-Christ; 
C’etoit  une  vérité  < donc  alors  ils  n’étoient  pas  capables.  11  fc  concenta.- 
dc  leur  faire  connoicre  ] ssus  comme  homme  j U.  comme  fils  de  ]or 
fephjôc  héritier  de  la  famille  de  David-,  fe  rcfctvanc  à leur  révéler  le 
relie  du  myllérc  dans  un  autre  tenu.  Les  Anciens  dont  il  parle  , & donc 
U dit  qu'il  a reçu  cette  tradition,  font  apparemment  faine  Ignace  le  Matr 
tyr , Evêque  d’Antioche , ( é ) Ocigénes ,(e)6c  peut-être  faint  Bafilc , { d) 
qui  enfeignent  la  même-chofe.  On  la  voit  aulü  dans  faine  Hilaire , ( < ) dans, 
faint  Ambroife,  {/)  Se  dans  plufieurs  autres  (^)  après  eux  , qui  ont  écris 
que  Dieu  avoir  permis  que  la  laiate  Vierge  fût  mariée  , quoi  qu’elle  due 
toujours  demeurer  Vierge  -,  afin  que  la  naiflance  du  Mefiie  demeurât  in.^^ 
connue  aux  Démons , & afin  que  l’honneur  de  Marie  fut  à couvert  fous- 
ic  voile  du  mariage , de  peur  quelle  ne  pafsât  pour  une  femme  corrona» 
pue,  tandis  que  fa  virginité  neferoie  point  publiée  , reconnue  prou- 
vée par  les  miracles  de  fon  Fils. 

La  prophétie  qui  promeuoit  la  naiflance  du  MclOe  d’une  More  Vier- 
ge , n’ecoic  donc  pas  dc.celles  qui  écoient  dillinélcracnt  connues  de  tout 
le  monde.  Si  elle  l’eût  etc, on  n’auroit  pas  manqué  de,  dire  à Jesus- 
Christ  qu’il  n’étoit  pas  leiMcifie  , puifqu’on  croyoit  connokrc  fou 
Pere  , Se  fa  Merej  ôc  Jesus-Christ  n’auroit  pas  foullcrt  que  l’on  appel- 
lâc  Jofeçh  fon  Pere  , ni  que  fa  Mere  pafsât  pour  une  limple  femme, 
Epoufe  de  Jofeph  , Se  devenue  mère  par  les,  voyes  naturelles.  Mais  aul&, 
n’avoit-on  pas  une  créance  dillinéle  que  le  Meflie  feroit  conçu, fie  nais 
croit  comme  un  autre  homme.  Les  Juifs  n’auroienc  pas  manqué  de. re- 
j jeeter  rEvangiie , qui  difoh  que  J e s u s-C  h r t.s  t étoit  né  d’une  Vier- 
ge, ic  de  footenir  par-là  qu’il  n'ctoit.’pas  le  Meflie.  La  chofcctoit  da 
aombre  de  celles  qui  font  cenfufes  ,ific  dont.  il.h’y  a, que  la  fuite  des  cho- 
£cs  , & des  evéhemens-qui  déooiKWc  ,,&•  quii  développe  le  fens.  Telles 
écoient  une.  infiiiié  d’auf CCS  prophéties , qui  pteoiflbient,  incompatibles  y. 
Si  iucompréhénfiblcs  , ayant  que  Jésus  -ÇaR  is  t.  les  eût  vérifiées  dans; 
iâ  perfûnne , daps  fa  vie' , dans  fapaflîon , & daps  fa. mort.  Nul  autre  mo-i 
tif  que  celui  de  dire,  la  vérité,  & do  rendre  gloire  à>Dieu,’hc  pouvoiti 
obliger  IcsiEvangcUAcs  à éacrirt  les' Apôucs.  à pfêchec.ii^vjrginicc.tlQ 

, i-ji V j:]  l T ciK-j  :i  .~i  ’.'ii  ' i -i  ..-.  -j  y,  y cr  ■■ 

*— : •->  — -f— 


(4)  Chryf}^.  Htmil.  3.  in  Mntt. . • o'vk 
Air«  r«/r  TSf  rm 

^ ytytntfltn  i , 

9^^  ri  ri  Aiy«» 

/ÿ».  O0  yùp  d A/y(^  > «Ahi» 

linssius  ef.  nd  Phitsdfi^b, 


(0  Oriftn.  in  Ltttnm.  Hpmil.  yi. 

\d]  Honni,  do  humsms  CbrtJ^i  pA/r-  - 

(r)  Hthsr.in  Mntt.  Cnn.  1. 

If)  Amkfof.  lik.  1.  in  tneam.  Hh.  dt  mjfi/. 
Virg.  cap.  6-  - i ♦ t 

f/)  Itron/mu  m in  Mntr,  Btm* 

fn^tr  Miffus  ofi  ^ 

Marie, 
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Marie , & la  naiflàncc  miraculcufc  de  Jesus-Christ.  Les  Loixdc  la  pru- 
dence humaine  dévoient  leur  inrptrec  de  dire  tout  le  contraire  , s’il» 
n’euircnc  confulté  que  ce  qui  fembloit  devoir  apporter  moins  d'obftaclc  3r 
la  Foi  à la  converfion  des  }uift , & des  Gentils. 

Les  Juifs  modernes  ne  conviennent  pas  que  le  Melfie  doive  naitre 
d’une  Vierge.  On  en  produit  quelques-uns  pour  le  fcntimentqui  affirme 
cette  vérité  : mais  le  plus  grandaiombre , Sc  prefquc  tous  tiennent  pour  l.i 
négative.  On  nous  cite  (a)  les  Rabbins  Hunna,&  Jofué , qui  infèrent  U vir- 
ginité de  la  Mere  du  Mcffie  de  ces  paroles  de  Jérémie  : (é)  UnefemmteHvi-< 
nnnera  »»  (èawwr.Etle  Rabbin  joden  écrivant  fur  ces  paroles  duPfeaume: 

( f ) lu  vérité ^rmer*  dt  U ttrrt , & l*  jujlice  fer»  vié  du  hatit  dts  Citux , • 
dit  que  la  naiffimee  du  Meffie  fera  diffèreote  de  celle  des  autres  hommes 
en  ce  qu’elle  fc  fera  fans  l’union  des  corps  fans  génération.  Et  le  Rab- 
bin Bàrachias  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  cix.  /e  v»us  éi  engendré  anjeur-- 
d'hui  du  feia  de  l’éurere  ,mo\Atc  c^c  le  Meffie  doit  naître  d’une  manière 
toute  miraculeufe , & (ans  aucun  commerce  de  l’homme  avec  la  fetmne. 
Mais  les  autres  Rabbins  s’inferivent  en  faux  contre  ces  témoignages , to 
foutiennent  que  les  Ecrits  que  nous*  citons , font  ou  l’ouvr;^  de  quelque' 
impoRcur , ou  de  quelque  Juif  converti  au  ChriRianifme. 

Le  Pere  Dom  Ignace  Landriani  Ohvétan  , (d)  dans  fon  Traité  fur 
l'Enfantement  de  la  Vierge , avoue  qu’il  n’a  pas  trouvé  dans  les  Ecrits  des' 
Juifs  les  paiTages  citez  par  Galatin  , Sc  par  d’autres.  11  croit  qu’ils  ont  été 
retranchez  par  les  nouveaux- Rabbins , depuis  Galatin,  qui  les  acitc.z. 
Pour  lui  il  en  allègue  quelques  autres  alTez  obfcurs , tirez  de  quelques- 
Juifs  Cabaliftes-,  qu’il  eR  fort  maLaisé  de  faire  entendre  en  François  . 
parce  qu’ils  roulent  fur  de»  combmaifons  de  mots,  &:  de  lettres  Hébrair 
ques.  Mais  quand  on  prendroit  la  peine  de  les  rapporter  ici , nous  n’er^ 
pourrions  tirer  d'autre  avantage,  que  de  combattre  les  Juifs  CabaliRes 
par  des  argument  qu’on  applle  ud  heminem  ; Sc  les  autres  Rabbins , qui’ 
demandent  des  preuves  littérales , Sc  de  fait , ne  fe  rendroient  pas  facile- 
ment à cos  raifons.  ■ - ^ „ "l  . ^ ..  J 

Je  crotrois  même  que  le  meilleur  >.&  le  plus  court  feroit  d’abeuidonnec  ' 
cntiérenicnc  ces  fortes  de  preuves.  Le  confctKement  d’un  petit  nombre 
de  Rabbins , quand  on  pourroit  le  bien  montrer',  ne  pourrmt  formée 

J|u’une  trés-légérc  préfomption  contre  tous  les  awres , qui  conteRent  la  ‘ 
ens  que  nous  donnciu  à ce  paRâge,&  qui  s’inferivent  en  faux  contre' 
les  Ecrits  qu’on  leur  oppofe.  Je  voudrois  me  contenter  de  l’autorité'dcs’ 


(»)  vUt  GMUt.  lit.  t.  I.  I4-  &SMUtmrM-  I|  {i)  Jtnm.  nxt.  xi.' ■ 

X«i».  Ctmmtnt.  in  Pfnlm.  nfnd  R.  T.  Lândrinni  I (ej  Pftlm.  txxxiT.  i*.  nfiid GnUtin.  l.'t.  r.  i! 
I.  Jxviriinis  fnrtn.  (.  4.  &t>  Midulnni  | [dj  Lnndrinni  dtVitf.  fnrt»  treS-  i.  c.  4. 
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Septante,  & du  Caldccn  , qui  font  les  plus  anciens  Auteurs  Juifs  que 
nous  ayons , apres  les  Auteurs  inl'pircz , Se  qui  traduifent  comme  nous  ; 
\Jtt€  vierge  concevra , dr  enfantera.  Nous  avons  outre  cela  quelques  anciens 
Rabbins  dans  le  Talmud , qui  entendent  du  Meflic  ce  qui  cft  dit  au  Cha- 
pitre IX.  d’ifaie , qui  cft  viliblcmcnt  la  fuire  des  Chapitres  vji.  & viii.  &c 
qui  regarde  le  meme  fujet.  Enfin  Tertullien  ( a ) nous  avertit  que  les 
Juifs  de  Ton  teras  faifoient  le  meme  aveu  j 8£  Eusébe  de  Céfarce  (i  ) die 
I la  même  chofe  des  Juifs  du  quatrième  fiéclc.  C’en  cft  aflez  pour  perfua- 
der  les  Juifs, s’ils  agiflent  de  bonne- foi  , &:  s’ils  n’agiflent  pasTincérc- 
ment , rien  ne  fera  capable  de  les  convaincre. 

Le  fyftcmc  qu’ils  ont  imaginé  depuis  fi  long-rems  , que  l’enfant  promit 
au  Chap.  vu.  14.  ly.  & dont  on  marque  la  naiflance  au  Chap.  ix,  avec  . 
des  titref  û pompeux , & des  traits  fi  magnifiques , n’eft  autre  qu’Eze- 
cltias , fils  du  Roi  Achaz  ; ce  fyftcme  eft  infoutcnable.  Achaz  avoir  eu 
Ezcchias  huit,  ou  neuf  ans  avant  qu’il  fut  Roi  de  Juda.  Il  croit  certaine- 
ment Roi , lorfqu’Il'aïe  lui  parla  , 9c  promit  la  naiftâncc  de  l’enfant  Em- 
manuel. Ce  ne  peut  donc  être  de  lui  dont  Ifaïc  vouloir  parler.  L’Ecriture 
(f  ) nous  dit  exprefsément  qu’ Achaz  ne  régna  que  feize  ans.  Ezcchias  en 
avoir  vingt-cinq,  lorfqu’il  luifucccda.  il  croit  donc  né  pluficurs  années 
avant  le  commencement  du  règne  de  fon  père.  Or  cette  prophétie  eft  de 
la  première , ou  de  la  fécondé  année  d’ Achaz  ; Donc , &c.  Il  cft  vrai  qu’il 
paroît  par  l’Ecriture,  que  ce  Prince  avoir  eu  quelque  autre  fils:  mais  on 
fait  trcs-ccrtainemerit  qu’il  n’en  eut  point  d’autre  qui  lui  ait  fuccédé, 
qu’Ezcchias.  Ainfi  on  ne  peut  entendre  des  autres  fils  qu’il  pourroit 
avoir  eus,  ce  qui  cft  dit  de  l’enfant  dont  parle  Ifaïe^  (</)  Sc  qu’il  appelle 
Prince  de  paix , qui  régnera  éternellement  dans  la  juftice , & dans  l’équi- 
, I ,afTis  fur  le  trône  de  David,  5£c.  Ajoutez  que  les  Paralipoménes  (e) 
aceufent  Achaz  d’avoir  fait  pafler  par  les  flammes , & d’avoir  immolé  à 
Môloch  fes  propres  fils.  Nul  de  ceux-là  n’eft  donc  certainement  celui 
dont  il  eft  parlé  ici. 

Je  ne  foutiendrai  pas  avec  chaleur  que  le  mot  Hébreu  (/)  aima , ne  li- 
gnifie jamais  qu’une  vierge  dans  toute  la  rigueur.  Je  veux  bien  accorder 
que  quelquefois  ce  terme  fe  prend  , nuis  par  abus , pour  nun^uer  fimple- 
ment  une  jeune  perfonne ; fans  faire  attention  à la  virginité,  {g)  mais 
feulement  à fon  âge.  Toutefois  il  eft  indubitable  que  fa  fignification  pro- 
pre , Se  naturelle  cft  une  vierge , Se  que  les  Hébreux  n'ont  aucun  terme 


(«)  TntM.lih.tmtrtjHdâti  t-j. 

(S)  Enfii-Dtmmjt.  Ub.  7.  (■  7. 

(<)  4-  R«S.*vui.  4. 

(i<)  lf*i.  IX.  i-  7. 

(«]  1.  Par.  xxviii.  |.  AiaUvit  tnenfum  im 
vtUi  Sr»~4inM9 , b*  lafiravit  filial  fini  ia  i^a« , 


jaxta  riimm  gnnium  jMas  mttrftûl  Dtmiiuu  ht 
aévmmfitürum  jfrael. 

(/)  nohÿ  Halma. 

Il)  Prty.  XXX.  I».  FIM  viri  ta  odalifiinlint 
ütf,  la  adaltfiialala.  tyah])3 
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qui  fignific  plus  proprcmcnc  une  fille  non  mariée.  Alma  dérive  d’une  ra- 
cine qui  veut  dire  être  caché,  Se  enferme  j parce  qu’en  Judée dans 
tout  l’Orient  les  filles  demeuroient  enfermées  dans  l’appartement  de  leurs 
meres , jufqu’à  ce  qu’elles  fulTent  mariées.  Cela  proît  par  vingt-endroits 
de  l’Ecriture.  Amnon  fils  de  David , étant  devenu  eperduëraent  amou- 
reux de  fa  fœur  Thamar , née  d’une  autre  merc , tomba  dans  une  langueur 
mortelle  ; { 4 ) f*rce  cêmme  c'itM  une  jtunr  fUe , il  lui  feroiffoit  im- 
fÿihU  de  CMtenter  f»  fnjfie».  C’eft  que  les  filles  étoient  gardées  très  étroi- 
tement dans  des  demeures , où  les  hommes  n’avoient  jamais  aucune  en-r 
trée. 

Les  Auteurs  des  Livres  des  Maccabées  , (é)  & celui  de  l’Eccléfiafti* 
que , ( c)  donnent  aux  filles  l’épithéte  de  fermée*  , ou  de  cetüfé^^fhiloa- 
dit  qu’elles  demeurent  dans  le  lieu  le  plus  reoilé  de  la  raaifon , n’o- 
fant  par  pudeur  fe  montrer  devant  aucun  homme.  Saint  Jérôme  ( r ) re-- 
marque  l'ur  ce  palTagc , que  l’ Auteur  facrc  ne  s’eft  pas  fervi  du  mot  h- 
thuié , qui  fignine  fimplement  une  fille  ; mais  de  celui  déelm* , qui  marque' 
une  vierge , qui  n’a  jamais  pru  aux  yeux  des  hommes.  C’eft  fa  propre  fi- 
gnification  dans  la  Langue  Punique,  qui,  comme  on  fait,  eft  la  même 
originairement  que  l’Hébraïque , & la  Phénicienne.  La  plupart  ,&  pref- 
que  tous  les  Traduâcurs  ancictu , Sc  modernes  ont  traduit  aima  par  une 
vierge  ; Sc  Aquila  lui-même , qui  l’a  rendu  en  deux  endroits  par  tme  jeune 
Jlle ,V».  traduit  dans  la  Généfe,Ci»p.  xxx.  f.  ly.  parawe  ferfome  cachée. 
Nous  avons  donc  droit  de  prendre  ici  ce  terme  en  ce  fens , tandis  qu’on- 
ne  nous  démoisrerapas  qu’il  faut  l’entendre  autrement. 

En  effet  quoi  qu’afin  fouvent  en  Latin  on  prenne  le  ttlor  de  •virge,. 
pour  marquer  une  ptfonne  qui  n’cft  pas  vierge  i Se  celui  de  fuetla,  pour 
une  femme  mariée,  on  n’co  peut  pas  conclure  que  ces  deux  termes  ne 
fignifient  pas  proprement, êt  dans  la  rigueur , l’un  une  vierge , & l’autre 
une  jeune  perfonne  qui  n’eft  ps  mariée.  C’eft  la  fuite  du  difeours  qui  en  ' 
fixe  la  fignificarion  dans  les  endroits  où  ils  (e  trouvent.  Par  exemple  Ju- 
dith parlant  dés  jeunes  enfans , les  appelle  les  fils  des  jeunes  fi, les  : ( f)  fi- 
lii  fuellarum  eemfunxermn  eue.  Et  Joël  dit  que  les  vierges  couvertes  de’ 
facs , dépiotcnc  la  mort  de  leurs  jeu^  époux  : (^)  Plange  cfuafi  virgo  ac- 
(in£ia  facce , Jùpervirum  pfibertahs  tua.  On  voit  bien  que  Judith,  & Joël 


(*t  I.  K<X.XIM.  1.  K«n  n'?U13  ’3 
{h)  i.Mmcc.  ni*  19.  AU  rS»  vmf- 

$4fmy.  |.  Méce.  1.  18. 

(r)  Èccli‘  XLti-  5.  €)»yelrnf 
{d)  FhiUUh.  cùnt^n  Tlatt. 
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veulent  parler  dci  jeunes  femmes.  Virgile  donne  le  nom  de  vierge  à Pa- 

liphaë,  qui  avoir  eu  trois  enfans  : (4) 

Ah  virgù  infttlix , qux  te  dementid  cefit  ! 

Et  ailleurs  il  domic  à Euridicc  époufe  d’Orphée,  le  nom  àcfitelld ,\a\R 
jeune  fille  : ( é ) 

Immanem  ante  ftdts  hydram  meriturd  tuelU 
StroâMem  ripât  *ltk  nan  <vidit  in  herbu. 

On  pourroit , s’il  étoit  ncceflàire  , multiplier  ces  exenmles  : ( r ) mak 
jen  voilà  alfez , pour  montrer  que  l’abus  qu’on  fait  quelquefois  de  certains 
termes , ne  prouve  pas  que  leur  lignification  foit  ambiguë , ni  qu’on  puillè 
.indilTéremment  s'écarter  de  leur  propre  lignification.  Saint  Paul , qui  ne 
Conçoit  pas  certainement  que  ]esu  s-Christ  ne  fut  né  d’une  vierge , dit 
jjourtant  qu’il  étoit  tUd’uru  femme  ,{d)  itatum  ex  muliere.  Et  faint  Luc, 
.qui  relève  û fort  la  virginité  de  Marie , (e  ) la  fait  faluer  par  l’Ange  en 
CCS  termes  : Veut  êtes  ténu  entre  Us  femmes. 

11  faut  donc  , pour  favoir  exaéfement  le  fens  d’une  propofition.jCotrfülo 
.ter  premièrement  le  Texte , puis  la  fuite  du  difeours  , enfuite  l’idée , & 
l’intention  de  l’Auteur  , les  citconftances  où  il  a parlé  , & ceux  que  l’on 
jsréfume  avoir  mieux  fçû  la  vraie  fignification  des  termes  qu’il  a em- 
. ployez.  Or  tout  cela  depofe  en  nôtre  faveur.  Le  terme  aima  lignifie 
.conftamment  une  vierge.  11  eft  vrai  qu’il  fe  trouve  joint  ici  au  verbci 
Elle  concevra , é"  enfantera  : mais  s’enfuit-il  néccllàiremcnt  qu’elle  ne  puif- 
fe  par  un  miracle  devenir  mere , fans  celTer  d’étre  vierge  ? La  circonftan* 
ce  du  tems  nous  difpofe  à le  penfer  ainli.  Ifaïe  dit  à Achaz  qu’il  va  lui 
donner  un  prodige  ; &c  en  même-tems  il  dit  qu’une  vierge  concevra , ic 
enfantera.  Tai  donc  lieu  de  croire  que  c’eft  fur  cette  vierge  mere,  que 
tombe  le  prodige  qu'il  me  promet.  La  fuite  de  fon  difeours  me  déter- 
mine encore  à le  prendre  en  cefens.  U me  parle  d’un  eofantxniraculeux, 
£c  d’une  nature  au-dc(lus  de  l’humaine. 

Si  je  confulte  les  plus  anciens  Interprètes  Juifs , qui  font  les  Septante , ' 
ic  le  Paraphrafte  Caldéen , je  trouve  qu’ils  traduifent  l’Hébreu  altna  par 
.une  vierge.  Du  tems  de  nôtre  Sauveur  .toute  la  nation  des  Juifs  étok 
difposce  a recevoir  un  Mellie  né  dÿne  vierge.  Les  A|^tres , & les  Evan- 
gcliftes , qui  n’avoient  nul  intérêt  a foutenir  que  Marie  & vierge , l’ot^ 


(«)  teUf.  VI.  I I.  appelle  pluCcurs  fois  une  jeuiK  fcjiunc  oea- 

jS)  Orfraie.  4.  1 Tellement  acconcbfe,  fiuU».  Et  Virgile  pulanc 

(r)  HtTMt.  lii.i.  mU  xf. ..  ÿMtUi  virpiuml  de  Hiro  femme  de  Uandte.  Guriit.  y Htt.w»- 
Sfenfe  tucMU  tartmrti  firvui  I | rilHr»  fitfsr  mUtli  fiastTt  vir^. 

V»rr»l-  x.iiTiKKpit.i.ia.KitnmutUmhtt  I (d)  Gistsr.  it.  4.  rui^M  Sk  yrsanuf. 

quMi  viriimt  M sfftlUut  WMMrmnxz.  ftùiiu  I (<)  Zjk.  i.  it.  csyrviib'.  YojftX 

ms  itrssm  sss»  itsuimit ssnttsss$fti»s  sttfsutsssst-  i aufli  ÿ.  44. 
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avancé  > àc  l’onc  fouccnu  jufqu’à  rciFudon  de  leur  fang  , & jufqu'à  la 
anort.  Jofeph  époux  de  Marie , qui  n’etoie  point  infenublo  au  reâenti- 
ment  d’un  mari  qui  auroit  ccé  outragé  par  une  époufe  infidèle;  qui  n’avoit 
nul  intérêt  à publier  la  virginité  de  Ton  époufe  ; qui  étoit  mort  fans  avoir 
vu  les  plus  grands  miracles  de  Jésus-Christ  avant  qu’il  eût  été  re- 
connu pour  le  Meffie  ; Jofeph  eft  le  premier  qui  nous  afsûre  de  l’intégrité 
de  Marie  , & de  la  naillânee  miraculeufe  de  Jésus-Christ.  Les  plus 
grands  adverfaires  de  Jesus-Christ , & de  la  fainte  Vierge  n’ont  ja- 
mais pû  produire  de  bemnes  preuves  contre  fa  virginité.  Mahomet  n’ofe 
la  nier.  Toute  l’Eglife  Chrétienne  la  croit , comme  un  article  de  foi. 
Elle  eft  perfuadée  que  le  pafti^e  que  nous  examinons , nepeut  point  re- 
cevoir d’autre  fens.  En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  ,pour  déterminer  un  cf* 
prit  raifonndile , & exemc  de  préjugez. 
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DISSERTATION. 

SVR  LJ  DErAITE  DE  L'ARMEE. 

• de  Sennachérib,  liai,  xxxvil.  36. 

E7Àd\\3A  ayant  Tccoüé  le  joug  des  Adyriens , Sennachetib  Rot) 
d’Adyrie',  marcha  contre  la  Judée.  (4)  Mais  ayant  appris  que  le  Roi 
de  judaavoit  fait  ligue  offenfive , 3c  défcndve  avec  les  Rois  d’tgyptc,. 

& de  Chus  , il  crut  qu’il  falloit  commencer  par  abattre  la  puidancc  de- 
TEgypticn  .avant  que  de  combattre  contte  les  Juifs  i il  fit  donc  la  guerre; 
dans  l'Egypte  pendant  trois  ans  -.{h)  apres  quoi  il  revint  en  Judée , où  U 
prit  les  principales  villes  du  pays.  Ezéchias  voyant  l’Egyprien  fon  allié,, 
abattu , tenta  les  moyens  d'accommodement  avec  Sennachérib  ; il  lui  de- 
manda la  paix, & le  pria  de  fe  retirer  de  fon  pays.  Sennachérib  le  promit 
moyennant  une  fomme  de  trois  cens  talens  d’argent , ( c ) & de  trente  ta- 
lons d’or.  (d)  Mais  après  les  avoir  reçus,  au  lieu  de  fc  retirer,  il  envoya- 
trois  de  fes  principaux  OflRcief s , Rabfacés  , Rabfaris , & Tarthan , pour 
fonimcr  Ezéchias  de  fc  rendre , & de  fc  foumettre  à fon  obéidancc.  Rab- 
facés parla  avec  tant  d’infolcnccj  & profera  tant  de  blafphêmes  contre  , 
Dieu , que  le  Roi  Ezéchias  confterné , déchira  fes  habits  , fe  couvrit  d’un- 
fac  , &c  monta  au  Temple  du  Seigneur , pour  y faire  fa  prière  ; en  même  ' 
tems  il  envoya  au  Prophète  Ifaic,  pour  lui  donner  avis  de  tout  ce  qui; 
fc  pafToit.  Le  Prophète  répondit  aux  Envoyez  , que  le  Roi  ne  dcvoitpoinc- 
s’efFrayer  de  toutes  ces  ménaces  , que  bien  tôt  Sennachérib  entendroit 
des  nouvelles , qui  lui  feroient  penfer  à toute  autre  chofequ’à  attaquer 
Jérufalem  î qu’il  feroit  obligé  de  fc  fauver  dans  fon  pays  , fie  qu’il  y pé* 
riroit  par  l’épée. 

Rabfacés  s’en  retourna  fans  réponfc  au  Roi  fon  maître , qui  avoir  quit- 
té le  fiége  de  Lachis  , & attaquoit  Lobna  , ville  fituée  dans  la  partie 
méridionale  de  Juda.  En  meme  tems  , Sennachérib  ayant  appris  q cTha- 
racaRoi  de  Chus,  (e)  c’eft-à  di rc, de  cette  partie  de  l’Arabie,  qui  s'étend-  .. 
vers  la  bafle-Egypte  , fur  le  bord  oriental , & fur  la  pointe  de  la  mer 
Rouge , marchoit  contre  lui, au  fccours  d’Ezéchias , fe  difpofa  d’aller  à: 


(«)  4.  Rtl-  XTIIt. 

\t)  Stref.  Mfud  fiftfh.  Antiq.  lit.  x.  e.  i.  Hi- 
nin.  lit.  1-  c.  141- 

(q  Lci tioû cens  ulcos  d’aignu  foat  ufoJjf. 
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SUR  LADE'FAITE  DE  VARME’ E DE  SENNACBE’RIB.  txxxvij 
fa  rencontre  « mais  en  partant,  il  écrivit  à Ezéchias  des  lettres  pleines  de 
menaces  contre  lui , !c  de  blafphcmes  contre  le  Seigneur.  Le  KoI  de  Ju- 
da  porta  CCS  lettres  dans  le  Temple,  & les  ayant  ouvertes  devant  le  Sei- 
gneur , lui  Et  fa  prière , & implora  Ibn  fccours.  Alors  Ifaïc  lui  envoya  dire 
qu’il  ne  craignît  rien , que  le  Scignpur  conl'ervcroit  Jcruralem , qu’elle  ne 
feroit  point  prife , qu’on  ne  l’a/Cégcroit  pas  même , & que  bien-tôt  Sen* 
nachérib  feroit  obligé  de  s’en  retourner  par  le  même  chemin  qu'il  étoic 
venu.  En  effet,  la  même  nuit  l’Ange  du  Seigneur  mit  à mort  cent  quatre- 
vingt-cinq  mille  hommes  de  Ton  armée  j ce  qui  l’obligea  de  (c  retirer  à 
Ninive  , où  il  fut  mis  à mort  quelque  tems  après  Ton  retour  par  (es  pro- 
pres fils.  C’eff  cet  événement  fi  miraculeux  de  la  défaite  de  l’armée  de 
Sennachétib , que  nous  avons  deffein  d’examiner  ici , parce  que  & l’Ecri- 
ture , Si.  les  Commentateurs , & les  Hiftoriens  mêmes  prophancs , en  par- 
lent d’une  manière  affez  diverfe.  Nous  en  examinerons  ici  les  circonftan- 
ces , Si  nous  elfayerons  d’en  concilier  les  diverfitex. 

•L’Ange  exterminateur  qui  mit  à mort  l’atincc  de  Sennachétib, cft  le 
premier  objet , qui  fe  préfente  à examiner.  Quelques  Ihtcrprétcs  { a ) ont 
crû  que  c’écoit  un  bon  Ange  ; l’Ange  Gabriel,  qui  cft  le  défenfeur  du 
peuple  de  Diai  : ou  faint  Michel , le  Chef  de  la  Synagogue,  D’autres  fou- 
ticnnent  qucc’étoit  un  mauvais  Ange, êc apparemment  le  même  qui  mit 
à mort  les  premiers-nez  dans  l’Egypte.  ( éj  Les  Hébreux  (r)  croyentpar 
une  ancienne  tradition  de  leurs  pères,  que  le  feu  du  Ciel  les  reduilit  en 
poudre , fans  endommager  leurs  habits  i enforte  que  quand  on  vint  pour 
dépouiller  les  morts , on  n’eut  qu’à  fecoiier  Jes  habits , Si  prendre  tout  ce 
qu’ils  portoient  \ iis  veulent , & ^a  été  le  fentiment  de  pluficurs  Com- 
.mcntatcurs , que  cette  armée  fut  mife  à mort  devant  Jérufalcm,  dont 
elle  étoit  venue  faire  le  fiége , 6c  que  Sennachétib  fut  obligé  defe  fauver , 
m’ayant  avec  lui  que  dix  de  fes  gens,  tout  le  refte  ayant  etc  réduit  en  cen- 
dres. 

On  appuyé  ce  fcntimcntfor  ce  qui  cft  dit  dans  ICaieni)  LtSeigntMr 
It  Dieu  des  Armées  eirvêyer*  Umâimttr , tontre  eessx  de  cette  etmée  <jssi  font 
gras , dr  une  flamme  comme  celle  au  feu  ,lrriileru  par-deflius  leur  gloire  , Si 
'leurs  habits  magnifiques  ; & U lumière  dlflrülfera  comme  un  feu , fo» 
Suint  féru  comme  une  flamme  ; & l'épine  fui  f environne  ,feru  brûlée , d"  con- 
fumée  en  un  jours  la  beauté  de fa  forêt  ,&  de  fin  Curvtel  ,firu  con fumée  ^ 

depuis  l'ame  ,jufiu'i  lu  chair  s é"  pour  lui,  il féru fidji  de  frayeur , & obligé 
de  s'enfuir.  Et  le  refle  des  bois  de  fu  forêt , feront  comptez.  ,*ant  ils  fironi 
.enpetit  nombre  fé"  un  enfatit  en  firalt  dénombrement.  * 
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Mais  faine  Jccôme  en  un  autre  endroit , (<«)  dit  que  les  Juifs  lui  avotênr 
appris  que  l’Ange  Gabriel  avoit  été  envoyé  de  Diei|  pour  exterminer  ies^ 
Allyriens  , & que  cet  Ange  eft  déligné  dans  Ifaïe  fous  le  non\  de  H Amen  , 
ou  de  multitude.  A voct  An^eli  fngernnt  fûfuli.  L'Hébreu  porte  : A vote 
mnltitudimis  fugerunt , é-e.  Paroles  que  les  Septante  , & les  autres  Inter- 
prètes entendent  de  la  frayeur  qui  faifit  les  Allyriens , & qui  leur  lit  pren- 
dre la  fuite.  Mais  ils  furent  arrêtez  par  l’Ange  exterminateur , qui  les  mic 
à mort. 

D'autres  Interprètes  conjcâurent  qu’ils  fe  tuèrent  TunTautre , la  divi-- 
lion  s’étant  mife  dans  l’armee , fit  chacun  s’étant  armé  contre  fon  voifin 
comme  il  arrive  dans  les  terreurs  paniques  , & les  troubles noâurncs,, 
lorfque  lâns  fc  connokre , on  croit  voir  autant  d’ennemis  , qu’on  rencon- 
tre d’hommes^cn  fon  chemin.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  qui  eft  die 
dans  Ifaïe  : (h)  Vont  pouf  le  fort  dtns  U jeyt  en  vint  préftnce,  comme  y 
font  Us  viSorienx  cpni  ont  feu  nn  grand  butin , epuand  ils  partagent  les  dé-r 
peitilUs.  Car  vous  avez,  brijt  fon  joug,  & U verge  dont  il  nous  frappait  ». 
comme  vous  vainquîtes  autrefois  Us  Madianites  (r)  qui  fc  tuèrent  l’un  l’au- 
tre \.ur  tout  le  butin  prit  dans  U tumulte,  tous  les  habits  des  feldate- 
feuilles:,  de  fmg , feront  jeittx.  au  feu , pour  ftrvir  de  pâture  à la  flamme.  Il 
fuppofe  que  la  plupart  des  habits  pris  de  la  dépoüille  des  foldats  ,fc  trou- 
veront percez  de  coups , enfanglantez  d’une  manière  à ne  pouvoir  ja- 
mais être  employez  à aucun  ufage. 

Ce  fentimenteft  confirmé  par  un  autre  endroit  d’Ifaïe  , (</)  où  il  eft 
dit , que  ton  ramafftra  les  dépouilles  des  Affjriens  , comme  on  ramaffe  Us-- 
fauterelUs , lorfque  le  vent  Us  a noyées  dans  ta  mer.  Alors  les  flots  les  ra- 
menant au  bord , on  les  y brûle, ou  l’on  fait  de  grandes  folTes  dans  la  terre, 
on  lesy  ramalTe,  3c  onlesy.couvre,depcurqueleurinfeâionne  caufela- 
pcftedans^Iepays.  Ainlion.  jetteradansleféu,  où  l’on  enterrera  dans  des 
rolfes , les  habits  des  Alfyriens , qui  fe  trouveront  couverts  de  fang  , 3c 
dont  on  ne  pourra  fair«  aucun  ufage  ,à  caufe  de  leur  impureté. 

Toftat,  Sc  Salien  croyent  que  toute  cette  armée  fut  mife  à mort  par 
quelque  blelTurc  intérieure  , & imperceptible  , dans  les  parties  nobles  i en- 
forte  qu’à  l’extérieur , il  ne  parut  aucune  playe  fur  leurs  corps.  L’Auteur 
de  l’Eccléliaftique  favorife  ccfeiuiment  j il  dit  c^d’Angedu  Seigneur  Usa 
frtiffex. , ( e ) à peu-prés  comme  letormerre  fait  mourir  fubiiement  ceux  fur 
qui  il  tombe , par  la  feule  compref&on  des  parties  internes , 3c  par  le  déran- 
gement du  tiffu  des  fibres  les  plus  délicates,  Ac  des  vaifteaux.  qui  portent- 
le  fang  ,& la  vie  dans  les  parties  de  l’animal.. 


(«)  Viit  ItTcu.  én  lf»i.  xzxiil.  j. 
(*)  Ifti.  IX.  J.  4.  f. 
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Jofcph  ( 4)  fcmblc  adopter  le  femiment  de  BeroCe  fur  la  maui’cre  donc 
Tarmcc  de  Sennachcrib  fut  mife  à mort  : Car  fans  s’expliquer  fur  ce  fait 
il  rapporte  les  paroles  de  cet  Hiftorien  étranger , qui  dit  que  Scnnachérib 
étant  de  retour  de  la  guerre  d’Egypte , vint  joindre  fon  armée , qui  alloic 
commencer  le  ficge  de  Jcrulalein , fous  le  commandement  de  Rabfaccs 
Ion  General i mais  que  la  première  nuit  du  fiége,une  pelle  envoyée  de 
Dieu  lui  ayant  fait  périr  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  il  fur 
oblige  de  le  retirer  à grandes  journées  à Ninive , avec  le  relie  de  frs 
troupes. 

Hérodote  (^)ayoit  appris  des  Prêtres  Egyptiens  quelque  chofe  de  \z 
guerre  de  Sennachcrib  contre  l’Egypte , & de  fa  défaite  prodi^ieufe  - 
mais  on  lui  avoir  déguise  la  vérité  de  ces  faits.  Voici  comme  iUcs  ra’ 
conte.  Sethon  Roi  d’Eppte,& Prêtre  de  Vulcain,  ayant  été  attaqué  par 
Sennacherib  Roi  des  Arabes,  & des  AlTyriens,  fc  vit  abandonné  de  fes 
propres  foldats  Dam  cettq  flehcufe  coiijonOure  , ne  fachant  quel  paiti^ 
prendre,  il  s adrefle  à fon  Dieu  , & lui  demande  inftamment  un  promt  fc- 
cours.  Après  fa  pnerc,  il  s’endormit, & Vulcain  lui  apparut , difant  au’il 
ne  craignit  rien,  & que  s’il  marchoit  à la  rencontre  de  Sennachcrib^  il 
lui  envoyeroit  du  fecours.  Sethon  fc  mit  donc  en  marche  avec  le  peu’tic 
gens  qui  le  voulurent  bien  fume ,&  s’avança  jufqu’à  Pciufe.  La  meme- 
nuit  une  troupe  de  rats  champêtres  vint  fondre  dans  le  camp  des  Alfvi 
riens , & rongea  & leurs  arcs , & leurs  carquois , 3c  les  coutroye s de  leurs- 
bouchers  i en  forte  que  le  lendemain  ayant  trouvé  leurs  armes  hors  d’état 

de  prendre  la  foire.  On  voyoit  dans  le 
Temple  de  Vulcain  la  ftatuëen  pierre  de  ce  Roi  Sethon,  tenant  en  main  un 
uifcription:  qui  me  regArdem , af prennent  à itfe 

Ifaïc,  (c  ) & l’Auteur  du  Pfeaume  lxxv.  marqucntd'unc  manière  fort 
precife  que  ce  fut  la  tempête  la  foudre , les  tonnerres , qui  firent  ce  ter- 

'ves  ennemis  féru 

eemme/u  p,u§ere  U plus  menue  : & ceux  qui  vous  attaquent , U ce, U 

dre  feaee  au  vent.  Tant  d'un  coup ,é  lcrfqu’ on  y pen fera  le  moins,  le  Sel- 
gneurlesvftera  par  fin  tonnerre , par  le  tren.blement  de  la  terre , par  di 
grands  hrmts  du  tourb.llon  ,&  de  la  temphe , & par  la  flamme  d’un  feu  dê- 
wrant  . & la  multitude  de  tous  ceux  qui  combattoient  contre  Ariel , ou  coiï- 
tre  la  ville  famtc  Jera  comme  unfinge  et  un  homme  endormit  car  celui  qui 
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fonge , croit  boire , & manger , & à fon  réveil  fen  ame  ejl  auffi  vuide  tjue  de- 
vant. Et  comme  un  homme  tjui  rive  ,&  qui  a feif,  s'imagine  qu'il  boit  ,•  dr 
lorfqttil  9 éveille , il  eft  auffi  altéré  qu  auparavant  i ainjijèra  la  multitude  de 
ceux  qui  ont  fait  la  guetre  à la  montagne  de  S ion. 

Ce  Texee  cft  fore  clair  pour  déûgncr  une  tempête  : mais  voici  quelque 
choie  encore  de  plus  formel  ; ( -*)  Le  Seigneur  fera  entendre  la  gloire  de  ft 
voix  , c’eft-à-dire,  les  éclats  de  fon  tonnerre , & il feraparoïtre  fon  bras 
nsénaçant  dans  l'excès  de  fa  fureur  ,&  une  flamme  d' un  feu  dévorant,  llbri- 
fera  fes  ennemis  par  des  tourbillons , & par  une  grêle  de  pierres.  L’Ajfyrien 
fera  dans  l'effroi , & accablé fous  la  verge  que  le  Seigneur  fera  repofer  fur  lui , 
jnfqu'à  l'écrafer.  il  fera  vaincu  dans  lette  guerre  qu’il  fait  au  Seigneur  , & 
on  entendra  fur  fon  malheur  le  fon  des  inf  rumens , des  tambours , & des  cj- 
thares  j car  la  vallée  de  T ophet , (et te  vallée  vafe  , dr  profonde , eft  préparée 
pour  le  Roi  d’AlTyric.  Il  y a un  feu  allumé , & beaucoup  de  bois  pour  l’entre- 
tenir , dr  la  colère  du  Seigneur  eft  comme  un  torrent  de  fouphre  qui  l'allume. 
Le  Prophète  fait  allufion  à la  coutume  qui  s’obfervoit  dans  la  vallée  de 
Tophet  ; l’on  y entretenoit  un  feu  continuel  en  l’honneur  de  Moloch, 
dans  lequel  on  brûluit  les  viclimcs  humaines  qui  lui  étoient  facrifiées.  Ces 
cruels  facrificcs  le  faifoient  au  Ion  des  tambours , ic  des  autres  inftru- 
mens , pour  étoulFcr  le  bruit , ôc  les  cris  de  ceux  qui  roouroient  dans  les 
flammes.  On  dit  aufli  qu’il  y avoit  toujours  un  feu  allumé  dans  cette 
vallée , pour  y jetter  les  animaux  morts  d’eux-mêmes , qu’on  y portdit  de 
la  ville.  L’armée  de  Scnnachcrib  ayant  été  mife  à mort  au  bruit  des  ton~ 
nerres , & de  la  tempête , comme  au  fon  des  inftrumcns , fut  brûlée  dans 
le  lieu  de  fa  défaite  , comme  on  brûloir  les  charognes  que  l’on  jettoit  à la 
voirie , dans  la  vallée  de  Tophet. 

Le  Pfeaume  lxxv.  eft  un  Cantique  composé  dans  la  même  occaflon. 
L’Auteur  dit  que  le  Seigneur  a choiftfa  demeure  dans  S ion  ; que  c'eftlà  qu’il 
a brisé  la  force  des  arcs  , les  boucliers , les  épées , dr  les  armes.  Vous  avez, 
paru  avec  un  éclat  merveilleux  de  deffus  les  montagnes  étemelles  ; dr  alors 
tous  les  infenfez,  ont  été  dans  la  confternation,é’  dans  le  trouble.  Ils  fe font 
endormis  d'un  profond  fommeil  ,&  à leur  réveil , Us  n'ont  r'ten  trouvé  dans 
leurs  mains , de  toutes  les  richeffes  qu’ils  poftédoient  auparavant.  Ceux  qui 
montoient  les  chevaux  ,fe  font  endormis  lorfque  vous  les  avez,  ménacex,.  Dieu 
de  Jacob , que  vous  êtes  terrible  ! Et  qui  pourra  vous  réftfter?  Votre  colère  étoit 
allumée  depuis  long-tems.  Vous  avez,  fait  éclatter  vitre  jugement , dr  vitre 
vengeance  du  haut  du  Ciel,  & la  terre  a été  ébranlée  imais  enfin  elle  s’ eft  ar- 
rêtée , lorfque  vous  êtes  venu  pour  fauver  ceux  qui  font  deux  fur  la  terre. 

Il  n’cft  pas  aisé  fans  doute  de  concilier  tous  ces  fentimens  divers  ; mais 


(a)  //i».  XXX.  }C. 
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aoffi  rien  ne  nous  oblige  à le  faire.  Qii’il  y aie  entre  les  Inccrpicccs , &:  les 
Commentateurs  des  diverlicez  d'opinions  incompatibles , cela  n’cll  nulle- 
ment extraordinaire.  Nous  nous  contentons  de  faire  voir  ici  que  les  diffé- 
rentes peintures  que  l'Ecriture  nous  fait  de  ce  célébré  événement , n’ont 
rien  que  de  trés>.vraifcmblablc  , & n’enferment  rien  d’incompatible. 
Qu’une  armée  de  plus  de  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  , compo- 
sée de  nations  diverfes,&  étrangères  les  unes  à l’égard  des  autres  fc 
trouvant  dans  un  pays  inconnu , environnée  d’ennemis  de  toutes  parts, 
effrayée  par  la  nouvelle  de  l’approche  d’une  armée  nombreufe , foie  tom- 
bée dans  une  frayeur  panique,  & envoyée  par  les  Anges  bons, ou  mau- 
vais : & que  pendant  une  tempête  effroyable  ^ au  milieu  d'une  fombre 
nuit , elle  ait  mis  les  armes  à la  main,  & que  chacun  fc  prenant  pour  un 
ennemi,  ait  mis  à mort  ton  compagnon , fans  le  connoîrrc  ; c’eft  ce  qui 
n’eft  ni  incroyable , ni  fans  exemple.  Que  la  foudre , que  les  tourbillons 
que  la  grêle,  que  la  précipitation  dans  les  abîmes,  & les  rochers , en  ayent 
fait  périr  un  grand  nombre  qui  vouloient  fc  fauver  durant  les  ténèbres 
celaeft  encore  trés-pofliblc.  Que  le  feu  du  Ciel  étant  tombé  dans  quelque 
endroit  du  camp , y ait  mis  le  feu , & ait  confumé  un  grand  nombre  de 
foldats  i que  le  tonnerre  tombant  ait  étouffé  plufieurs  perfonnes , tout 
cela  fe  voit  tous  les  jours.  Enfin  que  l’Ange  de  mort  en  ait  Êappé  plu- 
ficurs  d’une  manière  imperceptible , & par  des  bkffures  intérieures  & 
leur  ait  arraché  l’amc  faus  playe , ni  contufion,  comme  l’a  crû  faim  Jérô- 
me, (a)  c’eft  de  quoi  pcrfonncnc  contefte  la  poflibilité. 

Or  tous  CCS  divers  genres  de  mort  font  clairement  marquez  dans  les 
differens  endroits  de  l’Ecriture  que  l’on  a citez.  Tantôt  elle  nous  dit  que 
les  Hébreux  s’enrichiront  des  dépoüillcs  de  cette  armée  mife  à mort; 
untôt  que  leurs  habits  trempez  de  fang,&  percez  de  coups , ne  feront 
bons  qu’à  être  jettez  au  feu , i fervir  de  pâture  aux  flammes.  Tout  cela  • 
s’explique , ô£  fe  ct^cilic  aisément  dans  l’hypothéfc  que  nous  venons  de 
propofer  d’une  armée  mife  à mort  p.artic  par  la  foudre , êé  le  tonnerre 
& par  l’Ange  exterminateur , 5c  partie  par  le  feu , par  l’épée  , & par  le 
précipice.  ’ 

Quant  à l’Ange  csttcrminatcuT , la  ch'ofe  dèmande  plus  d’examen.  L’E- 
criture lui  attribiië  la  mort  des  premiers-nez  de  l’Egypte  , (é)  & la  mort 
des  Ifraëlites  murmuratcurs , qui  périrent  dans  le  délcrt;  (r)  & celle  des‘ 
Ifraëlites  qui  furent  frappez  , ( </;  pour  punir  la  vaine  curiofité  de  David, . 


(<)  UroTtym  in  lf»i.  xxxvii.  Ctnrum  tSfjin- 
tn  tmlUn  jfortijpmcrum  virornm  ait  mno 

An^tU  una  naüe  câduntur  , ü"  ahfaue  vulutrthns 
acciforum  mars  fav»  difiurrit , txilHiiaai  mimât 
Dii  vtliuitatt. 


(i)  ’Exad.  xir.  :s>. 

(0  IXXVII.  4SI.  6-1.  Cor.  X.  10.0- Ju- 

dit.  un.  XJ. 

[dj  X,  Ref.  XX.U.  16. 
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.xcij  DISSERTATION 

qui  tic  mal-3  propos  le  dciiouibicmcm  de  l'on  peuple.  On  lui  artribuc  aulE 
tous  les  malheurs  qui  ariivir. ne  à Job.  (4)  11  paroîc  par  le  Grec  de  Job, 
(h)  que  les  anciens  Juifs  croycienc  un  Ange  de  mort  préposé  à faire  for- 
tir  les  aines  de  nos  corps.  Il  dit  en  un  endroit , ( f ) que  quAndil j aurait 
autour  du  Jufle  mille  Anges  de  mort , frets  à lui  ôter  la  vie , aucun  d'eux  ne 
le  fratpera , s'il  rentre  dans  lui-même , dr  qu’il  pen/i  à retourner  au  Seigneur. 
S’il  découvre  à un  homme  fou  péché  , & s’il  lui  confejfe  fa  folie  , l’Ange 
l’empêchera  de  tomber  dans  la  mort.  C’eft  cet  Ange  de  mort  que  David  vie 
arme  d’un  glaive , qui  frappoit  fon  peuple , & qui  en  fit  mourir  foixante 
& dix  mille  en  fi  peu  de  tems.  [d)  Job  menace  les  médians  des  Anges  ex- 
terminateurs , qui  leur  ôteront  la  vie.  ( r ) Le  Pfalmiftc  en  menace  fes  per- 
sécuteurs : (f)  Et  Angélus  Domini  coarâans  eos.  Salomon  dans  les  Prover- 
bes , (g  ) dit  que  le  méchant  cherche  toujours  des  quérelles  , ô"  que  l’Ange 
cruel  j'era  envoyé  contre  lui.  C’eft  cet  Ange  cruel , cet  Ange  de  mort  qui 
fut  envoyé  contre  les  premiers  maris  de  Sara , fille  de  Kagucl , & qui  les 
tua,  lorfqu’ils  voulurent  s’approcher  d’elle,  (.h)  C’eft  l’Ange  Afmodce, 
qui  fut  lic,&  relégué  dans  le  défère  par  l’Ange  Raphaël,  (i)  Le  nom 
d' Afmoûée  fignifie  dcftrnacur , ou  exterminateur.  V oilà  quelle  étoit  l’o- 
pinion des  anciens  Juifs  fur  ces  fortes  d’Anges  meurtriers. 

Les  Hébreux  modernes  font  encore  dans  les  memes  fentimens.  lis  cn- 
feignent  ( h ) qu’à  la  mort  de  chaque  homme , Sathan  , ou  l’Ange  de  more 
fc  trouve  au  chevet  du  lie  du  malade , tenant  en  main  une  épée  nue,  à 
rextréinicé  de  lacj^uelle  pendent  trois  gouttes  d’une  liqueur  de  fiel.  Le  ma- 
lade n'a  pas  plutôt  apperçû  cet  Ange , que  faifi  de  Lrayeur , il  ouvre  la 
bouche.  Alors  Sathan  lui  coule  dans  l’ouverture  fes  trois  gouttes  mor- 
telles , de  l’une  defquelles  il  eft  mis  à morç  La  fécondé  le  rend  pâle  , 6c 
livide  i 6c  la  troifiéme  le  difpofe  à être  bien-tôt  réduit  en  pourriture.  Dés 
que  le  malade  a expiré , &:  que  ces  gouttes  fatales  ont  fait  leur  effet , le 
mauvais  Ange  court  à l’eau  qu’il  trouve  .dans  la  maifon  ,6C  y lave  fon 
glaive  meurtrier.  Ces  eaux  en  contraâent  un  poifon  mortel , qui  oblige 
ceux  qui  font  dans  le  logis  de  les  répandre  toutes  dans  la  rue.  C’eft  ce 
qui  fe  pr.'icique  par  tout , auffi-tôt  qu’il  eft  mort  un  Juif  dans  une  maifon. 
Les  Juifs  ajoutent  ( / } que  les  chiens  voyant  l’Ange  de  mort , hurlent^ 
comme  effrayez  de  fa  vue  : D’où  vient  que  lorfque  les  clûens  jappent  pen- 


T— T 
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dant  la  nuic  autour  de  la  mailon  d'un  lualadc , ils  croyent  que  c'eft  une 
marque  qu’ils  ont  vu  l’Ange  exterminateur  , & unpréfage  de  la  more 
procîiaine  du  malade. 

Ils  enfeignent  ( 4 ) de  plus  que  l’Ange  deftruâeur  n’a  aucun  pouvoir  fur 
la  nation  des  Juifs  ; Qu’un  jour  ce  mauvais  Lfprit  s’ctanc  plaint  au  Sei- 
gneur qu'il  croit  inutile  dans  le  monde , Dieu  lui  dit  : Je  t’ai  créé  pour 
exercer  ta  puillànce  fur  tout  le  relie  des  hommes  t mais  épargne  la  race 
d’Ifracl.  C’eft  pour  cela  qu’ils  lui  donnent  le  nom  de  Prince  du  monde.  Il 
faut  pourtant  reconuoître  que  ce  privilège  n’ell  que  pour  ceux  d’entre 
eux  qui  meurent  dans  la  terre  d’Ifrael.  Ceux-là  font  mis  à mort  par  un 
glaive  tranchant , 8c  bien  élilé.  Mais  ceux  qui  meurent  hors  de  ce  pays , 
font  tuez  par  la  main  de  S*mm»cl , 8C  par  un  couteau  rompu , 8c  mal-cgui- 
tc.  Outre  cela  ils  fouft'rcnt  encore  une  cfpéce  de  fécondé  mort  dans  leur 
tombeau , où  l’Ange  reconduit  leur  ame  , pour  y être  jugée  avec  leur 
corps.  Ils  prétendent  que  c’cll  fut  cclaqu’étoir  fondée  la  crainte  que  Jo- 
feph  (é)  avoir  qu’on  ne  l’enterrât  dans  l’hgypte , parce  que  c’étoit  une 
terre  fouillée , ou  il  auroit  été  obligé  de  fubir  cette  fécondé  peine. 

Les  Platoniciens  {c  ) avoient  quelque  idée  femblable.  Ils  croyoient  que 
l’Ange  qui  avoir  alOllé  I horame  pendant  fa  vie , conduifoit  après  fa  mort 
fon  ame  au  lieu  où  elle  devoir  être  jugée.  Tertullien  ( d ) nomme  cet  An- 
ge , Evâcaitr  ammarum , celui  qui  évoque  les  âmes , 8c  qui  les  fait  fortir 
alu  corps.  On  difputc  fi  cet  Ange  de  mort  cil  un  bon , ou  un  mauvais 
Ange.  La  plupart  des  Peres  , 8c  des  Interprètes  , 8c  tous  les  Rabbins 
croyent  que  c’eft  un  Ange  de  ténèbres  i 8c  en  effet  cette  exécution  odieu* 
fe  leur  convient  nûeux.qu’à  d’autres  : mais  lachofe  n’cll  pas  fans  difficul- 
té. On  ne  doute  pas  que  Dieu  ne  puifTe  quelquefois  exercer  fa  puiffancc, 
8c  fa  vengeance  par  des  bons  Anges.  Moyfe  dit  que  le  Seigneur  palTa  par 
les  maifons  des  Egyptiens  , 8c  mit  à mort  leurs  premiers-nez,  (e)  Et 
l’Auteur  du  Livre  de  la  Sageffe  dit  que  ce  fut  l’ordre  , ou  la  parole  du 
Seigneur  dofccnduc  du  pied  de  fon  trône , {/)  qui  fit  cette  terrible  exé- 
cution. Il  le  dépeint  comme  un  guerrier  armé  de  toutes  pièces , qui  faute 
au  milieu  de  ce  pays  deftiné  au  carnage , 8c  qui  tient  en  main  un  glaive 
perçant , 8c  éguisé,  avec  lequel  il  remplit  tout  de  fang , 8c  de  meurtres.  Il 
eft  d’une  taille  fi  prodigieufe , qu’ayant  les  pieds  fur  la  terre  ,fa  tête  s’é- 
lève jufqu’aux  nues.  Telle  étoit  l’idée  des  Hébreux  fur  l’Ange  extermina- 
teur. Tel  fut  l’exécuteur  de  la  vengeance  du  Seigneur,  contre  l’armée  de 
Scnn^chérib. 

,1  , . I . . . ■ , I , Il 1 ' ■ ' ■ ■ 
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Lors  donc  que  l’Ecricurc  nous  dit  que  l’Ange  exterminateur  mit  à 
mon  l’armcc  de  Sennachérib  , clic  ne  prétend  pas  nous  déligner  un  genre 
de  mort  en  particulier.  Elle  fcmbleau  contraire  nous  marquer  en  g néral 
toutes  les  manières  dont  un  homme  peut  mourir.  Soit  qu’il  meure  par  laa 
pelle,  ou  par  la  maladie , ou  par  l’cpéc  , c’cll  toujours  l’Ange  de  mort  qui- 
lui  ô:c  la  vie.  Que  les  Ally riens  le  loient  tuez  l’un  l’autre  dans  l’oblcu- 
rité  de  la  nuit, ou  qu’ils  ayent  été  étouffez  par  le  tonnerre, ou  brûlez  par 
le  feu  du  Ciel , ou  détruits  par  la  foudre , ou  précipitez  dans  les  rochers , , 
ou  tuez  p.ardes  p'aycs,  &c  des  blclTurcs  mtéricurcs, c’eft  l’Ange  extermi- 
nateur qui  les  mit  à mort.  Ainli  on  concilie  tous  les  palfagcs  où  l’Ecriture 
nous  parle  de  cette  terrible  défaite  ; Ainli  on  accorde  tous  les  fentimens . 
des  Commentateurs , qui  paroillciu  li  éloignez  les  uns  des  autres. 

11  n’y  a que  l’opinion  des  Rabbins  qui  nous  paroît  incompatible  avec 
l’Ecriture.  Que  les  corps  des  Allyriens  ayent  été  réduits  en  cendres , fans  • 
endornmaget  leurs  vetemens  ; en  forte  que  les  Hébreux  n’aycnt  eu  qu’à  fc- 
coücr  leurs  habits , pour  en  faire  tomber  la  chair  calcinée , & réduite  cn< 
cendres  , c'cll  ce  qui  me  paroît  opposé  aux  palfagcs  que  nous  avons  rap- 
portez. C’cll  vouloir  mal-à-propo$  multiplier  les  miracles  fans  aucune  ■ 
n'éceflité.  Ifaie  marque  trop  exprefsement  qu’un  grand  nombre  de  dé- 
poüilles,  & d’habits  ne  ferviront  qu’à  entretenir  les  flammes,  & feront 
jettez  .au  feu , parce  qu’ils  feront  criblez  de  coups , & foiiillcz  de  fang.  Il 
marque  trop  clairement  une  tempête  , une  terreur  panique  répandue  dans  - 
cette  armée,  Si  chaque  foldat  armé  contre  fon  compagnon,  pour  le  tuer 
fans  le  connoître  au  milieu  des  ténèbres.  Enfin  la  foudre, & le  feu  dti.^ 
Ciel , & le  tonnerre  peuvent  tuer  le  corps , fans  endommager  l’habit , fie 
même  fans  faire  au  corps  aucune  blcffure  fcnfiblc  ; mais  pour  cela  ils  ne 
le  réduiront  pas  en  cendres,  de  la  manière  donc  l’entendent  les  Doélcurs  • 
Hébreux. 

Il  y a encore  une  chofe  à examiner  fur  cette  matière  : c’cll  le  lieu  ouTi 
arriva  cette  fameufc  défaite  des  troupes  de  Scnnachcrib.  La  plupart  des 
3aifs,&  des  Commentateurs  Chrétiens  croyent  que  ce  fût  au  fiége  de 
Jérufalcm , forme  par  Rabfacés , dans  la  vallée  de  Jofapbat , & dans  celle  • 
de  Tophetjou  de  Hinnon,  à l’orient,  & au  midi  de  Jcrufalem.  Ifaie* 
fcmble  dire  que  ce  fut  à Tophet  ; (4)  Prxparata  cjt  ab  heri  Tophei , à Re^e 
prjtparâta , profunda , (è"  diUtata.  On  fait  l’application  de  ces  paroles  de  * 
Joël , au  meme  événement  ; ( b)  f,tjferrd>lerai  toutes  les  Mtitns  , ^ je  les 
cmduirâi  dans  U voilée  de  Jofiphot.  Cefl-l»  oit  je  Us  jugerai  où  je  les  ■ 
punirai  des  violences  exercées  contre  mon  peupU , ju'ils  ont  difpersé parmi  les 
nations. . . . ^e  tous  les  peuples  s‘élévent,é'  qu'ils  viennent  dans  la  vallée^- 
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de  Jofifhat.  C'ejl-U  eh  ]e  m’aJi’éierM  ,ptur  Us  Juger  tous.  Enfin  on  prétend 
que  les  Juifs  s’étant  levez  le  lendemain  du  liège , virent  tous  les  Afl'yricns 
morts  au  pied  de  leurs  murailles  -,  en  forte  qu’ils  n'eurent  qu’à  fortir , Sc 
'dcpuüiller  les  morts. 

Mais  nous  tenons  pour  indubitable  que  ni  Scnnachcrib , ni  Rabfacés  ne 
■formèrent  jamais  le  liège  de  Jérul'alem.  Lorfque  Rabfacés  vint  contre 
cette  ville  , avec  ordre  de  la  fommer  de  la  part  de  fon  Roi , il  ètoit  ac- 
.cômpagné  de  quelques  troupes  : ( a]  mais'il  n’alTiégea  point  la  ville.  Ces 
troupes  s’en  retournèrent  dés  le  lendemain  joindre  le  gros  de  l’armée, 
qu’elles  avoient  laifséc  devant  Lachis.  Cependant  Sennachèrib  avoit 
abandonné  le  fi^c  de  cette  place , pour  s’attacher  à celui  de  Lcbna , qui 
n’en  ètoit  pas  loin.  Ce  fut-là  qu’il  apprit  la  nouvelle  de  la  marche  de  Tha- 
raca , Roi  de  Chus , de  qu’il  prit  aulîi-tôt  la  réfolution  de  marcher  contre 
lui.  Mais  avant  de  partir , il  envoya  des  lettres  infolenics  à Ezèchias,  le  mé- 
naçant  de  prendre  Jèiufalem  à fonretour , Se  de  le  traiter  en  toute  rigueur. 
Ce  fut  alors  qu’lfaïe  déclara  d’une  manière  plus  prècife  que  Sennachèrib 
n’allicgeroit  point  Jèrufalem,qu’il  ne  l’environncroit  point  deterralTe, 
qu’il  ne  lanccroit  pas  meme  contre  elle  une  flèche , qu’il  n’y  entreroit 
jamais,  de  qu’il  s'en  rctourneroit  par  le  meme  chemin  qu’il  ètoit  venu. 
En  effet  la  meme  nuit , c’eft- à-dire , le  troificme , ou  quatrième  jour  après 
fon  départ  de  devant  Lcbna  , pour  marcher  contre  Tharaca  , l’Ange 
du  Seigneur  lui  fit  mourir  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  fon 
armée,  (è)  Ce  qui  l’obligea  de  s’en  retourner  précipitamment  àNinive. 
Ce  fut  donc  fur  le  chemin  de  l’Egypte , de  non  auprès  de  Jérufalcm  qu’ar- 
■ziva  cette  défaite. 

Ifüe  le  marque  alTcz  clairement , lorfqu’il  dit  : ( r ) Mm  peuple , qui  de- 
meurez, À Sien , ne  craignez,  peint  l’Ajfyrien.  il  veus  menacera , U lèvera 
le  hâten  fur  veus  dans  U chemin  qui  cenduit  en  Egypte  : mais  bien-têt  ma  ce- 
lére  s'allumera , cf  mon  indignation  éclat  fera  centre  leurs  crimes.  Le  Seignettr 
des  armées  fufeiteta  centre  eux  fes  fléaux , & il  les  frappera  comme  il  flt  Mé- 
dian au  rocher  d'Oreb  ; ^ comme  il  frappa  la  mer  par  la  verge  de  Moyfe  : ainfi 
il  les  frappera  dans  le  chemin  de  l'Egypte.  On  a déjà  pu  remarquer  ci-de- 
vant , que  le  Prophète  a comparé  la  défaite  des  AlTyriens  à celle  des  Ma- 
dianites  ,(d)  qui , comme  l’on  fait , fc  tuèrent  l’un  l’autre  pendant  la  nuit, 
effrayez  par  le  bruit  des  trois  cens  trompettes , de  par  l’éclat  d’autant  de 
;dambcaux , que  Gédèon  fit  tout  d’un  coup  paroitre  à leurs  yeux,  [e  ) 


(4)  4.  XVIII.  17.  Mipt  Rex  jiJfjtritrum 
Tbarih*n , (x  Ritifans , Rtifaui , cum  v*li- 
àa  mann  Jtrufaltm. 

(i)  Rtg.  XIX.  S. S.. . J. c.  J 


(e)  //li.x.  14. 1;. 

(d)  Ifai.  IX.  4. 

vil.  iS.  ig.  10.  XI.  it. 
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DISSERT  ATIO  N, 

SUR  LA  BEAUTE  DE  JESUS  CHRIST- 

SUR  CES  PAROLES  D’ISAIE: 

Nous  L’avons  vu  ; & il  étoit  fans  beauté.  liai.  Lii.  u 


Le  rdpcfl:  fouTcrain , & la  vénération  profonde  que  l’on  doit  à l’hui 
manité  faintede  Jesus-Christ  , nous  obligent  d’en  parler  avec  une 
très- grande  réferve.  Nous  comprenons  le  danger  qu’il  y a de  trop  dire , ou 
trop  peu  dans  une  matière  fi  délicate  : mais  nous  cfpcrons  la  traiter  fans 
blcfibr  le  relpeclqui  lui  eftdii , fans  donner  atteinte  à ce  que  la  Reli- 
gion demande  de  nous.  Nous  parlerons  de  J e s u s-C  h R i s T , comme 
homme  , nous  ne  regarderons  que  fon  corps  , nous  le  comparerons  i 
ceux  des  mortels , que  l’on cttime beaux  , ou  laids;  fans  toutefois  préten- 
dre le  confondre  avec  les  autres  enfans  des  hommes  ; nous  favons  la  digni- 
té infinie  de  fon  humanité  fainteunie  hypoftatiquement  à la  divinité  ; fi 
pour  un  moment  nous  tirons  un  rideau  fur  fa  qualité  de  Dieu  , ce  n’eil 
que  pour  confidércr  plus  aifément  la  divine  humanité  , làns  être  cbloüi  de 
•l’éclat  de  la  divinité  qui  en  eft  inféparablc. 

Quelque  différence  de  goût,  & de  fentinient  que  l’on  remarque  parmi 
les  peuples , fur  ce  qui  fait  la  beauté  d’un  homme,  il  y a un  certain  goCrr  gé- 
néral parmi  toutes  les  nations,  qui  en  décide  : ce  goût  eft  un  certain  je  ne 

fai  quoi  qu’il  eft  difficile  de  définir.  Il  y a des  peuples  qui  aiment  la  couleur 
noire  dans  le  teint , d’autres  aiment  le  teint  bazanné , d’autres  l’olivâtre , 
d’autres  le  blanc;  ceux-ci  veulent  de  grands  nez , des  nez  aquiliiis  ; ceux- 
là  en  veulent  de  plus  courts , &:  de  plus  plats  ; Quelques-uns  aiment  les 
yeux  gris  d’autres  les  yeux  noirs.  Mais  tous  conviennent  qu’un  hom- 
me d’une  riche  taille , d’une  grofleur  proportionnée , d’un  air  majeftbeux, 
d’un  abord  gratieux  ; qui  a l’oeil  grand  , & vif , la  bouche  bien  fendue, 
le  teint  fin  , &:  délicat , le  port  le  mouvement  aifé,  & dégagé  , qui  eft 
d’une  conftititution  fetme , & vigoureufe  , fera  toûjours  ce  qu’on  appelle 
un  bel  homme , en  toute  forte  de  pays , &:  parmi  toutes  fortes  de  nations  ; 
&c  qu’au  contraire  un  homme  contrefait , mal-bâti , d’une  taille  au-dcflbus 
de  la  médioae , d’un  air  plat , d’une  mine  peu  avantageufe , d’une  demar- 
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SVR  LA  SEAÜTE’  DE  JESUS  CHRIST.  xcvi) 
che  mal-a{l'urée  , donc  les  njcinbres  font  mal  proporcionnez , &c  le  vifagc 
audérc , & rebutant , ne  paû'cra  jamais  pour  beau  en  aucun  endroit  du 
monde.  Mais  fans  avoir  tous  ces  défauts , ni  aulfi  toutes  les  qualitez , qui 
forment  l'homme  bicn.fait , on  peut  être  dans  un  cenain  milieu  encre  la 
beauté , &c  la  laideur , & c’eft  l’état  où  fc  trouvent  le  plus  grand  nombre 
des  hommes  , qui  làns  fc  piquet  de  beauté , s’ofTenferoient  11  on  leur  rc> 
prochoic  de  la  laideur. 

Ceux  qui  ont  prétendu  que  Jesus-Ckàisi;  écoit  beau,  n’ont  pas  crû: 
pouvoir  lui  donner  trop  de  beauté.  Le  Pfalmille  déclare  nettement  qu’il 
cil  le  plus  beau  des  enfans  des  hommes  : { a ] Sjeciofus  forma  prx  JUiis  homi‘ 
nam.  Il  étoit  du  plus  heureux  cempérammcRC  qui  ait  jamais  été  ; aucune 
des  caufes  qui  peuvent  rendre  les  hommes  difformes  , ne  fe  rencontra  ni 
dans  fa  conception , ni  dans  fà  formation , ni  dans  fâ  nai fiance,  ni  meme  dans 
fà  vie;  puifqu’il  vécut  avec  une  fageffe  , &c  une  modération  inhnies.  Les 
excez  des  peres,  &des  meres  ,lcs  incommoditez  de  lagrofTcfTe  , ou  de 
renfancemenc , le  déréglement  do  l’imagination  d’une  mere , influent  bcau' 
coup  fur  le  tempéramment , fur  la  bonne  conformation,  des  onfâns.  Je> 
9US-Christ  étoit  fils  d’une  mere  Vierge  tres-pure , éc  trés-fage , dont  l’i-- 
maginacion  ne  pouvoit  être  ni-  déréglée , ni  fujccte  aux  autres  fuites  du 
péché  originel.  Nos  excez  , nos  maladies,  mille  accidens  imprévus  rui- 
nent la  fanté , la  bonne  conliitution  , la  beauté.  Dans  Jésus-Christ  il  n’y- 
eut  rien  de  pareil.  11  ne  pouvoit  donc  manquer  d’être  d’une  beauté  touto 
«xtraordtiiaire.  ■ ' 

Saint  Jérôme  (é)  dit  qoel’qclat  qui  brilloic  fur  fbn  vifagc  facré  , la  ma- 
jeflé  de  fa  divinité  qui  réjailüflbit  'fur  fon  humanité,  étoienc  capables  d’attW 
rer  fur  cet  Homme-Dien  dés  la  première  vûc , les  coeurs  de  ceux  qui  avoicno 
Je  bonheur  de  le  regarder.  Ctrùfnlgar  ipfe , & mapejlas  dtvinitatù  oanltM , 
qua  ttiam-in  htmana  [acte  rtlncthat , ex  primo  ad  Je  videntes  tnthete  poterat 
afpeciu.  On  retnarqnoic dans  fes  yeux , dit-il  ailleurs  , (/)  un  certain  éclat 
tout  célelle , delà  Majellé  divine  fe  fatfoit  jfentir  jufques  fûr  fa  face.  Et  cn< 
effet , (//  ) comment  auroic-il  pu  attirer  à lui  fi  promptement'  fes-  Apôtres» 
comment  auroit- il  renverfé  ceux  qui  étoicnc  venu  pour  le  failirau  Jardin 
des  Oliviers  , s’il  n’eût  rien  paru  d’extraordinaire  dans  fa  Perfonne  ? Saint 
Jean  de  Damas  (r)  raconte  que  Te  Roi  Abgarc  ayant  envoyé^  T à su  S-- 
Christ  un  peintre  pour  le  tirér  , celui-ci  fut  fi  frappé  de  la  fplcndeur 
qui  éclattoit  fur  fon  vifagc  , qu’il  flit  obligé  de  quitter  fon  entreprife: 
mais  nôtre  Sauveur  ne  voulant  pas  priver  Abgare  de  ce  que  fa  dévotion  dc- 
firoit , prit  la  toile  du  peintre , & y imprima  lui-même  fon  portrait , en  l’ap- 


1 i'  ■ 


(«)  ?y}i/.  XLIT.  I {i)  litm'Ep’  ûà  ffincifiism,  ) 

(i)  In  Mntt.  IX.  “ j il)  dt  srthodfix  fdi.  4.  f.  lyv 

(()  Idnn  i»  U»U-  lu  ij.  VI  £((/•  Uim*  c.  7. 
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prochant  de  fon  vifagc  , ic  l’envoya  au  Roi. 

Niccphorc  ( 4)  dicquefaint  Luc  fit  les  portraits  de  nôtre  Sauveur,  de 
fa  trés-lâinte  More , & de  Tes  Apôtres  , &c  que  c’cR  par  ce  moyen  que  leurs 
Images  fc'font  répandues  dans  toute  la  terre.;  fi  bous  donne  en  ces  ter- 
mes , ( ^ ) la  defeription  du  portrait  de  ] e s u s-C  h É.  i s t , /r/  ^uil  l’a- 
voit  apf/ris  dts  amiens.  Il  étoit  tres-bcau  dtvifa^^e  ; Ja  hauteur  était  de  feft 
r«//>Vr/,c’eft- à-dire  , fept  pieds,  à douze  doigts  l’un  ; fet  che- 
veux tiroiem.fur.it  blond  ,•  ils  n'étoietrt  point  fort  éfais  , mats  un peufrifete,, 
ou  crépus.  Ses  faurcils  étaient  noirs  , df  ne  formaient  pas  exaélement  un  demi 
cercle.  Il  avait  les  jeux  grands  ,vfs  , & tirant  fur  le  jaune,  {c)  Le  net, 
long}  la  barbe  noire  affez.  courte  : mais  il  portait  de  longs  cheveux  i car 
le  eiaeau  ne  paffa  jamais  fur  fa  tète , d' nulle  main  d'homme  rre  la  toucha  ; fi 
£e  n'efi  la  main  de  fa  Mtre  , tandis  qdil  étoit  jeune.  Son  col  n’ étoit  pas  roi- 
de  ,o-  élevé  -.S"  fon  port  n’était  pas  haut  ,drfien  mais  il  marchoit  la  tête 
un  peu  panchée.  Son  teint  était  a peu  prés  de  la  couleur  du  froment  s (d)  Son 
vifjge  n’ était  ni  rond , ni  en painte  ; mais  il  étoit  comme  celui  de  fa  Mere  , 
un  p(u  allongé.,  drajfez,  vermeil. L’on  voyait  ta  gravité , laprudence , la  dou- 
ceur, & la  clémence  peintes  fur  fa  face  t en  un  mat  , il  rejfemhiait  parftite- 
ment  a fa  divine  Mere.  Voilà  l’idée  que  les  Grecs  du  quatorzième  ficelé  , 
avoient  de  la  beauté  de  Jesüs-Christ.  Ils  en  parloient  félon  leur  goût, 
& un  homme  comme  ils  le  dépeignent , étoit  un  bel  homme  dans  leur 

Saint  Bernard  (r)  ne  doutoit  point  que  jEsus-CHRistr  rteiût  d’une 
très-grande  beauté  , puifqu’il  dit  t^ue  les  troupes  des  peuples  qui  fuivoicnc 
ce  divin  Sauveur  pendant  qu’il  prechoit  dans  les  villes  , âê  dans  les  bourga- 
des, étoient  attachées  à fa  Perfonne  par  l’attrait  de  fes  grâces,  8£  par  la  dou- 
ccurale  les  difeours  ; que  fa  voix  étoit  pleine  de  douceur  , & fa  face  envi- 
ronnée de  beauté.  Adhxrebant  ci  affatu  pariter , dr  qfpeûu  illius  deleéfati. 
Cttjus  nimirum  vèx  fuavis , dl‘  fades  décora.  Cequieft  imité  prefque  mot 
pour  mot  de  faint  Chryfollomc  , {^)  qui  dit  que  les  peuples  croient  com- 
me clouez  au  Sauveur  d’une  maniéré  tres-tendre , ne  pouvant  fc  laflet  de 
le  voir , & de  l’admirer.  Il  dit  ailleurs , (g)  qu’il  étoit  tout  plein  de  gra>> 


KiccfUor.ltk.  i..  t.  ^ M/lio  mfm-  • 

rif>  ri  « liMfm  , Mtl«f 

rtHifrpf  ,tri  /{  ^ 

iit  wmrmt 

TKf  otKUpâfitif  Tétilof  torivîs  f ifytr 

iÇCFtvSîf-Jf.  ' * 

(^)  Idtmlih.  1.  r.  40-  H*  ^ fi  ftobr>MTH 
ri  K9g/n  ïVriXfiifî  êt 

T«*  yt  fB/i  , «frt»r  ti 

rwptotr^  iv7« 

t^ët  rni  T(Jix^  > iknimtt 


(c)  Tir  if  rôoif  ^ lù  nftftm 

{d)  J.tT9XO^  ^ 

«4^fv  irSyTcmut , àié.'  mvif  r|f  «éap7i  * 

KMToL’thâitnf. 

(r)  Strm^H.  èmnium  S»niî»rHm.  ^ 

(/)  Chryfo^om.  in  Pfëlm.  XLIV. 

tfmr  its  mdl*»  «m  fiiÊXufâfiH, 

ff)  Idem  in  Mxtr.  vjti.  Hpmil.xi.  0'#/i  y»f 
dmvptmnfym  j{r  Bmvptëfù  f*^9f  > ^ëiff 
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CCS , & qu’on  ne  pouvoic  le  voir , fans  l’aimer.  Et  fur  le  Pfeaume  xuv.  ex- 
pliquant par  occalion  le  paffage  d’ifaïc  , qui  porte  que  le  Sauveut  dévoie 
paroitre  fans  éclat , & fans  beauté , il  dit  : id  ) GardeT^votts  bien  d'entendre 
teci  de  U Idideur  du  cerfs  -,  à Dieu  ne  fUifi  que  nous  le  f renions  en  ce  fens  : 
nsiis  du  méprii  qu'il  d f '*it  de  tout  te  que  le  monde  ejhme  de  la  bajfejfe 
dans  laquelle  il  a voulu  paroitre.  Saint  Bafile  (b)  dit  que  la  divinité  de 
l’Enfant  Jesws  dans  la  crèche , ou  dans  le  berceau  ,fcfit  fentiraux  Mages; 
qu’elle  cclattoit  comme  au  travers  d’un  verre  tranfparent , ôc  étoit  lénliblc 
à ceux  qui  avoient  les  yeux  du  cœur  purifiez. 

AWtcdc  Abbé  de  Réverby  de  l’ordre  de  C .'“«raux , ( f ) au  Diocéfe  d’Yorx 
en  Angleterre  , au  douzième  liécle , rend  témoignage  à l’opinion  que  l’on 
avoit  defontems  .touchant  la  beauté  de  Jesus-Christ.  11  dit  que  Jésus 
âgé  douze  ans , étant  allé  avec  faint  jofeph  , ÔC  la  fainte  Vierge  à Jérufa- 
lein  ; comme  les  bandes  des  hommes  alloicnt  féparées  de  celles  des  femmes, 
afin  que  chacun  fc  put  conferver  dans  la  pureté  convenable  , & allifter 
aux  cérémonies  faintes , St  participer  aux  facrificcs  , l’Enfant  Jésus  albit 
tantôt  dans  une  bande , & tantôt  dans  une  autre  , n’étant  point  encore 
obligé  ^ la  rigueur  de  la  Loi  , ou  de  la  coutume  , à caufe  de  fon  âge.  $a 
beauté  charmante  , & fon  air  gratieux  , lui  gagnoient  tous  les  cœurs  , 3c 
chacun  s’cflimoit  heureux  de  le  poll'éders-clucun  s’emprefToit  de  le  caref- 
icr , & de  le  conferver  dans  fa  compagnie.  Qiiand  il  étoit  avec  les  hom- 
mes , fa  fainte  Merc  le  croyoit  avec  faint  Jofeph  ; Si  réciproquement  f jint 
Jofeph  le  croyoit  avec  Marie  , lorfqu’il  n’étoit  pas  avec  lui.  Cela  fut  caufe 
qu’ils  ne  s’apperçurenc  de  fon  abfence  au  retour  ,qu’apré$  Icprenucr  jour 
de  marche. 

Saint  Laurent  Jaftinien  premier  Patriarche  de  Vènife , ( I^)  qui  fleurit  au  ' 
quinziéme  fiécle , parb  de  la  beauté  de  J es  us  en  ces  termes  : a ja- 

mais été  plus  beau  que  lui  l ^ui  a été  plus  modefle  ,.ou  fl  tu  fage  f II  étoit 
honnête  dans  fis  morurs , grava  dans  fon  marcher , éloquent  élans  fes  dif- 
tourj- , circonfpeéé  dans  fes  paroletifévére  dans  fat  terre  thons  ÿ petfha^ 
dans  fts  exhortations  , ogréablt  dans  fa  COnsiitjfiAiots , vénérable  'dans  fquit 
fa  conduite.  Son  regard  étoit  plein  de  bonté , & de'pudeur  ; T humilité  , la  ‘ 
douceur , le  rendoient  aimable  à tout  le  monde.  Ses  lèvres  éteient  comme  des 
lys , d'oie  coulaient  le  lait  ^&le  miel , cr*  qui  répandaient , les  paroles  de  U 

I - >.  ' . 

^ ‘ 

(n'i  Chtyfê^.  in  pf»l.  xliy.  (fiRmtfJ  mfotftttetf 
J y(>tien  f ac3ll.m  THfA  ri 

\b)  liijiî.  ài  liAttinn.  Chrijh  ,gen<r.  ad  finem. 

ioTK^f  ifiif  e'i  tS 

e-mptut^'  i , d’totvyti^.wrm 

TW  rrj  xtna^mp- 

(tf)  .Alilrede  Serm  fen  traéfâtu  dt  Jefu  I>U9' 
dtnm , DBminiça  infra  e^iav.  Bp'^han.  Crtd»  ta 

» ij. 


(têfiÿimB  vHitM  tamtata  gratté.  cttUpn  cia» 
^aatiam  refuififft , m$  ommum  ta  fi  Aaavtrurtt 
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Cerne  f , ejHtmadmêdum  i finfulii  rapitur , 
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{d)  Laurent.  Jufirn'rdn-  traif.  deCafio-Cyn* 
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vie  iterntlU-  Sahûuche  prtféroit  ce  ejni  était  caché  au  fend  de  fin  coeur,  il 
tonfiltit  les  affligez,,  il  embrajott  les  tiédes  , il  rrjiufittoit  les  morts , il  in- 
ftruifiit  les  infidèles , U gagneif  its  coeurs  de  tous  ceu.'c  tjui  l'approchaient. 

d>ui  ne  ferait  pénétré  d’amour  , s'il  avais  le  bonheur  de  voir  marcher  le  Fer,- 
he  fait  chair , la  Sagejfe  incarnée , le  Fils  unique  eût  Fere , canverfint  avec  les 
pécheurs  ? Quoique  ccc  Auteur  infifte  principaicmeoc  Xur  les  qualitcz  du 
cœur , &c  de  l’Elprir  du  Sauveur  , il  ne  ladle  pas  de  nous  donner  aflez  de 
traies , pour  nous  perfuader  qu’il  le  .ctoyoic  plus  beau  que  tous  les  enfans 
des  hommes.  Enfin  la  pratique  de  toutes  les  Xglil'es , qui  s'eftbreent  de  le 
peindre , & de  le  reprcfcntor<  le  plus  beau  que  l’on  peut  ^femblc  prouver 
que  c’eft  un  fcntimcnc  univetfel , ôc  venu  de  la  tradition  de  l’antiquité 
comme  les  autres  pareilles  opinions , dont  on  ne  peut  montrer  l’origine. 

Car  on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  les  Anciens  ayent  négligé  de  tirer  le 
jjortrait  de  Jésus  Christ,  & de  le  repréfenter  avec  une  exacte  fidélitél 
Nous  (avQns  que  le  Koi  Ab^arc  voulut  avoir  le  portrait  de  cet  Homme^ 
Dieu  , ac  nous,  venons  de  voir  ce  que  les  Anciens  nous  en  apprennent  La 
femme  qui  fut  guérie  par  notre  Sauveur  d’un  flux  de  fang , ( 4 ) lui  fit  éri- 
.gcr  uneilatue  pour  marque  de  fa  reconnoiflance,  &on  Ta  montroitenco» 
,ic du  tems  de  l’Empereur  julien  l’Apoftat.  L’Empereur  Aléxandre  Sévé^ 
re  , (é  ) tout  payen  qu’il  étoit , avoir  dans  fa  Chapellf:  domeflique  la  figura 
de  Jesils-Christ  , avec  celles  des  faufles  Divinitez  ,ic  des  grands  Hom- 
mç  , à qui  ilrendoit  des  honneurs  divins.  Une  femme  Chrétienne  de  la 
feftedes  Carpoctatiens , ( c)  confervoio  l’Image  du  Sauveur  , avec  celles . 
d’Homére  ,6c  de  Pythagore.  On  montre  encore  jiujou.rd’fiui  à Rome  le 
portrait  de  la  fainte  V ierge , tenant  le  petit  J bsus  fur  fon  bras } le  tout  fait, . 
dit-on , de  la  main  de  uint  Luc.  11  n’cft  donc-nullement  inctoyable  que 
l’on  n’ait  confervé  dans  l’Eglife  une  tradition  confiante  fut  la  forme  de- 
J E s B s-C«  R 1 s T , qui  fc  fort  perpétuée  jufqu’à  nous,  * j#! 

Si  un  certain  ak  de  majefté , 6c  d’autorité  ,:fi  une  grâce  à parler , 6c  à , 
'perfuader , font  partie  de  la  beauté , 6c  de  la  perfedion  d’un  homme  j ou 
nepeut  douter  que  Jesus-Christ  n’ak  eu  ces  qualitez  dans  un  fouve*> 
raindégréi  l’Evangile  nous  en  fournit  des  preuves  certaines  dans  ce  qu’lia 
fit  en  chaliàntdu  Tcmplcles  maichands,6c  leschangeurs.  ( d)  Lui  qui 
n’avoit  ni  armc$  , ni  autorité  , les  fit  fortir , fans  qu’ils  pfafient  lui  faire  la  - 
moindre  réfiftance.  Ce  ne  pouvoir  donc  être  que  la  majefié  de  fa  Perfon-  ‘ 
ne , & la  fplendeur  de  fa  face , qui  jettérent  l’effroi  dans  famé  de  ces  mar-  i 
chands.  On  doit  dire  la  meme  chofe  à proportion  de  ce  qui  arriva  au  Jar- 
din des  Oliviers , lorfqu’unc  troupe  de  foldats  , vint  pour  Icfaifir.  Il  le* 
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renvcrfa  rous  en  arriére , par  une  parole  qu’il  leur  die.  (4)  Les  Juifs  ayanc 
envoyé  des  gens  pour  i’acrêccr  pendant  qu’il  prêchoit  aux  troupes , ( é ) nul 
d'eux  n’olc  metere  la  nuinfurkii,  & ils  s’en  retournent  à ceux  qui  les 
avoient  envoyez , difant , que  jamais  homme  n’avoit  parlé  comme  lui. 

Les  plus  grandsadverlâfcesde  Jesüs-Christ  , 6c  de  la  Religion  Chré- 
tienne , ne  lui  ont  jamais  objcdté  qu’il  aie  été  laid  j Julien  l’Apollat , les 
Juifs,  les  Payens,  lui  ont-ils  jamais  fait  ce  reproche?  On  l’a  aceufé  d être 
jié  d’un  adultère  , ( r ) d’etre  un  ignorant , & un  homme  fans  étude , un 
magicien,  un  féduc^cur , ( d)  un  furieux , un  homme  pollédé  du  Démon, (e) 
un  taux  Prophète , 6c  un  faifeur  de  faux  miracles  , un  gourmand , 6c  un 
yvrogne.  (/)  Les  Juifs  {g)  ontcompofe  des  hiftoices  monûrueufcs  de  fa 
naUTancc , de  fa  vie , de  les  miracles , 6c  delà  mort  ; mais  perfonne  n’apen- 
Icà  lui  faire  aucun  reproche  fur  fa  difformité  , fa  laideur  ,là  mauvaife  mi- 
me. Preuve  qu’on  ne  trouvoic  point  en  lui  de  fondement  tant  foit  peu  pro- 
bable , pour  tbrmet  cette  accufacion  contre  lui. 

Si  Jesus-Chkist  eût  été  laid , les  Lvangéliftes  , les  Apôtres , les  Hiflo- 
xiens  Eccléfialtiques  auroicnt-ils  négligé  de  remarquer  cette  circonllancc  ; 
«lié  étoit  alléz digne  de  conûdération.  Ils  nous  dépeignent  jufqu’aux  ha- 
bits de  faint  Jean  Baptifte  , & jufqu’aux  moindres  circonflances  de  fanaif. 
fance  , 6c  de  celle  du  Sauveur  ; de  la  mort  de  ce  dernier , de  Tes  habits  tirez 
au  fort , de  Ta  tunique  fans  couture , de  fa  fatigue , de  fes  voyages , de  Tes 
repas , de  fon  fommeil  ; pourquoi  ne  pas  parler  d’une  chofe  , qui  ell  bien 
plus  intéreffantc,  6c  plus  importante? 

SijESus-CHREST  a été  diâ'orrae , ç’a  été  , ou  par  choix  , 6c  comme 
Homme-Dieu , 6c  tout-puKTants  ou  par  néceflité  naturelle  , comme  hom- 
me né  d’une  Alerc  Vierge.  Or  on  ne  peut  dire  ni  l’une  , ni  l’autre 
de  ces  deux  chofes.  Le  Saint-Elpcic  étant  fon  Pere  , n’a  pu  le  former 
que  trés-paefait.  Jesvs-CuiLiST  comme  hommc,n’a  pû  choifîr  la  difformité  s 
elle  ne  fervoit  de  rien  à fon  dclTcin  1 elle  y nuifbit  même  en  quelque  forte , 
parce  que  par  là  ü auroit  pû  éloigner  les  peuples , & leur  donner  du  mépris 
de  fa  Perfonne  j ce  qui  étoit  direâement  oppoféà  Tes  vues,  6c  i celtes  de 
/bn  Pere  Eternel.  11  devoir  fouffrir  la  fatigue  , 6c  les  tourmens  ; il  falloit 
donc  qu’il  fut  robufte , 6c  vigoureux.  Il  devoir  enfeigner  les  peuples , 6c  les 
attirer  à lui  ; il  étoit  donc  necefTaire  qu’il  fut  d’un  air  aifé , d’un  abord  ave- 
Jiant , 6c  gratieux  ; qu’il  parlât  aifémetu 8c  ttvec  grâces  t qu’il  imposât  par 
don  air , 8c  par. fes  regards. 
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Saine  Thomas  (4  ).a  fort  bien  montré  que  Jbsu  s-Chri$t  avok  pris  dans 
fon  Incarnation , les  défauts  communs  de  la  nature  humaine  ; qu’il  s'écoic 
alTujctti  à Touffrir  la  faim , la  foif , la  fatigue , le  bclbin  de  dormir  : mais 
qu’il  n’avoic  pas  pris  tous  les  défauts  particuliers  qui  fe  rencontrent  parmi 
les  hommes  ; écre  boiteux , aveugle , nuladc , difforme.  Sur  tout  il  n’eut  ja- 
mais ceux  quiétoient  contraires  à fes  dclTcins.  Or , comme  on  l’a  déjà  dit , 
la  difformité  ccoit  de  ce  nombre.  11  n’eut  donc  jamais  ce  défaut.  Que  fi., 
l’on  veut  dire  qu’il  l’ait  prife  dans  un  efprit  d’humilité  de  pénitence , 
pour  fatisfaire  à la  juffice  de  fon  Pere  , &c  pour  nous  faire  méprifer  par  fon 
exemple , labcautédu  corps,  comme  par  la  pauvreté  il  nous  a donné  celui 
de  méprifer  les  grandeurs , la  gloire  , àc  les  ticheffes , il  faudra  dire  pat  la. 
même  raifon  , qu’il  a du  prendre  toutes  nos  maladies , nos  foibiefiès  corpo- 
relles , nos  défauts  particuliers  du  corps , ce  qui  eft  abfurdc , & ridicule. 

On  ne  prétend  pas  (é)quc  labeautédejESUS-CHRiSTait  été  une  beau -- 
té  mondaine,  efféminée , affedée  , propre  à anirer  les  yeux  charnels , & à 
infpircr  des  pallions  dangereufes.  C’auroit  été  un  ocUeil , un  défaut  qu’on, 
n’auroit  pas  manqué  de  relever.  Que  n’auroient  pas  dit  fes  ennemis  en  le 
voyant  fuivi  de  quelques  femmes,  Si  parlant  atout  le  monde  indifférem- 
ment , logeant  chez  Martlæ  , Sc  Marie , Sc  fouff'rant  qu’une  femme  hu  la-  • 
vât  les  pieds  de  fes  larmes , fit  les  effuiât  de  fes  cheveux , ( r ) êe  qu’une  au- 
tre lui  répandit  fur  fa  tête  une  boête  d’un  parfum  prétieux  ! C'auroit  été  un 
beau  champ  pour  l’accufct  de  nourrir  des  pallions  criminelles , & d’attirer 
les  perfonnes  du  fixe  pat  fa  beauté.  Cependant  on  ne  lit  pas  qu’on  lui  ait  ja- 
mais fait  de  pareils  reproches:  fa  beauté  étoit  donc  une  beauté  mâle  , Sc 
convenable  à fon  âge,  àfon  caractère,  à fon  emploi  y elle  confiffoit  toute 
dansla  juffe  proportion  de  fis  mcmbres,dans  la  maidlé  de.  fon  vifage, 
dans  l’éclat  de  les  yeux  ,dans  uncauin  je  ne  fai  quoi  qui  iofpuoit  du  ref- 
pcct , Sc  de  l'amour  â ceux  qui  le  voyoient , & qui  l’cncendoicnt. . ' 

Voilà  cequ’on  apporte  de  plus  plaufihle  pour  montrer  que  Jes-u  s-  C hrist- 
a é^é  beau.  On  y ajoute  les  apparitions  dans.  lefquciLes  il  s’eft  fait  voir 
à de  fainecsames  , SC  où^ il  ^ toujours  paru  d’une  beauté  toute  divine,. 
Sc  toute  extraordinaire  ; fi>r.i  au-dclfus  de  l’état  , & de  la  condition  > 
commune  des  hommes.  Mais  ces  dernières  preuves  ne  font  pas  d’une  gram. 
de  fonce  1 on  doit  mettre  une  grande  différence  encre  Jésus  vivant  lur  la' 
terre , SC  Je«U9  glorifié  , regitant  dans  le  Ciel  > fans  compter  que  ces  for- 
tes de  vilioiis  dépendent  toujours  beaucoup  de  l’imagination  des  perfonoes 
à qui  elles  arrivent  : elles  voyent  ordinairement  les  chofes  d’une  manière 
conforme  à leurs  préjugez , à la  difpoûtion  où  clics  fe  trouvent.  Or  l’o- 
pinion qui  croit  que  Jesus-Christ  croit  d’une  fouveraine  beauté,  eft  la. 
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plus  commune , &;  la  plus  proportionnée  au  goût  du  commun  du  monde , 

lur  tout  des  pccl'onncs  qui  i'onc  dans  la  dévotion , &:dcs  gens  d'oraifun. 

. L’opinion  qui  (ouiicnt  que  J e su  s>C  ti  k.  i s t n’etoie  pas  beau  , cR: 
beaucoup  moins  favorable , & moins  populaire , que  celle  que  nous  ve- 
nons d’expofer.  Il  cft  peu  de  Cbréticns  qui  ne  s'incércflcnc  à foutenir  la 
beauté  de  leur  Sauveur,  & qui  ne  fentent  quelque  efpécc  d’indignation  , 
lorfqu’ils  rentendent  contefter , & révoquer  en  doute.  Les  chaires  reten- 
tilTeat  des  éloges  de  cet  Homme-Dieu , le  plus, beau  des  enfans  des  hom- 
mes. Les  Livres  de  dévotion , & de  piété  en  font  remplis.  Il  faut  pounanc 
avoiier  que  les  raifons  qui  font  contraires  à la  beauté  de  nôtre  Sauveur  , 
font  pour  le  moins  auIÛ  forces , que  celles  que  nous  venoru  de  voir  pour 
l’affirmative, 

Ifaic(4)  parlant  du  Hcdemptcur  du  genre  humain , le  décrit  en  ces 
termes:  Le  Soigneur  Dieu  d’Ifraël  vous  rafl'emblcra , âc  mon  lervitcurM 
aura  d’heureux  fucccs  dans  Tes  entreprifes.  11  fera  élevé,  glorieux;  &c  " 
comme  pluficurs  peuples  ont  été  dans  l’étonnement  fur  vôtre  fujet , ainfi  « 
il  paroîcra  fans  gloire  au  milieu  des  hommes , te  fans  beauté  parmi  les  « 
enfans  des  hommes.  11  répandra  fes  bienfaits  fur  pluficurs  peuples.  Les  •• 
Rois  fc  tiendront  la  bouche  en  fa  préfence  ; car  ceux  qui  n’en  ont  point  •• 
oui  parler , le  verront , te  ceux  ï qui  l’on  n’en  a rien  dit , le  contemple-  « 
ronr.  Qui  a crû  à nos  difeours , te  à qui  le  bras  du  Seigneur  a-c’il  été  •• 
révélé  ? 11  s’élèvera  devant  lui  comme  un  rejetton , te  comme  une  racine  « 
qui  fort  ePune  terre  aride.  11  n’a  ni  éclat , ni  beauté.  Nous  l’avons  vû , & 
il  n’avoit  rien  de  beau , ni  d’aimable.  Il  étoic  dans  le  mépris , le  dernier  » 
des  hommes  ; un  homme  de  douleur , te  éprouvé  par  l’inârmité.  Son  vi-  •• 
fage  croit  comme  abattu,  & méprisé,  & nous  ne  l’avons  pas  reconnu;  « 
nous  l’avons  pris  pour  un  homme  frappé  de  Dieu , pour  un  lépreux  , te  » 
réduit  dans  la  dernière  humiliation.  Ceft  pour  nos  péchez  qu’il  a été  « 
frappé,  &c.  « 

Ce  paffage  eft  d’autant  plus  fort , qu’il  regarde  Jésus-Christ  àla 
lettre , du  confenlcment  des  Peres , te  des  Commentateurs , te  qu’on  n'en 
. peut  faire  l’application  littérale  à aucun  aure.  11  y cft  die  de  la  manière 
la  plus  diftin^ , & répété  plus  d’une  fois , qu’il  n’avoit  ni  beauté , ni  grâ- 
ces, ni  rien  qui  le  fre  aimer , & délirer.  Saine  Paul  (é)  confirme  encore 
cette  idée , lorfqu’il  die  que  le  Sauveur  a pris  la  forme  de  ferviteur , en  Ce 
revêtant  de  nôtre  nature.  L’Evangile  nous  apprend  que  Marie  Magdelaine 
le  prit  pour  un  jardinier , même  après  fa  Réfurreâion.  ( c ) Nous  ne  lifons 
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nulle- parc  dans  l’Evangile  qu’il  aie  été  beau  > au  contraire  il  fcmble  que 
les  Evangéliftes  n’ont  eu  un  û grand  foin  de  nous  décrire  les  circonftan- 
ces  de  fa  Transfiguration , (4)  que  pour  nous  faire  connoître  qu’il  y pa- 
rut dans  un  état  tout  différent  de  celui  où  il  avoit  accoutumé  d'être.  On 
le  vit  alors  tout  brillant  de  lumière  •,  fa  face  parue  comme  un  folcil , & fes. 
habits  comme  la  neige. 

Abravanel  ( t)  reconnoît  que  le  palTage  d’ifaic  à la  lettre  defigne  un 
homme  mal- fait  , difforme  , mélancolique,  d’un  cempéramment  foiblc:. 
mais  en  meme-rems,  il  dit  que  les  Sages  duChtillianifmc  fouticnneut  que 
le  Chrift  étoit  beau , agréable , bien-fait , aimable.  11  profite  de  cet  aveu  ^ 
pour  en  conclure  que  ce  pallagene  regarde  point  le  Mclfie.  llraifonne  mai, 
mais  en  bon  Juif. 

Les  plus  anciens  Pères,  dont  le  témoignage  en  cette  matière  doit  être  d’un  > 
grand  poids , puifqu’alors  la  tradition  étoit  plus  pure , & plus  récente  , fie 
qu’il  y avoit  encore  des  monumens  ex 'ftans,  qui  pouvoient  faire  connoû 
tre  C J E s U s-C  h r i s t étoit  beau , ou  iK>n  : parce  que  les  ftatucs , ou  les. 
portraits  que  l’on  en  avoir  fait  de  fon  vivant , pouvoient  encore  fubCffer  j; 
ces  Anciens , dis-je , enfeignent  que  J e s u s-C  h R 1 s T n’étoit  pas  beau;. 
Cclfe  ubjcéloit  aux  Chrétiens  (#)  que  Jesos-Christ  étoit  petit , mal- 
fait  , & d’une  naiffancc  balle, fie  obfcure.  C’ctoit-la  le  bruit  commun., 
Ccifc  en  inféroit  que  J e s U S-C  H R r s T n’étoit  donc  pas  Dieu  j car  , di- 
foit-il,fi  le  Saint-Efprit  réfidoit  dans  fon  Corps, fie  s’il  étoit  véritable- 
ment d’une  condition  au-dcflùs  de  l’humaine , on  en  auroic  remarqué  dcs> 
traces  dans  fa  taille , dans  fa  force , dans  fa  beauté , dans  fa  voix , dans  u» 
certain  afeendant , fi£  une  éloquence  qui  devoit  être  au-dclTus  de  la  na- 
turelle : mais  Jeshs-Christ  n’avoir  rien  en  cela  qui  le  diftinguât  du  refte: 
des  hommes  ; il  n’etoit  donc  pas  Dieu. 

Origcncs  répôndoit  (</)  qu’à  la  vérité  il  étoit  écrit  que  le  Corps  de 
Jésus-Christ  n’étoic  point  beau; mais  non  pas  qu’il  fût  d’une  origine 
baffe , obfcure , fie  mcprifablc , ni  qu’il  fût  petit , comme  le  voulok  Celle  ; 
Qu'Ifaic  avoit  fimplemcnt  prophétisé  que  pendant  cct.c  vie , le  Sauveur 
ne  feroit  pas  diftingué  ni  par  la  beauté  de  fon  vifage  ,ni  pr  des  qualitez 
extraordinaires  de  fon  Corps.  Origcncs  avoüoit  donc  que  Jesus-Chrjst 
n’avoit  rien  eu  dans  fon  ait,  ni  dans  fon  vifage  , qui  pût  le  faire  remar- 
quer , hc  le  faite  prendre  pour  autre  chofe , quc.pour.un  ûmplc  homme. 
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Saïnt  Clcmcnt  d’Alexandrie , ( a ) qui  vivoic  avant  Oi  igencs , dit  que  ie 
Prophète  Ifaïc  a clairement  marque  que  le  Sauveur  paroîtroic  dans  une 
chair  qui  n’auroit  rien  de  beau.  Homs  l'avons  vi  , dit  ce  Prophète  , dr  *i 
n' avait  ni  grâces , ni  beauté  i mais  fa  beauté  était  dans  le  mépris , & asê-dejj'ons 
de  la  beauté  des  enfans  des  hommes.  Cependant  fi  la  beauté  cil  un  bien , <]ui 
la  méritait  mieux  que  le  Seigneur  i H avait  non  la  beauté  de  la  chair , qui 
paraît  aux  yeux  t mais  la  vraie  beauté  & de  l ame , & du  corps.  La  beauté  do 
l’ame  confsfloit  dans  fan  inclination  à faire  du  bien  à tout  le  monde , dr  colle 
de  fan  corps  ,.dans  l'immortalitéa 

Il  dit  ailleurs  (^  ) que  fuivant  la  pensée  d’un  Philofophc , le  fage  cA  tou- 
purs  bcaUjôi  qu’on  peut  afsûret  de  même  que  les  Julles  le  lont  aulli , 
quand  même  ils  feroient  laids  de  corps  ; parce  que  leurs  moeurs  l'onr  l'ain- 
tes  réglées.  11  applique  à cela  le  partage  d’liaje:  £/  /i  beauté  était  au-‘ 
dejfous  de  la  beauté  des  enfans  des  hommes.  Dans  un  autre  Livre , ( r ) il  die 
que  le  Chef  de  l'EgUfe  efi  venu  en  chair  fans  beauté  eorporelle , tour  nous  <■/;- 
feigner  à élever  nos  caturs  aux  objets  invijibles  ,dr  dégager,  de  la  matière. 
£t  encore  i{d)Ce  nefi  pas  fans  raifon  que  le  Seigneur  a voulu  paraître  dans 
une  figure  vile  , & méprifable  s c’était  de  peur  que  l homme  s'attachant  à la 
beauté  corporelle , ne  manquât  d’attention  pour  la  parole  de  Dieu , & ne  perdît 
tejlime  des  chtfes  fpirituellett&  divines,  , ... 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie  ( r.)  étok  dans  les  mêmes  fcniimcns  qu’Ori- 
gcncs  , bL  que  faint  Clément-.  Voici  comme  il  s’explique  fur  ces  paroles 
du  Pfeaume  ; {f)  Il  efi  le  plus  beau  des  enfans  des  hommes.  Il  ejl  indubita- 
ble , dit-il , que  etla  doit  s’entendre  de  la  beauté  qui  réjide  dans  Ja  Sfature  ,dr. 
dans  U gloire  de  la  Divinité j car  perfonne  nu  dira  que  Jesv^-Christ  ait 
été  glorieux  dans  fa  chair,  ni  qu'il  s'en  fait  gler^ét  car  le  triyjiére  dt  fin  /«-' 
tarnetion  n’eft  qu’ humilité,  & anéantifiment , comme  l'écrit  Ifaie  ; Nous  l’a.> 
vont  vu,  & il n’aveit  ni  éclat , ni  beauté,  dro. . . Et  afin  que  nous  ioruprifitons 
que  la  chair  comparée  à Ici  Divinité , n'tfl  rien^  le  E ils  do  EHiu  et  vottlu p^oîtro 
dansune  forme  qui»' était  nulltmeut  belle. ig)  11/  an-?!;  ? ;o 

Tcrtullien  ( » ) eft  plus  exprès  qw’auêun  do«èu*  que  nol?îra.ypnj^,ivû^ juf*. 
qu'ici.Jl  enfeigne  on  plus  d'un  endroit  ,quo  nôtre  Sauveur  Jeshs-C»r5st 
n’etoit-point  beau  de  vifagp  qu’il  paroirtôic  méprifable  aux  yeux-  des 
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hommes  : Vultu , & affcclu  ingloritu  j que  fon  extérieur  n’avoir  rien  qui 
lui  attirât  de  la  conlideration , 3e  du  rcfpeâ :{a)  Ne  a/peciu  ejuidem  h$. 
nejlus.  Et. ailleurs;  {b)Adfi  net  hmuttu  ■henefittisetrptu  fuit,  nedumeee- 
Itftis  clâtitAtis.  11  ajoute  que  quand  les  Prophètes  ne  nous  auroient  rica 
dit  de  fa  difformité , Se  de  fa  baffcd'e , les  courmens  qu’i|  a Iduffcrcs , Se  les 
indignitez  aufquclles  il  a etc  expose , le  prouveroient  affez.  Auroic-on  osé 
toucher  du  bout  du  doigt  un  corps , qui  autoit  paru  d’une  forme  extraor- 
dinaire ; Qui  auroit  ose  cracher  fur  un  vifage  qui  ne  l’autoU  pas  en  quel- 
que forte  mérite , Se  qui  ne  fe  feroit  pas  attire  ces  outrages  parfabaffeffe, 
se  fon  peu  d’apparence  ? A»  uufus  effet  aliéfuis  ungue  fianma  perftringere 
terpus  novum  ; fputaminihus  contamindre  faciem  non  meretttem  /“Jésus- 
Christ  veut  être  conçu  dans  le  Icin  de  fa  Mère.  Il  attend  lurmblc- 
ment  le  moment  de  fa  naiffancci  il  avance  en  âge, Se  croît  en  grandeur 
comme  un  autre  honunc.^^  Lorfqu’il  clt  grand  , il  ne  fc  hâcc  pas  de  fe  ma- 
mfefter  ; il  veut  même  fe  faire  en  quelque  fotiç  outrage  â lui-même  ^ 
par  la  baffclfc  de  fon  extérieur  : ( r ) Std  tontemeHefut  iufuper fikt  tft. 

Saint  Auguftin  (d)  rcconnoît  dans  Jesus-Christ  une  beauté  récllct 
mais  non  pas  dans  fon  corps.  Comme  homme,  il  n'avoit  ni  éclat , ni  beau- 
té J comme  Dieu  , il  ctoit  d’une  beauté  charmante  ; Ut  hetne , nen  hahehet 
fpeciem , rtegue  decerem  ; fed  fpecitfut  ferma , ex  e$  qued  eji  pra fliis  horni- 
num.  Et  ailleurs  : ( e ) C’eft  un  Epoux  qui  eft  beau , non  dans  fa  çliair , mais 
dans  fa  vertu  : Et  ipfe  fpenfus , n»n  carne  , fed  virtutt  fermefus.  Il  ajoute  ( f) 
que  û les  Juifs  fes  persécuteurs  avoient  eu  des  yeux  pour  difeerner  fa 
beauté , ils  n auroient  jamais  ose  porter  leurs  mains  fur  lui.  Ils  n’envifa- 
geoient  que  Ce  qui  leur  en  paroiffoit  au  dehors  s Nifi  fmdum  putarent , nen 
infiltrent , nen  fagellis  caderent  , &c.  Et  encore  ; {g  ) Ceft  la  difforrtyité  de 
Jesos-Christ  qui  vous  rend  bcatix.  S’il  n’eût  pas  voulu  paroître  diffor- 
me vous  n’auriez  pu  recouvrer  la  beauté  que  vous  aviez  perdue.  Il  étoit 
attaché  à la  Croix  j tout  difforme } mais  fa  difformité  faifoic  nôtre  beauté. 
Imitons  donc,fl£  embraffons  Jésus  difforme  en  cette  vieiembraffbns 
fa  Croix , glorifions-nous  dans  fes  fouffrànccÿ ; tcc.  ; ' -i 

Le  meme  Père  (h)  dans  un  Sermon  qu’on  a mis  au  jour  dans  la  nou- 
velle Edition  de  fes  Oeuvres,  concilie  les  deux  Prophètes  Ifaïc,  & le 
Pfalmifte , dont  le  premier  dit  que  le  Chrift  n’avoit  ni  beauté , ni  grâces  ; 
& l’autre  dit  qu’il  croit  le  plus  beau  des  enfans  des  hommes , en  foutcnanc 
que  le  Pfalmillc  parle  de  fa  Divinité , 5c  de  fon  égalité  au  Père;  ( i ) Cim 


(4)  TntuU.  jfdvtrf.  JuiâU. 
(i)  Idem  lit),  de  Carne  Chrifii. 
(4)  idem  de  Faiientia. 

((<)  Auf.  in  Pfelm.  XII». 

(«)  il»  Ffalm.  CXTUl. 


( /)  il»  Ffnlm.  cxxvi  1. 

(r)  Ang.  fetem.  ia.  de  rtriis  AfeftM. 

(iij  A»i-  ferm.  »4,  Aneebae  wtdétiee  ».  4. 

( i ) Fhiliff.  II.  S,  . .. 
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i»  ftms  Dei  tjfet  , non  rafintm  oriitratus  cft  tjfe  fe  n^uolem  Dee  ; mais 
qu’iraic  nous  lcrcprcfcncc  fclon  fon  humanité,  dans  laquelle  il  s’eft  ra- 
bail'sc  )ufqu’à  prendre  la  forme  de  ferviteurr  (4)  Semttipfum  exinanivit , 
fennam  firvi  accipiens , in  fitmUtuiinem  hominum  faSas , (ÿ  habitu  invtntus 
mt  homo.  Voilà  comment  ces  deux  Textes  s’accordent.  Quoi  de  plus  beau 
que  Dieu  > Quoi  de  moins  beau  qu’un  CrodHo  ? Concordant  trgo  ambo paci- 
fici,  ^nii  tfl  fpeciojitu  Deo  ? deformins  Crucifixo  ? 

Je  ne  parle  pas  ici  des  tableaux  qu’on  nous  vante , ni  des  fuaircs , où  l’on 
voit  la  face  du  Sauveur  repréfentée  , ni  de  cette  ancienne  médaille 
dont  parle  le  Pcrc  Vavaflbr , ( b ) qui  avoir  etc  montrée  au  Perc  Sirmond 
pcncbüit  qu’il  étoit  à Rome , par  laquelle  il  paroilfoit  que  le  vilàgc  de  Je- 
süs-Christ  avoir  été  plus  auftérc,&:  plus  sévérc, qu’il  n’étoit  beau  & 
grarieux.  Ces  fortes  de  monumens  fpnt  fort  fufpcds  aux  Savons , 6c  l’anti- 
quité rv’en  cft  nullement  avoüéc.  Les  fuaircs  ne  peuvent  pafler  pour  des 
portraits  , dont  on  puilS;  tirer  des  indudions  ui  pour  , ni  contre  la  beauté 
de  Jesüs-Christ.  On  n’y  remarque  que  des  traits  peu  marquez , 6c  fort 
Êiperlîciels , quand  il  feroit  vrai  que  ces  reliques  fulTcnt  d’une  aulli  grande 
antiquité  qu’on  le  prétend.  1 , * i- 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  qui  vient  d’étre  dit , que  les  plus  anciens  Peres  ont 
crû  que  jEsus-CnRisT  nétoit  point  beau.  C’étoit  l’opinion  des  pretniers» 
Fidèles.  Les  Payons  leur  en  faifoient  une  efpécc  de  reproche.  Les  Chré- 
tiens non-Ièulement  ne  s’en  défendoient  pas  ; ils  en  faifoient  gloire  en 
quelque  forte.  11  étoit  plus  admirable , 6c  plus  divin , que  Jésus-Christ 
tout  pauvre,  tout  méprifablc  qu’il  paroilfoit  aux  ycirx  da  monde,  tout 
dépourvu  des  qualke*  que  la  nailîànce , l’indullric , le  crédit , l’étude  don- 
nent aux  hommes-,  ait  pu  réülTir  à convertir  un  fi  grand  nombre  de  per- 
fonncs,à  répandre  une  Doârinc  ûcélcllc,  à faire  dans  le  monde  un  ü 
prodigieux  changement  i que  s’il  cikeu  les  gtaccs , labcauté  , l’éloquence 
rérude,  l’aucnritc, dont  00  prétend  qu’il  a été  dépourvu-  ApUlJœnius  de 
«Thyane  avec  (k  beauté , fa  bonne  nsinc , fon  éloquence.,  frs  prcRiges , fon 
induftrie , fes  faux ‘miracles, n'a  jamais  pu  fermer  une  douaainede  Dif- 
ciplcs  j 6c  Jesv«-Christ  fansbeaucé  fans  éloquence,  a converti  tout 
-le  inonde  par  ta  force  de  la  vérité , par  l’cxccllcncc  de  fa  Doélrinc,  par 
révidcncc  de  fes  miracles.  VoBà-ecqui  faifoitla  force, des  premiers 
Chréciens-.  • / • ; 1 ..  jî  : f.. , tr.<  ;!  1 1.1  ,'i  ’i  -, 

Dés  le  rems  de  faint  Jéxôme  de  fiiinc  Gbryfoftome.,êonimc  on  l’a 
vâ  ci-dcvaHt,ott  commença  à s’éloigner  de  cette  ancienne  tradition  j 6c 
dans  la  fui»,  l’opinion  qui  donne  délf»  beauté  àJtsns-CwR  rsr , a iofenfi- 

blcnicnt  pris^le'deffus.  Toutefo» faim  Jérômelw-méttKïy^eyau  métæ 
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endroit  où  U admire  l’éclat  qui  brilloit  fur  la  face  de  JesuS-Ch*.ist,  fc 
qu’il  en  relève  les  effets  dans  ce  qu’il  fit  contre  les  Marchands,  qui  prola- 
noicirt  la  Maifon  de  ton . Père , ne  laiffe  pas  de  iccounoitrc  qu alors  Jé- 
sus-Christ ctoit  li  vilc,&  li  mcprilàblc  aux  yeux  des  iionuocs , que  pci» 
ffc  jours  après,  il' fiat  pris , U nus  en  Croix  par  tes  ennemis.  C'ett  ce  qui 
lui  fait  dire  qu’il  conlidéie.cecte  affion  d’autorité  qu’il  fit  alors , comme 
le  plus  grand  miracle  que  le  Sauveur  ait  jamais  : Mthi  inter  fimnUfignt 
tjux  fccii , hac  videtur  wirahilius , qwi  unus  htm$,  & .iilo  Lemftre  uuejn~ 
fttbiLù,&inuntamvilis  ,mtfefte.itrMciJig/tTttnr  , &t. 

Depuis  que  l’opinion  qui  veut  que  j e s u s-C  u R i s T ait  été  le  plus 
lje.’.u  des  ciuans  des  hommes , cfl  devenue  la  dominante  , pn  n’a  pas  laifsp 
ffc  voir  par  iutcrvalc  des  Ecrivains , qui  Jonc  revenus  à l’ancienne  idée,  3c 
qui. fw  l'ont  expliquez  fur  la  béante  de  Jesüs*ChRjst  comme  les  Pères 
ffes  premiers  ficelés.  Michel  Médina , U ) qui  avoir  affifté  au  Concile  de 
Trente , dit  que  Jesjus-Christ  éioit  de  la  complcxion  la  plus  propre 
à un  homme  (âge,  fif  Iludicux.  Il  ajoute  qu’il  ne  faut  point  s’arrêter  à la 
Aiainc  imagination  d ' ceux  qui  avancent  fans  aucune  preuve,  que  le  Sau- 
veur croit  le  plus  bi....  le  tous  les  hommes  , d’ojù  ils  infétept  qu’d  étolt  du 
q>!us  fieurcuK  tcmpéraramenc  du  monde  ► car.cettc  opinion  n’qft  tondcc  que 
iur  quelques  palTages  de  l’Ecriture,  qui  ne  doivent  s’entendre  que  dans 
ain  fens  allégorique , ou  qu’on  ne  .doit  expliquer  que  de  fa  beauté  jmc- 
xicurc  de  la  Divinité.  ,C’cft-là  le  raifonnement  de  Médina.  J1  auroit 
pu  ajouter  que  rcxpcrtcnccfait  voir  que  les  plus  beaux  vifages , ôeJes  plus 
hrillants  colotis  ne  font^sas  toujours  des  preuves  d’un  bon  Jcm^ramnjcnt. 
Souvent  au  contraire  ils  marquent  une  mauvaife  hv  mcur, dominante. 

Cornélius  à Lapide  dans  fon  Commenuite  fur  Ifaic , ( é ) rcconnoit  que 
Jesus-Christ  n’étoit  point  d’une  beauté  qui  attirât  les  regards  .des  hom- 
mes 1 mais  qu’il  étoit  mcprifablc,  à n’en  jugerque  par  les  apparences  : 
tr*t  afpeUthilis  ; non  habtltAt  «.l'tqmid  digmam  4fpe0n,  q»od  «culot  afpiettn- 
tium  éd  fi  troheret;  fid  trot  defiellat.  U ajoute  que  la  prophétie  d’Ifaic  , 
qui  porte  qu’il  u’avoit  poiat  de  beauté , fc ^vérifia  dans  fa  perfonne  pcft- 
dant  toute  fa  vie , & fur  toucà  fa  Palfion.  .On  fait  que  M.  Rigaut  a fouto- 
nu  ce  fentiment  dans  fes  Notes  fur  Tertullien , Se  dans  une  Difiértation 
.particulière  , inoprimcc  à la  fin  de  fon  Saint  Cypriep.  Saint  '.'homas , { e ) 
ou  l’Auteur  que  l’on  cite  fous  fon  nom  , dans  fon  Commentaire  fur  Ifaic, 
dit  que  J E s u s-C  h R i s T' avoir  une  .beauté , mais  cachée,  à eaufe  de  la 
foiblcffc  dont  il  étoit  revêtu.  U avoit  de  l’éclat , Si  des  gtaceaj  mais  cou- 
vertes fous  le  voile  de  la  pauvreté  qu’il  avoit  ctnbraCséc.  Notas  l’avons  vu 
xorpotellcmcnt  J Se  U n’avoic  point  cet  air.de  gtandeur, Se  de  majefté. 


{»]Uich.  J {i]  Ccrnil.  i LtfiJt  in  l. 
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qu’un  Ancien  donne  au  Roi  Pnam , en  dii'ant  qu’il  avoic  une  majede  digue 
de  la  füuvcrainc  puiflance. 

On  poutroic  aulll  ciccr  pour  ce  fentiment  pluiicurs  autres  Conv-nenta- 
tcurs , comme  Grotius, Mariana,Ô£  d’autres.  Eusebe  de  Ccfarcc  {a)  ex- 
pliquant les  paroles  du  Pfeaume  xuv.  qui  portent  ; êtes  le  flus  btâ» 
des  enfans  des  hommes , dit  exprefsément  qu’on  ne  doit  pas  les  entendre 
de  la  beauté  corpoicllci  mais  de  fon  exemption  du  péché  : Car , ajoute- 
t’il , Ifaie  n’ett  pas  contraire  au  Pralmillc , lorfqu’il  dit  ; il  ni  heam- 

eé,ni  écUt  i mais  fon  apparence  éieit  méfrifthle  ,&c.  Théodoret  (b)  s’ex- 
plique en  mêmes  termes.  .Saint  Bafilc  ( e ) convient  que  la  beauté  que  Iç 
Pfalmillc  attribue  à Jésus -Christ,  ne  confiftoit  pas  dans  la  jufte 
proportion  de  fes  membres , ni  dans  la  beauté  de  Ton  teint  i mais  dans  fa 
nature  divine.  Tcrtullien  , (<^)  faint  Cyrille,  (e)  faint  Ambroife  , {f) 
lûdore  de  Pélufc , (^  ) l’Auteur  du  Commentaire  fur  les  Pfeaumes , fous 
le  nom  de  fainr  Jérôme , (ii)  & la  plupart  des  autres  l’entendent  dans  le 


meme  fens. 

On  doit  donc  faire  une  grande  diftinûion  entre  le  palTagc  d’Ifaie  , qui 
doit  s’entendre  à la  lettre, qui  ell  expliqué  par  pluiicurs  des  anciens 
Pères , & par  un  grand  nombre  d’interprètes^  d’un  défaut  réel  de  beauté} 
& le  pafljgc  du  Pfeaume  xliv,  qu’on  lui  oppofe,qui  du confcntemcnc 
.des  Pères, & de  prefque  tous  les  Interprètes , doit  s’entendre  dans  un 
fens  my  lliquc , & figuré , & d’une  beauté  purement  intérieure , & fondée 
.fur  la  Üivinité , fur  la  pureté,  & la  vertu  du  Sauveur.  Le  premier  peut 
être  mis  en  preuve  ; mais  le  fécond  ne  peut  s’employer  que  dans  le  fens 
.moral , &:  figuré. 

Voilà  ce  qui  nous  parojt  de  plus  plaufible , pour  prouver  que  Jésus- 
Christ  n’a  point  été  beau.  V oyons  fi  l’on  ne  pourra  pas  trouver  un 
;milicu  entre  la  première  opinion  , qui  lui  attribue  une  beauté , & des 
grâces  corporelles  ; ic.  celle  qui  les  lui  refufe. 

11  y a une  certaine  beauté  mondaine , charnelle , efféminée , qui  ne  coti- 
venoit  point  à Jesus-Christ  , ic  qu’on  peut  afsûrer  qu’il  n’avoit  pas.  Elle 
/cll  trop  opposée  à ce  que  l'Eçritur/:  nous  dit  de  ce  divin  Sauveur  ; à fa  vie 
laborieufe,  pénitente , mortifiée,  pauvre  ; à fa  qualité  d homme  de  dou- 
leur j Se  de  viâimc  deftinée  à expier  par  fa  mort  les  péchez*  du  monde. 
Les  charmes. de  ja  beauté , l’i^réemcpt  du  vifage , les  ris , les  manières  ecr 


n.[d)  Unfeh,CdLfsw.mPftb^.xx.\'<t.  cl  H 
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joiices  , raflemblage  de  touc  ce  qui  rend  un  Irommc  aimable , gratieux  , 
agréable , Cuivant  l’idée  du  monde , ne  fc  crouvoient  point  arsûrement  eu 
] E s U s-C  H R t s T i & H l’on  veut  faire  confiller  en  cela  la  beauté , on  peut 
avancer  qu’il  n’é'oit  point  beau.  11  ne  fit  jamais  rien  pour  acquérir,  pour 
conferver , ou  pour  augmenter  cette  lotte  de  beauté.  Toute  fa  manière  de 
vivre  étoit  plus  propre  à la  ternir , à la  diminuer  , à la  lui  làire  perdre , s’il 
l'eût  eue  , qu’à  la  lui  procurer.  Mais  fi  l’on  veut  aller  à l’autre  extrémité  , 
& foutenir  que  le  Sauveur  étoit  dift'orme , difgracié  de  la  tuture , d’un  air 
rebutant , petit , mal- fait , d’une  phyfionomic  bafle , 3c  mcprifable , d’un 
abord  sévére  , d’un  vifage  aullére , d’un  ton  de  parole  rude , plat , 8c  defa- 
gréable-,  qui  ne  fe  feiuira  fcandalisé  d'une  pareille  peinture , 3c  qui  ne- 
criera  au  blafphême  ,fi  l’on  a la  témérité  de  parler  ainfi  de  la  facrcc  huma- 
nité du  Fils  de  Dieu  ! 

11  faut  donc  garder  un  milieu  ,3c  dire  que  J e s u s-C  h r i s t n’cuc 
rien  qui  le  fit  remarquer , ni  dans  fa  beauté , ni  dans  les  qualitez  contrai- 
res. 11  parut  dans  le  monde  comme  un  autre  homme , ni  plus  grand  , ni 
plus  petit  i ni  plus  beau , ni  plus  mal-fait  que  l'ordinaire.  11  avoir  apparem- 
ment le  teint  bazannc,3c  olivâtre  des  juifs  de  la  Palefiine.  11  pouvoir,, 
félon  le  Pere  Vavallbr,  tenir  del’air  guerrier , 3c  martial  des  Galiléens.  (a) 
Il  n’etoit  pas  d’une  taille  fort  au-dclTus  de  la  médiocre.  S'il  eût  éré  fort 
haut , Zachée  n’auroit  pas  été  obligé  de  monter  fur  un  fycomore  , pour  le 
voir  ,({>)$£  pour  le  diftinguer  dans  la  foule.  Les  dderiptions  de  Nicé- 
phorc,3c  d’autres  femblablcs , ne  font  d’aucune  autorité.  Les  peintures  ,, 
les  fuaircs , les  médailles  même  ne  décident  point  en  faveur  de  fa  beauté , 
ni  de  fa  difformité.  On  n'a  aucune  peinture  bien  ancienne , aucune  def- 
cription  amhcntique , aucun  monument  certain , qui  nous  ayent  confervé 
la  figure,  3c  la  taille  du  Corps  de  Jesüs-Christ.  La  ftatuc  érigée  par 
THémorrhoiffe , 8c  celle  qu’Aléxandrc  fils  de  Mammcc  , confer voit  dans 
fa  Chapelle  domeftique  ; le  portrait  envoyé  au  Roi  Abgare  par  Jesus- 
Christ  meme  , celui  que  Marcelline  la  Carpocratienne  montroit,'3c 
faifoic  adorer  : tout  cela  eft  à nôtre  égard  comme  n’étant  point , puifquc 
nous  n’en  avons  plus  rien , 8c  qu’aucun  Lcrivain  ne  nous  en  a laifsé  la 
•deferiptipn..  ' ‘ 

•'  La  circonftance  rappèrtée  par  faint  Jean  de  Damas , 3C  pa*  Nicéphbrc, 
de  l’éclat  du  vilâge  de- J*  s*u  s-C^h  R rs  t , qui  cmpcchi  le  Peintre  en- 
voyé par  Abgare  d’achever  fon  portrait  , qu’il  avoit  commencé  , eft 
un  peu  trop  finguliérc , pour  la  croire  fans  autre  preuve.  Saint  Jérôme , 3C 
faint  Chryfoffome  ont  crû  que  l'édac  du  vifage  du  Sauveur  infpiroit  du 
rcfpcék  à ceux  qui  le  voy oient , 3C  lui  gagnoit  tous  les  coeurs.  Mais  fi  cet 
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éclat  eût  été  réel,  d’où  vient  le  mépris  qu’en  avoicni  ks  Juifs  charnels , 
qui  difoient  de  lui.  : ( 4 ) N’cll  ce  pas  le  fais  de  Jofeph  le  Charpentier  > Scs 
parens  ne  font-ils  ps  tous  p.arini  nous  i S’il  eùc;  paru  avoir  un  éclat  ex- 
traordinaire fies  Juiis , Se  les  Roa>ain$  atKoicirç-ilsosé  porta  leurs  raaim^ 
fur  ce  Roi  de  gloire } ( é ).  Les  premiers  Fidèles  ac  tnaiiquolcnt  ps  de  eu- 
r ioûté  fans  doutc^  pouç  s’informer  de  la  ft>rmc , de  l’aiç , de  la  grandeur , 
delà  beauté  de  Jescs-Christ.  Cependant  ce  font  eux  qui  nous  en  ont 
parlé  (k  la  manière  la  moins  avantageufe.  Si  les  figures  du  Sauveur , SC 
les  portraits  qu’on  voyott  alors , avoient  eu  quelque  chofe  de  furnaturel 
pour  la  beauté  , ou  pour  la  qualité  contraire,  auroicnt-ils  oublié  de  nous 
en  informer  i 11  faut  donc  conclure  que  Jesus-Christ  n’etoit  ni  d’une 
beauté , ni  d’une  laideur  à fe  faire  notablement  remarquer. 

Auffi  la  plupart  des  Peres , dont  on  a rapporté  les  paroles  pour  l’un  , Sc 
pour  l’autre  fentiment,  reviennent  a ce  tempérament , lorfc^u’on  les  exa- 
mine déplus  prés,  & lorfqu’ils  s’cxprimcnc  avec  plus  de  prccifion.  Ils  li- 
mitent ( f ) ce  que  dit  Ifaic  ; Fidimus  eum  , à"  non  erat  ei  fpecies , neque 
decer,  au  tems  de  fa  Paffion,  où  il  parut  couvert  d’ignomiuie  , de  coups , 
de  crachats.  D’autres  {d)  l’expliquent  de  la  balTcflc  de  fa  vie , Si  de  l’hu- 
milité qu’il  conferva  en  toutes  chofes.  Origénes  ( e ) avoue  que  l’Ecriture 
dit  que  J E s U s C H R i s T n’étoit  pas  beau  j mais  il  foutient  avec  raifon 
qu’elle  n'a  jamais  dit  qu’il  fût  ni  petit , ni  laid.  Elle  veut  dire  fimplemenc 
qu’il  ne  fut  jamais  d’une  beauté  extraordinaire.  Et  c'eft-là  le  vrai  fenti- 
nicnt  d’Origénes.  Saint  Clément  d’Aléxandric eft trop  fort.  Si  Tcrtullîcn 
eft  outré , lorfqu’ils  parlent  contre  la  beauté  de  Jesus-Christ.  S’ils  ap- 
portoient  des  preaves  de  fait , on  auroit  peine  à ne  fe  pas  rendre  à leur 
autorité  : mais  leurs  raifons  font  foibles , Si  ne  prouvent  rien , parce  qu’el- 
les prouvent  tr^.  11  n’cft  nullement  croyable  que  Jesus-Christ  ait 
choifi  d’être  difforme , pour  parvenir  aux  fins  qu’il  fe  propofoif.  La  lai- 
deur ne  pouvoir  donc  être  de  fon  choix.  Elle  n’étoit  pas  non  plus  de  né- 
ceffité  , comme  on  l’a  marque  ci-devant. 

Saint  Auguffin , Si  faint  Bernard  ont  lotie  la  beauté , Si  la  laideur  de 
Jesus-Christ  à divers  égards.  On  peut  rapporter  leurs  paflages  pour 
l’un , Si  pour  l’autre  fens  ; parce  que  l’an , Si  l’autre  a fa  vérité , Si  qu'on 
peut  afsûrcr  que  le  Sauveur  croit  beau , comparé  à ceux  qui  ont  des  dif- 
formitez  naturelles , ou  accidentelles  j Si  qu'il  ne  l’étoit  point , comparé  à 
ces  bcautez  mondaines , Si  cffcminces , que  le  fiécle  loue , Si  dont  il  fait 
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fcs  Idoles.  L’Ecriture  d’une  part  loue  fa  beauté  , &c  de  l’autre  elle  dit 
qu’il  fût  fans  éclat , & fans  beauté.  Le  Pfaltniftc  dit  c^u’il  eft  le  plus  beau 
des  enfans  des  hommes  -,  Ifaïe  dit  qu’il  a été  méprise,  humilie,  & mé- 
connu. Ce  font  comme  deux  trompettes  qui  rendent  des  fons  divers  » 
mais  c’eft  pourtant  le  même  efprit  qui  fouffle  dans  l'une , èc  dans  l’autre 
dit  faint  AugulHn  : ( 4 ) liU fmt  du*  tibU  qnâji  diverti  fenanta  s ftd  $mus 
ffiritus  mb«s  inflât. 


(«)  XX.  m £/i/.  1. - 
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SUR  ISAÏE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Jnvtéhve  contre  les  défordres  de  Jérufalem.  Châtiment  que  le  Sei~ 
^eur  doit  exercer  contre  Jon  peuple.  Sacrifices  , cjT*  Fêtes  de  lan~ 
cienne  Loi  méprije:^.  Exhortation  à la  juJHce  , * l'innocence.. 

Kétahlijjement  futur  des  Juifs  dans  un  état  fiorijfant. 

I.  J/'lfi»  fiiii  .Amtt , ifu*m  ; \tion  frephifi^uf  d’Ifaïe  , fils  d’A- 

^ vidit  fu^er  Jiuittm  ,.&  Jerupi-  \ nios , qu’il  a vûc  fur /»/»/«</#  Ju- 

lem  in  dietus  , Ot.it  Jotthtn , Afhtz. , di  , 8c  de  Jérlifiucm  au  tcms  d’Ozi.is  , de 
& Eztchit,  Re^nm  JmU.-  Joathan  , d’Achaz  , & d’Ezéchias  , Rois  de 

Juda.' 

( 

COMMENTAIRE. 

Isro  ISAIiE  , FILII  A MOS,  Q^ü  AM  TI  OI  T 
SUPER  JUOAM,  ET  JERUSALEM.  Vijip» 
d'ifaïe , fils  dlAmos , qu'il  a vûe  fur  U fujet  Je  Juda , cfi 
ae  Jérufalent.  On  s’eft  cccndu  dans  la  Préface  fur  la 
perfonne  , Sc  fur  U vie  d’Ifaïc.  La  plupart  de  fes  Pro- 
phéties regardent  le  Royaume  de  Juda  , Sc  la  ville  de  Jérul^em.  I!  ne  laiflc' 
pas  de  parler  aufid  du  Royaume  d'lfraël,dcs  Caldécns,  des  Egyptiens, 
aies  Phenidens,  & des  autres  Etats,  voilim  de  la  Judée.  Maïs  fou  objet 
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i.  Auditt.Cocli  , & a;irU>us  percipe^  j i.  Cicux  , écoutez;  Sc  toi,  terre  , prête 
terra  i ijutmam  Dtmimis  laçmm  ej}.  | l’oreilic  ; car  c’eft  le  Seigneur  qui  apailc.  J’ai 
F:ltos  enmrivi  , & exaitavi  : ipfi  tut-  | nourri  des  ctiians  , & je  les  ai  devez  ; &C 
ttm!preverum  me.  j après  ceU  ils  m’ont  meprüc. 

COMMENTAIRE. 

principal  cft  le  Royaume  de  Juda,  où  il  vivoit.  11  a cela  de  commun  avec 
tous  les  autres  Prophètes , qu’il  a toujours  en  vûé  J E s u s-C  h R i s t , 
fou  Eglifc , 3c  que  toutes  fes  Prophéties  le  regardent  ou  directement , 3£ 
dans  le  Icns  de  la  lettre  ; ou  du  moins  indiredement , dans  un  fens  fpiti- 
tucl , & plus  relevé.  Mais  il  a cela  de  particulier , qu’il  en  parle  d’une  ma- 
nière plus  claire,  plus  prccile,  6c  plus  exprcll'c,  qu’aucun  autre  Prophète 
de  l’ancien  Teftamcnt.  Les  Septante,  (a  J fie  Theodotion  : Viûon  d’U'aïc 
contre  la  Judée , & Jérufaiem. 

In  diebus  Oziæ, Joathan,  Achaz,  et  Ezechiæ, 
Regum  Juda.  Au  tems  d'Ozjas , de  Joathan  , d' Achaz. , dr  d’EzéchUs , 
Rois  de  Juda.  Ozias  régna  cinquante-deux  ans , Joathan  feize  , Achaz  au- 
tant , & Ezèchias  vingt-neuf.  Ifaie  ne  prophètifa  pas  pendant  tout  ce 
tcms-là  fans  doute.  La  plupart  le  font  commencer  en  la  vingt-cinquième 
année  d'Ozias.  (^)  Il  écrivit  riiilloire  de  ce  Prince,  (r)  Mais  nous  ne 
croyons  pas  qu’il  ait  commencé  .à  propheti  fer  avant  la  dernière  année  de 
fon  règne.  ( ) Le  titre  que  nous  liions  ici , prouve  qu’lfaic  ne  rédigea  fes 
Prophéties  qu’à  la  fin  de  la  vie,  ou  du  moins  qu’il  n’y  mit  le  titre,  qu’apres 
l’Ouvrage  achevé  ; car  lorfqu’il  commença  à prophètiler  , comment  pou- 
voit-il  prévoir  qu’il  iroir  jui'qu’à  tzéchias  î Peut-être  meme  que  le  titre 
n’eft  pas  de  lui , mais  d’Efdras , ou  de  quclqu’autre. 

f.  Z.  Audite,  Coeli  ; et  auribus  percipe,  terra. 
deux , écoutez  i & toi , terre , prête  l'oreille.  Ce  pompeux  début  convient 
bien  à la  grandeur  des  choies  tyu’il  a à annoncer.  Les  Ecrivains  facrez  ont 
fouvent  usé  d’un  pareil  exorde  , ( e ) lorfque  l’importance , fie  la  grandeur 
du  fujet  le  deraandoient.  1 c Ciel , 6c  la  terre  font  incapables  de  fentimenc, 
<iit  Théodoreti  {f)  mais  le  Prophète  les  apoftrophe  , 6c  les  prend  à té- 
moins , comme  les  plus  anciennes  , fie  les  plus  durables  des  créatures , fit 
comme  celles  qui  renferment  tous  les  autres  êtres  fcnfiblcs. 

Filios  ENUTRiy;,ET  EXALTAVi.  J’ai  nourri  des  enfant , 
dr  je  les  ai  élevez.  Les  Septante  : (^}  J’ai  engendré,  df  fai  élevé  des  enfant. 


(«J  t-arà  Tnt  CnTit!nf  , >ç  Tl(nn€>.jft. 

CDbt-nn  min’  rj 

(il  tirttt  RnH.lHtirff.  flerujue. 

(r)  1.  Par. XXVI.  il. 

(<<)  Voyci  le  Commentaite  fur  le  Ch.  vi.i. 

\t]  Dtui.  xxïi.  1.  i./trtm.  u.  ii.  Ifri.  ixv  S. 
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J.  Cognniit  bot  pojStJforem  fkum  , & 
Otfinns  prefepo  Domini  fui  : Ifr/él  au- 
tem  mo  non  cognovit , & popniut  mtns 
von  intelUxir. 

genii  peocatrki  , populo  gravi 
iniquitate  ,femini  nttfuam  , filiis  jccU- 
ratis  : dereli^uerunt  Dominum  , hlaf- 
fhemaverHnt  SanOuno  Ifraïl , aialtc- 
VAti  funt  rotrorfnm. 


AIE.  Chap.  I.  5* 

3.  Le  bœufcoiinoît  celui  à qui  il  cft  , & 
l'ine.récablc  de  fon  maître  : nuis  Ifraël  ne 
m'a  point  connu , & mon  peuple  a été  Lins 
entendement. 

4.  Malheur  à la  nation  pcchercrtc , au  peu- 
ple charge  d’iniquité  , â la  race  corrompue , 
aux  enfans  méchant  , & fcélérats.  Ils  ont 
abandonné  le  Seigneur  , ils  ont  blalphenié 
le  Saint  d'ifraeî  > ils  font  retournez  en  ariié- 


COMMENTAIRE. 


L’Hébreu  : (4)  fai  nndm  grands,  & élevez,  des  enfans.  J’ai  choifi  Ifracl 
pour  mon  peuple , ac  pour  mon  fils  aîné  : ( ^ ) Filins  mens  frimegenitus  if 
«f/, dit  le  Seigneur  à Pliaraon.  Je  l’ai  comble  de  faveurs,  ;e  l'ai  élevé 
au-dcfllis  de  toi*s  les  autres  peuples , te  il  ne  ma  paye  que  d’ingrati- 
tude. 

ÿ.  COCNOVIT  BOS  POSSESSOREM  SUUM.ET  ASINÜS 
PRÆSEPE  Domini  sui.  Le  hauf  connaît  celui  à qui  H eji  ,(fr  fafne , 
/ étable  de  fon  Maître.  Mon  peuple  a 11101^^  de  l'cntimcnt , de  lumière  de 
gratitude,  que  les  animaux  les  plus  Ilupidcs.  Il  m’a  oublie , il  a cherché 
d’autres  Maures  ,&  d'autres  Dieux  que  moi.  C’eft  principalement  fur  co 
paflage  ,&  fur  cet  autre  d’Habacuc  , ( c ) expliqué  fuivant  la  traduction 
des  Septante  : On  vous  tonnoîtra  au  milieu  de  deux  animaux , que  nos  Pein- 
tres fc  font  fondez , pour  dépeindre  J e s u s-C  h r i s t dans  fa  crèche 
au  milieu  d’un  bueuf , 6c  d’un  âne.  Les  anciens  Commentatairs  d'ifjïc  6c 
d Habacuc  n’y  ont  point  vu  ce  fens  : mais  les  nouveaux  l’ont  adopté  , ap- 
puyez fur  quelques  paiTigcs  des  Pères,  (dj  Mais  ceux  que  l’on  cite,  fem- 
blcnt  .woir  pris  le  bœuf,  6c  l’âae  dans  un  feus  allégorique;  (^)  &:  les  au- 
tres qui  l’ont  dit  d’une  manière  plus  cxprclfc,  font  des  Auteurs  ou  incon- 
nus , (/)  ou  peu  correds.  hn  forte  que  l'on  ne  peut  guéres  mettre  la  véri- 
table époi.]uc  de  ce  fentiment , avant  le  milieu  du  cinquième  fiéclc  , où  vi- 
voit  l’Auteur  du  Livre  des  Promeires  , connu  fous  le  nom  de  faine 
Profper.(^) 

ÿ.  4.  POPÜLOCRAVI  INICLUITATE.  Peuple  chargé  d'iniquité. 
A la  lettre  : [b)  Péfani  de  péché  i accablé  du  poids  de  fes  crimes  , & qui  ne 


(«)  ’ro'eni  >nSi3  d>:a  1 

|i)  IV  11.  I 

(<J  111.  1.  E f f^trn  riî»  ymtCé’  ■ 

rn. 

(fij  Vidt  Corntl.  à Lapide  hic.  San3.  Baron, 
an.  Chrifli,  1.  j.  J, 

(«J  fidi  Cajauion.  exerc.  i.  i.  x,  te  les  Notes 


de  M.  de  Ti.'lcmoii  fur  J.  C.  note  f.  p.  +47. 

( f I P.ir  cxemp.V,  l’Aoiciir  du  Ppi-im  aicnbiié 
à LtcLvicc,  & celui  du  Senn.  jj.  de  5.  ChryloiL 
tom.  6.  p.  »77- 

(/)  Prtfptr.lik.  ).  dt  Pramiff  e.  f. 
ih)  P?  -1X3  CS 
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J.  Sitper  f IM  pircmUm  vos  uUrà , <i- 
demts  prdvsricAnonem  ? oranieuput  lan- 
guidum , & omnt  cor  ruerons. 


5 AquoîTerviroirdc  vous  frapper  davan- 
tage , vous  qui  ajoutez  fam  cefSe  péché  ,«r 
péshi  / Toute  tête  cft  languiflantc  , & tout 
^rcEur  eft  abattu. 


COMMENTAIRE. 


peut  fe  rcIcYcr  de  fes  chûtes.  Ou  bien  : Pefant , infupportablc  à Dieu  me* 
me , à caufe  de  fes  crimes.  Les  Septante  -.(a)  Plein  d'iniquité. 

FiLIIS  SCELERATIS  J DERELIÇ^UERUNT  DoMINUM. 
Malheur  aux  enfans  fcélérxts  ; ils  ent  abandonné  le  Seigneur.  Les  Septante  ; 
( b ) Enfans  injujles  , vous  avez,  abandonné  le  Seigneur.  L’Hébreu  : ( f ) En- 
fans  corrompus  , o\i  corrupteurs  ; ils  ont  abandonné  le  Seigneur.  Ils  vivent 
■dairs  la  corruption,  &:  le  défordre  , & corrompent  les  autres  par  leurs 
mauvais  exemples.  Ils  fe  corrompent , fic  dcgéncrcntdc  la  pieté  de  leurs 
peres.  Une  race  bâtarde.  , 

Super  q.uo  percutiam  yos  ultra,  addent es 

PRÆVARiCATiONEMî.<4f  quoi  firviroit  de  vous  frafper  davantage  , 
vous  qui  ajoutez,  fans  cejfe  péchez,  Jur pèches:,  ? Ces  Prophéties  , fie  celles  des 
cin.]  Chapitres  fuivans  font  de  la  dernière  année  d’Ozias , te  du  commen- 
cement de  Joathan , ainli  qu'on  l’a  dit  dans  la  Préface.  Mais  comment 
concil  cr  ce  qui  cft  marqué  ici  des  maux , te.  des  crimes  de  Juda , avec  ce 
que  l’Ecriture  nous  dit  des  régnés  d’Ozias,  te  de  Joathan , qu’elle  décrit 
comme  des  Princes  pleins  de  piété , te  comblez  de  bonheur , te  de  profpé- 
rkéi  (d)  Comment  donc  voit-on  A)us  leur  regne  ( e ) toute  tête  languijfan- 
te , & tout  coeur  abattu.  Depuis  les  pieds  ,jufqu'au  haut  de  la  tète , il  n'j  a tien 
de  fain  dans  Juda.  Ce  n'ejl  que  blejfure , & que  centufon.  Sa  terre  ejl  déferte , 
tjr  fet  villes  brûlées  par  le  feu  éOw  peut  répondre  i«>.  Que  depuis  qu’Ozias 
fe  fat  ci-vé  d’orgü.il , tc  qu’il  eut  été  frappé  de  Dieu , pour  avoir  vou'u 
ofFiir  l’encens  dans  le  Temple,  (/)  les  affaires  de  Juda  changèrent  de 
face,  n’ètacfgouvernécsque  par  Joathan, qui  alors  étoU  fort  jeune,  i®. 
Que  les  Ammonites , qui  avoient  été  domptez  par  Ozias,  (g)  fe  révoltè- 
rent apparemment  fur  la  fin  de  fon  regne , puifquc  Joathan  fon  fils  fut 
obligé  de  leur  faire  une  Icngue  guerre,  pour  les  fèduire  à l’obèiffance. 
3».  Jéroboam  fécond  Roi  d’Ifracl,  porta  fes  conquêtes  jufqu’aux  fron- 
tières de  l’Egvpte  , fous  le  regne  de  Joathan.  (h)  Or  il  eft  prcfqu’impofli- 
blc  qu’il  ait  fait  cela  , fans  endommager  les  Etats  de  Juda.  4«,  Enfin  nous 
favons  fi  peu  le  détail  des  événemens  de  ces  regnes-là , que  l’on  ne  peut 
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tf.  ^ pUnra  pedis  upfue  ad  vertieem , 
fia»  tji  in  et  Janiras  : vulnus  , & livar , 
Cr  p’aga  tamans  , nan  tfl  circmohgara . 
Vit  CHrata  mciiCAm  ne , naqua  fata  alaa. 


7.  Terra  vefira  daferta , civitatas  ve- 
jira  fuccenfa  igai  : regianam  vrflram  ca~ 
ran  vahis  atieni  davaram , & dtjalabi- 
tur  ficM  in  va^itatehojlili. 


SAIE.  Chap.  I.  J- 

6.  Depuis  1.1  plante  des  pieds  jufqu’aii  haut 
de  la  tête  , il  n’y  a rien  defain  dans  lui.  Ce 
n'ifi  qu-  blefliirc,  eontulîon  , & qu\me 
^I.iye  enflammée  , qui  n’a  point  etc  bandée , 
a qui  l’on  n’a  point  appliqué  de  lemédc , & 
qu'on  n’a  point  adoucie  avec  l’huile. 

7.  Vôtre  terre  eft  déferre  , vos  villes  font 
brûlées  par  le  feu  > les  étrangers  dévorent 
vôtre  pays  devant  vous  , & il  fera  drfolc 
comme  une  terre  ravagée  par  fes  ennemis. 


COMMENTAIRE. 

prcfque  faire  aucun  fyftêmc  fur  l’ctat  de  leurs  affaires,  tf*.  L’Ecriture 
nous  apprend  {4}  que  le  Seigneur  commença  fous  le  regne  de  Joachan, 
d’envoyer  dans  Juda  les  troupes  de  Syrie , 5c  d’ifraël , qui  y firent  tant  de 
dégâts  fous  Achaz.  Mais  je  crois  que  ces  courfes  doivent  le  rapporter  à la 
fin,  5C  non  au  commencement  du  régné  de  Joa:hau.  Ainfi  il  faut  que  les 
maux  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Chapitre , foient  de  la  fin  du  régné  d’Ozias. 
Quelques  Interprètes  (é)  voudroient  expliquer  ceci  comme  une  Prophé- 
tie des  maux  futurs , qui  dévoient  arriver  fous  Achaz.  Mais  le  Texte  eft 
trop  formel  pour  des  maux  paflez.  A quoi  me  ferviroit  de  vous  frapper  da- 
vantage , puifque  vous  n’en  devenez  pas  meilleurs , ^ que  veut  ne  faites 
qu'ajeuter pêchez,  fur  péchez.  ? 

f.  7.  DeSOLABITUR  SICUT  IM  VASTTTATE  HOSTIE  I. 
Il  fera  défalé  comme  une  terre  ravagée  par  fes  ennemis.  Pour  joindre  cepaf- 
fage,  5c  le  fuivant.avec  ce  qui  precéde,  il  faudroit  le  rraduirc  par  le 
pafsé  : yètre  pays  eji  défolé  comme  un  pays  ravagé  par  les  ennemis , S ion  eft 
demeurée  comme  une  loge  de  branchage»  dans  une  vigne.  On  peut  croire  que 
les  Ammonites , les  Moabites , 5c  les  autres  ennemis  de  Juda  profitant  de 
la  jeundre , 5c  du  peu  d’expérience  de  Joathan  , 5c  de  l’éloignement  d'O- 
zias , fe  répandirent  dans  le  pays , ôc  y commirent  plufieurs  aéles  d’hofti- 
Htez  J ou  bien  dire  que  le  Prophète  mêle  à la  defeription  des  maux  pré- 
fens,  une  menace  des  maux  à venir.  En  le  prenant  en  ce  dernier  fens , il  eft 
aisé  de  l’expliquer  de  ce  qui  arriva  fous  Achaz , 5c  fous  Ezécbias.  Saint 
Jérôme , Théodoret , ( f ) Tcrtullicn  , ( <^)  5c  plufieurs  autres  l’expliquent 
de  la  dernière  défolatimi  de  Jérufalcm  par  les  Romains  ,5c  du  tems  qui 
fuivit  cette  dernière  deflruûion.  D’autres  croyent  que  ceci  regarde  la 
dcftruûion  de  cette  ville  par  les  Caldécns.  Ce  malheur  étoit  bien  plus 
ïoifin , 5c  intérefloit  davantage  que  celui  qui  arriva  fous  les  Romains. 


(«)  4 Rtg  XV.  J7.  1 M Itrar.  é>  ThraJarit.  hic. 

(Jr)  yat.  Grat.  Carnet.  J (i<J  Tirtull.  eantrafiid.  (•  M-  r**  afatag-  c-  ti. 
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8.  Et  derei’tijuctitr  filia  Sitnut  um- 
t.-acnlitm  in  vint»  , & fîcut  tn^nrium 
in  cucHmcrnri»  , & ftcnt  eivitns  ^u» 
v»Ji»tur, 

9.  Nifi  Dtminut  exercitumn  rtli- 
^nijfct  nabis  femen  , tjunfi  Sadam»  fn'Jft- 
mns  , & q»»fi  Gamtrrh»  fimlles  tjft- 
mns. 

10.  j^nditt  verburn  Damini  , Princi- 
fts  Soda'narnm  , peràpite  aurtbus  /<- 
^tm  Dti  ntftri^popMÜts  Gomarrh». 


8.  Et  la  fille  de  Sion  demeurera  comme 
une  loge  de  branchages  dans  une  vigne , 
comme  une  cabane  dans  un  champ  de  con- 
combres , & comme  une  ville  livrée  au  pil- 
lagc. 

9- Si  le  Seigneur  des  armées  ne  nous  avoir 
réfervé  quelques-uns  de  nôtre  race  , nous  au- 
rions été  comme  Sodôme  , & nous  ferions 
devenus  fcmblables  à Gomorrhe. 

10.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  , Prin- 
ces de  Sodôme  : prêtez  l’oreille  à la  Loi  de 
nôtre  Dieu , peuple  de  Gomorrhe. 


COMMENTAIRE. 

f.i.  SlCUT  UMBRACULUM  IN  V1NEA,ETSICÜT  Tü- 
CURiUM  iN  cucuMËRARio,  Eût  demeurer»  comme  une  loge  de 
branchages  dans  une  vigne , à-  comme  une  cabane  dans  un  champ  de  concom- 
bres. Pendant  que  les  raiûns  Ibnt  aux  vignes,  on  y dreffe  des  cabanes , où 
l’on  place  des  gardes , contre  les  oileaux , &:  les  voleurs  ; de  même  dans 
les  champs  remplis  de  concombres,  ou  de  melons , on  y fait  des  huttes  , 
pour  mettre  à couvert  des  ardeurs  du  foicil , ceux  qui  les  gardent.  Mais 
aulll-tüc  qu’on  a fait  la  vendange , ou  qu’on  a reciieilli  ce  qui  croit  dans  les 
champs , on  abandonne  ces  cabanes,  &c  ces  cliaumicrcs.  Ainli  a etc  aban- 
donnée jérufUcin,  la  fille  de  Sion.  Les  exprelTions  des  Propliétcs  ne  doi- 
vent pas  toujours  fe  prendre  dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre.  Leur  ftilc 
dl  fouvent  hyperbolique.  Les  concombres  , Sc  les  melons  dans  la  Palcfti- 
nc,&:  dans  beaucoup  d'autres  endroits  de  l’orient,  viennent  dans  les 
champs  à 'a  ca  npignc , comme  parmi  nous  les  légumes  les  plus  com- 
muns. On  voit  une  pareille  cxprclïion  dans  le  Pfeaume  Lxxviii.  1.  Deus , 
venerunt  gentes  in  hareditatem  tuam . . . .fofuerunt  Jerufalem  in  fomorum 
cujlediam. 

SicuT  civiTAS  Æ VASTATUR.  Comme  tsre  ville  livrée  an 
pillage.  L’Hébreu , & les  Septante  : {a)  Comme  une  vide  ajjiégée. 

f.  9.  Nisi  Dominos  exercituüm  reli  q^u  i s s e t no- 
bis  s E M E N , Q.U  ASi  SoDüMAFUissEMUS.  i'/'/f  Seigneur  des 
armées  ne  nous  aveit  réfervé  quelqu'un  de  nôtre  race , nous  aurions  été  comme 
Sodome.  Nôtre  perte  auroit  etc  aulTi  entière  ,8c  auffi  irréparable  que  celle 
de  Sodome  > c’en  étoit  fait  de  Jerufalem , ôc  de  Juda  : mais  hcureufcmenc 
le  Dieu  Sabaoth , ou  le  Seigneur  des  armées  a eu  compaffion  de  nous , Bc 


(*)  miï3  TJ?3  70.  as 
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a.  Qh»  mihi  muUitndiitcmvi(}m4- 
rnm  vejlrMrum  , dicit  Dominns  ? plenus 
pm.  HaUcéuJlii  arltttm  . & Àdipen 
pingmum , & fdnguhnm  vituhrum,  & 
Mgitarum  & hirctrum , ntlai. 


AIE.  Chap.  I.  y 

II.  Qil’ai-je  affaire  de  cette  multitude  de 
vidfimcs  que  vous  m’offrez , dit  le  Seigneur  î 
Tout  cela  m’cft  à dégoût.  Je  n’aime  point  les 
holocaulfes  de  vos  béliers,  ni  la  graific  de  vos 
troupeaux,  ni  lefang  des  veaux,  des  agneaux, 
& des  boucs. 


COMMENTAIRE. 

nous  a laifsc  quelques  perfonnes  j à la  lettre , ( 4 ) ^utlque  rejîe , pour  rele- 
ver uu  jour  nos  cfpcranccs. 

10.  Principes  Sodomorum.  Princes  de  Sodome.  Princes 
de  Juda , aufli  corrompus  que  ceux  de  Sodome.  Les  Prophètes  fe  fervent 
fouvent  de  cette  figure , qui  donne  aux  perfonnes  le  nom  d’une  chofe 
odieufe.  C’eft  ainfi  qu’ils  appellent  quelquefois  les  Hébreux  race  de  Ca- 
naan, fils  d'Amorrheens , peuple  de  Sodome  ; Si  que  l’on  donne  à Jcrufalcm 
le  nom  de  Bahylone , ou  de  Sodome , ou  de  montagne  du  lion , Ariel. 

f.  II.  QjU  O MIHI  MULTITÜDINEM  VICTIMARUM  VES-' 
T R A R U M î „^jt  ai-je  affaire  de  cette  multitude  de  vtclimes  que  'vous  m'of- 
frez, ? Le  véritable  culte , &c  la  vraye  Keligion  confiilcnt  dans  l’exercice  de 
la  jufticc,  dans  l’amour  de  la  vérité  , dans  la  pratique  de  la  charité.  Les 
facridccs  fanglans  extérieurs , fans  ces  difpolicions  del’amCjnc  font 
point  capables  de  plaire  à Dieu.  Cet  Etre  fouverain  les  a tolérez , plutôt 
qu’il  ne  les  a demandez  des  Juifs.  ( ^ ) 11  a voulu  retirer  ce  peuple  de  1 ido- 
lâtrie , en  lui  impofant  un  culte  proportionné  à fon  goût , à fes  difpoû- 
tions.  De  tc.ns  en  tems  le  Seigneur  lair  a fait  comprendre  par  fes  Pro- 
phètes , que  leurs  facrifices  le  touchoient  peu  » ( c ) qu’il  ne  les  fouhaitoit 
point i qu’il  ne  les  leur  avoir  pas  demandez,  (d)  11  vouloir  les  amener  in- 
fcnfiblcmcnt  au  fcul  vrai  facrifice  de  la  Loi  nouvelle  , qui  comprend  d'une 
manière  éminente,  tout  ce  que  les  anciens  facrifices  ne  contenoient  qu’en 
figure. 

Plenus  süm.  Holocausta...nolui.  Tout  cela  m’ejl  k dé- 
goût. Je  n’aime  point  les  holocaujles , (frc.  Les  Septante  i{e]  Je  fuis  plein , 
ou  ralTafié  des  holocaujles  de  vos  agneaux.  L’Hébreu  peut  avoir  le  même 


(«)  Mh  ViTin 

(^)  lerù.hie.  H»JÎ$à  immeUtia  '■jiÛimArum 
np/t  firi»cifahttr  » Oeo  ftont  \ fed  ne 

tdolii  fiertnt  ; 0>  ut  dt  CArnulibus  viiiimts  tfHAfi 
fer  tffitm  ô*  f»aagimtm,iid  fftritu*Ut  hofitaf  tran- 
Jir/mus.  7 heodtrtt.  hic>  nt  m 

wateêmymytMt  ytrifâaf 
tt:f  CA7lvSi«  W0/jTti'ocf, 

{£)  Pfai.  xLix.  y.  No»  sccifmm  de  deme  tuu 


vituîas  » 

id)  jimos.  y.  ti.  Odi  frojeù  ftjltvitates 
Vtjtrai  i nen  eafiAm  ed^run  eœtuum  vejlro^ 
rum  t /erem.  vi.  fo.  HeUea  iWnuts  vtjlr» 
n:njunf  acaftu  t CT  vtiiime  vefirjt  nen  placue- 
runtmtht  h^ch.  üx,  i6.  PoUui  tes  tn  mu- 
neribus  fuit , 

{«)  itfù  M-c/if.  Heh. 

&{■  C2’'7'.t  mViÿ  'nyaw 
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II.  Cîpn  veniretii  ante  cer^yeilwn 
jntum  , tfmt  tjuejivit  hoc  de  manitiu 
vejhis , ut  dmbuUretis  in  dtriis  mets  f 

I}.  Ne  offèratis  uUrk  faerifieium  fru- 
'firk  ; incen/nm  abem'natie  efl  mihi  Ne»- 
meniam  , & fahbatmn  , & fefl.vitaies 
dliat  non  ferma  , inif  ni  fnnt  caeins  ve- 
firit 

14.  CalenJat  vejlras , & folemniones 
ve/irai , odivit  anima  vtea  : failafnne 
tmihimelejla  s laboravi  fufiinens. 

15.  Et  cim  exienderbis  manns  veflras , 
esvertam  ocnlos  meus  à vohis , eim  mttl- 
tiplicaveritts  orationem  , non  exan- 
diam  : manns  entm  vejlr*  ftnÿiine  fle- 
04  fnm^ 


II.  Loifque  vous  veniez  devant  moi  pont 
encrer  dans  mon  Temple  , qui  vous  a de~ 
mandé  que  vous  cu/Eez  ces  dons  dans  les 
mains! 

I).  Ne  m'ofTrez  plus  de  facrificcs  inutile- 
ment L’encens  in’elt  en  abomination  : je  ne 
piis  plus  Ibudrir  vos  nouvelles  lunes  , vos 
làbbacs  , & vos  autres  fèces  : 1 iniquité  re^ne 
dans  vos  aflcmblécs. 

14.  Je  hai  vos  folemnitez  des  premiers 
jours  des  mois , & toutes  les  autres  : clics  me 
l'ont  devenues  à charge  , je  fuis  las  de  les 
fbuFrir. 

15.  Lorlque  vous  étendrez  vos  mains  vert 
mot . je  détournerai  mes  yeux  de  vous  ; & 
lorfquc  vous  rauliiplicrez  vos  prières  , je  ne 
vous  écouterai  point  j parce  que  vos  mains 
font  pleines  de  fuig» 


COMMENTAIRE. 


fens.  Tcrtullicn  ,(tt)N  faine  Cypricn  ont  lû  comme  la  Vulgate. 

f.  11.  Ut  ambularetis  in  atriis  meis.  Peur  entrer  daat 
mon  Temple,  A la  lettre  -.{b)  Pour  feuler  aux  pieds  mes  parvis  ; pour  Icj 
fréquenter.  On  pourroit  fuivre  les  ieptante , qui  portent  : ( f ) Feus  ne 
viendrez. plus  marcher  dans  ma  cour.  C'ejl  en  vain  ^ue  vous  venez,  m'offrir 
des  offrandes  de  farine , à-c„  Ils  le  joignent  au  verfet  fuivant.  Je  fuis  im- 
portuné de  vos  vifitcs , hc  de  vos  voyages  dans  mon  Temple, 

1^.  13.  Neoueniam  ^et  SabbathuMjEt  Festivita- 
TES  K\.x  K%.  Je  ne  pais  plus  fouffrir  vos  nouvelles  Lunes , ou  vos  premiers 
jours  du  moiSjVffj  Sabbats , df  vos  autres  Fêtes.  L’Hébreu  : {d).Fitre 
mois  , vôtre  Sabbat  h , vôtre  convocation  des  afftmblées.  Le  Grec  : ( e ) F os 
Néoménies , vos  S al  bat  s , vôtre  grand  jour.  Tout  cela  m’eft  devenu  inlup- 
portable  ,.par  les  mauvaifes  difpofitipns  que  vous  y apportez. 

jîr.  14.  Facta  sunt  mihi  molesta.  Laboravi  susti- 
N E N s.  Elles  me  font  devenues  à charge.  Je  fuis  las  de  les  fouffrir..  Les  Sep» 
tante  : if}  Je  fuis  dégoûté  de  vous.  Je  ne  pardonnerai  plus  vos  péchez..  Le 
Caldécn  ; Tout  cela  m'ejl  en  horreur,  fai  trop  pardonné.  On  peut  traduire 


(«)  TertHll.  mdverf  JkdâêS  h»î$(MufioméUd 
faertfieia  ve^ra  n^!c.  ïtm  C)fr.  l,  i.  di  ttflim- 
mdvtrf.  Jud. 

(i)  nnjo  kS  ( ij-  ) nsrn  üd'^ 

a^v 

(<•}  rijf  (ij.)  OV 


lit)  SmK  nS  mpD'  mp  naitn 

(ÿ]  T«c  y^io  , sC  r« 

{f)  fMt  uf  mXnrftiiHt  0 w*  tn  «i- 

wm  lÿcÀ. 

L’Hébreu: 
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itf.  LdVdmini , mundi  efiott  , auferte 
m-ttum  co^ittitionum  vtjfraritm  ab  OCH- 
lis  mets  : ^we/citt  fervtrsi  ; 

17.  Di/citt  beneficcr*  : ^lutritt  judi- 
^um  .fubvtmtt  , Jiidiedtt  pM- 

ptHa , dtjindite  vidMm. 

rt.  Etvtnitt  ,&  Mrguiume  ,Æeit  D*- 
minut  : fi  fiurim  ptccaia  vejira  ta  coc- 
cinum  . t/uafi  nix  dtalbabumur  ; & fi 
fiur  nt  rubra  ^aafi  vermicuùu  , vt-  \ 
Itu  lana  alba  erunt, 

19.  Slvalueritit , dr  auditritîtmt  ,bt- 
na  ttrra  comtdiiis. 

10.  i^'od  fi  nilueriiis , (é'meadira- 
cundiam  prtvoeavtritit  : gladius  dtva- 
rabit  vos . faia  os  Dosnisù  locutsun  tfi. 


SAIE.  Chap.  I.  9 

>6.  Lavez-vous  , purifiez-VOBs  •,  ôtc2  de 
devant  mes  yeux  la  milignitc  de  vos  pen- 
fées  ; cellêz  de  faire  le  mal  ; 

17.  Apprenez  à faire  le  bien  : examinez- 
tout  avant  que  de  juger  •,  aillftez  l’opprime  ; 
faites  julliceâ  l'orphcltn , défendez  la  veuve. 

18.  Et  après  ceU,  venez,  Sc  aceufez-rooi,. 
dit  le  Seigneur.  Qjtand  vos  péchez  feroienc 
comme  I^carlate  , ils  deviendront  blancs- 
comme  la  neige  i & quand  ils  feroient  rou- 
ges comme  le  vermillon  , ils  feront  blancs 
comme  la  laine  la  plus  blanche. 

19.  Si  vous  voulez  m'écouter , vous  ferez 
rallàllez  des  biens  de  la  terre. 

10.  Que  lï  vous  ne  le  voulez  pas , & lî  vous 
m’irritez  contre  vous , l’épée  vous  dévorera  ; 
car  c’eA  le  Seigneur  qui  l’a  prononcé  de  fa- 
bouche. 


* 

« 


C O M M E N T A I R E. 


l’Hcbrcu  : ( 4 } yos  foUmnitex.  me  fati^tsent  ; je  fuis  las  de  farda/user , ou  de 
fupporccr. 

ÿ.  ij,  Lavamimi,  mundi  estote.  Lavez-veus ,pursfiez-vests. 
11  ne  demande  point  une  lotion , ni  une  purification  feulement  extérieure } 
il  a condamné  tout  cela  dans  ce  qu’il  vient  de  dire  -,  il  veut  une  pureté  in- 
térieure , une  purification  de  l’ame , qui  ne  fc  fait  que  par  la  converfiondu 
coeur , par  la  pénitence , p.ir  la  cluricc.  Il  fcmble  inlinuer  le  baptctuc  de  la 
nouvelle  Loi , difent  Eusebe , Sc  Théodoret. 

f.  17.  Q^ü  ÆAiTE  lUDiciUM.  Exanittsez  teste  avant  que  de  juger. 
A la  lettre  : cherchez  le  jugement , vivez  dans  l’équité , aimez  la  droitm  e ; ■ 
rendez  fidèlement , équitablement  la  juftice. 

f.  18.  Venite.et  akcuite  me.  Venez , & accufezmei.  Plai- 
gnez-vous de  ma  rigueur  à vôtre  égard  , aceufez-moi  d’injuftice,  fi  je 
vous  punis , fl  je  vous  rejette , lorfquc  vous  vivrez  dans  la  juftice , & dans 
l’innocence.  L’Hébreu  ; (é)  Ver.ez , (jr  accujens-neus  f un  l'autre.  Difpu- 
toiu , plaidons , voyons  qui  de  nous  aura  tort. 

Ut  coccinum...  q^u  asi  vermiculus.  Cemme  l'écarlate 
. . , cemme  le  vermillon.  On  a montré  fur  l’Exode  , ( f ) que  le  pre- 
mier mot  de  l'Original ( d)  fignifioit  du  cramoifi  i Sc  le  fécond  (e)  le 


<•)  Krs  mob  ’bs  vn 

(*)  .nnaisi  •nb  70.  acCn  g 

(t)  £xod-  XXV.  4. 


(4)  Vr  fterhmm  C3'JW3 
(«)  Toiahat.  /«ibn 
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II.  fTnimt  tfi  rntrcirix  c:V  toi 

f islis . pltnx  judicii  l jujUtia  huiitavit 
m ea , mue  nutcm  htmcicU. 


11.  Argent Hm  tuttm  verfnm  rjf  i‘«  fi»- 
riéim  : vinum  inum  miflum  ejl  a^itâ. 

ij.  Principes  lui  infidèles  , J'tcii  fu- 
rum  ; omnes  dipguiit  munerd  ,feijuMmur 
retribusienes.  Pupille  nen  judicant  : (ÿ* 
CAufd  vidue  nen  ingreditur  dd  illes. 


11.  Comment  la  cité  fidclle , pleine  de 
droituie,  & d’équité  , eft-ellc  devenue  une 
prolHtuée  î La  juHice  habitoit  dans  elle  j & 
il  n’y  a maintenant  c^ue  des  meurtriers. 

11.  V ôtre  argent  sert  changé  en  écume , & 
vôtre  vin  acté  mêlé  d'eau. 

' 1}.  Vos  Princes  font  des  infidciles  ; ils  font 
les  coinpagnons  des  voleurs.  Ils  aiment  tous 
les  prélcns  ; ils  ne  cherchent  que  le  gain  s Sc 
l'intétct.  Ils  ne  font  point  ÿultice  au  pupiie  , 
& la  caufe  delà  veuve  n'a  point  d'accès  au- 
.prés  d'eux. 
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vormifleau  avec  lequel  on  teint  cette  couleur.  Ordinairement  on  joint  ce* 
deux  termes , comme  lignifiant  la  meme  chofe  s c’eft-à-dite , un  rouge  vif, 
gai , tirant  fur  la  couleur  du  feu.  Les  Septante  : ( 4 ) Keu^e  cammt  l' écarlate , 
. ..&  cemnse  le  coccus,  Tcrtullien  •.  {h)  Comme  la  couleur  de  rofe , fic 
comme  le  coccus , ou  le  cramoili , la  couleur  de  feu  i plus  clair  que  la  cou- 
leur de  rofe  ; In  r0feo,fanguinem  ojlendent  Prophetarum  ; in  ceccine,  Domini, 
Ht  clariorfm. 

il.  22,.  Argentum  tuum  versvm  est  in  SCORIAM; 
viMUM  TUUM  MiSTi'M  EST  A Qjj  A.  l'être  argent  sejl  changé  en 
écume  vôtre  vin  a été  mêlé  d'eau.  Vous  étiez  autrefois  un  argent  fans 
mélange  ^ un  vin  pur , &:  excellent  ; mais  à préfent  vous  n’êces  qu’un  mau- 
vais métal , qu’un  vin  mêlé  d’eau , & qui  a perdu  fa  force.  Autrement  : Ce 
que  vous  aviez  de  meillnir , te  de  plus  précieux , cft  corrompu , te.  avili. 
V os  Juges , vos  Princes , vos  Prêtres  n’ont  plus  cette  intégrité , cette  piété, 
ce  zélé  pour  la  juftice , qui  les  rendoient  autrefois  fi  dignes  d’ellime , te  de 
refpeâ.  Ou  plutôt  ; 11  n’y  a plus  de  fidélité  dans  le  commerce.  Vôtre  ar- 
gent cft  allié  d’un  mauvais  métal , qui  en  gâte  la  pureté , te  qui  en  diminue 
la  valeur  % Sc  vôtre  vin  cft  gâté  par  l’eau  qu’on  y mêle  chez  le  Mar- 
chand. ( e ) Sous  ces  deux  exemples,  il  comprend  toutes  les  autres  fraudes, 
que  l’on  commettoit  dans  le  commerce.  Les  Pères  (d)  l’expliquent  de  la 
corruption  de  la  Loi  de  Dieu  par  les  traditions  des  Juifs , te  de  la  déprava- 
tion des  véritez  évangéliques,  par  les  faulTes  explications  des  faux  Doc- 
teurs , qu'l  outrent , ou  qui  exténuent  les  véritez  faintes. 

^.23.  Principes  toi  infidèles.  Vos  Princes  font  des  inf- 


(4)  70.  tï<  . . M WniPti.  (d)  Vide  lire»,  hic.  Zufebium  Ce^r.  Thetde- 

(4)  Ttrimll.  centre  Uercien.  lit.  e-e,lo.  ret.  Cyritl.  Seftl  m hune  lee.  Nes^eng.  in  nfe- 

\e)  70.  Oi  «4MVa<  n>  /«'ry»n  t«  i.»i  itkri,  lej.  à-  Ambtef.  ferm.  II.  i»  tf.  III. 
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SUR  I S A I E.  Chap.  I.  U 

14.  Prtfter  htc  , ttit  Damimt  Dtm  14.  Ceft  poarquoi  le  Seigneur  , le  Dieu 
txtrcituurn.fonis  Ifr/el  : H:u  ! confolu-  des  armées , le  fort  d’ifracl  a dit  : Hélas  ! je 
ier  fMptr  hoflitni  mcis , & vinMcabar  me  conlôlcrai  par  U ptrtt  de  mes  ennemis  , 
de  imrnicis  nuis.  &c  je  me  vengerai  de  mes  advetfaires. 

1).  Et  coswertsun  menstm  meem  ad  ly  J’étendrai  ma  main  fur  vous,  je  vous 
te  , & txcoijtsam  ad  puram  feeriam  purifierai  de  toute  vôtre  écume  parlcfeur 
tuam , & aufiram  tmnefiatsnam  taum.  • j'ôterai  tout  l’étain  qui  eft  en  vous. 

COMMENTAIRE. 

I 

icUs.  L’Hcbrat  : (4)  Vts  Princes  fent  des  , qui  ne  veulent  futvre 
d’autre  régie  que  leur  volonté.  Les  Seprantc  ; Ils  ne  veulent  feint  crtire  i ils 
l'ont  des  incrédules , ou  des  défobéilïâns. 

14.  Hoc  AIT  Deus  exercitüum,fortis  ISRAEt; 
HëuiEuu  consolabor  SUPER  HosTiBus  MEis.  Ef  Diett 
des  armées , le  fert  etlfraïl  a dit  : Hélas  ! je  me  cenfolerai  far  la  ferte  de  mes 
ennemis  ; Je  ms  vengerai  de  mes  adverfaircs.  Hélas  ! peut  marquer  qu’il  ne 
fc  porte  .t  la  vengeance  qu’avec  douleur.  Les  Hébreux  employent  le  verbe 
conjhler , pour  fignifier  la  fatisfaûion  que  le  cœur  de  l’homme  trouve  dans 
la  vengeance,  (i)  Se  confolerfur fis  ennemis , eft  le  meme  que  s’en  venger , 
contenter  fon  relTcntimcnt , Si  la  liaine.  Manières  de  parler , qui  ne  con- 
viennent point  lorfqu'on  parle  de  Dieu , Si  qui  font  tirées  de  l'ufagc  des 
hommes. 

Les  Septante  ; ( r ) raid  ce  ^ae  dit  le  Seigneur  Sabaath  : Malheur  à vous  , 
forts  d’ifra'il!  Ma  fureur  ne  cejfera  feint  contre  mes  ennemis , cf  j'e.xercerai 
contre  eux  mon  jugement  ; j’en  tirerai  une  vengeance  écl.uancc.  Ces  mena- 
ces eurent  leur  exécution  fous  Atliaz , Si  fous  Lzéchias , où  le  Royaume 
de  ]uda  fouft'ric  de  trés-grandes  incoinmoditez  de  la  part  des  Syriens  , 
des  AHyricns  , des  Philiïlins , Si  des  Rois  d’ifracl , comme  ou  le  verra 
dans  la  fuite.  Ces  malheurs  commencèrent  meme  fur  la  fin  de  Joathan.  4. 
Peg.  XV.  37. 

•f.  15.  £ X C O Q.U  AM  AD  PÜRUMSCORIAM  TUAM, ET  A U- 
FERAM  OMNE  STANNUM  TUUM,  /f  VOUS  furifierai  de  toute  vôtre 
écume  far  le  feu  ,•  j’ ôterai  tout  l'étain  qui  ejl  en  vous.  Je  vous  mettrai  comme 
un  métal  dans  le  creufet , Si  je  vous  purifierai  de  l’écume , Si  du  mauvais 
alliage  qui  vous  corrompt  } ci-devant,  f.  zz.  Les  Septante:  (<f)  Je  vous 
éf  tuerai  far  U feu  ,jufqu’à  vous  rendre  fur.  Je  ferdrai  tous  les  incrédules  , eir 

(«)  70.  O'i  n •»•!-  ffH  99tnrm. 

dvn.  Sjm.  Âwii^uf  Thttd.  [d)  wt  iit  TiU  /i 

(*)  nva  ari3rî  nn  vidt  Ifsi,xn-  l.Eztib.  dw*M'em  , dttfitft  dwà  nf  , 

V-  ir  x.Mdict.  TU.  6.  sr«i7tff  Ita  Edtf.  Comf1.  Panlo  itt~ 

^c)  Tdd't  Ai'yu  • itrMiliit  rmOtfdB.  vicr  Rom.  Sjjm-  mvfmrm  itt  tijp 

Coûta  tt  ; é vatvoirtif  ydf  ftg  • rv.  'J'htod.  Rm  wofdom  iti  r« 

dofUt  d»  r*7f  P ti  e«  rm  ytyttfridu  W9. 

Bij 
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25.  Et  rtfiitHM'H  jmticcs  tuas  ut  fut- 
mnt  priiu , & confiLarios  tuas ficui  un- 
tifuiikt.  Pajl  hue  vacuherit  csvitus  ju- 
fti , urbs  fidtlis. 

27.  Sian  injujicia  redimetur  ,&  trt- 
duecrti  ium  in  jufiilut  : 

28.  Et  canttnt  fctUjUt , & pteeuta- 
res  Jimkl  ; & qui  dereliquerunt  Dtmi- 
tiHm , canjiimentur. 

iq.  Canfundentur  tnim  ai  idalis , qui- 
but  faerficaverum  : & e'uiifctiitjuper 
harlis , quas  tlegcrasis , 


u6.  Et  je  rétablirai  vos  juges  comme  Ht 
ont  été  d’abord , & vos  confdllers  comme 
ils  étoient  autrefois  : Sc  aprésxcla  > vousfe> 
xez  appelléc  la  cité  du  jufte , la  ville  iidclle. 

27.  S'ion  fera  rachetée  par  le  jugement , SC 
elle  lèra  rétablie  pat  la  juiiice. 

28.  Les  méchant , & les  Icélérats  périroK- 
tous  enfemble  & ceux  qui  auront  aoandon- 
né  le  Seigneur , lèront  confuraez. 

29.  Vous  ferez  confondus  par  les  idoles 
mêmes  aufquelles  vous  avez  facriiié  , & vous 
rougirez  des  jardiiu , que  vous  aviez  choiits 
paur  vas  facriltgtt. 
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j’ exterminerai  tous  les  méchans  du  milieu  de  veuf  , & teus  les  fuferhes.  L’E- 
dition Romaine  : Je  mettrai  ma  main  fmrveus , & je  veut  purifierai , ju/tfu'À 
vous  rendre  net.  Je  perdrai  les  déftbéijfans , & j'itérai  teus  Us  prévaricateurs. 
Cela  CUC  fon  accomplilTcmonc  fous  le  règne  d’Ezcchias  , qui  purifia  le 
Royaume  de  Juda  de  toutes  fes  foüillures , ic  qui  en  éloigna  l'ido.âcric , àc 
rimptécc.  Mais  cette  réforme  paflàgcre  n’ctoïc  que  l’ombre  de  ce  qui  de- 
voir arriver  fous  J ë s u s-C  h R.  t s t , & dans  fon  Eglifc.  Ce  fut  alors  que 
la  vraye  Jcrufalem  fut  appelléc  la  ville  du  jujle  , la  vilU fidelU  : Pefinae 
vecaheris  eivètas  jufli , urbs  fdelis.  f.  i6. 

jf.  27.  SlON  IM  JUDICIOREOlUETURiBTRBDUCENT 
EAM  IM  JUSTITIA.  Situ  Jtra  rackettée  par  le  jugement  ; & elle  fera  réta- 
blie psr  la  jufiiee.  Elle  eft  péric  par  l’iniquité,  & par l’injulUcc  1 Dieu  la 
rétablira  par  des  moyens  contraires.  Il  y fera  fleurir  l’équité , la  vertu. 
L’Hébreu  : ( -1  ) Sien Jira  rackettée  par  le  jugement , & fes  captifs  par  la  jufti- 
ce.  Les  Septante  -.{b)  Sa  captivité fera  fauvée  par  U jugement , & par  la  mi- 
séricerde. 

if.  29.  CoNFUNDEVTUR  EMIM  AB  loOLIS  Q.U  I B 0 S SA- 
C R 1 F l C A V E R U N T } E T ERUBESCETIS  SUPER  HORTIS 
Q^uos  ELECERATIS.  VOUS  ferex,  etnfendus  par  les  ideUs  mêmes  auf- 
quelles vous  avex,  facrifié  i à"  vous  rougirez,  des  jardins  que  vous  aviez, 
choifis.  L’Hébreu  -.{c)  Ils  feront  confus  i caufe  des  bois  qsPils  ont  aimez.  >•  & 
vous  aurez,  honte  des  jardins  que  vous  avez,  choijis.  Les  Juifs  déréglez 
avoienc  imité  des  Idolâtres  les  bois  de  fucaye  confacrez  aux  Idoles , &:  les 
jardins  de  délices,  où  ils  fc  proftituoient  à l’idolâtrie.  { </)  Les  forets 


(*)  npiï3  notn  man  uaeoa  p'jt 

MtrÀ  ymf 

mviHf  , £ /Mm  •Ain/Mfrwvf. 

(«)  nanm  aman  isk  a’'?'*»  wa»  o 


amna  ipk  mja.na 

(J)  Voyez  tf»i.  ixT.  ).  oà  il  cft  pirlé  de  ces 
jardins  où  ils  conunenoienc  les  atHons  les  plus 
Boniculcs^dou  ils  ciopoient  fc  porificr  par  le  bam. 
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JO.  Ckn  fueritil  velitt  tjuercHS  de- 
fliUHtikiu  finis,  & vtlsu  ktrSStSMkfisu 
MtjSUS. 

ji.  Er  tris  firsUndt  veftrd  . sufivil- 
U ftssDfd  , & êfsu  veftrsun  sjudfi  fcsHti- 
U : tr  /iuctndtsssr  stsrumjsu Jimsd . & 
n$st  irit  jsùtxsingstM, 


AIE.  Chap.  I. 

JO.  Car  vous  deviendrez  comme  unchê- 
ne  I donc  coûtes  les  feuilles  tombent , de  com- 
me un  ).irdiii  ^li  eft  fins  eau. 

fi.  Vôtre  force  fera  comme  de  l’écouppe 
féche  , de  vôtre  ouvrage  comme  une  écin* 
celle  de  feuj  ÔC  l'un , & l’aurre  s'cmbcarcra» 
fins  qu’il  y airperfounc  pour  l'ctcindre. 
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ccotcot  confacrées  à Albirce , ou  à V éms  : Sc  les  jardins  à Adonis.  C’étoic 
dans  CCS  lieux  de  débauches, où  fc  commcccoienc  les  infâmies,  que  les  Pro> 
phcces  onc  ü fouvcnc  reprochées  aux  Hébreux , Sc  donc  les  Hiftoriens  pro* 
tânes  nous  onc  ü fouvcnc  parlé.  On  peut  voir  nôtre  DiH'crtation  fur  Ici 
Divinitez  Phéniciennes.  Le  Prophéce  les  menace  au  verfet  fuivanc  de  les 
réduire  en  f état  d’un  bois  dépouillé  de  fa  verdure,  & d’un  jardin  fans 
eau  , Sc  dcf»ché  par  les  ardeurs  du  folcil.  Tels  fùrenc  }uda , Sc  Jérufalcm 
apres  la  guerre  que  leur  fircnc  les  Rois  de  Damas , &:d’lfrael  fous  Achaz  » 
Sc  enfuite  Sentuchérib  fous  Ezeebias. 

f.  jr.  Er.1T  PORTITUDO  VESTRA  ÜT  FAVtLLA  STUP- 
r Æ.  rètre  fine  fers  comme  de  t étimfe  sèche  s à la  letcrc , comme  U cendre 
chânde  de  l' étoupe.  L’Hcbrcu  : {a)  Et  U force  fer*  réduite  en  étoupe , & fo» 
euvrnge  est  étincelle.  Vôtre  force  fera  comme  l'ccoupc  , qui  ne  produit 
qu’un  feu  fans  eifee  , fie  fans  force  « un  feu  qui  prend  fort  vice , mais  qui 
s’éteint  aulü-tôc.  Les  Septante  i (h)  Et  leur  force  féru  comme  un  fétu  d étou- 
pe , & leurs  ouvrages  comme  des  étisuelles  de  feu.  Les  efforts  de  Joathan  , 
d’ Achaz, fie cfLEcchias  lui-même,  contre  les  ennemis  qui  les  attaqué- 
rent , ne  furent  que  comme  un  feu  d’etoupes  , fans  effet , fans  ardeur. 
La  force  peutaulfi  marquer  les  richeffes.  Vos  richclfes  feront  confumées 
comme  de  l’étoupe  ; Sc  vos  travaux , ce  que  vous  aurez  gagné  par  vôtre  in- 
duûrie,  s’évanouira  comme  une  étincelle. 


.(*1  fnt’A  nnrA  ponft  rvm  j rnrvtiV  , «u  «v7Sv  , it  «9* 

7Q.  Sr«t  <f  ^ nrn>Jm  | fiioSym*  Ut 
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Defcription  pompeufe  des  avantages  de  la  gloire  de  Jérufalem , 
après  fon  retour  au  Sei^eur.  Crimes  des  Juifs  ^ cpui  leur  ont  atti- 
re:!^ les  malheurs  dont  ils  font  menace^.-  engeance  terrible  du  Sei- 

^eur  contre  les  méchans.  • 


♦•I.  J^Erbum  ,<iitod  vidit  IftUs  ,fi- 
' tint  Amas , fuptr  JusU  ,&Jc- 
ns/kltm. 

1.  Et  erit  in  novijjfimis  d'tbus  prtpa- 
rstitts  ment  damus  Damini , in  veriice 
mamutm , & tlevdhitur  fuptr  celles , & 
flttem  dd  eum  amntsgenies. 


f.  I.  X T d’Ifaïe  , filsd’A- 

Y nios , touciunt  Juda  , Si  Jéiufa- 

lem. 

a.  Dans  les  derniers  rems  > lamoncagnc  de 
la  maiibn  du  Seigneur  fera  fondée  fur  le  haut 
des  monts  , & eJlc  s’élèvera  au-de(Ius  des 
collines  ; toutes  les  nations  y accourront  en 
foule , 


COMMENTAIRE. 


1^.1.  TTErbUm  q^u  od  viditIsaias.  Viftoti  d’ifate  CcCha- 
Y pitre  cft  une  fuite  du  précédent  : il  regarde  littéralement  le 
règne  de  ] e s u s-C  h a i s t , &:  rétablilTemcnt  de  fon  Eglifc.  On  y 
mêle  divers  traits,  qui  ne  conviennent  proprement  qu'à  l’état  des  Juifs 
apres  la  défolation  de  la  Judée  par  Scnnachérib  ; fuivant  la  coutume  des 
Prophètes , de  joindre  toujours  les  prédiélions  generales , qui  ont  le  Mef- 
fie pour  premier  objet,  à d'autres  particulières,  qui  fe  vérifient  fcnfiblc- 
ment  dans  l’état  des  Juifs , ou  dans  les  perfonnes  aufquclles  ils  adreflént 
leurs  paroles , & qui  ont  toujours  un  rapport , au  moins  indircéf  vers  le 
Meffic.  . 

ÿ.  a.  Eait  in  novissimis  dixbvs  præpakatusmpns 
DomusDomini,in  VERTiCE  MONTiuM.  Dduj  Its  demicrs 
tems , U mtntdgnt  de  U Maifea  du  Seigneur  feraftndée  fur  le  haut  des  monts. 
Le  Temple  de  Jérufalem  ctoit  bâti  fur  la  croupe  du  mont  de  Moria.  Ifaïc 
dit  que  dans  les  derniers  tems  il  fera  conftruit  dans  une  fituation  tout  au- 
trement élevée.  Ce  fera  un  affcmblagc  dç  plufieurs  montagnes  entées  l’une 
fur  l’autre , qui  lui  ferviront  de  bafe , 8d  de  fondement.  Ces  idées  fubli- 
mes  , & hyperboliques  n’expriment  que  médiocrement  l’élévation  , la 
fplendcur,  la  majefté  de  la  Maifon  du  Seigneur , établie , &:  fondée  par 
I ES  U s-C  H R I s T t de  fon  Eglifc , fondée  par  lui-mcmc  , bâtie  par  lui- 
iQcme , dont  il  eft  le  fondemeot , le  Chef,  le  Poutife , la  viéfimc , le  Doc- 
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J.  Et  itunt  ptpuli  multi , & dictm  : 
AfctndtmHS  ad  mtntem  Domi- 
ni,tSr  ad  daman  Dei  Jacot , df  dacek:t 
nu  vias  fuas,  & amialaUrmu  in  ftmi- 
tit  tjat  : (jaia  de  Sien  exiHt  Ux  ,&  ver~ 
bnm  Demini  dt  Jerafalem. 


Et  plufieurs  peuples  y viendront , en  di- 
fam  : Allons , montons  à la  montagne  du  Sei- 
gneur , 5e  à la  niailbn  du  Dieu  de  Jicob.  Il 
nous  enfeignera  (es  voyes , ôe  nous  marche- 
rons dans  Tes  fentiers  , parce  que  la  Loi  forti- 
ra  de  Sion,  Sc  la  parole  du  Seigneur  > de  Jô- 
ruialenu 


COMMENTAIRE. 

tcur , U lumicr-c,  la  force , la  gloire.  Quoique  cocce  expreflion  , dans  les 
derniers  tenu , ne  marque  pcuc-ccrc  pas  toujours  ncceflairement  le  tems  de 
la  venue  du  Mcdic , on  ne  peut  nier  qu’au  moins  pour  l’ordinaire  elle  ne  fc 
prenne  en  ce  fens  \{a)Sc  ccb  pafl'c  même  pour  une  maxime  parmi  Icj 
Juifs.  Et  ce  qui  démontre  qu’on  doit  l’expliquer  aind  en  cet  endroit , c’eft 
qu’on  ne  peut  montrer  aucun  tems  depuis  Ifaïe  jufqu’à  Jesus-Chrxst  , 
où  cette  prcdiûion  air  eu  fon  accomplilTcment  dans  aucun  Temple  maté- 
riel. Il  fiuit  donc  néccUairement  recourir  à un  fens  plus  relevé , qui  ne  fc 
vérifie  que  dans  l’établilfemcnt  de  l’tglife. 

Les  trois  premiers  verfets  du  Chapitre  iv.  de  Michee , font  les  memes 
que  les  deux , trois , Sc  quatre  de  ce  Chapitre.  Nous  croyons  que  Michéc 
les  a empruntez  d’Ifaïe , comme  ayant  conunencé  à prophétifer  apres  lui. 
Les  Septante  : (è)  Dans  les  derniers  jaurs , la  manta^ne  du  Seigneur  fera 
manifejle , ou  exposée  à la  vue  de  tout  le  monde.  L’Hcbreu  : ( r ) Dans  les 
derniers  tems  , Nachan , la  mantagne  du  Seigneur , fera  fur  la  tète  des  manta- 
^nes.  On  trouve  dans  le  fécond  Livre  des  Rois  ,(d)  l’aire  de  Nachan , prés 
la  maifon  d’Obédédom , Sc  pas  loin  de  la  maifon  de  David.  11  y a afi'cz 
d’app.irence  que  cette  aire  de  Nachan , cft  la  meme  qui  eft  marquée  ici , 
comme  fynonime  à la  mantagne  de  la  Mai  fan  du  Seigneur.  Si  l’on  veut 
prendre  Nachan  dans  fa  (ignifîcation  grammaticale,  il  faudra  traduire; 
Dans  les  derniers  tems , la  mantagne  de  la  Maifan  de  Dieu,  fera  fandee  fuir  U 
tète  des  mantagnes , ainfi  que  faint  jétâme  l'a  rendu. 

Flüent  ad  eam  omnes  sentes.  Les  natians  y aceaurrant  en  faule. 
La  chofe  c(I  claire,  en  l’expliquant  de  l'Eglifcde  Jisus-Christ.  Après 
la  défaite  de  Sennachérib,  les  peuples  étrangers  vinrent  offrir  des  facrificcs 
aif  Seigneur  dans  fon  Temple.  Voyez  i.  Par.xxxii.  ii.  ij.&  4.  Reg.xx.  iz. 

ÿ.  3.  De  Sion  exibit  Lex,  et  verbum  Domini  de 


(«  VoycTX«'»>- xi-viil-  47-  XI'X-  19-  E^«A. 
XXXVIII.  8.  ü- 16.  Du».  X.  14.  Oftt  ni.  j.  Jarl 
II.  iS.  AU,  11.  ii.Jtan.  II.  ig.  i.  Timel.  iv.  I. 

Hii.i.  X, 

^ (i)  <fri  tçmf  Z»  rOit 
ri  iiiff  ri 


(f)n’3inn*.T  paa  ca'c'nnnnsa  mm 
d’nnn  CKia  mm 

(rf)  1.  Rtt-  VI.  i.  Pojtqttdm  autem  venerttnt 
êdAr/am  N/ich§ntfXtt»dU  Ofd  mABum  dédrcdm 
Dit. 
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4.  Et  jniie^hh  gtntts  , & argutt  pa- 
pulas  mukat  : & confidbunt  gUUiot  Juat 
in  vomtrts  , & lauttds  fudt  infdkes; 
nan  Uvdbitftns  cantrn  gtmem  gUtUnm, 
Pi(  ixircthmtnr  mitr*  ttd  pràlutm. 


4.  U jugera  les  nations , & U conyaincr* 
d'erreur  ^luücurs  peuples  j & ils  forgciont 
de  leurs  cpécs.des  locs  de  chariië,  & de  leurs 
lances,  des  faux.  Un  peuple  ne  cirera  plus  l'é- 
pée conrre  un  peuple  , & ils  ne  s’excrccionc 
plus  i combattre  t'un  contra  t Autre. 


COMMENTAIRE. 


Jekusalem.  Ld  Loi  fortird  de  Sion,(ir  U f drôle  d»  Seignettr  de  jeru- 
fdlem.  La  Loi  nouvelle  cll  l'ortie  de  Sion  -,  l’Evangile  a pris  naidancc  dans 
la  Synagogue.  J e s u s>C  h r i s t n’a  prêché  que  dans  la  Judée.  Il  n'cft 
teint  venu  pour  détruire  la  Loi  de  Moyfc;  mais  pour  l’accomplir , & pour 
la  perfcébonncr.  En  un  certain  fens  ,1a  Religion  Chrétienne  n’eft  qu’une 
réforme  de  la  Religion  des  Juifs. 

f.  4.  JüDiCABiT  GENTES.//  jugefd  Ut  Hâtions.  Il  fera  Juge , Roi, 
Dominateur  de  plufieurs  peuples. 

CoMFLABUNT  GLADIOS  SUOS  IN  VOMERESjET  LAN- 
GEAS SUAS  IN  FALCES.  //r  forgtront  de  leurs  (fées,  des  focs  de  chu- 
rué}  ^ de  leurs  luntet , des  faux.  Ou  plutôt  -.{a)  Ils  hriferont  leurs  fftes  , 
pour  en  faire  dcscouires  de  charuc,  & leurs  lances , pour  en  faire  des  fau- 
cilles , ou  des  ferpettes.  Ces  expreflions  proverbiales  dcfiçnent  la  profon- 
de paix  du  règne  d’Ezéchias , apres  la  guerre  de  Sennacherib.  Les  Poètes 
profanes  les  ont  employées  , aufli-bicn  que  les  Auteurs  facrcz.(éjOvidc;  (r) 
Sarcula  cejfahant , verftjue  in  pila  ligones , 

Taliaque  (le  rojlri  pondéré  Cdfjis  eraf.  ♦ 

Et  Virgile  :{d) 

V orner is  hue , é"  falcis  honos  ; hue  omnis  aratri 
CeJJît  amor.  Recoquunt  patrios  fornofibus  enfes. 

Non  levabit  gens  contra  gentem  gladium.  Vh 
peuple  ne  tirera  plus  l'épée  contre  un  peuple.  On  vit  l’exécution  de  cette  Pro- 
phétie au  tems  de  la  nailTance  de  J e s u s-C  h r i s t.  L!Empereur  Au- 
gufte  apres  avoir  p.icifié  tous  les  troubles  de  l’Empire  Romain , & lui  avoir 
rendu  la  paix  au  dehors , ic  au  dedans , fcrmalc  Temple  de  Janus.  ( e ) Vir- 
gile parlant  de  ce  tems  heureux , dit  : (f) 

Claudentur  btUi  porta.  Furor  impius  intùs 
Sava  fedens  fuper  arma , (jr  tentum  vinSus  ahenis 
fojl  tergum  nodis  ,fremet  horridus  ore  eruemto. 


i»)  Dn’ruiom  a*n*nS  onmn  mrp 

„ mioitS 

I»)  Vojrcx  Micht'e  ij,}.  (ail  iji.  10. 
kl  Ovid-tap.l.j.  i 


(J)  yirjil.  Æntid.  y. 
(f  ) SHiten.  in  Jing- 
(/)  Virgtl.  Æntii.  i. 


i-  î- 
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J.  Dtmus  Jucob  .vtntte  ^ & ^mbuU-  I 5.  Venez , ô niaifon  tie  Jacob  , mardioiis 
mus  in  lumine  Domini.  dans  l.i  lumière  du  Seigneur. 

6.  Projeeifli  enim  ptpulum  tuum , Jt- \ 6.  Car  vous  avez  rejette  I.r  maifon  de  Ja- 

mum  Juctb  : ^uin  rtpUti/Untsu  *lim  , cob  qui  ca  vôtre  peuple  , parce  qu’ils  ont 
& nu^ures  hubutrunt  ut  Phibjlhüm , cJ"  i été  remplis  it  fnperjtinons  comme  autrefois  , 
pueriséUtinis  ndbufcrunt.  I qu’ils  ont  eu  des  augures  conirae  les  Phi- 

I lilUns  , & qu’ils  le  loue  attachez  à des  eufatis 
I étrangers. 

COMMENTAIRE. 

f.  J.  Domus  Jacob, viNiTB.  Ftaex.,  é maifon  de  Jacob  : mar- 
thens  dans  la  lumière  du  Seigneur.  C’eft  czcchias  qui  invite  Ifracl  à venir  rc- 
connoicrCjSé  adorer  le  Seigucuc  ; (4)  ou  plûcôc,^c’eft  l’Eglifc  Chrétienne, ce 
font  les  Apôtres,  fle  les  Prédicateurs  de  l’Evangile  , c’eft  Jesos-Christ 
même,  qui-  invitent  les  Jui fs  à encrer  dans  L'aflèmblée  des  Fidèles , & à fe 
rendre  à la  lumière  de  la  vérité. 

ÿ.  6.  PrOIECISTI  ENIM  POPÜLUM  TUÜM,  DOMVM  Ja- 
c O B.  Car  vous  avez,  rejette  U maifon  de  Jacob,  qui  ejl  vôtre  peuple.  Les 
ctt.\ngcrs , les  Gentils  convertis  font  obligez  d’inviter  les  Juifs  a rendre 
gloire  à Dieu , à reconnokre  la  lumière  de  l’ Evangile.  Ou , fl  l’on  veut , 
le  Propliètc  parle  de  la  deftrudion  du  Royaume  des  dix  Tribus  , com- 
me d’une  clîofc  déjà  arrivée  ; parce  qu’en  effet  elle  dévoie  arriver  avanr 
ce  qui  e(l  marqué  ici.  11  nous  repréfcntc  les  caufes  qui  ont  attiré  ce  dernier 
malheur  fur  Ifracl.  Vous  les  avez  abandonnez  , Seigneur  , parce  que 
leur  pays  étoit  rempli  de  defordres , & de  fupcrllitions , ôcc. 

Replet!  shnt  ut  olim, et  Augure s habüerunt 
UT  P H I L I s T 1 1 M.  //r  tf»/  été  remplis  de  fùperfti tiens  comme  autrefois  , rjf 
qu'ils  ont  eu  des  Augures  comme  les  Philif  ins.  Lorfque  je  les  ai  rejettezde 
devant  na  face , ils  étoienc  aufTi  corrompus , que  lorfque  je  les  tirai  de  l’E- 
gypte, fie  que  je  les  pris  pour  mon  peuple.  Ils  étoient  retombez  dans  leurs 
premiers  dércgicmens.  Us  confukoicnc  les  faux  Oracles , les  Devins , les 
Augures , les  Magiciens , comme  les  Philiflins , comme  les  peuples  les  plus 
abandonnez  à la  lupcrftition.Les  Philiflins  avoient  l’Oracle  de  Béel-sébub  à 
Accaron. {h)  Us  avoient  aufli  des  Piètres,  ic  des  Devins , qu’ils  confultc- 
rent , quand  il  fallut  renvoyer  l’Arche  du  Seigneur.  ( c ) 

Quelques-uns  traduifent  l’Hébreu  : {d)  Ils  ont  puisé  leur  idolâtrie  de 
t Orient.  ( e ) Ou  : Ils  fe  fora  remplis  d’idolâtrie  plus  que  les  Orientaux  eux- 
mêmes.  Autrement  : Ils  ont  rempli  la  mefure  de  leurs  crimes  depuis  long- 
tems.  Ils  font  adonnez,  à la  magie , comme  les  Philiflins.  Enfin  %jls  font 


iz)  !..  Tur  XXX.  1.  es- [nju, 
(*)  4-  Sfr-  1 1. 
l*j  I.  R»r-  VI.  X. 


W a'n»^D3  QU31JI  empo.  inSd 

(f)  Lui.  i{  Dmu. 

C 


Digitized  by  Google 


i8  commentaire  LITTERAL 


7.  Ripkht  tfl  itira  argent t , & aura  ; 
d"  non  efi finis  thtj  aurorum  ejut. 

8.  El  repu.’ a efi  terra  ejasequit;  & 
innumerahiles  ejuaingaejus.  Et  repleta 
efi  terra  eias  tdol.t  ; opus  mameum  lua- 
rurn  a Uraverunt , tjuoJ  fecermu  digiti 
eerum. 


7.  Leur  terre  eft  remplie  d’or , Sc  d'argent, 

& leurs  trefors  font  inbnif.  , 

8.  Leur  pays  eft  plein  de  chevaux  ; Sc  leurs 
chariots  font  innombrables.  Et  leur  terre  eft 
remplie  d’idoles  j ils  ont  adoré  l'ouvrage  de 
letus  mains  , l'oa’jrage  qu’ils  avoient^rme 
de  leurs  propres  doigts. 


COMMENTAIRE. 

pleins , riches , dans  l’abondance  plus  que  les  Orientaux , dont  les  richclTcs 
ctoient  comme  pal'sccs  en  proverbe.  (4)  Jeb  était  grand  parmi  les  Orien- 
taux , die  l'Ecriture.  ( é ) 11  croit  fameux  par  fes  grandes  richcd'es,au  mi- 
lieu de  ces  peuples  opulents.  Les  Septante  : (f  ) Leur  terre  ejl  pleine  dés  le 
commeruement  d'augures , comme  celle  des  étrangers , ou  des  Philillins.  En- 
fin on  peut  traduit  e : Ils  u t rempli  leurs  mains  comme  les  Orientaux,  Us  fc 
font  dévoilez , fie  confacrez  au  cu'.tc  des  faulTes  Divinitez.  On  fait  que 
remplir fa  main,  dans  le  Hile  des  Hebreux  , lignifie  être  confacrc  Prêtre. 

PüERis  ALlENis  ADHÆSERUNT.  /Ayé  font  attachesc,  à des  en- 
fans  étrangers,  Saint  Jérôme , fii  plulicurs  autres  Interprètes  ( t/ ) croyent 
qu'on  leur  reproche  le  crime  abonrinablc,  qui  a fait  doimer  à Judadans  le 
Ch.ipitrc  precedent  ( r ) le  nom  de  Sodo.nc.  D’autres  {f)  veulent  qu’on  les 
accule  d’avoir  épousé  des  femmes  étrangères  ,fic  d’en  avoir  eu  des  enfaus. 
Ce  qui  cil  exprefsément  défendu  par  la  Loi.  {g)  Enfin  on  dit  qu’ils  ont 
imité  les  peuples  étrangers , qu  ils  ont  imité  leurs  fuperllitions , A:  leurs 
déréglemens , qu'ils  fc  font  alliez  avec  eux,  qu’ils  ont  fuivi  leur  culte, 
6c  leurs  Loix.  Les  enfans  étrangers  font  fouvent  mis  pour  les  peuples 
étrangers.  ) Voilà  quels  étoient  les  crimes  d Ifracl. 

f,  7.  Repleta  est  terra  eius  argento,...et  re- 
fléta EST  terra  Elus  E Q^u  I S.  Leur  terre  eft  remplie  d'or , 
d'argent  ,&  leur  pays  eft  plein  de  chevaux.  Cette  defeription  peut  allez 
convenir  aux  règnes  des  derniers  Rois  d’Ifracl.  L’abondance  , l’opu- 
lence , la  bonnc  chére , la  fomptuofité  ont  été  dans  prcfquc  tous  les 
teins  la  caufe  de  la  ruine  des  Etats  les  plus  florill’ans , non-feulement  par 
rapport  à la  corruption  des  mœurs , à la  perte  de  la  piété,  fii  à l’afFoibüffc- 
ment  de  la  Religion  \ mais  même  par  rapport  au  bon  gouvernement , au  bon 


{a)  lyr.  Ptipt.  Vnt. 

[i]  /tih-  I-  hfMique  xir  ilU  magnus  inttr 
»p!r:ef  oriÊntAlti. 

(f)  ijii  mi  ri  4 ei'fjmr 

»>.p.ê itydmi  t èi  if  rm  mkb.»^ip,mr. 

(1/)  Urenym.  hic.  Rupert.  S»»£l.  Tir»  Cernti. 
HAymo.'iham-  Anglicus 

(#)  ifmt.  1.  xo.  An4iff  vtrçnm  Dtmmi , frin- 


cfftcf  SêJo-norum. 

{ ^ ) 1 heodor  Cfriiî-  Ira  ■jo.  ¥m  rUtM  wa)i>.m 

(^)  Exod.  xxxiv.  1;.  16-  Dtut.  VII.  ). 

1.  kfdr  IX.  l. 

{h}  P/aL  XVIII.  45.  exuv.  7.11.  Ifti.  ijc. 
10.  LXl.  /. 
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9.  Et  incttrvttvit  fi  htmo , & hu>ni- 
ii»tm  cfi  vir  : nt  trg»  diinums  tis. 

10.  hjreJeri  in  petrdm  , & tikfitndt- 
n in  fi  fi  huma  i fiti»  timtrit  üomini  > 
& igltrin  majtftntisejHt. 

it.  Ocuii  fiblimit  htminis  hnmili/ui 
funt,  & incnrvabitur  nltitudo  virorum  ; 
exultabiinr  autem  Dtminut  filiu  in  die 
itld, 

11.  Qnin  diet  Domini  exereirunnt  fii- 
fer  emntm  fuperbum  , & excelfiirn  , cJ" 
fitper  omnem  nrregnntem  : & hmniùd- 

kitter. 


r? 

9.  L’honime  s’cft  abaiflc  profondément 
devant  fit  i<toUt  ! les  preraieis  d’entre  eux  fc 
font  humiliez  devam  elles  : ne  leur  pardon- 
nez  donc  point. 

10.  Entrez  d.ins  la  pierre,  & cachez- vous- 
dans  les  ouvertures  ae  la  terre  ,pour  vous 
mettre  à couvert  de  la  terreur  du  Seigneur  , 
8c  de  la  gloire  de  fa  majefte. 

11.  Les  yeux  altiers  de  l’homme  feront  hu- 
miliez -,  la  hauteflè  des  grands  fera  abaidéc  , 
Sc  le  Seigneur  feul  paiojcra  grand  en  ce  jour- 

là. 

II.  Car  le  jour  du  Seigneur  des  armées  «4^ 
éc'arter  fur  tous  les  fuperbes , for  les  h-iutains» 
8c  for  tous  les  infolens  : 5c  ils  feront  humi- 
liez. 


COMMENTAIRE. 


ordre  pour  le  civil.  Dieu  avoir  cxprcfscmcnt  défendu  aux  Rois  des  Hé- 
breux d’avoir  un  trop  grand  nombre  de  chevaux.  ( 4 ) 
ÿ’.  9.  Ne  ergo  dimittaseis.  iVr  /cnr  fnrdnnntx,  dme  f$int.  Ou 
félon  l’Hébreu  -.{h)  Et  vous  ne  leur  purdennerez.  point.  Les  Septante  ; ( f ) 
Je  ne  les  uhandonnerai point  ; ou , jc  ne  leur  pardonnerai  point,  j’aimerois 
mieux  traduire  l’Hébreu  par  ; Et  vous  ne  leur  avez,  pus  pardonné.  Ceft  la 
conclufion  de  ce  qu’il  a dit  jiifqu'ici.  Vous  avez  tiaitez  les  Ifraciitcs  des  dix 
Tribus,  co.nmc  ils  le  méricoiciic, 

10.  INGREBERE  IN  PETRAM,...A  FACIE  TIMORIS 
D U M J N I.  Entrez,  dans  U pierre , pour  vous  mettre  4 couvert  de  U colère 
du  Seigneur.  Il  iiu’ultc  à la  toibldlc  d’iiracl , qui  a méprisé  la  voix  de 
Dieu.  Va  chercher  à pteient  un  aille  dans  les  rochers  les  plus  efearpez,  &: 
dans  les  cavernes  ics  plus  profondes,  contre  la  colère  du  Seigneur.  Ces 
ménaces  regardent  principalement  le  tems  de  la  guerre  de  Salmana- 
far  contre  les  ifraciitcs.  Ce  qui  nous  le  perfuade  , c’eft  qu’il  parle  aux 
verfets  18.  10.  des  Idoles  qui  doivent  être  brisées  , Sc  rcjettccs; 

Or  on  f.iic  que  le  Royaume  des  dix  Tribus  étoit  tout  plongé  dans  ' 
la  fupcrllition  , Ôc  dans  l’idolâtrie  i l'ur  tout  fous  les  d'rmcrs  Rois 
& lorfqu’arrivércnt  les  malheurs  dont  le  Prophète  veut  parler  en  cet 
endroit. 

f.  II.  OCUH  SUBLIMES  HOMINIS  HUMILIATI  SUN  T. 


(«)  D«uf.  XVII.  lit. 

(*j  canb  Kcr.  ‘iîo 


t 


(f)  o’«  fd  méeu  i-Hit. 


C ij 
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COMMENT 

ij.  Erfuftr  omres  cedrts  L bani  fu~ 
tlmts . & creaas.  & fnpcr  tm/icî  jutr- 
cus  Bjifirt. 

14.fr  fupt>'  »mncs  montes  exceljos , 
CT  Inper  omnes  colles  elevatos. 

1^.  Es  fttper  omnem  turrim  exceifom , 
à'Juper  omnem  mnrmtt  nusnitnm , 


aire  LITTERAL. 

IJ.  Il  V4  i'jUtter  fur  tous  les  grands , & les 
hauts  cèdres  du  Liban  > fur  tous  les  chencf 

de  Bafan , 1 1 l 

X4.  Sur  toutes  les  montagnes  les  plus  hau- 
tes , & fur  toutes  les  collines  les  plus  élevées , 
IJ.  Sur  toutes  les  tours  les  plus  hautes  > & 
fur  toutes  les  murailles  les  plus  fortes , 


COMMENTAIRE. 

Les  yessx  altiers  de  Homme  feront  hnmiliex..  Ou  ; Uhomme  qui  s'élève  d’or- 
güeü,  fera  abaifse.  Les  Septante;  ( 4 ) yeux  dso  Seigneur  font  elevex. , 

CEDROS  LiBANI  S U B L I M E S.  // XtA 

A/LfV  Liban, & fur  les  chines  de  Bfn.l\  humiüe« 

Tes  Syriens  habitans  du  Liban , comparez  au  cedre  par  leur  c.evation  , & 
oar  leur  orcüeil.  Il  abattra  les  Princes  des  Ammonites , des  Moques , ^ 
Scs  autres  peuples  de  de-l'a  le  Jourdain , &i  du  pays  de  Balan , aulfi  fiers , 8C 
aufli  roidc?quc  les  chênes  de  leur  {lays.  Tout  cela  fut  accompu 
par  Nabuchodonofor,  cinqaniapres  la  ruine  de  Jeiulalem.  U;  Peut-ctre 

que  tout  ceci  ne  regarde  que  la  ruine  du  Royaume  de  Samatic. 

14  Super  OMNES  montes  excelsos.  Sur  toutes  la 
Hsoniaones  les  plus  hautes.  Contre  l’idumce.  Ce  pays  le  rctioïc  fort  de  fes 
montagnes , Sc  de  fes  rochers.  Abdias  parlant  de  la  part  de  Dieu  aux 
Idumé^s , leur  difoit  -.{c)  Je  t'ai  rendu  petit  parmi  les  peuples.  Tu  es  une 
nation  mfprifahle.  L'orgueil  de  ton  coeur  t'a  élevés  parce  que  tu  demeures  dans 
les  fentes  de  tes  rochers , & que  tu  y as  établi  ton  trône  s toi  qui  dis  dans  ton 
cœur  ■ S_ui  pourra  me  renverfer  ? .^and  tu  t'éleverois  comme  i'aig'c,  & que 
tu  mettais  ton  nid  parmi  Us  ajlres  ,je  t'en  arracherai , du  le  Seigneur. 

■i  i<  Et  super  omnem  turrim  excelsam.  Sur  toutes 
Us  tours  les  plus  hautes.  11  veut  marquer  apparemment  les  Philillins  ou 
les  Egyptiensd  t/)qui  avoient  grand  nombre  de  villes  bien  fortifiées.  Tous 
CCS  pépies  fiircnt  cnyvrez  tour  'a  tour  du  calice  delà  colere  du  Seigneur 
par  la  iiuin  de  Nabuchodonofor , fuivant  la  prcdicTion  de  Jerenue  : U ) 
Sume  calicemvini  furoris  hujus  de  manu  mea  ,&  propinabis  de  lüo  cunlits 
gentibus , ad  quas  ego  mittam  te. 


(4)  «.'i  ifSaV»!  ««s*»  » * éi  *•- 

rmnwf.  ^ 

(i)  JtPfh.  Antii-  Uk-  X.  t-  u-  JS  7'*'!', 

t!s  ITM  , • 1(1 

•'...f.'.  T»  ^ ‘7 

m'.  «•tAu»  nei*' . , iÇ 

litmmnni  , ^ {Itnrifif»'  /i  «■!«•» 


ni'ïa  T«  iBrr  , l’«'C«Ali  t'i*  M>  i »*- 

mlii. 

(f)  AkÀi»i  y.  » • 1-  Voyci  luin  E»«fc.  xxxv. 
1.  & 

(W)  E^ch.  XXV.  IS-&  XXIX.  XXX. 

[tYJcrtm.  XXV.  ij. 


SUR  I S A I E.  Chaï.  li. 


Ig.  Et  fiiptr  tmitet  riMvts  Tbarfit , & 
ptptr  tmttt  (fuad vifn pult  h'tim  ejt. 

17.  Et  inCHrvab'titrfuItlimitdi  homi- 
mim,  & humiliubitilr  ah itHdovirorHm, 
& tUvabitur  Dtmimt  foins  in  dit  ilia  : 

18.  EtidtU  pmitits  camtrintHr  J 

19.  Et  introibunt  in  [pelnneas  petrn- 
rum , & in  varagines  ttrrd  : à fade  fer- 
midinit  Damini , & à glati  a majtflatit 
ejni . ckm  furrexerit  percutert  ttrram. 


ïo.  In  die  ilia  projidet  home  idtla  ar- 
genti  fui , & fimulacra  auri fui , ijua  fê- 
tera! fibi  Ht  adaràrtt , talpat  & vefper- 
tilienet. 


16.  Sur  tous  les  vailTeaux  de  TharGs , & 
Gir  tout  ce  ^ui  eft  beau , & qui  plaît  à l'cril 

17.  Et  Iclcvation  de  l’homme  fera  abaiflee , 
la  haucelTc  des  grands  fera  humiliée  : le  Sei- 
gneur feul  paroîtra grand  en  ce  jour-là  : 

18.  Et  les  idoles  feront  toutes  réduites  en 
poudre  : 

19.  Les  hommes  Eliront  au  fond  des  ca- 
vernes des  rochers  , & dans  les  antres  les 
plus  creux  de  la  terre , pour  le  mettre  à cou- 
vert de  la  frayeur  du  Seigneur , & de  la  gloire 
de  famajefté,lorfqu’il  fe lèvera  pour  frap- 
per la  terre. 

10.  En  ce  jour-li  l'homme  rejettera  loin 
de  lui  les  idoles  d’argent , & fes  ftatucs  d’or , 
I les  images  det  taupes  , & dtt  chauve- foutu, 
1 qu’il  s’i  toit  faites  pour  les  adorer- 
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f.  ifi.  Super  omnes  naves  Tharsis.  Sur  têtu  Us  vdJfetHx 
de  Tharjis.  Xbarlls  fignific  Tharfo  en  Cilicic , comme  on  a eflâyé  de  le 
faire  voir  fur  la  Généïe.  ( a ) Les  vaifleaux  de  Tharfis  font  les  vaifleaux  de 
long  cours , les  grands  vailfcaux  Marchands.  Il  fcmble  par  le  Chap.  xxiii- 
1.  14.  & par  la  liaifou  de  ce  verfee  avec  ce  qui  précédé  , qu’il  a en  vue  la 
ruine  de  Tyr,  qui  pofsédoir  alors  l Empirc  de  la  mer  j ou  du  moins , qui 
occupoic  le  trafic  de  prcfque  coure  la  Méditerranée. 

Et  super  omne  q.uod  visu  pulchrum  est.  Sur  tent 
ce  qui  ejî  beau , & qui  pUst  à fteii.  L’Hébreu  •.  {b)  Sur  tous  les  ouvrages 
bien  travaillez , &c  dignes  d’eftime.  A la  lettre  : Les  beaux  ouvrages  ,ies 
belles  peintures  de  déjir.  On  voit  par  Ezéchicl , (c  ) qu’on  trouvoic  dans 
Tyr  tout  ce  qu’on  pouvoir  fouhaiter  pour  la  magnificence , pour  la  beauté, 
pour  la  rareté;  qu’on  y voyoic  de  très-grandes  richdlcs  avec  beaucoup 
d’arc , 3£  de  délicatefle.  Les  Septante:  (dj  Sur  tout  ce  qu’on  peut  voir  de 
beaux  navires, 

f.  lo.  Ut  adoraret  talfas  , etvespertiliones. 
Les  taupes  , cf  les  chauve-fouris  qu’il  s'étoit  faites  pour  les  adorer.  Tout  le 
inonde  fait  jufqu’où  l’impiété  , ic  la  fuperftition  étoient  allées  dans  le  cul- 
te qu’on  rendoie  aux  animaux  , fur  tout  dans  l’Egypte.  Il  n’y  en  avoir 
prefqu’aucun , depuis  les  plus  petits,  jufqu aux  plus  grands  ; depuis  les 
poiübns , les  infcÂes , & les  reptiles , jufqu’aux  animaux  parfaits , & aux 


i(f)  Elfth.  xxTi.xxYn.xxvni. 

{d)  Km  iwt  mânt  RisAiir. 

C iij 


(*)  *•  4-  , , 

(*)  mnnn  nv3»  *73  byi 
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xt.  Et  ingrtiieinr  fciJÎHr»!  fctrtrmrn, 
tir  in  cMVernns  f/txornm  , k (Acit  frrmi- 
dtnis  Uomim  , & k gUrU  mAjejlAris 
tjus . ckm  Jnruxtrit  ftreuttre  ttrrAm. 


11.  Et  il  s’enfuira  d.ms  les  ouverturrs  des 
pierres  » & d.ins  des  cavernes  des  rochers  > 
pour  le  mettre  à couvert  de  la  frayeur  du 
icigneur , & de  la  gloire  de  fa  majefté  , lort 
qu’il  fe  lèvera  pour  frapper  la  terre. 
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oifeaux , qu’on  n'y  adorât.  ( a ) Les  légumes  memes  de  leurs  jardins  avoient 
part  à leurs  adorations , &:  à leur  culte  :{è) 

Ptrrum , dr  exfe  nef  as  vioUrt  ftAngere  merfu. 

O fasUlds  gtntts  ! .^ibus  hdc  nafcitntHr  in  htrtr 
NteminA  ! 

On  ne  nous  marque  pas  en  particulier  que  les  Egyptiens  ayem  adoré  les 
cliauve-fouris.  Mais  Srrabon  nous  apprend  que  les  Acribites , qui  habi- 
toient  le  Nome  de  ce  nom  dans  la  bafle  Egypte  , adoroient  la  muferai- 

Sne  i ( t ) &:  ceux  de  Thébes , la  belette.  ( </  ) Ceux  de  la  ville  d’Amaxitc 
ans  la  Troade,  rendent  leurs  adorations  au  rat.  lis  nourri iFcnt  grand 
nombre  de  ces  animaux  dans  le  Temple  d’Apollon  Smimhius  ; comme  qui 
diroit  Apollon  le  Rattier.  On  repréfentoit  un  rat  fur  le  trépied  de  ce 
Dieu,  (r)  Pline  (/”)  afsûre  que  les  Magiciens  n’ont  aucun  animal,  lut  le- 
quel ils  faflent  plus  de  fond  que  fur  les  taupes.  Nul  ne  marque  plus  sûte- 
ment  l’avenir,  par  le  mouvement  de  fes  entrailles.  Nul  n’eft  plus  propic 
aux  opérations  de  la  magie.  Si  un  homme  dévore  le  cirur  d’une  taupe  tout 
chaud  , & encore  palpitant , ils  lui  promettent  l’art  de  deviner  l’avenir 
de  réüllir  dans  toutes  fes  aitrcprifcs.  Enfin  puifqu’Hcrodote  (g)  nous  af- 
surc  qu’il  n’y  a aucun  anima  qui  ne  fuit  adoré  en  quelque  endroit  de  l’h- 
gypcc , douterons  nous  que  les  chauve-fouris , &:  les  taupes  n’y  ayent  reçu 
de  l’encens , de  meme  que  tous  les  autres , &c  qu’on  ne  les  ait  remarquez 
entre  ce  nombre  infini  de  Divinitez  monftrueufcs  ! (b)  Omnigcnùmque 
Tienm  numJlrA.  Et  comme  les  Ifraélitcs  n’ont  que  trop  fouvent  imité  les  fu- 
perftitions  , fii  l’idolâtrie  des  Egyptiens , douterons-nous , après  ce  que  le 


(«)  c.  S0f-\v. 

nefcitf  v»lufi  Sithjnice  , tjttalttt  dtmtns 

Æ^yftHs  forftHid  cfilat  f tT0<êJ.tlum  adorAt 

Pats  hic , tU.t  pavet  faturun  ferpenuim 
P./fif_ii$faCTi  mttr  AurtA  crrccpitheci. . . . 
jhic  cofftiUci  t htc  pifctmfiumtnit iiUe 
Oppid*  tPtA  CAtttm  venATAtUMT. 

{h)  Idemibiditn.  Vtde(jf*  Pltn-  l.  xix-  d. 
[c)StrAÔo.lhb.l’2.  p-fSf*  MvytUnf  ÀrcA- 
Ctrti. 

(W)  Ælian.  Itb.  xii.  f. 


JEVtan.  ibid» 

\f)  Phrt,  I.  xxx.  c.  J.  jfHÎmAltMm  cunQcrum 
tnlpAi  maximi  miratstur.  . . Snllit  i^uc  crcdunt 
(Xtislnullum  nltjÎAnis  câpActHt  judùmnt 
mal  iui  fl  ^uit  ccr  tjus  rteens  paîp’.tanfqut  df 
Ktrivtrit  ^ dtvinutioAis  ô*  rtrum  t^cundarum 
tvehtiiS  prpmittant, 

[g]  Hcred^t.l.  X.  c,  T«dl  tsti» 

"tm 

Æneid.  viu> 


SUR 

11.  OnUfcite  ergo  ni  htmim  , cujns 
fpirit Hi  in  nAriius ejHS  tft-,  ^mAtxctlfiu 
repHt^tHS  tfi  Ipji. 


I S A I E.  Chap.  1 1. 

11.  Ceflez  donc  de  pourfuivre  cet  homme 
^ui  refpirel  air  comme  Us  siutrts  , parce  que 
c eft  lui  qui  cft  le  Très-haut. 
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Prophète  nous  en  dit  ici , qu’ils  n’aycnt  eu  la  folie  d’adorer  ces  animaux  û. 
mcprUables  ’ 

Quelques  nouveaux  Interprètes  (a)  traduifent  l’Hèbrcu  : (^)  Peur 
creuftr  des  fojfes , &:  pour  jetter  leurs  idoles  *ux  taupes  ,•  pour  les  jetter 
dans  des  creux  fous  terre;  pour  les  cacher  avec  les  taupes.  Les  Septante, 
( e)  & le  Syriaque  : Peser  aderer  des  chefes  vaines , ejr  des  chateve-feuris . Le 
Caldécn  : ( d)  Peur  aderer  des  ideles , dt  des ftatués.  Mais  la  plupart  des 
Interprètes  fuivent  faint  Jérôme , qui  nous  apprend  que  l’Hebreu  Phar- 
fhareth,  dont  il  ne  fait  qu’un  mot,  non  plus  que  Thèodotion , fignihe  des 
taupes. 

ÿ.  11.  Qui  ES  CI  TE  ab  homine,  cuius  sfibitus  in 

NARIBUS  BIUS  EST  ; Q^UIA  EXCELSUS  REPUTATUS  EST 
I P S E.  Cejfer.  donc  de  peurfuivre  cet  hemme , qui  refpire  l'air  cemme  les  au- 
tres ; parce  que  c’cjl  lui  qui  ejl  le  Très- Haut.  On  l'exphque  de  J esu  s-Ch  r i st. 
C’eft  un  avis  aux  Juifs.  Ne  persécutez  pas  plus  long-tcms  cet  homme- 
Dieu  ; n’irritez  pas  plus  long-tcms  la  colère  ; car  quoiqu  à l’extérieur , il  ne 
vous  paroiife  qu’un  liinplc  homme , c'cll  pourtant  lui  ^ui  cille  Très- 
Haut.  (r  ) Les  Septante  ont  omis  ce  palf^c;  & faint  Jérome  croit  qu’ils 
l’ont  fait  exprès,  pour  ne  pas  choquer  les  Juifs  leurs  freres.  [,f)  Mais 
quel  intérêt  avoicnc  alors  les  Juifs , de  nous  dérober  cette  Prophétie , ou 
de  la  cacher  aux  Gentils  ? 

On  peut  donner  à l'Hébreu  un  autre  fens:  Ne  veus  arrêtez,  pas  À 

t homme , qui  refpire  ; car  quel  cas  en  deit-on  faire  ? Qu’ell-cc  qu’un  homme, 
& qu’cll-ce  que  fa  vic'Ne  mettez  donc  pas  vôtre  confiance  dans  l’homme. 
Sa  vic,8c  fa  perfonne  font  fi  peu  de  chofciSa  vie  n’eft  qu’on  fouffle,&il  n’cft 
rien, dés  qu’il  ell  mort.  Confiez  vous  au  Seigneur,  & recourez  à lui,  fi  vous 
voulez  éviter  ces  maux.  Les  Ifraclites  avoicnc  eu  vainement  recours  aux 
Egyptiens.  Le  Caldéen  : Ne  vous  foumettez  point  à un  homme,  qui  veut  fe 


(«)  VAtMb.  Mort.  Cajt> 

(i)  D'oSoïSi  nna  iranS 

(f)  n^r»p»iî»  Ttnt  umreùui  , <*«71 

(W)  Noo'-ï'n  «mue'? 

I#)  Itren.  Me*  Moneo  atifue  mt 

estis  nb  tù , qni  fecHndHm  (Mmem  ^uédem  htmo 
r/f  , hobit  snimMm  , tta  fpirat.  . . Vt  nêS 
hommes  ffiresmsu  (ÿ>  viv$mMi>  Sed  fotttndim  dt^ 


•vinam  mAjeflâtem  excelfm  fit , Ô*  rtpmratur  ^ 
ereditut. 

[f)  idem  in  htom.  17.  initié.  §lMod  cmr  k 
feftMMgintn  frettrmijfnmfit  nefeto  : mfi  forfitnB 
feffteerHnt  pofnh  Juê. 

(x)  “iWîc  Dt«n  yû  czoh  ib-rn 

Kin  orna  noa  «s 
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rendre  redoutable , 6£  qui  cft  plein  de  vie-,  parce  qu’il  cft  aujourd’hui 
ne  fera  pas  demain  j & il  eft  confidérc  comme  un  néant.  Aquila  ,(/t)  dont 
on  a emprunté  la  V crfion , pour  la  mettre  dans  les  Exemplaires  des  Septan- 
te , où  elle  manquoit , traduit  ainfi  : Ce//?z  de  vous  confier  r»  un  homme  , 
qui  refpire  l'Atn  tar  qutüe  ejlime  en  doit-on  faire  ? 


CHAPITRE  III. 


Prophéties  fâcheufes  contre  Jérufalem.  Princes  enfans  , & efféminé:^. 
Luxe  des  files  de  Sion  repris , ejr  condamné. 


f.  I.  L'Cce  tmm  Dornmmor  , Domi- 
" tms  exereitHum  anfere:  à Jern- 
falem  , & « Tuda  vatidum  , & ftrtem  ; 
amitf  rthur  partis , & emxe  robur  ajua  , 
1.  Fcrtem  , & virum  bcllattttm , ju- 
dicera  , & Fraphttam  , & aritium , & 
fenetts , 


f.  I.  Ar  le  Dominateur , le  Seigneur  des 
armées  va  ôter  de  Jérufalem , Sc  de 
Juda  le  brave  , &:  lu  fbrr  : tourc  la  force  du 
pain , & route  la  fi>rcc  de  l’eau , 
a.  Tous  les  gens  de  cœur , & cous  les  lionv 
mes  de  guerre , tous  les  juges , les  Prophètes, 
les  devins , & les  vieillards  , 
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•j.  1.  ¥ / Ce  E EMIM  D0MINATOR...AUFERET  A JeRÜ- 
r J SALEU  VALIDUM,,ET  EORTEM.ET  OMNEROBUR. 

PAN  is.  Car  le  Dominateur , le  Seigneur  des  armées , va  ôter  de  jérufalem  le 
brave , & le  fort , & toute  la  force  du  pain , & de  l’eau.  Les  Septante  -.[b)  Le 
Seigneur  va  ôter  le  fort , & la  force , le  pain , df  l'e.m , qui  font  toute  la  force 
de  l’homme.  L’Hébreu  : ( c ) Celui , & celle  qui  fervent  de  bâton , ou  d’appui  ; 
le  bâton  du pain,dt  U bâton  de  l’eau,  Ceft  ainfi  que  les  Hébreux  s’expri- 
ment d’ordinaire;  le  bâton  du  pain,  pour  lefouticn  dcliyxc,  bri/èr  le  bâton 
du  pain  jZcàaKc  à l’indigence,  à manquer  des  chofes  ncccflaires  à la 
vie.  { </)  Le  bâton  de  l'eau,cÇi  une  manière  de  parler  plus  extraordinaire , 
que  le  Prophète  n’a  employée  apparemment  qu’à  caufe  de  la  rencontre  du 


(4}  diqu.  in  td'tt,  Cântptnt.  vftif  mwi 

ri  , i rnmmtii  m *rt  e« 

(if)  i^¥o»ïm  t Cyfrinn>lià.r, 

infi  im  Vnlidumt^  •vnlidam.  Aqp.  , ig 

ifumfiit  Sjm, 


(c)  haï  anS  pro  hs  ••  tuywot 

O'D  jrBO 

(ai  Lruit.  XXTI.  li.  tmfrtferâ  Sa- 

tulum  farùt  vtfiri.  f/a/,  ci*.  K.  Oj«»f  firma- 
mtntum  fanis  emtrivit.  P^th,  ït.  tj.  Ecet  tgt 
imtrriun  lAcnlum  fnrùs  toJtrufaUm.  Vidt  ÿ 
Wi.T.  li.&Xll.  ij, 

même 
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SUR  I S A I E.  Chap.  i;iI.  zj 

même  terme , pour  défigncr  le  pain.  Ceci  arriva  à la  lettre  fous  Nabucho- 
donofor , dans  l’horrible  famine  qu’endurèrent  les  Juifs  dans  Jérufalcm. 

f.t.Er  FORTEM,ET  VIRUM  BELLATOREM.  7'0«//r.r 
de  coeur , (ÿ-  Us  hommes  de  guerre.  Les  Septante  -.{a)  Le  géasii , cf  le  fort , 
tir  l'homme  de  guerre.  Ils  traduifent  ainli  afl'cz  fouvent  par  Céont  .l’Hébreu 
Cihbor , qui  fignific  fimplement  un  homme  robufte , un  homme  de  coeur.  11 
faut  joindre  ce  Chapitre  au  precedent  de  cette  forte  : Ceffez.donc d(  mettre 
•vôtre  conJÎ4Hce  dans  l'homme , dont  U vie  n'ejl  qu'un  fiuffle  : Car  quelle  idée 
en  peut  on  ai  oir  y & qu'ejl-ce  que  toute  la  force  de  l'homme  é Voici  le  Seigneur 
le  Dieu  des  armées , qui  va  ôter  à Jérul'alem  , &c  à Juda  tout  ce  qui  fait  fa 
force,  Sc  le  fujet  de  fa  vaine  confiance.  11  la  réduira  à manquer  des  chofes 
les  plus  ncccU'aires  à la  vie.  Il  lui  ravira  tout  ce  quelle  a de  vaillans  hom- 
mes , Sc  de  guerriers , Scc.  Tout  cela  fut  pleinement  accompli  dans  la  guer- 
re de  Nabuchodonofor  contre  les  Juifs.  La  famine  fut  fi  extrême  dans  le 
dernier  ikge , que  les  meres  furent  contraintes  démanger  leurs  enfans.  (h) 
L’eau  ctoic  il  rare  dans  la  ville , que  les  hommes , Sc  les  animaux  périf- 
foient  de  foif,  & croient  jettez  dans  un  entier  épuifement  au  milieu  des 
places  publiques.  ( c ) Nabuchodonofor  avoit  enlevé  de  Juda , dés  le  tems 
de  Jéchonias , tous  les  bons  ouvriers , Sc  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  cap.i- 
blcs  de  commander  dans  la  guerre , ou  de  défendre  une  place.  ( d ) 

JuOICEM,  ET  PrOI’HETAM,  ET  ArIOLUM,  ET  SENEM. 
Les  Juges,  les  Frophetes  ,les  Devins,  cr  les  vieillards  ,o\x\cs  Sénateurs. 
Le  Seigneur  permit  que  N.ibuchodonofor  enleva  les  principaux  des  Juifs 
-fous  Jéchonias, entre  autres  Lzéchicl,qui  prophétifa  au-delà  de  l’Euphra- 
te. Daniel  fut  tranfporté  à Babylone  la  quatrième  année  de  Joaxim  ; mais  il 
ne  reçut  le  don  de  Prophétie  qu’en  ce  p.ays-là.  Jérémie  frit  séparé  du  gros  du 
peuple,  qui  fut  mené  captif.  Il  dcmcuraavec  le  petit  nombre  de  ceux  que 
l’on  lailTa  dans  le  pays.  Mais  je  penfe  que  quand  Ifaic  dit  que  le  Seigneur 
leur  ôtera  leurs  Prophètes , il  avoit  en  vûë  de  marquer  en  même-tems  Sc  la 
séparation  réelle  des  Prophètes  d’avec  le  peuple , Sc  l’cndurciflcmcnt  du 
peuple , qui  devoit  rejetter , Sc  méprifer  les  avis  des  Prophètes  ; Car  enfin 
des  Prédicateurs  qu’on  n’écoute  plus , font  inutiles , font  comme  n’étant 
point.  Ariolus ,(e)  Devin , fc  peut  prendre  en  bonne  part , pour  un  hom- 
me prudent , qui  par  fes  conjcéhires  fondées  fur  la  fagefl'c , Sc  fur  l’expé- 
rience, prédit  sûrement  le  fucccs  des  affaires.  Mais  il  n’cft  pas  ncceffaire 
de  l’expliquer  ici  en  ce  feos.  Ifaie  ménace  le  peuple  de  lui  ôter  tous  ceux 


{m)  Tsymilrn  tù  tù  WùXfftirn*. 

(*)  10. 

(tf)  Iktd.  11.  11.  it.  IV. 

(d)  4.  Re^.xxiv.  14.  Et rrMn^HlitlSukuekodê- 
ffrr  ) •mx^m  JeimfaUm , ^ umvtrjfot  frinciftt , 


tmnes  fortes  exereitis  decem  miUiA  ta  captif 
vttdtfm , omnem  arttfietm  elafirem.  Ita 
^Ttm.  XX  iv'.  I. 

(^)  üth>  DOp  7 e. 
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J.  Frineifem  ptpcr  , & 

btnaraiUm  vuhu',  & caitfilUrium , & 
fépitmtm  di  Arth  'ueüis , & frmdentem 
tie^uti  myfiicU 


f.  Les  capitaines  de  cinquante  hommes  « 
les  perfbnnes  d’un  vil'age  vénérable  , ceux 
qui  peuvent  donner  cunleil , les  plus  habiles 
d'entre  les  archiceéles.  & les  hommes  qui 
ont  l’intelligence  de  la  parole  myftique. 


COMMENTAI  RE. 


en  qui  il  metcoit  vainement  fa  conHancc  i les  Devins , les  Magiciens , les 
faux  Prophètes. 

f.  3.  PriMCIVEM  super  q^UlNQjUAGlNTA.  DtS  Caf'Hdi/US 
de  ciotfuofi/e  hommes.  Les  troupes  des  Hébreux  croient  divisées  en  divers 
corps , de  mille , de  cent,  de  cinquante , de  trente,  6c  de  dix  , comme  on 
l’a  montre  fur  l’Exodc. 

Honorabilem  vültu.  Les  ferfonnes  Jtun  vifoge  henorohU. 
L’Hébreu  à la  lettre  : ( 4 ) Elevé  de  vifage , d’un  air , d’un  port , d'un  vif;^e 
vénérable  , 6c  digne  de  refpcét  ; ou , un  homme  d’autorité , qui  impofe  par 
fa  préfcnce.  On  dit  u/>  homme  d’un  vifoge  élevé,  par  oppolition  à un  vifage 
abatm , ou  à un  fuppliant.  fclcvcr  le  vilagc  à quelqu’un  , figniflc  le  tirer  de 
la  confuüon  où  il  cil , lui  accorder  fa  dcnundc.  }c  crois  qu’en  cet  endroit 
il  lignifie  proprement  un  homme  qui  .approche  de  la  perfonne  du  Roi,  qui 
a l’honneur  de  lui  être  agréable  ; un  homme  à qui  le  Prince  a élevé  la  face , 
6c  à qui  il  permet  de  paroicre  en  fa  préfcnce.  Les  Septante  : {b)  V»  Coa~ 
feiller  Admirable. 

Sapientem  de  Architectis.  flus  hâbiles  d'entre  les  Ar- 
thiteéies.  L’Hébreu  : ( f ) Sage  farmi  les  Artifans.  Nous  apprenons  du  qua- 
trième Livre  des  Rois, ( d)  ic  de  Jérémie , {e)  que  Nabuchodonofor  en- 
leva du  pays  de  Juda  tous  les  Ouvriers  habiles  qu’il  y trouva , lorfqu’il 
prit  Jérufalem  fous  Jéchonias.  Quelques-uns  traduifent  : Ceux  qui  font  ha- 
biles en  frejliges. 

Prudbntem  elo  0,0  II  M Y ST  I c I.  Ceux  qui  ont  l'intelligence 
de  U parole  myjlique.  L’Hébreu  à la  lettre  ; (/)  Intelligent  dans  les  enchan- 
temens.  Habiles  enchanteurs , 6c  magiciens.  L’attachement  fupcrftiticux 
que  le  peuple  avoit  à ces  fortes  de  gens , mérttoit  que  Dieu  les  arrachât  de 
leur  pays,  6c  les  fît  aller  dans  une  terre  étrangère.  Les  Septante  : (g  ) Un 
/avant  auditeur,  ou  plutôt , un  favant  Orateur  1 ou  un  Difciplc  favant  dans 
les  fcienccs  du  pays.  Aquila , 6c  Symmaquefont  pour  ceux  qui  l’entendent 
d’un  habile  enchanteur. 


(«)  SOfi  I nafor  Jfchonism  principes  ejus féibrum 

(^)  BmnfâMféf  tipiCuXét.  | tnelmfarem  de  JkrufMlem. 

(0  oMPin  emm  , if)  vrh  paj 

(4)  4.R<';.  XXIV-  14-  I (^J  Xviirtr  ixfjmTn. 

le)jhrem.  xxir.  l.  Tranpalit  Hahfchadt-  I f 
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SUR  I S A I E.  Chap.  III.  XJ 

4.  Je  leur  donnerai  des  enfalu  pour  Princes, 
& des  cfTcmincz  les  domineronc. 

5.  Tout  le  peuple  fera  en  cuniultci  l'hom- 
me le  déclarera  contre  l’honune  , & l'ami 
contre  l'ami  : l’enfant  fe  Ibulcvera  contre  le 
vieillard , 6c  les  derniers  du  peuple  contre  les 
nobles. 

COMMENTAIRE. 

f.  4.  Dabo  pveros  Primcipes  eorum.  /r  Itur  dirntrai 
dis  enféns  ptur  Princes,  Ccci  fut  vérifié  à la  lettre  dans  les  Rois  de  Juda 
fucccllcurs  de  Jofias.  Ce  Prince  laifla  trois  fils , qui  régnèrent  apres  lui.  (<) 
Joachaz  n’avoit  que  vingt-trois  ans  , lorfque  le  peuple  l'établit  pour  Roi, 
& il  ne  régna  que  trois  mois . J oaKim  Ton  irere , ic  Ton  fuccefleur  en  avoit 
vingt-cinq , & il  régna  onze  ans.  Jcchonias , fils  de  Joasim , n’avoit  que 
huit  ans , lorfqu’il  monta  fur  le  trône  il  n’y  demeura  que  trois  mois , 
dix  jours.  Enfin  Sédccias , oncle  de  Jcchonias,  6ctroifiémc  fils  de  Jofias, 
n’avoit  que  vingt-un  an , lorfqu’il  fut  charge  du  gouvernement.  Il  cft  cer- 
taines gens , où  la  fagefle  fupplcc  aux  années , & où  l’on  remarque  beau- 
coup de  prudence,  dans  un  âge  peu  av.uicé.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  cela 
des  derniers  Rois  de  Juda.  Jamais  Princes  n’entendirent  moins  leurs  inté- 
rêts , & ne  gouvernèrent  plus  mal.  Sans  Religion , fans  piété , fans  condui- 
te , fans  foi , ils  attirèrent  par  leurs  fautes  les  derniers  malheurs  fur  leur 
Royaume , & fur  eux-mêmes. 

Effemimati  dominabuntureis.  Des  efféminez.  Us  démi- 
nèrent. Des  hommes  nourris  dans  la  mollcH'c , & dans  le  piaifir  ; fans  ex- 
périence , & fans  force.  Malheur  à tei , terre , dent  le  Rei  ejl  un  enfant , 
dent  le  Prince  ne  fe  lève  le  matin  , tfut  peur  manger.  { h ) L’Hébreu  : ( r ) Et 
des  enfant  les  démineront.  Les  Septante  : (d)  Et  des  badins  les  démineront  ; 
ou  des  moqueurs , des  joüeurs , des  gens  qui  ne  cherchent  qu’à  palier 
agréablement  leur  tems,&  à fe  divertir.  Theodotion , & Aquila:  Des 
hommes  infâmes , qui  fe  profticuent  p.ir  un  crime  abominable. 

ÿ.  5.  CoRRUET  POPULus  viR  AD  viRUM.  L'htmme  fe  dé- 
clarera contre  l'homme.  On  ne  verra  que  divifion  domclliquc  dans  le  pays. 
Durant  les  icms  qui  précédèrent  la  dernière  prifc  de  jérufalcm  par  les 
Caldécns , les  fentimens  du  peuple  étoient  partagez.  Les  uns  foutenoient 
qu’il  falloit  demeurer  dans  la  dépendance , & fous  la  domination  de  Nabu- 


4.  Es  dae$  pueroj  Pruitipes  cerwn,cr 
tffimmati  demmabuatur  eis. 

{.  Et  irruet  ptpulut , vir  ad  virum  , 
& unup^uifjHi  ad  proximum  fuum  : tu- 
multuakirur  puer  centra  ftmm , & igné- 
bilit  centra  nebilem. 


(*•)  1 Par.  XXXVI.  I.  1.  (je  fttj. 

X.  lée.  tiist , ttrrd,  emjMS  Rtx^Htr 
4ji , tujeo  frtncifti  t»4ut  comtdunte 

(<)  03  iV«o>  o’SAÿm 


id'  K«u  Kftwmlxrtu  ndlm.  AJft4, 

ft  mutent , & turfitMJtnis  exer- 
ceunt  vîtes.  lêren. 


D ij 
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6.  Apfrthendet  enim  vir  fratrem fuum 
domtfiiCHm  fturls  fui  : yeflimtMum  tibi 
ejl  , Prùutfs  ifit  nofter  i ruin*  autem 
h<e  fnb  nmnn  tHM. 

7.  Refptndebit  in  die  ilU  , dicent  : 
Non  fkm  medicns , & in  donto  mue  non 
tji  pénis  J ne^ue  vejlimentum  : nolise 
conjiisHcre  sue  Frincipesn  popnli. 


AIRE  LITTERAL 

6.  Chacun  prendra  fon  propre  frere  né 
dans  la  aiat^n  de  fon  pere  , & lui  dire: 
Vous  êtes  bien  vêtu  , foyez  nôtre  Prince , &• 
prenez  la  conduite  de  ce  peuple  ruiné. 

7.  Il  répondra  alors  : Je  ne  fuis  point  mé- 
decin : il  n’y  a point  de  pain , ni  de  vêtement 
dans  ma  maifon  ; ne  m’établiUêz  point  Prin- 
ce du  peuple. 


CO^^MENTAIRE. 

chodonofor.  D’autres  vouloicnt  qu’on  fccoüàc  le  joug  de  ce  Prince , & 
qu'on  entendît  aux  promcllcs  que  faifoient  les  Egyptiens,  de  les  foutenir 
&:  de  les  fccourir  éontre  les  Caldccns.  On  vit  aulfi  apres  la  ruine  de  la 
ville , Juda  s’élever  contre  Juda.  Ifmaël  fit  nsourir  Godoiias.  Les  miséra- 
bles relies  du  peuple  fc  dctruilircat  impitoyablement  l’un  l’autre.  Voyez 

yifrr/w.  XL.XLI. 

ÿ.  6.  Vestimentum  tibi  est,  Princeps  esto  nos- 
T E R.  Feus  hes  bien  vêtu , foyez,  notre  Prince.  Cette  manière  de  parler  ex- 
prime admirablement  la  fituation  d’un  peuple  réduit  à la  dernière  misère 
qui  ne  fait  à qui  fc  donner  ,&  qui  prend  pour  Prince  le  premier  qui  fc 
préfente,  avec  un  habit  un  peu  propre.  Ceci  put  s’exécuter  à la  lettre  après 
la  dcftruèlion  de  Jérufalcra , (4)  & après  la  mort  de  Godoiias.  Les  Juifs 
menez  à Babylonc , & ceux  qui  defeendirent  en  Egypte , fc  trouvant  fans 
Chef , Si  dans  la  pauvreté  , étoient  prêts  de  choifir  pour  Prince  le 
premier  venu , pourvu  qu’il  parût  un  peu  bien  mis , & qu’il  ne  fût  pas  tout 
nud,  comme  ils  l’étoient  eux-mêmes. 

Ruina  AUTEM  hæc  su  b manu  tua.  £/  frenez.  U conduite 
de  ce  peuple  ruiné.  Protégez  , défendez  ce  relie  d’un  peuple  accablé  de 
malheurs.  Symmaque  , Si  Jhéodotion  traduifent  ; (é)  Prenez,  en  main 
cette fothlejfe  s ce  peuple  affaibli , Si  exténué.  Les  Septante  : (c)  ^e  ma 
nourriture foit  fous  vôtre  main.  Je  me  livre  volontiers  à vous  pour  ma  nour- 
riture ; je  ne  vous  demande  que  du  pain.  L’Hébreu  :{d)  Et  ^ue  cette  chute 
fait  feus  vôtre  main.  Accordez  vôtre  proteélion  à ce  peuple  qui  a trébuché 
Si  qui  a donné  du  nez  en  terre.  C’cll  le  fens  propre  de  l’Original.  ’ 

y,  7.  N O N s U M M E D I c U $.  /r  wyi/V point  Médecin.  Il  s’exeufe  de 
fc  charger  de  la  conduite  du  peuple.  Je  ne  puis  guérir  la  playe  que  vous 
vous  êtes  faite  en  tombant.  Je  n’ai  ni  pain , ni  habit  pour  vous  donner.  Ne 
penfez  donc  pas  à m’établir  pour  vôtre  Prince.  L’Hébreu  à la  lettre  -(e) 


{•)  Jtrem-  xxxix.  lo.  Et  àe  fleie  pauferum, 
yxi  nihil  pmisits  htitiens  . dimifit  a»iu^r~ 
de»  in  terrs/iid»  , à-c. 

(S)  npud  Itrmjtn.  hic. 


{c)  Ksi  ri  fifi/Ui  ri  i^i,  iwi  ri  ïf  ». 

\d)  nnn  nittr»  n^sijom 
{')  ®an  .THK  un 
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SUR  I S 
S.  Ruit  tnim  Jerufulem  , & JuJas 
eontidit  ; Urtÿia  forum  & Aslinvtn- 
titnes  forum  coiuru  Dominum  , ut  prt- 
vecMrtnt  oculot  mAjffiatis  fjut. 

9.  ylguiti»  vultûs  forum  rtfpondit  fit  : 
& ptccAtumfuum  t/Hofi  Sodomu  prudi- 
euvfruut,  tue  ukfctndfrum  ; vt  ttnimu 
ftrum , jutnium  redditu funt  tu  mula. 


AIE.  Chap.  III.  2.9 

8.  Car  Jérufalem  eft  tombée, & Juda  cft 
renvcrlc  ; parce  que  leurs  paroles , & leurs 
œuvres  /«  font  tititei  contre  le  Seigneur, 
pour  irriter  les  yeux  de  fa  majefté. 

9.  L'impudence  meme  de  leur  vifagerend 
témoignage  contre  eux.  Us  ont  publié  haute- 
ment leur  péché  comme  Sodôme , Sc  ils  ne 
l’ont  point  cache.  Malheur  à cu^ , parce  que 
Dieu  leur  a rendu  le  mal,  qu’ils  s’éioicni  acti- 


,C  O M M,EN  T A IRE.  , " 


Jt  nt  fuis  f tint  un  Heur  ,\ixi  homme  qui  lic,&  qui  bande  une  playe.  Les 
Sopciutc  ; [a)  Je  ne  ferai  feint  vôtre  Prince.  La  qualité  de  Médecin,  ou 
même  de  Chirurgien  , ( car  autrefois  la  Chirurgie  étoit  exercée  par  les 
Médecins,  ) n’étoit  pas  incompatible  avec  celle  de  Prince.  EfcuUpe.ai 
les  deux  fils  les  Princes  Podalire,êc  Machaon,  étoieot  Médecins,  dans 
Homère. 

In  domo  mea  non  est  panis,me(^uevestimbh- 
T U M.  //  n'jf  a dans  ma  maifon  ni  pain,  ni  habits.  Je  fuis  inoi-méinc  dans 
la  dernière  indigence  ■,  je  ne  puis  être  vôtre  Prince.  Chez  les  Hébreux  , 
(b)  non  plus  que  chez  les  Indiens,  (c)  chez  les  Carthaginois  ,(d)!tc  chez 
les  Athéniens , (f  ) on  n’établilToic  aucun  Prince  de  la  République,  qui  ne 
fut  riche.  On  craignoit  avec  raifon,que  la  pauvreté  ne  rendît  la  fouvcrainc 
puilTancc  méprifablc  ,ou  que  le  Prince  dans  l’indigence , ne  fc  portât  à 
l’injullicc , & à opprimer  violemment  les  peuples.  U»  Prince  fans  bien , die 
le  Sage,  [f j eft  un  grand  calemniateur,  C’eft  un  homme  qui  employera  tou- 
tes fortes  de  mauvais  moyens , pour  s’enrichir.  Cela  doit  s’entendre  à pro- 
portion , de  tous  ceux  qui  font  établis  en  dignité. 

"f.  8.  Adinventiones  eokum  contra  Douinum, 
UT  provocarent  oculos  Maiestatis  itVi.Judaeft 
renversé  i parce  que  fe s oeuvres  fe  font  élevées  contre  le  Seigneur , pour  irriter 
les  peux  de  fa  Majefté.  Juda  s’eft  attiré  les  malheurs  dont  il  ell  opprime, 
par  fes  difeours  impies , &:  par  fes  avions  criminelles , n’ayant  pas  craint 
d’offenfer  les  yeux  de  fon  Seigneur.  Les  Septante  : ) Leurs  langues  fort 

tontes  dans  l'iniquité.  Ils  font  incrédules  ( ou  défobcilTans  ) au  Seigneur, 
C eft  pourquoi  leur  gloire  ipréfent  eft  humiliée.  Il  faut  que  ces  Interprètes 


/ 


(«)  O'u»  n dmyu.  Jta  Syr.  Arai. 

Chold. 

(il  E»W. xviii.  11. 

(t)  flm.  x»i.  IJ. 

Ar  for.  l.f.  f.  f.  Polit. 


(<)  Plut,  in  Sohno. 

{f)  Prev.  XXTIIX.  lÉ.  BxrtXltf 
oon  fUyof  romopMiltiS  Alitor  in  Hfh. 

(^)  Al  ‘/Sicjmt  ifiif  far  luttM  , tm  «•- 

elitt  ««iiSi>7it , itou  fi’  iV«»u'»“n  if  m» 

D iij 
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lo.  Die- U ;’«/«  éfHfnUm  keiii,  ijiit- 
RÛm  frudum  adimintiétuun  fudnun 
fvmnUt. 

i\.  y*  imfia  M mulum  : rttrilmti» 
ttàm  mttrtHHm  tjiu  fiit  ti. 


10.  Dires  au  jufte  tjuil  rfpiri  bien , parce 
qu'il  riciicillcra  le  ii  ui(  de  fes  oeuvres. 

11.  \lalheur  â l'iropio  fs*  nt  fmfe 

mal  ; parce  qu’il  fora  puni  félon  la  mefure  de 
fes  crimes.  , 


COMMENTAIRE. 

ayent  eu  en  cet  endroic  un  Texte  Hébreu  ( 4)  alTez  different  du  nôtre , ic 
de  celui  dont  fc  fervoit  faint  Jérôme. 

f.  p.  AgNITIO  VULTUS  EOK.OM  aCSPOMDEBIT  El  s. 
L'impudence  de  leur  vifage  rend  témtignage  contre  eux.  Les  Septante  : {h)  Lu 
(onfujion  de  leur  viftge  les  aceufe  ,ér  s'élcie  contre  eux.  Le  terme  Hébreu 
hàccharath,{  c )cft  un  de  ceux  qu’on  ne  trouve  qu’une  fois  dans  laBible.  Les 
uns  le  traduifent  par  l'oit  de  leur  vifage  ; les  autres , la  dureté , ou  t effron- 
terie de  leur  vil^e  ; d’autres  enfin , l'orgueil,  l’impudence  qui  eft  peinte 
fur  leur  vifage.  Tout  cela  revient  alTcz  à ce  qui  luit  : Ils  ont  publié  leur., 
trimes  comme  Sodome.  Ils  ont  fait  gloire  de  leurs  ciimcs  de  ce  qui  de- 
voir les  charger  de  confufion. 

Va  ANIMÆ  EOaUM,  Q^U  ONIAM  REDDITA  SUNT  EI5 
Mala.  Malheur  à eux , parce  que  le  Seigneur  leur  a rendu  le  mal  qu'ils  s'é- 
toient  attirez,.  Les  Septante  : [d)  Malheur  à leur  ame,  parce  qu'ils  ont  pris  de 
mauva  'tfes  réfolutions  contre  eux  memes  ,f.  10.  en  difant , &c. 

■f.  10.  Dicite  iusto,  q,u  oiÎiam  bene.  isites  au  jufle , qu’il 
tfpére  bien  s ou  ,que  tout  va  bien.  Au  milieu  de  routes  ces  difgraccs  qui 
doivent  tomber  fur  Jérufalcm,  que  le  jufte  ne  fe  décours^c  point;  tout 
ira  bien  pour  lui  ; Dieu  faura  le  démêler  de  la  foule  des  mcchans , &:  le 
traiter  félon  fa  jufticc,  C’eft  ce  qui  fut  admirablement  accompli  en  la  per- 
fonne  de  Jérémie  , pour  qui  les  Caldccns  curent  plus  d’égards , ic.  de  ref- 
pcû.que  n’en  avoient  eu  les  Juifs  cux-mcmcs.  (c)  Les  Septante  le  joi- 
gnent au  verfet  précédent  : if)  lis  ont  pris  une  mauvaife  refolution  con- 
tre lui ,{  'f.  10.)  en  difant  ; Mettons  le  jufle  dans  les  liens  ,parce  au' il  ne  nous 
ejl point  agréable.  Ce  qu’on  peut  entendre  de  Jérémie  , ou  plutôt  de  J e- 
sus-Christ,  dont  Jérémie  étoit  comme  l’ombre.  C’eft  ainfi  que  l’ex- 
pliquent les  Peres  Grecs , & quelques  Pères  Latins  ; & il  fcmble  que  l’Au- 


(a)  nnnS  mn*  Sk  an'SSym  arc*? 

, naa  »3’y 

. , **  * «il*,  in-tn 

(f)  C33  nruy  cnnuo  mon 

{4)  a,m  Û'a»  , f,lri 

mrv  mai,'  UmlUi. 

(«J  Jntm.  xxxtf,  11,  11.  frtttftrju  ouum 


X -iuchtdoncftT  dt  7tTnmM  Xahu^rdan  dietm: 
T file  tlium  . ep  ffue  f"f>e  eum  ««/»/  tuei , m- 
hil^ue  et  malt  facias  . fd  me  volmerit , fie  faetas 
ti, 

) f)  BlCtltit'ai  weimffie  mai'  immîàe,  (to.j 

r'ivWif.  Airat^  T«r  /lamet , tri  tfiit 

1 ""■ 
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It.  fêpulnm  meumexéQn’tsfmfpalU- 
ftemnt , & ' rniilierts  damndtd  funt  eii. 
fapHle  mtHs , f m>  >t  hetUHm  dieunt , ipfi 
tt  dtcipiimt , & VMM  ^ejfdum  tHorum 
dijjipdnt. 

15.  Stdtdd  jmdiediuùim  Dminus , & 
fidt  dd  jniicdnd»t  ptpulas. 

14.  Dom'mHt  dd  Jddiei/tmvemet  curm 
ftmhns  pûputi  fm  , & principikHs  rjm  : 
vas  eniin  depdfli  efiii  vintdm  , & rdpidd 
pdUpans  in  dama  vtjlrd. 


II.  Mon  peuple  a été  dépouillé  par  fes 
exaéleurs , i'<c  des  femmes  les  ont  dominez. 
Monpeuplc,  ceux  qui  vous  difent  bienheu- 
reux , vous  féduifent , & ils  rompent  le  che- 
min par  où  vons  devez  marcher. 

IJ.  Le  Seigneur  eft  prêt  de  juger , il  eû  prît 
de  juger  les  peuples. 

14.  Le  Seigneur  entrera  en  jugement  avec 
les  anciens  , & les  Princes  de  Ton  peuple  , 
parce  que  vous  avez  mangé  tant  le  fruit  de  U 
I vigne , & que  vos  roaifons  font  pleines  delà 
J dépoiiilie  du  pauvre. 


COMMENTAIRE. 

tcuc  de  la  SagelTc  ait  fait  allufion  à ce  palTagc , lorfqu’il  lait  dire  aux  Lit- 
pics:  (4)  Dr^tns  des  fiégts  sut  jujîe , farce  qu'il  nous  ejl  défagréable , <è‘ 
qu'il  ejl  contraire  à nos  oeuvres , &c.  Mais  la  V ulgatc  a fort  bien  exprime  le 
lens  de  l’Hcbrcu , & clic  fait  un  très- bon  fens  avec  cc  qui  fuit.  ( f.  10.  ) 
Dites  au  jufte  qu'il  ne  craigne  rien.  (ÿ.ii.)Mais  malheur  ài'impicjcar 
il  fera  rraité  fuivant  Tes  mérites.  Ifaïc  ne  prédit  prcfque  jamais  de  chofee 
fàchcufcs,  qu’il  ne  les  tempère  par  d’autres  prèdiftions  confolantcs. 

f.  II.  PoPULUM  meum  exactor.es  sui  spoliave- 
RDNT  , ET  MULIERES  DOMINATÆ  SUNTEIS.  Mon  feufle  é 
été  défoüiilé  far fes  exaiîeurs , ér  des  femmes  les  ont  domines,.  Les  Prophètes 
Jérémie,  Si  Ezcchicl  nous  dépeignent  les  derniers  Rois  de  Juda , comme 
de  vrais  Tyrans,  (b)  qui  opprimoient  leurs  pcuplcspar  leurs  exaélions  in- 
fiipportablcs.  Ils  croient  en  meme-tems  de  vrayes  femmes  par  leur  lâche- 
té, leur  foibldl'e , leur  incapacité  à gouverner.  Princes  efféminez , énervez 
par  le  plaifir , par  la  débauche.  Les  Septante  : ( c ) Mon  feufle  , vos  exac- 
teurs  vous  confumer.t , cf  des  demandeurs  vous  dominent  / des  créanciers  im- 
pitoyables ( ou , félon  Théodotion  , &:  le  Caldécn  , des  ufuriers.  Mais  le 
terme  Hébreu  lignifie  proprement  des  femmes , c’eft-à-dire , des  hommes 
efféminez.  0 vere  phrygia  ; nec  enim  Phryges.  Dit  Virgile  dans  un  cas  fem- 
blablc. 

PopÜLE  XtEUS  , QJÜI  TE  BEATUM  DICUNT,1PSI  TE  DE- 
CI  P 1 ü N T.  Mon  feufle , ceux  qui  vous  difent  bienheureux , vous  séduifent. 
Les  faux  Prophètes  , & les  mauvais  Confcillers , qui  vous  enflent  le  cœur, 
& qui  vous  nourtilfent  de  vaines  c.fpérances  , vous  feront  tomber  dans  le 


(«]  n.  II.  ^ r*F /iKsMff , m I (<)  Ami$  fUt  , et  vftit  uurmfMtÊi 

ifriit  iVi  , ttif  iftBf.  I 

xxïi,xxiil>£^eh.ix.  Fn  Utmm.  I vtrtit. 
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IJ.  Quart  Mttritis pop.tlum  mr.iti , & 
fac  ts  ptiup.'rum  aonnoliiis  , dicit  Do- 
minus  D-'as  excrciiuum  ? 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

15.  Pourquoi  foulez-vous  aux  pieds  mon 
peuple:  pourquoi mC- irrrilfez-vous  de  coups 
le  vifigc  des  pauvres  î dit  le  Seigneur,  le  Dieu 
des  armées. 

16.  Le  Seigneur  a dit  encore  : Parce  que 
les  filles  de  Sion  fc  font  élevées , qu’elles  ont 
marché  la  tête  haute  en  faifant  des  lignes  des 
yeux , & des  geftes  des  mains  , qu’elles  ont 
mefurétous  leurs  pas , ôc  étudié  toutes  leurs 
démarches  , 


1(5.  Et  iixit  Dominas  : Pro  eo  tju'od 
tlevata  funt  pli*  Sien , & ambutave- 
runt  txtento  c^tle  , cJ"  nutihus  eculerum 
ibant  , & plaudebam  , ambulabant  pt- 
ditus  fais , & compopt»  gradu  incede- 
iatit  : 


COMMENTAIRE. 

piège.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  par  : ( 4 ) Mars  peuple , ceux  qui  c$n- 
duifent  vos  pas  ,font  des  trompeurs , des  gens  qui  vous  jcrccnt  dans  l’erreur , 
qui  vous  conduil'cnc  au  précipice. 

^.14.  Vos  ENIM  DEPASTIESTIS  VINEAM.  VOUS  avez,  mOX- 
giteut  le  fruit  demavigue.  Il  parle  aux  mauvais  Princes  de  Judajà  Joa- 
xim,  à Jéchonias  , à Scdccias , qui  par  leurs  violences , &c  leurs  exaâions , 
ruinoient  le  peuple  de  Juda  , qui  eft  fi  fouvent  appelle  la  vigne  du 
Seigneur.  Les  Septante  : {b)  Vous  autres  , pourquoi  avezj-vous  brûlé  ma 
.'“Vous  avez  attiré  le  feu  de  la  guerre  dans  le  pays  de  Juda,  par  vôtre 
révolte  ( c ) contre  le  Roi  Nabuchodonofor , auquel  je  vous  aiall'ujetti. 

f.  ly.  Q.U  ARE  FACIES  PECCATOK.UM  COMMOLITIS» 
Pourquoi  meurtrijfez,  vous  ; à la  lettre,  moulez-vous  de  coups, le  vifage  des 
pauvres  ? Les  Septante  ;ld)  Pourquoi  chargescrvcus  de  ccrftjîon  le  vifage  des 
pauvres  ! La  p'ûpart  traduifent  l’Hébreu  ( e ) comme  la  V ulgatc  : Pourquoi 
moulez-vous  de  coups , (fc.  ? 

•f.  lé.  Pro  e o q_u  od  elevatæ  sunt  filiæ  Siom.  Parce 
que  les  filles  de  Sion  fe  font  élevées , (f  quelles  ont  marché  la  tite  haute , (fc. 
Le  relie  du  Chapitre  eft  employé  à dépeindre  la  vanité  , Sc  le  luxe  des 
femmes  de  Jérufalcm.  La  manière  dont  1«  Prophète  inveélive  contre  ce 
défordre , &c.  celle  dont  Dieu  le  punit , montrent  alTcz  combien  il  eft  cri- 
minel aux  yeux  de  Dieu , hc  en  lui-mcme , &:  dans  les  mauvais  effets  qu’il 
caufe  dans  l’Etat,  & dans  les  familles.  La  débauche  ,&  la  corruption  des 
mœurs  en  font  en  meme-tems  &:  la  caufe  ,&  la  produélion.  On  ne  fe  pare 
que  pour  plaire,  par  un  principe  de  vanité , ou  de  dérèglement  t & on  ne 
plaît  guéres , que  l’on  ne  fafle  des  playes  mortelles  dans  les  ames.  (f  ) A 


<«)  co’pnD  qn»Ko ’Dji  *3 

ib)  3i  Tl  î.arvflrMTi  tm  /or. 

(r)  4-  Rtf.  XXIV.  i-  (b-  10. 

iwi  rat  ri  Wf^awtttmi  wlojiii  Miw^nirf. 

(«)  unon  C3”3V  ’JBT 

{f)Ttrs»U,  dt  ttflcu  ftmin.  Km  dt  intifr» 


etnfeinti»  vtnit  fadium  flactndi  ptr  dictrtm , 
qmtm  natutmlittr  invitmtertm  hbidmii  feintai. 
Li-niémc.  Tcrit  pnuil  lir  i»  taa  ftrm» , cma- 
lier,  (ÿ>/4d«  titufUdias  illi.  Voyez  Otnti.  i 
Ltfidt , fur  ce  Cbap. 

combien 
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combien  de  dcpcnfcs  Tupcrflucs  n’cngagc  pas  cette  folle  pailîon  des  habits, 

Sc  des  parures  ? Et  dans  combien  d'in]ullice$  , de  balTcflcs  nç  conduit-elle 
pas , pour  fatisfaire  à ces  dépenfes  ! 

Nutibusoculorumibant,  et  blavdbbaht  be- 

DIBOS  SUISiETCOUPOSITO  CRABU  IMCEDEBAMT.  £« 
faiftnt  des  Jtgnt s des  jeux  ,&  des  gejl es  des  meins , elles  tnt  me  fur é uns 
leurs  pas,  & étudiâmes  leurs  démarches.  L’Hébreu  : ( 4 ) Elles  ont  mar- 
ché les  jeux  neircis  ,■  elles  marchent  à petits  pas,(  comme  des  enfans  ; ou, elles 
font  du  bruit  en  marchant  comme  en  cadence  , & joüant  du  tambour,  ) 
é"  elles  tnt  les  pieds  enfermez  dans  des  cercles.  Les  femmes  de  la  Paleftinc 
fe  noircilToient  autrefois  les  ycux,&  les  fourcils  avec  de  l’antimoine, 
comme  on  l’a  montre  ailleurs.  ( é ) Le  Caldccn  ( c ) l’entend  de  meme  en 
cet  endroit.  Encore  aujourd’hui  les  hommes , les  femmes , 3c  les  filles , 3c 
jufqu’aux  petits  enfans , fe  peignent  le  bord  de  la  paupière , 3c  le  blanc  des 
yeux, avec  une  matière  fcmblable  à du  noir  à noircir  , qu'ils  appellent 
etuhel.  Saint  Clément  d’Alexandrie  reprend  au  long  cet  abus  dans  fon 
Pédagogue.  ( d ) On  voit  dans  le  Cabinet  de  l’Abbaye  de  fainte  Géneviéve 
le  j)orcrait  d’une  femme  Indienne  avec  fon  petit  enfant , qui  ont  les  pau-  * 
picrcs  peintes  de  noir , 3c  fort  élargies  par  la  vertu  de  l’antimoine. 

Ce  que  nous  avons  traduit  : Elles  marchaient  a petits  pas,  ou  elles  mar- 
choient  en  cadence  , comme  joüant  du  tambour  dcbalque  , s’explique  en 
deux  manières  : Elles  marchoient  à petits  pas , elles  faifoient  des  pas  d’en- 
fans  ,(e)  avec  un  air  de  molldfc  , &:  de  délicatefle  afrcéfée.  Ou  plutôt  : 
Elles  faifoient  du  bruit  avec  leurs  pieds.!/)  Un  Voyageur  ( g)  raconte  que 
les  femmes  Turques , 3c  i»yricnncs  ont  au  cour  des  jambes  des  anneaux  ac- 
compagnez  de  pluficurs  autres  petits  anneaux,  qui  font  un  cliquetis  qu’on 
entend  d'alTezloin  , aulTi-tôt  qu’elles  fe  remuent  tant  foit  peu.  Saint  Jérô- 
me femblc  dire  que  les  fouliers  des  femmes  autrefois , faifoient  un  bruit 
clair,  3c  aigu  en  marchant , peut-être  à caufe  du  métal  qui  étoit  au  def- 
fous  du  talon,  [h)  Caitga  anwulantis  nigella , ac  nitens  ,Jlridore  ad  fe  ju- 
venes  vtcat.  Hornius  aflurc  que  les  Giomalcrs  Turcs  portent  des  elpéces 
de  cymbales  aux  pieds.  {/)  Saint  Clément  d’Alexandrie  (i)  condamne  le 


(»)  ^letn  ii'rn  o’J'b  rmr-üsi 

ruDoyn  CDiinria 

ViJt  4.  IX-  JO.  ir-  jo.  ipo 

cft  mil  ici  pour  inO  <)ui  lignifie  la  noirceur 
des  yeux.  XLi.  9-  Canf.  r.  ii. 

(c)  jVtK  P’î;  p‘'00i 

(J)  Clem  jltex.  //i.  3.  PèÀmi.  c.  i.  Tv^muttria 

tif  tuttXtrptttf 

f ttt- 

Ttiretf  Tg/iym.  £r  un  peu  p)u$  avant.  7tlf 
ïji'U  rit  ; 

i uMfiwXMrt 


Xtmt  r/if  iV<  J tsreiCtr'V- 

{#)  En  dérivant  f)ôï5  de  «)ü  Un  petit  ciifaar. 
(/)  En  le  tirant  de  fji/i  Un  iamboor  » dont 
ics  filles  joiioicm  «juclontFois.  hf»l.  ixvu.  16- 
(jf)  Eugène  Roger,  liv.  1.  ch.  x. 

[h)  Jtrcn.ep.  47.  dg  vitAndgeontubermâ, 

l.  3.  f.  p.  lie,  dt  orig.  Gtnt. 
Amtric.  Vidf  VAtnb.  Crêt.  htc» 

jé)  Cltm.  Attx.  Pddttg  /.  i.  g.  n.  tp*  «r 
tri  rm  ZfvrZ  mtmirtptMrm  , «Mdi  jC  rut  «Avf  iXtMidiç 
mmis  *«7v,tMn 

.....  ^ .. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL  - 

17.  Le  Seigneur  rendra  chauve  la  tête  des 
filles  de  Sioii  , & il  fera  tomber  tous  leur* 
cheveux. 


17.  DecâlvAbit  Dtmirms  vtnictm  fi- 
(fATum  Sitm , & Damimu  crinrm  (Arum 
rmiAbit, 


‘ commentaire. 


iuxe  des  foulicrs  chargez , comme  il  die , d’orncoj|^l^d’or , te  parfemez 
de  doux  , qui  font  du  bruit  en  marchant. 

Quant  aux  cercles  que  les  femmes  Syriennes  portent  aux  jambes, les 
voyageurs  en  parlent  d’une  manière  uniforme  , te  qui  ne  fait  pas  de  dif- 
hculic.  Les  pauvres  n'en  portent  que  de  fer , ou  d’airain  ; mais  les  richesen 
ont  d’or,ou  d’argent  meme,  Pline  remarque  que  les  femmes  Romaines  du 
peuple , en  porcoicn^  aulli  d’airain , ou  d’argent , mais  non  pas  d'or. <.d)Luxm 
f^emi»*rum  flebis  Cêmftdes  Jihi  tx  e«  ( Argente  ) fACientium  , quAs  indnere  ax- 
rcAs  mes  tritier  vttAt.  Les  Septante  traduifent  : {b)  Elles  mArchent  en  trAÎ-  ^ 
nant  leurs  tuniques  ( ou  leurs  robbes , ) & elles  fi  Jeiient  Avec  leurs  fieds. 
Le  Caldccn  ; Elles  ent  les  cheveux  frifix, , ( entortillez  ) dr  fent  du  bruit 
Avec  leurs  fieds, 

ÿ.  17.  DeCALVABIT  VEATICEM  FILIARUmSioNjET 
Domimus  CKiNEM  EARUM  NUDABiT.  Le  Seigneur  rendre 
chAuve  Ia  tète  des  filles  fie  Sien , dr  U féru  tember  teus  leurs  cheveux.  Les 
femmes  font  conliilec  une  partie  de  leur  beauté  dans  leurs  cheveux.  Si 
elles  ne  font  pas  contentes  de  ceux  que  la  nature  leur  a donnez,  elles  en 
empruntent  de  l’art.  Elles  avoient  autrefois  le  fccret  de  les  teindre  , tC 
de  leur  donner  une  couleur  qui  leur  plût.  Dieu  les  menace  ici  de  faire 
tomber  tous  leurs  cheveux  , de  les  faire  tondre  comme  des  efclaves  , t£ 
des  captives  prifes  à la  guerre,  (r  ) L’Hébreu  eft  traduit  diverfement  -.(d) 
Les  uns  :{e)  Le  Seigneur  fermettre  que  Ia  teigne , ou  la  léjsrc , fAfifi  tember 
leurs  cheveux , df  il  déceuvrirA  leur  turpitude.  11  les  cxpolcraà  nud  devant 
leurs  ennemis.  D’autres  : Le  Seigneur  les  rendre  cheuves  , elles  s’arrache- 
ront les  cheveux  dans  leur  défefpoir , dr  Dieu  déceuvrire  leur  nudité.  Les 
Septante  ; (/)  Le  Seigneur  humilier  a ces  fiUcs  qui  déminent  dnns  Sien , & il 
déceuvrirA  leur  igneminie  dens  ce  jour.  J’aimerois  mieux  traduire  ; Il  ren- 
dre eheuve  le  heut  de  leur  tète , & il  fer  a tember  les  cheveux  de  leurs  An- 
gles, ou  de  leurs  extremitez  ; du  front , Sc  des  temples,  {g  ) 


(«I  p/m.  I.  )5'  (■  II- 

(S)  T|l  rin  wtm  Hfut  nfuraf  TM  %<- 

tiuMt  . r«7f  «r«TTV  «cwÇvrMf. 

(()  DtiK.  XXI.  IX. ô> XXXII.  4t. 

Id}  m/m  : p»x  nu3  tpip  oik  nsm 
my’  innfl 

(<)  Umtf.Jm-  Trtmtl.Pife.VAt.AniUc. 


[f]  ’V^Winmnt  «P  Tli», 

K-  ré  ml «r  c«  ni 

fTlIrif. 

(]p)  En  dérivant  jnrfl  Jv  ONB  . ou  /1K0.& 
en  liùnt  fnnua  : ce  nom  le  trouve  eu  cefens. 
Levit.  XIII.  41.  XIX.  17. XXI.  /, 
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a.Indlt  lllit  aufoet  DomiriUs  orna-  I i8.  En  ce  jour- là  le  Seigneur  lair  ôtera 
m.ninm  catceamtmornm , d"  iunnlas , I leurs  cKauiTures  magninques , leurs  croill.inS 

1 d'or  , 

COMMENTAIRE. 

f . l8.  O R NAM  EN  T U M C A L C E A M E N T O R U M , E T LUNU- 
l K <!.  Il  leur  élera  leurs  chaujfurts  magnifiques , leurs  croijfans  d'or.  Les 
femmes  de  la  Palclline  portoient  des  chaudures  magnifiques , & de  grand 
prix,  comme  on  le  voit  par  rt-crirure:  {a)  ,^àm  fulchri  funt  grejjus  tui 
in  calceameuits  , filia  principh  ! dit  l’Epoux  du  Cantique.  Ezechiel  ( i ) 
parle  des  chaufi'ures  couleur  de  pourpre , ou  de  bleu  foncé  -,  c’eft  ce  que 
faint  Jérôme  appelle  Encore  aujourd’hui  les  femmes  Sy- 

riennes portent  des  efearpins  de  maroquin  jaune  , ou  rouge  , qui  enfer- 
ment non  feulement  le  pied,  inaisaufli  une  partie  dè  la  jambe,  comme 
des  brodequins. 

Le  Texte  Hébreux  porte  '.{c)  Le  Seigneur  ôtera  l'ornement  des  cercles , 
qui  enveloppent  la  jambe , & les  hafchehijîm , dr  les  lunes.  Le  premier  ter- 
me fignific  un  lien  donc  on  lie  les  pieds  d’un  boeuf,  ou  d’un  autre  animal, 
comme  il  parole  par  les  Proverbes  vn.  ii.  il  fe  prend  ici  pour  ces  anneaux 
des  jambes  donc  on  a parlé  fur  le  i6.  Le  terme  hàfchebijhn , ne  fc 
trouve  que  cette  feule  fois  dans  la  Bible  la  fignification  n’en  dl  pas 
connue  : en lifant , hafchcbizJm  , (d)  on  le  prourroit  traduire  par  un  tilTu 
enrichi  d’or  , pareil  à celui  du  Rational  du  grand-Pretre , Si  à l’habit  de  la 
Reine  , & nouvelle  époufe , dont  il  eft  parlé  au  Pfeaume  xliv.  14,  Les  Sep- 
tante (e)  traduifent  : Des  franges , ou  des  guipures.  Aquila;  (/)  Des  ru- 
bans , ou  des  bretelles  -,  ou  une  ceinture , un  baudrier.  Ce  dernier  fens  eft 
alTez  de  mon  goût.  Les  ceintures  des  perfonnes  de  condition  dans  l’O- 
rient , font  riches , &:  d’un  tiflli  d’or , ou  d’argent. 

Les  croijfans  d'or , ou  les  lunes  , étoient , félon  quelcjues-uns , un  orne- 
ment du  fouücr  ; on  afllire  que  les  Sénateurs  Romains  en  portoient  autre- 
fois de  pareils  fur  leurs  fandalcs  , Patricia  claufit  vejligia  lunà.  D’autres 
croyent  que  c’étoit  une  boucle  en  forme  de  lune  , ou  de  croiflant.  Mais 
il  n’y  arien  qui  nous  oblige  à l’expliquer  d’un  ornement  des  fouliers.  Le 
terme  précédent  n’y  a pas  meme  de  rapport.  On  peut  tres-bien  l’expliquer 
des  lunes  que  l’on  portoicau  col , attachées  au  collier  , ou  fur  la  tête,3£ 
qui  gtcndoicnc  fur  le  front.  Les  Orientaux  ont  toujours  eu  une  dévotion , 


(<)  C4iif  TII.  I.  I 1/  Jclis  ici  D’X’aCfrf , au  lieu  de  a’O’aoft 

(S)  E^riA.  XVI.  10-  CaUtaii  n /tmlhint.  J (t|  Sau  rrt  »»«•». 

(d  tz3'D3j!n  r«  ’anx  n*o*  j (/)  ^ 

auincm  a’O’apm  I Iffo* , dit  Theodotet. 

(dj  £»d.  XXTIU.  4. 6*  & X.  J}.  14.  ao.  ' 

- 
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19.  Et  ttrjMti , & monilia  , & nr-  l 19.  I.ctirs  colliers  , leurs  carqiuns  , leurs 
tniLUu,  & mtnu,  | bralTelccs , leurs  micres. 

COMMENTAIRE. 

& un  actachement  particulier  à la  figure  du  croidànt.Les  chameaux  des  Ma- 
dianites  porcoient  au  col  des  carquans  ornez  de  croidànsj  {<)  les  Turcs 
honorent  particuliérement  ce  ligne  i on  voit  plufieurs  figures  d’Ifis 
avec  un  croilTant  fur  la  tête.  Les  ieptame  ( h ) lifent  : Ménifeos  , que  les 
uns  entendent  d’une  figure  de  croillànt , &c  les  autres  d’uu  biaU'elec. 
Plaute  ; ( f ) 

Lunulam , at^ue  antllum  auretlxm  in  digitum. 

19.  E T T O R (i_U  ES,  ET  MONlLIA.  LCHTS  CtlUefS  , tj-  ItUTS  CâT- 
qtÂtts.  Rien  n’cft  plus  commun  dans  les  anciennes  deferiptions  des  paru- 
res des  femmes , que  les  colliers.  Le  terme  Hébreu  , hannctifhotb  ,{d) 
dérive  d’une  racine,  qui  fignifie  couler  goutte  à goutte;  de  là  vient  que 
quelques  Interprètes  entendent  ceci  d’un  vafe  prétieux,  rempli  d’une  li- 
queur odorante,  ou  d'un  huile  de  fenteur  , comme  du  baume  , ou  qucl- 
qu’autre  parfum.  D’autres  entendent  des  colliers  de  perles , qui  font  nom- 
mées des  gouttes  , à caufe  de  leur  forme , &:  de  leur  couleur.  Le  Caldcen, 
fimplemcnt  des  colliers.  On  peut  leur  donner  le  nom  àcnétifhtth , à caufe 
peut-être  qu’ils  étoient  variez  , U comme  femcz  de  diverfes  gouttes  , 
, tels  qu’étoient  ces  colliers , que  les  Latins  appclloient  des  murè- 
nes , murenulas , parce  que  l’or , Se  l’argent  y étoient  entren.êlez  de  maniè- 
re , qu’ils  repréfentoient  les  taches  de  la  peau  d’une  murène.  Ils  avoient 
aufli  des  colliers  nommez , des  ferpens , parce  qu’ils  imitoient  par  la  variété 
de  leurs  couleurs , la  dcpoüille  d’un  ferpent.  ( e ) 

" ArmillÀs.  Leurs  hrtjfclets,  L’Hébreu,  \f)  htferoth , eft  le  meme 
qu’rytf*r/ , des  femmes  Arabes  ,&  qui  fignifie  leurs  bralTclcts.  Ce  font  des 
menottes  d’argent , ou  de  léton  , ou  meme  de  verre , & de  terre  cuite , SC 
de  diverfes  couleurs  ; félon  la  qualité  , 6c  les  moyens  de  la  pLifoilcc  qui 
les  porte.  Le  Caldécn l’entend  aulfi  des  bralTelets.  {g) 

M t T R R s.  Leurs  mitres.  Le  terme  Hébreu  ,[h)  haraleth , vient  d’une 
racine  qui  fignifie  trembler , chanceler  comme  un  homme  yvre.  Les  uns 
le  traduifent  par  des  vtiles , qui  couvroient  la  tête , 6c  le  vifage  des  fem- 


{»)/u4ic.  Tlli.  XI-  X<.  QUinOn  («)  CUm.  Altx.  PtJüg.  I 1.  t.  11. 

0’7Ca  HKlXa  TDiit , i^l  t îit  inrftwumK  Al- 

(S)  rif  _ yii  yir  • Sxtr(fr^  , àttirut  «aâirj- 

(f)  rUut.  EpiJict.  Dr»/!  hic.  fyt , , /SsmAm  , tfin,  d>e. 

(W)  Mtb.  xnB’BJÎl  ChAli.  K'pjp  Theodet.  (/)  Hei. 

T»  Des  colliers,  r qgviÇmIxt.  (r)  Chmld.  **1*0 

Uci  ToUc*.  Mtm , C»ttn»t,  (*J  m'iym  ChM,  R*03D*3n 
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AIE.  Chap.  III.  37 

10.  Leurs  rubans  de  cheveux  , leurs  an- 
neaux des  jambes , leurs  chaînes  d'or  , leurs 
bocces  de  paifum>  leurs  pendons  d’oreilles , 


COMMENTAIRE. 


mes.  D’autres , par  des  faillies  d’or , ou  d’argent , ou  des  aigrettes  , ou  en- 
fin des  mitres,  fie  des  bonnets.  Les  femmes  Syriennes,  fie  Arabes,  onc 
ordinairement  fur  leur  tête  une  mitre  d’argent  nommée  *riU',  faite  en 
forme  de  pain  de  fucre } elle  eft  entourée  d’un  voile  de  foye  noire , bordée 
de  perles  , fie  de  pierres  prétieufes.  { * ) 
ÿ-.  lo.  D I SC  K.  1 M I N A L I A.  Lcnrj  rnbétss  de  cheveux , ou  leurs  rubans 

2ui  entretenoient  leurs  cheveux  en  trejfes.  Il  eft  conftant  que  l’Hébreu,*^) 
eft  un  ornement  de  tête , commun  aux  hommes , fie  aux  femmes. 
( f J C’eft  peut-être  ce  voile  qui  entoure  la  mitre  des  femmes  , ou  bien  les 
bouts , fie  les  pendans  de  ce  voile  i redimicul*  mitr*.  Quelques-uns  l’en- 
tendent des  peignes , ou  des  éguilles  de  têtes. 

Periscelides.  Leurs  tnneuux  des  j*mbes.  Ce  font  ces  efpéces  de 
menottes  d’argent , dc’êuivre , ou  de  terre  cuite , fie  verniflee , que  les  fem- 
mes Syriennes  portent  encore  aujourd’hui.  Saint  Clément  d’Aléxandrie, 
(d)  les  appelle  des  menottes, ou  des  entraves,  après  Philemon  , Arifto- 
phanes , fie  autres.  Les  Auteurs  Latins  leur  donnent  le  même  nom.  Ma» 
jiilius  : 

Es  pedihus  nivess  fulferunt  aurea  vsncU. 

Et  Sénéque : 

Crura  diJfinSl*  religÂv  'tt  *uro 
Lute*  plantas  cthibente  ftcce. 

Le  tertne  Hébreu , ( e ) hat^adeth  , fignific  le  mouvement , l’agitation. 
Or  on  a déjà  vu  ci-devant  que  les  femmes  en  ce  pays-là  mettoient  tout 
au  tour  de  Imrs  annc.iux  des  jambes , un  grand  nombre  d’autres  petits  an» 
ncaux,  qui  font  un  bruit  fcmblable  à celui  de  plulieurs  grelots,  lorfqd’cllcs 
marchent , ou  qu’elles  fe  remuent.  Le  Caldcen  : [f)  Des  chaînes  du  pied. 

Murenulas.  Leurs  chaînes  d’or.  Ces  chaîne  appcUées  , murènes , 
ctoient  compolces  d’anneaux  d'or  , fi£  d’argent , dc..t  le  mélange  blanc, 
fie  jaune , reftembloit  en  quelque  forte  à la  peau  d’une  murène.  L’Hé- 


(•)  Voycx  Eugène  Roger , 1.  X.  fc  Oxricy.  Sy- 
rie. 

<*)  aOKBn  CislJ.  K'S>S3 

(c)  Viii  Exêd.  xxxix- it.  E^etf.  xxiT.  17.6* 

XII*.  i(. 

(d)  Citm.  Xltx- Ptdâg.  1. 1.  di 

mtt/ufoeùt  Ti$  mte/t  iurftim  tÿi  y*- 


fmmi» , p Xnpttn  cm  w^ritwtf. 

ïfàJUttt  f tù  nvii  E/ 

Anfffh  «9  Th9fm«fh9riMX,.OfftMt , wUmt  > 
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Er  .imim'eSjCr  g>.mmAs  in  frontt  | ii.  Leurs  bagues  , leurs  pierreries  qui  leur 
fmUtntes,  | pendent  fur  le  front , 

COMMENTAIRE. 

breu , ( 4 ) hAskifchartm , fignific  proprement  un  ruban , un  lien.  Dans  Jé- 
rémie 1 1.  31.  il  cil  traduit  par , fajcia  fcEloralis , un  ruban  dont  les  filles  fc 
ferroient  le  fein  -,  c’eft  , jcpcnlc , ce  que  nous  voyons  dans  le  tablc.tu  d’Ifis, 
où  cette  Divinité  cil  reprclcntéc  avec  une  cfpécc  de  collier , d’où  pendent 
des  deux  épaules  deux  rubans  qui  fc  croifent  au-dclTous  des  mammcllcs , 

& repafl'ant  par  derrière , fervent  de  ceinture  la  jupe.  V oyez  le  ÿ.  14, 
Olfactoriola.  Leurs  teétes  de  parfum.  L’Hébreu  ( ^ ) à la  lettre  : 
J>es  matfous  de  l ame.  Les  uns  rencendent  des  coll'olcttcs  , appcllécs  de- 
meures de  l’ame , ou  de  la  refpiration , à caulc  que  les  odeurs,  & les  parfums 
réveillent  les  cfprits,  & font  comme  revenir  l'amc  à ceux  qui  font  tombez 
en  défaillance.  D’autres  croyent  que  c’étoient  des  figures  de  caiir  , que 
les  filles  portoient  fur  leur  poitrine , à peu-prés  de  même  que  parmi  nous 
elles  portent  des  croix,  ou  linéiques  bijoux.  Le  ccenr  cil  à bon  droit  ap- 
pelle , la  demeure  de  l’ame.  Parmi  les  Romains , ou  portoit  ordinairement 
au  col  quelque  chofe  pour  empêcher  les  fafeinations.  Les  enfansy  avoient 
une  boule  d’or , ou  d’argent , s’ils  étoient  de  condition  libre  : ou  de  fimp.c 
cuir, s’ils  étoient  affranchis  , ou  cfclaves.  Les  femmes  d’Orient  portent 
toutes  des  colliers , & quelque  chofe  pardevant  le  fein.  Ce  pourioit  être 
aulfi  un  éventail.  Les  femmes  de  ce  pays  en  portent  ordinairement  de  for-  - 
me  quarrée,  comme  un  petit  étendard , fait  d’un  tillu  aflez  joli  de  quelques 
herbes.  Saint  Jérôme  ( c ) parle  quelquefois  de  ces  éventails  , il  les  met 
entre  les  ouvrages  que  les  Religieux  faifoient  de  leurs  mains. 

I N A U R E s.  Leurs  pendans  d’oreilles.  Le  terme  Hébreu  fignific  propre- 
ment, ( d)  des  enchantemens.  Etpluficurs  Interprètes  l’entendent  des  pre- 
fervatifs  contre  les  fafeinations , &:  les  forts.  Les  anciens  étoient  fort  .'li- 
perftitieux  àceté^ard,  & on  trouve  cent  fortes  depréfervatifs  ridicules, 
par  lefqucls  ils  pretendoient  éloigner  les  mauvais  effets  de  la  magic.  Saint 
Auguftin  ( e ) parle  des  anneaux  qu’on  portoit  au  haut  de  l’oreille , comme 
«m  préfervatir  ; Exesranda  fuperjlitie  ligaturarum  , m quibus  etiam  inaures 
•virorum , in fitmmis  ex  un  a parte  auriculis  fufpenfa. 

if.  ZI.  A N N U L o s.  Leurs  bagues.  Tout  le  monde  convient  de  la  figni- 
fication  du  terme  original.  Il'cfl  inutile  de  s’étendre  fur  les  anneaux  que 


(fl)  Hrh.  anppn  chmii.  (t'aniaVip 

[t)  tfsjn  c.^aU.  K'Oip 
(«)  Jeronym.  Prtf.  in  Prg  finheHç , cmU- 
this , ffrttlUfyut  t mmu[c$Uê  mon»ih$rum  , ffi- 


rituêlin  hâc  mnnfurn  dm»  fufa^ite. 

(4)  Hth.  cenSm  chaid. 

(«)  slHf.  rf.  14J.  nev.  tdil. 


Digitized  by  Google 


SUR  IS  AIE.  Chap.  III.  J, 

11.  Et  muttitsrU,  & fdlli*U  , & I il.  Leurs hibitsi changer, feurs écharpes, 
ünttitmxn* , & éutu . | leurs  beaux  linges , leurs  cguilles , 

COMMENTAIRE. 

les  hommes , & les  femmes  portoient  au  doigt  parmi  les  Hébreux.  La 
chofe  cft  triviale , & connue  de  tout  le  monde  i les  femmes  Syriennes , âe 
Indicmics , en  portent  prefquc  à tous  les  doigts. 

Gbmmas  in  fronte  pendentes.  Les  pierreries  spiti  User 
fessdent  fmr  Ufrent.  Les  femmes  Juives  portoient  non  Iculement  des  pcib 
dans  d’oreille , mais  aulfi  des  pendans  du  nez  , âc  du  front.  Les  voya> 
gcurs  ( 4)  alTurent  que  les  femmes  Syriennes  , outre  les  pendans  d’oreil- 
les, fe  font  percer  le  nez,  & y portent  quelque  grolTe  perle,  ouagaihe» 
quelques-unes  en  ont  jul'qu’à  deux  , ou  trois , aulli  grolfes  que  des  aman- 
des. Les  moins  riches  ont  aulli  le  nez  percé  , Sc  elles  y ont  quelque  pierre 
moins  prétieufe , & de  la  grolTcur  d’une  olive,  qui  leur  pend  jufques  de- 
vant la  bouche.  Elles  y ont  aulli  des  chaînes  de  pourcclaine , qui  leur  pen- 
dent en  forme  de  mouftaches , jufques  dedus  le  fein.  En  d’autres  pays  on 
alTure  que  les  femmes  portent  des  anneaux  d’or , ou  d’argent  palTcz  daiu 
la  partie  fupcricure  du  nez  , fie  à l’endroit  où  nous  portons  les  lunettes. 
Voilà  pour  les  pendans  du  nez. 

Les  pendans  du  front  font , félon  faint  Jérôme  , ( ^ ) certains  ornemens, 
ou  cercles  d’or , qui  pcrxdoient  du  front  des  femmes , jufques  fur  leur  nez. 
Et  les  voyageurs  renurquent  qu'cncore  aujourd’hui  dans  ce  pays-là,  les 
plus  riches  portent  pluücurs  nœuds  de  perles  atuchez  à leurs  cheveux  , ££ 

• que  les  moins  conditionnées  ont  fur  leur  coëlTc  une  efpécc  de  garniture 
de  pièces  d’or , bc  d’argent.  Elles  lient  aulfi  leurs  cheveux  de  quelques  ru- 
bans de  foye , d’où  pendent  trois  , ou  quatre  chaînettes  d’or , & d’argenr. 
Nous  croyons  qu’en  cet  endroit  le  Texte  ( c ) veut  marquer  les  pendan* 
du  nez.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  la  Généfe , Ch.  xxiv.  zi. 

ÿ.  iz.  M U T A T O R I A.  Leurs  hubits  à changer.  Cette  multitude  d’ha- 
bits divers  , qu’elles  confervent  pour  b v,inité  , & l’oftcntation  , plutôt 

3 UC  pour  l’ufagc  , & pour  le  befoin.  Habits  d’été , habits  d’hyver  ; habits 
c dcüil,  habits  de  fête  ; habits  ordinaires , habits  de  cérémonie  ; habits  de 
dedans  la maifon , habits  de  dehors , &c.  Le  terme  Hébreu  {d)k  peut  dé- 
river de  chalatjm  , qui  fignihe  les  reins  , & marquer  les  jupes  , ou  les 
hauts-de-chaulTcs , que  les  femmes  de  qualité  portent  encore  à prefent 


(«1  Ro^rr.  lit.  1. 1.  i.  Ctiriil  Sienite.  {.  il.  u ex  f'cnit  fenSere  , immincre  mtibHS. 
[i)leren  inEtich.xyi  Vfjue  heJie  inter  en-  (c)  *0131 

ter»  ernnmtnt»  mjlitrnm  fiitnt  ntirti  circuli  la  JTfxSnDn 
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dans  le  Levant,  (a)  C’cft  d'ordinaire  une  culotte  d’ccar latte  rouge, ou 
violette  , ou  rayée , ic  ornée  de  fleurs , ou  de  couleurs  , qui  defeend  juf- 
qu’aux  pieds , ôc  au  bas  defquclles  font  attachez  leurs  brodequins  ; en  for- 
te que  cet  habit  leur  fert  à la  fois  de  bas , 6c  de  culotte , 6c  même  de  fou- 
liers.  Le  Caldéen  l’entend  des  tuniques , ou  de  la  robbe  de  deflbus. 

P A L L I O L A.  Leurs  écharfes.  Le  terme  Hébreu , ( ^ ) hammataj>h$th  , 
dérive  d'une  racine  qui  (ignihc , couvrir.  On  croit  qu’il  defigne  ici  le  man- 
teau des  femmes , ou  les  voiles  dont  elles  fe  couvrent  la  tête,  lorfqu’elics 
paroilTent  en  public.  Elles  portent  une  robbe  qui  fc  ferme  pardevant  avec 
de  gros  boutons  -,  elles  ont  un  voile  qui  leu^  couvre  la  tête , 6c  le  vifage  , 
6c  le  refte  des  habits , en  forte  qu’elles  n’ont  que  les  yeux  de  dccouvctts|; 
encore  y a-t’il  une  étamine  de  crins  de  cheval  noir,  qui  empêche  qu’on  ne 
les  dillinguc , fans  les  empêcher  elles-mêmes  de  voir  , 6c  de  difeerner  les 
objets. 

Linteamika.  Leurs  beaux  linges.  Le  nom  , ( ^ ) hammithfhachoth  , 
lignifie  sûrement  un  voile  afl'cz  vafte , qui  couvroit  les  femmes  par-dcfl'us 
leurs  habits  ordinaires.  Ruthôtecct  habit,  6c  reçoit  dedans  fix  mefures 
d’orges, que  lui  donna  Boos.  {d)  Ainfi  je  croirois  que  Unteamina  , en 
cet  endroit , fignifie  ce  grand  voile  dont  nous  avons  parlé  fous  PallioU.  (e) 

Ac  V s.  Leurs  éguilles.  Il  veut  marquer  apparemment , ou  les  éguilles 
dont  on  fe  fervoit  pour  peindre , 6c  pour  dilater  les  fourcils. 
lUe  fufercilium  madidâ  fuligine  tincîum 
obliqua  producit  acu. 

Ouïes  éguilles  de  tête,  dont  les  femmes  foutiennent  leurs  cheveux , 
6c  leurs  coëffures , (/)  6c  avec  quoi  elles  élévent  ces  tours  , quelles bâ- 
tifTcnr  fur  leurs  têtes  , pour  parler  le  langage  de  Juvenal.  (^) 

T 9t  premit  ordinibus , tôt  adhuc  compagibus  altum 
JEdificat  caput. 

Les  Septante  ,{n)  l’entendent  de  ces  habits  des  filles  Lacédémonien- 
nés  , qui  étoient  fi  courts , qu’ils  ne  palToient  pas  le  genou , 6c  avec  cela 
croient  fendus  au  côté.  Les  anciens  ont  aflez  fouvent  parlé  de  cette  forte 
d’habits , dont  les  payens  mêmes  ont  blâmé  l’immodeftic  -,  mais  on  ne  voit 
pas  quel  rapport  peut  avoir  le  nom  Hébreu , charith,  (i)  avec  ces  habits  des 


(«)  Le  P.  Eugtrc  Roger  , lîv.  i.  & Piéifo 
Dvib  VaHe,  liv.  8.  p.  176. 

{b)  Heb.  mfîüycn  ch»u  K'O’rii? 

(f)  nnfiDca 

[d]  Kuth.  III.  I/. 

(r)  SMt.  t. 

(/)  MartÎMl.  Ifb.  xiv.  Ef//.  14.  Tntuia  n# 
mAdiddS  vi^Unt  b^mbydn»  crintt. 

Tif/tt  MCMs  madtdas  ^ 

IJidêT.  Ethymol.  L ly.  t»  }i.  Asm 


bm  i»  ftmmis  êrnMnd^rum  trinium  esmpMgê  re- 
tinttUT  » nt  Uxim  ftnsnt , ^ dtffipemt  ex- 

ftlltt. 

(g)yuvenMt.  Sdt.  6.  v.  fOl. 

(i)  AduMifiM,  Les  anciens  ont  appcllé 

h*  filles  Lacédcinonicnnct , Vir» 

gilc  décrie  Venus  avec  cet  habit , Æneid.i- 
dx  gtnu  t nédbfut  finus  csUiBu  fmmta,  Vids 
HotmS.  /•  I.  Sut.  X. 

. (j)D>Dnnm 

Laccdémonlennes. 
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' Xf.  Et  fbtcuU , & findtncs , & viius,  ij.  Leurs  miroirs , leurs  themifes  tic  grau  J 

& therijra.  prix , leurs  bandeaux , & kiu:s  habillenicns 

légers  <jutlUs  portent  en  Eté, 

COMMENTAIRE. 

Laccdcinonicnes.  Nous  trouvons  quelques  palTigcs  , où  il  cft  dit  que  l’on 
a lie , ou  lerrc  de  l’ai  gent  dans  le  Careth ,-  ( 4 ) Ce  qui  a fort  croire  à plu- 
licurs  Iincrprétes , qu  il  lignilioit  une  bourfe  ; mais  il  paroîc  par  les  mê- 
mes endroits , que  ce  ne  pouvoir  être  des  bourl'cs  , l'uivant  nôtre  idée.  On 
ne  dira  pas  qu'on  lie  dans  une  bourfe  toutes  les  bagues , ôc  les  pendans 
d’oreilles  que  les  Ifraclites  apportèrent  à Aaron  , pour  en  faire  le  veau 
d’or,  ni  qu’on  lie  dans  deux  bourlcs  les  deux  talens  que  Naaman  donna 
à Giczi.  Il  auroit  fallu  des  bourlcs  aullivalles  que  des  grands  facs  , pour 
contenir  ces  fo.utnes.  C’etoit  plutôt  un  tablier  , ou  une  large  ceinture  ; 
en  un  mot , quelque  pièce  d’ètoftc  , ou  de  toile  , allez  grande  pour  être 
étendue  par  terre,  &L  pour  enfuite  être  liée,  lorfqu’clle  fut  remplie  d’ar- 

8-'^'^-  ... 

f.  ij.  Spécula.  Leurs  miroirs.  La  plupart  des  Interprètes  con- 
viennent avec  la  V ulg.ite.  L’Hèbrcu(^)lignitie,  ce  tjui  découvre.  M.us  les  Hé- 
breux ont  un  autre  terme  pour  lignifier  un  miroir,  & celui-ci  ne  fc  trou- 
ve en  aucun  endroit  en  ce  l'eus.  Ün  lit  dans  ce  meme  Prophète  , (c)  Ci- 
lion , pour  lignifier  un  volume  i ainli  on  pourroit  l’entendre  ici  de  quel- 
ques orncmuis , ou  de  quelques  bandes  à peu-prés  de  la  forme  d’un  vo- 
lume ancien.  Gtlion , peut  aulTi  fignificr  la  nudité  ,ce  qui  cft  à découvert. 
Les  anciens  parlent  de  certains  habits  de  femmes  immudcllcs , qui  étoient 
fl  minces  ,à:  li  tranfparcns  , que  Varron  les  appclloit  ,vi/reas  sogas^ 

Saint  Clément  d'Alexandrie  (<é)  les  regarde  comme  des  effets  d’un  cf- 
prit  qui  n’cftp.is  lain»  jcncpcux  icur  accorder  le  nom  d’habits,  dit-il, 
puifqu’ils  ne  fervent  point  à couvrir  la  nudité. 

S I N D o N E i.  Leurs  chemifes.  L’Hcbrcu,yfW/>;/w,  m.irquc  riubit,qu’on 
portoit  par-dclTous  la  tunique.  Sanifon  (r)  promit  aux  jeunes  gens  qui  l’ac- 
compagiicrcnt  durant  fanôce,  trente  findons,  autant  d’habits  à changer. 
La  femme  forte  de  Salomon  (/  ) fait  un  lindon.qu’cllc  vend  aux  Phéni- 
ciens. Les  femmes  Arabes  qui  font  de  condition  , portent  deux  chcnii- 
fes  , dont  celle  de  dclTous  eft  rayée  de  foyc  de  couleur  fur  du  coton  ; les 


(4)  "Exod-  xxxii.  4.  4.  Ke^.y.  ij.  **•  r^r 

Hik  C3’3vS:n  ChsiU.  Kn'îna  Kf^nlu*  m ydf 

Jf II.  VIII.  I,  P*  np  vi  a-«K4TJ  , Xfjf.vwi' ttf  mJ}S 

^Icx- l-  Z.  f.  JO*  ymi  xtsr^rttret/  rminjitatt  ^ 

'*f*^r**  /tmtêiatf  rw  ixfidr^treM  tr.e 

«M  tfftffxiifiri  , Tnx^*Kitmrf4*Tt  rif»  {<)  /uJu.  XiV.  11. 

vi  Tri  e**Nr<  » (/)  xxxi.  14. 
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41  ‘CO  MME  NTAIRE  LITTERAL 
manches  en  font  fore  vallcs , ôc  vont  s’élargiiTan:  depuis  le  coude,  juf- 
qu'au  poignet.  Celles  qui  font  moins  riches  ne  portent  qu’une  chemife  de 
cocton  ,qui  defeend  jufqu’à  terre,  teinte  de  couleur  turquine  i les  man- 
ches en  font  fi  larges , quelles  les  lient  derrière  le  dos  ; les  bras , & quafi 
tous  les  cotez  demeurant  à découvert.  Voilà  ce  que  dit  le  Père  Eugène 
Roger;  mais  Pietro  Délia  Vallc ,(  <»)  dit  qu’elles  portent  une  chemife 
blanche, trés-dclicc,  & tranfparcntc, longue  jufqu’aux  pieds , & quelles 
mettent  par  defl'us  le  calçon. 

V I T T A s . Leurs  handtAux.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  l’Hébreu, 
( y ) figmlic  cette  bande , ou  cette  ccliarpe  qui  couvre  la  coëft'urc  des  fem- 
mes Syriennes , &c  Arabes  , lorfqu’ellcs  fortent  -,  c’eft  ordinairement  une 
écharpe  noire  , qu’elles  lient  avec  un  ruban  de  foye  de  couleur.  Le  ter- 
me hsz.eniphoth  , vient  de  z,anafh  , envelopper , tortiller.  Le  Caideen 
l’entend  des  courtnnes  , (r  ) des  bandeaux  de  tête  ,des  rubans  avec  quoi 
on  lioit  les  cheveux  ; Vitus  quihus  mnes  Ligantur , dit  faine  Jérôme  fur  cet 
endroit. 

Theristra.  Leurs  h^hilkmens  légers  qu'elles  perlent  en  Eté.  Cette 
dclcription  cxpri.ue  allez  la  force  du  mot  Grec  , thérijlre  ; Saint  Jérôme 
dit  que  ce  font  des  manteaux , dont  les  femmes  s’enveloppent  lorfqu’elles 
fortent  en  public , pendant  la  chaleur  de  l’Eté,  Le  nom  hurdidim , c^u  on 
lit  dans  l'Hébreu , (d)  peut  venir  de  radad  .étendre , comme  qui  diroic 
un  voile , ou  un  h.ibit  qui  s’étend  , qui  ell  tort  vafte.  Le  même  verbe  fc 
prend  pour  dominer  ; îc  en  ce  fens  , Forérius  croit  qu’il  peut  marquer 
le  voile  que  les  femmes  mariées  portoient  fur  leur  tête  en  figne  de  l'ou- 
million , &c  que  faint  Paul  appelle  leur  puijfsnce  ,(e)  par  antiphrafe.  Subti- 
le , Se  finguliérc  conjecture  : Les  Septante  (f)  traduifent  : Des  btbits  d'Eté 
fermetj , ou  abaifi'ez.  Des  voiles  qui  couvrent  le  vifage.  La  bizarrerie  que 
nous  voyons  aujourd’hui  dans  les  noms  des  habits  dont  fe  fervent  les  fem- 
mes , Se  dans  ceux  dont  elles  ufoient  autrefois  , doit  nous  perfuader  qu’il 
y a bien  peu  de  fond  à faire  fur  les  échymologies  de  ces  termes , &:  que 
quand  on  n’a  point  d’autre  voyc  que  celle-là , pour  parvenir  à la  connoif- 
fancc  de  leurs  ornemens , on  cil  fort  en  danger  de  fc  tromper.  Voilà  pour- 
tant où  nous  en  fommes  à l’égard  de  la  plûp.irt  de  ces  chofes.  Mais  il  im- 
porte alfez  peu  de  favoir  au  jullc  la  fignification  précité  de  ch.iquc  mot , 
Se  l'Ecriture  ne  fcmblc  nous  avoir  donné  ce  détail , que  pour  nous  ap- 
prendre deux  chofes  trés-import.mtcs  j La  première  , que  les  ornemens  fu- 
perflus  font  un  très-grand  mal  dans  un  Ètat;&:  la  féconde , qu’ils  font 


(e\  T.fitr  3 p lyi. 

(S)  ma  n-n 
(e)  N -lu  pn 

(«')  an’-nn 


(<)  t.  Cfr.  XT.  ip.  D.itt  nrntier  fotefltttm 
hihtrf  fuper  c.tpHt . prapter  AriffUt. 

[fi  Ou  bien,  MarmmAtrm. 
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14.  Et  erlt  pra  fudvi  titre , fttttr , & 
frt  e.tn* , funiculiis  , & prt  crifptmi 
trine,  ealvitium . & prtfâfçU  peütrali. 


AI  E.  Chap.  III.  4j 

Z4.  Et  leur  parfum  fera  change  en  puan- 
teur i leur  riche  ceinture  en  une  conle  ; leurs 
cheveux  friiez  en  une  tête  nuc,&  fins  che- 
veux i Si  leurs  rubans  qui  leur  ferrent  le  fein, 
en  un  cilice. 


COMMENTAIRE. 

trcs-dcfagrcablcs  à Dieu , &:  très-capables  d’attirer  fa  colère  fur  ceux 
celles  qui  les  recherchent , de  qui  les  aiment  avec  trop  d’ardeur. 

]î'.i4.  Erit  pro  suavi  odore  foetor.  Leur  parfum  fera 
thangé  en  puanteur.  ( 4 ) Les  Septante  {b)  Ju  lieu  d'oieur  agréable , elles 
feront  réduites  en peufiére , en  pourriture.  T out  le  monde  fait  que  les  Juifs 
fe  font  remarquer  par  tout , par  la  mauvaife  odeur  qui  exhale  de  leurs 
corps.  Il  fcinblc  que  ce  (bit  une  malèdidion , &:  une  l'uitc  de  ce  qui  eft 
dit  ici.  Ammicn  Marçcllin  { f ) raconte  que  l'Empereur  Marc  Aurèle  paf- 
fanc  par  la  Judée  , ne  put  foutfrir  la  puanteur  des  Juifs  ; Fœtentes  Judaos. 
Martial  a fait  une  Epigramme  fanglantc  contre  Baffa  , où  il  lui  reproche 
de  fentir  toutes  les  mauvaifes  odeurs  du  monde , fie  en  particulier , de 
puer  comme  les  Juifs.  ( d) 

^^ad  jejunia  Sabhathariorum  ^ 

Moeftorum  quod  anhelitus  rearum , 

• •••«• 

Mallem  quàm  quad  aies  , olere , Baffa. 

Pour  fc  défaire  de  cette  vilaine  qualité,  qui  les  faifoit  ha'ir  par  tout , les 
Juifs  fefaifoient  quelquefois  baptil'cr.  (e) 

Abluitur  Judans  ader  baptifmate  diva. 

On  a beaucoup  raifonnè  fur  la  caufe  de  cette  puanteur.  Les  uns , com- 
me nous  l’avons  remarqué  , l'.ittribucnt  à une  malèdidion  du  Ciel , qui 
a voulu  imprimer  cette  tache  ignominieufe  fur  une  nation  meurtrière  du 
Fils  de  Dieu.  D’autres  l’ont  attribué  ailx  grands  jeunes  des  Hébreux,  Sc  ont 
appliqué  à cela  le  Proverbe  : (/) /Z/î/;/ /c D’autres  en  ont  cherclic 
l’origine  dans  leur  nourriture,  dans  leurs  h.ibits,dans  leurs  demeures,  dans 
leur  fang.  11  eft  fort  croyable  que  tout  cela  y contribue  j car  pour  du  mi- 
r.icle,  je  he  vois  nulle  raifon  d'y  en  rechercher:  & du  teins  d’Ifaïe  la 
' malèdidion  de  Dieu  venue  en  conféqucnce  de  lamortde  Jisus-Christ, 
ne  fubfiiloit  point  encore. 


(a)  pe  mrt!  nnn 

t an  t eia  m*Tt  a.-pal^t 

(f)  Jtmrnjft  Uh,  i.  Cnm  PaltfUmam  tmnft- 
Tct,fàtentiumJndtorHm , Qr  tHmtUiHanriHPf  u f*' 


pt  tAiiio  ptrdtfit. 

(<Vj  MArt.iib-  4.  Ep:^.  4. 
(f)  Forturtüf.  î’h.  Ceif*n. 
\f) 
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Les  Agareniens , ou  les  Sairazins  , foie  imagination  , ou  autre  chofe  , 
portoient  ordinairement  leurs  entans  àdes  Prêtres  Catholiques,  pour  être 
baptifez  , dans  la  penféc  que  ces  entans  Jerotent  fejjédez,  du  Uemon  , ou 
qu'ils  fentiroient  mou-jais  tomme  des  thtetis  , s'ils  ne  recevaient  le  baptême 
des  chrétiens.  ( a ) Des  Evêques  Arméniens  envoyez  au  Pape  Eugène  111. 
rapportèrent  qu’il  y avoir  au  voilinage  de  leurs  terres,  certains  pcupics  qui 
venoient  leur  prélcntcr  des  entans  pour  être  baptifez  , dans  la  perfuafion 
qu’aulli  tôt  qu’ils  avoient  été  lavez  des  eaux  du  baptême,  leur  puanteur 
naturelle  le  dilfipoit.  ( b ) Ccn’étoit  donc  pas  feulement  les  juifs , qui  s’ap- 
percevoient  qu’ils  fentoient  mauvais  j il  y avoir  d’autres  peuples  qui  avoienc 
le  même  malheur.  Ces  paiplcs  n’êtoicnt  ni  grands  jeûneurs , ni  maudits 
de  Dieu-,  lacaufè  de  leur  puanteur  étoit  donc  toute  entière  dans  leur 
fang  , ou  dans  leur  mauvaife  nourriture , de  même  que  celle  des  Juifs. 
Ainli  JC  penfe  que  la  mauvaife  odeur  dont  il  eft  parlé  ici , dont  le  Pro- 
phète menace  les  femmes  Juives , n’cft  autre  que  celle  des  prifons , ou  des 
demeures  falcs , SC  incommodes , où  elles  dévoient  être  menées  dans  leur 
captivité  ; ou  l’odeur  dégoûtante  que  l’on  contraûc  dans  le  dcüil , dans  la 
fatigue , dans  la  triftdic , dans  la  lueur  , Sec. 

P RO  ZONA  FUNtcuLUs.  Leur  riche  ceinture , en  une  cordé.  Au 
lieu  de  CCS  précieufes  ceintures,  dent  leurs  habits  ctoient  fi  proprement 
ferrez , elles  feront  traînées  en  captivité  comme  des  cfclavcs , Se  liées  par 
le  milieu  du  corps.  L’Hcbreu  \[.c)  Au  heu  de  ceinture , des  habits  déchirer,, 
ou  des  haillons , de  mauvais  habits , tout  en  pièces. 

Pro  crispanti  crine,calvitiüm.  Leurs  cheveux frifez,, 
en  une  tête  nué , dr  fans  cheveux.  Soit  que  leurs  cheveux  dûlTcnt  leur  tom- 
ber par  mabdic , foit  qu’elles  fc  les  dûllent  arracher  dans  l’excès  de  leur 
douleur,  ou  quelles  fcles  dùlTent couper , comme  il  fc  pratiquoit  quel- 
quefois dans  le  dcüil.  Suétone  (</)  dit  qu’aprés  la  mort  de  Gern.anicus, 
quelques  Princes  étrangers  ,&  alliez  des  Romains , fc  coupèrent  la  bar- 
be , Se  firent  rafer  les  chevaix  de  leurs  époufes , pour  marquer  la  douleur 
qu’ils  reflentoient  de  la  perte  de  ce  grand  homme.  Les  Septante  \{e)  Au 
lieu  de  ces  ornement  d'or , dont  vous  couvriez  vôtre  tête , elle  fera  toute  chau- 
ve, &c.  Le  Caldéen  ; Au  lieu  de  vos  trcfics  de  chevaix  , vôtre  tête  fera 
tondue , Se  chauve. 

Pro  fascia  pectorali,  ciliciüm.  Leurs  rubans  qui 
leur  ferrent  le  fein , en  cilices.  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  ces  rubans 
qui  pendoient  des  deux  côtez  des  épaules,  à peu-prés  comme  une  étolc , Se 


(4)  ViJi  Baîftm-  in  Nomacan.  Photii.êit.  15. 
(A)  OthêFrtfing  l:k.  7. 

(f)  rtep3  nnn 

(W)  SiKtcn.  in  Çaio.  (.  /•  Reiutos  fuofilam  i>Ar- 


lam  pofui^e  , uxorum  e.tfitur  n/ijfe inii-- 
aum  m/tximi  lulint. 

(f|  X#i7»  T*  KtffAM  Tnt  xtfmXîjt  ri  Mfvrtlg  , Çn- 
ikuf. 
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SUR  I S A I E.  Ch  AP.  III. 

15.  PHicherrimi  ijuo^ut  viri  tmgUdio 
*»dtm  , & ftrlei  tui  in  frtlio. 

16.  Et  mitrtbunt  Mque  lugebnnt  port* 

*fni , & dofoUt*  in  ttrr*  Jedtbit. 

C O M M ETM  T Al  R E. 

qui  fc  croifoicnt  fur  la  poitrine.  Anacréon  l’appelle , rnhan  des  mammel- 
Itf  i ( <»  ) & Ovide  en  décrivant  une  llatucdc  fcmmcj(  b )RedimUulâ  ftCîorc 
fendent.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  fur  l’Exode , Ch.  xxv.  p.  340. 
touchant  l’Ephod.  L’Hcbrcu  ; à la  lettre  : ( r ) Au  lieu  du pétigil de  ceinture, 
un  fac . On  ne  fait  ce  que  c’eft  que  ce  pétigil , qui  fervoit  de  ceinture  j mais 
l'oppofition  qu’il  a à un  fac,  ou  à un  cilicc  , fait  juger  qu’il  fignific  quel- 
que ceinture  magnifique  , dont  on  fc  ccignoit  dans  la  profpérité  , & dans 
la  joyc , comme  on  fc  ceint  d.ms  le  deiiil  , d’un  fac , ôc  d’un  cilice.  Les 
Septante  ( <^)  l’entendent  d’une  robbe  avec  des  bandes  de  pourpre.  Aqui- 
la  : Une  ceinture  de  feye.  Le  Caldéen  : Et  parce  que  vous  avez  marché  avec 
orgüeil , vous  ferez  revêtue  d’un  fac. 

ÿ".  ZJ.  PuLCHERRIMI  Q^U  O Q^U  E VIRI  TUIGLADIOCA- 
D E N T.  Les  hommes  les  mieux  faits  parmi  vous  , feront  pajfex,  au fil  de  l’épée. 
L Hébreu  à la  lettre  : ( f ) Car  au  lieu  de  beauté , vos  hommes  tomberont  par 
l'épée.  Au  lieu  de  cultiver  leur  beauté  , ces  hommes  efféminez  feront  la 
proye  de  leurs  ennemis , &:  périront  par  le  glaive.  Ou  fuivant  la  ponûua- 
tion  des  Mafforétes  : Au  lieu  de  beauté , vous  ferez,  brûlée  ; ou , la  brûlure , 
au  lieu  de  la  beauté.  Cette  beauté  dont  vous  faites  vôtre  idole  , fera  difii- 
péc  aux  rayons  du  folcil  ; vous  ferez  noircie , brûlée , h.ilée , dcfféchéc.iy) 
Les  Septante:  {g)  Votre  fils  d'une  fi  grande  beauté , que  vous  aimez,  fi  ten- 
drement , périra  par  le  glaive.  Le  Caldéen  : Puifqu’ elles  fe  font  corrompues 
par  leur  beauté , leurs  plus  beaux  hommes  tomberont  par  l’épée. 

lé.  Lucebunt  portæeius.  Les  portes  de  Sion  feront  dans  le 
deuil.  Les  Septante  -.{h)  Les  étuis  où  elles  ferrent  leurs  ornemens  .feront 
dans  le  deuil.  Leurs  coffres , leurs  caffettes , leurs  boctes  feront  négligées, 
abandonnées , méprifées. 

Desolata  in  terra  sbdebit.  Elle  s'ajfe'tra  fur  la  terre 
toute  défolée.  C’eft  dans  cette  pofturc  qu’on  repréfente  les  Provinces  affu- 


15.  Les  hommes  les  mieux  faits  p.trmi  vous, 
feront  paffez  au  fii  de  l’épée,  & vos  plus  bra- 
ves périront  dans  le  combat. 

16.  Les  portes  de  Sion  feront  dans  le  dcüil , 
& dans  les  larmes , & elle  s’alfeira  lur  la  ter- 

I rta  Aé>Ci\\.ùé.t. 


(4)  Kjm  ranJtn 

(i)  O^utd.  ioittam.  X.  $ 

(f)  p-ij  mano  S'j>na  nnn 

(-')  A’»T<  ri  ri 

' (<)  ibfl’  asna  Tna  'sv  nnn  o 


(/)  Thren.  v.  lo.  PtHis  nfifirs  ficut  elibs~ 
num  txuf*  tjt.  J/mî.  xiil.  F*nts  ctmbujiâ 
vultus  ttrttm. 

{g)  O'  itit  nr  • if  dyttxis  ptxymff 

«trinif. 

(h)  lUf^ifi-1/n  di  ri  ««Vu»  «'«a». 

- F iij 
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)cttics.  Les  médailles  frappées  après  la  guerre  des  Juifs , en  l’honneur  de 
V cfpaficn , repréfencent  la  Judée , comme  une  femme  afllfc , & éplorée 
fous  un  palmier , avec  cette  légende  :Judæa  capta.  Apres  la  ptife 
de  Jcrufalem  par  Nabuchodonofor , Jérémie  nous  décrit  cette  ville  dans  la 
meme  pofture  : (a)  ^wtmedo  fidtt  fola  , civitas  flena  fopuh  ! fàüa  tjl 
qu«fi  vidua , Domind  gentium  I 


CHAPITRE  IV. 


Rareté  des  hommes  dans  Juda.  Bonheur  qui  fuccédera  aux  dif^aces 
de  Jérujdlem.  Germe  du  Seigneur.  Jéruftlem  lavée  de  fes  foüil- 
lures  , & couverte  pendant  la  nuit  d’une  nuée  lumineufe  , çÿ* 
pendant  le  jour  d’une  nuée  Jhmbre  , CJT  épaijfe. 


#■.  I.  TO  T apfrehendem  mnlie- 

~ rti  v:rum  anum  in  d e ilU.di- 
tentes  ; P luin  nojlrnm  co'ndemns , dr 
•vejUmeniis  r.oji^is  eperietnttr  : tnrvum- 
mado  invoceiur  ttomen  iHUm  fnper  nos , 
diifir  opprobnum  najlrum. 


ir.  i.  T7  N ce  renis-U  lêpc  femmes  prerv- 
JZ  drontrin  homme,  & elles  lui  diront: 
Nous  nous  nourrirons  nous-mêmes , ôe  nous 
nous  entretiendrons  nous- mêmes  d’habits: 
apri.e.  feulement  que  nous  portions  vôtre 
nom , & délivrez-  nous  de  l’opprobre  ou  nous 
femmes. 
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f.t.  \ Pprehendent  septbm  mulieres  virum 
U N ü M.  Sept  femmes  prendront  un  homme.  C'eft  une  fuite  des 
maux  dont  il  a parlé  au  Chapitre  précédent.  Ceci  cft  encore  contre  les 
femmes.  11  a dit  à la  fin  du  Chapitre  précédent , que  les  plus  bc.iux  hom- 
mes périront  par  l’épée , & que  les  guerriers  feront  tuez  dans  le  c on  bat  i 
il  continue  : Le  nombre  des  hommes  fera  tellement  diminué  , que  les 
femmes  ne  trouveront  plus  à qui  fc  marier  au  lieu  qu’autrefois  les 
hommes  rcchcrchoicnt,  Se  achetoicntdcs  femmes , qui  ne  les  tpoufoienc 
Qu’a  ces  conditions  onéreufes , de  n’en  pas  prendre  d’étrangércs  ^ 
de  les  nourrir  , vêtir  , & entretenir  ; le  tems  viendra,  dit  Haïe  , que  fept 
c’eft-i-dire , pluficurs  femmes  viendront  prier  un  fcul  homme, 
de  les  prendre  en  mariage  toutes  enfcmbles;  ou  bien  , elles  viendront  fc 
donner  a lui  à l’cnvi , & le  prier  ch.rcunc  en  particulier  de  la  prendre  , par 


{^}J'fTima  Tkren.  i.u 


I Centf.  Kxxi-  /o> 
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s U R I s 

1.  In  die  illd  , «rit  germen  Damini  in 
WtngnificentU.  & gleria  ; & fruElus  ter- 
r*  fuh'.jmis , & exidtatia  his  qui falvnti 
fiurint  lie  Ifrael. 


A I E.  Ch  AF.  III.  47 

1.  En  cc  tems-Iî , le  germe  du  Seigneur  fe- 
ra dans  la  magnificence  , & dans  la  gloires 
le  fruit  de  la  terre  fera  élevé  en  honneur  ,Sc 
ceux  qui  auront  été  fauvez  de  l»  ruine  d’Ifracl, 
feront  comblez  de  joye. 


COMMENTAIRE. 


préférence  aux  autres.  Nous  ne  vous  denundons  rien , diront-elles  i nous 
nous  nourrirons , nous  nous  entretiendrons  d’habits  ; nous  ne  vous  deman-  < 
dons  que  de  devenir  vos  epoufes,  ic  de  nous  donner  desenfans,  InvQcetur 
Ttamtn  tuum  Jùper  nos } aufer  cpprehrium  najirum.  Le  célibat,  &:  la  fterilite 
étoient  un  opprobre  dans  Ifracl  ; Dieu  promet  aux  Ilfaëlitcs  la  fécondité , 
comme  une  bcnédiétion  ; ( a) Non erit  apud te fterilis utriufque  fexûs,  tam  in 
heminihus,  quant  ingrtgihus  tuis.  Dans  ces  fortes  de  prédiciions,  on  ne  doit 
pas  denunder  un  accomplilTcmcnt  littéral  ; il  fulSt  que  l’étar  des  affiires 
ait  été  tel  que  cela  ait  pu  arriver,  ^ue  vôtre  nam  fait  appelle  fur  nous , fi- 
gnifie , qu’on  nous  appelle  vos  épouks , que  nous  fuyons  à vous , recevex- 
nous  fous  vôtre  protedhon. 

1^.  Z.  In  die  illajErit  germen  Domini  in  magni- 
riCENTiA.  En  ce  tems-là  , le  germe  du  Seigneur  fera  dans  la  magnifeen- 
ce.  Ifaïe  après  avoir  dépeint  les  maux  qui  dévoient  to.r.bcr  furyjuda,  re- 
lève les  glorieux  avantages  dont  il  )oüira  après  cestemsde  aifgracc.  Il  • 

fcmblc  qu’à  la  lettre , il  veut  nous  décrire  cc  qui  arriva  après  le  retour  de 
la  captivité  ; ( é ) mais  il  s’élève  plus  haut , ^ nous  décrit  en  termes  pom- 
peux le  règne  de  J e s u s-C  h r i s x dans  l’Eglifc.  Ce  Germe  qui  poulfc 
dans  la  magnificence , n’cft  autre  que  j e s u s-C  h r i s r , figuré  dans  la 
perfonne  de  Zorobabcl , qui  dlaufli  defigné  fous  ce  nom  dans  Jérémie;  (c) 

& d.ins  Zacharie,  ( d ) fous  le  nom  d'orient  ; car  dans  le  Texte  original , 
c’eft  le  même  mot  qui  fignifie  l un  , l’autre , l'orient , &c  le  germe.  Zoro- 
babcl à la  lettre,  ctoit  le  germe , rcfpcrancc  , le  rejetton  de  la  famille  de 
David  apres  la  captivité  : mais  il  s’en  faut  bien  qu’il  ait  pofTédé  les  grandes 
qualitcz  de  cc  Germe  fiiblimc,ni  qu’il  ait  rempli  les  cfpéranccs  que  le 
Prophète  donne  à Ifracl , de  la  part  de  ce  ReJetton  magnifique. 

Fructus  terræ  > BLiMis.  Le  fruit  de  la  terre  fera  élevé  en 
honneur.  Jesus-Chrjst  a cré  élevé  en  gloire  à proportion  de  fes  humi- 
liations }{e)  dr  il  a reçu  un  nom , qui  ejl  au-dejfus  de  tout  nom.  Il  a été  éle- 


{»)  Deut.  vil.  14.  \ ju^ihê- 

i^)  apttd  ItTim.  hte.  Pratia  i»  Bz,ech.  - (W)  Zsch.  iii-  8-  d*  vi.  li.  Eece  vir  triem 

XII.  SmiiS-  hte.  I nomen  tjus.  *10^  dax 

(c)  7>r<m.  xxiii.  J.  Sufciloto  Ttivid  ftrmin  1 («)  thiliff.  II>  y. 

fium.  £(  xxxiii.  i|.  Dmii germm  | 
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3.  Et  trlt  : Omnis  tjui  rticlutfnenr  in  3.  Alors  tous  ceux  qui  feront  reliez  clins 
’ S.an.O"  re/iàuus  tnJerufiUm.fantliis  Sion,iSi:  qui  feront  demeurez  d.uw  Jérufa^ 

vecabituy  iimnis  qui  fcnptm  eji  invita,  lem  , feront  appeliez  faims  , tous  ceux  qui 
injernfulm.  auront  etc  écrits  en  Jcrufalem  , au>angdes 

• vivons  : 

COMMENTAIRE. 

vc  en  gloire , Sc  en  honneur , Si  établi  au-dciTus  des  œuvres  de  Dieu , (ny 
allis  à fa  droite , &c  établi  Roi  des  liéclcs , & Juge  des  vivans , &c  des  morts. 
(h)  Il  a été  comme  un  germe  fécond  , qui  s’élève  en  hauteur , qui  fe  fait 
admirer  par  fa  beauté  qui  produit  des  fruits  en  abondance.  Les  Sep- 
t.intc  ( c ) traduifent  ainû  tout  ce  verfet  : En  ce  jtur  lk  , le  Seigneur  fer* 
édatter  fen  confcil fur  h terre  ,peur  élever , cf  four  glorifier  ce  qui  ejl  rejîé 
dtt/is  ifriiél.  L'Hebreu  à la  lettre  : {d)Et  ce  jour-lÀ  , le  Germe  du  Seigneur 
fera  en  beauté , & en  gloire , ( lera  beau  , &:  glorieux  ) : efi  le  fruit  de  U terre 
fera  en  hauteur , cfi  en  ornement  à ceux  qui  font  éthafpez.  dans  ifiael.  Le  ger- 
me , Si  le  fruit  de  la  tette , ne  marquent  que  la  meme  perfonne , qui  doit 
être  l’objet  de  la  gloire,  & de  rélcvatiou,  de  la  complaifance  , &:  du  bon- 
heur du  peuple  après  le  retour  de  la  captivité  j de  ceux  qui  ont  furvccu  a 
tous  les  malheurs  de  leur  nation. 

ÿ.  3.  O M N I s Q,U  IRELlCTUSFUERIT  INSiON...SANC- 
t TUSvdCABiTUR.  Ccux  qui  feront  refez,  dans  S ion. . . feront  appdltz. 

faims.  Ou  plutôt  ; Ceux  qui  échapperont  de  tous  ces  malheurs  ,Sc  qui 
reviendront  de  Baby  loue  à Sion,  feront  faints,&:  fidels  au  Seigneur.  Ce 
ne  fera  plus  ce  peuple  rebelle,  infidelle , idolâtre  -,  ce  fera  un  peuple 
nouveau , fidèle , docile  jobéilfant , bien  cloiguc  des  défordres  de  ceux 
qui  vivoient  avant  la  tranlmigr.ition  de  B.»bylonc.  Voilà  lefcns  hillori- 
que  : mais  ce  fut  tout  autre  chofe  des  Juifs  convertis  au  Chriftianifmc,  &: 
des  Gentils  qui  fe  joignirent  à eux.  Saint  Paul  leur  donne  ordin.iircmenc 
le  nom  de  faints , &c  de  fidèles.  { e ) 

O M N IS  Q^U  I SCRIPTUS  EST  IN  VITA  , IN  JERUSALEM. 
Tous  ceux  qui  auront  été  écrits  en  jérufalem  au  rang  des  vivons.  Ceux  qui 
, s’y  trouvetont  en  vic,&:  qui  auront  furvccu  à tant  ticdifgraccs.  Ily  enavoit 
parmi  ceux  qui  rcvintcnc  avec  lapcrmilTlen  ô- Cyrus,qui  avoient  vû  le 
premier  Temple , & la  ville  de  Jérufalem  d..ur  fa  première  fplendeur.  ( f) 
Tous  ceux-là  feront  appeliez  faints.  Etre  écrit  dans  U vie , ou  dans  le 


(4)  Htk.  II.  7.  ffitlm.  tin.  7. 

{b)  Ad  X 41. 

{c)  fc'-  T<  ikti  ^ i CW 

furm  f t/r>  r.  f rî  i/n#  , 
r*  4ur«Âi:C  - O rs  I 

W iTvi’  rcï  n’H’  lunn  ova 


no'SaS  .’nton'i  pxaH  yixn  nci  lae'?! 

(c)  Rem.  I.  7.  XV.  If.  1<.  XVI.  Z.  If  ii-  i. 
Cer  I.  i.d’Vi.i.  XIV.  jj.XYI.  i.tS'fr.fiim. 

(f)  I.  E/Jr.  m.  11.  IJ. 

livre 
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4.  Si  AÜutrit  Domlnus  ferdes  filiarum 
Sioit , & fan£iiincm  Jeruftltm  Uverit  de 
mtdio  ejus  . in jpiricH  Judicii , & ffiritu 
m-doris. 

5.  Et  creaiit  Dominns  ftptr  «mnem 
Ucum  momis  Sion,&  uhi  imtCAtiutfi, 
Muiem  per  diem , & fumum  & fplendo- 
rem  i^nis flammAtuis  in  noEîe  : fnper  ont- 
ntm emm  ploriAtn proteclio. 


4.  Après  que  le  Seigneur  aura  purifié  les 
foilillures  des  filles  de  Sion , & qu’il  aura  la- 
vé J' rufalem  du  lang  imp/trquicft  au  milieu 
d’elle , par  un  efprit  de  julHce , & par  un  cf- 
prit  d’ardeur. 

J.  Alors  le  Seigneur  fera  paroître  fur  toute 
la  montagne  de  Sion  > & au  lieu  où  il  aura  été 
invoqué,  une  nuée  obfcure  pendant  le  jour, 
fle  l’cclat  d’une  flamme  ardente  pendant  la 
nuit  : car  il  protégera  de  toutes  parts  le  lieu 
de  fa  gloire. 


COMMENTAIRE, 

livre  des  vivons , ne  fignific  en  cet  endroit  , que  jouir  de  la  vie  , être 
conferve  en  vie.  (a)  Dieu  cft  reprefente comme  un  Prince  qui  tient  un^ 
compte  exaft  de  tous  les  fujets  : il  les  efface  de  fon  rôle , à mclurc  qu'ils 
meurent.  Ceux  qui  demeurent  cnregiftrez , font  les  vivans.  Mais  l’ex- 
prcflîon  du  Prophète  infmuc  ceux  que  Dieu  deftine  à la  foi  , qu’il  écrit 
dans  le  livre  de  la  vie , & de  la  predertination  , qu’il  appelle  pour  cela 
à la  vraycReligion  ; à qui  il  donne  la  grâce  la  jullification  , & à qui  il 
donne  enfin  la  couronne  de  gloire,  [h) 

ÿ.  4.  Si  abluerit  Dominus  sordes  filiarum  Siotr. 
^prés  que  le  Seigneur  Aura  pur  if é les  foui  Hures  des  files  de  Sien.  Tout  cela 
arrivera , quand  le  Seigneur  aura  purifié  Sion  de  toutes  fes  iniquifez  , par 
le  feu  des  afflitlioiis  , S>C  qu’il  aura  purge  fon  peuple  de  tous  ces  efprits  re- 
belles , & corrompus  ^par  le  glaive  des  Caldécns , par  les  maux  d’une  lon- 
gue captivité,  & p.ir  la  vengeance  fcvcrc  qu’il  exercera  contre  eux  j en- 
fin par  le  feu  qu’il  allumera  au  milieu  de  fon  peuple  ; In  fpiritu  judicii , ^ 
fpiritu  ardoris.  11  livrera  fon  peuple  à l’épée , Se  fes  villes  aux  flammes  ,, 
pour  punir  les  uns , &c  pour  puriffer  les  autres.  Les  Pères  expliquent  ceci 
du  baptême  de  l’eau , & de  celui  du  fou , ou  du  Saint-Efprit.  ( c ) 

ÿ.  5.  Creabit  Dominus  super  omne,m  locum  mon- 
Tis  SioNjNUBEM  PER  DiEM,-ET  FUMUM.  Alors  le  Seigneur 
fera  paraître  fur  la  montagne  de  Sion  y une  nuée  ohfcure  pendant  le  jour  , fjr 
l’éclat  d'une  flamme  ardente  pendant  la  nuit  , comme  autrefois  dans  le  dé- 
fert , lorfqu’unc  nuée  lumineufc  pendant  la  nuit  , Sc  fombre  durant  le 
jour , couvroit  le  Ta'Dcinaclc , conduifoit  le  peuple  d’ifracl.  (d)  Ces 


(4)  'El(e(h. xwi.  9.  In  Cflnfilta  p9pnh  met  nrn 
in  feriptuTA  Momüs  iftAtl  non  ftrtben- 
mr.  yide  ^ Stinii  hic.  , 

(b]  Rom.  yiii.  jo-  flffot  MUtem  pràdtftnAvit, 
k*:ô'V9c»\it  ; cy  tpups  vocAvit,  hot 


Vit  : MHtem  juJiificAvit , iiUi  ileufie**- 

vit 

(r)  Vide  Enfh-  hic.  (jk  Itrcnym. 

Exed,  XIV-  10* 

G 
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6.  Et  tAbendculMm  trit  in  ambra- 
calum  dici  ab  afin , & infecuritatem , & 
abfctnfionem  à tHrbin* , & a pluvia. 


6.  Son  Tabernacle  nous  défendra  par  foa 
ombre  contre  la  chaleur  pendant  le  jour  i & 
il  fera  une  retraite  afliiréc  pour  nous  met- 
tre à couvert  des  tempêtes , & de  la  pluie. 


COMMENTAIRE. 

promeffes  ne  doivent  s’entendre  que  dans  un  fens  figuré , de  la  protcûion 
que  le  Seigneur  devoir  donner  à fon  peuple  -,  elles  délignent  aufli  d’une  ma- 
nière alFcz  claire  la  protcaion  du  Saint-Efprit  fur  l’hglife  Chrctiennc.(4) 
Super  omnem  enim  gloriam  protectio.  Car  il 
frolégtra  dt  toute  part  le  lieu  de  fa  gloire.  Tout  le  lieu  faint,  tout  le  Tem- 
ple icra  couvert  de  cette  nuée.  Ou  bien  : Et  cette protcflion  vous 

promet  ,fera  bien  au  dejfus  de  la gloire,Kb)  c^\  paroiÜoit  fur  leTabcrnaclc 
dans  le  deferr  ; ce  ne  fera  point  une  proccàion  pallâçcrc,&  feulement  pour 
un  tems  i elle  fe  fcratoùjours  fentir.  L’ancienne  nucc  ne  vous  garantiflbic 
que  du  trop  grand  chaud , ic  ne  fervoit  qu’à  vous  éclairer  ; mais  celle-ci 
vous  fervira,  contre  les  violentes  ardeurs  du  foleil , Sc  contre  les  tempê- 
tes , & les  orages , 6c  les  pluyes.  f.  6.  Et  Tabernaculum  erit  itt  umbraculum 
dici  ab  ajlu  , & in  fecuritatem  , & abponjtonem  à turbine , & à pluvia. 
L’Hébreu  : ( r ) le  couvert  de  cette  nuce , vous  fervira  d'ombrage  pendant 
le  jour  contre  la  fécherejfe , ou  contre  l’ardeur  du  Soleil  -,  & elle  vous  protêt 
géra , & vous  cachera  contre  la  tempête , & contre  la  pluye. 


(ei)  PP.  leronym.  Bafii-Cyriîl.  Theodoret. 

t I . . 

[h]  nan  nao  73  IV  O La  n«ce  mn  pa- 
roiâbii  dans  le  déicrt  , crt  Ibuvcnt  appciléc  , Im 
llêin  du  Stiintuf.  Voyc*  Zxoà-  xvi.  7.  10. 


xxiT.  16.  \y.Levit.  ix-  6.  ij.  Num.  xit.  10.  ^ 
p/tjfîm. 

(c)  nonab  avia  t=JOv  bxS  mnn  nsoi 

^BDa1  cmiD  inpobi  70.  Irof  in 

f C¥  , rC  c»  «y» 

tù  ptri. 
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CHAPITRE  V. 


Juia  eft  comme  une  vi^e  qui  ne  produit  que  de  mauvais  fruits. 
Dieu  l'abandonne.  Inventives  contre  les  défordres  des  Grands^ 
e'jr  du  peuple.  Leur  captivité  ^ çÿ*  leurs  dijgraces.  Ennemis  en- 
voj/e:(^  contre  eux  de  l'extrémité  du  monde. 


diltüo  mt»  canticHm 
pairnelis  met  vined  fut.  Vinet 
fdÜt  eft  diUQ»  me»,in  cornu  ,filio  olei. 


ÿ.  I.  T E chanterai  rntlnttntm  à monbiea- 
I aiinc  le  cantique  de  mon  proche  pa- 
rent lur  fa  vigne.  Mon  bien- aime  avoit  une 
vigne  fur  un  lieu  élevé , gras  & fertile. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  I.^^AnTABO  DILECTO  MEO  CANTICUM  PATAU  e- 
V ^ LIS  MEI  viNEÆ  suÆ./f  chanterai  à mû»  hien-aimé  le  Can- 
tique de  mon  proche  parent  fur  fa  vigne  ; ou  le  Cantique  qu’il  a compofe  au 
fujee  de  fa  vigne.  Les  Hébreux  avoient  non  feulement  des  Cantiques  de 
joyc , de  triomphes  , de  noces , de  fcrcs  -,  ils  en  avoient  aulTi  de  deuil , Sc 
de  triftefle.  On  plcuroit  par  des  lamentations , par  des  Cantiques  faits 
exprès , les  difgraccs  , Sc  les  malheurs  des  grands  hommes  , des  villes , & 
des  peuples.  Jérémie  compofa  des  Lamentations  fur  la  mort  de  Jofias,  {a) 
6c  fur  la  ruine  de  Jérufalem.  Ezécliicl  en  fit  fur  la  chute  des  RoisdeTyr, 
{h)  d’Egypte.  ( r ) Ifaïc,  après  avoir  expofédans  les  Chapitres  précé- 
dens , les  crimes  de  Juda,  & les  châtimens  dont  Dieu  les  devoir  punir , fait 
ici  un  Cantique  qui  contient  comme  la  récapitulation  de  tout  ce  qu’il  a 
dit , afin  que  le  peuple  le  puilTc  retenir  plus  aifémenr.  Par  une  cfpécc  de 
fiction  poétique , il  fuppofe  que  celui  qui  a fait  ce  Cantique , clt  un  de  fes 
amis , ou  de  fts  proches  parons  : cependant  toute  la  fuite  de  fon  difeours 
montre  bien  que  le  maître  de  la  vigne , eft  le  Seigneur  des  armées  , & que 
la  vigne  n’cft  autre  que  lamaifon  d’lfraël,Sc  de  Juda.  lî.  7.  Fitsea  au/cm 
Domini  exercituum,  domus  ifra'èl  ejl.  On  peut  traduire  l’Hébreu  {d)àc  ce 
premier  verfet  : /e  r/>4/>/era/,  ou  je  vais  chanter  à mon  hien-aimé  , le  Canti- 
que de  mon  Lien- aimé  fur  fa  vigne  ; le  hien-aimé  avoit  une  vigne , dre.  Le 
terme  Hébreu  ,dod,ûgni&c  quelquefois  un  proche  parent , un  oncle 


(â)  1.  Pat.  XXXV.  i/.  ' 

{b)  xxviii.  11. 

Ùi  XXXIL,  KX, 


(<l)  lonsV  nv»  nnS  nj  i 
les?  ta  fipa  n’n 


nrcK 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

1.  II  l’enviromu  d’une  haie,  il  en  ôca  Ici 


1.  Etfepivit  t*m , & lapida  tledt  ex 
Via , & plantavit  tant  eleClam , adi- 
Jicavii  lurrim  in  medio  ejus , & tarcular 
extrHxh  i»  ea  : & exptVavit  Ut  factret 
Hvas  fecit labrujcat. 


pierres , & la  planta  d’un  plant  rare  & excel- 
lent ; il  bâtit  une  tour  au  milieu  , & il  y ht  un 
piellbir  ; il  s’attendoit  qu’elle  porteroit  de 
bons  fruits , & elle  n’en  a porté  ejuc  de  fau- 
vages. 


COMMENTAIRE. 

mais  il  dl  mis  ici  comme  fynonyme  à jédid , bien-aime  , comme  il  parole 
par  ce  qui  fuit  immédiatement.  Les  Septante  ; [a)  Je  chanterai  à mon  hien- 
aimé , le  Cantique  de  mon  bien- aimé  à ma  vigne  ; ou  fur  ma  vigne  i mon  bien- 
aimé  avait  une  vigne,  &c.  Les  Prophètes  employenttrés-foueent  cette  II- 
militude  d’une  vigne , en  parlant  du  peuple  d'Ifracl. 

VlNEA  FACTA  EST  BILECTO  MEO,  IN  CORNU  FILIO 
O L E I.  Mon  bien-aimé  avait  une  vigne  fur  un  lieu  élevé  , gras , é"  fertile. 
A la  lettre  :{b)  Sur  une  corne , ou  fur  un  coin  , fis  de  U graijfe.  Symma- 
que  : sur  une  corne  au  milieu  des  oliviers.  Les  meilleurs  plants  de  yigne 
dans  la  Palcftine , font  fur  des  montagnes  chargées  d’oliviers  , & de  n- 
guiers.  (f  ) On  peut  traduire  le  Texte  par;  hauteur  qui  produit  de 
l'huile , qui  ell  chargée  d’oliviers. 

2.  Sepivit  eam.et  LAPIDES  ELECiT  EX  EA.  il  l' en- 
vironna d'une  haye , il  en  ôta  les  pierres.  Il  y fit  une  muraille  , Z<  la  mit  à 
couvert  des  voleurs , & des  bêtes  fauvages.  La  haye  , ou  piuiôt  le  mur 
dont  il  l’environna , eft  la  Loi  qu’il  donna  à lfr*cl , U la  protection  donc 
il  l’honora  toujours.  Il  en  ôte  les  pierres , comme  on  fait  ordin.iircmcnc 
dans  les  bonnes  vignes.  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’agricu  cure , veu- 
lent qu’on  ôte  les  pierres  qui  font  fur  la  face  de  la  terre , parce  qu’elles 
brûlent  la  vigne  pendant  l’Eté , & qu’elles  la  gèlent  pendant  l’hy  ver , (d) 
Lapides  qui  fiiperfunt,  hieme  rigent , aflate  fervefeunt  ; idcirco  fatis  , arbuftis, 
& vitibus  notent.  Quelques-uns  traduifent  l’Hébrçu  :[e)  Ilia  ferma , <ÿ* 
l'environna  de  pierres.  Les  Septante  -.(f)  Je  l'ai  fermée  d'un  mur , é" je  l'ai 
environnée  d'un  fojfé.  Le  y.  qui  eft  oppofé  à celui-ci , lit  : Je  vais  vous 

montrer  ce  que  je  ferai  à ma  vigne:  fêterai  fa  fermeture  , ‘&elle  fera  en 
proye  ; je  démolirai  fon  mur,  & elle  fera  foulée  aux  pieds.  Il  défigne  une 
même  chofe  par  les  termes  de  mur  , & de  fermeture  : il  marque  par-là  fa 


(4)  Aréi  ii  rS  oc ruM  rS  mymwnr'i  piv 

tS  ùumtXèti  put-  Âfawi>t‘  ri  , 

ItM  Ej//r  Rom.(^  Thsodortt-  ftd.  Srm.  "tif 
riimum(>,éoet  ptM»  Edst.  Complut, Ti  dftwo.ûu  mlSi. 

\2  pp3  70-  « W- 

(c)  Dittilhidn.  c,  lit 


(W)  RdlUi,  lih.  I.  dt  r»  Ruf.  tit  6.  cf  Colttmtî, 
Uy.  II.  c,  J.  <^4x4  fttmms  patte  terra x/ttet 
& arhresUdHHt  : imâ  farte  refrtierant. 

(fpnbpD’l  inpTi'>1  Stftvit,&  Ufidavir, 
feu  Ufidtl/us  ftfix'te. 
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proccâion,  fon  fccours  , laprcfcncc  de  fes  faines  An^cs.  Ifai.  xxvi.  i. 
Za(h.  U.  S)CiX.%. 

Plantavit  eam  electam.  Il  la  planta  d’un  plant  rare , 
excellent.  L’Hcbrcu  : (a)  il  la  planta  de  ferek.  Les  Hébreux  difent  que 
fofcK  cil  une  force  de  vigne  excellence  , qui  produic  des  fruits  en  abon- 
dance , &L  dans  coûtes  les  laifons.  ( b ) Genus  ejfe  vitis  eptima  , tjuod  uberes 
frucius  f.iciat,  atque perpétues.  Pline  [C)  parle  d'une  cfpécc  de  vigne  q^ii  por- 
te trois  fois  l’année,  iSc  qui  cft  cluigée  tout  à la  fois  de  truies  avancez* 
d’aurres  en  fleurs , & d’autres  en  bourgeons.  On  en  connoîc  quelques-unes 
en  ccrtains£ndroics,qui  produifent  leurs  raifins  deux  fois  chaque  annéc.{<^ 
Ce  feroit  apparemment  ces  vignes  , que  les  Rabbins  voudioient  nous 
donner  pour  le  plant  de  fores.  D’autres  croyent  que  ce  nom  fignifie  une 
forte  de  vigne  particulière.  Ifaienous  parle  du  plant  de  fores,  de  la  ville 
de  Jazer  en  Moab,  ( e i 5c  nous  connoifl'ons  une  vallée  de  SorcK  ;.d’où 
croit  Dalila  , cclcbrc  dans  l'hiftoire  de  Sainfon.  ( f)  Ce  qui  cft  bien  cer- 
tain , c’eft  que  le  vin  de  fores  étoit  un  excellent  vin.  ( g)  Mais  nous  ofons 
avancer  que  ce  terme  lignifie  moins  la  qualité,  ou  le  plane,  Se  le  pays , que 
la  couleur  du  vin.  C’étoic  du  vin  jaune  , trouble  , comme  le  font  les  vins 
blancs  de  ces  pays- là , Se  comme  nous  voyons  les  vins  d’tfpagne.  Serek  cft 
oppofe  à Chamar , qui  lignifie  le  vin  rouge  , ou  noir  , trouble  Sc  épais, 
comme  font  les  vins  rouges  de  ces  memes  pays.  L’Ecriture  nous  marque 
diftiniftemcnc  que  ferek  lignifie  une  couleur  , puifqu’ellc  donne  ce  nom 
au  lin  crud , ( A ) Sc  à des  chevaux  ifabcllcs.  ( i ) Dans  le  fens  hiftorique  SC 
littéral  ces  planes  rares  Se  exquis  dont  le  Seigneur  a rempli  fa  vigne , font 
, les  Patriarches  fondatairs  de  la  nation  d’Ifracl } c’eft  Abraham , Ifaac  , Ja- 
cob , Juda,  Levi,  Moyfc,  Aaron, Scies  autres. 

ÆdIFICAVIT  TURRIM  IN  MEDIO  EIUS.  il  bâtît  Mfte 
tour  au  milieu.  Ces  forces  de  tours  bâties  au  milieu  des  vignes  , t^oicnc 
plufieurs  ulages.  On  y logcoic  le  vigneron,  on  y gardoit  les  inlltumcns 
des  vendanges  : on  y plaçoic  des  gardes  dans  le  teins  que  les  raifins  meu- 
riflbient,  pour  en  éloigner  les  voleurs , 5c  les  animaux  j on  y faifoit  un 
prclloir , Se  on  y praciquoit  ces  caves , ou  cos  dternes  foutcrraincs,  où  les 
anciens  confervoient  leur  vin  , avant  que  de  le  mettre  dans  des  cruches. 
L Evangile  parle  aulfi  de  ces  maifons  qu’on  bâtilToit  dans  les  vignes,  ■(il) 
fous  le  nom  de  tours.  Les  Interprètes , fie  les  Pères , (/)  entendent  ici  le 


(*)  pi»  inid* 

(i)  Hthrxi  nfHd  Irrm-  htr. 

(f)  Fhn.  tit.xyi.e-  17.  Vuts  ifuidrmô<tTifirt 
funt  . eh  id  inferntt  vecAnt . ^uoniam  tn  Ht 
aUa  mAiitrrfcHttl , mIia  turiefcunt , AtiAfiertut. 
{d)  Idrm  lec.nt.(jflii.xYUi.c.  11. 

{e)  !jAt.xvi.  g. 


xri.  +. 

(| j Vide  Genrf  xlix-  Jt  yirem  it.  11. 

(A) //«.XIX  ».  n-pnd  ’rta  nay 
( i ) ZAïh.  1. 8.  aoam  co'pn»  c3*Dia  - 

(I)  Malt.  XXI.  }j.  UAte.  xii.  i. 

( /)  OTigtnS.u[eh.Ierenjm-  BrdA.Euthym,  aIH 
fAffim. 

G iij 
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l^uneerg» , httbitdttrei  Jerufii'en , | j.  Maintenant  donc , vous  habitam  Je  Jé- 
dr  viriJudAfjiuiicAtt  vi-  I rufalem,&  vous  hommes  de  Juda>  foyes 

ream  nusm.  I juges  entre  moi , & ma  vigne. 

COMMENTAIRE. 

Temple  du  Seigneur , bâti  au  milieu  de  la  Judée;  comme  fous  le  nom  de 
pTclloir , ils  entendent  l'autel  des  bolocauftcs. 

Torcular.  extruxit  in  ea.  Il  y fit  un  frefioir.  L’Hcbrcu 
à la  lettre  : ( <»  ) il  y a crcuje  un  frtjfoir , ou  plutôt  , une  citerne  propre  à 
conferver  le  vin.  On  montrera  ailleurs  que  le  vin  étoit  d’abord  reçu  dans 
ces  caves  fouterraines  , bien  enduites  de  chaux , ou  de  plâtre.  Le  terme 
de  creuftr , (h)  prouve  la  fituation  de  ces  réfervoirs  de  vin  , fie  ces  ex- 
preflipns  ; regorger  ,{e)  fui  fer  , (d)  fe  fendre  , ou  fe  rompre  , qu’on 
joint  au  preflbir , montrent  qu’il  ne  faut  pas  l’entendre  dans  le  fens  de  nos 
prdl'oirs ordinaires,  [e) 

I Expectavit  ut  faceret  uvas,et  fecit  labruscas, 
il  s’attendait  qu'elle  forteroit  de  bons  fruits  , (fi  elle  n’en  a forte  que  de  fsu- 
vages.  Labru/èa , GgniEc  proprement  la  vigne  fauvage  , (fj  dont  le  raifin 
ne  parvient  jamais  à naaturité , &:  qui  n’eft  bon  qu’à  taire  du  verjus.  Mais 
le  mot  Hébreu  beufbin>,(g]pris  fuivant  fon  cthymologic,  lignifie  des  fruits 
demauvaifeodeur,ou  de  mauvais  goût.  Les  Septante,  (/')  & Theodo- 
tion  ; J’ai  attendu  quelle  froduijit  des  raifins , & elle  a froduit  des  épines^ 
Aquila:  ( i j De  mauvais  fruits  , ou  du  vin  odoriférant,  dans  lequel  on 
lailToic  exprès  pourrir  des  fleurs , ou  des  herbes  odorantes,  qui  lui  don- 
noient  un  goût  qui  plaifoit  à certains  buveurs.  Symmaque  ; ( é ) Des  fruits 
imparfaits  ,çp\\  n’etoient  pas  parvenus  à leur  maturité  ; de  ces  raifins  qui 
agacent  les  dents , & qui  ne  font  bons  à rien.  Le  Prophète  fcmble  avoir 
eu  la  ihême  idée  que  Moy  fe , lorfqu’il  dit  : ( / ) Leur  vigne  efl  une  vigne  de 
Sodeme , elle  vient  des  faubourgs  deGomorrhe  t leur  raifin  ejl  un  raifin  de  fief 
(fi  d’une  amertstme  mortelle  ,•  leur  vin  efi  un  fiel  de  dragon , (fi  un  poifen  fans 
remède. 

ÿ.  3.  JUDICATE  INTER  ME,  ET  VINEAU  MEAM,  Soycx, 


(«)  3ïn  3p*  Dil 

(ij  Viti  Hatt  XXI.  ît  TtJilin  ta  târcMUr. 

(f  I /«/.  III.  If  . Lmitraai 
Id)  agg.it.  17.  Cnm  mtrarctutd  tercuUr , 
at  rxfrimeretis , ( Vl  haarirtrii  ) jaiojii»- 
finta  Lagmui.  l)niP7> 

(r)  Prm.  Iii.  10  Viat  ttreaUri»  rtiani*- 
itint-  Htti.  rarrfent  J.  IVlô 

(/)  Phn.  l xxin.  f.  1.  Labrafc»  ceaant'nm 
ft't  .fie  iliiijm , ^uà  à Crtcii  amfclts  agnt  di- 
luât. Virpl.  £.tUi.  V.  . nffilt  ut  aniram 


Syivtfrii  tarit  ffatjit  lah*:tfca  rartmis. 

(jr)  cri  C3'3jp  nci’b  apn 

{h]  Tm  %fiurm  v»  Wirrtiq  fmfvXnt  ; t^iwû/nrif 

(1)  Zutwenut.  Jeton.  Fruâus  feffimes. 

jSihtn.  1. 1.  c.  tj.  /X  Hermippo.  l''{*  ü us 
«»  tt*Xturi 

C^V  «ÿ  KMfOm 

itf* , »Çu  ii  i f(^C» 

(fcj  Sym.  A’tiA? 

\l)DiUt.  XXXll-  51» 
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4.  Quid  tjl  tjUtd  detui  ullrk  fdctrc 
viiicd  mtt , & non  fici  ti  ? jin  ifuod  w-, 
feilnvi  ut fucertt  ttvat , & fecit  Ukruf- 
«»s  f 

J.  Et  mtne  tfirndum  votls,  tjiûd  tgo 
fdcUm  vintd  met  ; dufertm  ftftm  ijus , 
& erit  in  direptiontm  : di  -aam  mdct- 
rUm  ejus  , & erit  in  cencuU/uienem. 

6.  Et  pontmeam  defertam  : non  puta- 
Htur , Cr  non  fodietur  ; ^ afcendent  ve- 
prêt  & fpina  : & nuhihus  mandabo , ne 
pluanr  fupeream  irnbrem. 

7.  Kinea  enim  Domini  exerciruum , 
domut  [fraelefi  ; & vir  Juda,  gertnm 
ejut  deledabile  : & expeElavi  ut  faee>et 
judieium  , & ecce  iniijuitat  i & jujli- 
tiém , & ecce  clamer. 


4.  Qu’âi-;e  dû  fjîre  do  plus  à mi  vignc.qiie 
je  n’ayo  point  fait  î Eft-cc  ijue  je  lut  ai  latt 
tort  d’attendre  t^u’cllc  portât  de  bons  rai- 
Cns  , au  lieu  qu  elle  n'en  a produit  que  de 
mauvais  ? 

5.  Mais  je  vais  vous  montrer  ce  que  je 
veux  faire  à ma  vigne  : J'en  arracherai  U 
haie  , & elle  fera  txpofee  au  pillage  : je  dé- 
truirai tous  les  murs  qui  la  défendent , & elU 
fera  foulée  aux  pieds. 

6.  Je  la  rendrai  toute  deferte  , & elle  ne 
fera  ni  taillée , ni  labourée  ; les  ronces  & les 
épines  la  couvriront  , ôc  je  commanderai 
aux  nuées  de  ne  pleuvoir  plus  fur  elle. 

7.  La  maifon  d'ifracl  eft  la  vigne  du  Sei- 
gneur des  armées  i & les  hommes  de  Juda 
étoient  je  pl.ant  auquel  il  prenoit  les  délices  : 
j’ai  attendu  qu’ils  hllént  des  aéfions  de  droi- 
ture , & je  ne  vois  qu'iniquité  ; & qu’ils  por- 
tallent  des  fruits  de  juflice , & je  n’entens  que 
les  cris  de  ceux  jui  jent  dam  i’opprrÿion. 


COMMENTAIRE. 


lit  juges  entre  met , & ma  vigne  s entre  moi , & vous-mêmes.  Dans  plu- 
fieurs  endroits  de  l’Écriture,  {a  ) Dieu  prend  fon  peuple  à témoin  de  fa 
conduite  envers  lui  ; il  fe  rabailTe  en  quelque  forte,  jufqu'à  vouloir  agir 
avec  lui  d’égal  à égal  : Voyons  qui  de  nous  deux  a tort.  Ci-dcvanc  Chap.  i. 

17.  XLI.  I. 

'^.4.  An  q,uoD  expectavi  ot  faceret  uvas.  Ejice 
^ue  je  lui  ai  fais  tort  et  attendre  qu'elle  fortàt  de  bans  fruits  ? (fre,  L’Hébreu  ; 
Sjte  pouvais-je  faire  à ma  vigne , que  je  ne  lui  aye  pas  fait  ? Pourquoi  net' elle 
produit  qu’un  fruit  gâté  ^pendant  que  j’en  attendais  de  bons  raijins? 

y.  Auferam  sepem.  fen  arracherai  la  haye.  Je  me  retirerai 
d'cllc , je  la  priverai  de  ma  proteétion , & je  lui  refûferai  les  fccours  qu’elle 
a fi  fouvent  méprifez.  J’abandonnerai  leur  pays,  leur  ville , 5c  leur  Temple 
aux  Caldéens.  Voiez  le  f.  i.  Ceci  s’explique  admirablement  de  l’état  où 
la  Synagogue  a été  réduite , depuis  la  mort  dejESUS-CMRiST,&  l’éta- 
blilTcmcnc  de  l’Eglifc. 

t.  Etponam  eamdesertam:mon  putabitor.  /e 
la  rendrai  toute  déferte  i elle  ne  fera  ni  taillée , ni  labourée.  J’abandonnerai 
ta  Palcftine , je  la  réduirai  en  foUtude,  elle  ne  fera  ni  habitée , ni  cultivée 


{aj/irtm.  ti.  j.  ,j.  xx.  JS-tfai.  i.  it.  Ofto  il.  t. 
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j6  COMMENTAI 

8<  qui  conjungitit  riamurn  ad  do- 
mitm  , & agrurnagr»  copulatis,ufqut  ad 
terminnm  fcci  > nutnquid  habitabills  vos 
fols  in  mcdio  terra  ? 


RE  LITTERAL 

8.  2vlalheur  à vous , qui  joignez  maifon  à 
mailbn , & qui  ajoûccz  terres  à terres , jui”- 
qu’à  ce  qu'enfinle  lieu  vous  manque  ; ferez- 
vous  donc  les  fculs  c^ui  habiterez  fur  la 
terre } 


9.  In  aurihus  mets  funt  hac , dicit  Do- 
minas txercitutsm  : Nifi  domus  mtsUa 
dtferta  fsserint  , grands,  & faUhra , 
abfqae  habitatort. 


9.  Ce  que  vous  faites  eft  venu  à mes  oreil- 
les , dit  le  Seigneur  des’  armées  ; Èc  jc  jure 
que  cette  multitude  de  maifons  , ces  m iions 
h vaftes  &:  fi  embellies,  feront  toutes  defertes, 
fans  qu’un  fcul  homme  y habite. 


COMMENTAI  RE. 


pendant  tout  le  tems  de  la  captivité  dcBabylonc.  Eliccut  tout  le  loifir  pen- 
dant ce  tems  de  célébrer  fes  l'abbats,  comme  parle  l’Ecricurc.  (4)  Tant 
fUccbuHt  terra  fabbathafua  jCurtÜis  dsthiss  folitudinis  fu.t.  Tel  cft  aujour- 
d’hui l’état  des  Juifs. 

7.  ViNEA  DoMIKI,  DOMUS  ISRAEL  EST.  i4  THaifon  d' if 
rail  ejl  la  vigne  d»  Seigneur.  Cette  ilmilitudc  cil  trés-communc  dans  l’E- 
criture. {b) 

Expectavi  ut  faceret  iüdicium,  et  ecce  ini- 
<Q,U  ITAS:  ETIUSTITlAMjETECCE  CLAMOR.  J'ai  attend» 
qu'ils  fijfent  des  aÛions  de  droiture  ,cr  je  ne  vois  qu  iniquité  i & qu’ils  por- 
tajfent  des  fruits  de  jujlice , (fr  je  n'entens  que  les  cris  de  ceux  qut  font  dans 
l’opprefflon.  II  y a dans  l’Hcbrcu  une  allufion  qu’on  ne  peut  rcmai  eiucr  dans 
les  Verlions.  ( e ) fai  attendu  le  jugement , { mil'phat  ) & voilà  la  playe  y. 
(mifphah):  la  jujlice , (zédaxah  ) /a  clameur,  (zaaKah,  ) Voilà 

des  crimes  , des  violences , des  injulliccs  criantes  ; toi,»  cric  contre  vous  , 
& me  demande  vengeance comme  autrefois  le  fang  d’Abel , qui  crioic 
de  la  terre  ;(</)&  comme  les  cris  des  défordres  de  Sodome  ; (e  ) enfin 
comme  le  rugifl'ement  de  ce  lion , qui  a élevé  fa  voix  contre  Dieu  meme. 
(/)  F alla  ejl  mihi  hereditas  mea  quaft  leo  in  fylva , dédit  contra  me  vocem. 

f.i.VÆ  q^ui  AGRUMAGROCOPÜLATISjUS  Q_U  E A D 
TERMINUM  Loci.  Malheur  à vous  qui  joignez,  terres  à terres  ,jufqui 
(e  q^u  enfin  le  lieu  vous  manque  , ( que  vous  ne  trouviez  plus  rien  à ac- 
quérir ; jufqu’àce  que  vous  poflcdicz  tout.  Les  Septante  :{h)  Malheur  à 


Levit  xx-vi.  54. 

{h)  Pftl.  Lxxix.  9.  ifai-  in.  il-  il. 

XII.  13  - t^sb.  XVI i 6.  XIX.  iO‘ Jêil.  X.  7 hlutt. 
XX  I.  O*  XXI.  1%.  fie. 

(c)  n:ni  npiïS  naoo  nam  üOffsS  ip* 

np;i* 

^ (rf)  Geittf.  IV.  10.  Vfx  fxniHtnii  frmlus  tut 
c^mAtAti  mtdt  ttrrM» 


{t)Gcttef.  xvin.  10.  CiAmêT  SadAmerum. 
mMitr^ii‘'Arf4S  eji. 

xiï.  I. 

(;)  Hfif-  aipa  02X  V Vfi^utAd  defâum 
lacs- 

(Â)  «vti*  •yci  * ***  ^ 

vXifç-iêt  iAAtrînf  ti. 
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i«.  Dtem  enim  juger*  vineurum  fa- 
tient  UguruuUui  unum  i & triginta 
■.eneSi  femeniisfucitut  tiuditt  très. 


10.  Car  alors  dix  arpens  de  vignes  rempli-- 
ront  à peine  un  petit  vale  de  vin  ; Si  trentt 
mefures  de  bled  qu’on  aura  feinez  , u'en  ieit> 
dront  que  trois. 


COMMENTAIRE. 


veux  t]ui  joignez,  héritage  à héritage  , four  enlever  quelque  thofe  à votre 
prochain.  Malheur  à la  cupidité  inlatiablc  de  l’homme  , qui  n’eft  jamais 
contente,  qui  ne  croit  )amais  être  allez  au  large,  quelle  n'ait  réduit  les 
autres  à l’ctroit , Sc  qui  craint  toujours  de  ihanquer  du  ncccfl'aire , li  elle 
n’a  du  fuperflu. 

if.  $.  In  aümbüs  meis  sunt  hæc,  dicit  Dominus, 

NiSl  DOMUS  MWLTÆ  DESEK.TÆ  FUERINT.Ce^Wf  VOUS  faites 
tjl  venu  à mes  oreilles  , ou  les  cris  perçans  de  ceux  que  vous  opprimez,  fonc 
parvenus  jnfqn'o  moi.  Je  jure  que  cette  multitude  de  maifons  fera  déferte. 
Autrement , félon  l’Hébreu;  [.a)  Je  jure  en  préfcnce  du  Seigneur  ,Wi,  let- 
tre : à fes  oreilles , que  ce  grand  nombre  de  maifons , que  vous  avez  bâties  , 
ou  acquifes , (iront  abandonnées  , & défolccs.  Les  Septante  : ( é ) Tout  cels 
eflvenu  jttfqu' aux  oreilles  duSeigttcur  s quand  vous  auriez,  une  multitude  de 
maifons , elle feront  toutes  déferles.  Il  ne  vous  fervira  de  rien  d’en  acheter 
un  fl  grand  nombre  ; on  vous  enlèvera  de  vôtre  pays , & vous  ferez  con- 
traint de  les  laifl'er  toutes. 

lo.  Decem  iugera  vineaktim.  Dix  arpens  de  vigne.  L’Hé- 
breu : ( f ) Dix  jougs , ou  dix  paires  de  vignes.  Autant  de  terrain  que  dix 
paires  de  bœufs  en  peuvent  labourer  en  un  jour  , ou  en  une  fois.  ( d)  Cff 
n’eft  p.as  à dire  qu’en  ce  pays-là  les  vignes  niflcnt  attachées  à des  arbres,, 
fous  Icfqucls  on  pouvoir  labourer , comme  il  fe  pratique  en  Italie,  Les  vi- 
gnes de  la  Paleftinc  étoient  cultivées  comme  les  nôtres , balfcs  , foutenucs 
d’cchalats , &c  plantées  fur  les  revers  des  montagnesi  c’eft  l’idée  que  l'E- 
criture nous  en  donne  j ce  qui  cft  confirmé  par  faint  Jérô.mc  , & par  nos 
voyageurs.  Quelques-uns  (f)  traduifent  ; Dix  paires  de  paniers  pleins  de 
r.iifins. 

Lagunculam  unam.  Zln  petifvafe  de  vin.  L’Hébreu  : ZJn  bat  h 
de  vin.  Cette  mefure  contenoit  vingt-neuf  pintes , chopihc , demi-fétier^ 
& un  poftbu  , & un  peu  plus. 

TrIGINTA  MODIl  SEMENT  IS  FACIENT  MODIOS- 
TRES.  Trente  mefures  de  bled  qu'on  aura  femez,  s rien  rendront  que  trois. 


{»)  t=i*n3  téi  DS  nsax  utxa 

.noob  D’3T 

(^)  70.  yiif  itt  rm  mim  KVgJiM 


(f)  D'D  noï  niïjy 

{d)  JtM  70.  l!r  ymp  îf/mlsn 
It*  Syr.  Anfl.  Pifi,  itlu, 

[e]  Fonrùts* 

i 
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11.  qui  c»nfHrgitismuniudtbrie- 
iui  cm  feélundum , & potundum  ujqutud 
' vtfpcr*m , ut  vino  djluttii. 


11.  Malheur  à vous , qui  vous  levez  dés 
le  matin  , pour  vous  plonger  dans  les  excès 
de  la  table , & pour  boire  jufqu'au  loir  , jul- 
qu'i  ce  que  le  vin  vous  éciuuâè  par  Tes  fu- 
mees. 


COMMENTAIRE. 


L’Hcbrcu:  [a)  Lsfemence  d’un  chômer , fera  un  if  ha.  Le  chômer  conte- 
noir  dix  bath  , ou  dix  epha  , Sc  par  conlcqucnc  deux  cens  quatre-vingt- 
dix-huit  pintes , chopine,  demi- l’eticr , fie  un  peu  plus  j & l’épha  ne  con- 
tenoit  que  vingt -neuf  pintes , chopine , demi-l'ctier , Sc  un  poll'on. 

f.  II.  Va  q,ui  CONSUR.GITIS  mane  ad  ebrietatem 
SECTANDAM.  Malheur  à vous  qui  vous  levez,  dés  le  matin , four  vous 
f longer  dans  les  excès  de  table.  Les  Hébreux  ne  mangeoient  gucres  avant 
midi , Je  encore  leur  principal  repas  ne  fe  faifoit  qu’au  foir.  Malheur  a» 
fays  dont  le  Roi  ejl  un  enfant , df  dont  les  Princes  mangent  dés  le  matin , die 
l’Écdcfiafte.  ( b ) L’Hébreu  : { r ) Malheur  à ceux  qui fe  lèvent  dis  le  matin 
four  le  féchar fOw'ficera.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  boiflbnfur  les 
Nombres  ,(</)&  nous  avons  dit  que  ce  pouvoir  être  une  forte  de  vin  na- 
turel. Saint  Jérome  fur  Ifaie , Chap.  xxvr  ii.  foutient  que  c’cll  toute  forte 
de  boiflbn  cnyvrante  , foie  quelle  foit  faite  de  grains,  ou  de  fruits.  Mais 
T héodoret , ( e ) & faint  Chryfofto.ne  fur  ce  partage , nous  apprennent  que 
\z  fècar ,Q\xficera  ,cA  proprement  le  vin  de  palmiers,  dont  les  Anciens 
ont  beaucoup  parlé , îd  dont  tout  l’Orient  (e  fervoit , au  rapport  de  Pli- 
ne. { /)  On  le  faifoit  de  dattes  de  palmiers  macérées  dans  l’eau , dont  on 
tiroir  enfuite  le  jus , qui  portoit  à la  tête , 5d  eny vroit  aisément.  Cette 
boirtbn  eft  encore  trcs-communc  parmi  les  Orientaux  -,  & comme  les  pal- 
miers , & les  dattes  de  la  Judée  étoient  les  meilleur^  8d  les  plus  renommez 
du  Levant , il  y a lieu  de  croire  que  le  vin  de  palrnicr  croit  fort  commun 
dans  ce  pays.  Le  nom  de  fèchar,  que  les  Hébreux  lui  donnent , a beaucoup 
de  rapport  au  nom  de  cariote , que  les  Grecs  ont  donné  aux  dattes , dont 
on  fait  le  vin  dont  nous  parlons.  Caros,  en  Grec , lignifie  ryvreire , Sc  l’af- 
foupirt’ement , qui  en  eft  une  fuite  ; ôd fèchar,  en  Hébreu , fignifie  la  meme 
chofe:  D’où  vient  qu’AquiJa,  8d  Symmaque  l’ont  rendu  par  l’yvrejfe.  ( ^ ) 
Ainfi  nous  croyons  qu’on  peut  s’en  rapporter  au  témoignage  de  faint 
Chryfüftomc,  8d  de  Théodoret  en  cette  matière.  Ils  étoient  Syriens,  & 


(*)  ns'K  ney  non  n» 

Eccfg.x- 

130  npan  ’nooo  »in  70.  oVni  ^ 

r*  ri 

{d)  ViJt  Kum.  VI.  ad  Levit.  $• 

(<}  Theederet.  bii.  KwgAf  à»  rUtfyt  r«  ûVt 

wifut.  ytdt  Ô*  Cbr^fgji.  hif* 


{f)  Plin.  Ith.  XIV.  e.  î6.  Primum  e palmis  ijug 
Paribt  (}•  Jttdi  utuntur , ô*  «fitns  tatui.  Et  lib* 
VI.  t S ^ l*b.  XI 11.  r.  4.  Ab  htf  cariata  m/tximb 
(eîcbrantHr , ^ ab»  juidem , fed  Hberri^ 

rru.  Ex  tjuibtit  fràcifMMVtMM  orientts C4- 
fiti  , unde  fom»  nomtn 

(X)  Atita.  ô*  Htsarfm,  Jhcadêrtf,  kic* 
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11.  Le  luth  & la  harpc^  les  flûtes  & les  tama 
bouts , & les  vins  /et  plui  dihc  eux  fe  trouvent 
dans  vos  feftins  : vous  n’avez  aucun  ézatd  à 
l’oeuvre  du  Seigneur  , & vous  ne  conudcrex 
point  les  ouvrages  de  fes  mains. 

ij.  C’eft  pour  cela  que  mon  peuple  a été 
emmené  captif,  parce  qu’il  n’a  point  eu  d’in« 
telligcncei  que  les  plus  grands  d’Ifracl  font 
morts  de  faim , & que  tout  le  relie  du  peuple 
a fcché  de  loîf. 

14.  C’ell  pour  cela  que  l’enfer  a étendu  fes 
entrailles  , & qu’il  a ouvert  fa  gueule  jufqu’i 
l’infini  : & tout  ce  qu’il  y a de  puiffint , d’il- 
lullre  & de  glorieux  dans  Ifracijavcc  tout  le 
peuple , y defccndra  enfouie. 

COMMENTAIRE. 

favoient  la  jufte  fignificatlon  de  ces  fortes  de  termes. 

f.  11.  Opvs  Domini  non  RESPiciTis.  Feus  n'avtx.  aucun 
égard  à l' oeuvre  du  Seigneur.  Vous  ne  penfez  point  à ce  que  vous  lui  devez  ; 
vous  n’avez  aucune  attention  à Ion  lcrvicc.  Ou  plûtôt  : Vous  ne  penfez 
point  aux  maux  dont  il  vous  menace.  O fus  Domini , l’ouvrage  du  Seigneur, 
dans  le  ftile  des  Propltctes,  fc  prend  quelquefois  pour  les  châtimens  qu’il 
exerce  contre  les  médians.  Dans  ce  meme  Chapitre , ÿ.  15t.  fe  hâte  , 
ér  (jue  fin  oeuvre  vienne  hien-tôt  : Qu’il  falfc  donc  tomber  lur  nous  ces 
maux  , dont  il  nous  menace  depuis  li  long-tcms.  Et  ailleurs  ; ( a)V»tci  le 
Seigneur  ejui  va  commencer  fin  ouvrage  : mais  fin  ouvrage  lui  ejî  étranger  ,•  il 
ne  s’y  porte  qu’avec  répugnance  -,  il  ne  châtie  qu’avec  douleur  :LV  operetur 
ûpus  fuum  : peregrinum  ejl  opus  ejns  ah  eo.  Dans  un  l'ens  contraire , l’ouvrage 
le  prend  aulfipour  la  délivrance  ,&  le  falut  que  le  Seigneur  doit  procurer 
à fon  peuple  : ( é ) Feici  vôtre  Sauveur  qui  vient  ; fa  récompenfi  ejl  avec  lui , 
(f'fin  ouvrage  eft  devant  lui.  Il  cft  tout  prêt  à vous  récompenfer , 5c  a vous 
combler  de  benédiétions , en  vous  rendant  la  liberté , 5cc. 

jJ'.  13.  PrOPTEREA  CAPTIVUS  DUCTUS  EST  POPULUS 
ME  U s,  0,0  IA  NON  HABUIT  SCTENTIAM.  C'efl  pour  Cela  quc  moiS 
peuple  a été  emmené  captif , farce  q.  'il  n'a  point  eu  d'intelligence.  Kâic  prédit 
la  captivité  de  Babylonc,ôc  il  en  parle  comme  d’une  chofe  pafsee.  Le 
peuple  du  Seigneur  a manqué  d’intelligence, 5c  d’attention  lut  ce  qui  lui  a 
été  fi  fouvent  annoncé  par  les  Prophètes  ; il  n’a  pas  fçû  profiter  de  leurs 
avis , ni  fc  garantir  du  malheur  qui  le  ménaçoit.  Les  Septante  : ( r ) farce 
qu’ils  n'ont  point  connu  le  Seigneur. 


II.  Cithara , & Ijra . & tympanum . 
f!r  tihia , & vinum  in  conviviis  vejirit  : 
& opus  Domini  nonrefp'tcitis , nec  opéra 
manutsm  ejuseonfideratis. 

15.  Propterea  eaptivus  dullut  efipo- 
pitliis  meus,  ejsùa  non  habuit  feiemiam  s 
(p-  nobiles  ejiis  interierunt  famé  , & mul- 
titiido  ejus  fiti  exaruit. 

14.  Propterea  dilatavit  infernus  am- 
m-ins  fuain  , & apermt  os  faum  abfque 
u'io  termino  : & defeenient  fortes  ejus  . 
dr  populus  ejus , & fublimes  glorioisjtse 
ejus , ad  eum. 


(»)  Ifii.  xsvin.  II. 

/i)  II. 


j 


(c)  rf  ^9  rev 
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IJ.  £t  incurvjbiiur  homg  ; CT  humi- 
litAuur  vir.&  oculi  fubliminm  dcpri- 
mtnntr. 

. li.  Et  txaltAbitur  Dtmims  exerct- 
tuHminjudicio  ;&  Deits  fanSus  fMtai- 
ficMmr  in  jnjiiiia. 

17.  Et  tafctntur  nfni  jnxtd  ordinem 
fmiin,  & deferia  in  Hbertdtem  verfa  Ad- 
vint cornedcm. 


aire  LITTERAL 

15.  Tous  les  hommes  l'etont  forcez  de  plier  -, 
les  grands  feront  humiliez  i & les  yeuz  des 
fuperbes  feront  abaillèz. 

16.  Le  Seigneur  des  armées  fera  connoître 
fa  grandeur  dans  fon  jugement  ; le  Dieu  laine 
ignalera  fa  faiuteté , en  fatjtnt  iclAtcr  fa  juf- 


tice 


17.  Alors  les  agneauK  paîtront  à leur  ordi- 
naire , & les  étrangers  viendront  paître  leurs 
rroupeaiut  dans  les  deferts  devenus  fertiles. 


C O xM  M E N T A I R E. 

« 

'i  14  Dilatavitinfernusahimamsüam.  L’enfer  4 

" iteJn  fis  entrttUUs recevoir  ce  grand  nombre  d’impies  .qui  y fonc 
dcl'cendus  par  l’cpce , par  la  faim , & par  la  foif.  Le  tombeau  clk  regarde 
comme  un  gouifre  ouvert , qui  ne  dit  jamais  : C cft  allez  1(4)  comme  un 
animal  vorace,  &c  inlatiable. 

Fortes,  ET  populus  eius.etsublimes.glorio- 
s I Q U E.  Ce  qu’il  y A de  fuijftnt , d'illujhe , & de  glorieux  dtns  Jfrtet , Avec 
tout  le  peuple.  L’Hebreu  -.(b)  La  gloire  du  pays  Jk  rnultitude,  ou  Ion  opu- 
lence Jon  élévation,  OM  fon  bruit , fon  éclat,  Ion  embarras , &fajoyeydef 
tendront.  Les  Septante  : (f)  Lw  glorieux , on  les  illuftrcs  ,/c/^rWr , /es 
rides  & ceux  qui  font  dans  la  joye  au  milieu  d'eUe  ; au  milieu  de  la  terre , 
ou  au'milicu  de  Jcrufalem.  Cela  fut  vérilié  pendant  les  dernières  guerres 
de  Nabucliodonofor  contre  Juda. 

y.  16.  Deus  sanctos  s a n ct  i f i c a b i t u r in  i u s t i- 
Ti  A Le  Dieu  faint  ftgnalera  fa  fainteté , en  faifant  éclatter fi  juJHce . Les 
Septante  ■.{d)Le  Dieu  faint  fera  glorifié  dans  fa  jujlice.  Il  fera  voir  a tour 
fon  peuple , & à toutes  les  nations  du  monde , qu’il  cft  un  Dieu  faint , &: 
qui  a l’injuftice  en  horreur , lorfqu’il  exercera  la  sevente  de  fa  jufticc 
contre  les  crimes  de  Juda. 

Pascentur  acni  iuxta  ordinem  süum.et 

DESERTA  IN  UBERTATEM  VERSA, ADVENÆ  COM  ED  EN  T. 

Les  agneaux  Pa/tront  4 leur  ordinaire , & les  étrangers  viendront  pat  tre  leurs 
troupeaux  dans  leurs  déferts  devenus  fertiles.  Il  parle  de  l état  de  laPalefti- 
nc  pendant  la  captivité  de  Babylonc.  Cette  terre  inculte  , mais  fécondé , 
produira  des  pâturages  en  abondance , qui  feront  confumez  par  les  trou- 
peaux  que  les  étrangers  y amèneront.  Les  lieux  auparavant  cultivez , & 


(4)  if- 1<-  Ttim  fuHt  inf*turM- 

fAhliA.  . . infermts,  &*s  vhIxa  , & tnrs,  &c. 
(^)  rt3  naiKOT  nJioni  nnn 

[ f ) K «r* »'»«'•  t *îj 


{d)  QT  ©i«  , • iêi»£itnT0i  cV 

«rji. 
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i8.  fui  truhitls  inifuitdtem  in  i8.  Malheur  à vous , qui  vous  fcrvcz  du 
Jvnxulis  VAnitnsii , & quafi  vinculum  tnenfongc  comme  de  cordes  , p>our  ci  amer 
fUuJhi  feccAtum.  une  longue  fuite  d’iniquitez  : & qui  tirez 

apres  vous  le  péché, comme  les  traits  em- 
portent le  chariot. 

15.  Qui  dicitis  : FifUnet  idr  cittve-  Vous  qui  dites,  tn  pArUnt  de  Dieu: 

niAt  opHS  ejus  J ut  vidcAmus;  Et  Appro-  C^’il  fe  hâte  ; que  ce  qu  il  doit  faire,  arrive 
fiet , & venUt  confiHum  SunOi  ijrael , bien- tôt , afin  que  nous  le^  voyions  ; Que^  les 
& feiemus  illud,  defleins  du  Saint  d’ilracl  s’avancent , & s’ac- 

compliflent , afin  que  nous  reconnoilEons  s’il 
eji  vérittihle. 

■ COMMENTAIRE. 

habicez  feront  en  friche,  & fourniront  des  pâturées  aux  beftiaux.  Cela 
fc  vit  en  effet  apres  le  tranfport  de  ]uda  en  Babylonc.  Les  Ammonites  , 
les  Moabites , les  Samaritains , les  Iduméens , les  Arabes  s’avancèrent  dans 
le  pays , &:  y vinrent  amener  leurs  troupeaux.  Les  Iduméens  , 3c  les  Am- 
monites s’établirent  meme  dans  plufieurs  lieux  qui  avoient  été  autrefois  3 
Ifracl , &c  à Juda.  L’Hébreu  : ( <»  ) Les  agneaux  fattront  à leur  ordinaire  , ou 
le  long  de  leur  bercail , ou  de  leur  parc  -,  & les  lieux  déferss , (^féconds  fe- 
ront mangez,  far  des  étrangers.  En  changeant  un  petit  trait  dans  une  lettre , 
{h)  on  peut  tvitlnxtc’.  Les  agneaux  paîtront  à leur  ordinaire  jfi-  les  houes 
hronteront  dans  les  lieux  déferts  gras.  Les  S^jyantc  : ( f ) Ceux  qui  feront 
Mffsrfez. , paîtront  comme  des  taureaux , çr  Us  agneaux  confumeront  les  deferts 
de  ceux  sjui  feront  emmenez,  captifs. 

f.  18.  Væ  0.0  1 TRaHITIS  INIQ^ÜITATEM  IN  FUNICO- 
10  VANiTATis.  Malheur  à vous,  qui  vous  fervez.  du  menfonge  comme 
de  cordes , pour  traîner  une  longue  fuite  d'iniquitez..  Il  reproche  aux  mé- 
dians de  s erre  comme  liez  au  joug  de  l’iniquité  , 3c  de  traîner  ce  funefte 
char , comme  des  bœufs  liez  à des  cordes , qui  ne  font  autre  chofe  que  le 
menfonge.  Ou  bien,  (d)  'û  les  compare  à des  gens  qui  s’attirent  les  der- 
niers malheurs  par  les  cordes  de  leur  vanité , de  leur  idolâtrie , de  leur 
menfonge.  L’iniquité àans  l’Ecriture,  fc  prend  fouvent  pour  la  peine , qui 
en  cil  une  fuite.  La  première  explication  paroît  plus  funple.  Il  montre  à la 
fois , ic  le  malheureux  état  du  pécheur , qui  fc  fatigue  à traîner  le  char  de 
fon  iniquité  ; 3c  fon  attachement  opiniâtre , 3c  infensé  à ce  laborieux , 8C 
flmcllc  exercice  : (f  J fumus  in  via  iniquitatis , tè"  perdit ionis.  Les 

{«)  a*no  maim  tmau  cp’waa  lyii  bres  de  la  propofuîon. 

{k)  Def  boues  , au  lieu  de  CDHJ  Des  i f.ftuf  t»*  muiiXn  ’uftit 

étTAniers  Peuc-étre  ai  fli  qu’H  faudroit  lire  I!s  ont  lu  pf’ur  anj 

Dt»//f*#Mi//Vrfx,au»icutlcîZ3i3iD,  {d)CyTill.  S»nH‘  Cornet» 

^ leur  ordinutre.  alors  !e  Cens  (croie  aile  > & (e]  v.  7* 

t*oppo(îciou  fccoic  icnfibic  enue  les  deux  mcni'  \ 

H iij 
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10.  fw  dicitismdlHm  b$num , & xo.  Malheur  à vous , qui  dites  que  le  raa^ 

btnum  mtlum  ; ponemes  ttntbrat  luctm  , eft  bien , & que  le  bien  ell  mal  ; qui  donnez 
<ir  hicm  ttncbrits  i ptnemtt  amarHm  in  aux  tciiébres  le  nom  de  lumière , & a la  lu- 
dulct  ,&  dnktin  «mnrtim.  miére  le  nom  de  tcncbres  i qui  faites  paflcr 

' pour  doux  ce  qui  eft  amer , &c  pour  amer  ce 

qui  cft  doux. 

XI.  tjfui  ftpientts  efiis  in  acnlis  xi.  Malheur  a vous , qui  ères  fages  a voï 

veftris  , & cordm  vtblfmetipftt  prn-  propres  yeux  . & qui  êtes  prudens  en  vous- 
dentes.  memes. 

XX.  rd^Hlpotentistjhid'iblbinJum  xi.  Malheur  à vous  , qui  êtes  puifTans  1 
vinitm  , & wriftrtrs  dd  mifctnddm  boirclc  vin,&  vaillans àvousenyvter. 
tbrittdtm. 

COMMENTAIRE. 

Septa.ue  : ( z ) Mdlheuri  vtus,  tjui  traînez,  les  péchez, , c$mme  parure  longue 
torde , fè-  qui  tirez,  l'iniquité  par  le  lien  d'une  génijfe, 

y.  19.  FeSTINET,  et  CITO  VENIAT  OPÜS  EIUS.  ^Jt'il fc 
hâte , que  ce  qu’il  doit  faire , arrive  bien- tôt.  Qu'il  nous  fafl'c  voir  ce  donc 
il  nous  menace  depuis  li  long-cems-  Ce  font  les  difeours  impies , & info- 
Icns  des  incrédules  de  Juda , qui  regardoient  tous  les  difeours  des  Prophè- 
tes, comme  des  fonges  de  vifionnaircs.  On  voit  dans  Jérémie,  & dans 
Ezéchiel  , & dans  les  autres  Prophètes  , de  pareilles  infolcnccs  des 
Juifs.  (^) 

'f.  zo.  V'Æ  Q_ui  DiciTis  MALUM  BONUM.  Malheur  à vous, 
qui  dites  que  le  mal  ejl  bien , df  que  le  bien  efl  mal.  Ce  reproche  regarde 
principalement  les  Prêtres, les  Juges , les  Doéleurs,lcs  faux  Prophètes, 
qui  entretenoient  le  peuple  dans  leurs  erreurs , par  de  mauvaifes  interpré- 
tations des  Loix , & pat  d'indignes  flatteries.  Aquila  : {r  ) Malheur  à ceusc 
qui  difent  au  méchant  : Vous  ôtes  bon  ; df  ou  bon  : Vous  êtes  méchant. 

f.  XI.  Væ  Q.U1  SAPIENTES  ESTIS  INOCULISVESTRIS, 
Malheur  à vous , qui  êtes  figes  à vos  propres  yeux.  L’Hébreu , &:  les  Sep- 
tante lifent  à la  troifiéme  pctfonnc:  (d)  Malheur  à ceux  qui  font figes  en  eux- 
mêmes.  Malheur  aux  prefomptueux , qui  fc  font  à cux-n.cmcs  des  régies  de 
conduite  -,  comme  ces  aveugles  qui  en  conduifent  d’autres , dont  parle 
3 E s U s-C  H R I s T dans  l’Evangile,  (e)  Ne  fiyez,  point  prudent  à vos  yeux  , 
dit  leSage;  (f)  craignez,  le  Seigneur  ,dr  éloignez-vous  dumal. 

ÿ.  XX.  ViRI  FORTES  AD  MISCENDAM  EBKIETATEM. 


(4)  <S9tU  il  iwtrw^pSfstt  r4f  4,M4#t/«r  h»nm  et  ; (y  heno  . ruAlus  et. 

futupS  , tù  mt  Cityi  ràt  « (W]  Ü'vof  it  euÇei  C«  mv7b7f.  CD'ODHn 

xrtt-  jf.  xiî.  il  ô*  /<’?• 

J/ai-  XXVI II.  10.  XXXIV.  15-  almet.  r.i8.  (/)  Marf.  xv-  14. 

(c)  Ajtt.  Afud  Irren.  Vê  dtcunt  mele  , {f)Prev.  121.;.  7. 
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Zj.  Qh!  juftlficAtls  împ'tHmfromunc- 
rihus , & iHjiiiUm  jiijH  nufrriis  ai  eo. 

14.  Prcpier  hoc . peut  dévorât  flipu- 
iam  Ungua  ignis , & caler  flamme  exu~ 
rit  1 fie  radix  eorum  epiafi  favilla  erit , 
<ir  germtn  eorum  ut  pulvis  afeendet.  Ai- 
jecerunt  enim  Legem  Domitii  ixercituum, 
tr  elaefuxum  Sanüi  Ifra'el  itafphema- 
verunt. 

15.  Idt't  iretui  efl  fiiror  Domini  in 
populum  fuum , & exrendit  manumfuam 
fmper  tum  , & ptrcujfit  eum  ; & contur- 
iati  funt  mentes , & fada  funt  mortici- 
fta  eorum  tfuafi  ftercus  in  medie  platea- 
rum.  In  his  omnibus  non  eji  averfus 
furor  ejut  , fed  adhuc  menus  ejus  ex- 
tente. 


AIE.  Ch  AP,  - V.  éi 

i).  Qui  pour  des  prélcns  juftifîez  l’impie , 
& qui  ravilloc  au  jufte  ta  propre  jullice. 

14.  C’eft  jpourquoi  comme  la  paille  fê 
confume  au  feu , comine  la  flamme  ar- 
dente la  dévore  ; ainlî  ils  l'cront  brûlez  juC- 
qu’à  la  racine  , & leurs  rejertons  feront  ré- 
duits en  poudre  ; parce  qu’ils  ont  foulé  aux 
pieds  la  Loi  du  Seigneur  des  vmées  , & qu’ils 
ont  blalphémé  la  parole  du  Saint  d’ifracl. 

ij.  C efl:  pour  cela  que  la  fureur  du  Sei- 
gneur s’elf  allumée  contre  fon  peuple , qu’il  a 
étendu  fa  main  fur  lui , & qu’il  l’a  frappé  le 
playes  ! que  les  montagnes  ont  été  ébranlées  , 
& que  leurs  corps  morts  ont  été  jettez  com- 
me de  l'ordure  au  milieu  des  places  publi- 
ques. Et  néanmoins  après  cous  ces  maux  , fa 
fureiu  n’eft  point  encore  appaiséc , & fon 
bras  ell  toujours  levé. 


COMMENTAIRE. 


Malheur  4 v$us , tfui  êtes  vaillant  4 vous  enyvrer.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( 4 ) 
^ui  êtes  gens  de  force , four  mêler  le fccar.  On  a dit  ci-devant , que  c’etoie 
du  vin  de  palmier.  On  ne  bûvoic  guéres  de  ces  boill'ons  cnyvrantcs,  fans 
y mêler  de  l’eau  î d’où  viennent  ces  expreflions  G communes  chez  les  Hé- 
breux , & chez  les  Grecs , mêler  le  vin , ou  mêler  le  fékar , pour  boire  cfcs 
liqueurs.  Anciennement  chez  les  Perfes , 5c  chez  les  Grecs  j & p'ûc  à Dieu 
qu’on  ne  vie  pas  la  même  chofe  en  bien  des  endroits  parmi  nous  : on  faifoic 
des  dcHs  de  débauche  on  propofoit  des  prix  à qui  boiroir  le  mieux.  Les 
Grecs  avoient  une  fête  Gnguücrc  pour  ces  beaux  combats  d’yvrogncric. 
C’etoit  celle  des  choas , ainG  nommée  de  la  mefure  que  devoit  boire  celui 
qui  remportoit  le  prix.(i)  On  y invitoittous  les  buveurs  au  fon  de  la 
trompette  le  prix  croit  un  outre , ou  fac  de  cuir  propre  à mettre  du 
vin.  Voilà  de  ces  hommes  vaillant  à boire  le  'i'//7,dont  parle  ici  Ifaïe.  Le  jeu- 
ne Cyrus  fe  vantoit  dans  une  AmbafTade  aux  peuples  de  la  Grèce , qu’il 
favoit  mieux  boire  que  fon  frère  Artaxcrccs , qu’il  bûvoit  davantage , ic 
qu’il  portoit  mieux  fon  vin.  (t) 

Z4.  Lingua  ignis.  Le  feu.  A la  lettre  :[d)La  langue  du  feu  Sa 
flamme  qui  paroit  en  formc^c  langue.  Le  Saint-Lfprit  defeendit  fur  les 


(«)  ^^»  ■enS  S'n  I ,iraif  yf/Xtrae. 

(t)  Vidt  Artpofhan  in  Aehârn.  4^-  4.  feen-  («)  Plntarch.  in  Artnx* 

4*  Ô*  f.  feen.  nlt.  Xmviti  Xi»  nd  I x.. 

ytmf  l (Wj  CfK  ptn 

llht»  in*  T?f  ntXMiyy^.  Os  d' tu  | 
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1.6.  El  lUvdUt  fifnnm  in  nsiianitiHS  | i6.  Il  cicvcra  fon  étendard  pour  faire  vo* 

frocul  i & /iiiUiit  ad  tam  de  jimbui  | nir  un  peuple  très- éloigne  ; il  l’appellera  d’ua 
terra,  & itetfiftinHSveleeiier  venter.  | coupde  ûttludes  extremitez  de  la  terre,  OC 

I il  accourra  audr-côt  avec  une  vîtefle  ptodw 
I gieufe. 

COMMENTAIRE. 

Apôcrcs  au  jour  de  la  Pentecôte , fous  la  figure  de  langue  de  feu  ; ( 4)  c’cll- 
à-dire , de  flammes.  C’eft  un  Hébraifme.  Les  Auteurs  Latins  difent  quel- 
quefois par  une  femblable  figure , que  le  feu  Icctie  les  corps  aufquels  il 
s’attache.  Horace  :(h) 

Nam  vagj  ter  veterem  dilapfe  flamma  culinam 
Vulcane  ,fummum  froferahat  lamhere  teilum. 

Et  Virgile  :(  f) 

. . . . T aüuque  inntxia  mtlU 

Lamhere  flamma  cernas. 

ÿ.  ZJ.In  HIS  omnibus  non  est  AVER.SUS  FUROR  ETUS,. 
Afris  teus  ces  maux , fa  fureur  n’efl  peint  encore  appaisée.  Apres  la  dcfola- 
tion  de  la  Judée, apres  l’incendie  de  Jérufalem , &c  du  Temple,  apres  le 
carnage , & le  faccagement  du  peuple , la  fureur  du  Seigneur  n’eft  point 
encore  appaiscc  » les  reftes  de  Juda  feront  emmencE  captifs  à Babylone  , 
où  ils  boiront  à longs  traits  le  calice  de  fa  colère.  Us  gémiront  long-tems 
fous  le  poids  de  la  main  de  Dieu. 

f.  Î.6.  Elevabit  sicnum  in  mationibus  frocul.  // 
élèvera  fon  étendard , pour faire  venir  un  peuple  trés-éloigné.  Comme  un  Mo- 
narque, qui  veut  marcher  en  perfonne  à la  tête  de  fes  armées  , Oc  qui  fait 
dreifer  fon  étendard , afin  que  tous  ceux  de  fes  fujets  qui  font  en  état  de 
le  fuivre , fc  tiennent  prêts.  Car  telle  eft  la  coutume  des  Princes  d’Orient, 
Quand  une  fois  on  a arboré  l’étendard  général , tout  le  monde  eft  obligé 
de  marclrcr  fuivant  les  ordres  qu’il  reçoit.  Ou  comme  quand  un  Général 
doit  livrer  la  bataille , & qu’il  fait  arborer  le  fignal , pour  en  avertir  fon 
armée , ainfi  qu’il  fc  pratiquoit  chez  les  Romains,  (d)  11  eft  aulli  à remar- 
quer que  dans  la  Judée , & dans  les  pays  voifins  , lorfqu’il  arrivoit  quelque 
irruption  fubitc  des  ennemis , ou  quclqu’autrc  danger  imprévu , on  élevoic 
des  fignaux  fur  les  montagnes , & fur  les  tours , afin  d. avertir  les  pcupict 
de  la  campagne , Sc  que  de  lieu  en  lieu  le  bruit  fc  répandant  promtement 


( « ) n- 

( b I fiorat.  Sâtyr.î.  "[.Sut.  /. 

( « ) yirgil.  Æneid.  i. 

(</)  Câx.nr  dt  Beüo  GmB.  i.  CâKitri  tfno 
fempên  êrnnts  trânt  sgtndê , vexiÜHm 


dHm;ciH«d  etAt  infign*t<km  sd  ârms  csncHrri 
gf  Offert!  yirgil. 

Vi  biUt  fignum  Laurtnù  Ttfrnuf  sb  mht 

Ï.KtUlîtr 

pai; 
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par  tout  le  pays,  chacun  couiùc  aux  armes,  fc  rallcniblât  auprès  du 
Général , ou  du  Prince.  Nous  verrons  ci-apres  des  preuves  de  cette  pra- 
tique. ( a ) 

SiBILABIT  AD  EÜM  DEFINIBUSTERRÆ.  // 1 Afftlltra  d’u» 
coup  de Jîfflet  des  txtrtmiiez,  de  U terre.  Théodorct,  (è>)  & laine  Cyrille 
d’Aléxaudrie  croycnc  que  le  Prophète  faitallulionà  la  pratique  des  g.irdcs 
dos  mouches  à miel , qui  les  font  fortir  de  leurs  ruches , &:  les  conduifent 
à la  campagne  au  fon  du  hfilct , & les  ramènent  de  meme , lorfque  la  nuit 
approche.  Ce  qu’on  lit  ci-aprés,  fait  beaucoup  pour  cette  explication: 
Il'aie  parlant  à Achaz  de  ce  qui  devoit  arriver  à fes  Etats  de  la  part  des 
Rois  a Egypte,  ô£  d AH'yrie,  lui  dit  (f)  que  le  Seigneur  appellera  cnfifflant 
ia  mouche  qui  eft  en  Egypte , rabcillc  qui  cft  dans  l’AlPyric , & qu’elles 
viendront  s’alfeoir  dans  les  vallons , fur  les  torrens , fur  les  montagnes 
de  Juda.  Dans  ce  dernier  lieu  , le  Prophète  développe  mieux  la  fimili- 
lude , qu’il  ne  fait  qu’effleurer  par  une  fimple  allufion  en  cet  endroit-ci. 

U déligne  les  Caldcens  fous  le  nom  d’un  peuple  qui  vient  de  l’extrémité 
du  monde  i (d)  parce  qu’en  effet  ils  croient  bien  éloignez  du  pays  des- 
Juifs , & p.arce  qu’ils  n’etoient  point  encore  établis  dans  la  puilTancc  où  on 
les  vit  depuis.  Ils  étoient  alors  dans  un  très-grand  éloignement  par  rapport 
à tout  ce  qu’il  predifoit.  L’empire  des  AlTynens  fubfiftoit  encore  ; 3c  celui 
des  Caldcens  ne  commença  proprement  que  fous  Nabopolafl’ar  , qui  en 
jetta  les  fondemens  fous  le  régné  de  Jofias , Roi  de  Juda.  Jérémie  parlant 
dcsCaldécns,  les  dtlignecn  plus  d’un  lieu  fous  la  meme  idée:  (e)  Cens 
magna  confurgit  à Jînihus  terra.  Et  ailleurs  : Populus  venit  ah  aquilor.e  s gens 
magna , ér  Reges  multi  confurgent  à finilus  terra.  Ifaic  parlant  cf  Abraham, 
que  le  Seigneur  tira  de  Caldcc , dit  qu’il  le  fit  venir  de  l’extrémité  de  la 
terre  : ( f)  Apprehendi  te  ab  extremis  terra.  J’infiftcun  peu  fur  cet  endroit; 
parce  que  quelques  uns  ont  crû  que  ce  peuple  dont  parle  Ifaie , ne  pouvoit 
pas  être  les  Caldcens , & que  ce  qu’il  en  difoit , ne  convenoit  qu’aux 
Romains. 

Ecce  FESTiMUS  VE' LO  CITER  vENiET.  Il  accourra  auffl-tût 
avec  une  vttejfe prodigieufe.  Nabuchodonofor  cft  repréfenté  dans  Daniel , . 
{.g)  dans  Jérémie,  (»)  & dans  Ezéchicl,  (/)  fous  l’cmblêmc  d’une  aigle,  • 
à caufe  de  fa  rapidité , de  fa  force. 


(4  ) ;/4i.  XI.  it.  xni.  1.  XVIII. XXX.  17. 
XXXIII.  13.  XLix.  it*  Lxii.  XQ*  ytrtm%  iv.  i. 
X.  1.  LI.  Il  17. 

(i)  CyriU-  Theod.  hic.  £*»  ydf  »Sr 

tç*  p4t>rrl«*éftnt  Ù4f7«rc  r«« 

oàteCffHt  «f  alfhtt , iC  mirnS  , puit  , iC 
1*4  dyfif  , «uMift 


( f ) ifsi.  Tli.  18. 

( d ) Lyrtm.  SmR.  Bthfêi. 
{e)9irem.vi  41. 

(/)  xu-  >■ 

(i)  D«».VII.  4. 

( h ) Jrrtm.  >iviit.  40. 

( t)  E^ffé.  xyll.  J. 
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17.  Non  efl  dtjic  tns  , ne  /lie  Uaoruns 
in  et  i non  dormit nkii  , neifne  dormift  ; 
ne<jne  foLvetur  cinguUm  renumejuS  ,nec 
rumpetnr  corrigia  cnlcmmemi  ejns. 

li.  ejus  nctttet  ,&  omnesnr- 

CHS  ejus  extenii.  VngüU  equornm  tjut 
Mt  ftUx , & rot  A ejni  qMfi  impttut  tem- 
pe jl  mis. 

19.  RugitHS  ejui  Ht  leonis  ; rugiet  ut 
entuli  leormm  : & freniet  ; & tenekit 
prndum , & ampiexniitur,  & non  erit 
qui  erutu. 


irj.  Il  ne  fcntira  ni  la  lalîitude , ni  le  tra- 
vail i il  ne  dormira , ni  ne  roinmcillera  pointi 
il  ne  quittera  jamais  la  ceinture , & un  fcul 
cordon  de  Tes  i'ouliers  ne  i'e  rompra  dans  là 
marche. 

x8.  Toutes  fes  flèches  ont  une  pointe  per- 
çante , & tous  fes  arcs  font  toujours  bandez. 
La  corne  du  pied  do  Tes  chevaux  cll  dure 
comme  les  cailloux  ; & la  roue  de  fes  cha- 
riots eft  rapide  comme  la  tempête. 

Z9.  U rugira  comme  un  lion  ; il  poufTèra 
des  heurlcmens  terribles  comme  les  lion- 
ceaux : il  frémira  ; il  fc  jettera  fur  fa  proyc , 
& il  remportera , fans  que  petfonne  la  lui 
pùillc  ôter. 
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ÿ.  17.  Non  est  oeficiens^neqjje  laborans  in  eo. 
il  tse  fentirn  ni  la  laffituele , ni  le  travail , dre.  Toute  cctce  defeription  con- 
vient admirablement  aux  Caldccns  fous  la  conduite  de  Nabuchodonofor. 
Ce  furent  des  troupes  invincibles , ôc  infatigables.  On  peut  comparer  à 
cette  defeription  celle  que  fait  Ezéchicl  des  forces  de  ce  Prince.  ( 4 ) La 
ceinture  dont  Ifaie  parle  ici , & qui  ne  doit  pas  être  délice , cil  celle  dont 
on  fe  ccignoit , quand  on  alloit  en  voyage.  Ils  marcheront  fans  relâche , &: 
ne  fc  dcchaulTcront  point.  Leurs  reins  lcront  toujours  ceints , & leurs  fou- 
licrs  toujours  à leurs  pieds. 

z8.  Ungulæ  eqjuorum  eius  ut  silex.  I4  cerne  du  pied 
de  fes  chevaux  eft  dure  comme  les  cailloux.  On  ne  ferroit  point  les  chevaux 
en  ce  tcms-là  ,&  on  avoir  foin  de  durcir,  & de  conferver  dure  par  arti- 
fice la  corne  du  pied  des  chevaux.  { ^ ) D’où  vient  qu’Amos  demande 
comme  une  chofe  impoflible  ; ( c ) Les  chevaux  pourront-ils  courir  dans  des 
pierres  ? Mais  la  corne  des  pieds  des  chevaux  de  l’armcc  Caldéenne  refif- 
tera  à tout. 

f.  19.  Rü-g  I T U s ejus  ut  llruftracommeunlien.  Dir 

niel  (</)  compare  Nabuchodonofor  aune  lionne,  qui  a des  ailes  d’aigle  ; Sd 
Jcrcmic  ( e ) le  compare  à un  lion. 

f.  JO.  Lux  OBTENEBRATA  EST  IN  CALICINE  EJUS.  Sont 

qu'il  paroijfe  aucun  rayon  de  lumière  dans  une  ehfcurité fi  profonde.  L’Hébreu 


(*)  XXVI- 7- d*  xxTiii.  7-xxx.  ! (()  Amts  ni.  ij.  Numquid  eurrere  queuat  in 

n.  I fetrii  equif 

(i)  Vide  Xenofbmt.'de  ie  equefiri  , Ü*  m I {d)  Dan.yn.  4. 

Miffarihico.  * ( « J /erem.  ly.  7. 
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JD.  Et  fomblt  fufer  tum  in  die  iU* , 
fient  fonitut  mnris  : afpiciemiu  in  ttr- 
rtnn , & ecce  tenebr*  tribuUtionil , & 
tnx  «btenebrM*  efi  in  tnligine  ejus. 


A I E,  Ch  A P.  V.  éj 

1 JO.  En  ce  jour-li,il  fe lancera  fur  Ifiael 
.avec  des  cris  feroblablcs  au  bniiflement  des 
flots  de  la  mer  : nous  regarderons  fur  la 
terre  de  tous  cotez. , 6c  nous  ne  verrons  que 
tenebres , 6c  qu’.ifflicflions , fans qu’ilparoifle 
aucun  rayon  de  lumière  dans  une  oblcuritc  lî 
profonde. 
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fe  traduit  afléz  diverfcmcnt.(4)  Par  exemple  : Ld  lumière  fira  ebfcurcie 
iâns  fon  èctulcment , ou  dans  fa  ruine  i dans  la  ruine , dans  la  dcfolation  de 
ce  malheureux  pays.  Les  Se^x.3.'nte-.{b  \ Dans  leur  indigence.  Dans  la  mi- 
sère où  ils  fe  verront  réduits.  Ils  feront  comme  dans  de  profondes  ténè- 
bres. L’affliûion  eft  d’ordinaire  repréfentée  dans  l’Ecriture  fous  l’idée 
d'une  nuit  fombre,&  tenebreufe.  On  en  verra  cent  exemples  dans  les  Li-^ 
vres  des  Prophètes. 


CHAPITRE  VI. 


L'année  de  la  mort  du  R.oi  Otfias , Ifdie  'voit  U gloire  du  Seif^eur.- 
Ses  létvres  font  purifiées  y il  efi  envoyé  annoncer  au  peuple  fon 
aveuglement , & fes  derniers  malheurs.  Après  quoi  il  prédit  le 
rétablijfement  de  Jérufalemy  çÿ*  le  retour  de  Juda. 


"f.v  7 IV  anno  t^ua  mortuut  efi  R:x 
^ Ozius , vidi  Daminum  fedentem 
fitper  folium  exctlfum , & elevatum  ; & 
aa  tjua  fui  ipfa  trant , refitbam  Tem- 
plum. 


#■.  I.  f"  'Année  de  la  mort  du  Roi  Ozi.as , je 
Li  vis  le  Seigneur  alîîs  fur  un  trône  fu- 
blime  , 6c  élevé  ; & ce  qui  étoit  au-deflbus  de 
lui , rcmpliflbitle  Temple. 
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••  •.  . . , 

I.  TNanno  quo  mortuus  estRexOzias.  L’année  de 
^ la  mort  du  Roi  Ozias.  On  forme  pluficurs  difficulté!  fur  cc  palTagc. 
Les  uns  croyent  qucjufqu’à  la  morcd’Ozias,  Ifaïe  n’avoit  point  encore 
prophétisé,  Sc  que  voici  fa  première' million,  (c)  D’autres (<f)  fouticn- 


4) 


( * ) n’û’nya  tint  ^ ^ «W  DamAf.  i»  h^c  C*pitt  ; Die»yf.  C Jfrf . 

( ^ <*'^5  enifi  ci  wfiin.  | {U)  CébUdHi  his.  Tùf.tt.  spu-  7. 

I ViÀ<  Otlgtn.  Chr^fcjt.  I 

i ij- 
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lient  que  la  more  d’Oiias  en  cet  endroit , n’cft  pas  fa  mort  naturelle  ; mai* 
fa  mort  civile,  qui  arriva,  lorfqu’ayant  voulu  encrer  dans  le  Temple , pour 
■y  offrir  Icnccns , &£.  ayant  été  frappe  de  lèpre , il  fut  exclus  du  commerce 
du  monde , Se  renfermé  dans  une  maifon  séparée , ( 4 } où  il  vécut  jufqu’à 
fa  mort;  Joathanfon  fils  gouvernant  pendant  cet  intervalle.  D’autres 
enfin  prétendent  qu’lfaie  avoir  reçu  le  don  de  Prophétie  quelque  tems 
avant  le  péché , l’cncreprifc  d’Ozias , dont  on  vient  de  parler  j mais  que 
s’étant  tû  dans  cette  occaûon , & n’ayant  pas  élevé  fa  voix  contre  le  Roi , 
Dieu  l’en  avoir  privé , &c  ne  lui  avoir  rendu  cette  grâce  qu’à  la  mort  de  ce 
Prince.  Il  y en  a qui  croyent  que  Dieu  retira  fon  Efprit  de  fes  Prophètes 
pendant  la  vie  d’Ozias , parce  qu’on  avoir  laifsé  ce  Prince  dans  Jérufalcm , 
au  lieu  de  le  chaffer  de  cette  ville  fainte , où  étoit  le  Temple  du  Seigneur. 
•Nous  croyons  que  les  cinq  Chapitres  précédons  font  du  commencement 
de  Joathan,  Se  de  la  dernière  année  d'Ozias , de  meme  que  celui-ci , fans 
déterminer  s’ils  font  de  devant , ou  d’après  cette  mort , puifquc  cela  n’cft 
point  clairement  exprimé  dans  le  Texte,  & qu’il  ne  fcrtde  tien  de  le 
favoir. 

ViDI  DoMINUM  SEDENTEM  SUFEE.  solium  EXCEL- 
SUM  , ET  ELEVATUMjET  EA  Q.UÆ  SUS  lP$OEitAMT,RE- 
PLEBANT  Templum.  fdt  vû  It  Stigtitur  djfis  fur  un  trine  fuhlime, 
& élevé  i & ce  tjui  éteit  fus  lui  ,remfliJfoit  le  Temfle.  Ifaïe  eft  tranfporto 
en  efprit  dans  le  Temple , Se  il  y voit  le  Seigneur  fous  une  forme  fcnfible  , 
comme  ua  Monarque  alïis  fur  fon  trône , environné  de  Séraphins , & avec 
tout  l’éclat  de  fa  Majefté.  Le  Dieu  d’Ifracl  paroit  dans  le  Sanéhiaire , com- 
me dan^  le  lieu  où  il  donnoit  les  marques  les  plus  éclatantes  de  fa  préfen- 
ce  , Si:  où  il  vouloir  que  les  Ifraclites  portafTent  leurs  attentions , pour  lui 
rendre  leurs  adorations.  Le  Prophète  ne  vit  riendes  yeux  du  corps , Se  ne 
fut  pas  même  tranfporté  réellement  dans  le  Temple.  C’eft  une  fimplc  vi- 
üon  prophétique.  ( c ) 

Le  Seigneur  étoit  donc  fur  fon  ttonc  ce  ^ui  éteit  au-dejfous  Je  lui,, 
remplijfoit  le  Temfle.  C’eft-à  dire , les  tapis  fur  Icfqucls  le  trône  étoit  pla- 
cé , couvtoient  tout  le  pavé  du  Sanâuaire  ; ou  meme , les  /rutiles  de  fes  ha- 
lits  ,•(</)  ou  enfin , la  gloire  qui  l’cnvironnoit , ( e ) l’éclat  du  feu  qui  bril- 
loit  autour  de  lui , rempliflbicnt  tout  le  Temple,  "rout  le  Sanéhiaire , Se  le 
Saint  meme  étoient  tout  brillans  de  clarté , Se  d’une  lueur  inacceflible  aux 
mortels  j (/’)  de  meme  qu’à  la  Dédicace  du  Temple  de  Salomon,  {g)  une 


( a)  1.  f»r-  xxvj. 

( k j Viit  infri  iiJf.  f. 

( t ) jtitf.  I.  tOTfra  AdimMt.  e.  it. 

{S)  Sa'nn  n» d'kSo  iniei 
(O  cmU.  uSa’n  'ranu  mp»  viai  70. 


Kfff  i itm(^  rnt  iuli. 

(f)  i.  Timot,  VI.  i<.  Lmtm  hdiitat  inâceef* 
JikiUm. 
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SUR  I S A I E.  Ch  a p 

1.  Straphim  fidbititt  fuper  illud  ; fex 
ald  uni , CT  fex  ait  alieri.  Dnabns  veU- 
innt  fdciem  ejns , & ditubus  vildbant  pe- 
dts  ejiu , & dnsbus  veldbdnt. 


VI. 

1.  Les  Séraphins  étoient  anrour  du  trône  • 
ils  avoient  chacun  fix  ailes  ; deux  dont  ils 
voiloient  leur  face  , deux  dont  ils  voiloient 
leurs  pieds , & deux  autres  dont  ils  voloient. 
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nuée  majcftueuC:  remplit  le  Temple  ; en  forte  que  les  Prêtres  eux-mêmes 
n’ofoient  y entrer , parce  que  la  gloire  du  Seigneur  occupoit  tout  le  dedans 
du  Temple  du  Seigneur  ; Impleverat  tnimgUrU  Domini  Ttmplum  Domini. 

Quelques  Anciens  ( a ) ont  crû  que  le  Seigneur  affis  fur  le  trône , ctoit  le 
Pere  Eternel , que  les  deux  Séraphins  marquoient  le  Fils , fie  le  Saint- 
Efpric  : Sentiment  que  faint  Jérôme  n’approuve  point.  11  croit  que  celui 
qui  paroît  fut  le  trône , étoit  le  Fils  de  Dieu.  Ce  qui  cfl;  aflez  bien  marqué 
par  faint  Jean, qui  dit  qu’Ifaïc  proféra  ce  que  nous  lifons  ici  aux  verfets 
& lo.  ( é ) Ltrfeju'il  vit  la  gloire  du  Fils  uHiejue , à"  qu'il  lui  rendit  témoi- 
gnage, Et  ce  fentiment  cfl  prefque  univerfellcmcnt  reçu  chez  les  Peres , fie 
les  Commentateurs. 

f.  a.  Seraphim  stabamt  super  illud  : sex  alæ 
UNI, ET  SEX  ALÆ  ALTERI.  Les  Séraphins  étoient  autour  du  trône  : 
ils  avoient  chacun ailes.  L’Hébreu  : {e)  Les  Séraphins  étoient  au-dejfus 
de  /«/,-au-delTus  du  Seigneur, ou  au-delTus  du  trône,  fie  élevez  en  l’air. 
Ce  qui  cfl  confirmé  par  la  fuite  , où  il  eft  dit  que  les  Séraphins  voloient , 
fie  que  l’un  d’eux  vola , fie  ayant  pris  un  charbon  fur  l’Autel , en  purifia  les 
lèvres  du  Prophète.  Les  Septante  lifent  i{d)lls  étoient  autour  de  lui.  Ce 
qui  n’cfl  pas  contraire  à ce  qu’on  vient  de  dire.  Ils  pouvoient  être  élevez 
au-deffus  de  la  terre , ic  placez  autour  du  trône. 

On  difpute  fur  le  nombre  des  Séraphins  qui  parurent  à Ifaïe.  Les  uns 
( e ) n’en  reçoivent  que  deux  j d’autres , (/)  quatre  j d’autres  (g)  y en  met- 
tent fans  nombre.  Ce  qui  cfl  dit  ici , que  l’un  avoit  fix  ailes , fie  l’autre  lix , 
fie  qu’ils  crioient  l’un  à l’autre , fcmblc  déterminer  au  nombre  de  deux.  Le 
nom  de  Séraphins  ne  fc  lit  point  ailleurs  qu’en  cet  endroit , ni  dans  l’an- 
cien , ni  dans  le  nouveau  T eflament.  Leur  nom  lignifie  brûlans. , ou  enflam- 
mez } fie  l’on  donne  le  même  nom  aux  ferpens  allez , fie  brûlans  , que  le 
Seigneur  envoya  pour  punir  les  Hébreux  dam  ledéfert.  {h)  Dans  la  dif- 
tinâion  des  neuf  Chœurs  des  Anges , nous  mettom  les  Séraphins  au  pre- 


(«  ) Itrtnjm.  di  Ddmdf.  Ji  h$t  Ittt. 

(S  \jbhdn.  xn.  40-  41- 
( < ) ih  yoo  canoy  D’fln» 

( W ) K/eidtirmr  mv«A«  tuJd. 

( e \ Origtn.  /.  I.  Peridrehm , (■  }.  (^  lerin. 
bit'  Philafir.  hdttf.  loi.  Btrn.  Str.  i.dtvtrbit 


Ifdi.  Bdfil.  hit.Aidm.  Lir.SdnS-  Cernel.  Mm. 
{f)  Prado  i»  E^eehiil.  Ptrir.  in  Afttaljff. 

IV. 

(/)  foeee-  Arias  tint. 

\h  ) Nssm.  XXI.  <■ 

liij 
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J.  Et  tUmak»nt  alttr  nâ  Alttrum  . ^ I 3.  Ils  fe  ctioicni  l’un  à l’autre , & ils  dr* 
dicil>*nt  ; S*nÜHi  , SanBm , SdnÜMS  \ fuient  : Saint , Saint , Saint  cft  le  Seigneur  , 
Dtminus  Dent  ixerciutum  . fltttd  tji  I le  Dieu  des  armées  ,1a  terre  dl  toute  retn> 
«nn/r  terra  gUrià  ejat,  I plie  de  fa  gloir c. 

COMMENTAIRE. 

tnier  rang , au-delHis  des  Chérubins.  Mais  qui  peut  dire  avec  quelque  cer- 
titude quelle  cR  leur  nature , quelles  font  leurs  fondions , &c  epel  cR  leur 
degré  de  gloire  ! 

SeX  ALÆ  uni,  et  SEX  AtÆ  AETEKI.  DUABUS  VELA- 
BANT  FACIEM  EIUS,  ET  DUABUS  VELABAMT  FEOE 
e;üs,et  DUABUS  voLABANT.  //r  avoitnt  chacutt  fix  ailes  ; deux 
dont  ils  voiloient  leurs  faces , deux  dont  ils  voilaient  leurs  pieds  , & deux 
autres  dont  ils  voleient.  A la  lettre  ^ il  faudroit  traduire  : Heux  dont  ils  voi- 
loient  fa  face  , deux  dont  ils  voiloient  fes  pieds  ; c’cR-à-dirc , les  pieds  du 
Seigneur  aflis  dans  fon  trône.  C’cR  ainli  que  l’a  entendu  faint  Jerome , (4) 
ic  quelques  autres , qui  ont  crû  que  les  ailes  des  Séraphins  couvroieut  la 
face  , les  pieds  r c’cR-à  dirc , les  attributs  de  la  Divinité , la  profondeur 
de  fes  jugemens , la  fagefl'e  de  fa  conduite,  le  myftére  de  l’Incarnation 
&C.  Mais  le  fentiment  ptcfqu’univcrfcl  (^)  cR  qu’ils  cachoient  Iciu  pro- 
pre face,  &:  leurs  pieds,  par  rcfped  pour  laMajdlc  de  Dieu,  ne  pouvant 
fupporter  l’éclat  de  fa  gloire , ôi.  n’ofant  paroître  en  fa  préfcncc  que  le  vi- 
figc  couvert.  Ils  couvroient  aufli  leurs  pieds , comme  pour  marque  de 
leur  foumilTion,&  de  leur  crainte  refpcctueufc ,&  pour  exécuter  avec 
plus  de  révérence  les  ordres  de  leur  fouverain  Seigneur.  Le  Texte  Hébreu 
(f)cR  équivoque,  & peut  .egalement  bien  fignifier  qu’ils  couvroient  la 
face  du  Scigncvr,ou  la  leur.  Les  Septante  {dj  ont  confervé  la  me- 
me ambiguité  , n’ayant  pas  marqué  û c'étoit  leur  propre  face , ou  celle  de 
Dieu  qu’ils  cachoient.  Maislefcns  du  difeouts  a déterminé  prcfquc  tous- 
les  Interprètes  à l’expliquer  dans  le  dernier  fens  que  nous  avons  rapporté. 
Il  eR  bon  de  remarquer  qu’aux  ailes  prés , ces  Séraphins  avoient  la  figure 
humaine,  & avoient  beaucoup  de  rapport  avec  les  Chérubins  d’hzéchiel,  i. 
4.  5.  é.  Quelques  anciens  Exemplaires  life.  mt  quatre  ailes  qui  couvroient- 


( t$  J lira».  14-t.  md  Dumcif  deexf»^t.  hn- 
jus  IfittiDamtAn.  Ep.  é.  CyriÜ  hit.  ItaHugt, 
T$rtn.  Mrnoc. 

{h)  Theodtrtt.  hit.  S’>caiXtm!*t  ret  wfJrêf- 
WM  , ûf  TW  «wyAiff  idtip  ci»  i^t 

tàrmffiirlMrmt  if/mt } $C 

r9(wa/kf^  tC  dtMTiSTit  rn»  Jiipcrnhurtao , ^ 

V»  , eC  r#»  Aurv^yia»  iv^ppUtJs 

ils  Chrfjûfi,  tom.  i.  Str.  j.  dt  i/u 


censprth.  Dd  n/tt.  tifu^gia  Jâiphi  Ethiof.in 
Praf.  Enfih.  hic.  C*ld.  Syr.  Arah  P4g- 
VaU  AdAm.^ PoTtsr.  Gros.  Sai%H.  Cêrntl-  mli. 
ptjlim. 

( e ) CD'rVZ  in»*?  D'O»  VV  D'833  VV 
yhii  no3>  cj’nOT]  V33  nos» 

( d)  Kg  mléfvyff  rh  Ot , tC  ^ wntfMytt  rh^ù  i 
*C  rdaf  fâft  d\tTi  Mmrvtd*.wl»t  ri  stfirmMtt  , rmit  ii 
JMnc«Avs7«»  rvf  widat. 
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4.  Et  etmmofd  fhnt  füptrliminAria  j 4.  Le  Heflùs  de  la  porce  fut  ébranle  par  le 
CArdinum  4 vace  cUnumii , & Damus  | rctenrilTcineiit  de  ce  grand  cri,  &le  Temple 
rtfUta  e/l fiema.  I rempli  de  fumée. 
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la  face  , & quatre  qui  couvroient  les  pieds.  ( 4 ) 

f.  5.  Clamabant  alter.  ad  alteaum  : Sanctus, 
^anctuSjSanctus.  Ilsjè  crioient  l'un  à l’autre  : Saint , Saint , Saint. 
Cette  répétition  marquoit  le  myllerc  de  la  Trinité , difent  les  Pères  ,[h) 
& CCS  mots  : Le  Seigneur  le  Dieu  des  armées , défignoicnc  l’unité  de  nature 
dans  la  pluralité  des  perfonnes  ; Et  la  terre  ejl  toute  remflie  de  fa  gloire  , 
étoit  comme  une  prophétie  de  l’Incarnation  du  Verbe,  qui  a fait  eclattcr 
par  tout  le  monde  d’une  manière  toute  nouvelle , la  gloire  du  Seigneur , 
xel'crrée  en  quelque  forte  auparavant  dans  la  Judée. 

ÿ.  4.  C0MMOTA  SUNT  SUPERLIMINARIA  CARDINUM 
A VOCE  CLAMANTis.  Le  dejfus  de  la  forte fut  ébranlé  far  te  retentijfe- 
ment  de  ce  grand  cri.  Les  portes  du  Temple , comme  fcnlibles  à la  voix  des 
séraphins , & frappées  par  la  préfcncc  de  laMajcfté  du  Seigneur , s’ébran- 
lent d’clles-mcmcs , ic  s’empreflent  en  s’élévant  de  donner  entrée  à ce  Roi 
de  gloire.  Voyez  Anus  vrii.  }.  Sc  Pfalm.  xxiii.  7.  Cet  ébranlement  de  la 
porte , marquoit  la  colère  de  Dieu  i &:  le  cri  des  Séraphins , qui  publioienc 
la  fainteté  inviolable  du  Seigneur  dans  fon  Temple , fcmbloit  demander 
vengeance  contre  les  foüillurcs , & les  impiétez  que  les  Juifs  y avoicnc 
commifes.  Nous  lifons  dans  Amos , (f  ) qu’au  jour  de  la  vengeance , les 
gonds,  ou  le  dcfliis  de  la  porte  du  Temple  feront  ébranlez.  Et  ailleurs , 
( d ) Dieu  ordonne  qu’on  trappe  les  gonds , en  forte  que  les  linteaux  de  la 
porte  en  foient  ébranler  ; pour  défigner  que  fa  fureur  étoit  prête  à éclattcr 
contre  les  crimes  de  fon  peuple.  Les  Septante  :{e)  Les  feuils , ou  les  lin- 
teaux fupériairs  de  la  forte  furent  élevez,  au  cri  des  Séraphins  ; pour  mar- 
quer, difent  faint  Jérôme, 2c  Théodorcc  , qu’à  la  mort  du  Sauveur  , le 
voile  du  Temple  devoir  être  rompu , & le  mur  de  séparation,  qui  éloi- 
gnoit  les  Juifs  des  Gentils , renversé  ; enfin  que  la  porte  feroit  ouverte  à 
tous  Croyans , pour  entrer  dans  le  Ciel,  par  la  voye  de  la  Foi , & des  Sa- 
cremens.  Le  Maître  Juif  qui  enfeignoie  laint  Jérôme , l’cxpliquoit  delà 
captivité  future  de  Babylone. 

' Domus  REFLETA  EST  t V uo.  Et  Ic  T mfU  fut  TemfU  de  fumée; 


( « ) lêffn.  *4  DAtmttf. 

{h)  aitijAnêf.  de  IniATMat.  Vtrhi.  BaJÎI.  l.  Jt 
SfiritM’SÂnâê.  Thtodoret.  htc.  Grtiêr. 

L 19.  M0rsl.  t.  léa  EpiphMn,  Ancornt.  slti 


( c ) affnwTili.  J. 

(4)  Ibii.ix  1.  FncuU  carimem  .é' etmma- 
viantur fapirUminari»,  (S-e- 

(t)  70.  Hat  ‘•'“t-a  ialfSuff’  àri  rit  Ça- 
lÿf  f amtmffyêf,  L'Hcb.  mOK 
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5.  Et  cL'xi  ; y*  mihi , <juU  tacui , (jui»  | j.  Alors  je  dis  : Malheur  à moi  de  ce  qnc 
vir  pollurHS  Ubitsttafum.  (3’inmed'o  I je  me  fuis  lû,  parce  que  mes  lèvres  font  iin- 
ffpuli  pellutd  l*hittn*bemii  tga  htbita  i I pures  , & que  j’habite  au  milieu  d’un  peuple 
& Rtgrnt , Damimtm  cxcrc'UHum , vidi  ■ qui  a aulh  les  lèvres  foüillèesi  & que  j’ai  vu  le 
ttHlii  mù.  I Roi , le  Seigneur  des  armées , de  mes  propres 

I yeux. 
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d’une  nuée  ténebreufe , qui  déroboit  aux  yeux  du  Prophète  la  vue  trop  ’ 
dillinâc  de  cet  éclat, & de  cette  majefté  infinie,  & qui  lui  lailToit  la  liberté 
de  parokre  en  fa  préfencc.  Cette  nuée  éioit  pareille  à celle  qui  y parut 
dans  la  cérémonie  de  la  Dédicace  duTcmple  fous  Salomon.  ( a ) 
f.  y.  Et  dixi:Væ  MrHi,Q^oiA  tacui,  q^uia  via  pol- 
I.UTUS  LABiis  ECO  suM,  A/ârs  je  dis  ; Malheur  à met  de  ce  que je  me 
fuis  tù , farce  que  mes  lèvres  fins  impures.  Y a-t’il  du  mal  de  s’etre  tir , ayant 
les  lèvres  fouillées  ? N’y  en  auroit-il  pas  au  contraire  d’avoir  parlé  en  cet 
état  ? Quelques-uns  croyent  que  le  Prophète  fc  reproche  de  s’ccrc  tu , 
& de  n’avoir  pas  mêlé  fes  loüanges  à celles  des  Séraphins  , lorfqu’il  les  en- 
tendit entonner  : Saint , Saint , Saint.  Mais  n’avoit-il  pas  fon  cxculc.cn 
difant  qu’il  n’etoit  pas  digne  d’ouvrir  la  bouche  pour  loücr  fon  Dieu, ayant 
les  lèvres  impures  x{h)  Non  ejl  fpeciofa  laus  in  are  peccatoris.  Ou  bien , il 
fe  plaint  de  fon  malheur , d’avoir  été  obligé  à garder  le  filencc  , n’ayant  osé 
entonner  : Saint,  Saint, Saint, avec  les  Séraphins,  àcaufe de  l’impureté  de 
fes  lèvres.  ( c ) D’autres  (d)  veulent  qu’il  ait  ofTensé  Dieu , par  le  filencc 
qu’il  garda,  lorfqu'Ozias  entreprit  d’oftrir  l’encens  dans  le  Temple  du  Sei- 
gneur, (e)  ne  l’en  ayant  pas  repris,  & ne  l’ayant  pas  fait  chafl'er  de  la  ville,, 
fuivant  la  Loi , qui  défend  aux  lépreux  de  demeurer  dans  l’enclos  des  vil- 
les. (/)  On  fc  contenta  de  le  faire  renfermer  dans  une  maifon  séparée.  (^) 
Mais  quelle  preuve  a-t’on  du  filencc  d’Ifaic  en  cette  rencontre , &c  de  fon 
obligation  de  parler  î L’Ecriture  ne  rend-elle  pas  un  glorieux  témoignage  à 
la  fermeté  des  Prêtres  dans  cette  occafion  ? En  quel  endroit  fc  plaint-elle 
qu’on  n’en  ait  pas  fait  afl'cz  envers  Ozias  ? 

L’Hébreu  reçoit  pluficurs  fens  :[h)  Malheur  à mai  ; car  je  fuis  réduis  au 
flence , parce  que  je  demeure  au  milieu  d'un  peuple  fauillé.  Ou  bien  : Je  fuis 
perdu.  Que  puis- je  oppofer  à la  colère  de  ce  Dieu  vengeur  , &:  menaçant  î - 
Je  demeure  au  milieu  d’un  peuple  corrompu, & je  fuis  moi-même  un. 


1 • ) }•  R'X- vni.  10. 11.  !•  (/)  Zrvi'r.  XIII.  4<. 

(i)  £cc/i.  xT.  9.  I'  (jf  ) 4.  Ktt-  XV.  /.  tJ.  t.  X.  P*r.  XXVI.  xi. 

( € ) lervnym-  hic.  | ¥Uit  tgitur  O^tst  Rtx  Uprofus , ufejue  mà  dUm 

[d]  Uem  IcTon.  hie.Thtêdêrtt-  Cytiü.  in  d^mofefsrard 

S^nB.  hitn.  Tir.  j ( KOO  O >3  *7  nH-: 

(#}  MYX.  U.X7.  J j »33ie 

homme - 
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6.  Et  veUvit  ad  me  umts  de  Seraphim, 
t!r  in  mteme  ejns  cakutiu , quem  fereipe 
tnUrdt  de  Aitnri. 


7i 


6.  En  mêine-tcnis,  l’un  des  Séraphin*  vol» 

vers  moi , tenant  en  fa  main  un  charbon  de 
feu,qu'il  avoit  pris  avec  des  pincettes  de  deÜ. 
lu»  l'Autel  i 
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homme  dont  la  langue  eft  foüilléc , & incapable  de  parler  au  Seigneur , aff 
Dieu  des  armées.  Autrement  : Malheur  à moi  ; je  fuis  perdu  ; je  fuis  im- 
mobile comme  une  pierre, taciturne commcuncftatuc.  Le  lilcncc  fc mec 
ibuvent  pour  la  ruine , la  mort , la  dcfolacion  -,  (*)  mes  lèvres  font  fouil- 
lées , & JC  demeure  au  milieu  d’un  peuple  dont  les  lèvres  font  impures.. 
Outre  cela  j’ai  vu  de  m -s  yeux  le  Seigneur , le  Dieu  des  armées.  On 
sroyoit  que  quiconque  avoit  vû  le  Seigneur , ou  un  Ange , en  mouroit  in-* 
failliblcment.  (é)  Ifaïc  avoit  d’autant  plus  de  fujet  de  craindre  ce  mal- 
heur , qu’il  avoir  les  lèvres  fouillées  qu’il  demeuroit  au  milieu  d’un, 
peuple  impur.  Quel  moyen  que  je  puilTe  furvivre  àun  û fatal  accident  ? Je 
fuis  perdu  fans  rclfource.  Je  ne  puis  ni  demander  grâce , parce  que  mes 
lèvres  font  fouillées  j ni  employer  les  enfans  de  mon  peuple , pour  intercé- 
der pour  moi , puifqu’ils  font  aulli  impurs  que  moi.  Le  terme  Hébreu 
qui  lignifie  : Je  me  fuis  tû , fc  prend  aulfi  pour:/r  fuis  détruit  , ruiné,, 
abîmé. 

Les  Septante:  (r)  Mar'icureux  que  je  fuis , parce  que  Je  fuis  dans  U cam.- 
ponélien  , je  fuis  percé  de  douleur , Sc  de  repentir.  Le  Caldécn  : Malheur  d' 
moi , parce  que  fai  péché.  Enfin  voici  l’explication  qui  nous  paroît  la  plus- 
naturelle  : Malheur  i moi  ! Je  fuis  réduit  à me  taire  , & mes  lèvres  font  im- 
pures je  demeure  au  milieu  d’ un  peuple  fouillé -,  parce  que  fai  vu  le  Sei- 
gneur. Depuis  que  vous  m’avez  manifefte  vôtre  gloire, ô mon  Dieu  , je 
me  fens  la  langue  en  parafséc , je  n’ai  plus  l’ufagc  libre  de  la  parole , je  fuis > 
comme  un  muet  au  milieu  de  mon  peuple,  La  vue  de  vôtre  Majellé  ni’a- 
com.nc  ôté  la  connoillancc , & la  parole.  C’eft  ainfi  que  Moyfc,  apres- 
l’apparition  du  Seigneur  dans  le  builTon  ardept , difoit  :(d)Je  vous  prie , 
Seigneur , d'en  envoyer  un  autre  i il  y a quelque  tems  que Je  n'ai  pas  l'ufage  li- 
bre de  la  parole  : Mais  depuis  que  vous  avez,  parlé  à votre  ferviteur  , je  me 
fens  une  nouvelle  difficulté  de  parler.  K'aic  fait  ici  la  meme  confelTton , ou  la. 
meme  exeufe  au  Seigneur.  Nous  avons  les  lèvres  impures , mon  peuple , Sc 
moi}  ou,  pour  parler  le  langage  de  Mo'jCc-.i  e)  Nous  femmes  incirconcis 
des  lèvres  > nous  fommes  l’un  à l’égard  de  l’autre , comme  des  gens  d’un 


(»;  >v  K.  1CT  I.-  Rf/.  >1.  s- 

1CT  "jena  Q’ilDT  If.à.  X«I1I-  17.  c»u.  ly 
Ijai.  XV  i. 

yidtCmtJ  XYI.  1^.  tx»d.  HXUl-  *0. 


’Ntfn  vidthit  me  hemc  O'  vixet . 

(e)tCre^jtr  tyie  . en 

(d]  Exed.  IV.  lo. 

, (<J  Exed-  VI.  it.JO. 

K. 
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7.  Et  tetigit  «s  mtum , & dix  '.t  : Ecce 
tetigit  hoc  labia  tua  ; & auferetar  ini- 
qmtai  tua , & ptccMum  tuum  mitnJa- 
bilar. 


LITTERAL 

7.  Et  m’cn  ayant  touché  la  bouche , U me 
dit  : Ce  charbon  a touché  vos  Icvrcs  ; vôtre 
iniquité  fera  effacée , & vous  ferez  puriiié  du 
vôtre  péché. 
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langage  inconnu, &:  barbare.  Je  ne  fuis  plus  capable  de  me  foire  entendre 
à lui . D’abord  qu’il  eue  proféré  ces  paroles  , un  Séraphin  vola  à lui , 3c  lui 
purifia  la  langue,  &:  la  bouche  avec  un  charbon  , ou  une  pierre  brûlante. 
Après  quoi  le  Prophète  fc  préfenra  hardiment  pour  faire  ce  qu’il  plairoit 
au  Seigneur  : Ecce  ego , mille  me. 

f.  6.  lu  MANU  Elus  CALCULUS,  ÇJ  EM  FORCIPE  TOLE- 
RAT DE  Altari.  if  Séraphin  tenant  en  fa  main  un  charbon  de  feu , 
qu'il  avoitpris  avec  des  pincettes  de  dejfus  [Autel.  Le  Texte  Latin  porte  à 
la  lettre , un  caillou , ou  une  pierre , au  lieu  d’un  charbon.  Aquila , Sy  inma- 
que,5c  Théodotion  avoient  traduit  de  meme.  L’Hébreu  ( 4) 
fignitie  proprement  une  pierre  rougie  au  feu.  Les  Arabes  encore  aujour- 
d hui  appellent  ridphah  une  pierre  qu’ils  chauffent  dans  le  brafier,  ic  fur 
laquelle  ils  cuifent  leur  viande, &:  leur  pain.  Ils  appellent  de  même  des 
pierres  avec  Icfqucllcs  ils  fe  font  des  ftiginates , apres  les  avoir  chauffées 
au  feu.  (^)  Les  Septante ,(  r ) & pîuiieurs  Interprètes  l’expliquent  d’un 
charbon  ardent , ou  iv.cme  de  V anthrax  , ou  cfcarboucle.  Ce  charbon  ligni- 
fîoit , félon  les  uns  ,(d)  la  parole  de  Dieu , que  l’Ange  metroit  comme  un 
feu  d.ins  la  bouche  du  Prophète.  Selon  d’autres , ( f ) il  m.irquoit  l’Eucha- 
riftic.  Ceux-ci  (f)  l’expliquent  de  l’Incarnat  ion  du  Vcrbciôc  ceux-là,  (g) 
de  l’cPprit  de  prophétie.  Il  eft  certain  que  fon  effet  fût  de  purifier  le  Pro- 
phète de  cette  foüiliurc , fur  laquelle  il  fondoit  fon  exeufe. 

ÿ.  7.  Ecce  tetigit  hoc  labia  tuaîKt  auferetur 
1 N I Qju  I T A s T u A.  Cf  charhott  a touché  vos  lèvres  ; & vôtre  iniquité  fera 
effacée.  Cette  impureté  qui  foüilloit  vos  lèvres , fera  ôtée.  Vous  ne  vous 
plaindrez  plus  que  vous  êtes,  incirconcis  des  lèvres.  Vous  parlerez  libre- 
ment de  ma  part  à mon  peuple.  Les  Hébreux  donnent  fouvent  le  nom  de 
péché  à des  infirmitez  ,&  à des  maux  fcnfîbles  corporels.  Ils  étoient 
accoutumez  à juger  que  tous  les  défauts,  même  du  corps , étoient  des  fui- 
tes de  nos  crimes.  D’où  vient  que  les  Apôtres  demandent  à J.  C.  en 
voyant  l’ Aveugle-né  -,{h)  Ejlce  le  péché  de  cet  homme,  ou  celui  de fes  parent. 


(*)  n*-is.T  Vyo  npb  a’pnbea  nsn  irai 

(^j  Baeh.Jianirn  part.  l.  x.  c. 

(c)  K«4  T? 

(rf)  B.tjU.  hic.  Ier«it.  <p.  a4  D/tmaf.  Ha^o. 
Hétitm. 


f»)  Thfcti'ertt.  hic. 

( f)  Cftilî.  ^ Preeep.  in  hune  he  D.wt.t/c.  l» 
4.  c.  dt^dt  arthed. 

(f)  Itronym.ep.  i^^x.aâ  DumAfSAnQ. 
{hjjbaao  ix.  i. 
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8.  Et  àudivi  vteem  Dom'ni  dictntis: 
Ontm  milUm  i & tjms  il>it  mbit  ! Et 
dixi  : Ecce  tg$  i m tre  me. 

p.  Et  dixit  : yade,&  dicetfepuh 
hmc  : Audite  uuditntes , & noVte  intel- 
ligere  s & videte  vifonem  , & ne  lit  e 
«egnefeere. 


8.  J’entendis  cnfiiite  le  Seigneur  qui  dit  ; 
Qiii  cnvoycrai-je  ; & qui  ira  porter  nos  pa- 
rôles  î Me  voici , dis-je  .alors  ; envoyez  moi. 

9.  Le  Seigneur  me  dit  : Allez  , & dites  â ce 
peuple  ; Ecoutez  ce  que  je  vous  dis  , & ne  le 
comprenez  pas  j voyez  ce  que  je  vous  fais 
voir  , & ne  le  dilcernez  point. 
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tfuiejl  caufe  qu’il  tji ni  aveugle?  Et  la  Loi  de  Moyfe  veut  qu’on  fe  purifie 
de  la  lèpre, & des  autres  impurctez  même  naturelles , comme  d’autant  de 
véritables  fautes.  Cette  opinion  qu’il  n’arrivc  point  de  maux , qu’en  puni- 
tion des  iniquitez  pafsees,  cil  trcs-ancicunc  d.tns  l’Orient.  Les  trois  amis 
de  Job  la  fuppofent  dans  tous  leurs  diCcours  i &:  Job  la  réfuté  dans  tout  fon 
Livre.  Elle  ell  fréquente  encore  aujourd’hui  parmi  les  Indiens.  Le  fentU 
ment  de  la  mctemplycofe  n’eft  fondé  que  fur  cela. 

ir.  8.  Q.U  IS  IBIT  NOBISîEt  DIX1;EcCE  EGOjMITTB 
M E.  envoyerai  je  ; & qui  ira  parier  nos  paroles  ? Me  voici , dis- je  alors  ; 

gnvoyez.-moi.  Le  Prophète  encour.igé  par  les  paroles  de  l’Ange , s’oftre  d’al- 
ler annoncer  au  peuple  tout  ce  qu’il  plairoit  à Dieu.  11  ne  parle  plus  ni  de 
fon  infuffifance , ni  de  fa  difficulté  à parler.  Les  Anciens  {a)  ont  tire  de  ce 
paffiigc  : iltii  nobis  ? une  preuve  de  la  Trinité.  On  remarque  une  ma- 

nière de  parler  à peu  prés  fcmblablc  dans  la  Gèncfe  -.{h)  Faifons  l'homme 
à nôtre  image , & à nôtre  reJfemUance. 

1^.  9.  VaI>E,ET  DICES  POPULO  HUICtAUDlTEAU- 
DlENTESjET  NOLITE  INTELLIGERE.  ..(j^.IO.  jExCÆCA 
COR  popüLi  HUius.  Allez, , & dites  à ce  peuple  : Ecoutez,  ce  que  je 
vous  dis  , & ttt  It  comprenez,  pas.  ( ÿ.  10.  ) Aveuglez,  le  cceur  de  ce  peuple , 
rendez,  fis  oreilles  fourdes  ,&c.  Je  vous  envoyé  vers  la  maifon  de  Juda; 
vous  leur  parlerez  de  ma  part:  mais  ils  ne  comprendronr  rien  à vos  dif- 
cours.  Vous  les  exhorterez  à fe  convertir  ; mais  vous  trouverez  des  cccurs 
endurcis  des  oreilles  fourdes.  Ou  bien  : Allez  parler  à ce  peuple,  & 
annoncez-lcur  de  ma  part , qu’ils  ne  comprendront  rien  à ce  que  vous  leur 
direz  ; ou  plutôt , qu’ils  ne  voudront  pas  s’y  appliquer , ni  y donner  leur 
attention  s déclarez-lcur  que  leur  cceur  fera  aveuglé  , 5c  leurs  oreilles  four- 
des à ma  parole.  Il  ell  ordinaire  d.ms  l’Ecriture  de  dire  que  les  Prophéccs 
font  ce  qu’ils  annoncent. (t  )/A  cnclurcijfent  celui  dont  ils  prédifent  l’endur- 
eiflement.  ils  détrutfent  ( </)  ce  dont  ils  annoncent  ladelf  ruékion.  Ilsfoiiil- 


PP.  ^ Intnff  pdtffim- 
Gtatf.  1-  16. 

(;}  yid*  jiui-  Th$m.  l.fÂrte. 


j.é*j  patte,  tfu,  ij,  ^*/  i.  Stilmerc» 
pto'ege>m.  îo*tjt4in0u.iie/tA  i.  Sdnei.isic. 

{d}/trcm.  1.  10. 

K ij- 
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7<r  COMMENTAIRE 

10.  Exctc4eorpapulikujHS , & Mires 
ejus  a^grAVit , & ochUs  ejm  eUude  ; ne 
jvrt'e  Viduu  ochUs  fu  s ,&  OHrilms  fuis 
üudUt , cr  carde  (ho  inteiligut , & ean- 
vertntur,  & ftnem  eum. 


LITTERAL 

lo.  Aveuglez  le  cœur  de  ce'peupic , ren-^ 
dez  Tes  oreilles  fourdes  > & fermez- lui  les 
yeux  ; de  peur  que  fes  yeux  ne  voyent , que 
lès  oreilles  n’encendent , que  fon  cœur  ne 
comprenne , & qu’il  ne  fc  convertillèà  moi , 
Sc  quejenclegucrillc. 


COMMENTAIRE. 

Uni  ( 4 ) ce  qu’ils  déclarcnc  foüillé.  Ils  fésnS'sJîtnt  (i)  ceux  à qui  ils  ordoa* 
nent  de  fc  l'andificr.  Quelques-uns  (c)  attribuent  ces  paroles  à Ifaie , 
comme  s'il  prioit  le  Seigneur  d’aveugler  les  Juifs , afin  que  les  Apôtres  ail- 
lent porter  lalumicre  de  l’Evangile  aux  Gentils., Mais  l’opinion  contraire 
eft  plus  fuivie.  C’eft  Dieu  qui  parle  à Ifaïc , comme  nous  le  venons  d’ex- 
pliquer. 

Les  Septante  ont  traduit  : { </  ) Allez. , & dites  à ce  feasple  ; Feus  entendrez., 
^ vous  ne  comprendrez,  point  ..car  le  coeur  de  ce  peuple  ejl  endurci , (ÿ-  leur* 
oreilles  font  devenues  fourdes.  Ils  ont  fermé  leurs  yeux , de  peur  de  voir  ; 
^ leurs  oreilles , de  peur  d'écouter.  Les  Ecrivains  facrez  du  nouveau 
Tcftamcnt  (r)  ont  fouvent  cite  ces  paroles,  pour  prouver  l’endurciflc- 
ment  volontaire  des  Juifs  j&  pour  l’ordinaire,  ils  les  citent  fuivant  la 
Verfion  des  Septante , qui  enferme  bien  moins  de  difficulté  que  ccllcdc  la 
Vulgatc, laquelle  cft  plus  conforme  à l’Hébreu.  Quelques-uns  (/)  attri- 
buent CCS  paroles  à Ifaïc , comme  s’il  prioit  Dieu  d’aveugler  les  Juifs , & 
de  les  rendre  foutds  à fes  paroles.  Mais  la  plupart  (f)  les  attribuent  à 
Dieu,  qui  prédit  leur  endurcirt’ement  (&:  la  fuite  demande  ce  fens  : De 
peur  qu’il  ne  fe  couver tijfe  à moi , que  je  ne  le  guériffe. 

f.  10.  Ne  forte  videat  ocui.issuis,...et  con- 
VERTATURjET  SANEM  EUM.  peur  que  fes  yeux  ne  voyent , & 
qsiilnefe  convertiffe  que  je  ne  le  guériffe.  Dieu  craint-il  la  convcrlion 

du  pécheur  ? Craint-il  qu’il  ne  recoure  à fon  Médecin  , pour  recevoir  fa 
gucrifon  ? S’il  ne  fouhaitoit  point  qu’il  revînt  à lui , pourquoi  lui  envoyer 
fon  Prophète , pour  l’y  exhorter  > Et  cnvoycroit-il  ce  Prophète , fans  faire 
accompagner  fa  miflion , & fa  prédication  , des  grâces  nècelTaires  pour 
toucher  les  coeurs  du  peuple , Se:  pour  les  attirer  à lui  ? N’y  a-t’il  pas  dans 
tout  cela  de  la  contradiction  ; Dieu  tend-il  des  pièges  à fon  peuple  i Mais 


(«)  tfai-mu. 

{t)  Ex<4.xix.  lo. Jifui  vu.  jf.Jbïl.  1. 14.  ii. 
is-  &c- 

(c)  Iirauym.  Thcm.  Huia,  Haima.  Clafa- 

hw4*  rp  AmS  rdm.  Amit  ««irn- 
T1  , rvviîrf. . ■ yàf  à K,flm  rS 

A«i  rv7v  , r«rr  âfit  mlm  fiaftas 


ni»  idêt  luififurai , f.'i  irl7i  liari  riTt 

rttf  àrit  MMtSrwffT  , 

(«)  Malt.  XIII.  I).  14. 1 f.  Marc.  ir.  ii.  Luc. 
VIII.  lo.Joa».  XII.  xxviii.  ft.  Ram.xï. 

I.  f. 

( f)  lera».  V Tham.  Huga.  Haima.  Claffa. 

([]  CjriU.tarsT.AdamSanS.CamelaUi  fafim. 
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SUR  I S A I E.  Chap.  VI.  77 

U.  Et  dlxi  : V'ijuejH»  , Domine  ? Et  ii.  Et  , Seigneur  , lui  dis-je  , jurqu’i  quand 
olixie  : Dente  tiefoleniHr  civitMes  abfjue  durera  vitre  cutére  ? Il  mer^ondit  : Julqu’à 
kahitatere.  & demus  fine  homine . & ce  que  les  villes  foient  dclolées  , & fans  ci- 
terra  relm^uetur  deferta.  toyens , les  niaifons  fans  habitans , & que  la 

terre  demeure  déferre. 

II.  Et  longé  faciet  Dtminus  hemines;  Le  Seigneur  bannira  les  hommes  loin  de 

&mulüpliçabiturijHétdereli£lafutratin  leur  piys  -,  upréi  ceU  celle  <mi  avoit  été  dé- 
mtdtt  terra.  laiilee  au  milieu  de  la  terre , le  multipliera. 

COMMENTAIRE. 

ccctc  exprdGon  ; De  feur  qu'il  ne  ft  Cênvtrtijfe , veut  dire  fimplcmcnt  : < 4 ) 
Je  vous  envoyé  vers  un  pciyjle  endurci , qui  malgré  vos  prédications , 
malgré  les  grâces  que  je  lui  donnerai , demeurera  inflexible  dans  le  mal. 
Il  ne  reviendra  point  à moi , & ne  fc  convertira  point.  Une  proflterapoinc 
des  remèdes  que  je  lui  offre  pour  le  guérir.  V ôtre  prédication  fera  inutile. 
Mais  ne  laiflcz  point  d’aller  j je  veux  leur  ôter  toute  exeufe , les  mettre 
entièrement  dans  lair  tort.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  par  : (h)  Cer^ 
tainement  il  ne  verra  fas  de  fes  yeux , n'entendra  pas  de  fes  treilles.  San 

eeeur  n'aura  point  l'intelligente  i il  ne  fi  convertira  point , & je  ne  le  guérirai 
fas. 

f.  II.  Et  Dixi:  Us  0,0  E QU  O,  Domine?  Et  dixitiDo- 
NEC  DESOLENTUR.  CIVITATES  ABS  Q,U  E HABITATOR.E. 
Seigneur ,jufqu’à  quand  durera  vôtre  colère? il  me  répondit  tjufqu' à ce  que 
les  villes  foient  défilées  , (è"  fans  citoyens.  Ou  : Jufqu’a  quand  durera  leur 
endurcijfement  ? Il  durera  jufqu’à  leur  perce  entière  ; jufqu’à  la  prife  de  Jé- 
rufalem  par  Nabuchodonofor , ( c)  fous  lequel  on  vit  raccompliffcmenc 
littéral  de  tout  ce  qui  eft  marqué  ici.  On  le  vit  encore  plus  clairement 
après  la  mort  de  J e s u s-Ch  r ist.  Les  Juifs  endurcis  persévérèrent 
dans  leur  cndurciflcment  jufqu’à  la  ruine  de  leur  nation  par  les  Ro- 
mains. (</)  Enfin  tous  les  maux  qui  leur  font  arrivez  depuis  ce  tems-là 
jufqu’ici , n’ont  pu  vaincre  leur  dureté  infléxible.  Ils  font  encore  aveu- 
glez , & endurcis , &c  leur  cndurciflcment  durera  jufqu’à  la  fin  du  monde. 
Ces  trois  fens  n’ont  rien  d’opposé , ni  de  contraire.  Il  n’cft  point  tare  de 
trouver  des  prophéties  qui  ont  trois  objets , & qui  s’accompliflent  en  trois 
tems  divers.  Les  Juifs  dans  tous  les  fiécles  n’ont  que  trop  exaélement  reni!- 
pli  le  caraâére  de  peuple  infidèle , & endurci. 
jf.  iz. Longe  faciet  Dominus  homines  -,  et  multi- 


(4)  yiie  lfidtr.  ftluf  Eyijf.  1. 1.  tf.  170.  I Vti  {3  Fro  etrti,  ufurfari  viittur. 

(*)  laaii  DOS»  V3IK31  v:»j;3  hki*  (B  | (f)  chryfcf.  vt.  t 

17  KBH  aei  f>3»  vidt  tolx'hu.  tf.  I {d)  Eafib.  Itrm.  Bafil.  Cyrill.  Jiaiim.  lütfort. 

Kum.  XXX.  il.JiUit.  xv.  11.  Fr*v.  xxiT.  it.  | Ctruol. 

K iij 
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7S  COMMENTAIRE  LITTERAL 

IJ.  EtddhHcineadecimatit  i&con-  1 ij.  Elle  offrira  encore  fesflîmM  ; elfe  fe 
vtrtctur  ,&  erit  in  ofletiftOHem  lient  te-  I convertira,  & elle  paroîtra  dans  fa  grandeur 
rebimhHS  ,&  /icHtt/itercui  ^iuexp.in.iit  I comme  le  térebintne , & comme  un  chêne 
rnmos  fnos  ifemenjnnihfm  erit  U quti  qui  étend  fes  branches  bien  loin  :&  la  race 
fitttrit  in  ta.  I qu’elle  produira , fera  une  race  fainte. 

COMMENTAIRE. 

ÏLICABITUR  Q.U  Æ DERELICTA  FUERAT.  If  StfgHtur  hanxirét 
Us  hommes  loin  de  leur  pays.  Jpres  cela,  celle  ^ui  avoit  été  délaifée  ,fi  multi- 
pliera.  Jérul'alcm  le  rétablira,  apres  que  ccctc  race  de  rebelles  aura  été  ou 
détruite  , ou  dilfipée.  Le  Seigneur  purgera  Juda  de  ce  mauvais  levain , 
fe  formera  un  peuple  nouveau  , 8c  plus  docile,*  C’eft  ce  qui  s’exécuta  im- 
parfaitemenr  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone.  Mais  on  en  vit  le  par- 
fait accompliflcmenr  .après  la  venue  de  Jesus-Curüt,  8d  dans  l’Eglifc 
Chrétienne. 

f.  13.  Et  adhuc  in  ea  decimatio.  Elle  offrira  encore  fes 
dixmes.  Le  pays  de  Jud.i,  après  avoir  etc  long-tcms  fans  habitans,  &:  incul- 
te, fera  cultivé  de  nouveau , ôc  on  en  offrira  les  dixmes  comme  aupara- 
vant , au  Temple  du  Seigneur.  ( a ) Ezéchicl  dit  la  meme  chofe  prciqu’en 
memes  termes  : ( h)Aprts  que  je  “vous  aurai  tites.  de  la  captivité,  je  vous  rece~ 
vrai  en  odeur  de  fuavité , je  vous  demanderai  vos  prémices  , ü'  uos  dixn^es , 
& vous  m'offrirez,  ce  que  vous  m'aurez,  cenfacré.  Les  Interprètes  fe  font  fore 
fatiguez  fur  ce  zerme  decimatio.  Les  uns  [,c  ) l’ont  expliqué  de  dix  Princes 
de  Juda,  qui  dcvoi;:nt  encore  régner  depuis  Ozias  jufqu’àSèdécias  , avant 
la  ruine  de  Jérufalcm.  D’aurres  (d)  ont  dit  que  les  Juifs  qui  èch-ipperoicnc 
aux  maux  qu’on  leur  a prédits,  fe  multiplicroient  ; mais  qu’ils  n’arrivc- 
roient  jamais  à la  dixiéme  partie  de  ceux, qui  étoient  péris  dans  les  guerres 
précédentes  j 8c  que  cette  dixiéme  partie , qui  femblcroit  être  échappée 
du  danger,  feroit  encore  exposée  à de  nouvelles  c.ilamiccz,  qui  les  redui- 
roient  prclquc  à rien.  D’autres  ; { f ) Le  Seigneur  abandonnera  Ifri-c!  à fon 
cœur  réprouvé  , 8c  il  le  livrera  à fes  ennemis  , qui  rcxtcrmincront  j, 
mais  il  s’en  réfervera  une  dixiéme  partie,  qui  fe  convertira  au  Chriftia- 
nilme.  D’.rucres  : La  Judée  fera  défoléc  dix  /f/V , c’eft-à  dire , plufieurs 
fois.  On  peut  compter  dix  dèfol.itions , à commencer  par  celle  de  S.iln:a- 
nafar,qui  emmenades  dix  tribus  en  captivité.  (/)  D’autres:  Ils  fe  multi- 
plieront dix  fois  au  double.  Enfin:  Il  y aura  encore  de  la  dixmcdanslf- 


(<)  Liran. 

{!>)  Z^ch.  XX  40. 

(»J  StxVatnh.  C»p»l  Cnlu.  Rnii 

tirua.  il»  ftre  Cjirill,  S.  Jhtm,  Fretef. 


Ch»ii 

(<■)  It»  Ftfil.  Ari»i.  Ofer.  Ai»m.  à-  AUtur, 
(/)  Vtie  Cerntî-  » Ltfidehit, 
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SUR  IS  A I E,  Chap.  VI.  7P 

racl.  Il  y aura  des  relies.  Le  peuple  ne  fera  pas  extermine  fans  rcflburcc. 

V oyez  ci-devant , i.  ÿ.  iv.  3. 

Et  COKVER.TETUR,  ET  ERIT  IN  OSTENSIONEM,SlCUT 
TEREBiNTHUS,&c.  Elit  fc  convertira , à-  elle  paroîtra  encore  dans  fa 
grandeur , comme  le  téréhinthe,  Jcrufalcm  fc  convertira  au  Seigneur,  & 
elle  s’élèvera  comme  un  grand  arbre , qu’on  monrrera  avec  admiration. 
L’Hebreu;  {a)  Elle  reviendra  àc  captivité  , elle  fera  brûlée  comme  un 
téréhinthe , ou  comme  un  chine.  Les  Septante  : ( ^ ) Elle  fera  de  nouveau  ra- 
vagée comme  un  téréhinthe , & comme  un  chine.  Apres  le  retour  de  Baby- 
lonc , la  na  ion  Juive  ne  fera  pas  exemte  de  maux , ni  entièrement  conver- 
tie. tllcclfuycra  encore  beaucoup  d’autres  épreuves.  La  Judée  fera  défo- 
Icc,  & par  Antioehus  Epiphanes , Se  par  les  Romains.  Les  Juifs  du  tems  de 
Jesus-Christ  , aufli  endurcis  que  leurs  pères , feront  mourir  l’Auteur  de 
la  vie , Se  s’attireront  une  perte  entière.  Il  n’y  en  aura  qu’un  très-petit  nom- 
bre de  fauvez , qui  feront  comme  une  femcncc  faintc  que  Dieu  fc  referve- 
ra  : Semen  fanéium  erit  id cjuod  fteterit  in  ea. 

Je  voudrois  traduire  ainfi  l’Hebrcu:  (C;  Elle  fera  comme  un  tèrébinthe,(ou 
comme  un  ormc,}&  comme  un  chêne  que  l’on  met  au  fcu,cf  dont  les  rejettont 
pouffent  de  leur  tronc.  Les  rejetions  de  cette  fauche  feront  une  race  fainte. 
C’eft  une  continuation  du  bonheur  de  Jérufalcm  après  fon  retour  au  Sei- 
gneur. Elle  acté  comme  un  arbre  dont  on  a coupé , Se  brûlé  les  branches. 

Il  en  pouffera  de  toutes  nouvelles , qui  produiront  un  fruit  nouveau , SC  un 
germe  de  faintctc.  Les  Septante:  {d}  Comme  un  téréhinthe  ,dr  comme  un 
gland  qui  efl  détaché  de  fon  enveloppe.  Ce  qui  fuit  : La  colomne  de  fon  fonde- 
ment eft  une  race  fainte  n’eft  pas  des  Septante  -,  mais  de  Théodotion  , com- 
me le  remarquent  faint  Badie,  Se  faint  Jcrô.me.  Le  Caldécn  : Ils  feront 
comme  un  téréhinthe , & comme  un  chine , dont  les  feiiilles  font  tombées.  Ces 
arbres  paroilTcnt  morts , Se  fées  ; mais  ils  confervenr  au  dedans  un  fuc  qui 
les  fait  repoufler.  Ainfi  les  Ifraëlites  captifs  retourneront  dans  leur  pays , » 
parce  que  leur  fouchc  eft  un  rejetton  de  fainteté.  Il  y en  a (e  ; qui  tradui- 
fent:  Comme  le  chine  qui  efl  à la  porte  Schaléchet.  Voyez  1.  Par.  xxvi.  16. 
C’eft  celle  qui  alloit  du  Palais  des  Rois  au  T cmple.  On  veut  que  le  long  de 
cette  allée  il  y ait  eu  de  fort  beaux  arbres  plantez.  Mais  il  faut  beaucoup 


(-)  jiSmi  nSN3  ijab  nn-m  nam 

naara 

(if)  Y ut  , it 

êti  intti-ni  ix  T?r 

Xttîfpim  myt»*  r* 

(0  yai  03  naxa  raSca  -ibm  pSsa 
onaxQ  Bip  Je  lis  naiBo  ou  nnic  Rc- 
jetton.  vUeJfdi.  xvi.  t.ô'xxvil.  8-  xvii.  7. 
j'explique  (l*unc  louche,  ou  d'un uonc 


d’un  arbre.  Voyez  la  Concorde  de  Caladus  fous 

(d)  VoycT^  le  paflage  plus  haut.  Sjm.  étpud 
Theedpret.  EV«f  uç  mMvtirmfU  , df  » *9 

êtt  if«rcir  .#</• 

fn  Erif  in  dr^»fii»ntm  feut  ejuerens  , Jicut 
hêlnnus , Amiffti  foUis  foin  Jtat» 

(f)  Jnn> 
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So  COMMENTAIRE  LITTERAL 

donner  aux  conjcâxircs , pour  tirer  quelque  jour  d’un  paflage  aufltobrcur 

que  l’cft  celui  qu’on  cite  des  Paralipoméncs. 


CHAPITRE  VII. 


Les  Rois  de  Syrie  , (^‘d’Ifraël  font  contraints  de  le^er  le  fége  de 
Jérufalem.  ifa'ie  prédit  à Acha':^  U perte  de  ces  deux  Princes. 
Promejfe  de  la  naijfance  d’ Emmanuel,  qui  doit  naître  d’une  Vier- 
^e.  Les  peuples  qui  font  au  voifnage  de  l’ Egypte  , CT  It 
d’AjJyrie  'viendront  contre  Juda.  Le  pays  fera  réduit  en  folitude. 


I.  "pT  f*nnmtfHn  diebns 

' pUi  Jt.ithttn  .fit»  OÜ€  Rtgit 
Juin  , afitndit  R.tfin  Rex  Sj'in  , CT 
Phnett  films  Rorntlit  Rtx  Ifra’él . in 
Jerufnlem  ad  praliand^-n  contra  tam  ; 
& non potsttruti:  dekiiUrc  tam. 


t,i.  \ U tems  d’Achaz  fils  de  Joathan  , 
fils  d Ozias  Roi  de  Juda,  Rafiu  Roi 
de  Syrie  , & Rhacce  fils  de  Roiiiélit  Roi  d l(- 
racl,  vinrent  aflieger  Jérufalem,  Si  iis  ne  la 
purent  prendre. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  f Actum  est  in  diebus  Achaz.  tems  itAchaz.,. 

fils  de  Joathan.  Cette  prophétie  cft  pollcrieurc  à la  prcccdcr.ee 
dedix-fept  ans,  (a)  puilque  celle-ci  cft  du  commencement  d’Achaz,  Sc 
que  celle  du  Chapitre  précédent  cft  de  la  dernière  année  d’Ozias.  Or  en- 
tre Achaz , Sc  Ozias , il  y a tout  le  regne  de  ] oathan , qui  fut  de  feize  ans. 
Sur  la  fin  du  regne  de  Joathan , les  Rois  de  Damas , Sc  de  Satnaric  com- 
mencèrent à venir  dans  les  terres  de  Juda.  ( k ) Nous  ne  favoris  p.rs  quelle 
fut  la  première  origine  de  cette  guerre;  mais  nous  en  allons  voir  la  fuite 
en  cet  endroit. 

Ascenbit  Rasin,  Rex  SyrijE,et  Phacee,filius. 
Romeliæ,Rex  Israël,  ad  Jérusalem  , 6cc.  R,iJ!n , Roi 
de  Syrie , Cr  Phacée.fsls  de  Romélie,  Roi  d'ifraèl , vinrent  aff.éger  jérufa- 
lem , (fi-  ils  ne  la  purent  prendre.  Au  commencement  du  rogne  d'Achaz , les 
Rois  de  Syrie,  & d’ifracl  vinrent  alTiègcr  Jérufalem  ; mais  ils  furent 
obligez  de  lever  le  fiege.  L’année  fuivante , ils  revinrent  séparément  dans., 
le  pays  de  Juda , Sc  y commirent  les  ravages  que  nous  allons  voir. 


3dbyC'  o^le 


(f)  Au  du  Monde  }i(x. 


s U R I s A I E.  C H A P.  V î I.  8i 


i.  Et  mntUverum  domui  D.ivU , d\- 
cemet  ; Rcpiitvit  SyrU  fHjicr  Ephrdim, 
& comme! um  tfi  cor  ejus  , & cor  populi, 
fient  movititMr  ligna  jylvarnm  à fuc:c 
vtnti. 

J.  Et  dixit  Dominus  ad  Ifaiam:Egre- 
dert  in  occnrfnm  jichan.,  tn  ,&  tpnt  de~ 
reliÜHi  efi  Jafiii  filial  tuas,  adtxtre- 
mam  atjHadnÜài  pi/cina  faperioris , in 
via  jigrifalionii. 


1.  Et  la  inaifon  de  David  ayant  appris  que 
la  Syrie  s’ctoïc  jointe  avec  Ephraïm,  pour  la 
combattre , le  cœur  d’Achaz  , & le  cœur  de 
l'on  peuple  fut  faifi  , Se  trembla  de  crainte , 
comme  les  arbres  des  forêts  tremblent,  lort 
qu'ils  font  agitez  des  vents. 

3.  Alors  le  Seigneur  dit  â Ifaie  : Allez  au- 
devant  d’Achaz,  vous  & Jafub  vôtre  tils  qui 
vous  cft  relie,  .;u  bout  du  canal  delapifciiic 
fupéricuic,  fur  le  chcinûa  du  champ  ou  fou- 
lon» 
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f.  1.  Nüntiaverünt  do  mu  I David, dicentes:Re- 
<EJU  lEVIT  Syria  super  Ephraïm.  mai  fin  de  David  ayant- 

appris  que  la  Syrie  s'éteit  jointe  avec  Ephraim  ,pour  la  combattre.  Le  bruit  fc 
répandit  dans  le  Royaume  de  Juda,  ipc  les  deux  Rois  qui  avoient  alliégc 
Jcrufalcm  l’année  précédente, anoil'nt  rcünir  leurs  forces,  pour  faire  de 
nouveau  une  irruption  dans  ce  Royaume. cft  mis  pour  le  Roy.iume 
des  dix  tribus.  L’Hébreu  : ( 4 ) Aram  s’ejl  reposé fin  Ephraïm.  Les  Septan- 
te ; ,(  é ) Aram , ou Ja  Syrie , s'efil  accordée  avec  Ephraïm.  Autrement  : ( f ) 
La  Syrie ejl  campée  dans  Ephratm.  L’armée  de  Syrie  s’eft  déjà  avancée  juf- 
ques  dans  les  terres  d’Ephraïm  , &c  les  deux  Rois  font  prêts  à entrer  dans 
les  terres  de  Juda.  Cette  nouvelle  caufa  une  étrange  confternation  dans 
tout  le  pays  , & le  cceur  et  Achat, , & de  teutfion  peuple  en  fut  ému , comme  U‘ 
feuille  fur  l arbre. 

Ce  fut  dans  cette  fâcheufe  circonftance,  qu’Ifaie  eut  ordre  d’aller  an- 
noncer à Achaz , que  les  efforts  de  ces  deux  Rois  n’auroient  point  l’effet 
qu’il  apprélicndoit , & que  dans  deiix , du  trois  ans  ces  deux  tifins  fumans 
{croient  éteints.  Cependant  les  ennemis  ne  laifsérent  pas  de  venir  dans  le' 
pays.  Us  parr-gérent  leurs  troupes.  Rafm  Ce  répandit  dans  les  terres  de  Ju- 
da, & après  y avoir  fait  un  grand  butin , fe  retira  à Damas.  Phacéc , Roi 
d’Ifracl , livra  la  bataille  à Acliaz,&:  la  gagna.  11  tua  cent  vingt  mille 
hommes  qui  portoient  les  armes  prit  deux  cens  mille  perfonnesdu 
peuple, tant  hommes, que  femmes,  &:  enfans,  {d)&c  les  emmena  à Sa- 
larie avec  de  très  rief^’s  dépouilles.  Mais  un  Prophète  nommé  Oded  ,. 
qui  étoit  à Samaric  , vint  au-devant  d’eux , fi£  obtint  par  fes  remontrances 
qu’on  rendît  le  butin  , 6c.  qu’on  ramenât  les  captifs  à Jéricho.  Voilà  quel 
fut  le  fuccés  de  cette  fécondé  campagne , au  commencement  de  laquelle 
Ifaie  parla  à Achaz. 


(a)  C3*1£K  *7y  C3-ÏM  rtri3 
(ij  Xkiff ««ni  A/if,  » 


ir 


(f)  y.  IJ.  "iriïi  1N31 

(4J  z.Par.zzvui.  - 

la. 
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4.  Et  dicts  4À  tum  : y M Ht  jiUji  : 
mil  timtre  , & cor  tHum  tu  fonnidet  à 
duAhnt  chhMs  titionum  fUmiganiiwn 
ijloriou:  in  ira  furoris  Rafin  Regis  Syid, 
C7  Jiiii  Reriulu  : 


4.  Ec  dites  Iui;Dcincurcz  dans  le  lilcnce:  ne 
craignez  point , & que  vôtre  cœur  ne  le  trou- 
ble point  dcvajit  ces  deux  bouts  de  cifons  tu- 
mans  : necrn'gnez.  peint  lacolérc  , Üc  la  fureur 
de  Kalln  Roi  de  Syrie , & du  âls  de  Rome-, 
lie  : 


COMMENTAIRE. 


f.  5.  EgUEDERE  in  OCCURSUM  ACHAZ,TO,ETQ.Ut 
derel  ICTUS  estJasub,filius  tu  U s.  Alltx.  au-devMt  d‘A~ 
(haz. , vous , & "vôtre  fils , qui  vous  cfi  refié  i ou  plutôt , ( 4 ) vous , & 

Séar-Jafub  voire  fils.  Le  nom  de  Séar-Jajuh , lignifie  : Le  refie  reviendras 
ou  , celui  qui  refiera  ,fe  convertira.  Ce  nom  ctoic  myftcricux  ; &c  autant 
qu’on  en  peut  juger , üicu  l' avoir  fait  donner  à cet  enfant,  pour  preuve 
que  le  peuple  qui  devoir  erre  mené  captif  a Babylone,  en  reviendroitj  ou 
plutôt , que  Juda  feroit  délivré  de  l’opprelfion  préfente , de  la  guerre 
que  lui  failôicnt  les  Rois  d'ifraël , & de  Syrie  : & que  les  reftes  du  peuple 
le  convertiroient  au  Seigneur  fous  le  regne  d'tzccbias.  Voyez  ci-apres 
Chap.  X.  li.  Ccftle  vrai  fens de  ce  palfagc. 

Ad  extremum  aq.uæductus  risciN’Æ  soperioris, 
IN  VIA  AGRI  FULLONIS.  bout  du  Canal  de  fa  fifiine  fuférienre , 
fur  le  chemin  du  champ  du  foulon.  Cette  pifcinc  fupéricurc  étoit  remplie 
des  eaux  de  la  fontaine  de  Siluë  , qui  formoit  le  ruill'cau  du  Rogel , ou  du 
foulon  , ou  des  blanchilleurs.  Elle  étoit  au  pied  des  murs  de  J crufalem , 
du  côté  de  l’Orient.  C’eft  au  même  endroit  que  rimpic'./?al^fej  fc  vint 
porter  , pour  menacer  les  Juifs  fous  le  regne  d’Êzéchias.  ( h ) 

4.  Vide  ut  sileasinoli  timere  a duabüs  cau- 
Dis  titionum  fumigantium  istorum.  Demeurez,  dans 
le  filence  : ne  craigtuz.  point  devant  ces  deux  bouts  de  tifons  fumans.  Ceft 
ainfi  qu'il  appelle  par  dérilîon  les  deux  Princes  liguez  contre  Acliaz  , Ra- 
■ fin , Roi  de  Syrie  ,5c  Phacéc , Roi  d’IfraëL  Demeurez,  dans  le  filence.  Tran- 
quillifez  vouS’i  ne  vous  donnez,  aucune  inquiétude;  ne  vous  découragez 
point;  confiez-vous  feulement  au  Seigneur, & il  vous  garantira  de  ce 
daii'^cr.  On  a déjà  vît  que  les  emprclTcinens  d’Achaz  furent  fort  inutiles, 
&:  que  fon  peu  de  foi  fut  puni  par  les  avantage!  que  les  deux  Rois  rempor- 
tèrent fur  lui.  Mais  malgré  la  malice  d’Achaz,  .*')icu  ne  permit  point  que 
les  ennemis  de  Juda  vinlTent  entièrement  à bout  de  leur  dclTein.  Il  fçut 
mettre  des  bornes  i leurs  viéloircs  ,SC  arrêter  leurs  progrès.  Ils  ne  but- 
toient  à rien  moins  qu’à  détrôner  Achaz.  ( c ) Mais  Achaz  leur  fufeita  des 


(-•)  123  1KV1  nriR  70*  s*  *9  •’  I (^)  *VIII.  17.  c5*//4i- XXXVI.  1. 

r«nrs  i rir,  | (f)  Ci-»p£CS  ÿ,  4.  ^ 
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SURIS 

Eo  ijHoiconftl'Hm  i de-it  contra  te 
Sj  --.a  !»  7».ilim,Ephraiin  J & filiits  Ro- 
mel'.t , diccntes  : 

6 ^'cendamut  ad  Judam  , & pefii- 
ternus  tum  ,&  a veltamus  e»m  ad  nos , & 
fonamus  Rejeta  in  medio  ejus  filium  Ta- 
Iseel. 

7.  Hae  dicit  Dominus  Dens  : Non  fta- 
iit , non  erit  ijlnd. 

S.  Std  caput  Séria  Damafcas  ; & ea- 
pMt  Damafci  Rafin  : & adhiic  fcxagin- 
ta  & guinjue  anni,  & de/inet  Ephraim 
eje  populsu  : 


A I-E.  Ch  AP.  Vil.  8j 

5.  Parce  que  la  Syrie , Ephraïm  , & le  fils 
de  Romélie  ont  confpiré  enlerable  pour  vous 
perdre , en  difanc  : 

6.  Allons  contre  Juda , faifonsdui  la  guer- 
re , rcndons-nous-cn  les  maîtres , & établif- 
fons-y  pour  Roi  le  fils  de  T abcel. 

7.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  rô're 
Dieu  : Ce  dertein  ne  fiibfiftcra  pas  , &;  leurs 
penfées  n’auront  p>oint  d’cfFet. 

8.  Mais  & Damas  , qui  eft  la  capitale  de  Sy- 
rie , & Rafin  qui  règne  dans  Damas  , & 
Ephraïm  périra  , âc  ceficra  d’être  au  rang 
des  peuples,  dans  foixante  & cinq  ans. 


COMMENTAIRE. 

i 


ennemis,  qui  les  obligèrent  bicn-tôt  à penfer  à fc  défendre.  Il  appcllaà- 
fbn  fecours  les  Rois  d’Egypte , & d’ Alfy  rie,  (a) 

f.  6.  Evellamus  eum  ad  nos, et  ponamus  Regem 
IN  MEDIO  Elus  FILIUM  Tabeel.  Rettdtnsntusen  les  ns.!Î:rts , 
Ô"  établi£ins-j  peur  Roi  lejUs  de  Tahéel.  A la  lettre  •.  (b)  Arrathosss-le , bri- 
fdns-lc , dcchirons-lc , tirons-lc  violemment  à nous , é'  établsjfons  pour  Rai 
a»  milieu  d'elle  le fis  de  Tahéel.  On  ne  connoît  pas  qui  croie  ce  fils  de  Ta- 
beel. II  femblc  que  par  mépris  ils  ne  daignent  pas  le  nommer  par  fon  nom. 
Le  Caldccn  : Etabliflons  pour  Roi  qui  il  nous  plaira. 

1?'.  7.  Nom  stabiTjET  non  er.it  istud.  Ce  dejfein  ne fub- 
fiflera  peint,  (Sr  leurs  pensées  n' auront  peint  d'effet.  Qiiclqucs-uns  joignent 
ces  paroles  à ce  qui  fuit  : Non  ftabit  Caput  Syrta  Damafeus , ^ Caput  Lamaf 
ei  Rafn.  Damas , Capitale  de  Syrie , &:  Ralin , Roi  de  Damas  , ne  fubfif- 
teront  point.  Mais  la  conftruûion  de  l’Origiiul  ne  peut  fouftfir  ce  fens 
à caufe  de  la  particule  ki , qui  cR  au  commenccmcnc  du  verfet  fuivant;- 
liais  Damas , êirc. 

f.  8.  Sed  Caput  Svriæ  Damascus  , et  Caput  Da- 
MASCi  Rasin.  Mais  & I amas , cfui  efi  la  Capitale  de  Syrie , ô-  Rafn , 
^ui  rejtfie  dans  Damas  .périrent.  Ou  : Cela  même  dont  ils  vous  menacent, 
arrivera  à Damas , Capitale  de  Syrie  , &;  à Rafin  , Roi  de  Damas.  Quant 
à Ephraim , dans  foixante  &:  cinq  ans  il  ne  fera  plus  au  rang  des  peuples  : 
9.  Adhuc fexaginta  & ^uinejue  anni  , defnet  Ephraïm  tffe pepulus.  Ou- 

bien  : Dans  foixante  &c  cinq  ans  Damas  ne  fera  plus  Capitale  de  Syrie 


(»)  Infra  f.  17.  i*.  ' htOÜ  ja 

[h)  noina  To  -,’bnji  «ny  my'paj  I 
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9.  Et  c4pKt  Ephr.üm  S^mariA  , & I J.  Samarie  fera  la  capitale  d'Ephraïm  , & 
CJpM  S«m»'U  filins  RomcLn.  Si  non  | le  dis  de  Romélie  régnera  dans  iamarie..  Si 
credideritis , ruin permancHtis.  | vous  n’avez  une  ferme  foi , vous  ne  pctfcvc- 

I rerez  point. 

COMMENTAIRE. 

Rafm  ne  fera  plus  Roi  de  Damas , Ephraïm  tic  fera  plus  au  rang  despeU' 
pics  i Samarie  ne  lcra  plus  Capitale  d’Ephraim , & le  fils  de  Romélie  ne 
lcra  plus  Roi  de  Samarie.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  joindre  les  verfets  8.  $. 

Ad  H UC  StXAGINTA  ET  QJJINQ^ÜI  ANNI  , ET  DESI- 
NET  Lphraim  esse  populus.  Donsfoixantt  & cinq  ms,  Efhrntm 
ceffern  d'ètre  au  rang  des  peuples.  On  ne  parlera  plus  d’Epliraim  comme 
d un  peuple , &:  d’un  t car  lubliltanc.  Les  dix  tribus  feront  emmenées  cap- 
tives , Samarie  fera  ruinée , le  Royaume  d’ifracl  fera  détruit.  Il  en  arrive- 
ra autant  à Damas.  M.11S  qu.ind  cela  arrivera-t’il  ? Dans  foixante  cinq 
ans.  C’eft  ce  nombre  d’années  qui  embarafle  ici  ; car  depuis  le  commence- 
ment d’Acluz,  jufqu’à  la  prife  de  Samarie  par  Salmanalar  , 5i  le  tranfporc 
des  dix  tribus  au-delà  de  l’Euphrate, on  ne  compte  que  vingt-un  an;  {a) 
puilque  cette  prophétie  eft  de  la  féconde  année  d’Achaz. 

Pour  refoudre  cette  didîculté , Ufsérius  veut  que  ces  foixante  &:  cinq 
années  finilfent  à la  venue  des  Chuthéens  dans  le  pays  de  Samarie  , en  l’an 
3517.  Depuis  le  commencement  d’Achaz  en  3161.  jufqu’cn  cette  année,  il 
y a juftement  foixante  Si  cinq  ans.  Loüis  Cappcl , &:  Grotius  ( b)  croycnc 
qu’il  y a faute  dans  le  Texte , 6c  qu’au  lieu  de  foixante  & cinq , il  faut  lire 
lix  cinq,  c’eft- à-dire,  onze  ans.  Mais  il  eft  certain  que  depuis  le  com- 
mencement d'Achaz,  jufqu’à  la  ruine  des  Royaumes  de  Samarie  , & de 
Damas , il  y a plus  de  onze  ans.  La  plupart  des  Rabbins , & des  Commen- 
tateurs { c ■ prennent  ces  foixante  & cinq  ans,du  commencement  de  la  pro- 
phétie d’Amos contre  le  Royaume  de  Samarie.  [d)  Ot  Amos  commença 
à prophétifer  deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre,  arrivé  lorfqu'Ozias 
entreprit  d'offrir  l'encens  la  vingt-cinquième  année  de  fon  regne  ; & dc-!à 
jufqu’à  la  prife  de  Samarie , il  y a foixante  & cinq  ans 'que  l’on  compte  de 
cette  forte:  Vingt-fept  ansd’Oziasj  Joathan  régna  feize  ans  ; Achaz  feize 
ans  5 Samarie  fur  prife  la  fixiéme  année  d’Ezcchias.  Voilà  foixante  & cinq 
ans.  Mais  la  première  folution  nous  paroît  la  meilleure.  Tcglathphal.afl'ar 
commença , S-ilmanafar  continua,  Aft'araddon  acheva  la  ruine  de  ces  deux 
Etats  de  Sam.arie , 6c  de  Syrie. 

ÿ’.  9.  St  NON  CREDIDERITIS,  NON  PERMANEBITIS.  St 


(4)  Achii  commença  à te^neren  )i6i.  Cette 
Proplic.iccft  de  l'an  }i6f.  Lt  ptife  de  Samarie 
tl't  Jeran  J1S5. 

[i]  Lud-  C/iptIi.erilic  f Grit.  hic. 


(c)  H tirât  tfud  Euf.h.  Kimehi.  Râtt.  Sol. 
Aùeni^  Aiarhtn.  lerc»  l’ât.  Buxtcrf.  âlii  f*f- 
fim 

(dj  Amtt.i- s-  iji.  II.  la.vii.  ii.  17. 
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SUR  ISA 

10.  Et  Aiftcit  Datnimu  hjui  ad  | 

'jtcbaz. , dic:m  : ^ ^ I 

11,  Petetiii  figaum à Domina  Dca  tua  I 
in  prafnndum  ir^ni  , fiva  m excel/nm 
fnpra. 

1 1.  Et  dixit  Achat.  : Non  pttam . & 
aan  ttiualta  Daminum. 


I E.  Chap.  VII.  8y 

10.  Le  Scignciu  continuint  de  parler  à 
Ach.iz , lui  die  : 

11.  Demandez  au  Seigneur  vôtre  Dieu  qu’il 
vous  falTc  voir  un  prodige , ou  du  fond  de  U 
rerre . ou  du  plus  haut  du  Ciel. 

11.  Achaz  répondit  : Je  ne  demanderai 
point  d;  prodige,  6c  je  ne  tenterai  point  le 
Seigneur. 
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v$usH’tvex,uHefermef»i,viHsneferscvéreret,  point.  Il  parlez  Achaz.  Si 
Vous  doutez  de  la  vérité  de  mes  promellcs , vous  n’en  verrez  point  l’exé- 
cution. Ou  plutôt , félon  l’Hébreu  :{,a)  Si  vous  ne  croyez,  point , à caufi 
tjue  vont  n’ètes point  fidèles  >•  ou , car  )C  fais  que  vous  êtes  incrédules  ; le  Sei- 
gneur veut  bien  vous  donner  des  fignes.  ( ’f.  lo.  / Et  le  Seigneur  ajouta, 
en  parlant  i Achat.  : Demandez,  unfigne , & un  prodige , (fie.  Autrement  : 
{b)  Ne  croyez-vous  pas , parce  que  vous  n'etes point  confrmé , & afsurc  pat 
des  preuves  furnaturelles  î Le  Seigneur  veut  bien  avoir  cet  égard  à vôtre 
foiblelTc  i il  vous  donnera  un  miracle.  Les  Septante  ; ( c ) ^e  fi  vous  ne 
croyez  point , tfi  que  vous  ne  compreniez  point  la  poflibilité  de  ce  que  je  vous 
dis,  Sec,  Théodotion  : {d)  Si  vous  ne  croyez  point , vous  ne Jerezpoint  cru  ; 
ou , fi  vous  ne  croyez  point , on  ne  vous  confiera  rien  ; on  n’aura  aucune 
confiance , aucune  créance  en  vous.  Dieu  vous  abandonnera  à vôtre  incré- 
dulité. Je  voudrois  traduire  l’Hébreu  de  cette  forte  : Si  vous  ne  croyez 
point  ce  que  je  dis  ; & parce  qu'en  effet  vous  ne  le  croyez  point  i le  Seigneur 
veut  convaincre  vôtre  incrédulité  par  des  miracles. 

f.  II.  PeTE  TIBI  SICNUM  A DoMlNO  DeO  TV0,IN 
PROEUNDUM  iNFERNi,  sivE  IN  EXCELSUM  SUPRA.  De- 
mandez au  Seigneur  vôtre  Dieu  qu'il  vous  faffe  voir  un  prodige , ou  d^  fond 
de  la  terre , ou  du  plus  haut  du  Ciel.  Demandez  que  la  terre  s’ouvre  , com- 
me elle  fit  pour  engloutir  les  rébclles  dans  le  défert  ; ( e ) ou  que  les  aftrcs 
retardent  leur  courfe , comme  il  arriva  fous  Jofué  i (/)  ou  que  le  tonnerre , 
Sc  la  tempête  fc  fartent  entendre  tout-à-coup , comme  fous  Samuel  ; {g  ) 
ou  que  le  feu  defeende  du  Ciel , comme  fous  Elie.  {h)  L’Hébreu  : (»  ) 
Demandez  un  prodige  au  Seigneur  vôtre  Dieu  s rahaiffez  vôtre  demande , 
i creufez-la , approfondiffez-la , ) ou  élevezrla  en  haut.  Demandez  les  cho- 


(*)  UDKn  kS  *3  i3>atm  nS  sk  I (/)>/««x.it 

(i)  Gralius.  I (jf)  1. XI  M7.  lS. 

\c)  ¥04  tit  ptn  vlrlv^^^T1,  ir/i  rvaîn.  Tht$-  1 [h)  4.  I.  10.  Ô*feq. 

dêret.  dndi  ^ r*»în.  | [i)  p^yn  Hm»  OPO 

(W)  Thiêdoüan.  tia  vfrivrrri  , lî^i  j H7yoS  ^HT^¥.VJht$dot.  ix^qnil  sfnà 

I Theodortt.  i#f  f «>«.  LXX. 
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i{.  Et  dixit;  Audit! ergs,  damus  Dtt- 
vid:  Numjuid  pMrum  vobis  e/l  maU- 
fiat  ejfe  haminibut , qui*  mattfiiefiis  & 
JDea  mes  f 

14.  Prapter  hec  > eUbit  Daminus  ipft 
vabit  Jïgnum.  Eue  virra  cancîpiet , & 
fdriet  plinm  , t*r  vacMitMr  ncmen  ejut 
Ernmdtmet. 


ij.  Et  Ifaïe  dit  : Ecoutez  donc , maifon  de 
David  ; Ne  vous  lulEt-il  pas  de  laflet  la  pa- 
tience des  hommes  , fans  lalTcr  encore  celle 
de  mon  Dieu  ^ 

14.  C’eft  pourquoi , le  Seigneur  vous  don- 
nera lui-même  unorodige.  Une  Vieige  con- 
cevra , & elle  enfantera  un  fils,  qui  Itra  ap- 
pelle Emmanuel. 
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fes  les  plus  mal-aisccs,  les  plus  élevées,  ou  les  plus  balles  1 oc  craignez 
point  de  mettre  à bout  la  puillânce  du  Seigneur  -,  il  cil  au-dclTus  déroutes- 
les  difficultcz. 

y.  IL.  Non  petam,  et  non  tentabo  Dominuu.  Je 
ne  dem,inderai  feint  de  frodige  ,cr  je  ne  tenterni feint  Le  Seigneur.  EU- ce 
modcllic  î £ll-ce  refpcct  î Ou  cil-  ce  incrédulité , fie  bypocrilic  » La  plu- 
part (4)  condamnent  Achaz,  fie  prétendent  que  par  une  piété  feinte , il 
ne  veut  pas  demander  un  miracle , fous  prétexte  de  ne  pas  tenter  Dieu 
mais  que  la  vraye  raifon  de  fon  refus  étoit  qu’il  craignoit,  qu’à  la  vue  d’un 
miracle,  il  ne  fût  forcé  de  quitter  Ion  impiété , qui  l’ avoir  rendu  inlup- 
portablc  non-fculcmcnt  aux  hotnmes , mais  encore  à Dieu.  Numquid fe~ 
rum  vobis  ejî  molejlos  ejfe  heminibus , quie  molejli  ejlis  ér  Dce  tnco  ? 

f.  14.  Ecce  vikco  concipiet,  etpariet  filium, 
ET  VOCABITUR.  NOMEN  Ejus  EMMANUEL.  Une  vierge  con- 
cevra , d-  elle  enfantera  un  fis , qui  fera  affellé  Emmanuel.  Voici  le  prodige 
que  le  Seigneur  donne  à la  maifon  de  David.  Il  lui  promet  la  naill'ancc 
d’un  fils , qui  fortira  d’une  vierge , fie  qui  fera  appelle  Emmanuel  \ c’cfl-à- 
dirc , Le  Seigneur  eft  avec  nous.  Ce  Prince  né  d’une  vierge  , cil  J esus- 
C H R*i  s T ne  de  la  Vierge  Marie.  Nous  nous  étendrons  lur  ce  fu;ct  dans 
la  DilTertation  que  nous  avons  faite  exprès,  pour  nôtre  pas  trop  diffus 
dans  le  Commentaire.  On  remarquera  feulement  ici  que  ce  verbe , il  fera. 
afftUé,  ou , félon  l’Hcbrcu , { ^ ; vous  l' affellerez,  Emmanuel , ne  demande 
pas  néceiraircincnt  qu’il  ait  porté  ce  nom  parnu4cs  hommes  ; mais  il  fuflic 
qu’il  en  ait  rempli  route  la  valeur  , 5c  qu’il  ait  été  véritablement  Dieu  avec 
nous.  Etre  appelle,  fc  met  trés-fouvent  pour  etre  limplcmcnt.  Par  exemple , 
Ifaïe  dit  ci-apres , ( r ) que  ce  même  Prince  fera  appellé  Admirable , Con- 
feiller.  Dieu  , Fort , Prince  de  faix , Pere  du  fiécle  futur,  rfc.  Et  ailleurs , {d) 
que  Jérufalcai  fera  appclléc  , La  Cité  du  Jufte.  Et  Jérémie  ( e ) afsûrc  que 


(<  Itrsn.  CrriU.  Bifl.  Rufrrt.  nUi  Rtccnt.  I (</)  ifsi.  i if. 
(4)  hn  jcï  irc  p mS»  m.  17. 

(f)  J/si.  ix.  «.  J 
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15.  Butynan  & mel ctmedtt , ut  fcUi  15.  Il  imiigcra  li  beurre, & le  raic!,ca 
nfrokurt  mulum , & tliffrt  ktnum.  force  qu’rl  faehc  tc;cctcc  ic  iu  J , 61:  diuilir  k 

bico. 
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la  meme  ville  fera  nommée  , c’cll-à-dirc  , qu’elle  fera,  le  frêne  d»  Sel- 
X"e»r. 

On  doit  aufll  faire  attention  que  le  Prophète  bous  reptefente  ici  comme 
^eux  perfonnages  fous  le  nom  d Emmanuel.  Le  premier , dl  le  Melfie , né 
d’une  Vierge^ qui  porte  la  Royauté  fur  fon  épaule  , Sc  qui  eif  appelle 
Admirable, Conléiller,  Dieu,  Fort,  Perc  du  liede  futur , Prince  de  paix, 
dont  l’empire  fera  multiplié , &c  qui  régnera  éternellement  en  paix  ; qui 
s’afséiera  fur  le  trône  de  David,  pour  l'affermir  dans  la  droiture,  &c  dans 
l’équité , depuis  le  tems  préfent , jufqu  à l’éternité.  ( a ) Toutes  qualitcz 
qui  ncconvicimentlittéralc.ncntqu’i  Jesüs-Christ  , Fils  de  Marie,  vrai 
Emmanuel , ou  Dieu  avec  nous.  La  féconde  perfonne  délignée  fous  ce 
nom,&  fort  differente  de  la  première,  ett  un  enfant , qui  ett  comme  le 
gagc,â£  l’afsûrance  de  laprélcnce  du  Seigneur  avec  la  malfon  de  Juda. 
Avant  que  cet  enfmt  fâche  difeerner  le  bien  du  mal , Sc  qu'il  ibit  forti 
hors  de  l'enfance , ( ^ ) le  pays  de  Juda  fera  délivré  de  l'oppredion , & de 
la  guerre  que  lui  faifoient  alors  les  Rois  de  Syrie , Sc  d’ifracl.  Cet  enfant 
figuratif  du  vrai  Emmanuel , ne  peut  être  Ezéchias , puifquc  ce  Prince 
avoir  alors  neuf,  ou  dix  ans , ayant  fuccédé  à fon  pere , qui  ne  régna  que 
feiie  ans , âgé  de  vingt-cinq  ans.  ( e ) C’eft  plutôt  le  fils  d’ifaïc  lui- même  , 
dont  il  eft  parlé  au  commencement  du  Chap.  viii.  4.  Sc  auquel  ii  donna  le 
nom  de  : Hàtez.-vous  de  dépeüiller.  ( d ) De  toutes  les  qualitcz  que  l’Ecriture 
donne  ici  au  vrai  Emmanuel , il  n’y  en  a qu’une  feule  qui  convienne  au  fils 
d’iraic  i c’eft  qu’avant  qu'il  eût  atteint  l’âge  de  diferétion , ( « ) le  pays  de- 
voir être  délivré  de  fes  deux  ennemis. 

f.  IJ.  BuTYKUM,ET  MEL  COMEt>ET,VT  SCIAT  R.EPRO- 
bare  MALnM,ETELiGERE  BONUM.  //  maniéré  le  beurre  , ér 
le  miel,  en  (trtt  il  fâche  rejet  ter  le  m«l , dr  cheijh  le  bien.  Ou  p'  ûmr  : [f) 

Il  men^ere  le  >./eme  du  lait  le  miel yjnftjuà  ce  tju’il  fâche  difeerner  entre 

le  bien , & le  mal.  Ou , fuivant  les  Septante  Il  mangera  le  beurre , & le 
miel , avant  qu’il fâche  préférer  le  mal,  ou  choijir  le  bien.  En  un  mot , on  (c 
nourrira  comme  les  autres  enfans  { il  fera  nourri  à l’ordinaire  de  lait , SC 


(4)  ifti.  IX.  J.  4. 

(i)  ifii.  Tii  if.  li. 

(f)  4-  xviii.  1. 

(rf)  riJt  S.in3.  hit.  m.  f S.  iJnrn  i»  tuf.  *vii. 
ÿ.  I}.  ».  I.  O*  itffU- dit  tdp.  Tlll  f.  iS. 


(«)  ifi.  VM.  i6.  & rm.  4. 

{fl  ONO  vÿTT  lax*  Mil  nxon 
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\6.  Quia  anU<juttm  fciat  puer  reproba-  i 16.  Car  avant  que  l’enfant  facKe  rcjetter  le 
remalum , & eligere  bonum , Jerelmjue-  | mal , & choifir  le  bien , ce  pays  que  vous  dl>- 
tur  terra  ijuam  tu  deiefiarij,  ètfiuiedut-  I teftez , fera  délivre  de  les  deux  Rx)is. 
rum  Xegum  fuorum.  | 

COMMENTAIRE. 

de  miel , jufqu’à  ce  qu’il  aie  trois , ou  quatre  ans  -,  car  pour  l’ordinaire  les 
enfans  écoicat  trois  ans  à la  mammclle.  ( a ) Diodore  de  Sicile  ( b ) afsûre 
que  Jupiter  fut  nourri  par  les  Nymphes , qui  lui  donnèrent  du  lait , & du 
miel.diiles  lui  firent  icccr  la  chèvre  Amalihcc , Se  les  abeilles  vinrent  dans 
la  caverne  du  mont  Ida , pour  lui  fournir  du  miel.  Didyme  cité  par  Lac- 
tance,(f  ) nous  apprend  que  Mclifsée,Roi  de  Crète, eut  deux  fiJles^; 
l’une, nommée  Amalthèc;Sc  l’autre , Mèlilla , qui  nourrirent  Jupiter  de 
lait  de  chèvre , de  miel  ; St  que  de- là  cil  venue  la  fable  que  nous  venons 
de  toucher  des  abeilles  d’Ida , St  de  la  chèvre  Amalthèe.  Home  rc  raconte 
que  Venus  nourrit  les  fides  orphelines  de  Pandare  avec  du  fromage , du 
miel , St  du  vin  doux.  Enfin  la  coutume  de  nourrir  les  enfans  avec  du  lait, 
St  du  miel , ètoit  li  générale , que  dans  l’Eglifc  Chrétienne  on  en  donnoit 
aux  nouveaux  baptifez,  (d)  pour  dé  ligner  par-là  l'enfance  fpirituclle  où 
ils  entroient , St  l’mnoccncc , dont  ils  recevoient  le  Sacrement. 

f.  16.  AnTEQ^UAM  SCIAT  rUER.  REPROBARE  MALUM, 
ET  ELIGERE  BONUM,  OERELIMQ^UETURTERRVt  q^U  A M 
TU  DETESTARIS,A  FACIE  DUORUM  ReGUM  SVORUM. 
Avant  ^ue  l'enfant  fâche  rejetter  le  mal,  Cf  choifr  le  bien , ce  fays  que  vous 
dé  te  f et,  \ fera  délivré  de  fes  deux  Rois.  Oa  ne  peut  entendre  cc  ci  à la  lettre 
de  J E s u B-C  H R I s T , vrai  Emmanuel.  Les  deux  Rois  dont  le  Prophète 
parle , ne  font  autres  que  Rafin , St  Phacéc.  Le  pays  de  Juda  en  fût  délivré 
avant  que  l’Emmanuel  figuratif  fut  arrivé  à l’âge  de  difcrction.  Voici 
comme  la  chofe  fc  pafla.  Achaz  fatigué  des  gu.rtes  continuelles  que  lui 
fatfoient  les  Rois  de  Syrie,  St  d’Ifracl , envoya  demander  dufecours  à 
TcglathphtlafTar , Roi  d’AU'yric.  li  lui  offrit , pour  l’engager  à le  fccourir, 
tout  l’or , St  l’argent  qu’ii  trouva  dans  le  1 emple,  St  ce  qu’il  y en  avoir 
dans  les  tréfors  de  (bn  Palais.  Téglathpha'aflTar  marcha  contre  Rafin , Roi 
de  Syrie,  prit  Damas,tua  Rafin, detruifit  fon  Royaume,  St  tranfporra 
fon  peuple  au  pays  de  Kir.  ( e II  s’avança enfuitc  dans  le  pays  d lfracl, en- 
leva les  tribus  de  Ruben , de  Gad , St  de  Manafsé  , avec  tout  le  peuple  de 
la  Galilée , St  la  tribu  de  Nephtali , St  les  tranfporta  au  delà  de  l’Eupbra- 


(<i)  i,  Mttce.  vil.  17* 
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17.  A'ddiutt  Damins  fMptr  te,  & fuptr 
fepulnm  tHum , & fnfer  domnm  pMtrit 
tui , Aies  f «1  «an  vtnernnt  à ditleut  fep»- 
rntianis  Ephrnim  i JiU«,  ettm  S*ge  Af- 
fyriantm. 


17.  Ec  le  Seigneur  fera  venir  fur  vous,  fur 
vôtre  peuple , & fur  U maifon  de  vôtre  pere, 
des  tems  /<  mnlhcHrcHX  par  les  armes  du  Roi 
des  AlIVriens  , qu’on  n en  aura  jamais  vu  de 
femblaoles,  depuis  la  Icparatioo  d'Ephraim  , 
d'avec  Juda. 
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te.  ( 4 ) T out  cela  arriva  en  l’an  3 1^4.  un  an  apres  la  prédiâion  d’Ifaie.  L’aa 
3165.  Phaccc,  Koi  d’ifracl , fut  mis  à mort  par  Osée , qui  lui  fucceda.  Ain- 
Il  Achaz  fut  véritablement  délivre  de  ces  deux  queues  de  tifisa  fumuntts , 
avant  que  le  fils  dont  parloic  le  Prophète , fut  en  âge  de  dilccrncr  le  bien 
du  mal  i Sc  la  vérification  promte , ôc  fcnfible  de  la  prophétie  dans  c t évé- 
nement , dont  il  fut  témoin , lui  répondoit  infailliblement  de  tout  1 refta 
de  la  prédieUon , qui  regardoit  la  naiflance  du  Meflic^ejui  devoir  naître 
d’une  Vierge, 

Au  lieu  de  ces  termes  r Le  fays  que  vous  détejtez,  .fera  délvré , on  peut 
traduire  l’Hcbrcu  ‘.(h)  Lu  terre  que  vtus  regardes:,  avec  dégoût , av  c peine; 
avec  chagtin  ,/Jr4  ubundottnée  de  fes  deux  Rais.  Ce  qu’on  ptut  cntcn.'re , 
ou  de  la  Judée,  que  le  Roi  ne  pouvoir  alors  envil'ager  qu’avec  Couleur , la 
voyant  défolcc,&  en  proye  à fes  ennemis  jou  piû.otdc  la  terre  deSyie, 
&:  de  celle  d’iiraé! , qu’Achaz  regardoit  avec  horreur  , comme  un  pays 
ennemi , 3c  la  fourcc  de  fes  m idicurs.  La  terre  de  Juda  fut  al  an  onnéc,3c 
laifséc  en  repos , par  la  ruine , &c  par  la  mort  de  ces  deux  Pr  nces  ; & leur 
propre  pays  fut  délaü'sé , & d.llitué  de  leurs  Rois,  qui  furent  m s à mort; 
il  fût  exposé  aux  ravages  des  Ally riens.  Ce  fécond  feus  tft  le  p'us  raturel. 
Les  Septante  : ( f ) Cene  terre  que  nous  craigr.ex,  ,feru  thandanrtée  des  deux 
Rais. 

f.  17.  AdDOCET  DoMIKUS  S V per  te,  et  super  po- 
PULUM  TUUM...DItS  Q.U1  NON  VENERUNT  A OIEBUS 
SEPARATIONIS  bpHRAIM  A jUDA,CUM  ReGE  ASSY- 
R I O R U M.  Et  /e  Seigneur  fera  tenir  fur  vous , d- fur  vôtre  feu  fie,  des  tems 
fi  malheureux  ','far  les  armes  du  Rei  des  Afyriens  , qu'au  ti’en  aura  jamais  vâ 
de  femblahles  ydefuis  la  séfaration  d'Fflraim  d'avec  Juda.  l es  Septanre 
mettent  ici  la  particule  Mais , {d)  qui  fait  fentir  l’oppofitiondc  ce  verfec 
au  précédenc.  Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  Royaumes  de  Syrie  , Sc  d’if- 
racl.  Mais  ne  croyez  pas  que  le  :seigncur  ait  oub.ié  vos  iniquitez.  S’il  vous> 


(4)  4.  Reg.  XV.  19. 1.  Pmt.  V.  16. 

(i)  UB  ’:flo  xp  nn.x  ar-i 

n’sSq 

R)  JUw  4 ya  ai  pc^ii 


t £i  /t»  /f«t4X 
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18.  Erit  in  die  iU-t  ,fi!>iltd>it  Üaninut 
mitfct  , ejî  in  txirema  fiuminnm 
ty£;ypti , & tpi,  tjHt  eft  in  terrt  A-~ 
fur-, 

19.  Et  ventent , & re^niejctnt  oiHnes 
intorremihut  VAlHum,&  in  cavernis  pe- 
trtrui/i , & in  omniiti  frntetit , & in 
univerjii  fortminibui. 


18.  En  ce  tems-U,Ic  Seigneur  appcUer» 
comme  d'un  coup  de  iifflet , la  mouche  qui 
eft  à l’extrcmitc  des  fleuves  de  l’Egypte,  & 
l'abeille  qui  eft  au  pays  d’Afliir  ; 

19.  Et  elles  viendront  toutes  le  repofer 
dans  les  torrens  des  vallées , & dans  les  creux 
des  rochers , fur  tous  les  aibciflcaux , & dans 
tous  les  trous. 
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delivre  de  Phacce , & de  Rafin  , vos  deux  ennemis  , il  vous  livrera  au  Roi 
des  AHyriens,  qui  vous  fera  loulti  ir  ce  que  Juda  n’a  point  encore  foulFcrt, 
depuis  la  séparation  d’avec  Ifraël.  11  fcmble  que  dés-lors  Achaz  avoir  pris 
la  rélolucioii  de  s’adrcll'er  au  Roi  d’Allyric,  pour  fc  garantir  des  deux 
Princes  qui  avoionc  réfolu  de  le  détrôner , fie  de  le  peidic  ; & que  pour  le 
punir  de  la  vainc  confiance  qu’il  avoir  mile  dans  le  Iccours  des  hommes , 
au  iieu  de  recourir  à Dieu  , llaïc  lui  dénonce  les  plus  grands  ma’h.ursdc 
la  part  de  celui,  qui  devoir  être  l’inllrunient  de  fa  délivrance.  Téglathpha- 
bliar  après  avoir  réduit  la  Syrie,  & le  pays  d’ifraël, prétendit  qu’Achaz 
devoir  lui  demeurer  ail'ujetti  ,&  tributaire.  (4)  11  entra  dans  les  terres  de 
Juda , & les  ravagea , fans  y trouver  de  réfiltance.  Aeluz  fut  obligé  de  dé- 
poiiilicr  la  Maifoa  du  Seigneur , & les  Palais  du  Roi , & des  Princes,  pour 
lui  faire  de  l'argent  -,  Sd  tout  cela  ne  lui  fervit  de  rien.  D’un  autre  côté  , les 
Idumécns , &:  les  Philiûins  fc  jettérent  dans  fon  pays , &:  y commirent 
d’extrêmes  défordres.  [h)  Voilà  comment  fût  vérifiée  la  prédidion  d’I- 
faic. 

ÿ.  18.  SlBILABIT  DoMINüSMÜ$CÆ,q^UÆ  EST  IN  EX- 
TREMO  FLUMINUM  ÆgYPTI,ET  API  CI.UÆ  EST  IN  TER- 
RA AsSURjET  VENlENTjET  RE  Q.U  tESCENT  INTORREN- 
T 1 B U S V A L L I U M.  En  Ce  tems-lÀ,  le  Seigneur  tfpellert  comme  d'un  coup 
de  fifflet,  la  mouche  ejui  eft  à l’extrémité  des  fteuves  de  l'Egypte  , cf  l'akeiÙe 
qui  e(l  au  pays  d' Ajfur  •,  & elles  viendront  toutes  fe  repofer  dans  les  torrens 
des  vallées.  On  a déjà  vû  ci-devant  ( c)  une  allufion  pare''4c , tirée  de  la 
coutume  des  gardes  des  mouches  à miel , qui  mènent  à la  campagne , &: 
ramènent  au  rucher  leurs  abei'les  au  fon  du  fifflet , ou  de  la  flûte.  L’on  a 
vû  aulE  comment  l'abeille  d’Ajfyrie , ou  TéglathphalalTar  avec  fon  armée , 


(<?)  1 XKviii.  to.  il  ^dinxit  Cêntr/t 

eum  Rtftm  Jjfyriêrum , ^ui  c?* 

Mfftixtt  erini , hhIU  re/îfientt  VA^Avit  Jfitur 
yfpoH.itsi  domo  Vomini  domo  Re^um  »c 
frtneiptm  , dtdtr  Rf^i  /ijfjrtarum  munerM:  (j* 
Amen  mhtl  iUi  profitit. 


ft}  1.  P;»r.  XXYIII.  17.  î8.  VefterurtjMt  IJte~ 
mil,  ^ percHfftrunt  multas  ex  Jjd»  ett^erunt 
pndMm  ^U9jue  dtffuji  fitnt 

per  urbes  campejîret  ad  mtùdtemjuda^  (yt* 
(f)  1[a%,  V.  a.^. 
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tO>  Ih  dit  ilU  rtdtt  Dominut  in  neva- 
cnUcinduiln , in  hit  ^ni  trnnt  jiiimtn 
funt , in  Rtge  Afyriornm , enpnt  & pi- 
lot ptdum , & knrbnm  nnivtrfnm. 


10.  En  ccjour-là.  Je  Seieneur  fe  fervira  des 
peujjJes  qui  font  au-delà  du  fleuve  , & du  Roi 
des  Aflÿtiens  , comme  d’un  rafoir  qu’il  aura 
Iodé  pour  ralér  la  tête , le  poU  despiedi , & 
toute  la  baibc. 


COMMENTAIRE. 

vint  tomber  fur  la  Judée , & en  fueça  tout  le  miel , &. enleva  tout  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  précieux.  Mais  on  ne  lit  nulle  parc  que  les  Egyptien^  foicnc 
venus  dans  ce  pays  du  tems  d’Achaz.  C’elt  ce  qui  tnc  pctfuadc  que  l’abeil- 
le ^ui  cjî  à l'extrémité det fttnvts , ou  des  luill'caux  de  , marque  les 

Plîiliftins , & les  Iduinccns , donc  les  pays  s’écendoient  juiqu  au  bras  orien- 
tal du  Nil.  L’tcriairc  ne  parle  pas  delà  mouche  de  l’Egypte  mais  de  Ite 
meuebe  qui  ejl  aux^  ionfins  des  ruijj'eaux  de  l’Egypte.  ( 4 ) Les  Pai  alipumenes 
rapportent  les  dcgâ.s  que  ces  deux  peuples  hrent  dans  la  Judée  du  cems 
d’Achaz.  On  les  compare  ici  à un  dl'ein  de  inouchcs  qui  'vient  dans  les 
•vallons  , dans  les  creux  des  rochers  ,/ur  les  arhrijjeaux  , & dans  les  trous  de 
la  terre.  Les  abeilles  dans  la  Palctlinc  , comme  en  d’autres  endroits  fc 
trouvoient  non-feulemenc  dai.s  les  ruchers, mais  aulli  dans  les  creux  des 
rochers, dans  les  creux  des  arbres,  &c  fous  la  terre,  [b,  Piulicurs  cnren- 
dent  tout  ceci  de  la  prife  de  Kiufalcm  par  Nabuchodonofor  , Roi  de  Ba- 
by'onc  , Sc  de  la  vidoirc  rcmporcce  par  Nechao  , Roi  d’tgypte  fur 
Jolias.  ’ 

ÿ.  zo.  Im  die  illa  radet  Dominos  in  novacula 

CONDUCTA... CAPOT, ET  piLOS  PEDUM.  jour-là  te  Sei- 

gneur fe  fervira.  . . du  Roi  des  Affyriens,  comme  d'un  rafoir  qu'il  aura  loué  pour 
rafer  la  tète  , & h pef  des  pieds.  L e Seigneur  pour  pui  hier  Ion  peuple  par 
une  efpécc  de  consécration  nouvelle , enipmnte  des  rafoirs , ou  plutôt  {c  ) 
des  ciz-eaux , pour  leur  ôter  tout  le  poil , tant  de  la  tête , que  de  la  barbe 
& des  p.irties  naturelles.  (<^)  Onpurifioit  ainfi  I s lépreux  après  leurgué- 
rijbn,  (e)  & les  Lévites  au  jour  de  leurconsécia.ion.  (/)  Ceft  ainfi  qu’en 
uloienr  les  Prêtres  Egyptiens  tous  les  trois  ;ours  , pour  fc  conferver  plus 
purs,  {g)  Ou  bien,  ce  retranchement  généra!  de  cous  les  poils  de  leur  corps 
dont  il  les  menace,  cil  un  fymbolc  du  dcpounlemcnt,  ü de  la  difette  ou 


(«lC3>iX5  ntj*'srp3  irx  3s;i*?7o.Wt«( 
«r  aV/kV».  The^.^ot  çy- 

S)f»  Ai  i «»#  c#  patpt,  At , um'h. 

(i)  l^taie  j4t Pflt.  l.  f.  htf^.  «n/r?r,  f.  1 1 
/ü  •’i  •*  r?  y»i. 

?t  fâjft  ^ ir«  la^u, 

U)  moirn 

{di  filés  Uc  jncuic  <juc  «^«4  fUum , 


l ii  iV.  E^fh.  xri  7.  ;/i'.  1TSV,.  Ji. 
frÀn  tMts  emm  trunfiunn.  ch  xvi.  if  p,^ 
hte  fret-:  tuum  à tt  iJUaic.  / r m.  Il  i[. 
te  l f h Mr.  ç. 

. yitl  7.  RddÂBt  0mnrs  Piles  car  jtù 

'ta 

Hetêûot.  l.  X.  t.  37. 
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II.  Et  trit  in  die  ilU  ; Nmriet  home 
VMffdtn  brjm , & dtuu  ovet. 

11.  Et  pre  ubertéue  U£lis  camedet  bn- 
tyrum  i bmyrma  emm,&  met  mendeca- 
bii  emms  ^tureLiüusfiurit  in  midi»  ter- 
re. 

tf.  Et  erit  in  die  ilte  : Omnit  lacm 
ubifuerint  tnille  vit  es,  mille  ergenteis  ; in 
[p  nes,  CT  in  vefret  erunt. 


II.  En  ce  tcins-U , un  homme  qui  n’ïur« 
qu’une  vache , & deux  btébis  , 

11.  En  tirera  tant  de  laie , qu'il  fe  nourrira 
de  beurre  ; & quiconque  fera  demeuré  fur 
la  terre  , y mangera  le  beurre , & le  miel. 

1).  II  viendra  un  rems  auquel  dans  tous  les 
lieux  où  l’on  avoir  vendu  mille  pieds  de  vi- 
gne, mille  pièces  d’argent , il  ne  croîtra  que 
des  ronces , & des  épines. 


C O M M E N.  T A I R E. 


les  réduiront  les  AlTyricns  ; par  les  ravages  qu’ils  cauferont  dans  leur  pays. 

Les  AlVyncns , Tcglathplialallar , Sainianalar , bennachérib , Nabucho- 
donol'or , l'ont  cos  cizeaux  dont  le  Seigneur  fe  fort  pour  rafer  l'on  peuple. 
Ils  font  empruntez.,  ou  louez. , parce  qu’Achaz  fait  venir  Tcglathphalallar  à 
grands  frais  pour  opprimer  les  ennemis.  Mais  ces  cizeaux  ne  fe  contente- 
ront pas  de  couper  Damas , Samarie,  Phacce , & Raûn  ; Dieu  s’en  fer- 
vira  aulTi  contre  Juda,  &:pour  couper  le  poil  d’Achaz.  Cette  exprclfion, 
dont  on  ne  doit  point  demander  l’exécution  littérale , peut  marquer  Iç 
dciiil , la  confufion,  la  confternation  où  fera  réduit  tout  ce  pays.  ( e ) Saine 
Jérôme,  & Théodorec  {b)  l’expliquent  du  découragement , de  la  lâ- 
cheté des  Juifs.  Ils  feront  fans  poil  comme  des  femmes  -,  on  infultera  à 
leur  foiblelTç  , Sc  à leur  peu  de  courage.  Les  Septante  : Le  Seigneur  coupera 
avec  un  rafoiryvre.  Cet  inftrumcnt  coupera  indifférement  tout  ce  qu’il 
rencontrera  , fans  nulle  confidération. 

i.  II.  NuTRIET  HOMO  VACCAM  10UM..,.(ÿ.  il.)  Et 
PRÆ  UBERTATE  LACTtS  COMEPET  BUTYRUM.  En  CC  tcms- 
là,  un  homme  qui  n'aura  qu'une  vache , & deux  brebis , en  tirera  tant  de  lait , 
qu'il  fe  nourrira  de  beurre.  La  fin  de  ce  Chapitre  cft  alTez  mal-aisée , parce 
qu’elle  paroit  contraire  à ce  qui  précédé , en  quelque  forte  contraire  à 
clic-même.  Le  Prophète  dans  les  verfets  ii.  &c  ta.  promet  une  telle  abon- 
dance de  pâturage,  qu’une  feule  vache,  Sc  deux  brebis  fuffiront  pour 
donner  du  lait , & du  beurre  abondamment  à ceux  qui  les  nourriront.  Au 
verfet  ij.  & 14.  il  nous  dépeint  tout  le  pays  en  friche  , & charge  d’épines. 
Enfin  au  verfet  ly.  il  nous  dit  que  les  montagnes  aupar.avant  cultivées  ne 
feront  point  hérifsées  d’épines  j mais  qu’on  y verra  de  bons  pâturages. 
Comment  accorder  tout  cela  î 


! 


(4)  1.  Reg  X.  4.  iféti.  XV.  1.  Omnu  hurh*  M*  «^<9*  ii/itfhîni*  ; rv  , «r* 

élitUT.  ycrcm.xLyltt-  }y.  ifi*  vM/tinf» 

(^)  Itrfn.hit-  Thtfdprtt.  XfiA#/  iC  r«  mm-  . 


I 


i by  C oql'’ 


SUR  I 

14.  Cumfaglttit,  & «rcuingridiemur 
iÜHC:  vepres  fpin*  erunt  in  uni- 

verf»  terra. 

15.  Et  emnes  mantes  , ejni  in  fdrcnlo 
ftrrien’ur,  nanvtnier  iUitC  terrar  fpina- 
rum , & vep^ium  , & crie  in  pnfam  ba- 
vis , & tancnleeuianem  pécaris. 


SAIE.  Chap.  VII.  5>3 

14.  On  n’y  entrera  qu'.ivec  l’arc  , & les  flé- 
ches  : parce  que  les  ronces  > & les  épines  cou- 
vriront tout  ce  terrain. 

aj.  Et  toutes  les  montagnes  qui  auront  été 
fardées , & cultivées  , ne  craindront  point 
les  ronces , & les  épines  i mais  elles  ferviront 
de  pâturages  aux  bœufs  , & les  troupeaux  y 
viendront  en  foule. 
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Voici  comme  nous  traduifons  : ( if.  11.  ) En  ce  jour-li,  celui  ^ui  Mru  une 
vache  du  troupeau , & deux  brebis , en  tirera  tant  de  lait , qu'il  fe  nourrira  de 
beurre , ou  de  crcinc  ; en forte  que  tous  ceux  qui  feront  rejiex.  dans  le  fays,fe 
nourriront  de  beurre , & de  miel.  Ccccc  abondance  n’cft  point  tant  un  bon- 
heur que  l’on  vous  promette , qu’une  preuve  de  la  folirudc  où  fera  réduite 
toute  la  campagne , de  la  petite  quantité  de  bétail  qui  fera  reftée  dans  le 
pays.  Le  peu  qu’il  y en  aura,  paîtra  û grallement , li  au  large , qu’il  ren- 
,dra  du  lait  extraordinairement.  ( ÿ.  a5.  ) En  ce  jour-là , un  canton  de  vigne , 
qui  contersoit  mille  pièces , ou  mille  arpens  de  ^ qui  rappht  soient  chacune 

la  valeur  de  mille Jicles  i(a)  c’étoit  le  prix  des  plus  excellentes  vignes  ;{b) 
ce  canton  fera  réduit  en  friche  j il  n’y  croîtra  que  des  haliers  des  épines, 
( ^.  14.  ) O»  / ira  à la  chaffe  avec  l'arc , é'  les  flèches , parce  que  tout  ce  terrain 
fera  couvert  de  ronces.  ( f.  ij.)  Mais  toutes  les  montagnes  que  l'on  cultivait 
avec  le  hoyau , ou  avec  la  bêche  où  la  terreur  des  ronces , & des  épines  ne 
venait  point  ; ( f ) ces  montagnes  ferviront  de  pâturages  aux  bœufs,  df  les  trou- 
peaux y viendront  en  foule.  Par  cette  traduction , toute  la  difficulté  difpa- 
roît.  Ifaïc  diftinguc  deux  fortes  de  montagnes.  Les  unes  couvertes  de  vi- 
gnes , d’autres  arbres , qui  font  bicn-tôt  réduites  en  friche,  ic  chargées 
de  halicrs,  dés  qu’on  cefle de  les  cultiver.  Les  .autres  font  les  montagnes 
que  l’on  laboure  avec  le  hoyau , ou  avec  la  bêche , ôc  qui  font  fans  arbres , 
Âc  fans  arbrilTcaux.  Ces  montagnes , quoi  qu’on  ne  les  cultive  point , ne 
produifent  naturellemcnc  ni  épines , ni  ronces;  mais  feulement  des  herbes 
en  abondance  ; & fi  elles  n’apportent  point  d’autre  profit , elles  fourniffent 
au  moins  d’excellente  pâture  aux  animaux.  Tout  cela  devoir  arriver  fous 
le  régné  d’Achaz, depuis  qu’il  eut  achetté  la  paix  de  TéglatphalalTar , & 
que  fon  pays  fut  tranquille , mais  prcfquc  défert , pauvre , & peu  habité  , 


(4)  Lesmillc  fîcles  font  environ  i^ti.  livres. 
(^)  VIII.  L.  Vmenfuit  fÂofic»  i vir  *f- 
fert fr$  n ea  mille  terf  enteet- 

(t)  Hfir.  .f.  if.  Tii'Dn  1VH  onnn  V31 

ui  To»  neri»  no»  tnan  kS  imv*  )e  l'ex- 
plique comme  •'il  y avoic  , nS®  »03n  K7 


O 

7ÜK  TOt>  rKVCej  fortes  de  manière»  de  par- 
ler l'om  communes  ! oued  I'outcdc  oblige  de  lup- 
plèet  irK  dans  le  Texte  ; 8c  en  ect  éndroii-ci  , 
on  ne  peut  gucrcs  i'cxpliquei  clairement  fàot 
cela. 
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à ciufc  de  répuifement  où  l’avoicnt  réduit  les  guerres  precedentes.  L* 
nourriture  dont  parle  le  Prophète, montre  alTcz  leur  pauvreté.  Peu  de  bé- 
tail , point  de  froment  : ni  pain , ni  vin,  ni  huile  ; mais  feulement  du  lait , du 
beurre , &c  du  miel  fauvage. 


CHAPITRE  VIII. 


PrédiÛion  de  la  naijfance  d’un  filsàlfale  ^ qui  devait  porter  le  nam 
de  liârcz-vous  de  depr  üd'er , cT*  qui  devait  être  la  figure  de  la 
dejlruéhon  des  Royaumes  d‘ Ifraël  de  Syrie.  Le  Roi  d' AJjyrie  ^ 

comme  un  jieuve , mondera  tout  le  pays  d'/Jraël  j ^ de  Juda. 
Dieu  veut  que  fes  prédiéhons  demeurent  dans  le peret  entre  Ifate, 
tir  fes  Dfuples. 


f.l.  LT dixit  DonAftus ad  me  : Sume 
d—'  tiii  iibrH>'i  (^randem  , C5"  feribe 
in  eo  (}yl>  bom  nis  ; P'’ ilicitei'  JpiUit  dt- 
trahe,cit»  pradare. 


if-.  I.  T E Seigneur  me  dit  ! Prenez  un  grand 
. Lt  livre  , Se  ccrivez-y  en  dci  cari.â.'rcf 
connus,  (7  lifibles  : Hâtez  vous  de  pundie 
les  dépouilles , prenez  vire  le  butin. 
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f . I*  ¥~^I  xiT  Dominus  ad  me:  Sume  tibi  Libruu 

■ ^ GKANDEM,  ET  SCRIBE  IK  EO  SrlLO  HO  MINIS  ; Ve- 
LociTtR  SPOLIA  DETRAHE.  Le Seigheiit me  dit  : Trenex^un gr..»d Livre,& 
écrive::.)  en  des  caraÛéres  connus , Cf  lijikles  : Hkuzj-itu.-  de  prendre  les  dé^ 
peüiUes.  L’Hébreu  à la  lettre  : { a)  Prenez,  un  grand  rtuleau , df  éoivex,  fur 
lui  avec  unJHlct  d'homme  : Pour  fe  hâter  de  dépouiller  : Chajih  bas  ,•  i;u  ; Pre- 
nez. vite  le  butin.  L’enfant  qui  cil  ic  fymbole  du  pdl.igc  qii'on  doit  bitn-iôc 
faire , s’appellera  ou  , Hâtez-vous  de  prendre  le  butin,  les 

Septante  ; (^)  Prenez,  un  Livre  graneP,  cr  t.euf,(^  écrivez,  y d'un  Jlilt 
d'homme  ; .^e  l'on  fajfe  promteme/  t le  pillage  du  butin.  Le  Ca.déen  : teri- 
vez.-)  d'ure  écriture  claire  ; Hâtez-vous  de  ravager. 

Cette  cxprclfion , un  fila  d'homme , ell  fort  cxtr.iordinairc.  Un  homme 
ccrira-t’il  lur  un  rouleau  avec^un  autre  inllrunv.  nr  que  celui  donc  le^  hom- 
mes fe  fervent  ordinaitemcui:  J Dirions-nous  à un  berivain  de  nous  mar- 


ia) Dira  l’Sp  anai  Su  p>S;  ^S  np 
_ _u  en  SSe  v.cS  c -*t 

(e),  A«*4  rifmt  ttmttff 


\ ut  «vS’fMV,  tiéiUt 


I 
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i;  Et  /tdhiim  mihi  ttjits  fide’.ts.Vnum  i i.  Et  je  pris  des  témoins  fidelles , Uric  Sa- 

ftctriUtem , & Zachar  'uttu  ji.ixiw  B^ra-  I crilicatcur , & Zacharie  fils  de  Barachie  : 

shi*  : I 
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qucr  quelque  chofe  fur  unmorccaude  vélin,  avec  une  plume  d’homme» 
De  plus,  on  ii’ctrivüK  point  lur  les  rouleaux  de  vélin  avec  le  ftilet , ou  le 
burin  j mais  avec  le  roléau , Câbmus.  Enfin  la  fignificacion  de  l’Hcbreu  ché- 
re/A,  qu'un  traJuic  par  uu  jHlet,o\x  un  burin,  eft  turc  incertaine  en  ce 
fens.  Des  quatie  pailagcs  où  ce  terme  fc  trouve  dans  la  Bible , il  y en  a 
trois, où  il  lignifie  suic.i.cnt  une  bourfe,  ou  un  pan  d'habit.  ( a)  La  plupart 
l’expliquent  non  du  llilct  matériel  ; mais  du  ftile,  de  la  forme  de  l'écritu- 
re , de  la  manière  d’écrire.  Ecrivez  d’une  manière  lifible , fle  intelligible} 
ic  non  pas  d’un  llile  énigmatique , ni  en  figures  hiéroglyphiques.  Enoncez 
clairement  ,ac  diftinûement  ce  qui  attivera, comme  fi  vous  racontiez  un 
fait  ordinaire , dans  des  termes  exprès , & fans  équivoque.  C’ell  l’explica- 
tion qui  paroit  la  plus  naturelle.  Qiiclqucfois  les  Prophètes  s’exprimoient 
d’une  manière  fort  obfcure.  Us  ne  marquoient  pas  toujours  les  dattes  de 
leurs  prophéties.  Ici  tout  eft  clair , & bien  marque. 

Le  fils  d'Ifaic  qui  devoir  s’appellcr  thafch-hns , étoitun  fignede  laprom- 
te  dcfolation  des  Royaumes  de  Syrie , ic  d’ifracl.  ( h ) Dans  un  fens  plus 
relevé , il  défignoit  j e s u s-C  h r i s t , ( r } qui  devoir  vaincre  , Sc  dé- 
pouiller par  fa  pioprc  vertu  les  ennemis  de  Juda  -,  je  veux  dire , les  P.aycns, 
dèlignez  pat  le  Royaume  de  Syrie  j 8c  les  Juifs  endurcis,  Sc  incrédules, 
délignez  par  le  Royaume  d Ifraël.  La  guerre  prèfente  que  Rafin  ,&  Phacéc 
faifoient  au  Royaume  d’ Achaz , ctoit  un  fymbolc  de  celle  que  l’impiété , 
l’incrédulité , l'idolâtrie  dcvoienc  faire  à Jesos-Christ,&:  à fon  Eglife. 
La  réalité  de  cette  premiéte  guerre , & de  la  délivrance  d’ Achaz , étoit  une 
preuve , & un  gage  certain  de  la  victoire  de  J E s U s-C  H r i s x contre  les 
ennemis  dont  on  vient  de  parler. 

1.  Adhibui  mihi  testes  FIDELES, Uriam  Sacer- 
DOTEM,ET  ZaCHARIAM  , FILIUM  Barachiæ.  Je  fris  des 
témoins  fidèles , U rie  Sâcrificeteur , <jr  Zacharie , fils  de  Barachie.  Pour  don- 
ner à mon  Ecriture  toute  la  certitude  polfiblc , & de  peur  qu’on  ne  m’ac- 
cusât d’avoir  C.t  ma  prophétie  après  coup  , ou  qu’on  ne  me  chicanât  fur  le 
fens  de  mes  paroles , je  pris  deux  témoins  dignes  de  foi  ; j’écrivis  en  leur 


[i^)V(dt'Ex9i  xxxii.  4-  4.  "Rtg.  r.  ij.  lf*i 
Itl  tr. 

[k)  yidt  Chr';fo(ï.  D.Thom  Ruhard 
l.  i.  de  EmmAitueU.  S:xt>  y»t.  CUr,  FfiTcr 
Mcntatt.  4/1#!. 


(f)  Eufch.Râftl.  C^rHUltr<m.  Precop-  Rxptrt. 
Epiphan.  hiref.  yt.  Uk  , de  eivit- e- uît. 

l’cnrcrHcm  conime  uik  fuite  de  ia  Prophétie  H'Em-  ^ 
mar.n<!l , ou  du  Mv/Tie. 
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4.  Parce  qu'avatit  que  l’enfant  fiche  nom- 
mer fon  pere,  & la  mere,  la  piiilTanec  de  Da- 
mas fera  renverféc,6c  les  dépouilles  de  Sauia- 
rie  feront  enlevées  par  le  Roi  des  Adyriens. 

5.  Le  Seigneur  tne  parla  encore  , & me  dit  r 

6.  Parce  que  ce  peuple  a rejette  les  eaux  de 
Siloé  qui  coulent  pivjiele  nent , & en  filence, 

& qu’u  a mieux  aimé  s’appuyer  fur  Rafin , &: 
fur  le  fils  de  Romélie  , 

COMMENTAIRE. 

être  nommé  : f/àttz-veus  de  dépoiiilUr,  & qui  devoit  être  le  gage  des  pro- 
melî’cs  du  Seigneur.  (4) 

1^.  4.  AntEQ,UAM  SCIAT  PUER  VOCARE  PATREM  SÜUM, 
ET  MATREM  SUAM,AUFERETUR  FORTITUDO  DaMASCI, 

ET  SPOLIA  Samariæ,  cokam  Rege  Assyriorum. 
^vant  que  l'enfant  fâche  nommer fon  pere , & fa  mere , U pu'tjfance  de  Damat 
(ira  renversée , les  déptmilles  de  Samarie  feront  enlevées  par  le  Roi  d'^jjy- 
rie.  Jamais  prophétie  ne  fut  plus  claire, ni  plus  cxprclTe.  Les  chofes  y (ont 
délignées  par  leurs  propres  noms.  Letems  en  cft  bien  marqué.  Lanaillancc 
d’un  liis  y cft  prédite , écrite , &:  lignée  en  préfcncc  de  témoins.  Le  Paga- 
nifmc  peut-il  nous  oppofer  un  feul  oracle  de  la  force  de  l’évidcncc  de 
celui-ci;  Tcglathplialalfar  vint  au  Iccours d’Achaz  , la  troificme  année  du 
règne  de  ce  Roi  de  Juda  , un  an  après  !a  prophétie  d’Ifaie.  Cette  même 
année  il  terralTa  la  puiU'ancc  de  Damas  , &:  ruina  cette  ancienne  Monarchie,  * 
par  la  mort  de  Raün  , &c  par  le  cranfport  de  fon  peuple  au  pays  de  Kir.  La 
mc.nc  année,  il  cnlev.i  les  dépcüillcs  de  Samarie.  Le  Prophète  ne  dit  pas 
qu’il  renvcrfcrala  puilTance  de  iainaric;  ce  Royaume  fubfilla  encore  quel- 
ques années  : mais  il  en  enleva  les  dépouilles , & emmena  en  captivité  qua- 
tre tribus , fçavoir , N phtali , Ruben  , Gad , & Manafse.  ( h ) Tout  ceci 
s’explique  aisément  dans  le  feus  fpiritucl  , des  viâoircs  dejEsus- 
Christ  contre  le  monde  , & le  Démon. 

6.  Pro  eo  qjuod  abiecit  populusiste  aq,uas 

S 1 L O E , Q.U  ^ VABUNTCUM  SlLBNTIO,ET  AS5UMPS1T 
MACIS  RaSIN  , ET  FILIUM  RoMELIÆ;...{]^.  7.  )aDDU- 
CET  Do  MINUS  SUPER  EOS  A Q^ü  AS  FLUMlNlS.  Vuifque  Ce 
peuple  a rejette  les  eaux  de  Siloé  ^ qui  coulent  paifiblement , (jr  en  filence  , (fi 


4.  Qaia  atUeijuam  fetat  puer  vocare 
■v.  patremfuum,&  mairimfuam  .aufere- 

tur (urtitudo  Damafci , Û"  fpolia  Sarna~ 
ria,  coram  Rege  Ajfyrlorum. 

5.  Et  adjeeit  Dotninus  lojui  ad  me  ad- 
kuc , diceiu  : 

C.  SCO  eo  quoi  ahjeclt  populut  ifle 
aquasSilo'e  , qua  Vidant  cuat  filentio , 
& ajfumpftt  mag'i  Raftn  ,-&  filium  Ro- 
Va  : 


f/»)  ViJe  Chr,  f il  ifù  e-  tiij  p- 
I4orel.  Rtiltit  S xt  S n.  Sxv£i.  hic  (ÿ  aiiûS  apud 
êMvdrm-  S.Jhan.  ipuM  Liran.  La  p!i;'f'arrdcs  P - 
iCi Poucndciu <i:  Ulaiiue  Vierge.  Eufrh.  Cjr./L 


Urrn  frpeep.  I.piphxn.  nüi. 
ii>]  Vidt  4.  Rig,  XVI.  10.  (Sfi  I.  P*r.  y.  ttf,- 

N 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 
Iju'il  4 mieMX  aimé  sUffuytr  fur  Rufin , & fur  le  fils  de  Romélie , le  Seigmtur 
fera  fondre  fur  lui  le  Rot  des  ÀJjyriens , comme  les  eaux  du  fleuve , ou  de 
l’Euphrarc  , ddignc  d’ordinaire  lous  le  nom  de  fleuve  liniplcmcnt.  Ce  peu- 
ple «^ui  a rejecic  ics  eaux  de  Siloé  , cit  vifiblemcnc  celui  de  ]uda,  puilque 
c’eft  fur  lui  que  combe  le  châcimenc  donc  parle  ici  le  Prophète,  (f.i.)  Ce 

fleuve  inondera  loutfuda,  tant  ^u'il  en  ait  juf^u’au  col.  » ^ 

Mais  comment  le  peuple  de  Judaa-i’il  abandonne  les  eaux  de  Siloé, 
pour  recourir  à Ralin.isc  à Phacéejou,  félon  l’Hébreu réjouir 
dans  CCS  deux  Princes  ? Quelle  cil  cette  eau  de  Siloé  î On  croit  ( a ) que 
c’eft  le  fccours  de  la  maifon  de  David,  dans  lequel  le  peuple  de  Juda  ne 
voulue  plus  mettre  fa  confiance , après  les  difgraces  arrivées  au  Rovaume 
depuis  le  régné  d’Achaz.  Juda  crut  devoir  s’accommoder  au  tems  , & fc 
rachetter  de  la  vexation,  en  payant  le  tribut  aux  Rois  de  Syrie  , & d’If- 
racl  ou  en  recevant  pour  Roi  Tabéel , que  ces  Princes  kur  vouloicnc 
donner  , ci-devant , Chap.  vu,  6.  Achaz  n’étant  plus  en  état  de  protéger 
Juda  ni  de  rcûllcr  à de  fi  puilTans  ennemis , fut  forcé  d'avoir  recours  aux 
Aflyrlcns , pour  ne  pas  tomber  dans  l’abandonncmenc , ou  dans  ralfujettif- 
fement  à fi:s  ennemis.  11  aima  mieux  être  tributaire  clcTéglathphalaflar  , 
( b ) que  de  céder  à ces  Princes , qui  avoient  complotté  de  le  perdre , & de 
le  détrôner.  ( f ) En  cela,  le  peuple , 6i  le  Roi  oôénsérent  également  le  Sei- 
gneur. Le  peuple , en  abandonnant  fon  Roi  légitime,  malgré  les  promdlcs 
que  Dieu  avoit  faites  à fa  famille.de  lui  conferver  pour  toujours  le  Royau- 
me de  Juda  j Sc  Achaz  , en  ce  qu’au  lieu  de  recourir  à la  protcétion  toute- 
puilTancc  de  Dieu , il  mit  fa  confiance  dans  le  bras  d’un  Infidèle  , qui  ne  le 
'Garantit  pour  un  moment  de  l’opprcllion  de  fes  voifins , que  pour  l’oppri- 
mer d’une  manière  plus  violente.  Juda  changea  un  Maître  doux , & paifi- 
ble  en  un  Tyran  dur , impitoyable.  Au  lieu  des  eaux  de  Siloé  , il  fe  vit 
inondé  du  fleuve  de  l’Euphrate.  Au  lieu  d’Achaz  , il  eut  TcglathplulalTar 
pour  Dominateur  ; car  depuis  Achaz,  les  Rois  d’Aflyrie  prétendirent  être 

les  maîtres  de  la  Judée.  . , . , 

Saint  Jérôme  ( nous  décrit  la  fontaine  de  Siloc,  comme  une  eau  qui 
fort  avec  impctuoficc , & avec  bruit  à certaines  heures  à certains  jours 
du  creux  des  rochers.  Ce  n’eft  point  une  fontaine  qui  donne  fes  eaux  con- 
tinuellement. Elles  ne  coulent  que  car  reprifes.  Mais  faint  Jérôme  parle 
de  cette  fontaine,  comme  elle  étoit  de  fon  tems.  L’Ecriture  dit  ici,  que  ces 


(<)  Cyiili-  Procef.  F#r#r.  VAt.  SAtiâ-  Crot. 

xrl-7-  TrîUtfhAhf»r 

tlinnt  ; ftrvut  tuHS.  (!)•  fi‘"“  '««•  'Z'  . 

(t)  l[mi.  »ii.  C-  Afetni^mu!  I»!- 

tmtHHi  enm  , & rvtlUmus  eum  aÀ  noi  , & fo 

nAintis  Ktgim  i»  ryjtdfotjnt  filinm  Tabttl. 


(4)  lire»,  hit.  Silvï  fonttm  tffe  ed  rtditu 
mantis  Sun  , qui  ntn  juiikut  uquit  , ftd  incertit 
hmt! , diikulqut  thulttalf  (j*  ftr  urratum  tmtu- 
, (À*  unira  fuxi  duriffimi  tum  muinr  fonilH 
veniut , duHure  nm  fcjfumui  ; nu  frdfrrtun , 
qui  i»  hue  hutilumii  frtvinciu. 
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7.  Prtpitr  hte,  fcee  Dominus  ddducet 
fHptr  tôt  atjuMi  finminit  ftrtti  & mulnu, 
Âegtm  jipyrstrum , & oinnem  glori^m 
tjitt  : & dfetndtt  (itprr  omnet  rivas  ejtu  , 
& fintt  fHptr  Hnivtrfas  ripas  tjus , 

8.  Et  iitt  ptr  Judam  itÈUHdanS,&  trash 
fitns  HftfHt  ad  callum  vtnif.  Et  trit  tx- 
ttnfit  alaram  tjMt , impltm  LttUmdintm 
Urra tua,  à Emmamitl. 


7.  Le  Seigneur  fera  fondre  fur  lui  le  Roi 
des  Adyriens  avec  coûte  fa  gloire , comme  du 
grandes  , & de  violences  eaux  d’un  fleuve  ra- 
pidt  ! il  s’élèvera  de  cous  côcez  au-deflus  de 
fon  lie  : il  ira  par-deflus  tous  Tes  bords  , 

8.  Et  inondant  cous  le  pays,  il  fe  répandra 
dans  la  Judée  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  Je  l’eau 
)ufqu’au  coù.  Il  étendra  fes  ailes  , & U en  cou* 
vrtra  toute  l’étendue  de  vôtre  terre  , ô Em- 
manuel. 
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«aux  coulent  asrcc  filencc  : vadunt  cum filtntso  s ou , fuivant  l’Hcbreu  : 

ia  ) Vint  Itnttmtnt , doucement , paifiblcmcnc.  tllcs  fortoient  de  leur 
fource  iranquillemcnc , fit  couloicnt  dans  leur  ruill’cau  avec  lenteur , avant 
^uc  les  diverfes  démolitions  de  Jcrufalcm  eudent  ramafsc  des  tcircs 
des  ruines  autour  de  la  fource , qui  en  abldrbcnt  les  eaux  , 6c  qui  les  em- 
pêchent de  couler  aisément.  Jofcjdi  en  parle  encore  de  fon  tems comme 
d'une  fontaine  fort  abondante.  ( k ) 

f.  7.  AsCENI>ET  super  OMNES  RIVOS  ErUS,ET  PLUET 
SUPER  UNivERSAS  RIPAS  Eius.  Jl  s'éUvtra  dt  tôus  tÔteSL  att~ 
itjfus  de  fan  Ut , & il  ira ^ar  dejfas  tous  fes  bords.  r_’cll  la  defeription  de 
l'E-iphrate  débordé,  qui  fc  répand  fur  tout  Juda.  Ce  grand  fleuve  rompra 
toutes  fes  digues, 6c  le  baulfera  par-ddlus  tous  fes  bords  , 5c  inondera 
juda  jul'qu’au  coi  \ Tranfens  ujtjue  ad  celium  lestiet.  Téglathphalad'ar,  après 
avoir  renversé  ic  Koyaume  de  Damas , 6c  ravage  celui  de  Samarie,  s’avan- 
ça dans  celui  de  juda,  6c  y fit  des  dégâts  tcrrib;cs.  ( c)  Après  lui , Senna- 
chérib  y vint  encore  fous  le  rogne  d’hzéchias  ,avcc  une  armée  Rumida- 
blc  i 3c  il  fc-nblc  par  la  fuite,  que  c'eft  principalement  à cette  dernière 
guerre  que  le  Pi  ophccc  fait  ici  attention. 

ÿ.  8.  Eric  extensio  alarum  ejus,  impiens  lati- 
TUDiNkM  terrætuæ,ÔEmmanuel.  //  étendra  fes  ailes  , é" 
il  en  couvrira  toute  l'étendue  de  vôtre  terre , ô Ewtnauuel.  Il  quitte  l’aliégoric 
d’un  fi  iivc  débordé  , 6c  parle  d’une  manière  plus  fimplc  de  la  ver  uc  des- 
aîies  Adyriennes  fur  le  pays  de  Juda.  Les  ailes  marquent  les  efeadrons , 
tneme  chez  les  Romains,  6c  dans  nôtre  Langue.  Les  .Septante  \\d)  Et  fon 


(a)  ns'?  a’D^’n.T  mSrn  ’3  rx 

{k)  fi'ftfh.  6.  JfBtIlo  C-  6- 

T»TP  %*;yr,a 

(c)  VtÀt  4.  5tVT.  10.  (Jf*  fnj.  ^ 1.  pÂT. 

aucvili.  xo.  TegUi^h.ilaJfar  O' a04xi(  (U99 


{ , Ô*  nnlU  ufifltntt  vafi.9vtt  Et  1 fai, 
vil.  17  i8  19. 

(d)  ¥04  ifrtf  If  w«|f/NCs>«  m'i  , ir.  ( rrXr^iorHf 

ri  w/drl^  ri.f  *****  ^ CO 

zr.-'  VflW 

^ ij 
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9.  Congregitmini,pofnti , & vtnctntim, 
dr  Mtdne,univtrf*procitlltrr*  : confir- 
tâmini , & ziincimini , Aceingiie  vu  & 
vtHcimim  : 

1 10.  Initt  confilium , & difftpubitur  : lo- 
^uimim  verbum  , & n»n Jitt  : no- 

bifcnm  Deus. 


5.  AlL-mblcz-vous.peuples , & foyez  vain- 
cus • peuples  éloignez  , peuples  de  toute  la 
terte , écoutez  : rcünilFez  vos  tbtees , & foyez 
vaincus  : prenez  vos  armes  , & foyez  vain- 
cus ; 

10.  Pormez  des  delfcins  , & ils  feront  diffi- 
pez  : donnez  des  ordres  , & ils  ne  s’exécute- 
ront point  i parce  que  Dieu  cft  avec  nous. 
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(ttmp  remplira  toute  f étendue  de  vôtre  terre.  Dieu  efl  avec  nous.  Le  Caldccn  : 
Le  peuple  de  fon  armée  remplira  la  plénitude  de  vôtre  terre , ô Emrttanuel.  11 
appelle  la  terre  de  Juda , la  terre  d ümimnucl  ; parce  que  le  Mellic , le  vrai 
Etninauucl ,,  devoir  naitre  dans  cette  terre , fortir  de  Juda , &c  pofseder  Iç 
trône  de  David.  J e s u s-C  h r i s t croit  véritablement  le  maître  de  I4 
Judée;  mais  celui  qui  étoit  le  fymbole,  & le  gage  de  la  venue  duMcflîe, 
étant  né  d'ifaic , & dans  la  tribu  de  Juda , on  pouvoir  dire  aulTi  en  un  fens 
que  ce  pays  étoit  fon  pays  ; Sc  cela  avec  d’autant  plus  de  fondement , que 
cet  enfant  étoit  proposé  comme  le  ligne  de  tout  ce  qui  devoit  arriver  dans 
Juda. 

f.  9.  CONGREGAMINI,  POPULI,  ET  VINCIMINI.  Ajfcm- 
blez-veus  , peuples  foyct:^  vaincus.  Dieu  commande  avec  autorité  à la 
Pierre , & à la  vidoire  j il  all'emblc  les  peuples , les  diflipe  ; il  donne , Zc 
Ote  la  vidoirc  comme  il  veut.  Peuples  Alfyricns,  nations  étrangères, 
marchez  ; all'cmbicz-vous  dans  la  Judée  -,  c’cft-là  où  cft  marque  le  lieu  de 
vôtre  défaite.  Téglathphalallar  y viendra;  mais  il  ne  fera  que  palTer.  Sen- 
nachérib  y rairemblcra  une  armée  nombreufe  ; il  menacera  de  tout  perdre , 
Sc  de  palfer  tout  au  fil  de  l’épée  ; il  blafphémera  contre  le  Seigneur,  &: 
parlera  contre  fon  Temple  avec  infolcnce:  (a)  mais  il  y périra  avec  fes 
troupes.  Plus  elles  feront  nombreufes , plus  la  perte  en  fera  remarquable  ; 
Congre<ramini vincimini.  Il  formera  des  defteins  fupcrbcs;il  menace- 
ra ; il  fc  vantera  de  la  force  de  fes  armées  : mais  le  Seigneur  dilfipera  fes 
defteins  ; il  ruinera  fes  forces  ; il  le  fera  périr  lui  mcme  misérablement. 
( ^ . 10.  ) laite  cottjîlium , df  d/JJlpabitur  ; loquimini  verbum , d"  non  fîtt.  T out 
cela,  parce  que  le  Seigneur  eft  avec  nous , Sc  que  nous  avons  Emmanuel  ; 
^jti.i  nohifinm  Deus  l’Hébreu  : Emmanuel.  Nous  pof- 

s^ïons  un  gage  afsûré  de  laproteûion  toutc-puiflTante  du  Seigneur,  dans  le 
fils  dont  je  vous  prédis  la  naiftancc.  L'Ange  du  Seigneur  fit  mourir  en  une 
nuit  cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  de  l’armée  des  Aflyriens.  ( b) 


(*)  4.  RfJ  XVIII.IJ.  »». 


I 1^)4  R'X-ZJX  3/. 
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II.  Hteenlm  ah  DominHs  ad  mt  ; fi- 
tat  inmavu  font  tru  i vit  mt  , ne  irtm 
ta  via  populi  hnj:ii , dicent  : 

• li.  N’oa  dicatit  , conjttratio  ; omnia 
./time/ui  lajHimrpopalui  ijle , conjura- 
tio  eji:&  ti-aorem  tjat  ne  timeatis ,ne- 
^ae  paveatis. 

I).  Dt'ninum  exereituitm  ipfu  n fan- 
ü ficate:  ipfe  paver  vejier , & ipfe  ter- 
rer vefier. 

14.  Eteritveb't  in  fan^'ficatiene»i,ln 
Upidem  antem  ejf-.nftonis  , (T  in  petram 
fcandali  duahat  demibm  Ifraïl  ; in  la- 
ejueum,  & inruinam  habitanliius  Jira- 
falept. 


it.  Car  le  Seigneur  me  tenant  do  fa  main 
puiflànte,&  m’inftruifant  , afin  que  je  ne 
match  a (l'e  point  dans  la  voye  de  ce  peuple, 
m’a  dit  ; 

II.  Ne  dites  point  comme  les  autres  ; Fai- 
fons  une  confpiration  tous  cnfemble  : car 
tout  ce  que  dit  ce  peuple  n’cft  qu’une  confpi- 
ration eontre  met  : ne  craignez  point  leurs  me» 
naces , & ne  vous  épouvantez  point. 

IJ.  M.ais  rendez  gloire  à la  faintetc  du  Sei- 
gneur des  armées  : qu’il  foit  lui-m&inc  vôtre 
crainte , & vôtre  terreur  ; 

14.  Mais  il  deviendra  vôtre  fanftification  : 
& il  fera  une  pierre  d’achoppement,  unepier- 
re  de  fcandalc  pour  les  deux  maifons  d’ilracl  i 
un  piège , 6c  un  fujet  de  ruine  à ceux  qui  ha- 
bitent dans  Jctufalem. 
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Les  Idumccas  furent  réprimez  les  PhililUns  abattus  ( 4 ) fous  le  régné 
d’Ezéchias , fuccdrcurd'Ach.az. 

II.  SlCUT  IN  MANU  FORTI  ERUDIVIT  ME,NE1REM 
IN  viAPOPUi.iHUlu$,DiCENS:(ÿ.  11.  )Non  DICATIS:  n- 

CoNiURATio.  Le  Seigneur  me  tenant  par  fa  main  puijfante , & m'inf- 
truifant , afn  tjue  je  ne  marchajfe  point  dans  la  voye  de  ce  peuple  , m’a  dit  : Ne 
dites  point  comme  les  autres  ; Faifons  une  confpiration.  L’Hcbrcu  à la  lettre  ; 

( h ) Car  voici  ce  que  m'a  dit  le  Seigneur  dans  la  force  de  fa  main , cf  il  m'a 
infruit , pour  ne  pas  aller  dans  la  voye  de  ce  peuple , difant  : Ne  dites  point 
conjuration , dans  tout  ce  que  ce  peuple  appelle  conjuration.  Tout  ceci  fut  dit 
par  Ifaic  dans  le  cemsque  tout  Juda  croit  dans  la  confternation  , ( f ) & 
dans  r.attcnte  de  voir  les  Rois  de  Syrie , & d’Ifracl  inonder  leur  pays , &:  y 
commettre  toutes  fortes  de  ravages.  Le  peuple  effrayé  ne  trouvant  pas 
dans  Achaz , dans  les  eaux  de  Siloé , dans  la  niaifon  de  David , des  forces 
capables  de  le  garantir  du  danger  préfent , avoit  confpirc  de  reconnoître 
pour  Rois  Phacéc  ,&  Rafin , & de  leur  payer  les  tributs.  (</)  Le  Prophète 
reçoit  ordre  du  Seigneur  de  n’entrer  pas  dans  le  complot  du  peuple  } mais 
de  les  rafsûrer , & de  les  exhorter*!  ne  prendre  pas  l’cpouvante  : Timorem 
tjus  ne  timeatis  ; de  recourir  au  Seigneur , de  lui  rendre  gloire  , de  le  rc- 


(4}  4.  Jfef.  xrni.  8. 

li)  -î.,1  nptna  >hn  nirt»  noN  na 
qncNn  nS  ; ista  nin  tpyn  naSo 
fim  ai>n  na«»  acN  baS  ivp  70.  m»»/- 


% ïttrmfi  , wSt  ymp  i $ irn  i 

irt.  IlsoDclü  nt^p  au  Jicu  de 
(f)  //ii.  Tlï.  1. 

(d)  Voyez  ce  qu'on  a dit  fwr  te  f.  6. 

N iij 
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IJ.  Et  tffindtnt  tx  tii  f,Urimi,  & ai- 
dent , & (onttrtniwr  , irretuitmr  , cr 
tupitnntr. 

\6.  L>g*  tejllmoninm  Ugtm  in 

diftiptUts 

17.  EtexpeSdh  Dtmîntm , f«»  dt- 
feondit  fdticm  Jkdm  À d*m*  Jdttb  , & 
prdfioldbtr  tmn* 


IRE  LITTERAL 

15.  PluHeurs  d’entr’eux  Ce  hearceronr  an- 
tre tare  pierre  ; ils  tomberont , & fe  btiferont^ 
ils  s’engageront  dans  le  filet , & y feront  pris^ 

16.  Que  ce  que  je  vous  déclare , demeure 
fecret  i tenez  ma  Loi  IccUce,.}/'  comme  cacho> 
tée  parmi  mes  Difciplcs. 

17.  J’attendrai  donc  le  Seignetir  qui  cache 
Ton  V ifage  à la  maifon  de  J acuo  > & je  demci^ 
rcrai  dans  cette  attente. 


COMMENTAIRE. 


coimokre  pour  le  fcul  Libérateur  de  Juda^  ciidu  de  fanâ'ficr  Ton  nom  par 
une  vie  (âm;c,â£  par  une  liacciecouvciUou.  « > . ij  j Litiun.um  exertitemm 
iffum  fmiitfcdit.  Ne  craignez  que  lui  -,  lUcp.  liez  tes  vaines  uaiMices  de  voa 
caacmis  : Ifji  pdvor  vtfttr , & tpje  itner  'Ltjur. 

ÿ.  14.  ÊkIT  VOBISIN  SANCllliCAIlONEM  ilN  LAPl- 
DEM  AUTEM  ÜEFENS10N1S..DUABU>  UOM1BV&  ISRAËL. 
Jl  deviendrd  vitre  fanüificdtio»  ; mau  $l de%ni.atd  u,.e pierte d' dihtpftn.ent 
p*MT  Us  deux mdi fins  d'ifrdd.  Ceux  Uemie  vous  qui  luiviuai  .c  cualcil 
que  je  leur  donne, trou vei ont  dans  le  beigaeuv  leur  g oire,  leur  force ^ 
leur  l’aacHicution  : nuis  Ceux  qui  s’opiina.tcioat  dam  l’elpru  de  confpi- 
ration,&  de  révolte  contre  leur  Koi  icginmc , t.ouvcroat  le  Seigneur 
dans  leur  chemin  s il  fera  pour  eux  une  pierre  contre  laquelle  ils  trébu- 
cheront. Achaz  forcé  p.ir  la  violence  de  l'es  ennemis  par  l’infidélité  de 
fes  fujets,  fe  jettera  entre  les  mains  de  Tcg'athplu.  allai  Roi  d’Allyric  , 
qui  ravagera  le  Royaume  d'ifraci , & en  emmènera  trois , ou  quatre  tribus 
en  captivité.  Mais  il  viendra  dans  ic  Koyau.nc  de  Juda  ,3c  y commettra 
toute  forte  de  violences  , r.ilî'ujettira , 3<:  le  dcpoiü.lcra.  Ainfi  les  deux 
maironsd’lfr.tcl , ou  les  deux  Royaumes,  celui  de  Juda , & celui  des  dix 
tribus,  trouveront  également  leur  maihcur,3i  leur  perte  dans  la  guerre 
que  vous  allez  attirer  dans  le  pays.  C’elt  ce  que  révénement  ne  juftifia  que 
trop  , comme  on  le  voit  par  l’Hilloire. 

ÿ.  lé.  Ligatestimonium;sicnaLecem  inDisci« 
P V L t s M E I s.  ce  tjue  je  vous  déclare,  demeure  fecret  ; tenes.  ma  Lti 
fcHlée  ffè"  conime  cachetée  parmi  mes  ou  parmi  vos  Difciplcs, 

qui  écoutent  ma  parole,  &:  qui  ont  creance  a mes  menaces , & à mes  pro- 
mert'es.  hcrivez,3£  fcclicz  tout  ce  que  je  vous  viens  de  dire  touchant  la. 
nailfancc  de  vôtre  fils,  3z  le  malheur  des  deux  Roy  aum'  s;  afin  qu’.iprésl’é- 
vcnemcnt,les  incrédules  l'oient  forcez  d’avt  ü r a vérité  de  mes  parolcs.Au- 
trcfois,quand  on  écrivoit  quelque  choie  lut  drs  t.. blettes, &r  qu’on  le  vou'oic 
tenir  fecret , on  les  envcloppoit  de  lin,  & on  app.iqiioit  le  fccau  par-dclTus» 
C’eft  à quoi  Ifaïc  fait  alluûon  ; lÀtz.  ce  que  Je  vtus  dis , ejr  mcttex.-j  le fceatt. 
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SUR  ISA 

i8.  Ecceeg»  & pHe^i  me! , Jtiit 
mihi  Dominus  ii  jignum  , (T  in  p$  ten- 
tnm  Ifra'él  k Dont  nu  txe,-ei.H„m  , jU. 
habiiMt  in  mtie  c S'on. 

IJ.  Et  cum  d xtrimeti  vos:  ^utrire 
i py  hon'btis  , & k divins  , f*  ilr.dent 
in  incnntMtiombus  fuis:  Nn-n^u  i non  ^ 
popklmk  Dco  jito  rejuiret  f P no  yivis  4 • 
mortms  i 


lE.  Chap.VIII.  ro5 

i8  Mc  voici  moi , 5c  les  enfans  que  le  Sei- 
gneur m’a  donnez , pour  être  par  l'ordre  du 
Seignnu  des  armées  qui  habite  fur  la  mon- 
tagne de  Sion  , un  prodige  , & un  flgne  dans 
{Iracl. 

ij.  Et  lorfqu’ils  vous  diront  : Confultez  les 
m.rgiciens,&  les  devins  qui  font  uncrifib- 
ment  dans  leurs  enchantemens  , tépondex.- 
le»r.  Cbo-ftu  peuple  ne  confulte-t’il  pas  fon 
Dieu  ! Sc  v-r-i  on  purUr  aux  morts  de  ce  qui 
regarde  les  vivans  J 


COMMENTAIRE. 

f.  VJ.  Expectabo  Dominum,  q,oi  abscohdit  fa- 
ciEM  SUAM  A Jacob.  J’ m tendrai  U Seigneur , qui  tache  fin  vif  âge  4 
la  maifiu  de  Jacoh.  J’attendrai  tranquillement , moi , 6c  mes  Dil'ciplcs , l’c- 
Tcncment  de  ce  que  je  viens  de  prédire  -,  j'attendrai  l’accomplilTemcnt  des 
paroles  du  Seigneur  irrité  contre  Jadob,  à caufe  de  Tes  iniquitez.  11  a dé- 
tourné d'eux  Ibn  vifage,  Sc  il  permettra  leur  perte  entière.  Je  vois  bien 
que  leur  mal  ed  incurable , SC  leur  perte  réfoluë. 

f.  l8.  bcCE  ECO,  ET  PUEAI  MEI,  Q.UOS  DEDIT  MlHI 
DoMINUS  in  SlCNUMjET  IM  PORTENTUM1sKAEL,A 
Domino  exercituum.  Me  vtici,mci , & les  enfans  que  le  Sei- 
gneur m'a  dênnez,  ,peur  être  far  Perdre  du  Seigneur  des  armées , un frodige , 
& unftgne  dans  Ifioel.  La  Religion  de»  Juifs  avoit  des  prophéties  , Sc  des 
prodiges  de  plus  d’une  forte.  Non-feulement  les  écrits,  Sc  les  difeours  des 
hommes  infpirczétoient  des  figncs , Sc  des  inftruûions  j les  perfonnes  me- 
mes des  Prophètes , leur  famille,  leurs  enfans, SC  quelquefois  leurs  épou- 
fes , étoient  des  prophéties  vivantes , Sc  des  exemples  pi  ilv  le  peuple.  La 
femme, Sc  les  enfans  d'Osée  ( 4 ) furent  des  lignes,  Sc  des  indruélions 
pour  Ifracl.  Les  deux  fils  d’ifaie  -,  le  premier , nommé  (A)  Séar-iafib , Le 
refte  reviendra  ; Sc  le  f.cond , chafeh~has , ( c ) béfeuillex.  vite , étoient  aulfi 
des  préfigcs  dans  Juda  Le  Prophète  lui-iné  ne  marchant  nud , Sc  déchaut , 
(</j  fut  une  prophétie  f nliblc  de  ce  qui  devoir  arriver  Ji  l’Egypte.  Jéré- 
mie, Sc  Fzéchicl  nous  fournilTmt  encore  divers  exemples  de  cette  prati- 

Îuc.  tiifin  c’fdune  régie  générale  que  le  Seigneur  s’ed  manifedé  dans  les 
ifeours , Sc  dans  la  perfoimc  des  Prophètes  ; ( e ) lu  manu  Profhetarum 
afimilatus  fum.  C’ed  ce  que  veut  dire  ici  Ifaie.  Mc  voilà  donc  à préfent, 
moi , Sc  mes  enfans , devenu  un  prodige , Sc  une  prophétie  dans  Ifracl. 


(*)  Ofte  1.  I f.  f. 

(*)  Ifli.  TU. 

(»J  /yi(.  nu.  I. 


(i)  ijcm  XX.  1. 

(#)  Ofii  xii.  10.  Videitrên.  bit» 


Digitized  by  Google 


104 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


xo.  Ai  Icgim  magn  , »d  tejlimo- 
nium-  î>uod  fi  non  dixerint  juxt*  v€f- 
Ifian  hoe , non  trit  tit  nuuiuina.  lux. 


10.  C’eft  plutôt  à la  Loi  de  Dr'eu  tfii'il  faut 
recourir , & au  tcmoii»nage  tjutl  rend  de  lui- 
mèmc.  Qiie  s’ils  ne  patient  point  de  cette  for- 
te , la  lumière  du  matin  ne  luira  poitu  pour 
eux. 


/ COMMENTAIRE. 

Dieu  a bien  voulu  fixer  le  tems  de  fes  chârimens , !>c  de  fon  fccours , par 
la  naiirance,  Sc  1 age  de  mes  fiis  ; comme  il  s’eft  letvi  de  mon  organe , pour 
annoncer  les  vêtirez  à fon  peuple. 

19.  CUM  BIXERINT  AD  VOS:  (^U  ÆRITE  aPtTHONI- 
■ US,ETA  D1VINIS,QUI  STRIDENT  I N 1NCANTATIONIBUS 
SUIS.  Ltrftju'ils  vous  diront  : Conjultes.  les  Mogiciens  les  Devins  , qui 
font  un  crijj'ement  dons  leurs  enchantement.  Le  veibc  firident , fignific  un 
bruic,  pareil  à celui  du  ter  chaud  qu’on  plonge  dans  l’eau , ou  d'une  porte 
mal  graifsée , ou  d’une  feie  qu’on  lune.  Les  Profanes , qui  pai  lent  du  bruic 
que  font  les  Magiciennes , les  ombres  qu’ehes  évoquent  par  leurs  cn- 
chantemens,  fc  fervent  du  même  terme , ou  d’autres  de  lignification  pa- 
reille. {a)  Voici  ce  que  le  Seigneur  ordonne  à fon  Prophète  , & à fes  en- 
fans  , à fes  Difciplcs.  Lorfquc  l’on  vous  invitera  d a'ier  à rÊnchantcur  , 
ou  à la  Magicienne , vous  répondrez  ; Chaque  peuple  ne  confulte-t’il  pas 
fon  Dieu  î Va-t’on  demander  aux  morts  ce  qui  regarde  les  vivans  î Allons 
plutôt  confulter  la  Loi  du  Seigneur , Sc  fa  parole  dans  fes  Prophètes  : Hut»~ 
quid  non  fopulus  à Dtofuo  requirit  vijiohem  ? Pro  vives,  à mortuis  ? Ad  Legem 
magis , & od  tejlimonium.  Les  Septante  : ( ^ ) Interrogez,  les  Devins  ceux 
qui  parlent  du  fond  de  la  terre  } ceux  qui  di{ent  des  chofes  vaines  ,•  ceux  qui 
parlent  de  leur  ventre,  chaque  Nation  ne  conj'ulte-t'elle  pas  fon  Dieu  ? Pourquoi 
tonfulte-t'on  lef^ d>rts  pour  les  vivans  ? Car  tl  a donné  fa  Loi  pour  un  fecours  i 
il  nous  a donné  le  fccours  de  fa  Loi , qui  nous  tient  litu  de  routes  les  divi- 
nations ,&  qui  nous  défend  les  foitilcges.  Allons  plutôt  aux  Prophètes, 
qui  font  animez  de  fon  Efprit. 

1^.  zo.  Ad  Legem  macis, et  testimonium.  Ce  fl  plutôt 
a la  Loi , dr  au  témoignage  qu'il  faut  recourir  ; à cette  Loi , Sc  a ce  témoigna- 
ge ,,(  c ) dont  il  cil  parlé  au  f.  16.  aux  prédiélions  qu’lfaïe  a proférées  de  la 
part  du  Seigneur.  C’cll-là,  où  vous  trouverez  tout  ce  qui  doit  vous  arriver 
durant  cette  guerre , &:  à quoi  tout  ceci  fc  terminera.  Ln  vain  vous  adref- 


{a)  HfiTMt.fir-  t.fitfyr.  viii.  I ÿmf  , èk 

. . . ttllitn*  léf^uentet  | ran  ; ri  -Kt-à  rut  iiufitrî, 

cum  farariM  rtfonarent  trifi*  MTHtHm.  lopu-  v«i  ûc 

(a‘  w rïf  ]'  (éJ  miyi'ïS'J  mi/lS 

tùt  us  f •<  ci»  r'^t  kh-  | 

feriez  vous 
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II.  Ils  feront  vagjbonds  fur  I.t  terr« , ils 
toifibcront , ils  fouffriront  la  faim  : Si  d.ins 
ccttc  fainS)  ils  (c  mettront  en  colère , ils  mau» 
diront  leur  Roi , Sc  leur  Dieu  > ils  jettcroac 
leurs  yeux  au  Ciel  , 

COMMENTAIRE. 

fcrîez-vous  aux  Devins  pour  l’apprendre  ; ils  ne  font  point  capables  de  vous 
en  inlliuirc  : nuis  ii  ell  bien  marque  dans  le  Liy  rc  que  je  vous  ai  lu , que 

j’ai  fccllé  par  l’ordre  du  Seigneur.  Ou  en  général  : Pourquoi  vous  atta- 
cher aux  Magiciens  , & aux  Devins  > Recourez  à la  Loi  du  Seigneur , à 
fes  Prophètes.  C’ett-ià,  où  vous  trouverez  des  régies  certaines  de  conduire, 
des  explications  non  douceufes  de  fa  volonté.  Co»parez  à ceci  le  Chap, 
xxxiv.  8.  de  l'LcclcAalliquc. 

QjJ  (#D  SI  NONDIXERINT  njXTAVERBOMHOC,NOM 
lis  ERIT  MATUTINA  LUX.  s'i/s  fit  farltnt  foint  de  etttt  fine , 

U lumière  du  matin  ne  luira  feint  feur  eux.  Ils  léront  plongez  dans  des  té- 
^ nebres  alfrcul'es  d’un  maiheur  fans  remède.  La  nuit , & les  ténèbres  mar- 
quent l’afflichon,  Sc  les  dil’graces  ■,  la  lumière  lignifie  lajoyc , Sc  laprofpé- 
ritc  : Sc  la  lumière  du  matin,  l’efpérance  d’une  condition  plus  hcurcule.  Ils 
feront  abandonnez  à leur  mauvaife  fortune,  fans  aucune  cfpérancc  d’en 
foriir  : ils  ne  verront  pas  le  lendemain. 

Zl.  Lt  TRAMSIBIT  FER  EAM,  ET  CORRÜET,  lls feront 

vagabonds  fur  la  terre  ; ils  tomberont.  L’Hébreu  ; ( 4 ) Et  il  fajfera  dans  elle 
( dans  la  terre  ) endurant , & famélique.  11  vivra  malheureux , Sc  indigent. 
Les  Septante  :(b)  Une  faimmalheureufe  tombera  fur  eux.  Ceci  regarde  les 
incrédules  de  Juda,&  d’ifratl.  Autrement  -.Ils  violeront  laLoi ,malheu~ 
reux , dr  éfuifiz.  de  faim. 

Maleoicet  Régi  suo,et  Deo  suo.  ///  maudiront  leur  Roi,. 
& leur  Dieu.  Dans  l’cxcés  de  leur  rage , Sc  de  leur  dcfefpoir , lorfqu’ils  fc 
verront  accablez  des  malheurs  qu’ils  fc  font  attirez  par  leurs  crimes , SC 
dont  ils  auroient  pù  fc  garantir  par  une  humble  foumillion  aux  paroles  du 
Seigneur  ; ils  ne  trouveront  dans  leur  Roi  que  dureté  pour  les  accabler , 
& que  foibltffe  pour  les  défendre } Sc  dans  leur  Dieu , que  fureur  pour  les 
punir,  & que  mépris  pour  leurs  plaintes.  Ou  fèisioi-.  lls  maudiront  leurs 
Rois , & leurs  Princes , leurs  Chefs , qui  les  ont  engagez  dans  ces  malheurs. 
Ou  inc.nc;  Ils  maudiront  leur  Roi , Sc  leurs  Idoles.  L’Hébreu  ( c)  Elohim 
fc  prend  pour  des  Princes , Sc  pour  des  faux  Dieux, 


(•)  3v;m  reps  H3  33yi  ! («)  vn^Kni  laSaa  SSpi 

(*)  Kul  iç' 

O 


II.  Et  tTMHjib'.î  fer  e4m,corruet^  CT 
tfurler  : & c'u'a  efurient , iraj'ceiur  , & 
maUdicet  R gi /«»,  & Deo  fuo  i & fuf- 
ficiet  jurium. 
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ir.  Et  ad  tirram  imueiitur , & tcct  I ii.  Ec  tawS'  fur  la  terre  , & ils  ne  yerront 
tribuUtit,  & ttntbra,  dijilutit , & an-  \ par  tout  qu’aflfliâion,  que  ténèbres,  qu’abar- 
fjt^ia  , & calha  ptrft^Htnt  , & n»n  reraent , îc  que  ferrement  de  cœur  , fie  qu’une 
paftrit  avtlare  £ angtéfiia  fua.  nuit  ibmbrc  qui  les  perl'écutera  , Gms  qu’iis 

puiiTent  s’échapper  de  cet  iblme  de  maux, 

COMMENTAIRE. 

11.. Et  non  poterit  avolare  oe  ancustia  sua. 
Sans  qu'ils  fuijfent  s’échapper  de  cet  abîme  de  maux.  L’Hébreu  : (a)  Celle 
qui  ejl  dans  la  douleur , ne  pourra  s’envoler.  Ou  bien  , en  le  joignant  à ce 
qui  précédé  ; Il  regardera  le  Ciel , il  confidérera  la  terre,  6c  il  n’y  verra 
que  douleur,  que  ténèbres , qu  obfcurité  qui  l’enveloppera , qu’une  nuit  qui  le 
pourfuivra  ; car  il  n’y  aura  pas  moyen  d’éviter  , ou  de  s’envoler  de  cette 
obfcurité  qui  les  rejferrera.  Il  eft  mal-aisé  de  faire  fentir  dans  nôtre  Langue 
l’élégante  allufion  qu’il  y a entre  le  terme  Meuph  , qui  lignifie  ï obfcurité , tc 
Muaph,  qui  fignific,  qui  s'envole. 


(«)  rtS  pana  «lyia  K*?  ’3  l!  a l & Cenviln  , au  p.  it.  Comme  s’il  7 aToit 

mis  au  p.  picccdrtit  pïlO  & «IVIO  Parmi  les  | nV  pXIO  lüN  «)P1o’7  «)yiD  nSl  Et  ntn  tfi 
maux  donc  il  les  a menacez  : il  ^ a un  jeu  de  I avtlmia  tiftMrit»ii  juâ  tum  frtmit, 
mots  fur  {|Ï10  qui  fignific  lintlitts  au  f.  11.  J 

« 
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CHAPITRE  IX. 


Prophétie  de  la  naijptnce  du  AfeJJîe  ^ de  la  prédication  de 
Jesus-Christ  dans  la  GalUée.  Délivrance  de  Juda. 
Malheur  du  Royaume  d'Ifraël. 

f.  I.  7)  R'me  ttmptrt  «UevîM*  tfi  ter-  f.i.  A U commencement,  Z)ieu  a foulagé 
* ra  Zaittlen,  & terra  N'.ph-  XX.  la  terre  de  Zabulon,  6c  la  terre  de 

thali  ; & nevifiou  aggravata  eji  via  Nephthali  : & à la  fin,  fa  main's’cft  appéfan» 
marie , trous  Jerdottem  Galila* gentmm.  tie  fur  lU  Galilée  des  nations , fur  le  cnemia 

de  la  mer , au-delà  du  Jourdaia. 

COMMENTAIRE. 

f.  r.  1^  RIMO  TEMïORE  ALLEVIATA  EST  TERRA  Za- 
BULON,ET  TERRA  NeEHTALIjETNOVISSIMO 
ACCRAVATA  EST  VIA  MARIS, TRANS  JORpAN  eJm  G A L I- 
LÆÆ  GENTiUM.  ctmmtncemtnt , Die»  o foulage  U terre  de  Zabulon, 
é"  la  terre  de  Nephtali  i la  fin  fa  main  s'ejl  appefantie  fur  la  Galilée  des 

. nations  ,fur  le  chemin  de  la  mer  au-delà  du  Jourdain.  Les  anciens  Juifs  qui 
croyoicnt  en  Jesus-Christ  , expliquoient  ainli  ce  paflage , au  rapport  de 
faine  Jérôme:  (4)  Les. tribus  de  Zabulon, & de  Nephtali ,&  la  Galilée 
des  Gentils  furent  les  premières  prifes  par  les  Artyriens , & emmenées  en 
captivité.  Ce  furent  aulfi  les  premières  .qui  au  tems  de  Jesus-Christ,. 
reçurent  la  lumière  de  l’Evangile , qui  la  répandirent  dans  toutes  les  na- 
tibns , par  le  moyen  des  Apôtres , qui  étoient  prefquc  tous  Galilèens.  Les 
tribus  de  21abulon , & de  Nepht^i  furent  les  premières  qui  fccoüèrcnt  le 
joug  des  traditions  des  Scribes , & des  erreurs  des  Phariliens  ,en  croyant 
en  Jesus-Christ.  Enfin  l’Apôtre  faint  Paul , qui  fut  le  dernier  de  tous, 
porta  la  foi  de  Jesus-Christ  parmi  les  nations,  & au-delà  des  mers.  Tous 
les  Interprètes  Chrétiens  conviennent  que  ceci  regarde  le  tems  de  l’Evan- 
gile : &:  faint  Matthieu  (b  ) noos  y détermine , lorlqu’il  applique  ce  paffage 
a la  demeure  que  Jesus-Christ  fit  dans  la  Galilée  : Afin  ,à\e-\\  ,^ue cette 
parole  d’ifaïe  s’accomplît  : La  terre  de  Zabulon , la  terre  de  Nephtali , le  che- 
min de  la  mer  au-delà  du  Jourdain  de  la  Galilée  des  Gentils , le  peuple  qm  étoit 
dans  Us  ténèbres , vit  une  grande  lumière. 


(«)  Itm.  bit. 


I {byUatt.ir.i). 

O tj. 


Digitized  by  Google 


,0?  COMMENTAIRE  LITTERAL 


X.  Papulut  qui  anthulahm  in  leneb'ris, 
vid:i  lucein  magnnin  : hâb  tantibus  in  rt- 
fiont  timbra  mortii , lux  trta  cjl  eis. 


X.  Le  peuple  qui  marchoic  dans  les  ténè- 
bres , a vû  une  grande  lumière  : Sc  le  jour 
s’eft  levé  pour  ceux  qui  habicoieuc  dans  la  ré- 
gion de  l'ombre  de  la  mort. 


COMMENTAIRE. 


On  peut  aulTi , félon  l’Hcbrcu  , confidércr  ceci  comme  une  continuation 
des  menaces  que  le  Prophète  fait  aux  impies , & aux  incrédules  : Ils  fc 
trouveront  dans  une  aftVcufc  conûernation , dont  ils  ne  pourront  fc  garan- 
tir. (<»  ) D‘ abord  la  terre  de  Zabnlort , (jr  de  Nephtali  a été  déchargée  ; clic  a etc 
traitée  doucement  par  Téglachplialallar , en  comparaifon  de  ce  qu’il  a cn- 
fuirc  fait  fouffrir  aux  autres  tribus  : après  cela  Le  chemin  de  la  tt>cr  àç  Génc- 
l'arct , le  pays  de  de-là  le  Jourdain  ,dr  la  Galilée  des  Gentils , ont  été  accablez,. 
La  main  du  vainqueur  s’dl  appcfantic  fur  eux.  C’eft  fur  eux  qu’eft  tombé 
tout  le  poids  de  la  gifcrrc.  ( b ) Téglathphalalfar  après  avoir  ravagé  toute  la 
Syrie  , pi  lé  , Sc  ruiné  Dam.'s , vint  tomber  fur  les  tribus  de  Zabulon , Sc 
de  NephtaSi  il  les  faccagea,  &:  entranfporta  les  liabitans  au-delà  du  Jour- 
dain. Mais  ces  maux  ne  turent  rien  en  comparaifon  de  ce  qu’il  fit  le  long  de 
la  mer  de  Tibériade,  { f)  aux  tribus  de  Ruben,  &:  dcGad,  & à 

la  demie  tribu  de  Manafsé  , qui  demeuroient  au-delà  du  Jourdain 
Jordanem  ; & à la  Galilée  des  Gentils , GaliUa  Gentium , qui  étoit  aulfi  au- 
delà  du  Jourdain , au  midi  de  la  mer  de  Tibériade.  Il  accabla  de  maux  ces 
peuples , les  rcduifit  en  captivité , Sc  les  emmena  au-delà  de  l’Euphrate,  t 
Tout  ceci  arriva  un  an  après  la  prcdièfion  d’Ifaïc.  Voyez  t.  Par.  v.  x6. 

Les  Septante  : {d)  Buvez,  premièrement  cela  i blpvez.  vite  , faites  vite, 
terre  de  Zabulon  , & terre  de  Kephtali , & les  autres  tjui  font  fur  la  mer , (Jr 
au-delà  du  Jourdain,  la  Galilée  des  Gentils.  Buvez  vite  le  calice  de  la  colère 
du  Seigneur  ; vous  en  ferez  les  premiers  enyvrcz.  C’cll  ce  qu’ou  vit  fous 
TéglathphalalTar , comme  nous  l’avons  dit. 

1.  PoPULUSq^UIAMBULABAT  IN  TENEBRIS,VIDIT 
LUCEM  magnam.  Le  peuple  ejui  mar choit  dans  les  ténèbres , a vit  une 
grande  lumière.  Lorfquc  Jesus-Christ  commença  à paroître  dans  les  en- 
virons de  la  mer  de  Tibériade , apres  avoir  quitté  N.azarcth,  les  peuples 
de  ce  pays  virent  tout  d’un  coup  paroître  ce  nouveau  Soleil,  au  milieu  des 
rénébres  dont  ils  étoient  environnez, ét.int éloignez diiTemplc,  deftituez 
de  Prophètes  ,&  habitant  un  canton , d’où  l’on  ne  croyoit  pas  qu’il  s’en 


(*)  nnKi  piba»  nsriN  Spn  pssnn  rya 
nay  a>n  qaa  reon  ’bnaa 

amn  S -Si  prn 

(A)  ItÂ  Th}rn.  Hu*9.  Vétab.  AdAm.  Jiinftyt. 
C0i)(9rii.  Evâh-p!.  f.  ij.Hebrài  fnjfttn* 


[c)  Adrichom  p.  iTf.  7h:xtr.  terit  fanSâ^ 

{d\  T5r*  r<»î  «f  t?;i  , » vm  , 
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J.  Voui  avez  muliiflioli:  peuple  , Sc  vous 
n’avez  point  augmente  la  joyc.  Us  le  réjoui- 
ront en  vôtre  prcfence , comme  on  fe  réjouit 
pendant  la  moiiron  : Sc  comme  les  viélorieux 
le  rejoiiilîént,  lorfqu’ils  ont  pillé  les  ennemis  , 
& qu’ils  partagent  le  butin. 

COMMENTAIRE. 

pût  élever  : (4)  A Calilxa  Propheiantnfurgit , difoient  les  Juifs  àNico- 
dcmc.  Mais  pour  contiaucr  le  fens  hiftorique  que  nous  avons  commencé , 
on  peut  dire  qu’en  meme-tems  que  TégUthphalaflar  entra  dans  le  Royau- 
me d’ifracl, si  exerça  contrôles  tribus  de  Zabulon.dc  Ncphtali,dc  Ru- 
ben , de  Gad , St:  de  Manafsé , les  maux  dont  on  a parlé  , le  Royaume  de 
Juda , qui  jufqu’alors  avoir  été  comme  d.ins  les  ténèbres  d’une  nuitobfcu- 
re , commença  à voir  la  lumière.  Il  conçut  l’cfpérancedc  voir  bien-tôt  la 
fin  de  fes  maux.  Si  de  fes  inquiétudes.  Le  Prophète  parle  de  tout  ceci,  ' 
comme  d’un  événement  pafsé , quoiqu’il  fut  encore  afl'ez  éloigné , Si  qu’a- 
lors  il  n’y  eût  pas  la  moindre  apparence  de  cet  heureux  changement.  D’au- 
tres {h)  l’entendent  de  la  délivrance  miraculeufe  des  Juifs  fous  le  règne 
d’Ezéchias,  attaqué  par  Scniuchcrib ; Si  la  fuite  cft  fort  favorable  à cette 
explication.  En  clict  la  joye  que  les  Juifs  reçurent  de  fe  voir  délivrez  de  la 
crainte  de  Rafin  ,Si  de  Phacée  par  Téglathphalaflar , fut  fi  courte , Si  fi.it 
fuivie  de  tant  de  malheurs  de  la  part  de  ce  meme  Prince,  qu’on  ne  peut 
naturellement  expliquer  de  ce  tems-'à,  tout  ce  que  nous  lifons  ici  d’avanta- 
geux pour  les  Juifs. 

In  regione  üMBRæ  mortis.  Dans  la  région  de  l'ombre  de  la 
mort.  Dans  le  tombeau , où  regne  une  obfcurité  éternelle.  L’obfcuriré  , ou 
les  ténèbres  de  la  mort , marquent  des  ténèbres  mortelles  , capables  de 
caufer  la  mort  ; ou  plutôt , pareilles  à celles  où  font  réduits  les  morts  dans 
leur  tombeau , dans  ces  trilles  lieux , où  l’on  concevoit  les  âmes  dans  l’au- 
tre vie:  (r) 

. . . Vtnhr.tque  Jtleniet 

Et  chaos , (jr  rhlegeton , loca  noéle filentia  Uù. 
f.  J.  MuLTIPLICASTI  GENTEM  5 ET  NON  MACNIFI- 
CASTt  LÆTiTiAM.  Fous  avoz.  multhUé  le  peuple  s mais  vous  n’avez, 
point  augmenté  la  joye.  Sennachérib  a raflcmblé  une  armée  formidable  : 
( d)  mais  plus  fes  troupes  feront  nombreufes,  plus  fa  perte  fera  grande.  Il 
fera  obligé  de  fe  fauver  prcfquc  fcul  dans  fon  Royaume , après  avoir  perdu 


f.Jdalnpli'Utigenttfn.Cit'  no»  magm- 
fcafti  Utitiam.  Lataimnar  coram  te,  (i- 
aut  ijMt  latantnr  tn  mejfe  : fient  exultant 
viéleret  capta  pradà . quando  dividum 
fipolia. 


iA)yban.  VII.  fl.  I («)  yirgil.  Æmid  VI. 

[t)yknfeH.  G.^nd.  Cfncard.  c.  ii.  D,  I ItaD.  Thom.  yidam.  Hugç.hiç.  Lir  liif. 
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^.Juÿtmcnlm  tntris  tjns  , & virg*m  I 4.  Car  vous  avez  briféle  joug  qni  acc»^ 
humeri  ejas  , & fetptrum  cxAÜorii  ejus  | bloic  vôtre  peuple , la  verge  qui  le  frappoic , 
fuptrafii  ificm  in  dit  Mddidn.  I & le  bâton  de  l’exafleur  , comino  vous  fite» 

{ éuurtfoit , â la  journée  de  Madian  : 

COMMENTAIRE. 

toute  fon  armée  par  le  glaive  de  l’Ange  exterminateur.  Les  Hébreux  li- 
fent  : ( 4 ) Vêtu  nvex.  multiplié  U nation  > vous  lui  avez,  augmenté  fa  joj/e.  Le 
peuple  Juif  fous  Ezechias  s’eft  extraordinairement  multiplié  ; vous  l'avez 
comblé  de  profpéritez , & de  faveurs  proportionnées  à fon  grand  nombre. 
D’autres  fans  toucher  au  Texte , qui  porte  une  négation , traduifent  : Vous 
avez,  multiplié  la  nations  ne  multiplierez,-vous  pas  auffijà  Apres  la 
perte  des  ennemis  de  Juda , apres  la  défaite  de  üennachérib , le  peuple  du 
Seigneur  augmenté  en  nombre , & joüiflant  d’une  paix  profonde , Sc  d’une 
heureufe  prol'périté  fous  le  regne  du  pieux  Ezechias , ce  peuple  ne  fcra-t’il 
pas  comblé  d’une  joye  proportionnée  à fon  grand  nombre  i ’ 

Ce  regne  heureux , mais  traversé  dans  fes  commencemens , n’eft-il  pas 
une  vraye  image  de  l’Egîife  de  Jisus-Christ  persécutée  dans  fon  origi- 
ne i mais  enfin  viétorieufe , & multipliée  à l’infini  ? Mais  cette  admirable 
fécondité , cette  multiplication  fi  prodigieufe , n’a-t’clle  pas  été  en  quelque 
. manière  dcfavantagcuic  à r£glife,par  le  relâchement  qu’elle  a apporté 
dans  les  mœurs  de  fes  enfans , SC  dans  fa  difciplinc  > En  ce  fens , il  dî  vrai 
de  dire  : Vous  avez  multiplié fon  peuple  s mais  no»  pas  fa  joje,  La  trop  gran- 
de multitude  de  poiflbns  que  faint  Pierre  prit  dans  fa  pêche , faillit  à faire 
fubmerger  fa  naflelle.  ( b ) Symmaque  traduit  : ( r ) Vous  avez  multiplié  lu 
nation  tjne  vous  n'avez  point  élevée.  Ils  tnt  été  remplis  de  joye  tomme  ceux 
qui  fe  réjouijfent  dans  la  moijfou.  Vous  avez  multiplié  les  Aflyriens  -,  vous 
les  avez  rallemblez  en  grand  nombre  dans  la  Judée;  mais  vous  ne  les  aves 
point  élevez  ; (</)  ils  n’ont  point  eu  les  avantages  qu’ils  s’étoient  promis. 
Vôtre  peuple  dans  la  joye  ramaflera  leurs  dépouilles  apres  leur  défaite,, 
comme  on  recueille  une  abondante  moiflbn. 

Lætabuntur  coram  TE,S1CUT  q,»  i zætantur  i» 
MESSE.  Ils  fè  réjouiront  en  vôtre  préfence , tomme  en  fe  réjouit  pendant  la 
moiffon.  Vôtre  peuple , Seigneur,  viendra  vous  rendre  grâces  dans  vôtre 
Tcmpled’iine  vidoirc  fi  incfpérée , &c  fi  importante.  Ils  feront  comblez  de 
joye , en  p.trtageant  les  dépoüilles  de  ces  fiers  ennemis , comme  des  moif- 
fonneurs  qui  recueillent  une  abondante  moilfon. 

ÿ.  4.  JUCUM  BMIM  ONERIS  EIUS,ET  VIRCAM  HUMER! 


(*)  rnnrri  nS-jn  (Hei  i*?)  nS  ’un  n»ain  | sym.  ri  , t w 
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J.  QuU  tmnis  vitlenta  pncdMio  eum  I 5.  Et  toutes  les  d..  poiiiIIe$  remportées  avec 
4iimitUH  ,&  vtfiimiHtummifiumftrtffii-  1 violence  , Si  dans  le  tumulte  , & les  vete- 
erit  in  ttmhitjiitncm , & céns  ignis.  I mens  loüillez  de  fang  leront  mis  au  tcu , ic 

I deviendront  la  pâture  de  la  flamme. 

■ 

COMMENTAIRE. 

EMf$,ET  SCEPTR.VM  EXACTORIS  ElUS  SaPERASTI,$l- 
CUTIN  dieMadian.  Cot  VOUS  avez,  brisé  le  joug  qui  accahUit  vitre 
feufle , U verge  qui  le  fruppeit,  & le  bittn  de  l'exttSleur,  cemme  vous  fîtes 
Autrefois  * U journée  de  Mudian , lorfquc  Gedeon  défit  d’une  façon  fi  mira- 
culcufc  toute  rarmee des Madianites , qui opprimoLcnt  vôtre  peuple,  {a) 
Le  Prophète  employé  differens  tours , pour  exprimer  l’oppreffion  où  ctoit 
Juda  fous  les  Rois  d’Aflyrie  ; car  on  a déjà  remarqué  ,tc  l’Ecriture  le  mar- 
que en  plus  d’un  endroit  d'une  manière  alTez  pofitive , ( ^)  que  depuis  Té- 
glathphalalTar , les  Rois  Alfyriens  prétendirent  que  les  Rois  de  Juda  leur 
ctoient  alfujcttis , & tributaires.  Le  bâton  de  , marque  les  violen- 

ces qu’exerçoient  dans  le  pays,  ceux  qui  étoient  prépofez  pour  lever  le  tri- 
but qu’on  payoit  au  Roi  d’All’yric.  Ezéchias  fe  laflà  de  ces  vexations  , & fc 
fouleva  contre  Scnnachérib.  C’eft  ce  qui  attira  la  guerre  dont  le  Prophète 
parle  ici , dont  le  fuccés  fut  fi  avantageux  au  Roi  de  Juda , qu’il  remit 
fes  Etats  dans  une  entière  liberté.  { s ) 

ÿ.  y.  Omnis  violenta  frædatio  cdm  tümultü, 

ETVESTIMENTUM  MIXTCM  SANGUINE,  ERIT  IN  COM- 
BUSTio.NEMjET  ciBUS  IGNIS.  Et  toutes  Us  dépoüiUes  remportées 
avec  violence  ,&  dans  le  tumulte , tir  les  vètemens  foùillez,  de  fang,  feront 
mis  au  feu , & deviendront  la  pâture  de  la  flamme.  L’Hébreu  \l.d)  Parce  que 
toute  l'action  du  combat  a été  faite  dans  le  tumulte , tf  que  les  habits  font  trem- 
pez, dans  le  fang , ils  feront  livrez,  aux  flammes  ,pour  fervir  de  pâture  au  feu. 
11  fcmblc  vouloir  dire  (juc  l’Ange  exterminateur , qui  fit  périr  toute  l’ar- 
mée de  Sennachérib , répandit  au  milieu  d’elle  un  trouble  fubit,&:unc 
confufionfi  étrange,  que  chacun  tira  l’épée  contre  fon  compagnon  , 
qu’jls  fc  jiercérent  l’un  l’autre  , fans  fc  connoître  s de  manière  que  leurs 
habits  s’etant  trouvez  tout  percez , & tout  cnfanglantcz , on  h’en  put  faire 
aucun  profit  ; mais  on  les  mit  au  feu.  On  peut  voir  nôtre  DilTcrtatîon  fur 
la  défaite  de  l’armée  de  Sennachérib. 


[A)/Hdic.  viî. 

ih  7*  fjr.  XXVIII. 

ti. 

(f)  Lyran  Adam.üUi» 

U)  n'?'7:D  nVon  ci•^^  îî<o'^3  '3 
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(j.Parvulus  €n:m  NATUS  tfl  nobir, 
filins  datas  efi  nabis  , & faüus  ifi 
frinc'patusfstper  humerssm  tjns  : & va- 
fabilHT  namtn  ejus,  Admirabilis  , canfi- 
liarhts  t Dtus  ,fartis  , pattr  fussirifkctt- 
is , Fristceps  pést  'ss. 


6.  CiTVH  PBTiT  Enfant  nous  eft  ni',  R 
un  fils  nous  a etc  donné.  Il  portera  fur  fon 
épaule  la  mar-jut  de  Ci  principauté  , & il  fer» 
appellé  r Admirable , le  Conlciller , Dieu , le 
Fort , le  Pcrc  du  lléclc  futur  , le  Prince  de  1» 
paix. 


COMMENTAIRE. 

PaRVUIUS  ENIM  NATUS  ESTNOBIS  , ET  FILIUS 
>ATUS  EST  NOBis.  Car  ssn  fttit  Enfant  mus  tfi  ni  un  fils  naut 
4 été  danni  ,tpo\xx  gage  , U.  pour  allluancc  de  ces  viâoircs.  Le  lucccs 
prefent , Icnüblc,  & reel , que  le  Seigneur  nous  a accordé  contre  nos  en- 
nemis ; R la  nailLuice  de  cet  linfanr  qui  en  croie  le  gage  , nous  répondenc 
d'autres  luccez  plus  imporrans , de  la  nailVance  future  d’un  autre  fils  d’u- 
ne luture , d’une  dignité , d’un  pouvoir  infiniment  au  dcllus  de  l’hom- 
me. C’eft  la  naiffance  de  J e s u s-C  h R i s t , vrai  Meflic , vrai  Dieu,  vr^i 
' Libérateur , vrai  Dominateur  , non- feulement  d’ifracl , & de  juda , mais 
de  tout  le  genre  humain.  C'eft  à lui  que  fe  rapporte  nécellâircmcnt  dans 
le  fensdireef,  premier  & littéral,  tout  ce  qui  cil  dit  ci  après  de  cet  En- 
fant nouveau- né. 

Factüs  est  principatus  super  humerum  eius. 
//  forte  fur  fan  épaule  la  marque  de  fa  Principauté  ; ou  plus  limplemcnt  ; 
11  a pris  fur  lui-iuê.ne  le  poid  du  gouvernement  ; il  l’a  pris  fur  fes  épau- 
les , comme  une  charge  qui  n’cll  point  au-dellus  de  fes  forces , tout  en- 
fant qu'il  paroilfc  ; c’cll  la  Sagefle  éternelle , la  juftice , la  vérité,  la  force 
du  Pere , en  qui  rélide  la  plénitude  de  l’Efprit  de  confcil , de  force  , de 
droiture.  Théodotion  ,&:Syinmaquetraduifcnt-;  {a)  San  infiruclian  fera 
fur  fon  épaule.  Il  a bien  vou:u  fc  charger  du  poid  de  nos  iniqui  tez , &£,  en 
porter  fur  lui-même  la  peine,  &c  le  châtiment  , p>bur  nous  réconcilier  à 
fon  Pere  Eternel  j Difesplina pacis  neftrx  fuper  eum , dit  ailleurs  Ifaïc.  ( i ) 
Tertullien,  (c  ) Sc  les  autres  Pères , l’expliquent  de  la  Croix  que  le  Sau- 
veur a portée  fur  fes  épaules , comme  la  marque  de  fa  Royauté.  L’Hé- 
breu : [d)  L'empire  fera  fur  fats  épaule.  11  porter.i  les  marques  de  la  fouve- 
rainc  autorité  , il  portera  le  feeptre  fur  fon  épaule.  Les  Princes  , &C.  les 
Grands  portoient  fur  leurs  épaules  les  marques  de  leur  dignité  , comme 
nous  le  nii  .rcrons  ailleurs.  { e ) 

VOCABITUR  NOMEN  EIUS  AdMIRABILIS  , CoNSI- 


1 


(a)  Kttf  irof  v veu/f'p*  iwi  ri  mptu 
(h}  i/w/.  im.  f. 

(«)  Iniull.  lêntfA  jHÂMt  , ulti,  Yiàt  if 
Céffirû  hiç. 


{<!)  13F»  -meen  >nni  yti"-  siircff. 

Menfiira  ; aki  : frincipatns. 

(()  yiiie  ad  ifti.  xxii.  it- 

LIARIVS  J 


► Digitizfed  by  Google 


su  R I s A I E.  Ch  AP,  IX.  iij 

iiariuSjDeus,  FOR.TIS  , &c.  il  ftr*  af pelle  l' Admirable  , U 
Confeiller , Dieu,  le  fort.  Jesus-Christ  aparfaitemcnt  rempli  ccttc  idée, 
& po/Tédé  toutes  ces  qualitez  dans  un  degré  rur-cminent.  Il  eft  Admirable 
dans  fa  NailTance  éternelle  , dans  Ton  Incarnation  , dans  fa  NaifTancc  tcn> 
porcllc , dans  toutes  fes  divines  opcraiions  ; il  eft  le  divin  Confeiller , 
l’Auteur  de  tout  confeil  falutairc  , & de  toute  refolution  fainte  &:  parfai- 
te ; il  nous  inftruic  par  fa  lunûcre  , il  nous  éclaire  par  fa  vérité  , il  nous 
fait  aimer  efficacement  le  bien , 5c  la  jufiice  par  l’attrait  de  fa  grâce  j en 
un  mot , il  nous  donne  le  vouloir  , 6c  le  faire.  ( 4 ) Le  nom  de  Dieu  lui 
appartient  de  droit  : ( é ) Non  rapinam  arbitratus  ejl  ejfe  fe  aquaUm  Deo.  Il 
eft  égal , 5c confubftantiel au  Perc  -,  il  regne  dans  tous  les  ficclcs,  5c  mérite 
les  adorations  des  Anges , 5c  des  hommes  ; tout  gcnoüil  fléchit  dans  le 
Ciel  , fur  la  terre , 5c  dans  les  enfers  , pour  rendre  hommage  à foa 
nom.(f) 

Il  eft  le  Fort  nar  cflcnce  , la  fourcc  de  toute  vertu  ; fans  lui  toute  la  force 
des  hommes  n tft  quimpuÜfancc , 5c  leur  fagclfe  n’cft  que  folie.  C’eft  par 
lui  que  les  Rois  dominent,  ôc  que  les  Puiffirns  manient  le  feeptre.  ( </) 
Toute  puiftânee  lui  eft  donnée  dans  le  Ciel,  5c  dans  la  terre.  Il  eft  le  véri- 
table Dieu  des  armées , 5c  le  difpcnfatcur  des  Empires  ,5c  des  Couronnes. 
Comme  Adam  a été  le  pere  du  fiécle  préfent , dit  Théodoret , Jesus- 
Christ  eft  /e  Pere  du  fiécle  futur.  Il  a réparé  la  difgracc  du  genre  hu- 
main , 5c  au  lieu  de  la  fcntence  de  mort  qui  nous  enveloppoit  cous  dans 
une  condamnation  commune,  il  nous  a appeliez  à la  vie,  5c  nous  a écrits 
dans  le  Livre  de  l’adoption  j en  forte  que  nous  fommes  .appeliez , 5c  que 
nous  fommes  véritablement  les  enfans  de  Dieu , 5c  que  nous  ofons  appcl- 
1er  Dieu  nôtre  Pere.  ( f ) Il  nous  procure  une  vie  nouvelle  , 5c  après  les 
jours  malheureux  de  ce  pèlerinage  fi  court , il  nous  donne  un  bonheur 
éternel  dans  le  Ciel.  Enfin  J e s u s-C  h R i s t eft  le  Prince  de  paix , le  Roi 
pacifique,  le  vrai  Salomon , qui  nous  donne  la  vraye,  5c  folidep  x,  la  paix 
du  cœur  , {f)  la  paix  avec  Dieu.. 

Les  Septante  de  1 Edition  de  Complutc  : [g]  Pl  fera  appelle  Ange  d» 
grand  Confeil , Admirable , Confeiller  , Dieu  fort , Puifant , Prince  de  paix , 
Pere  du  fiécle  futur.  ]' amènerai  la  paix , & fa  famé  fur  les  Princes.  On  lit  les 
mêmes  mots  dans  faim  Irenéc,  (h)  dans  la  Dcmonftrarion  évangélique 
d’Eusébe  de  Céfarée  ; ( / ) mais  dans  fon  Commentaire  fur  Ifaic , il  eft  tout 

!•  , 


(4)  II.  IJ.  Dtusefi  tnim  ifui  tptrAtur 

in  Vêbit  ville , ferficert , pr§  honâ  volun- 
fMte. 

{b)  Philif^.  11. 

(«)  Philif  11.  10, 

(W)  Prûv.  Tl  II.  i6. 

(«J  Tin.  1^,  GeU,  it.  i. 


(/)  ^4».  VIT.  17. 

(jf)  finhr.f  . vipt» 

/itè  ^ (T1 

sur  •fXéolaf  t iC  Àvni. 

I (^)  Irtnt.  ltb-4.e.  nov  ielrt.  Adverf.  hAreft 
I (#)  Enfeb.  Pempnft.  l:b.7  & *>■ 
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fcmblablc  à l’Edicion  Komainc , que  nous  allons  rapporter.  On  les  lie au/E 
dans  rtpîcredc  faine  Igiuce  à ceux  d’Antioche , fit  dans  pluficurs  anciens 
Manufenes  des  Scpcanec.  {a)  Mais  l'Edition  Romaine  cil  beaucoup 
plus  courte.  Elle  porte  ûmplemcnc  : Jl  s'appelltr*  l'Ange  du  grand  CtnfeUi 
car  je  ferai  venir  ta  paix , & fa  Jante fur  les  Princes.  Saint  Balile , faint  Cy- 
rille , Théodorct , l'rocope,  faint  Jerome  dans  leurs  Commentaires  fur  cet 
endroit , n en  lifcnt  pas  davancUj:  , non  plus  que  faint  Ambroife  fur  faint 
Luc  i { f ) ni  faint  Cypricn  d-ui  lon  fécond  Livre  des  témoignages  contre 
les  Juifs  i ni  enfin  l’Eglifc  dans  l'introitc  de  la  troifiéme  MciTc  de  Noël. 
Aquila  avoir  traduit  : (</)  Son  nom  fera  l’ Admirable , te  Confeiller , le  Fort, 
le  Puijfant , le  Pere  du  futur , le  Prince  de  paix.  Sy  mmaque  : ( e ) Son  nom  fe- 
ra un  paradoxe , un  Homme  de  Confeil,  te  Fort , le  Puijfant , le  Pere  du  fiécle, 
le  Prince  de  paix.  Tbcodotion  à peu  prés  de  meme  : \f  ) 

Ces  Intciprctes  ont  affcûc  maliticufemcnt  de  ne  pas  mettre  le  mot  de 
Dieu , parmi  les  qualitcz  de  celui  dont  il  cil  parlé  ici , qi.o,  ue  dans  l’Hé- 
breu on  life  El , qui  fignific  incontcilablemcnt  Dieu  -,  ils  ont  mis  en  fa  pla- 
ce, Le  Fort,  fous  prétexte  que  a peut-être  quelquefois  cette  lignifica- 
tion. Mais  l’Auteur  facré  aiiroit-il  mis  enfcmbic  deux  mots  qui  lignifient 
la  meme  chofcj  le  Fort,  le  Puijfant?  D'ailleurs  il  eft  très-incertain  qu’£/ 
au  llngulier  , fignific  fimplcment  le  Fort  » & il  ne  le  fignifie  certaine- 
ment jainaiç , lorfqu’il  cil  joint  comme  ici , à un  adjcâif,  fie  à Citbor , qui 
cil  une  épithète  ordinaire  à Dieu.  Le  Dieu  puijfant , ou  le  Dieu , le  Puiilànt  i 
El  Gihhor. 

A l’égard  des  Septante , il  cil  mal-aisè  de  comprendre  la  raifon  de  cette 
rariète  qu’on  remarque  dans  leurs  Exemplaires.  Saint  Jérôme  ) a crû 
qu’cffi  ayez  par  la  majcilé  des  noms  que  l’Ecriture  donne  à cet  enfant , ils 
n’avoient  osé  marquer  exprefsément  qu  il  feroit  appcllé  Dieu , fie  avotent 
fupprimé  'es  autres  qualitcz,  fe  contentant  de  l’appcllcr  Ange  du  grand 
Confeil , un  qui  ne  fc  lit  pas  dans  l’Hébreu.  Mais  cette  raifon  tombe 
d’cllc-mc. ne , fi  dans  plufieurs  anciens  Exemplaires  on  le  lifoit  autrefois, 
comme  on  le  lit  encore  dans  pluficurs  Pères.  Sera-ce  donc  la  malice  des 
Juifs, ou  la  négligence  de  nos  Copillcs,  ou  l'impiété  des  Hérétiques, 
qu’on  aceuferade  nous  avoir  dérobé  ce  pafiTagc’Si  ce  font  les  Juifs, pourquoi 


(j)  Vide  imhie. 

(9)  EÀlt.KiSts*.  Km?.t7rtt^  T*  ttetiic 

yif  iiftinft  r*rf 

Mf  , SC  mv.w 

(<^1  aisnhrêf.in  Lmc.L  f.  n9v.edit- 

(1^)  A^uil-  Afud  Euftk.  ï »u>ût94X9 

mtoii  , ^ymrêt  , Wm- 

Tiff  *T' , «r.  «V  îtfr’fif-  A/nltrof.  hc.  ctr.  ex  A^utla- 
yetstlntur  nemen  tjus  ddmiTAbtlts  , ro.i/t/Mriw/ , 
D«m/  , fertii , foteus , puter  fàtuli , frmeeft^Acis. 
{e)  Sjm.  KXyjijrtraf  iuftm  dvïè 


, rv/d»y>4i!0r  , , WmJff 

(^]  Theodêt.  K *4  cÂ«Atrt  r«  ttefut  wflx 
fmf<  f rapeXitHitte 

(jf)  irre».  hie.  QuA  nominum  mMjiflsete  fer- 
territês  Lxx.  Rerr  tjrn  elfe  tut fet  de  puer»  dicere , 
tjH»d  Aptrte  Deui  apptlïttndus  fit , ^ cteter»  , fed 
p*o  his  fex  nomimbui  pafnife^ijupd  in  Hehmie» 
u»n  hubttur : mttfnt  coufiln  An^eium,  nddtk- 
sMtn  pdcem  fuper  Prineifa,  (yftt»ittbU^ 
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•f.  tjtu  imf>€rium , & 

fMcitn*n  *rit  finis.  Suptrfoùnm  Dnvid. 
& (isftr  r*innm  ijm  fideht  : ut  ctnfir- 
met  iliud.dr  etrrtistretinfrmpittrnum. 
Ztlus  Dtmisùextrsisuumfdcttt  h te. 


7.  Son  empire  s’étendra  de  pins  en  plus , 
Sc  la  paix  711 1/  é'Miru  n’aura  point  de  fin; 
il  s'aliéira  furie  trône  de  David , & ilpoflo- 
dera  fon  Royaume  pour  l’alFctmir  , & le  fot;- 
tifier  dans  l'cquiié , Sc  dans  la  iufiiee , depuis 
ce  tems , jufqu'i  jamais  : le  zélé  du  SeigncM 
des  armées  fera  ce  que  }c  dis. 


COMMENTAIRE. 


l’ont-ils  conferve  dans  leurs  Bibles  Hébraïques  ? Quand  cft.ee  que  les  Hé- 
rétiques nous  ont  £iit  difficulté  fur  ce  pafl’^e  ? Quelle  apparence  que  les 
Copiftes  n’ayent  manque  d’attention,  que  dans  un  endroit  de  eette  impor- 

tancei  . r , 

Grotius  traduit  ; El  vfcabif  ( eum  tjtsiftjste)  Admir«bilem  , Ctnfultâurem 
Dei  ftrtis.  On  l’appellera  l’Admirablc  , qui  confultc  en  routes  ebofes  le 
Dieu  fort  -,  parce  qu’Ezcchias , qu’il  entend  ici  fous  le  nom  de  cet  admi- 
rable Enfant, devoir  confulter  Dieu  en  toutes  chofes  par  fes  Prophètes  : 
Fort  différent  en  cela  de  fon  pere  Achaz , qui  n’avoir  eu  ni  refpcû  pour  le 
Seigneur , ni  déférence  pour  fes  Prophètes.  Mais  la  foi  de  Grotius  fur  la 
Divinité  de  Jesus-Chmst,  a toujours  été  fort  problématique  i & on  s’é- 
tonne que  ce  grand  Homme , qui  dans  quelqu’endroit  ( 4 ) avoue  que  les 
Scâateurs  de  Socin  ne  méritent  pas  le  nom  de  Chrétiens , ait  affcdlé  lui- 
même  en  tant  d’occafions  de  détourner  les  prophéties,  que  jufqu’ici,  & les 
Catholiques , Sc.  les  Proceftans  avoient  uniformément  expliquées  de  Jesus- 
Christ.  Quant  à ce  verfet , Grotius  y pcnfoit-il,en  nous  ravi Ifant  un 
paftage , que  nos  plus  grands  ennemis  ; je  dis  les  Juifs , Sc  les  Sociniens  ,(b) 
qui  ne  recomioiflcnt  point  la  Divinité  de  Jesus-Chaist  , ont  expliqué  de 
Dieu , forcez  par  l’évidence  des  paroles , Sc  par  une  tradition  confiante , 
qui  a toujours  séparé  l’cpiihétc  de  Confcillcr  , de  celle  de  Dieu  î De  plus 
ne  favoit-il  pas  que  l’Hébreu  Jtez,,  ( c ) ne  fignific  jamais  celui  qui  conful- 
tc î mais  le  Confcillcr  , celui  qui  donne  confcil  > ht  en  ce  fens  , qui  peut 
être  le  Confcillcr  de  Dieu  î{êl)  adjuvit  Spiritam  Domini,  tut  tpuit 
Cenfilitrius  tjtts  fuit , & aflendit  /7/< />Mais  comment  appli  qiier  à Ezéchias 
tous  les  noms  qui  font  marquez  ici  ; Sc  comment  peut-on  dire  d’un  jeune 
homme , âgé  au  moins  de  dix  ans  : U»  petit  tnftnt  ncus  tfl  né;  un  fils  netts  4 
été  dtnné  ? comment  cft-il  vrai  de  dire  que  fous  fon  règne  on  jouit  d’une 
paix  qui  n’eut  point  de  fin  s qu’il  eft  le  pcrc  du  fiécle  futur  -,  que  fon  règne 
fera  établi  depuis  le  tems  jufqu’à  jamais  > Ne  fait-on  pas  les  troubles  de  lôn 


(«)  Ef  tJ  VtlUum.  I ro  TI3J  Vk  yr» 

(t|  VitU  Vttfim.  Anrlie.  d>  Ctltv,  tivtrfnt  I (i)  lf»i  »i.  Ij.  14.  Ii  ;+. 

h»nt  Grttii  f 

P ij 
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8.  ferinm  mifit  Domiimi  in  Jncoh  , 
dr  ctcHtt  in  Ifrail. 
p.  E:  fcitt  Omni  s ptpulni  Ephraim , 
haiitAntei  Snmarium,  in  jMpcrifia,  CT 
ma^niiuUine  ctrdu  diceruti  : 


8.  Le  Seigneur  a envoyé  fa  parole  à 7acoib 
& elle  a cic  vérifiée  dans  Ifi  aci. 

9.  Tout  le  peuple  le  Ikura  , lvphraim,&  le* 
h .bitans  de  Samaric,  qui  difenc  dans  l’or- 
güeil , & dans  l'élcveiuenc  de  leur  cœur  : 
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regne , quand  il  n’y  auroir  que  ralFairc  de  Scnnachcrib  » Ne  faic-on  pas  qu’il 
ne  conluita  pas  le  Seigneur , par  exemple , dans  l’Ainballadc  tju’il  reçur  du 
Koi  de  Babyionc  ; & qu'il  ne  tue  poinc  heureux  en  entims , ayant  eu  pour 
fucceU'cur  Manalsc , un  des  plus  mcchans  Princes  qui  ayent  jamais  règne 
dans  Juda ! 

ÿ.  7.  MULTiPLICABITÜR  EIUS  lMPER.ItIM,ET  PACIS 
NON  ERiT  FINIS.  Sû»  Empire  s'étendra  de  plus  en  plus  tdr  U paix 
qu'il  établira , n’aura  point  de fin.  L’Eglife  de  J e s u s-C  H R i s t répandue 
par  tour  le  monde,  Si  la  paix  qu’il  nous  a procurée  , en  nous  rcconcilianc 
avec  Dieu  fon  Pere,  juftifient  clairement  cette  prédiélion.  Le  Prophcic 
ajoure , que  l’Enfant  qui  nous  cil  né  , s'aJJiUra  fur  le  trône  de  David 
pour  L'affermir  depuis  ce  tems  ,jufquà  jamais,  Exprelfions  qu’on  ne  peut  en- 
tendre que  du  meme  Jesus-Chkist,  régnant  dans  rtglife  .régnant  dans 
nos  cœurs , régnant  cteriicllement  dans  le  Ciel.  On  ne  peut  l’expliquer  que 
de  cet  Empire  éternel  que  le  Perp  lui  a donné , en  le  faifant  aU'eoir  à fa 
droite , ic  en  abattant  tous  fes  entscmis  aux  pieds  de  fon  trône.  ( a ) 
Zelus  Domini  exercituum  PAciET  HOC.  Le  z.éle  du 
Seigneur  des  armées  fera  ce  que  je  dis.  Le  zélé  du  Seigneur  pour  fa  propre 
gloire , ic  pour  nôtre  falut  .nous  donnera  ce  Prince  fi  parfait , nous  procu- 
rera cette  paix  fi  déûrée , nous  fera  voir  cet  Empire  fi  étendu , fi  floiilTant, 
fi  tranquille. 

8.  VeRBUM  MIStT  DoMIKUS  INJaCOBjBTCECIDIT 
in  Israël.  Z-r  Seigneur  a envoyé fa  parole  à Jacob , (jr  elle  a été  vérifiée 
dans  ifrdél.  Ou  plutôt  : [h)  Et  elle  efi  tombée fur  tfraél  ; comme  lorfqu’un 
Archer  habile  envoyé  fa  flèche , & la  fait  tomber  où  il  veut.  Cette  parole 
envoyée  à Jacob , cil  la  prophétie  que  nous  allons  voir.  Elle  eft  tombée 
dans  Ifracl , 6c  ils  en  ont  fenti  les  effets.  Us  l’ont  comprife  par  l’événc- 
nicnt.  ( 1^.  9.  ) Et  feiet  omnis  populus  Ephraïm.  Comparez  If.  lv.  h.  Verbum 
tneum  quod  egredietur  de  ore  meo , non  revertetur  ad  me  vacuum , (fie.  Les 
Septante  :{c)  Le  Seigneur  a envoyé  la  mort  contre  Jacob , (fi  eUe  efi  venue  i 
Jjrael.  Ce  fens  n’a  rien  de  contraire  à ce  qui  fuit.  La  prophétie  eft  fâcheu- 


(«)  Tf»l.  CIX.  X.  HeS.  3C1I.  t.  FJaU  XLIV.  _ (£}  tw/fliM  (MKéiC  . 

7-  «aSh  iVi  {r(fin. 

(*)  'îxnw’a  ‘üui  3p?'3  nht  lai 


Digitized  by  Google 


9 


SUR  I S AI  E.  Ch  AP.  IX. 


toî  LÂteres  etciderum  , fed  jHudns 
lAfid  l/MS  üd'ficah  mHî  ; f^comoras  fnc- 
ndirunt , fed  eedras  immm  Azimut. 

II.  Et  elevab't  Daminm hefies  Rapn 
fuptr  enm  , & inimias  ejut  in  tumul- 
titm  vtrtet: 


I'7 


10.  Les  maii'tns  de  brique  font  rombccs , 
mais  nous  en  bâtirons  de  pierres  de  taille  : ils 
ont  coupé  des  fycomorcs , mais  nous  remet- 
trons des  cèdres  en  leur  pl.aee. 

11.  Le  Seigneur  fufeitera  contre  Ifr.acl  les 
ennemis  memes  de  Roftn  > & il  fera  venir  en 
foule  tous  fes  ennemis  ; 
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fc , & pleine  de  menaces.  Le  même  terme  Hébreu  ( 4 ) qui  fignifie  U fartlc , 
ügnilicaufli  U w«r/,  fuivanc  une  autre  manière  de  lire. 

ÿ'.  10.  LaTEKESCECIDERUNT;  SED  Q.U  ADRIS  ÆDIFI> 
c A B 1 M U S.  Les  mAiJins  de  briques  font  tombées  >•  mois  nous  en  bâtirons  de 
f terres  de  teille.  Ce  fut  apres  U retraitte  de  Tcglathphalafl'ar  que  les  Ilraë- 
lites  de  Sainarie  fe  voyant  un  peu  tranquilles , fous  le  règne  d’Osée , fc 
flattoient  d’un  prorat  retablifl'ement  de  leurs  affaires.  Ce  qu’ils  difent  ici , 
fent  le  proverbe.  Si  les  Aflyriens  nous  ont  abattu  des  maifons  de  briques , 
nous  en  rebâtirons  de  pierres  de  taille  i & s’ils  ont  coupé  nos  fycomores, 
nous  planterons  des  cèdres  en  leur  place.  Ou  plutôt  :(h)  Nos  fycomores 
font  coupez  ; nous  y remettrons  du  cèdre  : ils  ont  abattu  nos  toits  de  fyco- 
mores } nous  les  rebâtirons  de  cèdre.  Le  lycomore  cft  commun  dans  la  Pa- 
leffine,dit  Thcodoret,&  on  en  couvre  ordinairement  les  maifons.  Les 
Septante  : ( r ) Nos  briques  font  tombées  ; mais  venez, , taillons-nous  des  fier- 
res  ! coufons  des  fycomores , ^ des  cèdres , (p-  bâtijfons-nous  une  tour. 

■f.  II.  Elevabit  Dominus  hostes  Rasin  super 
B U M.  Le  Seigneur  fufeitera  contre  ifra'el  les  ennemis  de  Rafn.  Les  Ally  riens 
qui  ont  fait  mourir  Ralin , qui  ont  détruit  fa  Monarchie  , 6c  emmené  fon 
peuple  en  captivité , f </)  viendront  auffi  contre  Ifracl.  TéglathphalalTar 
tombera  fur  Phaccc , après  avoir  détruit  Damas,  Salmanafar  Ion  fucccflcur 
alGcgera,&  prendra  Samarie,  renverfera  le  Royaume  d’ifracl,  6C  tranf- 
portera  le  peuple  au-delà  de  l'Luphrate. 

Et  iNiMicoSEius  IN  tumultum  verte  t.  //  fera  ve- 
nir en  foute  tous fes  ennemis  s il  lui  en  fufeitera  de  tous  cotez.  A la  lettre  ; 
(e)  Il  les  fera  venir  par  troupes  >•  ou,  il  les  mêlera  l’un  avec  l’autre  -,  ils  entre- 
ront pèle  mêle  dans  les  Etats  d’ifracl.  Les  Septante  font  fort  differens  de 
l’Hébreu  dans  tout  ce  verfet  : (/)  Le  Seigneur  bri fera  tous  ceux  qui  s'élè- 
vent contre  la  montagne  de  Sion , contre  lui  s & il  dijfpera  tous  fes  ennemis. 


(<•)  13T  U parole.  DfW.Iamort. 

(*)  t)’Sn3  tzi'nKi  unj  a op» 

(^)  wtv' m*»w\  , /îu7l 

tC  noxmptinêt , ti  tÀSp\tt  , it*§- 
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11.  Syr'utm  dh  tritntt , & Phililihim 
dk  Kc  Jtntt  : & tUvtrdIntHt  Ifrdïl  totê 
$re.  lH»mnikdshis  ittne^  sverjks  fiinr 
tju$  ,f*d  début  mdnuj  ejui  txttmu  : 

I}.  Et  pepulus  mntfl  rtverfusddptr- 
tutienttm  ft . & Dtminum  txtrcitkum 
ntn  irKjuifirrum. 

1 4.  Et  difperdtt  Ddmmut  dk  Ifrd'il cd- 
put  & cduJdm,  incurVdmtm,&  rtfrd- 
ndrrtem,dieufid. 

IJ.  Ltngdvut , & htntrdiilit  ipfe  tfl 
tapmt  : & Priphitd  ddetut  mtnddtium , 
ifjitficduJd. 


1 1.  Les  Syriens  du  côté  d’orient,  Sc  les  Phi- 
lidins  du  côté  d’occideru  : & ils  s'acharne- 
ront avec  toute  leur  rage  fur  Ifracl  pour  le  dé- 
vorer. Apres  tous  ces  mau*  , fa  hueur  n’cft 
point  encore  appaifée , & ibn  bras  cft  coû- 
jourslevé  ; 

IJ.  Le  peuple  n’eft  point  retotrré  vers  ce- 
lui qui  le  rrappoit , & ils  n'ont  point  recher- 
ché le  Dieu  des  armées. 

14.  Le  Seigneur  retranchera  dans  un  meme 
jour  la  tète , Sc  la  queue  , celui  qui  plie  , de 
celui  qui  fauOê. 

IJ.  Le  vicilLu d,&  celui  qui  eft  établi  en  di- 
gnité , font  la  tète  ; &:  le  Prophète  qui  enfei- 
gne le  menlbnge , en eftla queue. 


COMMENTAIRE. 


Quelques  Exemplaires  lifenc  ; Il dijfpera  Ut  tnnmisit  Judi. 

ÿ.  II.StRIAM  AB  ORIENTE, ET  PhILISTHIIM  AB  OCCT- 
DENTE.  Lts  Syritns  du  tété  de  f trient , & les  Phiitjlins  du  cité  de  tecà~ 
. dent.  Ces  peuples  viendront  fondre  fur  le  Royaume  d’Ifraël.  On  ne  douce 
pas  que  cela  n’ait  été  accompli  dans  les  derniers  tems  de  ce  malheureux 
Royaume.  Mais  les  Livres  des  Rois  ne  nous  ont  point  confervé  le  détail  de 
CCS  circonftances.  lis  nous  difent  feulement  (dj  que  le  Seigneur  les  livra 
entre  les  mains  de  leurs  ennemis , qui  les  pillèrent , jufqu'à  ce  qu’enfin  il  les 
rejetta  entièrement  de  devant  fa  face.  Les  Septante  :(i)  La  S prie  du  cité 
de  l'orient,  & les  Grecs  dm  coté  du  couchattt. 

In  omnibus  his  non  est  aversus  buror  eius.  jiprés 
tous  ces  maux , fa  fureur  n’eft  point  encore  appuis ée.  Tout  cela  n’eft  qu'un 
prélude  du  dernier  malheur  qui  doit  les  accabler.  Après  avoir  été  long- 
tems  la  proye  de  fes  ennemis , le  Royaume  d’ifracl  fut  enhn  entièrement 
détruit , le  peuple  réduit  en  captivité.  Tout  cela  parce  que  le  peuple  n’eft 
pas  rentre  en  lui-même  : Non  eft  reverfus  ad percutientem  ft. 

f.  14.  Disberdet  Dominos  ab  Israël  caeut,  et 

GAUDAM}tNCURVANTSM,ET  RBFRÆNANTEM,Dll  ON  A. 
Le  Seigneur  retranchera  dans  un  meme  jour  la  tète , & la  spueue  ; celui  qui  plie, 
& celui  qui  faujft  s cz\vi\  qui  fait  plier.  Si.  obéir  les  peuples , Si  celui  qui  les 
corrompt.  Si  leur  fait  prendre  une  mauvaife  route  5 les  faux  Prophètes, 
les  séduéleurs , Sic.  L’Hébreu  :{c)Le  Seigneur  exterminera  en  un  jour  la 


I»)  4- R«r  x»ij.  10.  t (f)  nua  ajn  r»iT  '»ne»o  mn*  ma» 

(*)  Z-eL»  if’  4IU«  mr-Aw  , tà  ' TfW  01*3  pCilO 
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itf.  Et  irunt  qui  itatijictint  ptpHÜim 
ifinm  .fidnetntts  : & qui  ktMiJicamMr, 
fr*cifit4ti. 

If.  Prtpter  htc , f"P*^  étJtUfeentHlis 
^Hi  nôn  UtabUur  ütminm  : & pupillt- 
rmn  tjns  , & vidiutrum  n*n  mifirthiiur  : 
»mnit  hypteritu  ejl  ntijuMm  , & 
mnivtrfkm  »s  laemum  tji  In 

nmnitm  hit  ntn  cft  aver/us  fnrtr  tjm , 
ftd  ddknt  m*mu  e/tts  txttnté. 


I E,  Ch  AP.  IX.  iif 

itf . Alors  ceux  qui  ajppellenr  ce  peuple  heu- 
reux , fc  trouveront  être  des  fcduâcurs  ■,  Sc 
ceux  qu‘on  flatte  de  ce  bonheur  , i'e  ti  ouve- 
ront  avoir  été  conduits  dans  le  précipice. 

17.  C’eft  pourquoijie  Seigneur  n’aura  point 
de  complaifance  pour  les  jeunes  gens  d’ifracl: 
il  n’aura  point  de  compaflîon  des  orphelins  , 
Sc  des  veuves  ; parce  qu’ils  font  tout  des  hy> 
pocrites , & des  méchans , & que  leur  bouche 
ne  s’ouvre  que  pour  dire  des  folies.  Après 
tous  ces  maux , là  fiireui  n'eft  point  cncGce 
appailée , & fou  bras  cfl  toujours  levé. 


COMMENTAIRE. 


tête.é-  U qmetu iUbrdnche ,dr Ujênc.  La'tccc  marque  les  Princes,  les 
Chefs  du  peuple , les  Magilhacs , les  Prêtres  ; U qtuué , le  peuple , les  fu- 
jets , les  difciples.  La  brdncht , ou  le  rameau  fort , Sc  qui  réfîfte  au  vent , eft 
la  même  choie  que  la  tête  i le  je/ic , ou  celui  qui  cède , qui  plie , qui  tourne 
au  grc  du  vent , ûgnifis  le  peuple.  Ces  exprcllions  font  proverbiales.  Le 
Seigneur  extermmera  tout  Ifracl i grands , & petits,  fans  exception.  (<t) 
Le  Caldccn  : Il  fera  périr  en  un  jour  le  Prince , Sc  le  Gouverneur  ; le  Do- 
minateur, êc  le  Satrape.  Le  Prophète  s’explique  lui-même  au  Tcrfct  fui- 
Tant  : Le  vieillard , & ceint  qui  eft  établi  en  dignité,  ejl  la  tite  le  Frofhé- 
U qui  enfeigne  le  menfarge , ejl  la  queue.  L’Hébreu  à la  lettre  -.(b)  Le  vieil- 
lard, dr  celui  qui  a le  vifage  élevé , ejl  la  tète , &c.  Voyez  ci-devant  iii.  5. 
Les  Septante  : (e)  Le  vieillard , & ceux  qui  admirent  les  vifages , ( qui  font 
acception  des  perfonnes , ) vtilà  le  commencement.  C*cll  par-là  que  je  com- 
mencerai à exterminer.  Ou  bien  : Ce  font  ceux-là  qui  font  en  autorité , SC 
qui  font  défigncz  fous  le  nom  de  tête. 

ÿ.  16.  ErWNT  BEATIFICAMT  VOVULUM  ISTUM, 

SEDUCENTES;ET  q.UI  BEATIFICANTUR,rAÆCIPITATI. 
Ceux  qui  appellent  te  peuple  heureux  ,fe  trouveront  être  des  séduéleurs  ; é" 
ceux  qu'en flatte  de  ce  bonheur , fi  trouveront  avoir  été  conduits  dans  le  préci- 
pice. Ceux  des  faux  Prophètes  d’ifracl , qui  ne  proincttcnt  que  des  profpc- 
ritez  à ce  peuple , feront  enfin  reconnus  pour  ce  qu’ils  font , pour  des  sé- 
ducteurs , qui  cherchent  à les  tromper  ; Sc  ce  peuple  qui  s’eft  laifsé  séduire 
par  CCS  faulTcs  promelTes , fc  trouvera  tout  d’un  coup  dans  un  précipice  , 
d’où  il  ne  pourra  fortir.  Les  Septante  :{d)  Ceux  qui  appellent  ce  peuple  heu-  , 


(«)  rjti  àriTai  •»!  «ÿaxéi,  | e^vtneraHlim. 

fb  ’C  ^ wf  1 1*^1  ïn»7iv  ti  t*.  «7.» 

(S)  C3’39  J3I  I »X«>ii7if , wX^’Sn  •»•>#  a>7«<  Hti. 

(c)  tlftwCCrf  ,Ç  T«<  ri  Wfÿmna  , I in0KS1  Ô’VnO  ilIiT  CSPil  nPKD  VU'I 

mit  i <VX«.  tjm.  Ilftnftn,  mtin/m.  tmm  1 CViaO 
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i8.  Suectnfd  efi  ertim  i£nis  im- 
Si  . veprtm,  & fpinam  vorsèit  : & 
fucit/idetur  in  denfitsie/sUtu , & un- 
vthftur jHftrkis  fUmu 


i8.  C.irrimpiétc  s’cft  allumée  comme  u» 

feu  i clic  dévorera  les  ronces , & les  épines  ; 
elle  s'embraiera  carmre  dans  l’épaiflèur  d’une 
foret  , & elle  poulTera  en  haut  des  tourbil- 
lons de  fiunéc. 


• COMMENTAIRE. 

reux , feront  des  séducteurs  ; ils  ne  séduifent  que  four  les  engloutir , pour 
les  confumer.  Ce  font  des  Prophètes  qui  cherchent  leurs  intérêts  aux  dé- 
pens d'un  peuple  ignorant  qu’ils  seduilent. 

jf,  17.  SU?ER  ADÜLESCENTÜLIS  EIÜS  NON  LÆTABITUR. 
DoMINUSiET  PBPILLORUfct  Elus  non  MISEREBITUR. 
Le  Sfigneur  n'aura  foint  de  complaifance  pour  les  jeunes  gens  d’IfraeliCr  U 
9' aura  point  de  compajjîon  des  orphelins  ,dr  des  •veux  es.  La  pcnc  entière 
d'ifracleft  réfolucirien  ne  fera  capable  d'arrêter  la  fureur  du  Seigneur, 
Les  jeunes  gens , qui  font  li  aimables , ne  l’attendriront  point  ; il  ne  les  re- 
gardera ni  avec  coraplaifancc , ni  avec  pitié.  Les  veuves , &:  les  orphelins , 
dont  la  condition  cft  fi  capable  d’infpiicr  de  la  compalTion  , ne  le  touche- 
ront point  s il  ne  voit  dans  eux  tous  que  des  motifs  de  haine , &:  des  fujets 
de  vengeance.  II  n’y  a qu’hypocrific , que  malice,  que  folie  ; Ownis hypo- 
trita  e/f,(è-  nequam,&  univerfum  os  locutum  ejljlultitiam.  Les  Septante  v 
{a)  lis  font  tous  prévaricateurs , & méchans , & toute  bouche  profère  l'injufli- 
ce.  L’Hébreu  porte  à la  lettre:  (i)  Toute  bouche  parle  lu  folie  i\et  Calcléen, 
profère  le  menfonge.  La  folie  fc  met  txes-fouvent  dans  le  Itile  de  i’Lcriturc , 
pour  le  péché.  ( c ) 

i[.  18.  SüCCENSA  EST  ENIM  A S I IGNIS  IMPUTAS;. 
VEPREM,ET  SPINAM  VORABIT;  ET  SUCCENDETUR  IN 
DENSITATESALTUS  , ETCONVOLVETÜR  IN  SDPERBIA 
F U M I.  L'impiété  s'efl  allumée  comme  un  feu  ; elle  dévorera  les  ronces , (§•  les 
épines  ; elle  s’embrafera  comme  dans  l'épaiffeur  d'une  f^èt,  cf  elle  pouffera  en 
tsaut  comme  des  tourbillons  de fumée  ; à la  lettre , l’orgueil  de  la  fumée.  L’im- 
piété des  dix  tribus  fera  comme  un  feu  qui  s’ailumera  au  milieu  d’elles  j là 
6ammc  confumera  non- feulement  le  menu  peuple,  repréfenté  ici  fous  le 
nom  des  rances , 8c  des  épines  ; clic  fc  répandra  dans  le  plus  épais  de  la  fo- 
rêt; elle  s’attachera  aux  plus  grands  arbres , aux  Rois,  aux  Princes  , aux 
Grands  d^j  Royaume , fans  que  perfonne  en  foit  garanti  ; 8c  la  fumée  de  cet 
incendie  s’élèvera  fi  haut , qu’on  la  verra  de  toutes  parts.  La  chute  du 
Royaume  d’Ifracl  fera  vue,  8c  publiée  de  tous  cotez , comme  un  effet  ter- 


(a)  0*ri  , tù  vin  çoput  I tj;  i-  Keg.  Xjll-  IX-  Num- 

}^}ri  " i xii, 11.  faj/tm. 
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SUR  IS- 

Tj.  fnird  Damiiii  txercituum  sontur- 
taia  tji  terr* , & erit  poputus  efc* 
i^nis  ; vir  fralri  fuo  ntn  pdrctt. 

10.  Et  declindbit  di  dexterdm,& 
efuriet  ; & cemedet  ddfimjlram,&  non 
fdturdbitxr  : unHpjiiijijiu  cdrnem  ird- 
chii  fui  vordhit.  Mdndjfts  Ephrdim  , 
& £phrdim  Mdndfftn , Jimul  ipfî  c*n- 
trd  }u:Um  ; 

11.  In  OTKtjibui  his  ntn  t/l  avtrpu  fn- 
r»r  tjus  jfed  adhuc  manut  ejustxttnta. 


A I E.  Ch  A P.  I X.  i?.T 

19.  Toute  la  tcric  fcr.i  il.ins  rtiTioi  par 
la  colère  .du  Dieu  des  armées  -,  le  peuple  de- 
viendra comme  la  parure  dufeu  ; le  frète  n’é- 
pargnera point  Ibn  frere. 

10.  Il  ira  à droit , & la  faim  le  rourraente- 

. ra  ; il  ira  à gauche , &:  ce  qu'il  aura  mangé  ne  . 
* le  raflâliera  point  : chacun  dévorera  la  chair  , 
‘ de  Ion  bras.  Âianallé  ùivortrd  Ephraïm  > 6c 
Ephraim  Manaflé  i & l’un  & l’autre  fc  foulé-  ’ 
veront  contre  Juda. 

11.  Apres  tous  ces  maux  , fa  flircurn’cft 
point  encore  appaifée , & Ion  bras  cft  tou- 
jours levé. 


COMMENTAIRE. 


rible  de  la  vengeance  du  Seigneur.  Le  peuple  d’Ifrael  cft  comparé  à une 
cpailTe  foret  dans  plus  d’un  endroit  des  Livres  faints.  Jérémie  ( a ) rnénacc'  “ 
de  la  part  du  Seigneur,  de  mettre  le  feu  dans  cette  foret,  &:  de  brûler 
tous  les  environs.  Ezéchiel  { i ) fait  les  memes  menaces  contre  la  foret  du 
midi , c’eft-à-dirc,  contre  Juda.  L’armée  de  Scnnadiérib  cft  aufli  compa- 
rée à une  forêt,  Ifaie  x.  iS.  55. 34.  Comparez  aufti  le  Pfeaume  Lvii.  10. 
Priufquam  inttlligertnt fpinx  vejfrx  rhamnum. fient  viventesfic  in  ird  ahforbet 
ett. 

f.  19.  ViR  FRATRI  SUONON  PARCE  T.  If  frtrt  n'tfargners 
point fion  frere.  On  verra  des  divilîons  doraeftiques , qui  armeront  le  frere 
contre  le  frere.  Michée  , ( r ) qui  vivoit  en  mê.ne-tcms  qu’Ifaie  , fc  fert 
d’une  pareille  exprellion , pour  marquer  l’état  de  la  dernière  défolation  de 
Juda.  Nous  favons  par  l’Hirtoirc , que  la  ruine  du  Royaume  de  Samaric  fut 
précédée  de  guerres , ic  do  diviiions  domeftiques.  (d) 

f.  zo.  Unusq^uisqjje  carnem  brachii  süi  vora- 
B I T.  Ch.uuH  dévorera  U chair  de  fin  bras.  Expreflion  proverbiale , & hy- 
perbolique, pour  marquer  une  faim  enragée,  qui  porte  julqu’à  fc  déchi- 
rer, &:  à manger  fa  propre  chair , ou  pour  marquer  fimplcmcnt  la  fureur 
Se  le  tranfport  d’une  colère  qui  ne  fc  pofsede  plus , lorfqu’on  fc  mord  les 
doigts , Se  qu’on  fe  déchire  les  bras  -,  ou  bien , pour  délîgncr  l’avidité  avec 
laquelle  chacun  ravira  à fes  frères , à fes  proches , à lès  enfuis , de  quoi  fc 
nourrir.  C’eft  peut-erre  à ces  prédictions  qucjofeph  (f  ) fiifoit  attetuion 
lorfqu’il  difoit  qu’il  y avoit  une  ancienne  prophétie  dans  fa  nation,  qui 


{«)  hrem.  XXI.  14.  I (J)  viJt  4.  R,f.  xn.ptr  tetum. 
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portoit  que  quând  on  vcrroit  les  Juifs  armez  les  uns  contre  les  autres , c’c- 
toic  un  prcfage  afsûrc  de  leur  ruine  prochaine.  Il  en  fait  l’application  à ce 
qui  arriva  peu  de  teins  avant  la  prife  de  Jcrufalem  par  les  Koinains.  Nous 
ne  voyons  pas  diftinacment  par  l’Hilloiredes  Livres  des  Rois , qu'au  tems 
de  la  ruine  de  Satnaric  par  Salmanalar , il  y ait  eu  des  diviüons  donicftiqucs 
dans  Ifraël  5 ni  que  Juda  ait  été  en  guerre  contre  les  autres  tribus.  Mais  les 
Prophètes  ont  marqué  en  plus  d’un  endroit  ces  divifions  ; fie  I hidoire  de  la 
ruine  de  Samaric  n’cft  racontée  qu’en  palTint , 8c  en  gros  dans  les  Livres 
des  Rois.  Les  Paralipoménes  n’en  root  nulle  mention. 


CHAPITRE  X. 


* Continuatiott  des  inveéîives  , cT  des  menaces  contre  Ifraël. 
Dénonciations  des  malheurs  d' JJjur  ,cjui  a abuje  du  pouvoir  que 
Dieu  lui  a mis  en  main.  Les  rejies  de  Jacoh  fe  converüront  au 
Seiffseur. 


ir.  i tÆ  <fui  çtnditit  Ugts  intyiMi 
’ & fenhemts  inju^itiMH  ftrip- 
firnnt  : 

X Vt  $pprimfrc?U  injHdifi»  f4Hper€S, 
df  vit»  ftteerent  cmh,'à  humiliHm  pêpuli 
met  : Ht  efient  viiua  prê  ta  eemm.dr  pu 
piUet  diripertnt. 

J.  i^wd faeietis  in  d-e  vifitat'eH’e , & 
eatemuetiJ  de  Ungi  venieMit  t al  cuias 
cenfugietit  atuciliam  i & nht  dertltn- 
quet  'u  gloriam  vefirem , 


ÿ.  1.  SS  Ahtcurlceux  qui  éubliüenr  des 
iVl  lois  d’iniquité  , tk  qui  l'ont  des 
ordonnances  injullcs , 

1.  Pour  opprimer  les  pauvres  dans  le  iu- 
ecment  , pour  accabler  1 innocence  des  plus 
iuibles  de  mon  peuple  par  la  violence  ; pour 
dévorer  U veuve  comme  leur  pi  oye  , & pour 
mettre  au  pillage  le  bien  des  pupiles. 

).  Qçic  ferez- vous  au  jour  que  Uieu  vous 
viütera,  au  jour  de  l’amiélion  qui  viendra 
de  loin  fen  ire  far  vent  l A qui  aurez-vous 
recours , & où  lailTeccz-vous  vôtre  gloire  , 


COMMENTAIRE. 


■ÿ.  i.TTÆ  Q^ui  comoüntLsces  iniqjuas.  Mathemr  à ceux 
tjui  ttablijfcut  des  L»ix  d'iniquité.  C’eft  la  fuite  de  ce  qu’il  a 
dit  à la  tin  du  Chapitre  précédent  ( a ) Après  tous  les  maux  donc  le  Sei- 
gneur, a châtié  Ifraël , fa  colère  n’eft  point  encore  appaisée  , 8c  fon  bras 
cft  encore  levé  , Sc  prêt  à frapper  j parce  que  les  Grands , ic  les  Princes 


Diç  ‘ ' CoosU 


(«)  Lir.  */■<  Htad  lerea. 


SUR  I 

4.  !Ve  lncHn)tmlnifubvineH!».&  eum 
iHUrfinil  c»d4tit  t Suftr  êmitikut  bis 
non  efi  Mvtrfus  fisrtr  tjiu  .fiiLsdbsie  m*- 
nm  (jus  ixtent». 

5.  y*  Afiur  ; virgd fits>»ris  mei,  & bn- 
tnlns  iffotfi  ••  in  mnsm  ttrim  indi£smio 

mcn. 


SAIE.  Chap.  X.  rij 

4.  Pour  n’ècre  pas  accablez  fous  le  poids 
des  chaînes , pour  ne  tomber  pas  fous  l’epée  ? 
Apres  cous  ces  maux,  fa  fureur n’eil point 
encore  appaifee , & fon  bras  eft  toujours  le- 
vé. 

5.  Malheur  i Adûr  ; c'ed  lui  qui  eil  la  ver- 
ge, & le  bâton  de  ma  fiireur  j’ai  rendu  lit 
main  l’inArument  de  ma  colère. 


COMMENTAIRE. 


font  des  Loix  ,&  des  Ordonnances  injuftes,  pour  opprimer  le  pauvre  , 5c 
l’innocent. 

f,  3.  Qu  ID  FACIETIS  IM  DIE  VISITATIONIS,  ET  CA- 
LAMiTATis  DE  LONGE  VENiENTisî  ferez-vtsss  an  jour 
^ue  Dit»  vtsti  vifiura , au  jour  de  taffli£ii»n  qui  viendra  de  loin  ? Lorlque 
vous  verrez  des  armées  nombreufes , Sc  venues  de  fi  loin , pour  venger  les 
injures  que  vous  avez  faites  au  Seigneur  vôtre  Dieu  , en  abandonnant  fon 
culte  , pour  vous  abandonner  à l’idolâtrie.  La  vijste  du  Seigneur  ,eîi  le  tems 
de  fa  vengeance,  {a)  Le  mal  qui  vient  de  Uin , cfl  l'armée  de  Salmanafar , 
qui  vint  de  Ninive  afliéger  Samarie , 5c  renvetfer  le  Royaume  d’ifracl. 

Ad  coius  confucietis  auxiliuu  , et  ubi  deae- 
1 1 N Q.U  ETis  6LOAIAM  VESTRAMîvf  qui  aurez,  vtus  rtc0urs , fi- 
eu laijfirez  veus  vitre  gloire  î Qui  fera  vôtre  defenfeur  dans  cette  extré» 
mité,&  à qui  confierez- vous  la  garde  de  vos  faufles  Divinitez,  en  qui 
jufqu’ici  vous  avez  mis  vôtre  gloire  î Où  refùgierez-vous  vos  veaux  d’or  ? 
Comment  les  mettrez-vous  à couvert  des  infultcs  de  vos  ennemis  ?(^) 
Autrement  : A qui  aurez-vous  recours,  pour  vous  défendre , 5c  pour  con- 
ferver  vôtre  gloire,  cet  éclat,  cette  magnificence,  cette  vanité,  dont  vous- 
vous  êtes  Battez  jufqu’ici  > Voyez  au  Chap.  précédent , verfets  8.  9.  quelle 
croit  la  hauteur , 5c  l'enfiure  des  Ifraëiitcs. 

1^.  4.  Ne  INCORŸEMINI  SUE  VINCÜLO,ETCUMIN- 
TERFECTis  cADATis.  fouT  u’ètre  pas  accablez  fous  le  poids  des  chaî- 
nes , dr  pour  ne  tomber  pas  fous  l'épie.  Afin  de  n’avoir  pas  la  douleur , 5c  la 
confufion  d'etre  enchaînez  comme  de  malheureux  cfclavcs  , pour  être 
conduits  en  captivité -,  ou  afin  d’éviter  une  mort  cruelle  par  le  glaive  des 
Afiy  riens.  Les  Septatue  :\t)I>e  peur  de  tomber  dans  la  captivité  i ar  ils  tom- 
beront fous  les  morts. 


(4]  Thttiiêftt-  Kfàitjbf  iwmnwTt  rn 

t-yf  ti  ftM- 

««MF  imXi7,  «i7«rr  iviriu* 


{h]  Comparez  Ofee  tiii.  B.  x.  4. 
(t)  7S  fir  irtttrûr  ùt  oUmyéoyfff  , 

Q.ii 
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6.  yi  l ^etlem  f.iila,cm  cum , 

& ctnir4  pof-H  um  fHruns  tnti  m.inJaio 
i:i:  , ut  aiij’fJt  ipsiijt,  & diripU:  pn- 
lium  , & pe!!.tt  iUu'n  :n  cmculca.iàrum 
quaji  tii'.iiin  pljUturum. 

7.  fpfè  utucm  non (ic  arbiirniiiw',  & 
cor  cjus  t.on  tta  cxtjitmubit  ; ftd  ai  con- 
torendum  erit  cor  cjus  , & ad  intcrnccio- 
ticin  gtntinm  non  paucarum. 

S.  Dicet  emm  : Su’rufttid  non  Prin- 
cipes mii fimnl Rtgtt  funt  f 


6.  Je  IVnvoycrai  contre  une  nation  perfide, 
& je  lui  commanderai  d'aller  contre  un  peu- 
ple i|ue  je  regarde  dans  ma  fitteur , afin  tju’il 
en  remporte  les  ricpoüilles , qu’il  le  mette  au 
pillage , & qu’il  le  foule  aux  pieds , comme  la 
boue  qui  cil  dans  les  rues. 

7.  Mais  Allûr  n’aura  pas  ce  lentimcnt  , il 
ne  fera  pas  dans  cette  penfée  ; & Ibn  cœur 
ne  relpirera  que  les  rav.igcs , & la  dtftrurtion 
de  beaucoup  de  peuples. 

8.  Car  il  dira;  Les  Princes  qui  me  fervent 
ne  font-ils  pas  autant  de  Rois  i 


COMMENTAI  RE. 

y.  VÆ  AsSUR.iVIS.GA  FURORIS  MEI.  ..Ad  GENTEM 
FALLACEM  MiTTAM  EUM.  Malhetor  à jlJfuT  i c' cfi  lut  qui  ejl  la  ver- 
ge de  ma  fureur.  Je  l’ettvoyerai  centre  une  nation  perfide.  On  peut  traduire 
d’une  façon  qui  paroît  plus  liée  à ce  qui  fuit  : (a)  Venez. , èAjfur,  la  verge, 
dr  le  bâton  de  ma  fureur , l'exécuteur  de  ma  vengeance.  Je  l'envojerai  contre 
une  nation  hypocrite , trompeufe  i qui  fc  dit  mon  peuple , Si  qui  viole  im- 
punément mes  Loix  i qui  m’appelle  Ion  Dieu  , ô£  qui  partage  fon  culte 
entre  moi , &:  les  Idoles.  L’Hcbreu  hui.  qui  fignifie  ordiiuircmcnt  hélas  ! 
£c  prend  aulfi  comme  un  terme  propre  à exciter , à exliorter , à appcllcr  de 
loin.(  h )Ccci  s’adrdlc  à oalmanafar , ou  à Sennaebérib , qui  dévoient  venir 
contre  Juda , comme  toute  la  fuite  le  fait  voir,  ( c ) 

7.  Ipse  autem  non  sic  arbitrabitur...  sed  ad 
CONTERENDUM  ERIT  COR  Eius.  Mais  Ajfurn’aura  pas  ce  fer.ti- 
ment , df  fort  ceeur  ne  refpirera  que  les  ravages.  Sennaebérib  ne  compren- 
dra pas  que  c’eft  moi  qui  l’ai  revêtu  de  tout  fon  pouvoir , &c  qui  lui  ai  mis 
en  main  la  verge  pour  chàdcr  mes  enfans  rebelles.  Il  s’évanoüira  dans  fes 
penfées,  &;  fc  perfuadera  que  c’cll  par  la  force  de  fon  bras , fans  mon 
l'ecours , qu’il  a fait  tant  de  conquêtes  , &L  qu’il  s’efl:  élevé  à un  fi  haut 
degré  de  gloire.  Nous  allons  voir  jufqu’à  quel  point  ils’étoit  oublié. 

ÿ.  8.  NuMq.uiD  NON  Principes  mei  simul  Reges 
su  N T?  Les  Princes  qui  me  fervent , ne  font-ils  pas  autant  de  Rois  é La 
Officiers  de  ma  Cour  n’ont- ils  pas  autrefois  gouverné  des  Royaumes , êd 
ne  les  ai-je  pas  réduits  par  ma  puiflance  à me  rendre  les  plus  bas  fcrviccs, 
ic  à vivre  dans  ma  Cour , comme  les  Officiers  de  ma  maifon  î C’ell  ainfi 


(«)  UnHUK  t|3n  ma  'OK  oa»  mtfK  nn  hic.four.  Vatai.naxtic.LKdru.ifODitu.Htut 
(i]Vidt  jfai.Lr.  l.à-Zaih.  11.6.7.  & t'ai.  Affur. 

{£)  BmJîL  JfTCHjm-  M- 
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SUR  ISAIE,  Chap,  IX.  lif 

9.  n»n  ut  Charcamis  . fie  \ 9.  l^emefii’s-jepasafiujeiii  CaUne  comme 

CaUno  i & ut  A'phad  , fie  Em  uh  i | Charcaniis  ; Eraath  comme  ArpJud i Saina- 
uum^uid  non  ut  Damajeut , fie  Surna-  j rie  comme  Damas  ? 

ria?  I 

COMMENTAIRE. 

qu  Adonibcfech  ( a)  long-tcms  auparavant,  avoir  dans  fa  Cour  foixancc  & 
dix  Rois, qui  maugcoienc  fous  fa  table, ô£  aufqucls  U avoir  coupc  les  pouces 
des  pieds , Se  des  mains.  Nabuchonolbr  avoir  de  même  dans  fon  Palais  un 
nombre  de  Princes , dont  il  avoir  triomphe , SC  dont  il  fc  joüoit  { h ) 

f,  N v M q.u  iD  sicüT  Charchamis  , SIC  Calano; 
etutArphad,sic  EmathîNpwc  fais-je  fas  ajfujetti  Calan- 
né , comme  Charchamis  > Emath , comme  Arphad  ; Samarie , comme  Damas  ? 
Où  eft  la  ville  qui  m’ait  rciifte  i N’ai- je  pas  pris  les  places  les  plus  célébrés, 
& les  plus  fortes»  Ifaïc  prédit  ici  en  fubftancc  les  difeours  infolens que dc- 
voit  tenir  Rabfacés  envoyé  du  Roi  d’Alfyrie , & rapportez  dans  le  Ch.  x ix. 
du  quatrième  des  Rois,  (c)  Les  Dieux  des  divers  peuples  tjue  j'ai  ajfujettis , 
ont-ils  eu  le  pouvoir  de  les  garantir  des  mains  de  mes  peres  ? OÙ  ejf  à préfent 
Coz.an , Haran  , Refeph , les  Enfans  d'Eden , ejui  étaient  à T halaffar  ? où  font 
les  Rois  d' Emath , d' Arphad,  de  Sépharvaïm,  d'Ana  , (fi  d'Ava  ? Scnnachc- 
rib  rainafle  tout  ce  que  fes  ancêtres  Sc  lui  ont  fait  de  plus  glorieux  en  fait 
d’armes , Sc  de  conquêtes , pour  s’élever  à fes  propres  yeux  , fans  aucune 
attention  au  fouverain  Seigneur , qui  l’avoit  fufeite  pour  faire  paroî.rc  en 
lui  fajuftc  fé vérité  contre  les  médians. 

Calanné  eft  une  ville  très-ancienne,  bâtie  par  le  fameux  Nemrod,pcu  de 
temj  après  le  déluges  [d)  c’eft  à ce  qu’on  prétend  la  ville  de  Ctéfiphon  fur 
l’huphrate.  ( e ) 

Emath , eft  Eméfe  fur  l’Orontc  , comme  on  l’a  montre  en  plus  d’une 
occalion.  {f) 

charchamis , ou  Carchemife , autrement  Cereufum , fur  l’Euphrate.  Cette 
ville  étoit  fameufe  dans  ces  tcms-!à,  Sc  Ncchao , Roi  d’Egypte , alla  l’atta- 
quer fous  le  rogne  de  Jofias , Roi  de  Juda.  ( ) Elle  eft  fituce  fur  la  pointe 
que  forme  le  Chabor.is , en  tombant  dans  l’Euphrate.  ( h ) 

Arphad,  eft , à ce  qu’on  prétend , l’ifle , Sc  la  ville  d’Arad , dans  la  Médi- 
terranée , prés  les  côtes  de  Syrie.  Je  me  défie  un  peu  de  ce  fentiment  -,  par- 


(«)  1.7, 

H ait  JC,  1. 10.  Ipfc  Àd  'R.tgthm  tf'mmfltahit  ^ 
tyrenni  fiAtcmli  ij:t$  irunt. 

[c)  4.  Rtg.  XIX.  11.  15. 

{d)  Oenrf  X.  10. 

{*)  VoykX  nô:rc  Commeujaire  fur  cct  endroit 
de  ia  Gc4.clc  , 184. 


if)  VoycT  print  ip.a!circnt  nos  Rcrrar<}ucs  fur 
fa  Géographie  de  Jotué. 

(f)  Pitr.xxxy.  xo- f^yirem  xtvi.  t. 

{h)  Ammtan  M.iUfll.  hit  5}  c-  i».  Ctftu» 
. . . eujns  mænia  Ahora  , 0*  Euphraees  am~ 
kiunt  , velut  fpMtittm  mfnfare  Ji^entts. 

Vida  d*  Prçfef.BtUiFirfhii.  x e • 

Q.üj 
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lo.  invtnit  mdmî  mtd  rt- 

5n»  id$U  , fie  & fiwutUtbrt  tm-nm  d* 
trufiUem , & d*  SdmdrU. 

II.  Ntm^HidnoH  fient  ftei  SdmdrU, 

& idûlis  ejni , fie  fdcutm  Jert^dUm , & 
fiwuddehrit  tjut  f 


10.  Comme  mon  bras  a détruit  les  Roya». 
mes  qui  adorent  les  idoles , ainfi  j'tmparterdi 
les  ftatuës  qu'on  adore  dans  JétuTalem,  Sc 
dans  Samarie. 

11.  Qui  m’empêchera  de  traiter  Jérafalem, 
avec  les  Dieux  qu’elle  revête , comme  j’ai 
traite  Samarie  avec  les  idoles  ! 


COMMENTAIRE. 

ce  qu’ordûuiremenc  l’Ecricure  joint  Arphad,&  Emach ^ Comme  deux 
villes  alTez  voifines  iquoi  qu’entre  Arad  , Sc  Lméfe,  il  y ait  une  diftance 
trcs  confidcrablc.  Ainû  je  prcfcrcroLs  l’opinion  qui  prend  , pour 

RdfhdHJt,  Voyez  Jcrem.xMx.  13. 

Samarie , Sc  Damas  font  connues.  Ni  Samarie , ni  Damas  n’etoient  pas 
encore  aux  Rois  d'AlTyrie  ; Téglathphalaflàr  ne  s’en  renait  maitre  que 
l’année  fuivante.  Mais  le  Prophète  ayant  auparavant  prédit  la  prife , Sc  la 
ruine  de  ces  deux  villes , il  ell  tout  naturel  qu’il  en  parle , comme  ü elles 
écoient  déjà  réellement  aux  ennemis. 

Les  Septante  : ( a)  N’di-  jt  pus  pris  U pays  qui  tfl  /mdtjpu  dt  Sdhyhne , f*r 
ch  aluni , t»  U teur  fut  hâtie  i J’ai  pris  aujji  i Arabie , Damas , & Samarie.  Ils 
fuppofent  que  Charchemife  lignifie  le  pays  qui  e(I  au-dcHus  de  Babylone 
ce  qui  n’ell  pas  dans  l’exaâc  vérité.  Us  avancent  aulli  que  ce  fut  à Calanné 
que  la  fameufe  tour  ^e  Babel  fut  bâtie  -,  ce  qui  n’eft  nullement  certain. 
L’Hébreu  ne  parle  pas  de  l’Arabie.  11  y a aflez  d’apparence  que  Sennaché- 
rib  prit,  & dcfola  Damas, ainfi  que  nous  le  montrerons  fur  IcChap.  xvti.  r. 
d’Ilaïe. 

f.  10.  Qu  OMODO  INVENIT  MANUS  MEAReCNA  IdO* 
Ll.jSiC  ET  SIMULACRA  EORUM  DE  JERUSALEM.  Ctmmr 
mon  bras  a détruit  les  Royaumes  qui  adorent  les  Idoles , ainfi  fi  emporterai  les 
fiatués  qu’on  adore  dans  jéruJaJem.  Ce  difeours  a un  rapport  fcnlîblc  avec 
ce  que  dit  Rabfacés  de  la  part  de  Sennacliérib  : (é)  Gardes,  vous  bien  d'i-  ^ 
coûter  EzJcbias , qui  vous  flatte  du  ftcours  du  Seigneur.  Les  autres  peuples  que 
fiai  fournis , ont- ils  pi  être  garantis  de  mes  mains  par  les  Dieux  qu'ils  ado- 
roient  ? où  eft  le  Dieu  d" Emath , (J’ d’Arphad  ? Ou  efi  le  T.  ieu  de  Sipbarvaim , 
d'Ana , (fi  d'Ava  ? Cet  impie  raettoit  le  Seigneur  en  parallèle  avec  ces  vai- 
ncs Divinitez  des  Nations , Sc  il  croyoit  qu’il  n’y  avoit  nulle  différence 
entre  vaincre  le  Dieu  des  Juifs , Sc  les  faux  Dieux  des  Idolâtres.  Il  fuppo- 
foit  fauffement  que  l’on  adoroit  les  Idoles  à Jérufalcm , comme  on  en  ado- 
roit  à Samarie , &:  dans  les  autres  Etats  voifins.  Au  relie  ce  n’eft  pas  Senna^ 


tir  Vf.  tmû'.m  . .CàMfucr^vt,  iMftmfUmu 
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H.  Et  trit , dm  imfUvtrit  Dtmimu 
mutüd  tftr*  /il»  in  mtme  Sitn  , & m 
Jtmfnltm  : vifitnke  fkptr  fruHmm  mn- 
^nifiti  ctrdis  Kegit  ASnr , & frper  glt- 
rism  Mltitudinit  êcmirnmtjnt. 

l).  Dixii  inim:  Infertitndirunumùt 
mt*  frti,  & in  fnpitmU  me»  imtBexi  ; 
& aifluli  ttrmintt  pêpnltrum  , & Prin- 
tipet  etrum  dtprnda:ut [km  , & dttrdxi 
^uafi  pMiu  Im  fnbümi  rtfidmttt  : 


iz.  Mats  lorfque  le  Seigneur  aura  accom- 
pli toutes  les  suvres  fur  la  montagne  de  Sion, 
Se  dans  Jccuralcm  :je  viGcerai , dit-il ,cene 
fierté  du  coeur  infolent  du  Roi  d'Aflur , !c 
ccTtc  gloire  de  Tes  yeux  altiers. 

ij.  Car  il  a cUc  en  lui-tnême  : C’eft  par  la 
force  de  mon  bras  que  j‘ai  fait  ctt  granitt 
eht  it  , Sc  c’eft  ma  propre  fagelTc  qui  m'a 
éclairé  : j'ai  changé  les  ancicn'ttt  bornes  des 
pedples , j'ai  pillé  les  tréfors  des  Princes  , SC 
comme  un  conquérant , j'ai  arraché  les  Rois' 
de  leurs  trônes. 


COMMENTAIRE. 

chérib  qui  * olc  ruine  Saimiic  ; mais  Salmanafar  ronprcdccclTcur. 

ÿ.  la.  CujA  IMPLEVERIT  DOMIMUS  OMMlA  OPERA  SUA 
IM  MONTE  S tON  ; V ISITABO  SUPER  FRUCTUU  MAGNI- 

pici  cordi^Rbgisâssur.  Lêrfyfte  k Seigneur  Mtre  nuempli 
tentes  fes  eenvres  fur  U mentsgne  de  Sien  : Je  vifiterei , Mt  il , Us  am/res  dn 
ctenr  infeUnt  dn  Rti  d'Ajfnr.  1 cglathphalaûar , Sainunalâr , Sc  S'conachcrib 
cxccuccronr  les  volontcz  de  Dieu  lur  Jérufalciu.  Us  exerceront  fur  Juda 
la  vengeance  du  Tout-puiû'aat,)ufqu’au  point  qu’il  voudra  le  leur  permet* 
tre  i apres  quoi , leur  tour  viendra.  Dieu  vouloir  éprouver  la  fidclicc  d’£* 
zcchias,  ic  humilier  fou  peuple  fous  fa  main  puifl^cc.  Scnnachcrib  jecta 
la  terreur  dans  tout  le  pays , le  Roi  de  Juda  fût  obligé  de  ranialTcr  roue 

l’argenc  qui  étoit  dans  les  erd'ors , & ce  qu'il  y en  avoir  dans  les  trefors  du 
T emplc , pour  coutenter  l’avidicé  de  ce  Prince.  ( 4 } Mab  enfin  le  Seigneur 
fit  éclacter  fa  colère  contre  le  Roi  d’Afiyrie , qui  avoit  plutôt  cherché  à 
o;ontcntcr  Ta  palliun , fa  cruauté , ôc  fon  avai  icc , qu'à  exercer  avec  craincc , 
trcmblem:iu,lc  redoutable  emploi  </r/?c4«  de  D/m. 

Super  fructuu  macnifici  Régis  Assur,et  su- 
per CLORIAM  ALTITUOINIS  OCULORUM  BIUS.  /f  Vtjite- 
rai , ( ou  JC  punirai , ) Us  eenvres , ( ou  le  fruit , ) dn  enar  infiUnt  dm  Rei 
d'A^iiT , ^ cette gleire  de  fisyenx  altiers.  ( h ) Les  Scprance : ie)  Le Seige.enr 
fera  temter  fur  l efprit  altier  ,fur  le  Rei  des  Affy  riens , & fier  télévatien  de  la 
gleire  de  [es  jeux.  Il  faut  fuppléer  ; Il  fera  tomber  fenfert  malheureux , & 
Us  effets  de  fa  vengeance.  Il  le  punira  fuivatu  fes  ceuvres  ffuivaut  fen  fruit, 
Hcbr. 


t»)  f-n  XTlIt-  * r.  t (()  i9et\u  tVf  ri*  r««  Mtycv  , iV's  rtf 

(*)  "t;!!  ^1ex  ^‘?o  aaH  *n3  ne  Sj  ipoit  I iec*’'!»  a'o.-..'»/  , t*  «»  /«'{»( 

vj'p  an  mKcn  ' « ifSaAw.  a.:». 
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I4.  Et  iuvi/t^  tntitius  tnta 

finhiiJincm  popul-rurn  : & fieu’  cell  - 
£urrur  iv.t , ^n<c  deretilla  fitnt  ,ftc  «ni- 
vtrftm  ttrram  ego  congrcgtui  : & non 
fuit  jiti  moveret  pennam  , O"  aptriret  os  , 
& gannirn. 


15.  Numtjuid  gloriniitnr  feeseris  cor:- 
tra  ciim  , ^ui  feca:  in  eu  f dn‘  exaltahi-  1 
tsir  fefrd  contra  tum  , à jHO  trahitur  ? 
^nifno-io/î eUveturvirga  contr.t tlevdn-  I 
trmft , & exalseinr  bacHius , tjni  mirjue  I 
ligriM-n  ejl.  f 


IRE  LITTERAL 

14.  Les  peuples  les  plus  redoutables  onî  été 
pour  nioi,conmic  un  nid  de  petits  oileaui, 
qui  s'eft  trouvé  fous  ma  main  : j’ai  rciini  loua 
ma  puiirance  tous  les  peuples  de  la  terre, 
comme  on  ramaile  quelques  œufs  tjue  U mere 
a abandonné  : & il  ne  s’tft  trouvéperfonne 
qui  o'ât  feulement  remuct  l’aîle  , ou  ouvtic 
la  bouche , ou  faire  le  moindre  fon. 

15.  La  cognée  fe  glorifie-t’elle  contre  celui 
qui  s’en  fert  î La  feie  fe  foulé ve-t’clle  contre 
la  nuin  qui  l’employe  ? C’eft  comme  fi  la  ver- 
ge s'clevoit  contre  celui  qui  la  1 ve  , & lî  le 
bâton  fc  gloridoic , quoique  ce  ne  foit  que  du 
bois. 


COMMENTAI  RE. 


ÿ.  15.  Abstuli  terminos  populorum,et  Principes 

EORUM  DEPRÆDATUS  SUM,ET  OETRAXI  QJUASI  PO- 
TENS  iN  SUBLIMI  RESIDENTES.  J'ai  changé  Igj  aHcic/i/.es  heri.es- 
des  et  a fit  s ,j'ai  fiUi  Us  trifers  dts  Princts , & cotnmt  un  Conquérant  ,fai  ar- 
racht  les  Rois  de  leurs  trônes.  L’Hcbrcu  :(a]  fat  arraché  les  Ismites  des  peu- 
fles  jj’ai  ravagé  leurs  tréfers,  ( ou  leurs  uiagazins,  ) ô-  fai  fait  defiti.dre 
ceux  qui  demeur  tient  etmme  dans  le  fort.  Autrement  : J'ai  enlevé  Us  bornes 
qui  sépartient  Us  Provinces , fai  ravagé  leurs  ///^,  leurs  demeures  , leurs 
parcs , ô-  fai  fait  defiendre  ceux  qui  demeuroient  en  repos  comme  des  Héros. 
Les  Septante  :(h)  f arracherai  Us  L ornes  des  peuples  ^ c je  ravagerai  leur 
force , & je  gags:  er ai  par  la  perfuajion  Us  villes  habitées, 

14.  InVENIT  Q,UASI  NIDUU  manus  mea  fortitu- 
dinem  populorum.  Les  peuples  Us  plus  redoutables' ont  été  pour  moi, 
comme  un  nid  de  petits  oifeaux  , qui  s'tjl  trouvé  fous  ma  main.  Digne  rodo- 
montade de  la  vanité  de  Scnnachciib.  Le  Prophète  lui  fait  tenir  des  dif- 
cours  proportionnez  à rorgücil  dont  il  ctoit  rempli.  Les  Septante  tradui- 
fent  par  le  futur  : Je  prendrai  tout  U monde  habité , comme  on  prend  un  nid 
avec  la  main.  Qiiclqucs  Anciens  ont  dite  ces  paroles  comme  Ci  Dieu  lui- 
même  les  avoir  dites  ; (r ) & en  cft'ct  Dieu  s’exprime  quelquefois  à peu 
prés  de  meme  que  fait  ici  Scnnachcrib  :(d)  .^and  vous  mettriez,  v tre 
nid  entre  les  ajîres , je  faurai  vous  en  arracher.  Et  ailleurs  ; ( r ) ^uand  vôtre 


[a]  cD.Tj-m’nyï  a’Dji  mSoa  tck 
cn’aiffv  T2S3  l’TKI  ’il»'®  s.  Jciômc  a 
lu  C3'Tn>  ‘tes  boucs  , par  me  aphoK  , des 
Piinccs.  Voyci  //ai.  xiv.  9.  Z4fh.  x-  au  Jicu 
dfc  nn'py 


tepr.ùrtPt  rl  9u'rm  q 

(f)  TertkU.  l.  X.  c.  1/.  contre  hdAtiim.  CJ* 
f.  ig.  asiterf  Prazeam. 

[d)  jihdtas  4. 

(f)  Ittm.  XXIV.  tl* 

nid 
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itf.  Prepter  hcc  mittei  Jtmiri4t»r  Da~  ' iC  C’ell  pour  ctla que  le  dominateur  , le 
minus  excrcituum  in  pinguibus  tjus  te-  j ,V/'._”cur  des  armées  fera  féchcr  de  maigreur 
imitntem:  & Jitbius  glcrmm  ejus Juccen-  ' l.'S  . Jiîs  d’Afl'yrie  : & une  flamme  s'allumera 
fd  nrJebit  queifi  ccrnbujHo  sgnii.  | lous  fa  gloire , & la  confumera. 

COMMENTAIRE. 

nid [croit  dons  Us  roches  Us  plus  indcceffibUs , combien  de  tems  y demeurerez/- 
vous  ? 

ÿ,  IJ.  NüMQ^UID  CLOK.IABITUR  SECURIS  COMTRA 

EUM  Q^ui  SECAT  iM  t,  K >.  La  coignéc  fe  glori[erâ-t’elU  contrc  Celui  tjui 
s’en fertf  Les  Septante;  {a)  La  coignée  fe  gloriferA-t'elU , fi  tjuelqu'un  nt 
s'en  fert pour  couper  ; & Ia  fisc  s’ élever A-f  elle  ,[Ans  celui  qui  Ia  tire  é Senna- 
chcrib  a-t’il  droit  de  s’élever  de  fes  viûoires , le  de  fes  conquêtes , comme 
s’il  les  avoir  faites  fans  mon  fccours  > C’eft  comme  fi  un  bâton  , ou  un 
morceau  de  bois  s’élevoit  contre  celui  qui  le  porte.  De  quoi  l’homme 
eft-il  capable  par  lui-même  i Si  Dieu  cdl'oit  un  moment  de  le  con- 
ferver , il  rentreroit  dans  fon  néant.  S il  ne  concouroit  pas  d’une  ma- 
nicre  efficace,  le  aélucUe  à tout  ce  qu’il  fait,  l’homme  s’egareroit,  le 
prendroit  un  mauvais  parti.  Nous  devons  rendre  grâces  au  Seigneur  non- 
feulcment  du  bien  que  nous  faifons  avec  fa  grâce  ; mais  auffi  du  mal  que 
nous  ne  faifons  pas.  Gratiu  tuA  deputo , dr  quACumque  non  feci moU , dit  faine 
Augullin.  ( b ) 

f.  16.  Mittet  in  pincvibus  ejüstenuitatem.  // 
ferA  sécher  de  moigreur  Us  farts , ou  les  gras  d' Ajfyrie.  11  les  dépouillera  de 
leurs  richdfjs , U les  fera  dcl'ccndrc  du  dégrc  d’élévation  où  ils  font. 
L’Hcbrcu  -Ai)  Il  envoyeru  dons  leur  grnijfe  Ia  muigreur,  ou  le  defséche- 
nicnt.  Les  Hébreux  l’expliquent  d’un  feu  intérieur,  qui  confuma  les  cent 
quatre-vinge-cinq  mille  foldats  de  Sennaebérib , fans  endommager  leurs 
habits.  Us  rapportent  au  même  châcimcnt  ce  qui  fuit  : Et  fuhtu.  gloriom 
tjus fuccenfii  Ardebit.  Saint  Jérôme  {d)  rapporte  cette  tradition  des  Hé- 
breux. Les  mêmes  Doélcurs  afsûrcnt  qu’il  ne  relia  que  dix  hommes  de 
toute  l’armée  du  Roi  d’AlTyric. 

Et  subtus  gloriam  eios  succensa  ardebit,. 
Q.UASI  coMBVtl-Tio  iGNis.  Et  une  flAmmt  s' Allumer  a feus  [a  gloire , 
dr  Ia  confumera.  Le  Seigneur  envoycra  un  feu  qui  s’attachera  à cet  arbre  lî 
élevé,  &qui  le  confumera.  Aux  verfets  17.  Il  18.  il  comp.ire Scnnachcrib 
au  grand  bois  du  Carmel , le  fes  troupes  aux  ronces,  le  aux  épines.  Le  feu 


Msj  mrnv  rS  j (A)  Confejf.  lih  x.c-  7. 

*•  icif , i ««*  »«  ix«..7®-  {()  pn  v:ouo3  nSf» 

Jmlir.'  i (</)  ltran,hic. 
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17.  Et  erit  lumen  Ifraïl  in  igné , & 1-.  U lumière  d’Ifricl  fera  le  feu  , & le 

Sjtnïlut  tjus  in  Jiammu:  Ô"  fuceendetur,  5 11  ..  d lir^ièl  fera  la  flamme , qui  embraiera  , 
& devtrubitur  ffinu  tjus , & veprts  in  dévorera  en  un  même  jour  les  épines , & 
die  una.  ronces  d'Aflur. 

jS.  Et  gloria  fnUiis  ejui . & carmeli  18.  La  gloire  de  fes  forces  , & de  fes 
ejm . ub  animu  uffue  ud  curnem  conju-  champs  délicieux , fera  confuraée  : tout  péri- 
meiiir , & erit  ttrrereertfugut.  ra  depuis  lame,  jufqu’au  corps  ; ils  feront  fu- 

gitifs  daus  la  frayeur  qui  les  laiiîra. 

19.  Et  relitjuU  ligni  fdUus  ejus  fret  i?-  Et  »1  reliera  fi  peu  de  grands  arbres  de 
puucitâte  numtrubuntur  , & fuerferibet  fa  forêt . qu’on  les  compteroit  fans  peine , & 

qu'un  enfant  en  feroie  le  dénombrement. 

COMMENTAIRE. 

y prendra , & confumera  les  uns , & les  autres.  ( 4)  Les  Septante  donnent 
ce  fens  à tout  le  verfet  -.{b)  Le  Seigneur  des  «rmées  envoyer*  contre  vitro 
honneur  U confujton , & un  feu  confumant  s’aUumern  dons  vitre  gloire.  Au 
lieu  de  l’cftime , ac  de  la  réputation  que  vous  cherchiez , vous  ferez  chargé 
de  honte , Sc  toute  vôtre  gloire  s’en  ira  en  funtcc. 

17.  Erit  lumen  Israël  ïm  ichem,  etSanctüs 
Ejws  IN  FLAMMAM.  £4  lumière  d’ijraél fera  le  feu , é"  le  Suint  d'if 
raël féru  U fumme  qui  confumera  l'armcc  de  Scnnacherib.  Ses  foldats  fe- 
ront comme  des  épines , fie  des  ronces  où  le  feu  3 pris  » il  ne  s’éteindra 
point  quelles  ne  foient  confumées.  Lui-même,  fiz  fes  Officiers  feront 
comme  la  foret  du  Carmel  j la  flamme  ne  les  épargnera  pas  j elle  les  confu- 
mera  depuis  l’écorce  jufqu’au  cœur  ; ou , fuivant  l’Hébreu  à la  lettre  : ( r ) 
Ab  unima  ufqne  ad  turnem  confimetur. 

Et  erit  terrorb  profugus.  Us  feront  fugitifs  dans  U 
fruyeur  nui  les  faifirn.  Les  Septante  : {d)  Et  celui  qui  fuir*  fera  comme  quand 
en  fuit  CM.  milieu  des  flammes.  Il  le  joint  à ce  qui  fuit,  L'Hcbrcu  : T e ) Et 
il  fera  comme  la pouffiére  qui  tombe  d'un  bois  pourri  ; ou , comme  un  Potie-en- 
feigne , qui  manque  de  cœur , & qui  infpirc  par  fa  lâcheté  le  découragement 
à toute  l’armée.  Le  Caldécn  traduit  dans  le  fens  de  la  Vulgate.  Sennaché- 
rib  fe  fauva  prefque  fcul  dans  fon  pays , où  il  fut  mis  à mort  par  fes  propres 
fils.  ' , 

f.  if.  P 0 E R $ c R I ■ E T E O s.  Un  enfant  en  ferc.t  le  dénombrement, 
tant  il  en  reftera  peu.  Les  Hébreux , comme  on  l’a  déjà  dit , n'en  lailTcnt 
que  dix.  L’Ecriture  pour  dire  un  petit  nombre,  dit  ordinairement , drr 


{a)  Compare!  lf»i  IX.  il.  , , , , (')  IIM  VD30 

[h)  AUm  ««fiAîi  «CmS  in  r»>  ni»  (4j  tCaj  irai  4 me  i ftiyn  Oui  ÇM- 

r»^>  mr$niu,  . lit  Ti)»  ri»  14^4,  mif  y(I 

»«.s<r.r«f.  {,)  0D3  cota  »Tm 
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10.  Et  erlt  In  dit  iUn  : ntn  ndjlcitt  rt^ 
fidjinm  I/rntl , & hi  (juifiigerini  dt  dt~ 
m«  Jdcob  , inmi  fuftr  to  y»»  fercntit 
t»t  : fedinnititur fuftr  Deminum  S*n~ 

üumifrniilinvtritatt. 

11.  Rtlitjm*  canvtrttntur  , rtU^uU  , 
inqunm . Jncti  md  DtJtmfvrttm. 

11.  Si  tnimfuerit  ftfuUstungfrrMÏl 
^uufi  nrtna  maris  , rclùjuU  etm/trtt^ 
fur  txtt  ; etnfummuti»  ubbrtvitu  * inun- 
tiubit  ju^ititm. 


10.  En  ce  tctns-Ià  ceux  qui  feront  reftez 
dHfracl , & ceux  de  la  maifon  de  Jacob  qui  fe 
feront  fauvez  , ne  s’appuyèrent  plus  fur  celui 
qui  les  frappoit  ; mais  ils  s’appuyèrent  lincé-. 
rcraencliir  le  Seigneur , le  Saint  d'ifraël. 

11.  Le»  reftes  fe  convertiront , les  reftes , 
dis- je , de  Jacob  fe  convertiront  au  Dieu  fort, 

11.  Car  quand  vôtre  peuple , ô lE  acl , feroit 
aulS  nombreux  que  font  les  fables  de  la  mer, 
les  reftes  fe  conveniront  à Ditu  i èc  la  juftice 
fe  répandra  comme  une  inondation  d'eaux 
fur  ce  peu  qui  en  lcra  refte. 


COMMENTAIRE. 

gens  de  nombre , qu’on  compte  aiscinent.  Nous  femmes  gens  de  nombre , di- 
foit  Jacob  à fes  fils , après  le  meurtre  des  Sichimites.  ( a ) Vous  ferez,  dif- 
ferfez.  farmi  les  notions , & -vous  ferez. gens  de  nombre  au  milieu  des  étranger  r, 
difoir  Moyfc.  { b ) 

io.  Non  adiiciet  residüom  Israël  imniti  su- 
per Eo  Qjui  PERCUTiT  Eos.  Ccux  tjui  feront  reftez.  d'ifraël , ne 
s'efouycrohi  plus  fur  celui  qui  les  frappoit.  Ceux  qui  furvivront  à tous  ces  ' 
nuiûx , ne  feront  plus  alTcz  mal-avifcz  pour  s’appuyer  fur  l’AIlyrien  , donc 
ils  ont  été  fl  malcraiccz.  Us  comprendront  alors  la  faute  qu’ils  ont  faite  de 
qiiittcr  le  Seigneur , pour  s’arracher  à de  fi  mauvais  proteékeurs.  On  ne 
peut  pas  entendre  Ifraël  en  ccc  endroit,  comme  dillingué  de  Juda.  Dés  la 
fixiéme  année  d’Fzcchi.is , & huit  ans  avant  l’arrivée  de  Sennachérib  dans 
le  pays  de  Juda,  Salmanafar  avoir  pris  Samaric , & tranfportc  les  Ifraciites 
au-delà  de  l’Euphrate.  Il  faut  donc  expliquer  ici  ifraël  du  peuple  de  Juda , 
de  BeHj.imin , At  de  quelques  relies  d’ifraciitcs  qui  s’étoient  jettez  dans  les 
Etats  d’Ezcchias , qui  comprirent,  apres  la  défaite  de  Sennachérib  , com- 
' bien  ils  avoient  eu  tort  de  fonder  lair  cfpérancc  fur  le  Roi  des  Aflyriens  ; 

&c  cela  par  deux  raifons.  La  première  ,-à  c.rufe  des  maux  qui  leur  en  étoient 
arrivez  ; & la  féconde , à caufe  de  rimpuilfancc  de  ces  Princes , dés  que  le 
Seigneur  étoit  favorable  à fon  peuple.  Depuis  le  tranfporc  des  Ifraciites 
des  dix  tribus  au-delà  de  l’tuphratc  , les  Auteurs  facrez  ne  font  plus  la 
dillinélion  d'ifraël  de  Juda  ; on  dit  îndilïcrcmmcnt  l’un , ou  l’autre , If- 
racl , ou  Juda.  Ifaïe  écrivoit  ceci  avant  la  ruine  de  Samaric  j mais  il  parloir 
du  tems  qui  fuivic  cette  défolation. 

f.tl.Sî  FWERITPOPULUSTÜÜSiSRAEL  Q.UASIARENA 


(<t)  Vojrci  Cearf  xïxit.  jo.  1 Urtn.  rur.  iS- ffl-dt  lî. 

jsj  DtMt.  IV.  17.  Voyn  aaffi  1.  P^r.xvi.  19.  [ 
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».  Car  le  Seigneur  , le  Dieu  des  armées  fi», 
ri-un  grand  recranchcmenc  au  milieu  de  tou- 
te la  terre , & il  réduira  Ibn  peuple  à un  petit 
nombre. 

CO^IMENTAIRE. 

MARIS  , REtlQ^UlÆ  CONVERtÊNI^R  EX  E.O.  vêirC 

ftufle  , i ifraél , ferait  au£i  nombreux  que  le  font  les  fables  de  U mer , les 
rejles  fe  conveniitnt  k Dieu.  Il  a dit  au  verl'cc  precedent  que  le  peuple 
échappe  de  tant  de  maux , le  convertira  lincércmcnt  au  Seigneur  ; il  ajoute 
ici  : Üùi , ils  fe  convertiront  tous  , fullcnt  ils  aulÜ  nombreux  que  les  grains 
de  fable  de  la  mer.  Ou  plutôt  : C^and  vôtre  peuple , ô Achaz , feroit  aulü 
nombreux  que  le  fable  de  la  mer , il  fera  réduit  a un  petit  nombre  fe  ■ 
convertira  enfin  au  Seigneur.  («)  il  fait  allulion  à , dont  il  a 

parlé  au  Chap.  vu.  y 

C’eft  ce  qui  arriva  fous  Ezéchias.  Voici  l’éloge  que  l’Ecriiurc  lui  donne  : 

( b]  lift  le  bien  en  U frefence  du  Seigneur  ,(omme  avoit  fait  David fonfere; 
il  renverfa  les  lieux  hauts , brifa  les  ftatuès , coupa  les  bois  coxfacrez,  aux 
idoles  i il  mit  en  pièces  le  ferpent  d'airain  que  Mojfe  avait  fait , ô"  Ift 
Ifràélites  avoient  adoré  jujqu  alors.  Il  mit  fa  confiance  au  Dieu  d’ifrael  i en 
forte  que  ni  devant , ni  après  lui , il  n'j  eut  aucun  Roi  de  Juda  qui  l’égalât , éc~ 
Sous  fon  regne,  les  cnians  d’ifracl , c’eft-à-dire,  les  reftes  des  tribus  de 
Juda , & d’ifraël , qui  avoient  échappé  à l’épée  , & aux  mains  des  AlTy- 
riens , revinrent  au  Seigneur , &c  recommencèrent  à faire  fes  Fèces , & à 
obfcrver  fes  Ordonnances.  ( c ) 

Saint  Paul  dans  l’Epûreaux  Romuns,  (d)  applique  cet  endroit  aux  Juifs 
du  tems  de  J e s u s-C  h r i s t.  Quand  vôtre  nombre  feroit  aulfi  grand 
que  celui  des  grains  de  fable  de  la  mer , il  n’y  en  aura  cependant  que  quel- 
ques reftes  qui  fe  convertiront , Sc  qui  fe  fauveront.  Il  lit  ici  avec  les  Sep- 
tante : ( r ) ,^and  le  peuple  d'I/ra  'el  feroit  comme  le  fable  de  la  mer , leur  refit 
fera  fauvè  ; car  c’efi  une  parole  abrégée , définie  dans  la  juftice , parce  que  le 

Seigneur  fera  une  parole  abrégée.  En  effet  ce  peuple  foible  , excci.ué  , fauve 
des  mains  de  l’ennemi , qui  fe  convertit  au  Seigneur  fous  Ezéchias , n’étoit 
qu’une  figure  du  petit  nombte  de  Juifs  qui  ont  cru  en  ] esu  s-Chri  st. 

CoNSOMMATIO  ABBREVIATA  INUNDABIT  lUSTI- 
TIAM.  (ÿ.  ZJ.JCONSUMMATIOMEM  ENIM, ET  ABBRBVIA- 


(a)  Vidt  Urmym  Cyril.  Cêrntl. 
(t)  4 

(<)  ».  fmr.  XXXI.  I.  XXX.  11. 
(d)  JU«.  IX.  J./. 


ff)  Kmf  tmr  ^lurtu  • « muft^ 

rîi<  I r«  t^srmÀttptptf  gt/âw  cwâftvrrw  , 

ymf  , tC  c»  % tn 
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*4-  Frtfttr  hte,  htu  dieit  Dtminus 
Dent  txe  citmm  : Ntlt  titnert  ftpulnt 
wum  hnbuntar  S on  , ah  Ajfur  : in  vir- 
gét  ferctttitt  te , & kaculnm  Jknm  Uvnkit 
fuper  U i»  vU  tÆÿipti. 


14.  C'eft  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur , le  Dieu  des  armées  : Mon  peuple  , 
qui  habitez  dans  Sion  > ne  craignez  point 
AU'ur  : il  vous  frappera  avec  fa  verge  , & il 
lèvera  le  baron  fur  vous  , comme  les  Egyp- 
tiens ont  fan  autrefou. 


COMMENTAIRE. 


TIOMEM  DoMINUS  FACIET  IN  MEDIO  OMNIS  TERRÆ. 
L*  jufiiet  fi  ré  faudra  tomme  une  inondation  d’eaux  fur  ce  feu  tjui  en  refera. 

( f . zj.  I Car  le  Seigneur  fera  un  grand  retranchement  au  milieu  de  la  terre  ; il 
réduira fon  feufle  à un  fetit  nombre.  L’Hebreu  : ( 4 ) 11  y aura  une  défolation 
rifoiue , une  fufitte  qui  inondera  : Car  le  Seigneur  fera  une  défolation , dr  une 
perte  réjolue  au  mtlieu  de  toute  la  terre,  il  parole  par  cous  les  endroits  où  fe 
trouvent  les  termes  que  nous  craduifons  ici  par  désolation  , ou  perte,  ou 
conforaination  réfelai  , déterminée  , décidée , ( i ) qu’ils  fignilicnc  une 
ruine  entière.  Le  nom  d’inondation , qui  fe  lit  aved  celui  de  jullicc , marque 
lamêmcchofc.  Nahutn  joint  enfcnible  la  ton fommation  ,dr  l’ inondât. on , 
en  parlant  de  la  ddhuîkion  de  Ninive  : ( f ) Il  détruira  ce  licu-là  par  un 
déluge  qui  l’inondera  i il  le  détruira , & il  n’en  fera  pas  à deux  fois  ; In  di- 
luvio  fratereunte  confummationem  faciet  loti  ejus . . . Confùmmationem  faciet, 
dr  non  confurget  duflex  tribulatio. 

L’Apôtre  faint  Paul  entend  aufli  ce  partage  de  la  jufticc  vindicative  du 
Seigneur , qui  rejette  les  incrédules  d’ifraël , à caufe  de  leur  obftination  , 
& de  Itfur  infidélité , & qui  n’en  choilit  qu’un  petit  nombre , qu’il  appelle  à 
la  Foi,5£  à la  connoillance  de  l’Evangile.  Les  Ifraclites  qui  fe  converti- 
rent au  Seigneur  du  tems  d’Ezéelnas , après  la  ruine  entière  de  Samarie, 
& aptes  l’inondation  de  maux  que  la  jurticc  de  Dieu  fit  parter  fur  le 
Royaume  d’Ifracl , écoient  un  gage  de  la  converfion  des  Juifs  qui  dévoient 
croire  en  J e s u s-G  h r i s t , après  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Ro- 
mains. 

f.  14.  BaCULUM  SV  JM  LEVABIT  SUPER  TE  IN  VIA 
Æ G T P T I . Affur  lèvera  le  bâton  fur  vous , tomme  les  Egyptiens  ont  fait  au- 
trefois. Il  vous  menacera , & viendra  pour  vous  perdre , comme  firent 
autrefois  les  Egyptiens , lorfque  vous  forcîtes  de  l’Egypte  ; mais  ce  fera 
avec  aulfi  peu  de  fuccés.  Comme  les  i-gyp:icns  furent  fubmerg'z  dans  la 
Mer  Rouge } ainfi  Sennachérib  perdra  toutes  fes  troupes  en  une  feule  nuit  ; 
& s’il  furvit  à fa  difgracc,  ce  ne  fera  que  pour  en  porter  la  confiifion , ic 
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15.  jldbite  enim  p4tubtlum  modicnm-  15.  Mais  encore  un  peu , encore  on  mo>' 
, & confummdbitur  indigmuif  ment , &i  je  m’en  vais  punir  leurs  crimes  dans 

furtr  musfHpcrfttlHt  ttrmn,  toute  l’itcnduc  de  mon  indignation,  & de  nu 

fureur. 

i£.  Et  fufeudbit  fitftr  tum  Domimu  tS.  Er  le  Seigneur  des  armées  lèvera  fa  main 

txtrcitHHtn  flagellim  , Juxta  pUgam  fut  lui  pour  le  frapper  .comme il  frappa  au- 
Mddun  in pttm  Orih , & virgdm finm  trefois  Madian à la  pierre  d’Oteb,  & tomme 
fuptr  unir*  , & Uvébit  $am  in  vin  il  leva  fâ  verge  fur  la  mer  Riuie-,  aind  11  clé- 

vera  fa  verge  fur  StHnuchtrib  dans  le  chemûi 
de  l’Egypte. 

COMMENTAIRE. 

la  douleur.  Mais  j'aime  mieux  entendre  le  Texte  tout  fimplcmcnt  à fa  let- 
tre ; [d)  Il levtTâ  U bdloH fur  vaut  dans  U chemin  de  l' Egypte.  11  vous  mena- 
cera de  loin.  Lorfqu’il  reviendra  de  l’Egypte , il  vous  envoycra  Rablacés , 
pour  vous  intimider , & pour  vous  faire  des  propofitions  outiccs , ic  info- 
lentcs  : mais  ne  le  craignez  point  j il  ne  fera  jamais  en  état  de  vous  faire  du 
mal.  Il  étoit  à Lachis , lorfqu’il  envoya  Rabfacés.  I i ) 11  s’avança  enfuite 
vers  Lobnaj  (c)  & c’cft-là  qu’il  apprit  que  Tharaca,  Roi  d’Ethyopie,  vc- 
noit  pour  le  combattre.  Alors  il  mardia  contre  lui.  On  dit  qu’il  s’avança 
juf(^u’à  Pélufe,  [d)  Avant  que  de  partir , il  envoya  une  féconde  fois  Rab- 
laces  avec  des  ordres  menaçans  contre  Ezcchias.  (r)  Ainli  il  cft  vrai  au 
pied  de  la  lettre  que  Senruchcrib  leva  le  bâton,  & mcn.iça  juda  de  dcfllis 
le  chemin  de  l’Egypte. 

ÿ.  zy.  Adhuc  pavlulum,  modicumq.ue,et  comsvm- 
Mabstvk  iMDicMATio  ME  A.  Encotc  un  vicment , df  je  m'en  vair 
punir  leurs  trimes  dans  ttute'l' étendue  de  man  indignatian.  Depuis  le  com- 
mencement d'Achaz , où  nous  fuppofons  qu’arriva  ccctc  prédidion  ,juf- 
qu’à  la  perte  de  l’armée  de  Sennachcrib, il  y a environ  vingt- huit  ans. 
C’eft  peut-être  cet  efpacc  de  tems  qu’il  appelle  un  moment  : (/)  Mille  ans 
devant  Dieu , ne  font  qu’un  jour , dit  le  Pfalmiftc.  Ou  bien  ces  mots  ; Ad- 
huc ptululum , madicumqut , ont  rapport  à ce  qui  précédé.  Il  vous  menacera 
de  dcfi’us  le  chemin  de  l’Egypte  : niais  ne  craignez  rien  ; dans  un  moment , 
dans  une  nuit  j’exterminerai  toute  fon  armée.  L’armée  de  Sennachcrib  fûc 
défaite  dans  ce  même  voyage. 

f.  Z6.  SUSCITABIT  SUPER  EUM  DOMINUS  EXERCI- 
TUÜM  PLAGELLUMjIUXTAPLAGAM  MaDIAN  IN  PSTRA 
O R E B.  Seigneur  des  armées  lèvera  fa  main  fur  lui , ( fur  Sennaebérib ,.) 


(«)  C3'iïo  1113  kb'  ineci  (<<l  utrUct  ut.  i.  «.  141. 

li)  4 Sr/  XVII). 17.  (»]  4 R»j[.  XIX.4. 
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!0f.  Ettrit  in  dieiiîn:  tnus 

^HS  it  kumert  tnt , & jngitm  ejHt  de  etl- 
t»  tut , & cempiurt/cet  /"gum  k fittie 
•Ui. 


17.  En  cc  teins-là , on  vous  ôtera  le  fardc_u 
d’Allürqiii  vous  chirgeoit  les  épaules  , Zc  fou 
jong  qui  vous  accabloic  le  coù  & cc  joug 
pourrira  faute  d'huile. 


COMMENTAIRE. 


ptur  U frapper , cmmeil frappa  autre  fais  Madian  à la  pierre  etOreé , lorfque 
Gédéon  ht  mourir  le  Uov  de  Madian  prés  du  rocher  d'Oreb.  {a)  te  de 
même  que  le  Seigneur  ordonna  à Moyl'e  d'elever  fa  verge  fur  la  Mer  Rou> 
ge , pour  en  sC|>arer  les  eaux , &c  enfuitc  pour  les  faire  retourner  fur  les 
Egyptiens  -,  ainli  Dieu  cleveta  fa  verge  fur  Sennachérib  dans  le  chemin 
d’Egypte.  L’armée  de  cc  Prince  fiipcrbe  y périra.  11  a élevé  le  bâton  contre 
vous  ; ( ÿ.  14.  ) Et  moi  je  lèverai  â mon  tour  mon  bâton  contre  lui.  Je  le 
frapperai  fur  le  chemin  de  l’Egypte,  au  meme  lieu  où  il  a osé  donner  fes 
ordres  impies  contre  vous.  C’ell  une  faulTe  perfuaGon  de  croire  que  l’ar- 
mée de  Sennachérib  foit  pétie  devant  lérufalem.  Tout  ceci  montre  le 
contraire.  ( é ) 

17.  AOFERETÜR.  IUSUM  EIOS  DECOLLOTUOjETCOM- 
VUTRESCET  SUGUM  A FACiE  OLE  1.  O/l  vtuf  itéra  le  joug  d’Affnr 
qui  vous  accahloit  le  coâ , & le  joug  pourrira  faute  d'huile.  Depuis  la  fuite  de 
Sennachérib, la  Judée  fc  trouva  dcchaigée  des  tributs  , & des  autre^ 
charges  qu'on  étoit  obligé  de  payer  à ce  Prince.  Alors  le  joug  qu’il  avoir 
mis  fur  la  rétc  de  ]uda,  n’étant  plus  humeéte  par  l’huile  ; ou  plutôt,  les 
liens  qui  tenoient  cc  joug  attaché  à la  tête  du  peuple , étant  dcdcchcz , Zi 
ufez , le  rompirent  d’eux-memes  > &:  les  Ifraclites  furent  entièrement  af- 
franchis de  cette  fcrvitude.  Symmaque  l’avoïc  expliqué  tlans  ce  fens \[c) 
Si  l’on  a pluficurs  cxprcÛTions  pareilles  dans  l’Ecriture  , où  à cauji  fc  prend 
pour  le  défaut.  Par  exemple:  [d)  Ma  ehair  ejl  changée  i caufe  de  l'huile i 
c’eft-à  dire,  parce  que  je  ne  me  fuis  point  parfumé , &:  frotté  d’huile. 

D’autres  traduifent  : Le  joug  fera  pourri  par  l'abondance  de  l’huile.  C’cR 
une  hyperbole,  pour  marquer  un  règne  doux  , une  domination  paifiblc , 
un  gouvernement  facile , où  le  peuple  cil  dans  l’abondance  de  tous  biens  , 
où  il  regorge  en  quelque  forte  : en  forte  que  le  joug  de  l’afrujcttiflcmcnc 
bien  loin  de  lui  être  onéreux , lui  cil  agréable.  D ne  s’apperçoit  pas  de  fa. 
fcrvitude  } fon  joug  cft  comme  pourri  dans  l’huile , à force  d’être  graifsé  , 
doux  , maniable.  Ce  fens  cft  le  plus  fuivi.  Les  Septante  :{e)Le  joug  fera 
pourri  de  deffus  leurs  épaules.  L2  Caldéen  : Les  peuples  feront  détruits  devant 


(«)  jniie.  Tii.  t/.  Inttrftdt  Onb  infetra  SahH- 
Ont.  (il  r/iiL cvin.  14. 
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i8.  II  viendra  i Aïath , il  palina  par 
gron  -,  il  laidêta  Ton  bagage  à Machroas.  . 


,jtf  COMMENTAIRE  LITTERAL 

l8.  yenitt  in  jfidth  , tmnfibit  in  Af*- 
^ran  : apud  Michnuu  eemmtndéiku  v*- 
fa  yÎM. 

19,  Tran/ieruHt  curfim  * C*ba  ptdes 
tiajlrai  abfinpuit  lUma , Gnbuath  Stulis 
fngit. 

}o.  Hlnm  vace  tuM  filU  Gallim , M- 
itndi  Làipt , pdHpereiûd  Amtthatb. 


19.  Ils  pairctorit  coinme  un  éclair  , ils  cam- 
peronc  à Gaba;  Rama  lcra  dans  l'épouvante  î 
Gab.uch  vUi  de  Saiil  prcmlra  la  fuite. 

JO.  Fille  de  Gdlira , faites  retentir  vôtre 
voix,  qu'elle  le  fille  entendre  jufqn  a Laiïa , 
& jul'qu’i  la  fuible  ville  d’Anatliotn. 


COMMENTAIRE. 


U chrijt.  En  confideration  des  mérites  d’Ezcchias  d’Ifaic , ( 4 ) qui  font 
les  Oints  du  Seigneur , Scnnachérib  fera  détruit , & fun  armée  mile  à 
mort.  Tout  cela  s’entend  dans  un  Cens  plus  élevé , bc  d’une  manière  plus 
parfaite,  de  la  victoire  que  J e s u s-C  h r i s t a remportée  fur  l’erreur , 
le  péché , & le  Démon,  il  a brisé  le  joug  dont  nous  étions  accablez. 

•f.  18.  Veniet  in  Aïath;transibit  in  Magron, 
&C.  Il  vitndr*  à Aï»th  i il f-’Jftra  à Mtgron  / il  Ui£cra  (in  hagage  À M*ch- 
mas.  Le  Prophète  nous  met  fous  les  yeux  la  venue  du  Roi  Sennathetib. 
Voilà  fon  armée  qui  avance  du  Septentrion  vers  Jérufalcmi  il  viendrai 
Aïath.  Je  crois  qucc’cft  la  même  que  Haï , célébré  dans  Jofué.  (b)  Ma~ 
gron  étoit  toute  voifine  de  Gabaa,  puifque  S.iül  demeuroit  à l’extrémité 
de  Gabaa  fous  un  grenadier , prés  de  Magron.  ( c)  Machmas  étoit  auflî  aux 
environs  de  Hai , & de  Béthcl , & de  Gabaa,  coruinc  on  le  voie  par  le  pre- 
mier Livre  des  Rois.  { d) 

ÿ.  z9.  TransieruntcursimiGaba  sedes  nostra. 
ils  parferont  comme  un  éclair  ; ils  camperont  à Gaba.  L’Hébreu:  {e)  ils  ont 
pa/é  le  pajfage , ou  le  gué  ; Grd>a  ejl  notre  demeure.  Nous  y palTerons  la  nuit, 
ont-ils  dit.  Ou  bien  ; Ils  ont  pafé  les  défilez,  des  montagnes  iils  coucheront. 
Les  Septante  : (^)  Il  pajfera  U vallée , df  U viendra  à Angaï.  Ou  bien  ; Us 
ont  pafsé  le  guc  du  Jourdain  > iis  viendront  coucher  à Gaba. 

Obstupvit  Ramai  Gabaath  Saulis  fucit.  Rama 
fera  dans  l'épouvante  t Gabaath,  ville  de  Saiil,  prendra  la  fuite.  Rama  étoit 
un  nom  commun  à pluûeurs  villes  de  la  Judée.  Celle-ci  étoit  prés  de  Ga- 
baa , à cinq  lieues  de  Jérufalcm  , vers  le  Septentrion.  Gabaath , ville  où  de- 
meuroit Saül , cil  la  meme  que  Gaba  , marquée  immédiatement  auparavant , 
à deux  lieues  de  Jérufalcm. 


(«)  VHt  1.  tmr.  XXXI t.  xo. 
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SUR  ISA 

ji.  Afgrâvit  Meiemn*  : hAkitma- 
rts  Gubtm  ctnforitimim. 

fl.  Adhue  dits  efl , ut  in  Nabt fittur  : 
sjfitdbit  mauum  fuum  fuptr  mrmcm JilU 
Jtrufniem, 

C O M M 


I E.  Cmap.  X. 

)i.  Médéména  s’cft  enfuye  : tooj  , babicans 
de  Gabim , raflùcez-vous. 

Il  eft  encore  grand ;oar  pour  venir! 
Nobé  : il  menacera  de  la  main  la  montagne 
de  bion , & la  colline  de  Jérufalem, 

E N T AI  R E, 


f.  30.  Hinmi,filia  Gallim.  Fille  de  Gadim  y fuites  retentir 
vitre  voix.  On  ne  fait  pas  exaâcnienc  la  üiuauon  de  Cullim , à moins  que 
ce  ne  foie  la  môme  que  Gslgul,  prés  de  Jéricho.  Le  voiiinage  de  Lail'a , ou 
L«//,prc$  de  Bcthel,ôcd'><»<f/Atf/A,pourrou  favorifer  cecce  conjcûure. 
Lutpt  cil  apparemment  la  mè  ne  que  Liftm , prés  de  Bcthel , ou  Bcthcl  mê- 
me. Anuthoth , patrie  de  Jérémie,  croit  fore  prés  de  jérulalem,  du  côte  du 
Septentrion.  On  peut  traduire  l’Hcbrcu  : {.4)  Faites  hennir  vôtre  voix , 
file  de  Gallim  i faites  entendre  vos  cris  jufqu'à  Lais  , pauvre  ville  d'Ana- 
thoth. 

f.  ji.  Migravit  Mebbmena:habitatox.es  Gabim, 

CONFORTA  MiNi.  Médéména'  seft  enfuie  > vous , habitant  de  Gabim  , 
raf tirez-vous.  On  ignore  la  vcntabic li.uation de  Médéména, & de  Ga- 
bim. L'Hébreu  ( ô ) fc  peut  rendre  ainli , en  le  joignant  à ce  qui  précédé  ; 
Pauvre  ville  d’Anathoth  ,/iyea  à Médéména  : habitant  des  hauteurs  ,fau~ 
vez-vous.  Ce  fens  paroit  fort  bon.  Médéména , ou  Madména  , ctoit  au 
voifinagc  de  Sicéleg,dans  la  partie  la  plus  uiéndiunalc  de  la  Judée.  Com- 
parez J ofuéxv.i  4.  ic  i.Par.  11.49.  On  pouiroit  auûi  traduire  : Médéména , 
fuyez  : Gabim  ,fauvez  vous.  ( c ) 

jt.  Adhwc  dies  est, ut  inNobb  stetur.  Il  ef  encore 
grand  jour  pour  venir  à Nohé.  Rien  ne  l’empêche  de  venir  jufqu’a  Nobé. 
Ou  bien:  //«f  lui faut  plus  qu'un  four  pour  arriver  à Nobé,  ville  lacerdotalc, 
fort  voidne  de  Jerufalcm.  Benjamin  ne  la  met  qu'à  trois  parafanges  de 
Gâbaath de  Saül.  Or  celle-ci  n’étoit  qu'à  vingt,outtcmclladcs,c’cll-à- 
dirc,  quatre  mille,  de  Jérulalem.  (</ J Nobé  n’en  pouvoir  donc  être  qu’à 
quinze,  ou  feize  mille , c’eft- à-dire , environ  à quatre  lieues.  Les  villes 
dont  il  a parié  auparavant , éroient  plus  voiûnes  de  jerufalcm  ; aulli  il  ne 
dit  pas  que  Sennachérib  y fut  encore  arrivé  ; mais  elles  avoici.t  pris  la  fui- 
te, ou  elles  étoient  tombées  d.-ms  la  confternation,  à la  tiouve,.e  de  l'ap- 
proche de  l'emiemi.  On  voit  par  les  Livres  des  Rois , que  Sennadicrib  ne 


(*)  nu’S  »3’»pn  Q'ba  na  i^’ip  *Vnv 

70.  XpbpaîuFtt  me  hiymrtf 

tWetKMi  , frucvjri  en  itmSéÀ. 

I*)  n’ïn  D'33fi  >30'  njîna  mia 


(0  Voyez  IX.  fr 

VI.  I.  Anflic. 

tièi  ytàe/ife^h.Antij.l.f.  c.  i O*  dt  BtiU 
l S'C.ê. 
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,jS  COMMENT 

JJ.  Kcct  dômifuitor  Dotnifiits  exerci- 
tHum  confringtt  Uguncalam  in  terrore , 
Cr  excelfi  fî^tarà  fuecidenmr,  & fltbli- 
mes  : 

54.  Et  fnlrverttnlur  andenf*  ftlltu 
firr»  : & Lihamu  cum  excctjis  çsdtt. 


aire  , LITTERAL 

}j.  Mais  le  dominateur , le  Seigneur  de* 
armées  va  brifcr  le  vafe  de  terre  par  fon  bra* 
terrible  • ceux  qui  croient  les  plus  hauts  , fe- 
ront coupez  f*r  U pied,  Bc  les  grands  feront 

humiliez.  r 

}4-  Les  forêts  les  plus  épailTes  feront  ahab 
tues  par  le  fer , & le  Liban  tombera  avec  fe« 
hauts  cèdres. 


COMMENTAIRE. 

s’arrêta  pas  à Jérufalcm.  Nous  croyons  avec  les  Auteurs  profanes  (<)  qui 
nous  ont  parlé  de  ce  Prince,  qu’il  alla  d’abord  en  Egypte  , ou  il  fit  trou 
Campagnes  De  là  il  revint  en  Judcc  , Si  s’attacha  a Lachis , d ou  il  envoya 
RabVaccs  faire  des  menaces  à Eiéchias.  Mais  dans  le  meme  tems  Tharaca , 
Roi  d’Ethiopie . ou  de  Cufch , c'eft-à-  dire , de  l'Arabie , qui  cft  fur  la  Met 
Rouge , & qui  confine  avec  la  balTc  Egypte  , obligea  Sennachérib  de  quit- 
ter  la  Judée , 5c  de  marcher  contre  lui  pour  le  combattre.  Les  Sep.antc  (é) 
font  fort  differens  de  l'Hébreu  dans  les  verfets  ji.  5c  51-  Vo‘Ci  ce  qu  ils  li- 
fent  pour  ces  deux  verfets  : efl  d^Hs  l’cffrcs , 4uj}i-htn  ejsK  Us  U 

biuns  de  Cebim.  Exhtruz,-Us  aujeurd  hui  de  demeurer  dans  le  chemin.  ( 

55.  ) Exhorter  U fille  de  Sien  fur  U mer.ugne , & les  hauteurs  dans  Jeru~ 

falem. 

AgITABIT  MANOM  SUAM  super  MONTEM  riLIA 
S I O N il  menacera  de  la  main  la  montagne  de  la  fille  de  Sien.  Il  lèvera  la 
main  d’un  air  ménaçant  contre  Jérufalcm , dés  qu’il  l’appcrcevra  ; à peu 
prés  comme  fit  lone-tcms  après  l’impie  Nicanor , ( 0 qui  o»-»  lever  la  mam 
contre  le  Temple  du  Seigneur. 

•h  13.  DoMINUS  EXERCITÜUM  CONFRINGET  LAGUM- 
c U L A M IN  T E R R O R i.  Le  Seigneur  des  armées  va  hrifer  le  vaf'e  de 
terre  parfen  bras  terrible.  L’Hébreu  -.{d)  Le  Seigneur  des  armées  va  ébran- 
cher  leur  beauté , ( leur  verdure , leurs  feüilles , ) far  la  frayeur.  11  va  abattra 
les  branches , 5c  les  feuilles  de  ces  arbres  fi  élevez  i il  va  humilier  1 orgueil 
de  cette  armée  fl  fuperbe.  Les  Septante:  (e)Le  Seigneur  des  armees  trou- 
blera les  çlerieux  far  la  force.  Il  s'explique  au  verfet  U abattra  les 

forêts  les  plus  éfaiffes  ,■  cette  armée , qu’il  a déjà  comparée  a une  torct , ci- 


(«)  yUr  Hinitt.  ht.  I.  t.  141.  Berof  apad 
Amnf-  Ui  t e 1. 

(4)  ji-  iÇ  is  ««rii.îilu  yi- 

ci  il-  »»  il- 

c4  Tm  »fii  rir  Xtai . *1 

fin.it  ci 

(!)  1.  U»((.  XT.  Jt,  oftnfê  CMfitt  Kieaiurii, 


d.m*nu  ntfar'i  jutim  txttnÀins  cmtrt  itmttm 
fanBam  amnifntniis  Dû  , m»inifici  fUriatiu 

,f 

(J)  nriïoa  mwa  «)300  nixas  mn* 

T»  A^ttil  KioÎki»».  Thttdtt.  & S}»- 

Tncnlar,  frt  QIKB 
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SUR  I S A I E.  Chap.  X I.  . ij, 

devant, f.iS.  Les  Princes, & les  Chefs  tomberont, & feront  confumci 
comme  les  autres.  Lihams  cum  exceljis  ctdei.  Les  cèdres  du  Liban  n’en  fe- 
ront pas  garantis.  L’Empire  d’Allyrie  fuccombera,  & périra  bicn-tôt. 


CHAPITRE  XI. 


Prophétie  de  U naijjance  du  Alejjie.  Plénitude  de  l’efprit  dont  il fera  ' 
rempli  ; fa  jufiiee  , fa  gloire.  Con'verfion  des  Gentils.  Retour  des 
Jfraëlites  des  divers  p^s  où  ils  avoient  été  difperfe's^  ; viéioire 
qu’ils  remporteront  fur  leurs  ennemis, 

t-t.  P T tff'tdittHr  virgM  de  radice  j 1. 1 L Ibrtira  un  rejetfon  de  la  racine  de 

Jejft , & fias  de  reUice  ejus  af-  I 1 JclTc , & une  fleur  naîtra  de  ia  r.icine. 
tendet.  I 

C 0~À1  M E N T A I R E. 

f.  I.  f t'  GrEDIETUR.  V1R.GA  DE  RADICE  JeSSE,ET  FLOS 
de  radice  eiüs  ascendet.  y/ fenira  un  rejenen  de  U 
racine  de  Jefé  , & une  fleur  nattrn  de  fa  racine.  L’Hébreu  : (4)  L fortira  lin 
rejetton  du  tronc , ( é } ou  de  la  fouchc  de  jefsé  ; & une  fleur , ou  une  bran- 
che , un  rcjccton  (c)  fruilifiera  de  fis  racines.  Le  Prophète  a conclu  Je 
Chap.  X.  en  ménaçanc  les  AH'yricns  *,  fous  l'allégorie  d’une  grande  force , &c 
de  cèdres  élevez,  d’un  incendie  général  qui  les  abattra,  &:  les  réduira  en 
cendres  •,  ici  il  continue  dans  la  meme  allégorie.  Il  compare  le  Royaume 
de  Juda  àun  arbre  affoibli , & prcfque  abattu , du  tronc , ou  de  la  racine 
duquel  fortira  un  re;ctton  , qui  fera  la  rcllourccde  D.avid.  Ce  rejetton  eft 
]esus-Christ,1c  Salut  du  monde , le  Fils  unique  du  Pcrc , vrai  Dieu, 

Si  vrai  homme.  La  plupart  des  Juifs  conviennent  avec  nous  dans  l’appiica- 
tion  de  cette  prophétie  à la  perfonnedu  Meflici  [d]  mais  avec  cette  difté- 
rcncc  cflcntiellc , que  nous  avons  reconnu  le  Mdîle  en  la  perfonne  de 
J[  E s V s C H R I s T : au  lieu  que  les  Juifs  font  encore  dans  la  vainc  atten- 
te d’un  Libérateur  futur , s’aveuglant  volontairement  fur  les  qualitcz  .ido- 


(*)  veipa  1V31  *w*  yuo  non  kï'i  j (‘t)Ch«uer„  hu.  Egrtaifi„rn.x  affiin,rp', 

...  ma*  I Ô"  CkrtBtts  Se  filin  fiUjTum  tinx 

(h)  70.  E»  ri,  Alii  Hemft  jIjh.  Sym.  . trti  apt,a  Urm.  He , /"  r*p.  x.  f j;  KInch'  ■ 

rheU.  Am.  A trume,.  R.h  Smtem.  Aierbencl.  P.4tr,s  Gri.iü.  Lmixni 

(e)  po.ArJiar  mm  tir  RiUjui {ermeil.  > fmjfim. 

S ij 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.  Chap.  XI.  r+f 

1.  Et  rt^ulefeet  fHjter  tum  jpiriius  | x.  Et  l’ECprit  du  Seigneur  fc  repo{èra  fur 


Domini  itut  ap  entit , & in.tllec- 


tMi  , fpi’i. ut  LOa(it'i  , & fa  -tuHÜmt, 

Jpiritus Jiitrui* , (T  pieturit. 

COMMENTAIRE. 


X.  Et  1 Eiprit  du  Seigneur  le  repolëra  fur 
lui  ; leiprit  de  fagefle , & d’intelligence , l’cfi 
prit  de  confeil,  Sc  de  force . l’efprit  de  feieoM 
Sc  de  piété , 


Quelques  anciens  Chrétiens  judaizans , (4)  & meme  quelques  Peres(^) 
ont  explique  une  pat  tic  ac  cette  prophétie  du  prétendu  régné  de  ].C.  fur  la 
terre,  iis  ont  pteteudu  qu'on  verroit  alors  l’execution  littérale  de  cequicft 
dit  ici  du  loup , ic  de  fugucau,  du  léopard , de  du  chévreau,  qui  demeure- 
ront cnfcmbic  -,  Sc  du  retour  des  Juifs  à la  Foi , de  à la  Religion  de  Jesus- 
Chiust.  Mais  cecte  opinion  cil:  abandonnée  il  y a long-ccms , avec  les  vi- 
fïons  des  Millénaires,  li  n’y  a fur  ceci  qu’un  fcul  fentiment  approuvé  dans 
rf-glifci  c'cll  celui  qui  entend  par  le  rcjccton  de  la  fouche  de  jefsé,  la 
fainre  V ICI  gc  i & par  la  Heur  quinût  de  fa  racine,  }esus-Chr.ist -,  (rj  ou 
bien , qui  explique  l’un  Ce  l’autre  de  J esu  s-Christ  , dont  la  venue  cil  ex- 
primée en  deux  manières,  qui  reviennent  au  memefens.  Et  voici  com- 
ment on  peut  joindre  ce  t liapitrc  au  précédent  : Scnnachérib , Ce  fon  ar- 
mée, comme  une  épaifle  foret,  feront  livrez  aux  flammes , fans  que  per- 
fonne  foie  épargné.  Le  grand  comme  le  petit  feront  abattus , Ce  confumez 
par  le  feu.  Mais  il  n’en  lcra  pas  de  meme  de  la  maifon  de  David , qui  paroîc 
aujourd’hui  il  afFoiblie , Ce  ii  abattue.  Elle  eil  comme  un  arbre  coupé  juf- 
qu’à  la  racine  lil  n’en  relie  que  le  tronc,  &:  quelques  relies  de  racines  : 
mais  ce  tronc  pouifera  un  rejetcon,  qui  flouiira,&  qui  s’élèvera  plus  haut 
qu’aucun  Monarque  n’ait  jamais  fdc.  Dieu  le  comblera  de  toutes  fes  fa> 
Tcurs,d£  il  relèvera  tout  l’cciat  de  ià maifon  de  David. 

f Z.  Req^iiiescet  super,  eum  Spiritus  DoMiNr, 
L’Efprit  du  Seigneur  fe  repoferu  fur  lui  ; il  y demeurera  d’une  manière  ila- 
blc.  Ce  permanente  i il  le  co.nmiiniquera  à J e s u s-C  h R i s t dans  toute 
fa  plénitude;  ii  le  rempli' a de  tous  les  dons  avec  une  effuilon  furabon- 
dante , dans  le  moment  de  Ion  Incarnation , Ce  dans  cous  les  inilans  de  ia 
vie  toute  divine.  Dieu  voulut  nous  donner  une  pr'cuvc  fcnfibic  de  cette 
effuiion  de  l’Efpric  faint  fur  Jésus-Christ  , lorfquedans  fon  Bmrcmc  le 
- Ciel  s’ouvrit, & qu'on  vit  le  Saint-Efprit  defeendre  fur  lui  en  forme  de 
colombe.  ( d ) On  entendit  alors  ces  paroles,  félon  l’Evangile  des  Naza- 
réens : ( e)  Mon  F ils,  je  vous  dttendeis  d*us  tous  les  Prophètes , pour  me  re- 


(4)  JudMÏT^antif  Mpud  Jtr$nym.  hit.  thi'f  d. 

(i)  LéBint.  i.  7.  inftit.  14.  fùudo  Si' 

kilU  MfmdtMHdtm. 

(c)  /f4  Theëétrtt.  ^ Itror  hît.  <5*  4/1'i  p?. 
fMjtm.  Vtde,  fi  Inbet,  Um.  Cmffu 


(#)  jl^ud  Ittmym.  hit.  Cwm  Mfiend'ffef  DêmS- 
nms  d*  , defetndit  f»nt  tmnts  T»*  r«if  fmnSh 
reamtvtt  fufirtMm,  ($*  dixif  illi  mi , m 
tmniwmt  Pr$fhttit  *xp*ÛdbMtnt4  ut  ventres,  <ÿi 
nifutefurtm  i»  te.  Tu  es  euim  requies  meu,tuet 
films  mtut  ^rittsê^enstm  ^ui  regn  ^ r m femfiternumu 

s iij 
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,41  COMMENT 

).  Et  repltiit  tum  fpiritni  limor-s  Dt- 
mini.  Nfn  fecitnditrn  vifioneti  ecH>aru’a 
jddicdbit , ntifiu  fccHndùm  mu  litum  mh~ 
rium  Mrguct  ; 

4.  Std  judiCMÜt  in  jujhtia  pnupertt  , 
Mrgutt  in  Mquitatt  pro  mM'ifuetis  ter- 
ré : S percutitt  terram  vi  gâ  arisjui , 
fpiritu  Uiiarum  Juarum  imerfeut  int- 

fium. 


AIRE  LITTERAL 

I J.  Et  il  fera  rempli  de  rcfprit  de  la  eratnte 
! du  Seigneur.  Il  ne  juger.a  point  fur  le  r.ip- 
! port  des  yeux  , & il  ne  condamnera  point  lue 
un  oui  dire  : 

4.  Mais  il  jugera  les  pauvres  dans  la  juAi- 
ce,Se  il  fc  déclarera  le  juAe  VLi.gcut  des 
humbles  /»’»»  fur  la  terre:  flfr.ppe- 

ra  la  terre  par  la  verge  de  fa  bouche  , & ü 
tuera  l’impie  par  le  fouSle  de  fes  lèvres. 


COMMENTAIRE. 


/*/êr  en  vous  ; car  vous  ht  s mon  lieu  de  repos  , vous  êtes  mon  Fils  aîné , qui 
remuez,  éterntUtmeut . Enfin  c’eft  de  la  plénitude  de  Jisus-Chkist  donc 
nous  avons  tous  reçu  le  Saint-El'prit  : ( 4)  /)#  plthitudine  ejus  nos  omnts 
dccepimus. 

SpIRITUS  SAPIENTIÆ,  ET  INTELLECTUS.  L'tfprit  dt  fa- 
gtjfe  ,&  d'intelligence , dre.  L’t  criturc  nous  déligne  ici  fept  dons  du  Sainc- 
Eljjrit  ; fçavoir , i*.  l’cfprit  de  lagell'c  ; a’,  l’cfpri:  d’intelligence  ; 5®.  l’cf- 
prit  de  conleil  j 4*.  l’cfprit  de  force  j 5®.  l’elprit  de  fcicnce  » 6®.  l’clprit  de 
piété  ; 7®.  l’cfprit  de  crainte  du  Seigneur.  Ce  nombre  de  fept  dons  ell 
confacrc,Sc  dans  le  langage  des  Pcrcs,  &:  dans  l’ufagc  de  l’Eglifc.  11  cft 
pourtant  vrai  que  comme  toutes  les  vertus,  & les  h.ibitudes  laintes  font 
des  effets , & des  dons  du  Saint-Efprit , on  n’a  jamais  prétendu  les  borner 
précisénsent  au  nombre  de  fept  5 & d’ailleurs  on  n’en  compte  que  Cx  dans 
le  Texte  Hébreu  ; car  la  crainte  du  Seigneur  y eft  répétée  deux  fois.  La 
première  fois  les  Septante , & faint  Jérôme  l’ont  traduite  par  piété.  { i ) 
ÿ.  5.  RePLEBIT  EUM  SPIRITUS  TIMORlsDoMlNI.  // 
fera  rempli  de  l'efprit  de  la  crainte  du  Seigneur.  L’Hébreu  : {c)  Sa  refpira- 
tien  fera  dans  la  crainte  du  Seigneur.  Sa  joye  , fa  confolation  , fa  vie  fera 
dans  la  crainte  du  Seigneur.  On  ne  peut  marquer  d’une  manière  plus  forte 
qu’on  cft  pénétré  d’amour  , ou  de  crainte  de  Dieu , qu’en  difant  qu’on  ne 
rcfpire  que  cela.  Autrement  : Son  odeur fera  la  crainte  du  Seigneur.  11  infpi- 
rcra  cette  crainte  par  fa  feule  préfcnce , comme  un  parfum  qui  répand  fon 
odeur  par  tout  où  il  cft  -,  comme  faint  Paul , qui  croit  la  bonne  odeur  de 
Jesus-Chkist  en  tout  lieu:  {d)  Chrijli  bonus  odorfumus  in  emni  loco.  Ou 
bien  ; La  crainte  du  Seigneur  fera  fon  parfum.  Il  s’ en  remplira  j il  la  goûtera 
avec  plaifir. 

f.  4.  SriRITU  LABIORUM  SUORUM  1NTERFICIET  I U- 


I.  U.  I (f)  ni.T  nni'a  innn 

lit  nin*  riNhu  70.  ÛMCiiâc.  I (4j  i car.ii.if. 
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SUR  I S A I E,  C H A fr.  X I. 


Et  frît  juflin*  eingulum  Inmiorum 
tjHt:  & fidts  cinéiorium  rcnum  ejus. 

6.  HaUtabit  lupus  asm  ugno  : & pur- 
élut  cum  hado  uccubabit  : vitulus,&  Ito. 
dr  cvis  fimul  morubuntur,  & puer  pur- 
muléés  mittétbit  tes. 


J.  La  juAice  fera  la  ceinture  de  fcs  reins , Sc 
la  foi  le  baudrier  dont  il  fera  toujours  ceint. 

6.  Le  loup  habitera  avec  l’agneau  : lelc»- 
pard  fe  couchera  auprès  du  chévrcau  : le 
veau  , le  lion,  & labrébi  demeureront  en- 
femble , & un  petit  enfant  les  conduira  tous. 


COMMENTAIRE. 


» I ü U.  Il  tssërA  f impie  pur  le  fiufjle  de  fis  lèvres.  Stint  Paul  ( 4 ) nous  ap- 
prend que  cc  pallagc  regarde  la  perce  de  1 Antcclirill , que  le  Sauveur  doit 
tuer  par  le  foulfle  do  fa  bouche , &:  qu’il  dote  détruire  par  l’éclat  de  fon 
fécond  avènement.  On  peut  dire  auffi  en  un  autre  fens,  quclESUs-CHRisT 
danc  fa  prédication , &:  par  fcs  paroles  divines , a mis  à mort  tous  les  im- 
pies, de  leur  Chef  le  Démon,  en  fournilTant  aux  Apôtres,  & aux  Fidèles 
des  armes  pour  détruire  leur  empire , &c  pour  réûftcr  à leurs  attaques. 

ErIT  FIDES  ClNCTORIUM'HEHUM  EJUS.  Z,4yî»/ firé 
le  bâudrier  dont  il firo  ceint.  La  juftice,  & la  foi  ne  le  quitteront  non  plus 

3 UC  le  guerrier  quitte  fon  baudrier.  On  verra  briller  dans  toute  fa  con- 
uice  la  juftice , & l’équité , la  bonne  foi , la  vérité  : }uftc  dans  toutes 
fcs  aélions , fidèle  dans  fcs  promclTcs , véritable  dans  fcs  paroles.  Jésus- 
C H R I s T cft  la  vérité  clTeiuiellc  : Ego fitm  veritas  ; il  eft  le  modèle , & la 
fource  de  la  vraye  juftice. 

•^.6.  Habitabit  lupus  cum  acno.  Le  loup  hahitera  avet 
lagsteatt.  (Reloues  Anciens  ( b ) ont  crû  que  ceci  s’accomplira  à la  lettre  à 
la  fin  du  monde,  lorfquc  le  Sauveur  paroîtra  pour  juger  les  hommes. 
Alors  on  verra , félon  ces  Auteurs , le  vrai  fiéclc  de  Saturne , ( r ) où  les 
animaux  vivoicnc  cnfemble  fans  férocité  , fans  malice, Si  fans  venin,  Si 
où  la  terre  produifoitd’ellc-mêmc  toutes  forces  de  biens  avec  une  hcurcu- 
fc  profûfion.  Mais  les  plus  fenfez  rejettent  ces  rêveries , 5i  prennent  tout 
ceci  dans  un  fens  figuré.  Sous  le  règne  de  Jesus-Christ  on  vit  des  peu- 
ples aufli  farouches  que  des  loups , que  des  lions , que  des  léopards , chan- 
ger toute  leur  férocité  en  une  douceur  d’agneau  : on  les  vit  dans  l’Egliie 
vivrerdans  une  fimplicité , dans  une  innocence , dans  une  modeftic  dignes 
des  vrais  Difciples  de  Jesus-Christ.  Des  peuples  auparavant  brutaux, 
& intraitables , fe  fournirent  aux  Pafteurs  avec  une  docilité  étonnante  ; 
Tuer  minabit  eos.  Un  enfant  menoit  véritablement  des  lions  , 5i  des  ani- 
maux fauvages , lorfquc  les  Apôtres , 6i  les  Evêques  leurs  fuccefteurs  com- 
mandoicnc  avec  autorité  aux  Grands , aux  Princes , aux  Empereurs  mê- 


(«)  t-  II.  t.  Tune  rrvfléhitur  illê  {it)^4at^ibntet  spud  Jerân.  ix 

mtijttmi  ^uem  Dâmimut  Jtfui  inttrficiit  ffiritu  ddun,utmiUinsrii.  L4H*nt.  (• 
9iit fui  dtfrxtt  iUxftJbtione /bdvtntksfui,  i {t)  OvU.  Uiunurfho  i. 
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7.  Vitnlitt . & urfus  f*fcentur;  fimnl 
rtijmefcim  CMtuli  etrm»  : & ito  ijiuift 
kti  arnttUt  f4l*MS. 

8.  Et  delen*iitltr inftiit atutteri ftt- 
ftr  ftrdmimt  ttfpidii  : & in  ctrvrms  re- 
^hU,  ijui  nitUüéUHS  fturit,  nutnnmfuttm 
mittit  : 

_ 9.  Ntn  nocehtm , & mn  tccidtm  in 
mnivtrjo  mtmt  fnndt  met  * .juin  repUta 
tfi  itrrA  feitmid  Domm,pcut  dqud  vtd- 
ris  tptrientts. 


7.  Le  veau , & l’ours  iront  dans  les  mêaicf 
pâturages  : leurs  petits  fc  repoferojit  les  um 
avec  les  autres  : & le  lion  mangera  la  paille 
comme  le  bauf. 

8.  L’enfant  qui  fera  encore  à la  mammcile, 
fe  joiiera  fur  le  trou  de  l'afpic  : Cv  celui  qui 
aura  été  févré , portera  fa  mam  dai.s  !..  caver- 
ne du  balilic. 

9.  Ils  ne  nuiront  point , 3c  t!s  ne  niëi  ont 
point  fur  toute  ma  montagne  faintc  : parce 
que  la  terre  clt  remplie  de  la  comtoillânce  du 
Seigneur , comme  la  mer  des  eaux  dont  dla 
cft  touTcne. 
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mes , & aux  nations  entières  -,  SC  qu’armez  du  nom  fcul , Sc  de  l’autoritc  de 
}esus-Christ  , ils  faifoient  plier  toutes  les  PuilLuccs  de  la  terre  fous 
robcrlTancc  des  Loix  de  i’tglilc. 

On  voit  ici  le  verbe  minare , pour  conduire , de  meme  qu’ en  pluficurs 
autres  endroits  de  la  Vulgate.  ii  le  trouve  aulli  dans  de  très-bons  Auteurs 
Latins , comme  dans  Fcftus , ( 4 j dans  un  Fragment  d’Arelius  Fulcus , cité 
dans  Scncquc,(é^  dans  rintcipréte  de  Juvènal  , ( r j &:  dans  pluûcurs 
autres. 

f.i.  DeLECTABITUR  infans  AB  UBERE  SUFER  FORA- 
BfiNE  ASPiDis.  L’enfdnt  ^ui  fera  encore  4 U mammetle  ,fe  jouéra  fur  te 
trou  de  l'afpic.  Les  Apôtres  lans  forces , fans  armes,  Cuis  fcienccs  liunuincs, 
fans  nom , fans  richcllcs , fans  qualiceZ  , fc  prèfentent  devant  les  tribu- 
naux des  Prêtres  des  juifs , des  Gouverneurs  Romains , des  Juges  de  l’A- 
rèopage , devant  le  Sénat , devant  les  Empereurs , devant  les  Savans , Sc 
devant  les  Philofophes  j & armer  de  leur  foi , SC  du  nom  de  Jesws- 
C H R I s T , iis  ébranlent , ils  effrayent , ils  convertilTent  ceux  à qui  ils 
parlent.  Si  la  violence  des  Grands  delà  terre  leur  fait  perdre  la  vie  , leur 
fang  prêche  après  leur  mort , Sc  infpire  àleuisDifciples  une  intrépidité, & 
une  ardeur  p ircille  à la  leur. 

In  caverna  reguli.  Sur  U caverne  du  bafilic.  J’ai  parlé  aflez  au 
long  de  ce  ferpent  fur  le  Pfeaume  xc.  ij. 

jt.  9.  Non  occident  in  universo  monte  sancto 

Mt.o.  ils  ne  tueront  point  fur  toute  ma  montagne  fainte.  Ceux  qui  étoient 


f«)  Tefi'us.  jTftfmis , taun  fftntii , id  . 
minantis  :ô*  modo  fiinipcat  Mdtt  ft 

Tt  .id  tfi  mmare. 

Ip^StKie.Cmtrru.lii.i,  tontrru,  i.  Uindu- 


tts  ftfordfm».  Uolo  i»  odiiis  , minnUt  dtuo» 
fud. 

(<)  înttrf.  mi  fitven.  S.ot.  4 Hmmc  {!»)** 
tMêtum  ferfecHtm  , Ht  prr  çmmtm  mundum 

tétm  mmsTtu 

autrefois 
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io.  In  die  iH*  , rAÜx  Jefe . qui  fiat  i lo.  En  ce  jour-lî , le  rejctton  de  Jeflc  fera 
in  fignum  pepulorum  , ipfum  gentes  de-  | expofé  comme  un  ciendart  devant  tons  les 
frecahuntur.&eritfiepulehrumejutglo-  j peuples  i les  nations  viciidi ont  lui  offrir  leurs 
rit/um.  I prières  , & fon  fépulcrc  fera  glorieux. 
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autrefois  auffi  dangereux  que  des  afpics,  & aufli  venimeux  que  des  vipè- 
res; les  Philofophcs  Payons,  les  Magiciens , les  Prêtres  des  Idoles  les- 
persécuteurs  une  fois  convertis  en  Jesüs-Christ  , au  lieu  de  l’odeur  de 
mort  qu’ils  rendoient  auparavant,  n’exhaleront  qu’une  odeur  de  vie  pour 
tous  ceux  qui  vivent  dans  l’Eglife  de  Jesüs-Christ.  Ils  l’édifieront  autant 
par  leur  bonne  vie , qu’ils  le  font  auparavant  eflbrccz  de  le  détruire  par 
leurs  difeours,  par  leurs  écrits,  ou  parleurs  persécutions.  Comparez  Osée 

II.  i8. 

1^.  DIE  ILL  A,  RADIX  JeSSE,  Q^U  1 STAT  IN  5IGNUM 

POPULORUM  , IPSUM  GENTES  DEPRECABUNTUR.  Eh  CC 
jour-là,  le  rejetten  de  Je fé  fera  exposé  comme  un  étendard  devant  tous  les  peu- 
ples. La  Croix  de  Jésus-Christ  fut  comme  un  lignai , autour  duquel 
tous  les  peuples  du  monde  fc  font  rallcmblez.  Depuis  que  les  Apôtres 
comincncérent  à prêcher  l’Evangile  aux  Gentils , on  vit  ces  nations  aupa- 
ravant plongées  dans  de  profondes  ténèbres , accourir  au  brillant  éclat  de 
ce  lignai  élevé  pour  leur  falut.  Les  Juifs, &:  les  Gentils  fe  rcünircnt  fous 
les  étendards  de  Jesus-Christ. 

Ipsum  gentes  deprecabuntur,  et  erit  sepul- 
CHRUM  EJUS  CLORIOSÜM.  Les  Hatîon,  viendront  lui  offrir  leurs 
fûéres , & fon  sépulchre  fera  glorieux.  Les  nations  font  venues  en  foule 
dans  l’Eghlc , pour  y rcconnoitrc  y adorer  Jesus-Christ.  Tous  les 
Fidèles  ont  toujours  eu  un  refpcd  profond  pour  fon  tombeau.  Les  étran- 
gers mêmes , qui  n’ont  pas  le  bonheur  d'être  à Jesus-Christ  , ont  de  tout 
tems  regardé  ce  facré  ScpuIchrc  comme  un  lieu  vénérable.  Un  Empereur 
Payen  { a ) pour  le  déshonorer , & pour  empêcher  que  les  Chrétiens  ne 
s’y  rcndilTent  pour  y faire  leurs  dévotions , y fit  autrefois  placer  une  in- 
fâme Divinité  : mais  cela  ne  fcrvic  qu’à  le  rendre  plus  glorieux  dans  la 
fuite  , par -l’application  que  les  Princes , & les  autres  Empereurs  Chrétiens 
ont  apportée  à l’envie  à l’orner  , & le  combler  de  préfens  magnifiques. 
On  fait  c^uel  a été  le  zélé  des  Princes  de  l’Europe  pour  le  tirer  des  mains 
des  Infidèles , &:  avec  quel  éclat  tout  l’Occident  s’eft  mis  en  amies  ôc  a. 
pafsé  les  mers  , pour  venger  l’honneur  de  ce  faint  Lieu.  * 

L’Hcbrcu,  les  Septante,  & les  anciens  Interprètes  [b)  portent;  Et  fors 


(*)  Eiifii.  it  vit  CtnfiaHt  l.  m.  f if.  ' nmr:t  Ita  Aqu.  Sym.  Titvdtt- 

t*)  *U3  wmaa  nmm  jo.viq  îraij;  mi-  \ 
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II.  Et  trît  in  die  ilU  : Adjiciet  Demi- 
nul  fteundi  manum  funm  nd  peffiden~ 
dum  refduum  populifUi , cjuod  relimjue- 
tur  nb  Afyriii,  & nb  t/E^pt»,  & * 
Phttros  , & *b  tÆthyepU  . & ab 
, & 4 Sennemr  ,&  ab  Emath^ 
O"  ab  infalit  marit. 


II.  Alors  le  Seigneur  étendra  encore  f« 
main  pour  poflcdcr  les  reftcs  de  Ton  peuple  , 
qui  feront  échappez  i la  violence  des  Afly- 
riens , de  l’Egypte , de  Phétros  , de  l’Ethio- 
pie , d'Elam , de  Sennaar , d’Emath , Si  dc« 


îles  de  la  mer. 
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repos  fera  glorieux  ^o\x  , fa  mort  fera  glorieufe  ; Erit  mors  ejus gloriofa.iiz 
faint  Jérôme.  Ce  Saint  u’ignoroic  pas  la  force  du  mot  Hébreu  » il  nous  en 
avertit  lui-même  ; mais  il  a crû  avec  raifon  que  le  repos  en  cet  endroit  , 
{iviifiov.  le  tombeau,  Sc  qu’il  pouvoir  le  mettre  dans  fa  traduftion  : A'*/ 
a%em  ut  manifeftum  legenü  Jénfum  faceremus , pro  dormitione  , & requie, 
altéré  verbe  ,fed  eedem  fenfu  .fepuUhrum  vertimus.  Si  l’on  veut  confci  ver  le 
nom  de  repos  , on  peut  l’entendre  de  l’Eglife  Chrétienne , qui  cft  le  lieu  de 
repos, &:  la  maifon  de  Jesos-Chmst  .toute  environnée  de  gloire  , 6c 
toute  comblée  de  grâces , SC  de  lumières.  Le  Caldéen  ; Le  lieu  de  fa  de- 
meure fera  glorieux. 

II.  Adiiciet  Dominus  secundo  manum  suam  ad 
possidendum(4)RESiduum  POPULI  sur.  Le  Seigneur 
étendra  encore  fa  main  peur  poféder  le  refte  de  fon  peuple.  Quoique  le  Sei- 
gneur ait  rejetté  Ifracl , comme  un  enfant  prodigue , Si  défobéillant , il 
n’a  pas  laifsc  d’en  prendre  une  partie  par  un  choix  particulier  , Si  de  l’ap- 
pcllct  à l’Evangile.  C’eft  ce  que  faint  Paul  nous  apprend  en  plus  d’un  en- 
droit {b)  &c  ce  dont  nous  voyons  des  preuves  dans  les  Aâcs  des  Apôtres , 
( f ) & dans  l’Hiftoire  de  l’Eglife  , où  l’on  nous  raconte  diverfes  conver- 
fions  des  Juifs.  Mais  pat  ces  paroles  ,1e  Prophète  veut  aufli  marquer  le  re- 
tour des  Ifraëlites  de  leur  captivité.  Il  dit  que  le  Seigneur  étendra  une  /é- 
conde  fois  fa  main  pour  les  délivrer  i c’efi-ï- dise , qu’aprés  la  délivrance 
qu’il  leur  a procurée , en  faifant  périr  l’armée  de  Sennachérib  , il  leur  en 
procurera  une  féconde , en  les  tirant  des  divers  pays  où  ils  ont  été  obligez 
de  fe  fauver  en  dilFérentes  occaùons  i Si  paniculicrcmcnt  de  la  grande 
Captivité  de  Babylonc.  Ezéchias  dans  les  Paralipoménes ,[d)  reconnoîc 
qu’il  y avoit  pluficurs  Juifs  menez  en  captivité  dans  difterens  endroits , 
dés  le  tems  d’Achazfonpcre.  Ezéchias  en  raffembla  quelques-uns.  Mais 
Ifaïe  parle  ici  d’une  délivrance  bien  plus  importante  : Adjiciet  Dominus  fe~ 
tundo  manum  fuam , &c. 


(»)  Heb.  nupS  S]m.f^TO. 

Tî 

(*)  R.*.  XI.  1. 4-  7-  *•  >7-  1- 


(<)  Mt.  II.  41.6*'»-  4-  &XXI-  10.  »J. 

(W)  1.  Par.  XXIX.  $■  Filii  ntftri  fp-filia  nefra, 
tb"  (tnjugti  captiva  duSafunt. 
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' II.  Er  levab't  ptnHmin  tiAtiems , & 
etrtfregMbit  profugos  If'aél , & difptr- 
fêS  ]uU  coUiget  à pUgii  itrrt. 

1}  Et  auferetur  x.cIhs  Ephrdim  > & 
ktpts  Jit  iit  ptrihunt  : Ephrdim 
Ulilu  lu  ,&  JmUs  n$n  pttgtukit 
etntrA  EphrÀim. 


11.  Il  lèvera fon  ctendart  parmi  les  nations, 
il  réunira  les  fugitifs  d’ifracl , & il  ra/Temble- 
ra  des  quatre  coins  de  la  terre  ceux  de  Juda 
qui  avoient  etc  difperfcz. 

15.  La  jaloufle d’Ephraïm  feradémiite,  & 
les  ennemis  de  Juda  périront.  Ephraïmnc 
fera  plus  envieux  de  Juda , & Juda  ne  com- 
battra plus  contre  Ephraïm. 
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Ab  AsstR-iiSjET  ab  Ægyfto,  et  a Phetros,et  ab 
ÆrHiopjA,  ET  abÆlam,  acc.  Des  Ajfyriens  , de  l’ Egypte  , de 
, tbetrts , de  l'Ethiepie , d'Eltm , &c.  Les  Syriens , les  Idumécns  , les  Phi- 
liltins , les  All’yriens , qui  avoient  ravagé  la  Judée  du  tems  d’Achaz  , en 
avüicac  en.cvc  piuûcurs  captifs , ainû  qu’on  le  vient  de  montrer,  & les 
avoient  vendus  dans  des  pays  étrangers.  11  en  revint  fans  doute  un  grand 
nombre  fous  l’heureux  règne  d’Lzécbias  : mais  tout  cela  n’ecoit  que  com- 
me un  prélude  de  la  grande  délivrance  de  la  Captivité  de  Baby  lone , que  le 
Prophète  prédit  en  tant  d'endroits , U,  qu’il  avoit  principalement  en  vue 
dans  cet  endroit-ci. 

Phettês  dont  parle  Ifaïe , cft  un  canton  de  l’Egypte , nommé  ailleurs  Pé- 
thurés  , ou  Pdtrat.  ( a ) Piine  l’appello  Ph4tHrités.  ( i ) Il  croit  dans  la  Thé- 
baide.  C’eft  dc-ia  qu'étoient  les  Phetrujim , marquez  dans  Moyfc.  ( r ) Né- 
chao  avoit  emmené  plulieurs  captifs  en  Egypte.  Un  bien  plus  grand  nom- 
bre s'y  croit  retiré , comme  dans  un  exil  volontaire,  après  la  prife  de  Jéru- 
falcmpar  Nabuchodonofor.  4.  Seg.xxv.  i6.ic  fereim.xuii.xLiv.  EUm, 
le  pays  des  Elaïuitcs , ou  l’Elymaidc  , cil  alTez  connue.  Senn/ur  elf  cclcbrc 
par  la  tour  de  Babel , que  l’on  bâtit  dans  ce  pays.  ( d ) Em*th  cd  la  Capitale 
de  la  Syrie  de  Soba.  C’eft  la  fameufe  Eméfc.  Les  Ijlts  de  là  Mer , font  les 
lûes  de  la  Méditerranée,  Sz,  généralement  tous  les  pays  qui  font  au-delà 
des  mers , séparez  du  continent  de  la  Palcftine.  11  y avoit  des  Juifs  dans 
- tous  CCS  pays-la, (e)  & il  en  revint  à diverfes  reptifes  un  grand  nombre  dans 
la  Palcftine , depuis  les  régnés  de  Cyrus  , de  Darius  dis  d’Hyftafpc , Se 
d'Aléxandre  le  Grand. 

T.  1).  Auferetur  zelüsEfhraim.et  hostesJuda 
BERIBUNT.  Lé  féltMjie  d'Ephr/ùm  fer»  détruite,  les  ennemis  de  Jud» 
périrent.  Depuis  la  séparation  ocs  Royaumes  de  Juda,  Sc  d’Ifraél , il  y avoit 
toujours  eu  une  antipathie , Sc  une  jaloulâc  violente  entre  les  deux  Royau- 


(m)  rUtfirtm.  iLir.  J.  XXIX.  It.  t [tl)Gntif.xt.i- 

rlm.m.f.c.p.  { I»)  Z.afi.  X.  II.  Tlil- 7-  S.  Et  ci-apréi  7’ 

k]  Cam/.  X.  14.  1 If,  lé. 

T ij 
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14.  Ils  voleront  fur  les  épaules  des  Phi- 
liHins,  du  côté  de  la  mer  : ils  pilleront  enfem- 
ble  les  peuples  de  l’orient.  L’Iduméc , dc 
Moab  fe  Ibumettront  à leurs  loix  , Sc  les  en-, 
fans  d’Ammon  leur  obéiront. 


I4S 

14.  Etvol^bHnt  i»  humerai  Philifihiim 
per  m.ire  frudubuntur filial  arien- 

tij,  Idumu*  & Ma*b  prtceptum  m/inii 
earum,  & filii  Amman  abedientes  erurU- 
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mes.  Mais  depuis  le  retour  dc  U Captivité , Ifracl , & Juda  fc  réunirent  G. 
parfaitement , qu’on  ne  vit  plus  entre  eux  ni  divifion , ni  inimitié.  Juda  fiic 
fcul  dominant , & Ifraël  meme  ne  fut  plus  connu  que  fous  le  nom  de  Juifs. 
Sous  le  règne  d’Lzcchias , on  vit  un  commencement  dc  réunion , par  le 
grand  nombre  d’Ifraclites  qui  revinrent  dans  Juda,  &:  qui  rentrèrent  dans 
la  Religion  dc  leurs  peres.  ( a)  Cela  ne  fut  parfait  que  depuis  la  Captivité 
de  Babylone. 

f.  14.  VOLABUNT  IN  HUMEROS  PhiLISTHIIM  PER 
MARE.  ///  voleront  fur  les  éf  rudes  des  Philijlins  du  cité  de  la  mer  ; ou  plu- 
tôt , du  cité  de  l’occident.  Ou  bien  : Ils  voleront  fur  les  côtes , ou  fur  les 
frontières  ( b ) des  Philiftins , qui  étoient  à l’occident  dc  la  tribu  de  Juda  , 
& fur  la  Mer  Méditerranée.  C'eft  ce  qui  s’exécuta  à la  lettre  fous  Ezé- 
chias , qui  attaqua  les  Philiftins , &C  qui  réduifit  à fon  obéilfance  les  prin- 
cipales villes  dc  leur  pays,  (r)  Les  Maccabées,  après  la  Captivité  , leur 
firent  aufli  la  guerre  avec  fuccés.  ( d ) Les  Septante  : ( e ) ils  voleront  dans 
les  navires  des  étrangers , ou  des  Philiftins.  Ils  fc  faifiront  dc  leurs  flottes  i 
ou,  ils  les  iront  attaquer  avec  des  flottes.  Nous  ne  trouvons  pas  dans 
l’Hiftoirc  dc  quoi  vérifier  ceci  à la  lettre.  Ünne  lit  pas  que  les  Juifs  ayenc 
jamais  eu  d’armée  luvalc.  Mais  depuis  les  Maccabées , ils  purent  le  fervir 
dc  vailfcaux  pour  attaquer  les  Philiftins.  Simon  Maccabéc  [f)  fit  repré- 
fenter  fur  le  tombeau  dc  fes  frères  à Modin  des  armes , & des  vai  fléaux  en 
fculpture , comme  pour  marquer  qu’ils  s’étoient  également  diftinguez  par 
leur  valeur  fur  mer , & fur  terre. 

SiMUL  PRiEDABUNTUR  FILIOS  OrIENTIS.  ///  fideront 
enfemble  les  f tuf  les  d' Orient  ,■  les  Arabes  Scénites , les  Moabites  , les  Am- 
monites > tous  peuples  à l’orient  dc  b Paleftinc , & voifins  des  Juifs.  Us 
furent  attaquez , &:  battus  par  les  Maccabées  en  différentes  rencontres.  (^)- 
Nous  n’avons  point  de  preuves  pofitives  qu’Ezéchias  les  ait  attaquez.  Mais 
la  chofe  paroît  fort  probable.  Voyez  Ifaïc  xv.  xvi. 


(a)  X,  Psr-  XXX.  X.  10.  II.  1 8.  xxxti.  x. 

(^)  XXV.  J.  ou  htUÊHTHS , Ôc  fints 

(igni fient  Ja  meme  chofe. 

(f)  4.  R//.  XVI IT.  8. 

(d)  X.  MmcC‘  V.  6 8.  X.  8j. XIII.  45. 

(«)  Katj  ôf  wMUit 


Hei.  Q’xieSfl  t)n33  isyi 

{/)  I.  Mmcc.  XIII.  ly.  His xircumfêfHit  f#- 
lumnas  cclummat  ariM  : 

jMxtA  arma  , maves  fc$*lftat. 

(X}  V- 14.  i;.  cr/'l- 


SUR  I S A I E.  Chap.XI.  J4P 


Ij.  Et  defoUbit  Dtminits  Ungmm  nu- 
ris  cÆypti , & levabit  m*nnm  fst-tm 
fnptr  jin'ntn  , in  firriindine /piritûi  fui  ; 
& ptrcHiUt  tnm  in  feptcm  rivis  , is4  ut 
trunjiunt  p*r  eum  cuktuti. 


15.  Le  Seigneur  rendra  déferre  la  langue 
de  la  nier  d’Egypte , il  elevera  fa  main  far  lo 
fleuve  , il  l’agitera  par  fon  fouftlc  puill'ant  ) 
il  le  frappera  dans  fes  fept  bras>  culbrte 
le  pourra  pafl'er  tout  chauH'é, 


COMMENTAIRE. 

.1 

Idumæa,et  Moab  præceptum  mahus  eokum.  L’f-  ' 
Jttmée , & Moab  fe  feumeUront  à Uurs  Leix.  Judas  Maccabcc  fie  la  guerre 
avec  lucccs  aux  Idumccns.  ( 4 ) Hircan , un  de  fes  rucccH'curs , les  aHujec- 
lit  à la  domination  des  Juifs  , & les  contraignit  de  recevoir  la  Circonci» 
fion , & les  Loix  des  Juifs , s’ils  n’aimoient  mieux  quitter  leur  pays.  ( i ) 
f.  ly.  Desolabit  Dominus  linguam  mak.isÆgyp- 
Ti.  Le  Seigneur  rendra  dé/irte  U langue  de  U mer  d' Egypte.  L’Hébreu  à la 
lettre  ; ( r ) Lf  Seigneur  foumetira  à l'anathème , défolera , exterminera  en- 
tièrement la  langue  de  la  mer  d'Egypte.  On  entend  fous  le  nom  de  langue 
de  la  mer , un  golphe , où  les  eaux  de  la  mer  s’avancent  dans  le  continent. 
C’eft  ainfi  qu’on  a vu  dans  Jofué  , {d)  la  langue  de  la  mer  falée  , c’c(l-à- 
dire , la  pointe  de  la  mer  morte , qui  s’avance  vers  l’Idumcc,  Ainfi  la  lan- 
gue de  la  mer  d’Egypte , eft  cette  partie  de  la  Méditerranée  qui  arrofe  les 
cotes  de  l’Egypte,  ic.  principalement  vers  Pélufe,où  elle  s’avance  un  peu 
dans  le  continent.  Peut-être  qu’il  veut  marquer  les  embouchures  du  Nil , 
qui  font  nommez  la  mer  d'Egypte , à caufe  de  leur  étendue , & de  la  grande 
quantité  de  leurs  eaux,  (e  ) Sennachcrib  fit  de  grands  ravages  dans  l’Egyp- 
te ; & il  fe  vante  dans  les  Livres  des  Rois , d’avoir  defséché  les  eaux  de  ce 
fleuve.  If)  Les  côtes  qui  font  baignées  par  cette  langue  de  mer , furent 
auflî  ravagées  en  differens  tems , depuis  le  retour  de  la  Captivité.  Camby- 
fes  entra  dans  ce  pays , & y commit  des  ravages  infinis.  Aléxandre  le  Grand 
en  fie  aulli  la  conquête.  Antiochus  le  Grand  s’avança  jufqucs  prés  de  Ra- 
phia I ôc  après  lui , Antiochus  Epiphancs  fon  fils  , rcduifit  prefquc  toute 
l’Egypte  fous  fon  obéiflàncc.  Ce  fut  peut-être  durant  ces  guerres  qu’on  vit 
raccompliflcment  de  ce  que  dit  ici  Ifaic.  Comparez  à ceci  le  Chap.  xix. 

4.  J.  6. 7.  où  font  contenues  les  ménaccs  du  Seigneur  contre  l'Egypte. 

Mais  il  vaut  mieux  expliquer  ce  verfet,  & le  fuivanr,  du  retour  des 
Hébreux  de  la  captivité  où  ils  étoicyic  dans  l’Egypte  j ci-devant  ,f.iu 
Alors  le  Seigneur  renouvellera  les  merveilles  qu’il  fit  autrefois  en  faveur 
de  leurs  peres , en  les  tirant  de  l’Egypte.  11  dcfsécha  la  Mer  Rouge , Sc  Iciu 


(4)  !•  MmcC.  ▼.J. 

IJ.  f.  17.  rntTïtit 

^riiv  O*  r5  mi»ytripau9  r«  rm  , ti 

r$7t  iëUeif  ZÇntâcu 

(«]  anxo  C3'  pp*?  xiK  mn*  annn 


70  TfruêMU.  Alii  t 

(W)  J^fut  XT.  1. 

(«)  Vidt  CyrilL  hic. 

(/)  4*  ^*1-  XIX*  X4-  Cmfcr  xix.j.  4.7. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


IS.  Et  trh  vi*  refidu»  ^epnU  put , 
ÿiii  rtlinqiuiHr  db  Affjri»  , fieut  fiât 
Jfrdili  $n  dit  ilis , f M dfeeodit  di  ttrr* 


i6.  Et  le  refte  de  mon  peuple  qui  fer» 
écluppé  des  mains  des  AiTyriens , trouvera 
un  cnemin , pour  <V«  reteurmr , comme  liracl 
en  trouva  un , lorfqu’ilfbrtit  de  l’Egypte. 


COMMENTAIRE. 


ouvrit  un  chemin  au  travers  de  fes  eaux.  Ici  il  en  fera  de  meme  i il  defsé- 
chera  la  même  Mer  : Lin^uam  Maris  Ægypti.  La  figure  de  la  Met  Rouge 
rcfTcmble  fort  à une  langue  i ou  bien,  il  deiréchera  les  embouchures  du 
Nil  dans  la  Méditerranée,  afin  que  les  Hébreux  qui  font  au-delà  de  ce 
Reuve , ne  trouvent  aucun  obftacle  à leur  retour.  Ifaie  ajoute  ; ^tu  U 
Seifrttur  élévera  fa  maittfar  le  fleuve , qu’il  le  frappera  par  fin  fiuffle , 
fi-aeflèchera  fis  fipt  ruijjéaux.  C’cll  à-dire  , qu’il  fera  lever  un  vent  impé- 
tueux , & violent  , qui  mettra  à l'cc  les  fept  bras  que  le  Nil  forme  dans  la 
balTc  Egypte  ; SeptempUcis  aftia  Nili  ; & qu’ainii  fon  peuple  trouvera  un 
chemin  ailé , Si.  ouvert  pour  revenir  dans  fon  pays.  C’eft  ce  qui  eft  bien 
marqué  au  f.  i6.  On  peut  comparer  à ce  paflàgc  ifii.i..  5.  Zacn.  x.  10.  it. 
Ffil.  Lxv.  4.  Si  4.  .^r.  XIII.  41.  pour  fc  perfuaderque  c’eft  le  vrai  fens 
de  ce  Texte. 

ÿ.lé.EniT  VIA  RESIDUO  POPULO  MEO,  q.U  I R E L I M- 
Q,U  ETUR  AB  ASSYRIIS,SICUT  FUIT  ISRAELI,  SCC.  Le 
refle  de  men  peuple  qui  fera  échappé  des  Affjriens  , trtuvera  urt  chemin  peur 
s’en  reteurner  , comme  Ifiaïl  en  trouva  un  , lorfqu’il  finit  de  l^Egjfte. 
L’Hébreu  : {a  ^ Le  refle  de  fin  peuple  aura  un  chemin  pavé , une  levcc  , 
une  chaufïëe  , un  chemin  prép.irc  pour  fortir  de  l’Aflyrie , de  meme  qu'If- 
raël  en  trouva  un  préparé  au  travers  de  la  Mer  Rouge,  Si  du  défert , après 
fafortiede  l’Egypte.  Ou  bien  ; 11  trouvera  un  chemin  ouvert , Si  facile 
au  travers  de  l’Euphrate , comme  il  en  trouva  un  au  travers  de  la  Mer 
Rouge  , dans  fa  fortie  de  l’Egypte.  Il  a parlé  dans  le  ÿ.  précédent  du  re> 
tour  des  Hébreux  qui  étoient  captifs , ou  exilez  en  Egypte  fous  le»  règnes 
des  Rois  d’Aflyrie;  il  parle  ici  de  la  délivrance  de  ceux  qui  étoient  au- 
delà  de  l’Euphrate , Si  à Babylonc.  On  ne  doit  point  exiger  que  l’on  mon- 
tre raccomplilTe.nent  littéral , Si  rigoureux  de  cette  promcfTc  ; il  fuffit 
pour  la  vérifier , que  Dieu  ait  levé  les  principaux  obftaclcs , qui  auroient 
pû  les  retarder  dans  leur  retour.  V oyez  les  mê  nés  promeffes  dans  Zacha- 
rie X.  10.  II.  Educam  eos  de  terra  JE-trypti , ^ de  Ajfjriis  congregabo  ees. , . 
Et  fercutiet  in  mari  flu^s , & confundentstT  emnia  profunda  fluminis. 


I*)  lap  ikb'?  nSao  nn'm 
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CHAPITRE  XII. 


Cantique  d'aéhons  de  ffacet , pour  U délivrance  des  Juifs. 


i’.ï.  TpT Mcet  in  Me  ilU  ; Cenfiteiar 
titi , Domine  , tfuamnm  irmus 
« nùhi  : cenverfns  eji  furar  ihus,  & etn- 
faUtus  et  ma. 


I.  TJ  N ce  )our-Ii  > vous  chanterez  ea 
■ . cantique  : Je  Vous  rends  grâces , Sci>> 
gneur , de  ce  que  vous  vous  êtes  mis  en  co- 
lère contre  moi  ; vôtre  fureur  s’eft  appaifee  « 
& vous  m'avez  confolé. 


COMMENTAIRE. 


f . I.  Onfitebok  tibi  , Domine  , q^üoniam  ira- 

V us  ES  MIHI:  CONVERSUS  EST  FUROR  TUUS, 
«T  CONSOLATUS  ES  ME.  Jt  vtMs  Ttnds  gTACts , StigneuT  , fârcc 
^eae  V0US  V0HS  êtes  mis  en  colère  contre  moi  ; votre  fureur  s'ejl  appoi/ee^ 
& vous  m'uvex.  confolé.  11  eft  trcs-ordtnaire  aux  Prophéces  , apres  avoir 
prédit  quelque  choie  d'avantageux , de  finir  leurs  prophéties  pat  un* can- 
tique d’aâions  de  grâces  ; & apres  avoir  annoncé  des  évenemens  trilles , 
& fâcheux , de  compofer  un  Cantique  de  deüil.  C’ell  ce  que  nous  voyons 
après  prefque  toutes  les  prophéties  confidcrablcs.  Ifaic  ayant  prédit  dans 
le  Chap.  précédent  la  venue  du  Sauveur  , &c  le  retour  d’ifracl , met  dans  la 
bouche  du  peuple  le  Cantique  que  nous  lifons  ici.  De  même  qu’aprés  lo 
paflage  de  la  Mer  Rouge , vous  chantâtes  ; Cantemus  "Domino  glorioft , dre. 
Ainfi  apres  le palTage  du  Nil',  3c  de  l’I* uphrate , à vôtre  retour  de  l’Egypte , 
te  de  Babylone  , vous  cliantercz  ce  Cantique  , Conftebor  tibi  , Domine , 
^uonUm  irdtus  es  mihi. 

Le  peuple  ne  rend  pas  grâces  de  ce  que  le  Seigneur  s’eft  mis  en  colère 
contre  Ifraël  : ce  feroit  une  efpécc  d’ini'ultc  contre  Dieu , & d’approba- 
tion pour  le  péché , qui  l’a  irrité } mais  il  le  remercie  de  n'avoir  pas  con- 
ferve  fon  rclTcntimcnt , & de  s'etre  fouvenu  de  fa  mifcricordc  envers 
fon  peuple.  Je  vous  rends  grâces  , ô mon  Dieu,  de  ce  qu’apres  tant  de 
juiles  fujets  d’indignation  , que  nous  vous  avons  donnez  , vous  n’avez  pas 
laide  de  nous  regarder  enfin  d’un  œil  de  complaifance , tc  de  mifcricordc. 
Quelques-uns  traduifent  : Je  vous  bénirai , Seigneur  , quoique  vous  foyet. 
irrité  contre  mo’  j vôtre  colère  s’ejl  appui  fée , dr  vous  m’avez,  confolé.  C’eft  à 
peu- prés  dans  ic  même  cfprit  que  job  diloit  : ( a ) ^uand Dieu  me  tuëroit , 


[»)  JW.  XIII.  ij. 
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1.  Eece  DeusfalvatartittMs  ; fidut  ali- 
ter agorn , & non  timebo  : ijuia  frrtitudo 
nu» , & U»!  ne»  Domintu , & f»£l us 
eft  mihi  in  falutem. 

J.  H»urutis»qMS  in  g»udi»  dt  fonti- 
htsf»lv»t»ris  ; 

4.  Et  Mcttis  in  die  iU»  : Confitemini 
Domino , & invOe»te  nomen  ejns  : n»t»t 
fiteite  in  populis  »dinvtntionts  ejus  : nu- 
mentote  qHoninm  exctlfstm  tfi  nomen 
ejtu. 


IRE  LITTERAL 

1.  Je  fai  que  mon  Dieu  eft  mon  Sanvcnr  : 
j’agirai  avec  confiance  , je  ne  craindrai 
point } parce  que  le  Seigneur  eft  nia  force , Sc 
ma  gloire , Sc  qu’il  eft  devenu  mon  faluc. 

).  Vouj  puikrez  avec  joyc  des  eaux  de» 
fontainesdu  Sauveur  : 

4.  Et  VOU5  direz  en  ce  jour- là  : Chantez  les 
! loüar^cs  du  Seigneur  invoqu  zTonnoini 

(publiez  fes  ouvrages  parmi  les  peuples;  fou- 
venez- vous  que  fon  nom  eft  grand. 


COMMENTAIRE. 


je  ne  laljfereis  fds  d'efpérer  en  lui.  P»rce  que , fc  met  quelquefois  pour , quei-- 
que.  { 4)  Mais  la  première  explication  paroît  meilleure. 

1.  Ecce  deüsSalvator.  meus.  C'ejl  Dieu  qui  ejlmsn  Sau- 
veur. Il  fait  alIuGon  à Exod.  xv.  1.  Ferütudo  me» , ^ laus  me»  Dtmit.us  , 
dr  faSius  ejl  mihi  in  falutem. 

3.  Haurietis  aq^oas  in  caudio  de  FONTIïUS- 
Salvatoris.  Vous  puiferex.  avec  joye  des  eatsx  des  fontaines  du  Sau- 
veur. Au  lieu  de  ces  eaux  que  vos  pères  ont  puisées  d.ins  le  dck  rt , loriejuc 
Moyfc  frappa  le  rocher , &c.  en  tiraunc  fourcc , vous  boirez  les  eaux  du  Sau- 
veur. Ce  Sauveur  , eft  celui  dont  il  eft  parlé  au  Cliap.  précédent  ; c’eft  ce 
Rejetton  de  la  racine  deJeflTé,  dont  il  nous  a fait  de  li  magnifiques  élo- 
ges. Les  fontaines  qu’il  nous  ouvre,  font  fa  doctrine  fainte  , ( éj  fes  Sa- 
cremens , d’où  découlent  les  grâces  fur  ceux  qui  s’en  approchent  digne- 
ment qui  éloignent  les  mauvaifes  difpoûtions , qui  peuvent  en  arrê- 
ter le  cours.  Jésus- Christ  nous  dit  lui-mcmc  qu’il  cilla  fource  des 
eaux  vives  : {c)  Si  quelqu’un  » feif,  qu’il  vienne  à moi , dr  qu’il  toive: fi 
quelqu’un  croit  en  moi , des  fleuves  d'eaux  vives  fortiroxt  de  fon  vet.tre , com- 
me ait  l’Ecriture.  F.t  ailleurs  :{d)  Celui  qui  boit  de  l’e.m  ordinaire , aura  en- 
core foif:  tnais  celui  qui  boira  de  l’eau  que  je  lui  donnerai  , n’aura  jamais  foif  : 
dr  l’eau  que  je  lui  donnerai , fera  pour  lui  une  fontaine  qui  jaillira  à la  vie 
iternede.  L’eau  que  Moyfc  tira  du  rocher  dans  le  défert , n’étoit  qu’un& 
légère  figure  de  celle  que  le  Sauveur  nous  donne.  La  première  étoit  une 
eau  matérielle, dont  tout  l’cftct  n’alloit  qu’à  étancher  la  foif  d’un  peuple 
altéré.  Celle-ci  a fon  effet  fur  l’amc , & fur  le  cœur.  C’eft  Je'US-Christ 
lui-même  qui  fe  donne , qui  fe  communique , & qui  nous  remplit  : I f ). 
Petra  autem  erat  Chriflus. 


(<)  Piit  Jértm.  ¥II.  lo.  Cmf.  vin.  tl.  ?[*l. 

XXXVII.  I».  ic. 

It»  le.  £»fl>.  CjtUI-  Itton.  rrottf.  tlii. 


{c)  VII.  )t. 

IV.  I).  14. 

(<)  1.  C*r.  Z.  4. 
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Cantate  Déminé  tjueniam  magnipce  j 5.  Chantez  des  I y nn:s  .ni  Seigneur  , parce 
fecit  : annnneUte  hec  in  nniverfa  terra,  j t^u’il  a taie  des  chofes  magnifiques  : aiutonccz 

la  grandeur  dans  toute  la  terre. 

6.  Exulta,  tà"  lauda , haiitatio  S:en  : 6.  Maifon  de  Sion , trcllâillcz  de  joyc , Sc 

juia  magnat  in  medie  lui  fanSlui  l/rael.  bcnilTez  Dieu  ; parce  que  le  Grand , le  Saint 

d’ifraël , ell  au  milieu  de  vous. 

COMMENTAIRE. 

f.  4.  Notas  facite  in  populis  a d i n v bnt  i o n i s 
Elus.  Publiez,  fes  ouvrages , ou  fes  dclfcins  farmi  les  feuples.  C cft  une 
prophétie  de  livücacion  des  Gentils.  Ils  ont  connu  les  ouvrages  du  Sei- 
gneur , dd  ont  rendu  gloire , &c  hommage  à fa  puilTance  fouveraine.  Ils 
ont  couru  avec  avidité  aux  eaux  du  Sauveur , pendant  que  les  Juifs  eux- 
mêmes  , de  qui  Us  ont  reçu  les  faintes  Ecritures  , font  demeurez  fccs , Sc 
altérez  prés  de  la  fontaine , fans  vouloir  s’en  approcher  pour  y puifer.  Ce- 
ci paroit  imité  des  Pfeaumes  xcv.  t.  j.Sc  xcvii.  i,  5.  4.  Sc  civ.  i.ouces 
Pfeaumes  cux-tnêmcs  font  imitez  d’ici. 

f.  6.  (^uiA  Magnus  in  medio  tui.  Parce  ^ue  te  Grand , le 
Saint  d'ifraeleft  au  milieu  de  vous.  Le  Sauveur  du  monde  Jbsus-Chmst 
a paru  au  milieu  de  fon  peuple;  il  a prêché  dans  Sion  ,Sc  dans  le  Temple 
de  fon  Perc  Eternel  ; il  a été  au  milieu  d’eux  ,Sd  ils  ne  l’ont  point  recon- 
nu : (<«  ) Médius  ve(lrùm  fletit , ^uem  vos  nefeitis.  Les  fions  ne  l’ont  point 
voulu  recevoir  -.(h)  Et  fui  eum  non  receperunt.  11  fcmble  faire  allufion  au 
nom  d Emmanuel  y qui  lignifie , Le  Seigneur  eft  avec  nous.  Ifai.vii.  14, 


(4) /.«a  I.  t<. 


1 J.  >1. 


•ijr 
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CHAPITRE  XIII. 

DéfoUüon  de  Babjlone  par  les  Médes. 

i/.i.  f^Nns  B.^hyt«nit  . <jHad  vidit  I ÿ-.  i.  D Rophctie  contre  Babvione , cjui  a etc 
^ IJaiaspltusAnas.  | rcvcléeà  Iliuc  fils  d’Amos. 

COMMENTAIRE. 

I,  Nus  Babylonis.  rr0phétie  contre  Babylone.  Ce  Ch.’.pi- 
\3  cre , Sc  les  l'uivans , jul'qu’au  xx.  l'ont  de  la  dernière  année  d’A- 
chaz  U.  de  la  picmicrc  année  d Lzéchias.  Cette  datte  cil  marquée  au 
Chap.  XIV.  i8.  &:  la  ruine  du  Royaume  d’Uracl , qui  arriva  l’an  lixicme 
d’Ezédiias , cft  clairement  déligncc  au  Chap.  xvii.  Les  malheurs  de  Baby- 
lone  que  nous  lifons  ici , ne  lurent  pas  exécutez  dans  un  meme  teins , ni 
dans  une  feule  conjondure.  Nous  croyons  que  Darius  le  Mede  , qui  prit 
la  ville  fur  Balthafar , commença  l’accomplilfemcnt  de  cctcc  prophétie. 
Xcnophon(4)  dit  que  Cyrus  ayant  pris  Babylone , étant  à la  tête  de  l’armée 
de  fou  onde  Cyaxares.quc  nous  croyons  être  le  meme  que  Dar  ius  le  Méde, 
ordonna  aux  Babyloniens  de  cultiver  les  terres  , de  payer  les  tributs,  de 
refpcder  les  Perles  comme  leurs  Maîtres  ; &c  qu’il  leur  laill'a  une  forte  gar- 
nifon , pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Bérofe  ( b ) raconte  que  Cyrus  s’é- 
tant rendu  maitre  de  cette  ville,  apparemment  apres  Darius  fon  oncle , 
donna  ordre  qu'on  en  démolît  les  murailles  extérieures , parce  que  la  ville 
lui  parut  trop  forte.  Après  Cyrus , Darius  filsd’Hyllafpe , ( c ) prit  encore 
Babylone , en  fit  abattre  les  portes , & les  murailles , &:  châtia  rigoureufe- 
ment  cette  ville  infolentc.  Alexandre  le  Grand  avoir  conçu  le  dclfcindcla 
rétablir  dans  fon  ancienne  fplcndcur  : mais  ayant  été  prévenu  par  la  mort, 
fes  fuccclTeurs  la  négligèrent  » (</)  en  forte  que  ce  que  les  Perfes  avoient 
épargne,  fut  bien-tôt  détruit  par  le  tems  -,  fur  tout  depuis  que  Séicucus 
Nicanor  eut  bâti  Sclcucic  fur  le  Tigre.  Le  voifinage  de  cette  dernière  ville 
dépeupla  infcnfiblemcnt  Babylone  : In  folitudincm  rediit  exhdufla  vicini- 
tate  ScUucijt,  eb  id  condiu  à Nicantre.  (c  ) De  forte  qu’à  peine  connoît-on 


(4)  Xenci  htm.  Uk.  7-  Cyrofti  f-  II4- 
(i)  Btrof.  dfHàfiÇrfh.  tii.  emtr» f. 
I04Î-  Kîej»  I*  , lÿ 

«.■(«{«f  T»  •{«  TÎ«  Mr«»-wr^a<  , 

iii  !•  Anbi»7«fn>î- 


t4f 

(f)  Her^Jot.  l.  ).  f.  uît.  r<p*4»  re  rtîy^^  wf* 
^uAi , rmt  vvkmt  mnlrMurt. 

(W)  Str»bo,  lih.  j^.p.  ^8- 
(rj  P/i».  ht.  VI.  «.  17. 
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î.  Ssip'r  monlem  um  kv*  efi- 

griiun  . t\'a'  tiie  ViCl'fi , ncVMC  >a.w:im  , 
irigrtMii  uui-  puntts  Ducct. 


1.  Levez  l’ctenJart  fur  la  montagne  cou- 
verte de  nuages , haullez  la  voix  , étendez  la 
main,  & que  les  Princes  entrent  dans  la  ville. 


COMMENTAI  RE. 


aujourd'hui  le  lieu  où  croit  .autrefois  cette  célèbre  ville.  Ainfi  s’accompli- 
rent iafcnfiblemcnt,&:  à la  longue  les  prophéties  dTfaio,&:  des  autres 
Prophètes.  Comparez  Ifatexiv.  xxi.  xlv.  xlvi.  xlvii.  xlvui.  jérem.  l. 
Li.  bzech.  XXI.  30. 31.  ji.  Habac.  u. 

ÿ.  Z.  Super  montem  caliginosum  levatesignum. 
Lfvt::^  l'étendard  fur  Umetitiigne  couverte  de  nuages,  Kaircn.blez  les  troupes 
qui  doivent  compofer  l’armce  de  Darius  le  Mode.  La  Médic  cft  un  pays 
de  mont.igncs.  Llcvcz  des  (îgnaux  fur  les  plus  h.iutcs  montagnes , afin  que 
les  peuples  accourent , & viennent  fc  ranger  fous  les  étendards  de  ce  Prin- 
ce. ( 4 ) Cette  coutume  d’élever  un  lignai  lùr  les  montagnes , pour  ramalfcr 
les  peuples  des  Provinces , cil  marquée  en  pkificurs  endroits  de  Jérémie, 
& d’il'aie.  (b)  Il  y avoir  un  grand  arbre  planté  expiés  fur  le  lieu  le  plus 
éminent  d’une  montagne  , au  haut  duquel  on  élevoit  un  drape.iu  par  le 
moyen  d’une  poulie , &c  des  cordes  : ( f ) fuaf  malus  in  vtrtice  mentis , 
ejuaffgnum  fuper  collem.  Elevez  le  lignai  fur  Béthacar,  Se  fonnez  de  la  trom- 
pette à ThécuCjdic  Jérémie;  (</)  parce  que  l’cRnemi  a paru  du  cote  du 
ieptentrion.  Fes  cordages  font  relâchez, , ^ ils  n'auront  pas  U force  d"  élever 
lefignal , dit  Ifaie  i(e)  vôtre  mats  ne  vous  fervira  de  rien  pour  élever  vos 
drapeaux.  Frontin  (f)  nous  apprend  que  les  Arabes  avoient  coutume  d’a- 
vertir de  la  venue  des  ennemis  par  des  feux  la  nuit,  & par  la  fumée  le 
jour  ; & Végéee  (^)  parlant  des  divers  figuaux  dont  on  fe  fervoit  dans  la 
guerre , pour  avertir  les  troupes  trop  éloignées,  &c  lorfqu’on  nepouvoit  pas 
leur  envoyer  alTcz  promtement  des  avis , n’oublie  pas  le  feu  qu’on  allu- 
moit  pour  cela  , & la  fumee  qu’on  faifoit  le  jour. 

La  montagne  couverte  de  nuages,  ou  la  montagne  efearpée , ( h)  peut  figni- 
fier  en  général  une  trés-h.rute  mont.ignc  ; ou  plutôt , les  montagnes  de  Mé- 
dic ; d’où  Darius  le  Méde  devoir  venir,  & où  il  devoir  radcmbler  fes 
troupes.  Pluficurs  (/)  l’expliquent  de  Babylonc  elle-même  ; mais  le  nom 
de  montagne  ne  lui  peut  convenir,  puifqu’ellcétoitdansunc  plaine. 

ExALTATE  V0CEM,LEVATE  MANUM.ET  INCREDIAN- 
TUR  PORTAS  Duce  s.  Haujfez^  la  voix , étendez,  la  main , dr  que  les 


(.1)  Voy^z  Xffcphon.  Cyreféd  hb  i.  j.  4- 
{b)  //#i.  ▼.  lé.  XI.  I7.  xLix.  iv.  C- 

▼ 1.  1. 

(f)  ïfAt.  XTX.  17. 

(d)  jertm.  VI.  r 
(#)  xzxiii.  1). 


if)  Frontin  Strut-tgom,  lii.  1. 

ûl  J*  f-  ;• 

{h\  70.  tV  ifitf  xttdow  AUus  î 

{i)  ChAld-  îtfcn.  mlii  Abud  Thiodorct. fîtri* 
uftnsur^  Sanci-  CorntL 

vij 
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COMMENTA 

J.  Eg*m*HdétvifMaificdtii  tntis  ,& 
vtctrvi  fortes  meos  in  irn  tsten , exultan- 
tes in  florin  mes. 

4.  Fax  multitudinit  inmamibus,  ijun- 
fi  poputarum  fre^uentium  ; vax  foniiui 
Regum , gentium  cangregntnrum  : Dami- 
tms  exertitmm  prtcepit  militin  btlli. 


IRE  LITTERAL 

).  J'ai  donné  mes  ordres  iccux  que  j’ai  con- 
facrea  a cet  ouvrage  ; j’ai  fait  venir  mes  guer- 
riers , qui  (ont  les  minières  de  ma  fureur  > Sc 
qui  travaillent  avec  joye  pour  ma  gloire. 

4.  Déjà  les  montagnes  retentiflent  des  cric 
differens  comme  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , & de  voix  confufes  de  plulîeurs 
Rois , & de  plufleurs  oarions  réiinics  enfe» 
ble. 


COMMENTAIRE. 


Princes  entrent  dans  U viüe.  Tout  cela  marque  l’aâloti  d’un  homme  qui 
radcmble  des  troupes , Si  qui  leur  fait  figne  de  la  voix , Si  de  la  main.  QiC 
les  Chefs  des  troupes  répandues  à la  campagne  , Si  dans  les  villages , fc 
mettent  à la  tête  de  leurs  brigades , Si  qu’ils  entrent  dans  la  ville  capitale , 
pour  recevoir  les  ordres  du  Général.  C’eft  le  Seigneur  qui  fe  déclare  Gé- 
. néral  de  cette  armée  , Si  Auteur  de  cette  entteprife  ; Dominus  exercituum 
fracepit  militU  helli.  f . 4.  L’Hébreu  fc  peut  traduire  : (a)  Elevez,  U vain 
vers  eux , ( appeliez  les  à haute  voix , ) agitez,  la  main , comme  un  homme 
qui  appelle  de  loin , Si  qui  fait  fignc  de  venir  avec  la  main  ; ^nils  entrent 
dans  les  partes  des  Princes  : que  les  peuples  , Si  les  foldats  fc  rendent  chez 
les  Chefs,  Si  chez  les  Princes  pour  recevoir  leurs  ordres.  Les  Septante: 
( h ) Elevez.- leur  vitre  vaix  ; ne  craignez,  paint  ; excitez.- les  par  le  ftgnal  de 
vitre  main } ouvrez, , i Princes.  Sy  ramaque  : Remuez,  la  main , (f-  qu'tls  fartent 
des  portes. 

f.  3.  Eco  MANDAVI  SANCTIFICATIS  MEis.  J’ai  donné  tttes 
ordres  à ceux  que  j'ai  confacrez.  à cet  ouvrage.  C’eft  le  Seigneur  qui  parle.  Il 
appelle  fes  confacrez., o\i  fes  fanûifîez,  les  Médes , ( c ) qu’il  a deftinez  à 
l’exécution  de  fa  vengeance  contre  Babylonc.  Dans  le  ftile  des  Hébreux , 
. ( d ) fanftifier , fignific  trés-fouvent  , difpofcr.  Les  Septante  :{e)Je 

leur  ordonne , & je  les  fais  venir. 

VoCAVI  FORTES  MEOS  IM  IRA  MEA,  EXULTANTES  IM 
CLORiA  MEA.  J'ai  fait  venir  mes  guerriers , qui  font  les  minijlres  de  ma 
fureur,  & qui  travaillent  avec  joye  peur  ma  gloire.  Les  Septante  : {f  ) Ces 
géans  viennent  accomplir  ma  fureurs  ils  fe  réjouiffent  ,&  fe  glorifient.  On 


(«)anna  T’  m’an  d.¥î  Sip  lonn 

CD’ana 

fij?  «uîlif  , fm  , 

wmfj-r.uyùti  ét  Sym. 

JutF.rotrt  yju  j^  I 

{«)  Uron.  Thesdertt.  JtA  (^recenti^rif, 

►O'IpD^  OX  yidtExûd*  XIX.  lo. 


T“ 

14.  tt.  Sum.  XI.  18  y.>fu$  III.  vn.  iyfcrim. 
VI.  4.  xir  IL.  Li.  17.  Lt-  fêèl  1.  14.  ui.  14* 
Mieb.  lit.  s-  ScpbêH.  i.  7. 

(«)  70.  rvfrmoTm  , {yd  •/ if, 
if)  riyxtltt  gfrttltu  vXqfîpmf  th  ^tapoit  pa  » 
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J.  Vn’tntibHS  dt  ttrnt  praenl , kfum- 
mûdte  cdli  ; Domimu , cr  vdfa  furtrit 
qtu , m Mfftrddt  amntm  tcrrMa. 


(,  VluUte , <fuÎ4  prapè  afl  dits  Dami- 
ni  : vafiitdi  i Damina  vtnkt. 


5.  Le  Seigneur  des  armées  a commande 
toutes  fes  troupes , il  les  a fait  venir  des  ter- 
res les  plus  reculées , & de  l'extrémité  du 
monde  : le  Seigneur  ejl  tout  prêt , il fjtit  mar- 
ch-.  r 4VCC  U’  les  inlirumens  de  fa  fureur,  pour 
exterminer  tout  le  pays. 

6.  PoulTez  des  cris  , & des  hurlemens  • 
parce  que  le  jour  du  Seigneur  eft  proche  ; 1« 
T out-puilTant  viendra  poui  tout  perdre. 
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peut  traduire  l’Hébreu  : (4  ) J'ai  âfftUi  mes  guerriers ptur  exercer  mu  colère  ; 
ces  héros  qui  font /er/</ran4^/0/re , qui  Icnccnt  avec  complailancc  à quel 
Prince  ils  apparciennent , & qui  le  glorifient  d'être  à moi. 

jf.  4.  Vüx  soNiTUS  K.ËCUM.  Flufieurs  Rois , dr  plufteurs  nations 
réunies  enfemhle.  Darius  le  Médc  le  qualifie  Roi  des  Médes , & des  Perfes 
'dans  Daniel.  (^)  Il  avoir  dans  Ton  armée  pluficurs  Princes,  & pluficurs 
nations diverfes  J les  Médes, les  Perfes,  les  Arméniens , les  Hircaniens, 
les  Caldccns , &c.  L'Hcbrcu  : { r ) j’entens  la  voix,  & le  bruit  des  Roj/aumes, 
des  nations  ajfemblées. 

■f.  DoMINUS  EXERCITCUM  PRÆCEPIT  MILtTIÆ 
B E L L I . Le  Seigneur  des  armées  a commandé  toutes  fes  troupes.  L’Hébreu  ; 
(d)  il  fait  la  revue  de  l’armée  guerrière.  C’eft  lui  qui  prend  le  commande- 
ment de  cette  armée  } il  fc  met  à la  tête  de  ces  troupes  { il  les  a ramalsécs 
des  pays  les  plus  éloignez , de  l’extrémité  des  deux  : Venientihus  à terra 
procul , de  fummitate  Cteli  ; des  pays  fituez  à l’extrémité  de  nôtre  hémif- 
phére,  & où  le  Ciel  fcmblc  toucher  à la  terre  : A fummitate  Cœli.  Les  Sep- 
tanre  :(e)  Depuis  l’extrémité  des  fondemens  du  Ciel.  L’Ecriture  exprime 
fouvent  fous  ce  nom  les  pays  de  de-là  l’huphrate. 

■jl.  6.  Ululate,  q^uia  prope  est  oies  DomiMI.  Pouf  ex. 
des  cris , de  des  hurltnuns , parce  epue  le  jour  du  Seigneur  efl  proche.  I!  parle  à 
ceux  de  Babylonc.  Le  jour  du  Seigneur  le  tems  de  la  vengeance,  (f) 
Depuis  la  première  année  d’Ezéchias,  jufqu’à  la  mort  de  Balrhafar,  après 
laquelle  Darius  le  Méde  prit  Babylone , il  y a cent  foixante  ic.  douze  ans. 
Le  Prophète  eft  tranfporté  en  efprit  au  tems  de  ces  malheurs  1 il  les  voie 
comme  préfens;  il  efl  comme  témoin  des  préparatifs  de  guerre  du  Sei- 
gneur i il  ménace  Babylone  d’un  mal  qu’il  envifage  comme  prêt  à tomber 
fur  elle  ; Prope  eJl  dies  Domini. 


(<■)  'niNj  'thy  ’IikS  >t3J  'nxip  dj 

Ddbn  VI  tt. 

(0  Cj'Brw  qmj  nsSeQ  jiR»  Sip 
Idj  ncnio  tax  ipto  dw2x  nw»  70. 


I.WntXSiif  |5*#*  lrXe/tmr.^0- 
(t)  Q’DCn  ’XpO  70.  A».  ixflÊ  Sl^Ul'ü  TÎ 
iÿt'8. 

( /)  tfo'-Sl-  II.  X.  J.XIll.  J ■»VXTV.  I. 
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y,  P i'P‘rr  hoc,  o./wci  in-tnMS  dijfol- 
vemur’ , CT  o'unt  cor  homtnts  coii:,tl>Cj  cit. 


7.  Coft  pourquoi  TOUS  les  br.-s  fi,rom  lin- 
guilb;us  tous  les  CCE.11S  l'c  fonilioncn/j«. 
m:  U ci.-  e ; ils  leioiir  bril  z. 


8.  EtCûKteretiir.  T'rfiones,  & dolo'ts 
teii.bnnt  ; yu^/i  pariur:tm  , dolebant  : 
Hrnfiu'  'ijiie  jJp  'oxitnum  fuum  Jlupcbil, 
fjcia  comiujU  vulms  eorum. 


S.  Us  feront  ag'tez  de  convulfions  , & de 
douleurs  j ils  foulî'tironc  des  m.uu  tüiv.me 
une  femme  qui  cft  eu  travail  : u.  1.  regardev 
rom  l'un  l’autre  avec  ctonnein  .1 . os  i.uu 
vifages  feront  comme  bi  ùLz  pot  le  feu. 
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Q^uasi  vastitas'a  Domino  veniet.  te  Tout-fkifant 
vie/idra ^eur  tout  perdre.  Le  malheur  qui  vous  menace  ,fci  a un  coup  du 
Touc-puill'anc.  Attendez-vous  à des  maux  proportionnez  à la  force , à la 
grandeur  de  fa  coicrc.  L Hebreu  : ( 4 ) 7/  vous  viendra  comme  une  dejiructitm 
du  De^rnÜeur.  Il  y a dans  l’Original  une  allulion  entre yir/,  dcllrudion, 
ravage,  dcfolation , de  Sadut  ,c^\  cft  unnom  de  Dieu, dérivé  d’une  racine 
qui  (ignilie  ravager , détruire. 

f.  8.  Q_u  ASl  PARTURIENS  DOLEBUNT  j UNUS  Q^U  1 S Q^Ü  E 
AD  PRüXiMUM  SUUM  STüPEBiT.  lls  foujriront  des  maux 
comme  ut.t  femme  ^ui  eft  en  travail  ; ils  fe  regarderons  l'un  l'autre  avec  éton- 
nement. Des  douleurs  aiguës,  liibites,  & inévitables , comme  celles  d’une 
femme  qui  cil  en  travail.  Ils  feront  comme  des  gens  déconcertez , étour- 
dis , qui  ne  lavent  quel  parti  prendre , & qui  fe  regardent  l’un  l’autre  avec 
furpril'c , n’ayant  pas  prévu  le  mal  qui  leur  arrive,  de  n’étanr  point  en  crac 
de  s’en  garantir.  Dans  ces  occafions,  chacun  penfe  qu’un  autre  en  l'air 
plus , de  voit  plus  clair  que  lui-meme  -.[b)  Haturale  ejl  tnim  ut  imminenti- 
bus  malis  altos  fapere  plus  putemus. 

Faciès  combustævultus  eorum.  Leurs  vifrges feront 
comme  brûlez,  par  le  feu  ; noirs,  livides , hâves  , enflammez  , par  la  douleur, 
la  confulio.i , de  le  dcfcfpoir.  Un  autre  Prophète  veut  dire  apparemment  la 
même  chofe  en  d’autres  termes , lorfquc  dépeignant  la  confternation  de 
ceux  de  Ninivc  , il  dit  : (c  ) Pactes  omnium  eorum  ut  nigrtdo  oUa.  Leurs  vi- 
fages font  comme  une  chaudière  noircie  par  le  feu.  Et  Joël  ( d)  parlant  de 
la  frayeur  que  caufera  dans  la  Judée  une  nuée  de  fautcrcllcs  , qu’il  décrit 
comme  une  armée  redoutable  : Tous  les  peuples  en  feront  tourmentez , 5c 
leurs  vifages  feront  réduits  à l’état  d’une  inarmictc  : A fade  ejus  cruciatun- 
tur populi } omnes  vultus  rediger.tur  in  oUam.  L’Hébreu  en  cet  endroit  : {e) 
Leurs  vifages  font  des  vifages  de  flammes.  Quelques  Rabbins  : Leurs  faces 


(.1)  K3>  nen 

(^)  IeT§n.  hic. 

U]  üébhum.  II.  10. 


{él]  Jf  'é\  n. 

(»)  cnnoa  D»anb  'M 
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9,  Ecce  dics  Do'niiii  vimet , cru-.lsi'.s  , 
é"  indgtiaiicnis  pter.us , CT'  irtj:!ra'i^- 
(jue,  44  ponen  i*''t  !€rr^:n  in  foi  tu:t:uer/;, 
(y  pecctuorii  ijns  comerendos  de  ea. 

10.  iluoniam  fieiU  tali  , & fpUndor 
turum  . non  expnndeni  lumtn  funm  : ob- 
icmhrMus  eji  fol  in  orm  fuo , & hrut  non 
fpUndtbil  in  lumine  fno. 


I E.  C H A P.  X I I r.  jrp 

9.  Voici  le  jour  Ju  Seigneur  qui  va  venir , 
ce  jour  cruel , plein  d’inci.giution , de  colere, 
& de  fureur , pour  dépeupler  l.i  terre  , Sc 
pour  réduire  en  poudre  tous  les  mécirans. 

10.  Les  étoiles  du  Ciel  les  plus  éclatantes 
ne  répandront  plus  leur  lumière  :1c  folcil  i 
fon  lever  fe  couvrira  de  ténèbres , tic  la  liuic 


n ecUireraplus. 
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font  comme  celles  des  Léhahim , peuples  de  la  Lybic  en  Afrique.  ( a ) Les 
Scptaiicc  : {h)  Ils  changeront  de  viftge  comme  la  f.amme. 

ÿ.  9.  Ad  ponendam  terram  in  solitudinem.  Pour 
dépeupler  la  terre  ; ou  p û:ôt , pour  réduire  en  folitude  le  pays  de  Babylone. 
La  terre  le  prend  fouvonc  pour  le  pays  particulier  dont  on  p.irlc.  C'ejî  un 
idiome  de  la  feinte  Ecriture  ,A\t  faint  Jérôme,  [c  ) ^ne  l’on  donne  le  nom  de 
toute  la  terre  , à la  feule  Province  dont  il  eft  queftion.  Il  s’en  faut  bien  que 
Darius  le  Medc , ni  même  Cyrus  ayent  réduit  la  Babylonie  en  folitude. 
Cette  prédiéfion  ne  flit  exécutée  dans  toutes  les  parties,  que  dans  la  fuite 
deplulicurs  liéclcs.  Voyez  le  ÿ.  1. 

ÿ.  10.  StellæCoelIjET  splendor  earum  non  ex- 
p.ANDENT  LUMEN  SUUM.  Lcs  étoiles  du  Ciel  les  plus  éclatantes  ne  ré- 
pandront point  leur  lumière.  On  ne  doit  pas  prendre  ceci  à la  lettre.  Le 
Prophète  veut  feulement  marquer  rextrême  confternation  de  ces  peuples, 
pareille  à celle  où  l’on  tombe , lorfquc  tou:  d’un  coup  les  aftres  s’éclypfent , 
&:  nous  lailTcn:  dans  l’oblcuritc.  (<^)  Lcs  Orientaux  encore  à prefent  fc 
fervent  de  pareilles  cxprclfions  hyperboliques , pour  marquer  des  mal- 
heurs extraordinaires.  ( e)  On  en  trouve  aulîi  des  exemples  dans  plufieurs 
endroits  de  l’Ecriture.  (/)  L’Hébreu:  (^)  Les  étoiles  du  Ciel , leur 
chéfl.  Ce  dernier  terme  fc  traduit  ordinairement  ( h ) par  Orion  , qui 
eft  une  étoile  que  les  Aftronomcs  appellent  le  Coeur  du  Scorpion , qui  paroît 
au  commencement  de  l’Equinoxe  d’ Automne  , & qui  préfage  le  froid , Sd 
la  piuye  : D’où  vient  que  Virgile  l’appelle , Orion  , la  pluvieufe 


(j«)  VidfGeneC  x- 

Krtf  T«  •sr^-maif  mtrSn  dt 

(f)  Jeron.  bie.  ad  if  - 4..  Idiçmmffi  (amda  fertf- 
tura,  ut  omntm  terram  iilÎHS  fiiatjicet  frpvincia , 
de  ijua  ferma  rji. 

[</]  leroaym.  bit.  Eft  atttemftnfut  : ijuêdcum 
dits  Dcmini  erudelis  ad-vtnerit  ,pra  ttmoris  ma- 
fnitudine  martalthut  cunHa  tecebrefeanti  fol 
ffft  »&  luna , afira^ue  rutilantia  fuitm  vidtan- 


tur  nc%art  fuliorem. 

(r)  ViU  Grof.ad  itatt.  xxiv.  17.  19.  Hacfp.v» 
ad  lfai.%x’K.(yc. 

if)  Vide  Deut.  xxxii.  xi.  Ifai.XKir.  4. 19, 
10.  XJ.  txv.  17.  firem-  iv.  xj«  Matt-  XXir.  17. 
X.  tetr.  III.  10.  Apo:.  vi-  11.  13.  14- 

(x)  iSn>  vh  c.tVdji  'aao  ’3 

- anx 

[h)  Vide  fit-  >*■  j-xxxvm.  v.  8, 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

U.  Je  viendrai  venger  les  crimes  du  mon- 
de , punir  l'iniquiic  des  impies  : je  ferai 
ceffer  l’orgueil  des  inlidellcs , & j'humilierai 
l’infolence  de  ceuï  qui  fe  rendent  tedeut»- 
blés. 

I r.  L’homme  fera  plus  prctîeiix  que  l’or , S 
fera  plus  cher  que  l’or  le  plus  pur. 


l6o 

II.  Et  vi/îtuh  juptr  orhis  muU  , & 
tentra  impies  iniipuitiuim  carum  , & 
^uiefetre  fucUm  fuperkUm  iufidelium  , 
& «TTagantUm  fartium  humiliuia. 


, la.  Prttiaftar  trit  vir  dura , & hama 
mtinda  airii,a. 


COMMENTAIRE. 


Orion.  Les  Septante  -.{s)  Les  aflres  du  Ciel , & f Orieu , ér  ttut  l’ernement 
du  Ciel  ne  donneront  point  leur  lumière.  Chéül  marque  aufli  l’Occidcnt. 
Voyez  Job  ix.  5.  xxxviii.  31. 

Il,  VisiTABO  SUPER.ORBISUALA.  /e  viendroi  lenger  les 
trimes  du  monde,  ou  du  pays  de  Babylone.  L’hmpirc  ces  Caldccns  , ou  do 
Babylonc , lorfque  le  Seigneur  le  ht  attaquer  par  Darius  le  Mcde , étoit  la 
plus  grande  Monarchie  du  monde.  Nabuehodonofor  l’avoit  élevée  à ua 
point  de  grandeur , dont  on  a peu  d’exemples.  En  châtiant  Babylone , il 
punilToic  en  quelque  forte  les  crimes  du  monde , dont  cette  ville  avoic 
raircmblé  tous  les  défordres  dans  fa  vallc  enceinte.  La  chute  de  l’Empire 
de  Babylonc  donna  une  fccouffe  , qui  ébranla  tout  le  monde , toute  l’Afic. 

y.  11.  Pretiosioreritvir  aüro.ethomo  mundo 
O B R 1 Z O.  L'homme  fera  plus  prétieux  que  P or  ,é-  plus  cher  que  l’or  le  plus 
pur.  Les  hommes  deviendront  plus  rares  que  l’or.  11  fera  plus  aisé  de  trou- 
ver l’or  , ic  les  métaux  ies  p'us  prétieux  , que  de  rencontrer  un  homme, 
tant  la  guerre  les  aura  éclaircis  , ô£  diminuez.  L’Hébreu  :{h)îe  rendrai 
f homme  plus  prétieux  que  le  Phaz , & le  mortel  plus  cher  que  le  chétem  d'0~ 
phir.  L’or  du  Phaz. , cil  apparemment  l’or  du  Phifon , ou  d’Hévilat , qui 
ctoit  le  plus  excellent  de  tous  les  ors.  ( f ) Le  chétem  d'Ophir , cft  l’or  du 
pays  d’Ophir , fort  célébré  dans  l’Ecriture. 

Les  Septante;  qui  feront  échappez , feront  plus  eflimez.  que  l’or 

qui  n’a  peint  pafé  par  le  feu  i & l'homme  fera  plus  prétieux  que  la  pierre  oui 
vient  d'Ophir.  L’or  qui  n a que  fiiirc  de  l’épreuve  du  feu , qui  paroit  d’a- 
bord bon , & prétieux  à l’œil , cft  ce  que  les  Anciens  appclloicnt  ohritum  , 
& que  les  Septante  ont  nurqué  ici  fous  le  nom  d’ur  qui  n'a  point  pafé  par  le 
feu.  A l’égard  du  chétem , que  ces  Interprètes  ont  rendu  ici  par  une  pierre 
pretieufe , il  fignific  sûrement  de  l’or  ; & il  paroît  par  les  autres  endroits- 


(«)  tfl  y«f  «■•'{it  T*  »t»iï  , • D'ttuf,  iÇ 

■û  * ri  ». ->î  »•'  tif  «•lit  r tmnn. 

Oym.  SrtIUi,  fra  Orimt.  lercm. 

(fr)  anan  diki  ibb  eu»  vp» 

h)  Gntf.  11,  11.  it.  Kaast»  tuai  thifau  ;lfft 


'Pi  ui  circuit  tmncm  terrain  Heviluf,  aH  nafti- 
tur  Murum  : durum  terra  illiut  eft.mum  ep. 

(i)  Fdfirttliu  imMTmS.lMiUt^'u  tirifui  /mUter 
d Tt  ytojiil  ri  «»*fj*  1 di^fuu^  flutUei  Irrt- 
^ iry  , f Itdatr  S M infiif. 

m 


Digitized  by  Google 


SUR.  ISAl 

I).  Snftrhoc  CglurnturM)  ; & mt-  | 
vtUtur  ttrr*  de  toce  fit» , prtpter  indi-  1 
£nmi»Hem  Dtmni  txtrcitHum , & prtp-  | 
ter  ditm  ird  furtris  ejut, 

14.  Et  erit  f eUmitU  fitgiem , & 
qudfi  *vit  ; & n«H  erit  f mî  tanptgtt  1 
ttitMfjHi'juedd  pepuium  fmtm  earrverte- 
tmr  ,fingHli  »d  ttrrdio fiutm  fugitnt. 

15.  Omnit , fui  imentHt  fuerit , tcei- 
detur  : & tmnis , qui  fitperutntrit  j cd- 
eUt  mgUdi». 


E.  Ch  A F.  XIII. 


16 1 


ij.  J’cbranlcrai  le  Ciel  même  : & la  terre 
fortita  de  fa  place , à caufc  de  l’indignation 
du  Seigneur  des  armées  > & du  jour  de  Ta  co- 
lère , & de  fa  fureur. 

14.  Alors  Bdityltne  fera  comme  un  daim' 
<^i  s’enfuit  , ou  comme  une  brébi  tgdrie , 
lans  qu’il  y ah  pcrlbnne  pour  la  ramener. 
Teut  i uh»nd»nner»nt  pour  s’unir  à leurs  peu- 
ples , 6c  ils  fuiront  tous  dans  leur  pays. 

15.  Quiconque  fera  trouvé  duns  jet  murdil- 
Us , fera  tué  : tous  ceux  qui  fe  préfenteront 
ptur  U défendre , paUêront  au  fil  de  l’épcc. 


COMMENTAIRE. 


où  cc  terme  fc  trouve , ( 4 ) que  Xtr  de  Phaz, , 6c  l’or  à’Opbir  ne  marquent 
que  la  meme  chofe.  Et  ainfi  les  deux  membres  de  cc  verfet  ne  font  point 
ditlcrcns , quant  au  fens.  On  peut  les  expliquer , félon  quelques  Interprè- 
tes,(  ^ ) en  difant  que  les  Medes  feront  plus  avides  de  la  vie  des  honuiics  ^ 
que  de  leur  or.  Voyez  ci-apres  le  ÿ.  17. 

ÿ.  13.  Super  hoc  Coelum  turbabo.  f ébranlerai  le 
Ciel  même.  Je  ferai  cclattcr  les  tonnerres,  & les  foudres  ; je  jetterai  la 
frayeur  dans  l’amc  de  mes  ennemis  par  des  lignes  tcrriblcs,qui  paroîcront  au. 
Ciel , & en  la  terre.  Ou  limplcmcnt  : Je  les  réduirai  dans  la  meme  confter- 
nation , que  11  l’ordre  de  la  nature  croit  confondu , 6c  que  s’ils  voyoient  le 
Ciel , 6c  la  terre  dons  l’cmorion  , 6c  dans  le  defordre.  ( e ) Comparez  le 
verfet  10. 

ÿ.  14.  Unosqjuisq^ue  ad  popdlomsüom  converte- 
T U R.  Tout  l'abartdennerent  pour  j'uuir  à leurs  peuples.  Les  Alliez  de  Baby- 
lonc  l’abandonneront , 6c  fc  fauveront  chacun  dans  leur  pays.  De  tout  cc 
grand  nombre  de  Provinces  qui  obéilibient  a Balchazar  , il  n’y  en  eut  au- 
cune qui  fe  mît  en  peine  de  venger  fa  mort , ni  de  défendre  fes  Etats  à l’ap- 
proche de  Darius  le  Mcde.  Ctœfus , 6C  les  Lydiens  avec  leurs  Alliez  , fu- 
sent dilTipcz  avant  meme  que  la  ville  de  Babylone  fut  atraquee.  ( d ) 

Om  N 1 s 0,0  1 SUPERVEMERIT, cadet  IN  CLADIO. 
Tms  ceux  ejui  viendront  à fin  ficours , pafjferont  an  fil  de  tépée.  Cela  femblc 
contraire  à çc  qu’il  a dit  au  verfet  14.  que  tout  le  monde  l’abandonnera , 6c 
fc  retirera  dans  fa  patrie.,  L’Hébreu  : ( e ) Tous  ceux  qui  fieront  rajfietnhlez. , 
ou , ceux  qui  fe  joindront  cnfcmbic  pour  la  défendre , palTeront  au  iil  de 


(»)  Comfau.tJii.  xxrni.jC.  Pfil.  xLtr.  ta- 
avec  Céitt.  V.  II.  D<».  X-  s- 

(S)  SmmS.  hic.  (Jrct.  Ytuah.  jtnflie- 

(t)  Vult  tir»»,  hic. 


(Jj  XiHefh»».  Ub.  1.  (j,  hb.  J.  4.  O’  Hit», 
dtt.  lib-  I. 

(1)  hion  nocen  '731  70.  o'i  w,u 
iinry/i^ii  lui  , wuSiIai  w 
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iSi  COMMENT 

iS.  hjptttes  etrtm  dît 'Àcntur  in  tcnlii 
etrum  ; diripien'ur  damts  t$rHm  , d" 
nxirei  torum  vieUinuntr. 

ij.  Ecct  <go  fufcitnbo  Otptr  ns  Mt- 
d»s , (jm  nrgftttHm  non  ^Htrsnt . nte  nttr 
mm  velint  : 

I?.  Sed  fngittis  pnrvulos  interfititm: 
& lAÜnntibus  Hteris  non  miferebnmnr , 
d fupcr  jilios  mnpnreit  ochIm  tomta. 

19.  Et  trit  Enhylon  iBa  gltriof*  in 
Rcgnis  , inclfta  fupc  b a ChAliAO'Hm  , 
ficut  fnbvtrtit  Dominut  SadomAm  ,& 
üamorrhdm. 


aire  LITTERAL 

iC.  Leurs  enfans  feront  éctafez  cotitre  U ttr- 
rt,  à leurs  yeux  : leurs  njaifons  feront  pillées  • 
& leurs  femmes  feront  violées. 

17.  Je  vais  fulcitet  contre  eux  les  Médes , 
qui  ne  chercheront  point  d'argent , & qui 
ne  fe  mettront  point  en  peine  de  l’or  : 

18.  Mais  ils  perceront  les  petits  enfans  ds 
leurs  flèches , ils  n’auront  point  de  compaf- 
fion  de  ceux  qui  font  encore  dans  les  entrail- 

] les  de  leurs  meres , & ils  n’épargneront  point 
‘ ceux  qui  ne  font  que  de  naître. 

19.  Cette  grande  Oabylone  , cette  Reine 
entre  les  Royaumes  du  monde,  qui  avoir  por- 
té dans  un  fi  grand  éclat  l'oreiicil  des  Cnal- 
deens , fera  détruite , comme  Te  Seigneur  ren- 
vetfa  Sodôine  , & Goiaonhe. 


COMMENTAIRE. 

1 cpéc.  Ceux  qui  feront  alTcz  hardis  pour  s’oppofer  au  viûoricux , péri, 
ronr.  Toutes  les  troupes  que  Balthazar  aaiall’cra  dans  Babylonc  pour  fa 
defenfe  , feront  pafsees  au  til  de  l’cpcc, 

f.j6.  Infantes  eor-UM  allidentvx.  Leurs  enfans  feront 
froijfez.  contre  terre,  Co.Tiparez  le  Pfeaume  ( * ) Beatus  qui  tenthit , & uUidet 
farvulos  tuos  ntl  pet  ram. 

f.  17.  SuSCITA»0  SUPER  EOS  MEOOS,q.UI  ARCENTUM 
NON  Q.UÆRANT,NEC  AURUM  VELINT.  /T  vais  fufciter  Contre 
eux  les  Médes  , qui  ne  chercheront  point  1‘ argent , & qui  ne  fe  mettront  point 
en  peine  de  Nr.  Us  ne  rcfpireront  que  le  fang,  &c  le  carnage.  En  vain  vous 
leur  offrirez  de  l’argent,  fie  de  l’or,  pour  conferver  vôtre  vie,  fit  pour 
vous  garantir  do  leur  fureur.  Ceft  un  peuple  barbare , qui  meprife  les  ri- 
chelfcs , Si  qui  en  ignore  le  prix.  Les  Prophètes  Ezcchicl , (^  ) Si  Sopho- 
nie  (f)  annonçant  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  juify  de  la  part 
des  Caldccns , leur  déclarent  qu’alors  ni  leur  or , ni  leur  argent  ne  leur 
fer  vira  de  rien  : Argentum  torum  ,&  aurum  eorum  non  poterit  liber  are  eos  in 
die  ira  Domini.  Les  Modes  s’étoient  mis  en  liberté  environ  vingt  ans  au- 
paravant  la  mort  d’Achaz , où  nous  fixons  cette  prophétie.  ( d ) 

•i.  19.  ErIT  BaBYLON  ILLA  CLORIOSA...SICUT  SUB- 
vertit  Dominus  Sodomam.  Cette  grande  Sabylone  fera  dé- 
truite , comme  le  Seigneur  renverfa  Sodome,  Ce  ne  fut  ni  fous  Darius  le  Mc- 


(«)  rf.-;  cr-yxTi.  s.  { («>  Strhan.  i 1». 

(*)  fKii.  vii.ij.  I [dl  Ifai.x.ir.  it. 
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SUR  I S A I E.  Cha».  XIII,  lé} 

10.  Non  htUtnihur  uftjut  ad  gtncrn-  j 20.  Elle  ne  fera  plus  jsm.iis  habitée , & d- 
tionem  & gtntrationem  : nec  ponet  ibi  le  ne  fe  rebâtira  point  dans  la  fuite  de  tous  les 
tenttrié  Arnhi , ntepajlores  reju  ijcent  lîécles  : les  Arabes  n’y  drdfei  onc  pas  même 
iii.  leurs  tentes  , & les  pafteurs  n’y  viendront 

point  pour  s’y  repofer. 

COMMENTAIRE. 

de, ni  fous  Cyras,  rtl  fous  Darius  fils  d’Hyftafpc , ni  même  fous  Alcxan- 
dre  le  Grand,  que  Babylonc  fur  réduite  en  cet  état  i ce  ne  fût  que  fur  la 
fin  de  l’Empire  des  Macédoniens  qu’elle  tomba.  Strabon  ( 4)  aisûte  que 
de  fon  teins  elle  étoit  prcfqu’entiérement  déferre  j en  forte  qu’on  pouvoic 
fort  bien  dire  d’elle , ce  qu’un  ancien  Poëte  avoir  dit  de  MégalopolU , ville 
autrefois  fort  confidérablc  d’Arcadie,  n‘ét$it  fins  v*fte  défert 
Diodore  de  Sicile , qui  vivoit  au  même  liécle , rcconnoît  qu’il  n’y  en  avoir 
qu'une  petite  partie  d’habitée.  ( b ) Paufanias  dit  qu’elle  n’avoit  plus  rien 
que  de  vaftes  murailles.  ( e)  Theodoret  remarque  que  de  fon  tems  elle 
n’étoit  plus  habitée  que  de  quelques  Juifs.  Eusébe  fur  cet  endroit-ci  die 
qM’tllt  tji  entièrement  déferte , comme  le  témoignent  ceux  qui  viennent  de  ces 
qnortiers  li.  Saint  Jérôme  ( <^)  raconte , fur  le  rapport  d’un  Religieux  Ela- 
mite,  qui  demeuroit  à Jérufalem , cjuc  les  Rois  de  Perfe  avoient  fait  un 
Parc  de  Babylone,&  qu’ils  nourrillbicnt  dans  l’enceinte  de  fes  murs  un 
grand  nombre  d’animaux  fauvages  pour  la  chaflè.  Benjamin  de  Tudéle  (e) 
afsûrc  qu’il  la  trouva  entièrement  ruinée , fie  qu’on  y voit  encore  des  rui- 
nes de  l’ancien  Palais  de  Nabuchodonofor , dont  011  ne  peut  approcher  à 
caufe  d’un  nombre  infini  de  ferpens  , & d’animaux  venimeux  qui  y font 
leur  demeure.  En  fonc  qu’il  y a pluficurs  fiéclcs  que  les  propWties  font 
pleinement  accomplies  i l'égard  de  cette  fameufe  ville.  Elle  eft  réduite  en 
l’état  de  Sodome , 5c  elle  eft  abfolumCnt  déferte  ; Non  hobitniitur  nCque  eà 
genentionem  , ^ generttionem.  f.  zo, 

f.  20.  Noh  ponet  ibi  tentoria  Arabs,  Les  yfrobes  ^y. 
irepront  f*s  même  leurs  tenus.  Les  Bédoüins , ou  Arabes  Scénites  n’oiit 
point  de  demeure  fixe  ; ils  vont  de  lieu  en  lieu , fans  autre  roaifon  que  des 
tentes  ; & fans  autre  ville  que  les  lieux  où  ils  rencontrent  de  l’eau  , & du 
pâturage  pour  leurs  beftiaux.  Les  environs  de  Babylonc  feront  tcllcmcnr 
déferts^,  dit  Ifaie  , le  terrain  en  fera  tellement  impraticable , que  ces  peu- 
ples toujours  errans , Sc  vagabonds , ne  pourront  pas  même  y planter  leurs 
tentes  pour  un  tems.  Ls  n’y  trouveront  ni  abri , ni  pâturage.  Théodoret 


(*)  StrMiù.  Ut.  IS.  H'  ti  BcCv/à*  i 

wtniii. 

{t}  DitJtr.  Ut.  X.  Bitlier.t.  . 

|ej  eaufmm.  Ar(»di(.  e.  j}. 


1(d)  Itronjm.  »i  lf»i.  f.  W/.  t.  xm.  xiy. 

XX. 

(«)  Itmtrat.  f.  70, 

Xi; 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


»[.  Ssâ  rejuitfcent  ihibcjii*  > & n- 
oltbnntur  demut  ttntm  drMonibm:  & 
btbiubunt  ibi  firuthitnti . & piUfifMl- 
tubnm  ibi: 


il.  Mais  les  bêtes  fauvagcs  s’y  rerireroot. 
Ses  inaifoiis  feront  remplies  de  iragons , les 
autruches  y viendront  habiter , & les  iâtyrci 
y feront  leurs  danfes  : 


COMMENTAIRE. 


croit  que  le  Prophète  menace  Babylone  de  la  réduire  dans  un  fi  Ûchetnt 
état  que  les  Marchands  Arabes  n’iront  pius  chez  ale  pour  y trafiquer. 

f Ll  SED  REQ.U1ESCENT  IBI  BESTIÆlETRtïLI- 
BUNTUR  DOMUS  EORUM  DRACONIBUS.  LCS  hèus  féMVagtX 

s’y  rctirertnt  mxifins  feront  remplies  de  dragons.  L’Hcbrcu  -.{a)  Les 

ziim  y demeureront  ,•  & les  oshim  rempliront  fes  maifons.  Le  premier  terme 
fieni^  dit-on  Ah \ des  chats fauvages ou , Iclon  d autres , desfmges.  U 
pLart  iuivent  les  Septante , & la  Vulgate , qui  I cxpliquent  en  general  de* 
Limauxfauvages,&  farouches.  Le  fccond  terme , . cft  traduit  pat 

les  Septante  As)  un  écho  ; par  d’autres , des  animaux  dangereux , ou  lugu- 
bres  - Tout  cela  au  hazard.  Sy  mmaque , & Tlicodotion  A à)  des  vosx ce 
qui  revient  aux  Septante , qui  l’entendent  des  bruits , ou  des  échos  qui  rc- 

fonnent  pour  l’ordinairedans  des  bâtimensinhabitez.  _ 

Mais  Mcunc  de  ces  Traductions  ne  nous  contente.  V oici  comme  noi» 
expliquons  ce  Texte  : Les  pécheurs  y demeureront  i &fes  maifons  feront  rem- 
plies de  rofeaux.  On  s’eft  imaginé  que  Babylone  avoir  etc  réduite  en  une 
Volirudc  sèche , 8c  ftèrilc  ; c’eft  tout  le  contraire  i elle  a etc  réduite , coi^ 
me  le  dit  ici  Ifaïc , au  même  état  que  Sodomc , 8c  Gomorrhe  i Ion  terri- 
toire a été  noyé  fous  les  eaux.  ( e ) Babylone  étoit  bâtie  dans  un  endroit 
fort  bas  ,8C  fort  aquatique.  Cea  Abidénc  qui  nous  l’apprend.  (/")  Il  dit 
que  Bélus  Fondateur  de  Babylone  , ralTembla  les  peuples  de  la  Babylonie , 
& leur  bâtit  la  ville  de  Babylone , dans  un  lieu  nomme  auparavant  la  mer , 
â caufe  des  eaux  dont  il  étoit  inondé.  Ifaïe  ( g ) appebc  Babylone  le  défère 
de  la  mer  -,  8c  Jérémie  la  ménacc  de  rendre  fa  mer  déferré.  ( h ) tnfin  Ifalc 
dans  un  autre  endroit,  en  parle  d’une  manière  qui  donne  beaucoup  de  jo« 
à celui-ci  • (i)  ^sila  la  terre  des  Caldéens , dit-il;  tl  n'y  eut  jamais  de 
peuple  pareil  Afur  l'a  fondée  pour  les  Ziim.  Ces  Züm  font  les  peuples  dont 


(a)  can’na  iitVoi  cn’x  OB  ixan 

' ' C3’nK 

(S)  ChaU.  pon  Bfchart.  dt  amimal.  fatr. 
ptrttl  i.l  I4‘  . a.  e 

(«J  •MormirtsTiU  C#  i»*?  •/*’ 

dl  •imiets  ^yjt 

(W)  yiÀ4  B9sk.  dé  dmimsi.  farté  i.  /.  j. 


(#J  ridé  ifai.  xié.  Z|.  ^ 70.  Tht&déret*  im 
tum  lotum. 

( f)  Ahrdên,  ofHÀ  Bufib.  Prâf.  tih.  y.  41* 

L- Li- 

(f)  XXX.  I. 

[h) ^rém.  tl-  jtf. 

(i)  ifri-  xxtïi.  1). 
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le  meme  Prophccc  p^rlc  ici.  Babylonc  fera  réduite  au  meme  état  où  elle 
ctoit  autrefois.  Ce  fera  la  demeure  d’un  peuple  de  Pêcheurs , de  Matelots, 
de  gens  dont  tout  le  commerce  fera  d'aller  fur  les  eaux. 

Les  Ziim  font  nommez  habitans  des  iAes.  Les  Ziimy  rencontreront  Jet 
ijles , dit  Ifaic.  ( 4 ) Jérémie  : Les  Ziim  habiteront  les  ijles.  ( é ) Le  Pfalmifte 
X c ) parlant  de  Salomon , ou  du  Mclfic , dit  que  les  Ziim  viendront  fe  frop- 
terner  en  f*  préjince.  Et  ailleurs  lid)  Fous  avez,  brisé  la  tête  du  grand  potjfon , 
^ vous  l'avez,  donné  à manger  au  peuple  des  Ziim.  Enfin  Daniel  ( ^ ) dit  que 
les  Légats  Komains  vintcac  en  Egypte  avec  des  Matelots  Macédoniens  , 
avec  des  Ziim  de  Céthim.  Tout  le  monde  fait  que  l’Euphrate  palToit  au  tra- 
vers de  Baby lone , & que  pour  la  prendre , Cy rus  tiit  obligé  de  couper  ce 
fleuve,  &:  dejetter  les  eaux  dans  les  déferts  voifins.  (/)  Mais  on  ne  pue 
jamais  fermer  ces  ouvertures , à caufe  de  la  terre  qui  cfl  mouvante  , 
légère.  Alexandre  le  Grand  y fit  travailler , de  peur  que  toute  l’eau  de 
l’Euphrate  ne  fe  perdît  dans  les  déferts.  (^)  Scs  travaux  furent  inutiles. 
Dans  la  fuite  des  tems , le  fleuve  ayant  rompu  fes  digues , fe  répandit  dans 
tout  le  terrain  de  Babylonesenfortc  que  l’Euphrate  aujourd’hui  feperd 
entièrement , avant  que  d’ arrivât  au  Golphe  Perfique.  Et  dés  le  tems  d’A- 
léxandrc,  les  eaux  avoient  gagné  bien  du  terrain,  puifque  les  tombeaux 
des  anciens  Rois  de  Babylonc  étoient  déjà  inondez , Sc  que  le  diadème  de 
ce  Prince  étant  emporté  par  le  vent , s’attacha  à des  rofeaux  qui  étoient 
crus  fur  un  de  ces  tombeaux.  ( h ) 

Quant  au  terme  ochim , dont  la  lignification  efl  fi  inconnue  aux  Inter- 
prètes , il  marque  apparemment  des  joncs , des  rofeaux.  Il  dérive  àlachu , 
qui  fignifie  fans  difficulté  un  lieu  où  il  vient  des  joncs  -,  ou  meme  une  prai- 
rie , un  lieu  arrosé  d’eau.  Moy  fe  fe  fert  de  ce  terme  dans  le  récit  du  longe 
de  Pharaon  :(/)  Les  boeufs  gras  pailToient  dans  la  prairie.  Et  Job:  (k)Le 
jonc  croîtra- 1’ il  fans  ? L’Auteur  de  l’Eccléfiaflique  fe  fert  du  mot  achi 

en  Grec , pour  fignifier  un  jonc  qui  croît  fur  le  bord  de  l’eau , & qu’on  ar- 
rache avant  les  autres  foins.  ( l ) Les  Septante , & Théodoret  fe  fervent  du 
même  terme  ci-aprés,Chap.xix.é.  pour  defigner  les  joncs  de  l’Egypte. 

Habitabvnt  ibi  struthiones,  et  pilosi  salta- 
» ü N T IBI.  Les  autruches  y viendront  habiter , & les  fatyres  y feront  leurs 


(*)  l(ai.  XJIXIT.  14-  a*’K  nu  Q”X  IWfi 
(*)7»r«m.  i.  J».  T\K  C3>*X  13»' 

{cy.pf^t.  ixxi.  luoT  a”x  voit- 

iJ- 70  Æ.hitfti. 

(W)  y=/il.ixxiii.i4.  Æthiêfii.  0*TT?  CM»'? 
jo.&yult- 

(»)  D«i.  XI.  )o.  D*rO  D*’X  13  1K31 
If  I Xtntfht».  Imfit.  Cjti.  IH.  7.  Htroitt.  I- 
1.  (.  ijo.  171. 


(r)  ffrxi».  lit.  T«  7-  74»-  attrian.  lit.  7- 
(£)  Affian.  Syrisc.f.  114-  Grtte  Lat. 

( i ) Gmif  xit.  1 il.  inx3  na»yin  r»fet- 

taitruT  ialteis  falufiritus.  70.  laAchi. 

(t  7»t.  Tiii.  II.  ca’D  '*J3  inK  k:«* 

( 1 1 E«Ü.  XI.  it.  A*’ , ( vtl  izi . ) »•»•» 

W«t®-  lÿ  itiéui»  «ci  »*>!•»  e*. 

nAjWnif. 
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li.  Les  hiboux  huriccom  k Tcavi  l'un  d« 
l'aucre  dans  fcs  mai  fous  uperbes , Sc  les  crutl- 
Us  fîi  éncs  habûcrom  dans  Les  palais  de  div 


lices. 


COMMENTAIRE. 


blc  ayoir  donné  lieu  àk  fable,  qui  veut  quils  meurent  en  chantant,  fit 
qu’ils  falTent  leur  propre  dciiil  par  leurs  chants  trilles , ic  lugubres. 

Le  terme  Hébreu  fehirim , que  l’Auteur  de  la  Vulgate  a traduit  pat 
filtji,  des  velus  , fie  les  Septante  par  y des  démons  , fie  qu’on  entend  ordi- 
nairement des  boucs,  des  fatyres,ou  des  démons,  lignifie  ici  propre- 
ment des  boucs , ou  des  chevreuils.  Ces  animaux  bondiront  fur  les  bords 
des  marais  où  Babytonc  fera  abîmée.  Ifaïc  pariant  ailleurs  de  l’état  futur 
de  Bab^loncaprcs  fa  chute,  (a)  dit  que  les  boucs  crieront  P un  ù l'outre. 
Ils  fc  répondront , comme  il  leur  ell  ordinaire , lorfque  l’un  eft  dans  une 
idc , ou  fur  un  bord , fie  l’autre  fur  un  autre  rivage  de  la  meme  eau. 

ÿ.  Respondebunt  ibi  ululæ  inædibuseius. 
Les  hiboux  hurleront  k l' envi  l' un  de  foutre  dons  fes  maifons fùferbes.  Les 
Septante  ont  traduit  par  ongeentoure , composé  de  l’homme , fie  de  l’afne , 
le  mot  Hébreu  ( b)  iim,  que  faist  Jérôme  a traduit  par  un  hibou.  D’autres 
l’entendent  des  chats } ( f ) d’autres , des  hyènes.  Bochart  ( d ) croit  que  c’eft 
une  forte  de  loup  fort  commun  en  Arabie.  Ils  font  de  couleur  tirant  fur  le 
jaune , ic  moins  gros  que  les  loups  ordiiuires.  Us  vont  en  bandes , fie  ils  fe 
répondent  les  uns  aux  autres  par  leurs  hurlemens.  On  leur  donne  le  nom 
de Jïls  d’Àwi , qui  a quelque  rapport  avec  l’Hébreu  iim.  Mais  faint  Jérô- 
me a mieux  aimé  l’entendre  d’un  oifeau.  On  en  connoît  un  nommé  oioh , 
dans  Moy  fe , (r  ) fie  dans  Job.  if)  Mais  on  doute  fi  c'efi:  le  vautour , ou  la 
pie.  Il  paroîr  par  Job, que  cet  oifeau  avoir  la  vûë  fort  perçante.  Ce  qui  ne 
convient  gucres  au  hibou. 

Et  SIRENES  IM  DOMiius  voLUPTATis.  Les firines  hobi~ 
seront  dons  Jes  folois  de  délites.  Tout  le  monde  fait  ce  qu’on  dit  des  firé- 
nes.  C’étoit  des  filles  avec  des  ailes , fie  des  pieds  d’oifeau , dont  la  voix 
mélodieufe  avoit  été  fatale  a plufieurs  Voyageurs.  L’Hébreu  (g)thonnimy 
fignifi:  sûrement  un  ferpent,un  grand  poillon,un  monftre  marin.  En 
examinant  tous  les  pafiages  où  il  fc  trouve , on  remarque  i*.  Que  c’eft  un 
grand  poilTon , fie  qui  jette  de  grands  cris,  {h)  i*.  Que  les  peuples  mari- 


(s)  Ifti.  xxxyy.Ji-  (/)  jW.  xnvni- 7. 

(*)  E3>’K  70.  CfHmwrotffi.  (^)  isa  «Vs’na  a’Sm.  70-  £>•>«»■ 

(f)  Chald.  J'bmn  CdtHlin-  wtnwxvt  ô rtlt  ivii». 

id)  %och.  df  fser.  1- y I l- 

(#)  Z.#virXM4.fy  XlT.  1|.  s 
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X-  Et  tenelmnt  eos  papuli , & ddiiutnt 
toi  in  locum  fnum  : & pojjïiebit  tes  do- 
mns  /,  raïl  juper  terrtim  Domini  in  fer- 
vot  & nncilUs  : & erunt  capientti  cas 
fMi  ft  ctpernra  : & fubjUitnt  txnüom 
y««i. 

}.  Et  erit  in  dit  ilU  : ckm  rt^nitm  dt- 
dtrit  tibi  Dtm  à iabore  tua , & À ean- 
tHjftanc  tnn  , & k ftrvilMc  dur*  , qu* 
umiftrvifti  : 


i.  Les  peuples  les  prendront , 8c  les  in- 
troduiront dans  leur  pais  > & la  maifon  d'il- 
raci  auraces  peuples  pour  ferviicurs  , Sc  pour 
fervantes  d.msla  terre  du  Seigneur  : ceux  qui 
les  avoient  pris  , feront  leurs  captifs  , & ils 
s'afliijettiront  ceux  qui  les  avoient  domines 
avec  tant  d’empire. 

}.  En  cetems-là,lorf<^ue  le  Seigneur  aura 
terminé  vos  travaux  , votre  opptcüion  , & 
cette  fervitude  fous  laquelle  vous  gcmilEez 
auparavant  > 


COMMENTAIRE. 


Eliget  adhuc  de  Israël, et  req.uiescbre  eos  fa- 
CIET  SUPER  HWMUM  SUAM.  1/  Jè  réftrutr*  d*ns  Jjraéi  des  hommes 
thoijss , çr  il  les  fer*  repofer  d*ns  leur  terre,  il  ics  choilira  de  nouveau  du 
mihou  des  nations , ou  il  les  a difpcrfcz , 8c  les  ramènera  dans  leurs  anciens 
héritages.  Tout  cela  fut  exécuté  apres  le  régné  de  Cyrus.  Non-fculemenc 
Juda , mais  aulfi  ifraël  revint  i quoique  non  pas  tout  à la  fois , ni  en  même 
tems.  Voyez  nôtre  Dilfcrtation  fur  ce  fujet  àla  tête  d’Ezéchiel.  _ 

Aoiuncetdr  ad  V ENA  AD  EOS.  Dts  étruugtrs  s’utuchertnt  i 
tux.  Piuficurs  Payens  de  de-là  l’Euphrate  fc  convertirent  au  Seigneur , 
principalement  fous  le  régné  d’Afluérus , 8c  d’Efther.(4)  Piuficurs  autres 
£e  joignirent  aux  Juifs, & demeurèrent  avec  eux  dans  la  Paleftinc  , fut 
tout  depuis  les  Maccabées.  Toute  l’Idumée  reçut  la  Circoncifion  fous  le 
gouvernement  d’Hircan.  ( h) 

f.  Z.  TenEBUNT  eos  POPULI  , ET  ADDOCENT  AO  LO^ 
e U M s U V M . Les  peuples  les  prendront , dr  les  introduiront  dons  leur  p*ys^ 
Lorfquc  Cyrus  renvoya  les  Juifs , il  leur  donna , à ce  qu’on  croit , une  ef- 
cortc  pour  les  conduire.  Lorfqu’Artaxercés  renvoya  Efdras , celui-ci  n’ofa 
lui  en  demander, de  peur  qu  il  ne  parût  qu’il  fc  defioit  du  fccours  de  fon 
Dieu.  ( c ) Néhcmic  reçut  des  Lettres  du  même  Prince  , adrefsees  aux 
Gouverneurs  de  dc-là  l’Euphrate , par  Icfquelles  il  leur  enjoignoit  de  faire 
conduire  avec  main  forte  Nclaémic  jufqucs  dans  les  terres  de  Juda.  (</) 
L’Auteur  du  troifiémë  l ivre  d’Efdras  ( e ) raconte  que  le  Roi  Darius  écri- 
▼it  à tous  fes  Officiers,  & aux  Gouverneurs  des  Provinccs.dc  donner  efeor- 
te  aux  Juifs  qui  s’en  retournoient  dans  leur  pays  i Sc  qu’il  envoya  avec  eux- 
mille  cavaliers  pour  les  accompagner.- 


(*)  Ejti.  Tiii..  17.  In  tantum  ut  fluTts  attt- 
riui  gtntii  ftSt,  larum  rtlifitni , O-  etremaniis 
jun£trtnlur.  Grandit  tnim  CuaSti  Judatti  na- 
muus  ttrrtr  inuufnat. 


jfntiq.iu.  Xlll.c.lj. 
(c|  l.ifdr.  Tiii.  11. 

\d)  t-  Efdr.  II.  7. 

(»J  j.E/4r 
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4.  Snmti  p*rdttUm  fjl*m  ctntm  Re-  I 4.  Vous  ufercz  de  ces  difcours  figurez  coiv 
«m  BMÙyhms , & Mets  : QHtnudo  ctf-  | tre  le  Roi  de  Babylone , & vous  direz  : Qu’eft 
fruit  txéüer . tfmtvit  tribmitm  t [ devenu  ce  maître  impitoyable , comment  le 

^ J tribut  a-t’il  celle  J 

COMMENTAIRE. 

POSSIDEBIT  EOS  DOMUSl9RA£LINSERV’OS,ETAH.> 
c I L L A S.  L4  maifon  d'ifrtel  aura  ces  peuples  pour  ferviteurs  , & pour  fer- 
vantes.  Les  Hébreux  durant  leur  séjour  au-delà  de  l’tuphratc , achette- 
rcnc  plulicurs  clclaves  Caldccns  de  l’un  , ic  de  l’autre  fexc  , qu'ils  ramenè- 
rent dans  leur  pays  : Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  dans  cette  terre 
ctran?cre  ils  fulTent  réduits  en  efclavagc  fous  des  Maîtres  Caldèens.  Ils  ne 
differoient  en  rien  des  autres  fujets  des  Rois  du  pays.  On  leur  alligna  des 
terres  pour  les  cultiver  -,  ils  en  payoient  le  tribut  au  Roi  i 5c  du  refte , ils  en 
faifoient  leur  profit.  Piufieurs  y acquirent  du  bien  confidcrablement  par 
leur  induftric , 5i  par  leurs  travaux.  Il  y en  eut  un  grand  nombre , qui  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  quitter  leur  ctabliil'emcnt , pour  retourner  dans 
leur  pays,  où  ils  ne  pouvoient  cfpèrcr  mieux , y étant  également  fujeis , SC 
tributaires  aux  Rois  de  Perfe,  Il  paroît  par  Efdras , 5c  par  Nèhémie , que 
ceux  qui  revinrent  en  Judée , avoient  grand  nombre  d’efclaves , (a)  qui 
croient  des  étrangers , félon  toutes  les  apparences, puifqu’on  les  compte 
séparément  des  Ifraclites  : ceux-ci  ne  perdoient  jamais  leur  liberté  pour 
toujours , à moins  qu'ils  n’y  renonçaflent  volontairement.  ( é ) 

ErUNT  CAPIENTES  EOS  QJUl  SE  CEPERANTjET  SUBtl- 
ciEMT  EXACTORES  suos.  Ceux  qui  les  «voient  pris  , feront  leurs 
captifs , & ils  s’ajfujettiront  ceux  qui  les  avoient  dominez,.  On  put  voir  l’exé- 
cution de  CCS  promefles  après  la  mort  d’Holofcrncs  , 5c  apres  celle  de 
Cambyfcs*,  arrivées  dans  la  Judée  ; 5C  après  la  décadence  de  l'Empire  des 
Aflyriens , 5C  des  Caldécns.  Alors  les  Juifs  purent  achetter  , ou  meme 
prendre  quelques  cfclaves  de  ces  nations  ; principalement  depuis  qu’Alé- 
xandre  le  Grand  eut  reçu  des  Juifs  dans  fes  armées , (e  ) qui  renversèrent 
la  Monarchie  des  Perfes.  Car, comme  on  l’a  déjà  remarque  , cette  pro- 
phétie n’a  eu  fon  entier  accompliflément  que  dans  une  fuite  de  piufieurs 
•liéclcs.  On  peut  voir  Jérém.  xxjpi  16.  5c  xxv.  14.  où  fe  trouvent  à peu  prés 
les  mêmes  promeflfes.  C’eft  fous  les  Maccabées  principalement  qu’on  vit 
l’exécution  de  ces  promclTcs.  Us  gagnèrent  piufieurs  batailles , 5c  prirent 
grand  nombre  de  ptifonniers. 


ls]s.Efdr-  II-  «s-  Ettrftit  frrvii  tffMm  {J- 
tmiSii , i}Hi  iTsnt  ftftcm  miltia  trtenti  trifrra 

(^J  Exfd.  XXX. 


(e)Jjfefth,  Antiif.  tih-  xi-  «-JB.  fi»- 

A«»7cu  fpa.ri9Uf  Woilpmétf  fSfrf 

A«i  mf  rw  mflS 
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' J.  Contrivlt  Domhut  bdcnlum  ànpif- 
ntm  , virgttm  domifntntinm , 

6.  Cèdent tni  populos  in  indignttione , 
fUgd  infènébili  ,fubjiei*saem  inptron 
gentet  ,perfeijuenttm  crnfUUter. 

y.  CosufseUvit  & filuit  tmnis  urr» , 
gstvifd  ejl,  & txnitdvit  : 

8.  Ahitta  ^noiftee  Utdtâfunt fkper  te, 
& eedri  LÀbdsâ  : ex  tjtto  dormi  fis , non 
m/iendee  tjui  fnecùUt  nos. 
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5.  Le  Seigneur  a brifc  le  bâton  des  impies  , 
la  verge  de  ces  fiers  dominateurs  , 

6.  Qui  dans  Ion  indignation  frappoit  les 
peuples  d’une  playe  incurable , qui  s^alTujct- 
tifibit  les  nations  dans  fa  fureur  , & quLies 
perfccutoit  cruellement. 

7.  Toute  la  terre  eft  maintenant  dans  le  re- 
pos , & dans  le  filcnce  ; elle  eft  dans  la  joye  , 
& dans  l'allrgreflè  : 

8.  Les  Lapins  mêmes , 8c  les  cèdres  du  Li- 
ban I Le  fout  réjoiiis  de  ta  perce  : depuis  que 
tu  es  mort , d:  em-iis , il  ne  vient  plus  petlon- 
nc  qui  nous  coupe , & qui  nous  abatte. 
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f.  4.  Sûmes  paaabolam  istam  contra  Regem 

BaBYLONiS  , ET  DICES  : QjJ  O M O D O CESSAYIT  EXAC- 
T O R ? roYJ  uferez,  de  ces  difeoursf^kres.  centre  le  Roi  de  Bahylone , & t ous 
direz,  : devenu  texaûtur  ? Les  Prophètes  ne  tnanquent  gucres  apres 

leurs  prophéties , d’y  joindre  un  Cantique  d’aûions  de  grâces  , ou  de 
dciiil , fuivant  la  nature  de  la  chofe  prédire.  (<»)  Apres  avoir  annoncé  la 
ruine  du  Roi  de  BabyIone,lfaïe  mer  dans  la  bouche  des  Hébreux  cette 
hymne  de  loüangcs , pour  célébrer  le  bonheur  de  leur  afFranchiflement.  Le 
nom  de pArdhele  \t)  en  cet  endroit , fignifie  un  Cantique  de  dcüil , expri- 
mé en  termes  figurez , & poétiques.  Les  Septante:  (r)  p'eus  prendrez,  un 
ihant  lugubre , une  lamentation. 

f.  6.  SUBllClENTEM  IN  FURORE  CENTES,  #BRSE- 
ENTEM  CRUDELiTER.  s’ajfujcttijfest  U S ndtiotts  dans  (a  fu- 
reur , (fi-  (jui  les  persécuttit  cruellement.  L’Hébreu  {d)  ^ui  domine  fur  les‘ 
nations  dans  fa  colère , dr  c]ui  les^persécute  fans  pitié.  Les  Rabbins  lilcnr  au 
pallif  ; ejl  persécuté  fans  quartier.  Mais  cette  leçon  eft  vifiblemcnc 
mauvaife.  Les  Septante  : ( r ) ,^i  frappe  la  nation  et  une  playe  de  colère , ^ui 
fie  pardonne  pas. 

ÿ.  7.  StLUtT  OMNis  TERRA.  Toute  la  terre  ejl  dans  le  flence. 
Apres  la  mort  de  ces  Maîtres  violens , & turbulcns , les  peuples  font  dans 
Je  repos.  (/)  Le  regne  de  Darius  le  Méde , &c  celui  de  Cyrus  furent  fort 
paifiblcs  pour  Ics-peuples.  Toute  la  terre  eft  mife  pour  tout  l’Empire  dcs> 


(«)  ViitfMp.e.  xn.  é-xx'ti.s.Jtrm.Thrcn. 
Zl^ih.xxyu.  (.  xxxii.  1. 

(*)  been  nNrji 

(f)  ICvif  A^n  r#f 

Id)  ivn  ’Sa  qino  ana  *no  n*n 


(r)  70.  Pmi"»  vAr/jî  ^*.**5j  ^ ^ 

»»r«.  aUhs  i 

{/*)  Comparez  i.  Mdce.  t.  y SUuit  terrm  m 
<9n[ftSu  $jms  ^AUxmndri.  ) 

Yij, 
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9.  Infernm  /uhter  contaritUHt  tfl  in 
eceHrfnm  nJventùs  lui  , fufiituvit  tibi 
gigantts.  Omnts  principe!  terretfurrtxe- 
runt  de  ftliis  fuis , omnts  principes  n*~ 
tionum. 

10.  Vniverji  refptndebunt , & elicent 
tibi  : Et  tu  vulneralus  es  ficut  <jr  nos , 
Ktfiri pmUis  tfedui  es. 


J.  L’enfer  même  s’eft  vû  cour  en  trouble  I 
ton  arrivée;  il  a fait  lever  les  géans  à caulè 
de  toi.  Tous  les  Princes  de  la  terre  ,&  tous 
les  Rois  des  nations  font  dclcendus  de  letir 
trône. 

10.  Ils  t’adrellèront  tous  leur  parole  pour 
te  dire  : Tu  as  donc  été  percé  de  places  aulfi- 
bien  que  nous  , & tu  és  devenu  femblable  à 
nous. 


II.  DetrdS*  efl  ud  infernes  fu^rbU 
tuu , concidit  eaduver  tuum  : fuhter  se 
fternetur  tined  , & tptrimentum  tuum 
eruHt  vtrmet. 


II.  Ton  orgueil  a été  précipité  dans  les  en- 
fers ; ton  corps  mort  eft  tombé  par  terre  ; ta 
couche  fera  la  pourriture,  6c  ta  couverture 
feront  les  vers. 


COMMENTAIRE. 


Caldccni , & pour  les  pays  voiûns , qui  croient  dans  de  continuelles  allar- 
mes , à caufe  de  l’ambition  déincfurce  de  ces  Princes. 

ÿ.  8.  Abietes  q_uoq,ue  lætatæ  sunt,Et  cedhi  Li- 
p A H 1.  Les  ftf  ins  mêmes , & les  cèdres  du  Libast  fe fins  réjeiiss  de  ta  perte. 
Non-feulement  les  peuples , mais  aufli  les  Princes , Sc  les  Rois , delignez 
fous  le  nom  de  cèdres  du  Liban  , ( 4 ; fc  font  rcjoüis  au  jour  de  la  chute 
de  Balchazar.  Ils  ne  craindront  plus  qu’on  les  vienne  couper  : Nen  afeendet 
^ui  futeidat  nés  ;nul  tyran  qui  falfc  la  conquête  de  nôtre  pays , & qui  nous 
abatte , comme  Nabuchodonofor  a terrafse  les  Rois  de  ]uoa , de  Tyr , de 
l’Egypte,  ôc  tant  d’autres. 

ÿ.  9.  Infernu»  svbter  te  comturbatus  est.  L'enfer 
s' eft  vû  têut  en  trouble  a ton  arrivée,  C’eft  une  profopopce , {b)  ou  une 
ironie  piquante  contre  le  Roi  de  Caldéc.  AufE-tôt  que  vous  êtes  arrivé 
dans  le  lieu  où  repofent  les  morts , tous  ceux  qui  s’y  font  trouvez , fe  font 
mis  en  mouvement , & fe  font  empreffez  pour  recevoir  une  ombre  de  vô- 
tre conséquence.  Ils  fc  font  levez  de  leurs  trônes  pour  aller  vous  faire 
honneur  à vôtre  arrivée  ; Sufeitavit  tibi  gigantes.  Ces  fameux  géans  , ces 
héros , ces  anciens  preux , qui  ont  rempli  le  monde  de  la  réputation  de 
leur  valeur , font  accourus  au  devant  de  vous.  On  peut  voir  dans  Ezé- 
chicl  ( r ) de  pareilles  deferiptions , en  parlant  de  la  mort  des  Rois  de  Tyr, 
& d’Egypte. 

f.  10.  Et  tu  vulneratus  es,sicut  et  nos.  Tuas  dane 
cté  percé  de  flayes  ,àuffi-bsen  que  nous.  Tu  as  enfin  fuccombé  à la  mort, 
comme  nous  ; te  voici  des  nôtres.  Balthazar  fut  mis  à mort  la  même  nuic 


( 

(«]  Thttieret.  Euf.i  Itrtn.  Grtt.SittsU.  tlii.  | (()  E^ti.xxxi.  17.  II.  xxxii.  if . fef. 

(S)  Itrén.  Tbttdtrit.  Eufii. 
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■ 11.  QHtmadt  ceeidifli  Je caelo.Lucifé/-,  ii.  Comment  és-tu  tombé  du  Ciel , Luci- 
^uinume  erieidris  ! ctmtijh  iutetrdm,  fer , toi  qui  paioillbts  il  brillant  au  point  du 
fMivdüiirdids pentes  ! jour  ? Comment  os-tu  été  renverré  lut  la  ter- 
re, toi  qui  frappois  de  playes  les  nations } ^ 

COMMENTAIRE. 

qu’il  profana  les  vafes  facrez  du  Temple  du  Seigneur.  ( 4 ) 

f.  II.  SüBTER.  TE  STERNETURTINEA.ET  OPERIMEM- 
TUM  TUUM  BRUN  T VERMES.  Td  COHthe  ftrd  là  fOMnisttre  , td 
teuverture  firtnt  les  vers.  On  va  te  préparer  ici  un  lit  proportionne  à ta 
dignité.  Les  vers  te  ferviront  de  lit , & les  verniilTcaux  de  couverture.  ( 
Voilà  où  repofera  celui  qui  faifoit  trembler  toute  l’Aûc.  11  y a beaucoup 
d’apparence  que  Balchazar  ayant  etc  mis  à mort , comme  on  l'a  dit , ne  re- 
çut point  les  honneurs  de  la  sépulture , Sc  qu’il  n’eut  que  le  tamhedM  des 
dfhes  : Car  d’ailleurs  les  Caldécns , ou  les  Babyloniens  avoient  grand  foin 
aembaumer  les  corps , Sc  de  les  conferver  proprement  dans  de  riches 
tombeaux.  ( c ) 

f.  IL.  Qu  OMODO  CECIDlSTl  DECoEtO,LüCIFER,Q.OI 
MANE  ORiEBARis;  Cttument  es'tu  tmhédu  Ciel , Lucifer , qui  furtif- 
fois Ji brilldfit du  foint  du ywrr/ L’Hébreu  :{d)  Cemment  ites-veus  itmbé  du 
Ciel yHélel , fols  de  l’uurare?  Les  Septante  : ( e)  Comment  ejl-elle  tombée  du 
Ciel  l'étoile  du  matin , qui  fi  levait  le  matin  une  conrinuacion  des 

complaintes  de  ces  Héros , Sc  de  ces  Princes  , à l’arrivée  du  Roi  de  Babv- 
lone.  Comment  êtes- vous  déchu  de  vôtre  grandeur,  & de  l’élévation  de 
ce  trône , où  vous  brilliez  coinmc  l’étoile  du  matin  î C’eft  ainfi  que  plu- 
ficurs  Pcrcs,(/)  & la  n'ùpart  des  Interprètes! g il’cxpliquent  •,  les  uns  l’en- 
tendant dcNabuchoaoaofor  i les  autres  de  Balthafar } & les  autres  de  Sen- 
rachérib  , chacun  félon  fon  hypothéfe.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  an- 
ciens Pères  ( h ) entend  ici  fous  le  nom  de  Lucifer,  le  Oémon , qui  par  une 
préfomption  crimindlc , .lyant  voulu  devenir  femblablc  au  Très- Haut , 5c 
placer  fon  trône  fur  la  montagne  du  T eftament , en  a été  renversé.  On  ne 
peut  difeonvenir  que  tout  ce  qui  eft  dit  ici  de  Lucifer , ne  convienne  à ccc 
Ange  rébcüc.  Le  Sauveur  fcmble  même  faire  allulion  à ce  palTage , lorf- 
qu'il  dit  : ( <■  ) J'ai  vu  Sathan  qui  tombait  du  Ciel  comme  un  éclair. 

(4)  Dmn.  V.  J.  D.  Th^m.  HMtmé.  Dhnyf.  CorndL 

(*)  nyVin  noi  n?»  i*rnn  cr#/  r-r**.  s*.  chmU. 

(f)  Herêdêt.  Uk.  i.  c.  lyS.  hh.  {h'  Oriffn-  l.  i.  Ptriarcko».  e.  f-  l.  4.  r.  l. 

i^)  nnw  P SS*n  D’CCD  E«/î^-  *»  Fftl.  lvxxi.  AthMn*f.plurik.  inUeis, 

(^)  il/wiftt  ûf  TV  v;y»v  4 {mrf4^r , 4 Crtg.  M*gn  Stpius*  Tertull.  t.  f-MdverfMsr- 
Wfm  «MtrtVvy.  ^ gtpt$.  caf  n.  ^7  Amhrof.  in  Fjsl.  ii8-  The»^ 

{f)Itnleran.CyriÜ  B»fil  hle-Attg,Uh.  dortt.  bic-  Jfid.  Pelf.  Uk-  1.  ef*  ij.  BirnMrd» 

Çbri/t.i.  jj,  Chryfajt,  Eclai.dtfMftriis,  firm- ^ inwfiam 

Amn/.  U.  X 

Y iij 
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IJ.  diceids  in  eordt  tut  : in  ecetnm 
tonfctnddm  .fnper  dflrd  Dti  txdltdkt 
Jetinm  meum  ,fedeba  in  manl*  tefidmdnti, 
ÎM  Uteribus  ^fuiUnii. 


IJ.  Qui  difois  en  ton  cœur  : Jcmoweriî 
au  Cid  , j'ccablirai  mon  n ûnc  au>dc<7üs  des 
iûrcs  de  Dieu , je  m’aflïcrai  fur  la  montagne 
de  l’alliance  , aux  cotez  de  l’Aquilon. 


COMMENTAIRE. 


• Eufebe  fur  ccc  endroit ,(  4 ) conjcÛurc  qu’il  s’agit  delà  vertu  prepofee 
à l’empire  des  Caldéens  , de  l’Ange  gardien  de  ccc  état.  On  fait  que  les 
anciens  en  donnoient  à toutes  les  Monarchies , & Daniel  ( ^ ) cd  alTez- 
favorablc  à cette  opinion.  Cette  vertu  tutélaire  de  Babylonc  au  lieu  de 
conduire  cet  empire  dans  la  judicc , & dans  la  vérité , le  corrompit  ap- 
paremment yScentreptit  de  s’y  faire  adorer.  Elle  y rtüllu , fie  Dieu  irrité, 
lui  ôta  ce  gouvernentent , Sc  la  relégua  dans  l’enfer  avec  les  Réphdtms  , 
ou  les  Géans  » ce  font  d’autres  vertus  , qui  comme  clic  avoicnt  abulé  de 
leur  pouvoir  , & s’étoient  arrogé  les  honneurs  divins.  Lorfquc  Jésus- 
Christ  defeendit  aux  enfers , les  mêmes  efprits , qui  viennent  ici  au  de- 
vant de  Lucifer  , vinrent  aulG  au-devant  dcJhSUS-CnRiST  , croyant  peut- 
être  que  c’étoit  l’une  de  leurs  femblablcs  qui  étoit  réduite  à leur  état  conv 
mun.  (é)  Ce  fentiment  cil  fort  lingulicr,&  n’a  point  eu  de  lcdatcursque 
je  fâche.  Les  Payons  n’ont  pas  entièrement  ignoré  la  chute  du  Démon.  Ho- 
mère (</)  en  avoir  quelque  idée,  lorfqu’il  adit  que  le  Démon  de  la  difcordc 
aété  précipité  du  Ciel , par  Jupiter  , 6c  qu’il  exerce  fa  fureur  dans  le  mal- 
heureux fé)our  des  hommes.  Jérémie  ( t ) parlant  de  la  prife  de  Jérufalcm  ^ 
dit  que  la  Elle  de  Sioncft  tombée  du  Ciel. 

ÿ.  15.  In  Coelum  conscenoam,  super  astraDex 

BXALTABO  SOLIUM  MtUM,ET  SEDEBO  IN  MONTE  TE&. 
TAMENTI,IN  LATERIBUSA  Q^U  I L O N I S.  /f  mtfitcrai  JM  Cîei , 
f’étdtdrrai  mon  trône  an-dtjfus  des  ajfres  de  Dieu  ,je  m'ajfierai fur  U montagne 
de  l'alliance  , aux  côiez,  de  i Atjnilen.  Les  Rois  d’Alîÿric  , 6c  de  Cal- 
dcc , & ceux  de  Perfe , étoient  regardez  pat  leurs  peuples , comme  autanc 
de  Divinitez  ; ils  exigeoient  d’eux  des  rcfpcûs , 6c  des  hommages  qui  ne 
font  dûs  qu’à  Dieu.  On  voit  dans  les  difeours  infolens  de  Rabfacés  , (/) 
avec  quelle  hauteur  ces  Princes  fuperbes  craiteient  les  FJivinitci  des  au- 
tres peuples.  Ils  fe  regardoient  comme  beaucoup  au-ddfus  des  Dieux  des 
nations.  En  cela  ils  n’auroient  pas  eu  autrement  tort , s’ils  ne  les  eufl'enc 
pas  regardez  comme  des  Divinitez  1 car  le  dernier  des  hommes  vivans^ 
vaut  mieux  que  cent  Jupiters  morts. 


(*)  hic.  Ville  (J*  in  Ifti.  xxiv.  n. 
(S)  Dam.  X ij.  10. 

U).£"feb.  Deouajtr.ivani-  lib.  x.  t-edt, 

l 


J(4j  Hemer.  Iliai.  xix." 
(•)  Jcrem.Thrtn  ii.  i. 
(/)  4 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.  Chap.  XIV.  ' 


»7î 


' 14.  Adfeendjmfufir Mlt'uHdinemnu- 
k'mm.fimilis  tr»  éiltiffimt. 

\y  Vtrnnmmtn*à  inftrmm  detrahi- 
rit,  in  frefnndum  Uci  : 
tt.  tt  viderint , nd  te  inclinniun 
tur  , tejue  ^roffticient  : Mumtjuid  ifte 
tfl  vir  , t]Ht  ci/itui  Imvie  nrrnr»  , qni 
nnCHjftt  Rt^nn, 


14.  Je  me  placerai  au-dellus  des  nuées  les 
plus  élevées  , & je  ferai  femblable  au  Très* 
haut  : 

15.  Et  néanmoins  tu  as  été  précipité  dans 
l’enfer , jufqu’au  plus  profond  du  tombeau»  ' 

16.  Ceux  qui  te  verront , s’inclineront  de- 
vant toi , & après  t’avoir  envifagé  , ils  te  di- 
ront : Eft-ce  là  cet  homme  qui  a épouvanté 
la  terre , qui  a )«té  la  terreur  dans  les  Royau- 
mes > 


COMMENTAIRE. 

Telle  école  la  folie,  & la  vanicé  d'Holofcrncs , ôc  de  Ton  maître  Na- 
buchodonofor , dont  rambition  croie  de  fc  faire  rcconnoitre  pour  Dieu 
par  cous  les  peuples  de  fou  empire,  (a)  Pour  les  Rois  de  Perfe , c’ctoit  un 
droit  arrache  à leur  couronne  , que  l’encens , l’adoration,  (i)  Audi  U 
n’eft  nullcincuc  étrange  que  les  âmes  des  Princes  qui  reçoivent  le  Roi  de 
Babylone  dans  l'cnfcr  , lui  difent  qu’il  cft  grand  dommage  que  ranc  de 
vaftes  projets  foient  tombez  avec  lui  , & qu’il  foit  morp-avant  que  d’être 
monec  dons  le  Ciel , êc  que  d’avoir  placé  fon  trône  parmi  les  allrcs  ; en  un 
mot, avant  que  de  s’ccrc  fait  rcconnoitre  pour  Dieu  dairs  Iç  Temple  du 
Seigneur  àjérufalcm.  Car  c’dl  ce  Temple  qui  dldcfignc  ici  fous  ces  tét- 
ines : La  montagne  du  tejlament  } c’eft-â-dire  , b montagne  où  cil  bâti  le 
Temple, dépoücairc  des  tables  de  l’alliance , cju’on eonfervoit  dans  l’Ar- 
che au  milieu  du  Sanduairc.  Cette  montagne  ctoit  au  côté  dt  l'Aquilon  y 
ou  du  nord  , par  oppofition  à l’ancicime  ville  de  Jétufalcm  , qui  etoitau 
midi.  Lis  côtez.  de  l' Aquilon  ,font  le  lieu  de  la  ville  du  grand  Roi  ^ dit  le 
Pfalmillc.  ( f ) 

ÿ.  15.  Verumtamen  ad  infernum  detraheris,  IM 
PROFUNOUM  LACi.  Néanmoins  tu  as  été  frécipité  dans  l'enfer , au  plus 
profond  du  tombeau.  Vous  ferez  réduit  à l’état  des  autres  mortels.  L’en- 
fer fe  prend  quelquefois  pour  le  tombeau.  On  peut  l’cntcndrc  ici, 
pour  le  lieu  où  les  aines  des  tn^rts  font  renfermées.  L’Hébreu  : ( </  ) Tw  fe- 
ras  jette  dans  l'enfer , ou  dans  le  tombeau  , aux  cotez,  de  lafoffe  ; dans  ces 
niches  que  l'on  prariquoit  dans  les  cavernes  deftinées  â la  sépulture  des 
homaies.  Tu  as  voulu  inecerc  ton  trône  aux  cotez,  de  P Aquilon , dans  le 


{»)  J.tdic-  III.  i|.  PràCiftr^t  enim  iiti  Kahu-  | iwptrii , ftUuùstjft  tntêlam. 

thêdêncfor  R$x  , ar  fmnrs  Dft  terri,  exttrmtntt-  I (c)  P/i/.  xivii.  i. 

ret  , vtdelicer  nt  qfe  [élus  dscerelnr  Deut  »b  hi$  * (j/)  *DT,.V  Sx  Swïf  Sx  *1X  y o. 

n»ùontl/us  I Hhf  ùf  uxTunin  , xj  ûf  t#  TÎf 

Cure  Itb.  S.  Ferfis  quidemnên  p'ie  fifum , I yxS. 

f$d  tÙÂm  frudemter  Rein  fteos  inter  De$s  (tleu*  1 
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17.  Qui  etfUit  »rbem  de  ertum  ><7  1 '7-  Q;»  » dn  monde  un  défcrt , qui  ïit 

urbes  ejus  dejhuxit  .vMis  ejus  non  ape-  I a dt  truit  les  villes , &:  qui  a retenu  dans  les 
mit  cnreerem  ? * chaînes , ceux  qu’il  avoir  fait  fes  prifonniers  } 

' t».  Omnes  Rej^es gentmm  univtrfi  dar-  18.  Tous  les  Rois  des  nations  font  mous 
mierunt  inglona.vir  in  domtfnn.  avec  gloire , & chacund’eux  a fon tombeau. 

19.  Tu  ttmem  projtclus  es  de  fepul-  >9-  Mais  pour  toi , tu  as  été  jette  loin  de  ton 

chrotut  .tjuufi  jlirpt  imuilis  poUutui  . | fépulcre  comme  un  tronc  inutile  , & teut 
& obvoUtus  cum  his  <fui  inttrfiai  funt  ' foü‘Uc  : tu  as  etc  enveloppe  d.tns  la  foule  de 
lUdi»,&  dtfcendemnt  ud  funtUmm*  ' ceux  qui  ont  été  tuez  par  l’cpce  , Sc  qu’on 
Uti . qunji  cudUvtr  putridum.  1 ^ait  defeendre  au  fond  de  la  tetic  > comme  tu» 

I corps  déjà  pourri. 

C OM  M E N T AI  R E. 

Temple  du  Scîgnctir  j mais  ta  demeure  fera  aux  coter  d’un  scpulchrc , ou 
d’une  caverne. 

f.  16.  Qui  te  viderint,  ad  te  inclinab-untur, 
T E Q^u  E PROSRiciENT.  Ceux  qui  te  verront , s’inclineront  devons  toi, 
f!r  âfrés  t’avoir  envisagé , ils  diront ^ Hs  fc  lèveront  de  leurs  tonrbeaux , 

ou  de  leurs  niches , éveillez  par  le  bruit  de  ton  arrivée  i ils  s’inclineront 
par  honneur , Sc  Ce  diront  les  uns  aux  autres  : N’cft  cc  point  ici  ce  Con- 
quérant, cjui  a ravagé  les  Provinces , Sc  qui  a mis  toute  la  terre  en  com- 
buHion , Sc  en  trouble.  L’Hébreu  :{a)  Ceux  cjui  te  verront , te  conjidirt- 
ront  avec emprejfement , ( avccaâion , ) à"  Us penferonten  eux-mimes  o(à. 
ce  fameux  Conquérant , qui  a fait  tant  de  btuit , Sc  de  ravages.  Les  Sep- 
tante : ( i ) Ceux  qui  te  verront , feront  frappez,  d’admiration , dr  ils  diront  : 
Voilà  cet  homme  qui  a irrité la  terre  ; Aquila , ( f ) qui  a ébranlé  la  terre , qui 
> l’a  raife  en  mouvement.  C’eft  le  vrai  fens  de  l’Hébreu. 

ÿ.  19.  Tu  AUTEM  RROIECTUS  ES  DE  SEPULCHRO  TV  O. 
Hais  pour  toi , tu  as  été  jetté  hors  de  ton  sépulchre.  On  peut  l’entendre  tour 
Amplement  : Tu  n’as  pas  etc  mh  dans  le  tombeau  dé  tes  Ancêtres  ; tu 
as  été  ictté  à la  voirie.  Cela  peut  être  vrai  a la  lettre  de  Balchazar , dont  la 
mort  fut  violente,  Sc  dont  l’Empire  paflà  à un  étranger  après  fon  décés. 
Les  Juifs  l’cxplicpient  de  Nabuchodonofor.  Mais  comment  un  li  grand 
Prince  fùt-il  privé  des  honneurs  de  la  sépulture  î Le  voici.  EvHmérodach 
fon  fuccefleur , trouvant  quelque  difficulté  à fc  faire  rcconnoître  par  les 
Grands  de  fon  Royaume  ,qui  craignoient  que  Nabuchodonofor  ne  fur  pas 
mort , ou  du  moins  qu’il  ne  revînt  du  tombeau,  comme  il  étoit  revenu  dé 

< 

0 

(«)  mn  uaram  tSk  mue*  tSr  tut  psn  70. 

r*t<n  (W)j4niï,  Gr*r.  Vaf.  CieU  Vidi  infrnf  »o- 

(S)  itiflu  tx  imufiinnitn  rf~  Son  hnhiit  tenfirtium  mifHi  tum  euinfifid' 

tura. 

Ifi.atÿi-  es  Miuférut  rh  yî».  Jltb.  - .. 
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' 10.  Non  h^iMis  confort inm , net/uo 
tnm  oit  in  fcpuiturn  : in  enim  terram 
tuarn  dijperdidijli  . tn  popnlum  tnumoc- 
tidifli  : non  voenbuttr  in  dtenuu»  fcmcn 
ftjfmornm. 


lo.  Tu  nWas  pu  même  , comme  l’un 
d’eux , ccnc  mil  i'oble  fcpulcuie  j oarce  que  tu 
3S  ruiné  ton  Roy..‘jme  , tu  as  tot  périt  ton 
peuple.  La  race  dc^fcélctats  ac  fera  pat  coor 
nue  iong-tcms  fur  U terre. 
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fa  maladie , dans  laquelle  il  fut  fepe  ans  comme  une  bête  farouche } Evtl- 
tncrodach  ht  tirer  Ion  pcrc  du  tombeau , & le  ht  traîner  à la  vue  de  tout  le 
monde  , afin  que  perfonne  ne  doutât  de  l'a  mort.  Voilà  comme  le  raconte 
faint  Jérôme  après  les  Juifs.  D’autres  ( a ) afsûrent  qu’il  fit  couper  le  corps 
de  fon  pcrc  en  trois  cens  morceaux , qu’il  donna  à autant  de  corbeaux , de 
peur  qu’il  ne  rcfl'ufcitât. 

Mais  laillbnsccs  fables.  Comme  les  Anciens  enterroient  ordinairement 
les  morts  avec  des  richeffes  proportionnées  à leur  qualité , les  foldats  ne 
manquoient  pas  dans  les  guerres  qu'ils  faifoient  dans  un  pays,  de  violer  les 
tombeaux , & d’y  chercher  les  tréfors  qui  y étoient  cachez.  C’eft  par  un 
pareil  accident  que  le  corps  de  Cyrus  fut  renversé,  & brisé , &:  fon  tom- 
Dcau  pillé  par  des  foldats.  ( b ) L’Hiftoire  ne  nous  a pas  confervé  en  parti- 
culier la  manière  dont  les  tombeaux  des  Rois  de  Caldée  ont  été  ravagez  : 
mais  fi  les  Perfes  n’epargnérent  pas  celui  de  Bélus , (()  qui  étoit  une  Di- 
vinité du  pays , Si  dont  le  corps  repofoit  dans  le  plus  magnifique  maufolèc 
qui  fût  au  monde;  on  peut  bien  croire  qu’ils  n’eurent  pas  plus  de  rcfpeél 
pour  les  sépultures  des  autres  Rois,  hnfin  nous  favons  que  du  tems  d’Alé- 
xandre  le  Grand  , plufieurs  tombeaux  des  anciens  Rois  de  Baby lotie 
étoient  noyez  dans  les  eaux  de  l'Euphrate,  & ne  fervoient  de  retraitte 
qu’aux  infeiSlcs,&  aux  poilTons.  Les  Septante:  ( e)  Pourvttis ,vfus  avez, 
été  jette  dans  les  montagnes , tomme  un  mort  fouillé  ; vous  avez  été  abandon- 
né fans  sépulture  comme  un  misérable , fans  nom , Si  fans  diftinélion. 

Q_U  ASI  STIRPS  INUTILJS,POLLUTÜS,ET  OBVOLUTUS 
CUM  MIS  QjJi  occisisuNT  CLADio.  Comme  un  tronc  inutile , 
tout  fouillé , tu  as  été  enveloppé  dans  la  foule  de  ceux  qui  ont  été  tuez  par  l’é- 
pée. Tu  as  été  jetté  comme  un  bois  ftcrilc,fans  poftérité,&  fans  en- 
fans.  (/ ) Ou  plûtôt  félon  l’Hébreu  : ( ^ ) Comme  une  plante  abominable  , 
dangereufe,  venimeufe , puante , qü’on  arrache  dés  qu’on  la  voit  dans  fon 
champ  , ou  dans  fon  jardin  •,{!>)&  comme  ces  habits  des  hommes  tuez  à l* 


(4)  H»imt.  Huio.  aliiplurtt- 

[i]  jlrtio».  lii.  i.sJpntm , (^Strah-  lit.  1/. 

7JO. 

{t)Strtit.  lit.ii  nrrun.m.  J.  Dio- 

dor.  Itb.  17. 

(<t)  drrUa.  dt  exfedit.  Altx-  lih.j.Strui.L 
It.dffinn.Sjriot.f.  114. 


(*J  X»  A’  fteir,  eV  Téir  tfin  , èt  iC- 

fiitm  V.A4.  r«S*ir«.’>4r. 

(/)  Ifai.  tTi.  3.  Non  dit»!  tnnnthm  ;E|»ü- 
^nnm  nrUum. 

(f)  ajrm  ixia 

(A)  ann  ca’JnfT  vyi 
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11.  frépMrMt  filitt  (Jus  occifioni  in 
iniüuitntt  pttrnm  fuirum  : mn  eonfur- 
gtnt,  rue  héreditniruttt  terrain  , ruqne 
wnplebnnt  faeiem  eritt  civitatnm. 

li.  Et  cenfHr^am  faper  eut  , dlcit 
Deminns  exercttnu  n : (ir  perdant  B^by- 
Itnis  nemen , & reii^Hiai . & germen , & 
progemem , ditil  üeminus. 


11.  Préparez  fesenfans  à une  mort  Vioten'-' 
te , à cauL-  de  l’iniqaitc  de  leurs  pères  : ils  ne 
s’elev'eront  point  ,ils  ne  lcroiit  point  les  hé- 
ritiers du  Royaume  <V  lenr pere  , & ils  neren»- 
pliront  point  de  villes  la  face  du  monde. 

11.  Je  m’élèverai  contr’eux  , dit  le  Sei- 
neiir  des  armées  , je  perdrai  le  nom  de  Ba- 
ylone  , j’en  extermincr.d  les  tejettons , les 
defeendans  , & toute  la  race  , dit  le  Sei- 
gneur. 
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VtttYrt , & ptreez  de  coups  , & cnfanglantcz , dont  on  ne  peut  faire  aucun 
profit , SC  qu’on  jette  au  feu.  (a)  Les  Septante  : (h)  Comme  un  mon  fouillé, 
qui  ejl  en  horreur , au  milieu  d'une  foule  de  morts  tuez,  par  l'épée.  Aquila  : 
Comme  une  charogne.  Symmaque  ; Comme  un  avorton,  1 bcodotion  : Comme 
un  rejetton. 

f.iO.  TER.R.AMTÜAM  DISPERDIDlSTIîTU  POPULUM 

tuum  occidiSTI.  Tu  as  ruiné  ton  Royaume  ; tu  as  fait  périr  ton  peu- 
ple. Les  Septante  :{c)  Vous  avez,  perdu  ma  terre , & vous  avez,  tué  mon  peu- 
ple. C’eft  la  meme  chofe  au  fond.  Je  vous  avois  livré  mon  peuple  j il  étoic 
devenu  le  vôtre:  mais  vous  l’avez  traité  cruellement.  Au  lieu  d’être  pa> 
ftcur , vous  avez  etc  un  boureau. 

Non  vocabitur  in.*ternumsemen  pessimorum. 
La  race  des  méchans  ne  fera  pas  connue  long- tems  fur  la  terre.  A la  lettre: 
Elle  ne  fera  point  appellée  éternellement  s on  n’en  parlera  pas  toujours  ; bien- 
tôt elle  périra.  La  race  de  Nabuchodonofor  ne  fubfifta , pour  ainfi  dire , 
qu’un  moment.  Evilmétodach,  &:  Balthazar  ne  régnèrent  que  peu  d’an- 
nées , SC  périrent  tous  deux  fans  laiflcr  d'héritiers.  Ce  grand  nom  de  Na- 
buchodonofor fut  comme  étouffé , Sc  fa  mémoire  enfevelie  avec  lui  ; iC 
cette  formidable  Monarchie  qu’il  avoir  fondée  fur  les  débris  de  tant  d’au- 
tres Royaumes , pa^  bicn-tôt  a d’autres  mains. 

f.  II.  Præparate  filios  euj$occisioni,in  ini- 
Q^üiTATE  PATRUM  EORUM.  Préparez,  fes  enfant  à une  mort  vio- 
lente , à caufe  de  l'iniejuité  de  leurs  peres.  Prophète  , annoncez  la  mort  de  fes 
enfans  ; ils  feront  mis  à mort  à caufe  de  l'iniquité  de  leur  pere.  L’Lcriture 
dit  fouvent  que  les  Prophètes  font  ce  qu’ils  prédifent , ( </)  ou  ce  qu’ils 
ordonnent.  Nous  ne  favons  fi  Balthazar  avoir  des  enfans , lorfqu’il  fin  mis 


(«1  ;/*i.  IX.  s-  VtfiimentMm  mifum  fanptmt  («)  Tj.  yî»  nisiTti,  r«  Sait  /a  •»•»- 
,ri(  •»  irmimpuaem.  rtmu  Hii.  flinn  laj;  rnW 

(*)  Qf  fUr»  W n-  lO.ytrtm.  U.  i8 

■Sr«i  •uiiiiriy^Vr  fM/V'tf- 
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Ij.  Et  p$n*m  (Mm  in  pfjfiffione-a  eri- 
tii,  & in  pnlnies  a^narum , & fiapnia 
tMt  in JcapA  terens  , dicit  Damimu  txtr- 
tftuun*. 

i.^.htr*vit  Damimu  txtrcituum .Mi- 
uns  : Si  nan.ut  put  mi,  iutrit:& 
^namada  marne  traîlavi . 


I S A I E.  Ch  A P.  XIV.  17, 

ij.  Je  la  rendrai  la  demeure  des  HcrilTbns, 
je  U réduirai  à des  matais  d’eaux 
la  nettoyerai , & j’en  raclerai  les  ordures , die 
le  Seigneur  des  armées. 

24.  Le  Seigneur  des  armées  a fait  ce  fer- 
ment : Je  jure  que  ce  que  j’ai  penfé , arrivera, 
& que  ce  que  j'ai  penfé  dans  mon  clprk, 
s'exécutera , 
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3 more  ; mais  s’il  en  avoir , il  y a toute  apparence  qu’ils  ctoient  fort  jeunes 
jfc  qu’ils  furent  mis  à mort  avec  lui.  Si  l’on  entend  ceci  de  Nabuchodono- 
for , il  fera  plus  aisé  d’en  faire  voir  l’accomplilTement.  Evilmérodach  ne 
put  pas  regner  long-tems  1 &c  Bérofc  dit  qu’il  fut  tué  par  NcriglilTor , fon 
beaufrere ,{a)  apres  deux  ans  de  règne.  Balthazar  mourut  aulfi  d’une 
mort  violente  , comme  nous  l’apprend  Daniel , t n’ayant  régné  que  fore 
peu  de  tems. 

f,  ta.  Perdam  Babylonismomsn.  /f  perdrai  le  nm  de  Sa- 
iylone.  11  n’en  fera  plus  parlé  comme  de  la  première  ville  dil  monde , ni 
comme  de  la  Capitale  de  la  première  Monarchie  de  l’univers.  Elle  dé- 
chécra  petit- à-petit  j Sc  enfin  on  n’en  parlera  que  comme  des  chofes  qui  ne 
fubliftent  plus.  Si  fon  nom  fubfillc,  ce  ne  fera  qu'à  fa  honte , & pour  ap- 
prendre à la  poftérité  quelle  a autrefois  mérité  par  fes  crimes  d être  trai- 
tée comme  Sodome , & de  pafler  en  proverbe  pour  une  ville  corrompue  , 
& déréglée,  (f)  qui  cft  devenue  un  monument  éternel  de  la  colère  de 
Dieu. 

y.  13.  PoNAM  EAM  iM  posSESsiowEM  ERicii./r/a  re»- 
drai  U demeure  des  hérijfons.  Le  terme  Hébreu  kippad,  ( d ) que  laint  Jérô- 
me , Sc  les  Septante  ( e ) ont  rendu  par  hérijfon , cft  du  nombre  de  ceux 
dont  la  fignification  cft  trés-équivoque.  Si  l’on  conferve  le  nom  de  l’hé- 
riflbn.il  faut  l’entendre  de  l’hériflbn  marin  , & aquatique;  car  toute  la 
fuite  montre  que  le  pays  où  croit  fituée  Babylone , fut  inondé , & devint 
comme  un  grand  marais.  D’autres  (/)  l’expliquent  d’un  oifeau  de  mer , ou 
d’étang , comme  une  aigle  marine , un  butor,  un  vautour,  un  héron  , un 
merle  d’eau  ,nn  plongeon  ; d’autres  , d’une  loutre  , d’un  bièvre , ou  d’un 
caftor.  En  deux  autres  paflàges  , ( ^ ) on  le  trouve  avec  le  pélican , qui  clt 


(d)  ^traj.  Mpud  fifeph.  lié-  X.  eantra  ^ppien- 
t-  lo  + f. 

(i)  Dan.y.  jo. 

(«J  1.  htr.v  IJ.  .apac-  x:y.  S.XTl.  1^.  XVIll- 

W IDp  CIIbS  n’flDBK 


(t)  rifi  BdCv>M  . «ri  uMTttiuTa 

Izitnt 

(/]  yidiSaeh.  de  animal,  facr.  fartai,  lié-  fr 
c.  )<■ 

(j]  Ifai,  xxxir.  II.  & Stfhan.  xi.  14. 
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tj.  Sietvenitt  ; Vt  ctnterdm  Ajjyrium  | 15.  Je  perdrai  l’Aflyrien  dans  ma  terre , je 

in  ttrr4  nu4 , C in  mtiuibni  mus  coss-  I le  fouLrai  aux  pieda  lur  mes  momagncs  ; SC 
tulcim  tMm  : & tusfirts»r  nts  *it  jssgssm  I Ifr^ci  fecouëralc  joug  qu’on  lui  avoir  impo- 
tjiu , & *mu  stiisu  ssk  bmurt  e$rssm  ttl-  j fé  , & fe  déchargera  des  fardeaux  donc  ou 
ütstr^  I l'accabloic. 
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un  oifeau  aquatique.  Le  nom  de  kiffod  vient  d’une  racine , qui  Ggnifie 
cjupcr , tranch-'r.  Ce  qui  convient  tore  bien  au  caftor,  6c  au  bicvrc,  qui 
coupent  avec  les  dents  les  racines  des  faules^âe  des  autres  arbres  qui  croif- 
fent  le  long  des  eaux.  («  ) Si  l’on  veut  l’entendre  des  canards  , il  fera  aisé 
de  jullibcr  qu'il  cil  peu  d'animaux  plus  voraces , Sc  plus  avides.  On  afsûre 
qu’ils  s’acracheut  à ce  qu’ils  ont  mordu  , avec  tant  d'opiniâtreté , qu’ils  fc 
cad’ent  plû'.ôr  le  col , que  de  quitter  ce  qu’ils  ont  entrepris  d’arracher.  ( i ) 
PoNAM  EAM  IN  PALUDES  AQ^UARUM,  ET  SCOFAIO 
eam  in  scopa  terens.  /r/a  réduirai  en  des  marais  d'eaux  hour~ 
beufes , je  ta  netiojerai , dr  fen  raclerai  les  erdures.  A la  lettre  ; Je  la  bâUjt~ 
rai  avec  le  balais , en  lafi  ttsant  jujquà  l’ujer , comme  un  vafe  donc  on  veut 
arracher  toute  la  roüdic  , ou  comme  un  plancher  que  l’on  frotte , & que 
l'on  ratilTc.  L’Hébreu  : [c)Je  la  balayerai  du  haUy  de  dejlrst£ii»n.  Les  Sep- 
tante : ( </  ) Elle  fera  réduite  au  néant , dr  je  la  réduirai  en  un  abîme  de  beuè 
four  la  ferdre.  Tout  cela  le  rapporte  à ce  que  nous  avons  remarqué  lur  les 
vcrf'cts  V.  tt.  du  Chap.  xiii.  touchant  rétat  du  terrain  de  Babylonc  apres 
fa  cliûtc. 

f.  14.  JURAVIT  DoMIMUS,  SI  NOM  OT  PU  T A VI,  ITA 
ERIT...(]l.  iy.)UX  CONTERAM  ASSYRIUU  IN  TERRA 
ME  A.  Je  jure  que  ce  que  j’ai  fensi  arrivera.  Je  perdrai  lAjfyrien  dans  mt 
terre.  Le  Prophète  revient  à ion  premier  dcllcin , à la  ruine  de  Scnnachc- 
rib , { r ) & de  Ton  armée , dont  l’impccuolué  de  rtfprit  faint  qui  l’ani- 
moit , l’avoit  éloigné , pour  lui  faire  prédire  la  ruine  de  Babylonc , & de 
fes  Rois.  Cette  digreflion  n’cft  point  inutile  au  l'ujct  dont  il  s’agit.  L'eve- 
nenicnt  promt,  & fenfiblc  de  la  perte  de  ratmeede  Sennachcrib , qui  de- 
voir arriver  dans  les  montagnes  de  Judée , croit  une  preuve  de  cette  autre 
prophétie  plus  éloignée  de  la  ruine  des  Rois  de  Babylonc.  Grotius  expli- 
que tout  ce  qui  précédé,  auBl-bicn  que  cet  endroit, de  Sennachcrib.  On 
pourroit  aulTi  fort  bien  rentendre  de  la  mort  de  Cambyfcs,  qui  périr  dans 


' fin  hf>  r.  )o.  JwmMÏ  hêTTfnii  tmrtAt  ^ 
Mfbortt  juxi»  Jlumiu»  ut ftrroccedtt- 

(()  Pin  Itb.  X-  c-  f9.  Ste  minm  svidittis 
{ ntû’-rifer  t ) nane  Utietttt»  nimm  , nnne  Çtmmtt 
9fi  i ap^rtlnn/A  rAÀtct , m$rfr  [éfumntb- 


tu  AVtUert , mntt  uU»  fus  »brtim^nne. 

{«)  "locn  KüKüca  D 

^ tu  U'eu  ttf  td'it , lù  ecdlt»  wfAi  A** 

9if  mitdAume. 

(ej  Tktodtr$f»ltT09*  4490a 
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i6,  H$c  ean/iliitm , tjHtd  eo^itévi/k- 
fer  amnm  tirrdm , & kdC  tft  mdims  *x- 
t€ntd  fuptr  Hmivmrfdi  gtnttt. 

XJ.  VomiHHS  enim  txcrtituum  deert- 
vit  : & ijuii  fatarii  irtfirmdrt  f & manut 
tjns  txtentd  : & quis  dvtrtet  tam  ? 

i8.  Ih  anna  , tjma  martHut  efi  Rax 
jichat. , faQitm  tjl  anus  iflud. 

19.  Ne  Uneris , Phiüfthtm  amnit  t»  , 
^uan-am  cammimud  efi  virgte  ftrtnjfa- 
n'i  tut  : da  radiai  enim  aaluiri  egred't- 
tiir  régulas , & ftmtn  ejus  akjarbtus  va- 
luerevi. 


I E.  Chaf.  XIV.  tjt 

16.  C’cft-li  le  dtlTcin  que  j’ai  formé  fur 
toute  la  terre  ; c’eft  pour  cela  que  j’ai  étendu 
mon  bras  fiu  toutes  les  nations. 

17.  Car  c’eft  le  Seigneur  des  armées  qui  l’a 
ordonné  ; qui  pourra  s'y  oppofer  ? Il  a étendu 
Ton  bras  ; qui  pourra  le  détourner  i 

a8.  Cette  prophétie  fût  prononcée  l’an- 
née de  la  mort  du  Roi  Achaz. 

aj.  Ne  te  réjouis  point , terre  de  Palcftine, 
de  ce  que  la  verge  de  celui  qui  te  frappoit , a 
étébrifée  ; car  de  la  race  du  ferpent  il  forcira 
unbafilic,âc  ce  qui  ennaîcra>dcvoraa  le« 
oifeaux. 
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kfs  montagnes  de  Judée , comme  on  l’a  montré  au  long  fur  Ezcchicl  -.(a) 
ou  de  la  ruine  de  l’armée  d’Holofcrncs,qui  périr  à Bcchuiie  dans  les  mon- 
tagnes de  Judée. 

ÿ.  zy.  Auferetur  AB  BIS  lUCUMEius.  ifiaél  ftcouicra  U 
jeug  tjuon  lui  avait  imfasi.  A la  défaite  de  Sennachcrib , Ezcchias  le  trou- 
va atiVanchi  du  joug  des  Allyricns  ; Sc  après  la  mort  de  Cambyfcs , Ifracl 
fc  vit  dégagé  de  i’opprcllion  de  ce  Prince  violent.  Darius  fils  d'Hylfafpc , 
qui  lui  fucceda.lcur  fut  fort  favorable,  fc  leur  reirdit  la  liberté  de  réta- 
blir le  Temple , ( ^ ) dont  Cambyfcs  avoir  arreté  laconftruâion. 

f.  18.  In  anno  Q.UO  MORTuus  EST  Rex  Achaz,  fac- 
tum EST  ONOS  isTUD.  Cetu  frofhtùt  fut  frenancée  l'année  de  U 
mart  du  Roi  jithaz..  On  croit  que  tant  la  prophétie  précédente  , que  celles  , 
qui  fuivent , furent  prononcées  l’année  de  la  mort  du  Roi  Achaz , c’eft-à- 
dirc  , au  commencement  du  règne  d’hzéchias  : Car  Ifaïc  n’auroit  pas  mar- 
qué cette  époque  , 11  Achaz  n’eût  pas  encore  été  mort.  Le  verfet  fuivauc 
inllnuc  que  ce  mt  immédiatement  après  cette  mort. 

ÿ.  zp.  Ne  læteris,Philisthæa  omnistu,  q^u o-  . 

«lAM  COMMINUTA  est  VIRCA  PERCUSSORIS  TUI.  NC 
te  réjaüis  point , terre  de  Patejline , de  ce  que  la  verge  de  ceint  qui  te  frappe , 4 
été  brisée.  Ne  te  rejoilis  point  de  la  mort  d’ Achaz,  qui  te  faifoit  la  guer- 
re i il  a un  fils  , & un  lucccflcur  qui  te  domtera  , & t’aflûjcttira.  Les 
Philiftins  au  commencement  du  règne  d’ Achaz,  profitant  des  difgracçs, 

JSc  du  dérangement  où  étoient  les  affaires  de  Juda,fc  jctccrcnt  fur  fes 
terres , & y prirent  pluûeurs  places  \(c)  mais  après  ^u’ Achaz  fur  délivré 


if)  ^^eh.  xxxTiTi.  Txxix.  Voyez  (ufli  la  | 
PiÀcruuioufutGogiEcMj^og.  | 


(i)  i.E/ïr.  VI.  1.  J. 

Z ü] 
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j8i  commentaire  LITTERAL 


30.  Et  ptifctntitr  prinugeniti  pAupe- 
rum  , & pAupcres  fiducUliier  rejuief- 
cent  ; & imcrire  facUm  in  f*mt  radietm 
XHASI , & reliqHÎAt  ttus  inttrficiam. 


50.  Ceux  qui  étoient  réduits  à la  dernière 
indigence, feront  nourris ;&  ies  pauvres  fe 
repoll-rout  avec  confiance  ; je  vous  fccherai 
julqu'à  la  racine  par  la  faim  que  je  vous  cn- 
voycrai  : & jc  perdrai  tout  ce  t^iii  reûeta  d» 
vous. 


COMMENTAIRE. 


de  fes  plus  prdïàns  ennemis , H y a beaucoup  d’apparence  qu’il  fie  la  guerre" 
aux  Philiftins,  6c  qu’il  leur  reprit  les  villes  qu'ils  avoient  ufurpccs  lur  lui 
au  commencement  de  fon  regne.  C’eft  ce  qu’Ifaic  infinuë , en  appellant  ce 
Prince  la  verge  des  Philiftins , •v/r^a  ftrcujftris  tui , ou  vir^a  fcrcutiens  Uy 
luivanc  l’Hcbreu.  (4) 

De  radice  colubri  ecrebietur  regulus.  l>t  l<t 
ract  du  ferpent  il  fortira  un  bajtlic^  Aeluz  fut  comme  un  l'erpent  qui  vous- 
attaqua  à la  dérobée , ôc  avec  quelque  efpécc  de  crainte, 6c  de  défiance  t 
mais  Ezéchias  fera  comme  un  balllic  qui  vous  tuera  de  Ton  regard , 6c  de 
fon  fouffle,  ou  de  fon  lifflement  ; (i ) car  telle  cft  la  nature  du  bafilic,, 
félon  les  anciens  Naturaliftes.  Les  Modernes  ne  conviennent  pas  de  cette 
vertu  fi  extraordinaire.  Mais  il  fufïit  qu’on  la  lui  ait  attribuée  ancienne- 
ment. On  voit  dans  les  Livres  des  Rois  les  avantages  qu’Ezéchias  rempor- 
ta fur  les  Philiftins  : ( r ) Ipfe percuffit  rhilijlhxas  ufque  udGazutm , cf  tmntr 
termines  eorum. 

Et  semen  Eros  absorbens  volocrem.  neisrn,. 

mgleutir»  las  eifeeux.  Ce  qui  fortira  du  ferpent , ou  du  bufilic , fera  encore 
plus  dangereux  que  ni  l’un,  ni  l’autre.  Non-feulement  il  mordra,  6c  U 
tuera  de  fon  haleine  les  chofes  dont  il  s’approchera , foit  homme  , ou  plan- 
te î il  tuera  même  les  oifeaux  qui  font  dons  l’air.  11  faut  avoücr  que  nos- 
Naturaliftes  n’ont  point  attribué  cette  vertu  au  bafilic  : mais  aufll  l’Hébreu* 
met  feulement  : (d)De  U racine  du  firpent  fortira  le  xépha , ( l’afpic , ou 
la  vipère , ou  le  balilic  i car  on  ne  fait  pas  précisément  ce  que  ce  terme  li- 
gnifie , ) eir  fon  fruit  fera  un  ferpent  •volant.  Les  anciens , 8c  les  nouveaux- 
Philofophes  ( e ) favent  qu’il  y a dans  l’Arabie , 3c  dans  l’Afrique , certains- 
ferpens  volans , dont  la  morfurc  eft  trcs-dangcrcufc.  C'eft  de  ces  fortes  de 
ferpens  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  des  Nombres  ; (/)  8c  Moyfc  en  éri- 
gea un  fcmblable  de  bronze  dans  le  défert , pour  guérir  par  là  vûë  ceux  de» 


<*»)  130  reo  I (*/)  «isiyo  q-ie  t'-isi  nex  «v*  vm  »*'üD' 

(S)  Vtdt  Ælm.Uh.  i..  (.  /.(J*  T-îlin.  l.  S-  I («)  Cicrrt.  dt  n*tUT.  Dier.  lii.  i Lucan.lH, 

«•U.  \ MiU.  ht.  i-t.  f.  Ælitin.l.  X.  (• 

(^)  4-R'X-XT1U.  s.  t if)  K Mot,  XXI.  p. 
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SUR  I S A I E. 

jï.  VlHld.fart*  ! cUmd,  civitnt pr»- 
JirétA  eft  PhdijlhA*  tmnis  : Ab  A^mline 
jnim  fumus  vtnict , & non  tfi  qui  tffugict 
.Aÿnttt  cjus. 


Ch  Aï.  XIV.  ' 

}i.  Porte  , fais  entenflre  tes  hurlemens  ; 
ville , fais  retentir  tes  cris  ; toute  la  Palcftine 
eftrenverfée  ; caria  fiinice  viendra  ducôté 
l'aquilon , Sc  nul  ne  pourra  le  fauvci. 


COMMENTAIRE. 


IfracHtcs  qui  avoient  etc  mordus  par  ces  ferpens.  Les  Septante  :{4)De  U 
femcr.ee  des  fer  feus  fortirtnt  des  races  d'affics  s & de  la  race  de  ceux-ci  vien^ 
drent  des  ferpens  allez.. 

L’explication  que  nous  avons  donnée  à ce  paflage , en  le  prenant  des 
conquêtes  d’Ezéchias  fur  les  Phüiftins , eft  fort  commune  parmi  les  Pci  es , 
Sx.  les  Commentateurs  ; & elle  fc  foutient  aflez  par  l’Hilloirc  : niais  le  Pro- 
phète au  y.  31.  nous  fait  entendre  que  le  mal  qu’il  prédit , viendra  fondre 
îiir  les  Phüiftins  du  côté  du  Seftentrim  5 ce  qui  marque  ordinairement  U 
Caldéc , ou  l’Aftyrie  ,{h)  outre  que  lacomparaifon  d'Ezéchias  à un  afpic, 
ou  à un  ferpent  volant,  ne  nous  paroît  pas  du  ftilc  d’ifaïc.  Nous  aimons 
^onc  mieux  entendre  fous  le  nom  du  Jèrfent,  Scnnachérib , Sx  fous  le  nom 
de  l’afpic,ou  du  ferpent  ailé t.^Jfaradtn deux  Rois  d’AlTyrie,qui 
firent  la  guerre  aux  Phüiftins , au  tems  de  ce  Prophète. 

Bérofe  (c)  afsûre  <^uc  Scnnachérib  fit  la  guerre  dans  toute  l’Afie, 
contre  l’Egypte  ; Si.  Hérodote  ( </)  veut  qu’il  le  foit  avancé  jufqu’à  Pélufe. 
Ufsérius  croit  qu’il  fit  la  guerre  pendant  trois  ans  dans  ce  pays.  ( e ) Les 
Phüiftins  fe  rencontrant  fur  la  route , ne  purent  éviter  de  fouft'rir  beau- 
coup de  fes  violences.  Mais  ce  fût  peu  en  comparaifon  de  ce  qui  leur  arri- 
va fous  Aftâradon , fucccflèur  de  Scnnachérib.  U envoya  Thartan , un  de 
fes  Généraux,  contre  Azoth,  ville  célébré  des  Phüiftins.  Il  l’aflicgea  , Sc 
la  prit.  (/)  Ainfi  fut  vérifiée  la  parole  d’ifaie  : De  la  racine  du  ferpent  for- 
lira  un  baJSlic.  On  ne  lit  pas  qu’Achaz  ait  attaqué  les  Phüiftins.  Je  penfe 
que  la  prophétie  d’Amos  contre  les  Phüiftins  regardoit  le  meme  tems  que 
celle-ci. 

f.  31.  Ab  a qjü  ilone  fumus  vehist.  La  fumée  viendra  du 
côté  de  f aquilon.  La  fiiméc , Sx  le  feu  défignent  la  guerre  ; (^)  5c  le  Septen- 
trion , la  Caldéc,  ou  l’Aflyric.  C’eft  dc-la  que  viendra  la  guerre  contre  les 
Phüiftins.  Ceux  qui  l’expliquent  de  la  guerre  d’Ezéchias,  remarquent  que 
Jérufalem  étoit  au  feptentrion  de  Gaza.  Il  eft  vrai  ; mais  clic  étoit  à l’orient 
de  toute  la  terre  des  Phüiftins. 


(•)  l‘*  V*/  rrlffüiT^  tfitn  î». 

ÀrxiSu.  , 1^  t«  tMyatm  mClm 
«fur  wiTAfS^t.  * 

(S)  Vtit  Ifai.  XII.  tj.  xiiii.  S.Jirtm.  i.ij. 
14  IJ  III. II.  ViJiEuftt.A4f.}i. 

(c)  Btrtf.  AfMd.  ftftfh.  Antiq.  lii.  x.  c.  I. 

(d)  Utreiot.ltb.  i.t,  141. 

. ; 


[t)Ai  AH.  U.  jiyi. 

(/)  ifAi-  XX.  I.  IH  AHHt  qut  infrtjfui  tfi  Tat- 
tbmH  in  Aztthum.  cum  mijîjf.t  tum  SnrgtH  Rex 
Ajfyritrum , fjr  ymptéfet  ctntrA  A^thnm  , 
ctfijfti  ïAm. 

(i)  Hum.  SI.  xl.  I.  ij.  &t.  Tbrm.  IT. 

II.  d-r, 
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commentaire  LITTERAL 

ji.  Que  ripondra-t'on  alors  à ceux  qui 
publieront  cette  nouvelle  î /ii.en . Que  le  Sei- 
gneur a établi  Sion  fur  un  ferme  fondement , 
& que  les  pauvres  de  fon  peuple  cfpércroni 
en  lui. 


1S4 

ji.  Et  fHtJrefptiuMiiHrnimiiUgt»- 
t'u  ? Dtminus  fkiieUvit  Sion  , & 
in  iffo Jftrnhutt  ptmperti  popnli  tjm. 


COMMENTAIRE. 

Et  Q^UID  RESPONDEBITUR  NUNTIIS  CENTIS? 
féftndrafan  à (eux  qui  publier  tnt  cette  nouvelle  ? h la  lettre:  (4)  Aux 
tnejptgert  des  nàtions . De  quelles  nations  e De  celles  qui  s’étonneront  de 
cette  inégalité  d'evénemens , & de  fuccés.  Ezcclûas  ell  attaque  par  toures 
les  forces  de  l'Aflyrie,  & il  cft  miraculeufcmcnt  délivré  du  danger.  Les 
Philiftins  qui  paroiflbient  fi  puilTans , fuccombent  fous  les  efforts  d’un  Ca- 
pitaine d’ A Il'aradon.  Que  peut- on  répondre  à ceux  à qui  cela  paroîtra  in- 
concevable i finon  que  le  Seigneur  a fondé  Sion , & que  c’eft-là  l’efpérancc, 
& la  force  de  fon  peuple  i 

Autrement  ; répondront  les  Envoyer  de  U notion  ? Que  répondront 
les  Ambaffadeurs  envoyez  par  Ezéchias  dans  les  Cours  de  fes  Alliez  , pour 
y porter  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Scnnachérib > Qu’y  répondront-ils  ; 
finon  que  cette  délivrance  eft  un  effet  de  la  proteâion  du  Seigneur  i Les 
Septante  ; {b)  répondront  les  Rois  des  nations  ?^e  le  Seigneur  a fondé 
Sion.  L’antiquité  de  cette  coutume  d’envoyer  des  Ambaffadeurs  aux  Rois 
viâoricux , paroit  dans  l’exemple  de  Thoü , qui  envoya  à David  , ( c } pour 
le  congratuler  de  la  viékoire  qu’il  avoit  remportée  contre  le  Roi  de  Soba. 
David  envoya  complimenter  le  Roi  d’Ammon  fur  la  mort  du  Roi  fon 
pere.  {d)  Mérodac  Baladan  envoya  à Ezéchias  pour  le  féliciter  du  réta- 
bliffement  de  fa  fanté.  ( e ) 


okSd  nw*  no  A^i».  Thtod.  j«n- 

Aiï-n  Tâsgf  Sjm.  XyytXut  iSrvr. 

(^)  Xnji  ff<  Cu 


U)  vitt.5  10. 

(0)  I R/X-X  I Ô'fij- 
(«)  4. 
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SUR  ISAÏE.  Ch  A F.  XV. 


iSy 


CHAPITRE  XV. 


Prédidion  de  U ruine  de  Moxh. 

f .1,  ^ Nus  Mo*h.  QuÎAnofleva[l4- l f.  i.  Ty  Kophétic  contre  Moab.  Depuis 
tu  efi  yir , Moub  comicult  : | 1.  qu’Ar  a été  faccagée  pendant  la  nuit.^ 

fuia  ntüt  vufiutus  efl  murus  , Moab  j Moab  ell  demeuré  dans  ic  liicnee  : depuis 
tiitticuit.  1 que  le  mur  a été  détruit , Moab  s’elt  tù. 

COMMENTAIRE. 


f.  I.  us  Moab.  Prephétie  centre  Moab.  Ifaïc  (4)  nous  apprend 

Y ^ que  l’exécution  de  les  mciuccs  contre  Moab  le  verra  précisé- 
ment dans  crois  ans , du  teins  auquel  ii  parloit , qui  étoir , comme  il  l’a  dit 
ci-devant  ,{h)  l’année  de  la  mort  d’ Adiaz , ou  la  première  année  d’Ezé- 
chias.  C’cll  ainfi  que  la  plupart  des  Commenta: cui  s fixent  le  tems  de  cette 
prophétie.  On  croit  que  Salmanalar  ayant  appris  la  révolte  d’Oséc,  Roi 
d liraël , ( r)  la  troilléme année  d’Lzéelnas , marcha  contre  lui  1 & pour  ne 
rien  latfl'er  derrière  lui , qui  pût  l’incommoder  dans  la  guerre  qu  il  alloic 
encrcprcndrc  contre  le  Roi  d’irraël , & contre  celui  d’Egypte , avec  lequel 
Osée  s’étoit  ligué,  (d)  il  fc  fiai  fit  cnpallânt  du  Royaume  de  Moab,  que 
Téglachph.ilaflar  avoit  épargné , lorl’qu’il  enleva  les  trois  tribus  d’Ifraël , 
qui  éroient  .au  delà  du  Jourdain, 3c  qu’il  les  cranfporta  au-delà  de  l’Eu- 
phrate. C’eft,  dit-on , cetie  guerre  contre  Moab  qui  cft  décrite  ici  par 
Ifaic. 

L’Hiftoirc  des  Rois  ne  nous  en  p.vle  pas.  Elle  nous  décrit  fculemcnr 
celle  que  ce  Prince  fit  contre  Samarie  l’année  fuivantc.  Anios  ( e ) avoit  ap- 
paremment en  vue  cette  mcine  guerre  contre  Moab , 3i  Ammon , dans  fes 
Chapitres  premier , & fécond.  Ifaïc  nous  en  dépeint  ici  les  effets  affez  au 
long  i mais  Araos  nous  en  découvre  les  caufes.  Ammon  avoit  exercé  des 
cruautez  inoüics  contrôles  Ifraëlites  de  dc-làlc  Jourdain,  & Moab  con- 
tre les  Muméens.  Jérémie  , {f)  Ezéchicl , (^)  &C  Sophonie  ( h ) parlent 
auflà  contre  Moab  i mais  leurs  ménaces  regardent  les  guerres  de  Nabucho- 


(4)  lf*t.  XVI.  14.  In  tribus  ennis  , 
mtreenurti , suferetur  ^loris  MtAi. 
ii)  ifit.Xin.  1%. 

(c)  Annê  M.  jxZo.  Vf  <r. 

W 4'*<X'»vu.  4. 


Mnni  \ {t)  1*  1. 

f (/) /«rfe;».  IX.  XXV.  XLVIII. 

, I (fl  Ezech.  Kxv.  8. 

I II.  &•>. 

Aa- 
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tSâ  COMMENTAIRE  LITTERAL 


2.  yifceniit  J»mHi , & Dihan  ix- 
eetfa  in  pUn^um  : fnper  Xabo,  & fuper 
Medah* , Maab  uluUvit  : in  cunélii  ca- 
pitiim  ejus  tahilinm  , & amnii  édrba 
radeiur. 


1.  La  maifon , & Dibon  monreront  6r 
les  hauteurs  pour  pleurer  : Moab  ;errera  dei 
cris , Hc  des  hurlemens  fur  Nébo.  Ou  ne  ver- 
ra oue  des  têtes  chauves  , & faus  cheveux , 
& clés  barbes  rafées. 


COMMENTAIRE. 

donofor , quelques  années  apres  la  ruine  de  Jcrufalcm.  Jérémie  a même 
emprunté  pluficurs  cxprellions  d'ii'aie , dans  ce  qu’il  a dit  contre  ces  peu- 
ples. Les  Prophètes  fc  copient  quelquefois  ,[a)  ayant  à annoncer  les  mê- 
mes chofes,  ou  des  choies  feinbi.iblcs.  On  pourroit  aulli  fort  bien  expli- 
quer cette  prophétie  dans  la  fuppofition  qu'Ezechias  ait  fait  la  guerre  à 
Moab  i Sc  on  verra  dans  la  luire  de  la  prédiction  quelques  traies  qui  tavo- 
rilcnt  cette  hypothel'e.  Mais  l’tcriturc  ne  parle  pas  de  ccice  expédition , 
non  plus  que  de  celle  de  Salmamifar. 

QjJ  IA  NOCTE  VASTATA  EST  Ar,  MoAB  COMTICBIT, 
&c.  Depuis  qu'  Ar  a été face  Agée  en  une  nuit , Moib  ejl  demeuré  dans  te Jilence } 
depuis  que  le  mur  a été  détruit  en  une  nuit , Moab  s'efl  tû.  Ar , ou  Arcopoiis , 
appellée autrement  Habbath  Moab  , &c  dans  les  Profanes  , {b)  Carac-Mota, 
fituée  fur  le  torrent  d’Arnon , croit  la  Capitale  des  Moabites.  Kir , ou  Kir- 
harézxth ,(c)  ou  Kariath-harcs , ou  Karioth , ou  Kariath de  Moab , ( i/)  que 
faint  Jérôme  a traduit  ici  par  le  mur,ic  ailleurs,  par  le  mur  de  brique  cuiite, 
cft  la  meme  que  Ar,  ou  Ralbath-Moab.  Après  lachûcc  de  cette  ville,  Moab 
cft  demeuré  dans  un  morne  lilcncc , il  ell  tombé  dans  la  dernière  confter- 
narion,il  aércfaili  d’une  profonde  douleur.  La  circonllance  c/r  4r /;»// , 
où  ccctc  ville  a etc  ruinée , peut  marquer,  ou  la  promcitude  avec  laquelle 
une  place  de  cctcc  conséquence  elt  tombée , ou  la  furprife  que  reunemi 
employa  pour  la  prendre.  Mais  dans  l’ignorance  où  nous  fommes  de  ccrtc 
hiftoirc , nous  ne  pouvons  produire  que  des  conjcâaircs. 

On  pourroit  par  un  trcs-lcgcr  changement  tniduirc  ainfi  rHébreii;  fc} En- 
Jîtt  Ar  efl  entièrement  ravagée  i Moab  ejl  défilé.  Enfin  Kir  efi  entièrement  ruinéti 
Moab  efl  défilé.  Ou  bien  : La  mime  nuit  quAr  efi  tombée , Moab  efl  péri  ; U 
même  nuit  que  Kir  a été  ruinée, Moab  a été  défilé.  Ce  peuple  ne  peut  fc  relever 
après  la  perte  de  cette  importante  FortcrclTe.  Enfin  : Ar  des  Moabites  efi 
ruinée , elle  efl  ravagée  i Kir  de  Moab  ejl  ravagée  , elle  ejl  défilée,  ^cs  Sep- 
tante : If)  Le  pays  de  Moab  ejl  péri  d.tns  une  nuit  ; dans  une  nuit  le  mur  i» 


Comparez  iv.  i,  i.  j.  avec  //*»•  n. 
1. }.  4.  iÇni,  XVI.  é XLviu.  19. 

(^)  It»  ftêUmAHS  , vtl  Chumtoma.  SUphnn. 
MuyuchÂTMx.  Thtêdâfft.  hic  Ch*râc  mph* , 
in  Ipti-  XI’  14.  Xeattrypt*>taL 

(e)  7/4#.  XVÎ.7.  n.  Mttrns  ctàèi  £#4. 

MuriJi&UtSa 


[d)Jkrtm.  XLvi  II.  14.  41. 

U)  3MD  ly  nntf  ( U n$  h'hp)  VS3  >3 
noT3  3Kin  3’p  mü  ( *7*73  ) 

if]  SvkUc  mWfXtiT04  d i r»«r»f 
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SUR  ISAIE.  Chaf.  X V.  lij 

f.  In  triviii  tjus  Mecinlli  fknt  fâcco  : | j.  Ils  iront  dans  les  rues  revêtus  de  facs  ; 
fnper  ttfi*  ejHS , &'  iupUt0is  tjttt  omnis  ■ les  toits  des  maifons , & les  places  publiques 
mlnUtiu  dt/etndit  infitsim-  I retentiront  de  toutes  parts  du  bruit  de  leurs 

I plaintes  mêlées  de  leurs  larmes. 

COM  ME  NT  AIRE. 

Je  Meeb  tji  firi  ; 4ffigex.  v9»s  de  fen  melheur.  Kir , & Ar  font  mis 
comme  rynonimes  dans  ces  deux  pbrafes , qui  ne  difenc  que  la  même 
chofe. 

1^.  a.  ASCKNDITDOMUS.IT  DiBONAD  EXCELSA  IW 
ELANCTUM,  S£C.  L»  meifon , & Dihen  mentertnt  fnr  les  hAutetsrs  four 
fleurer.  Me*b  jetseru  des  tris , & des  hurlemens fur  Nébe , fier  Midaba  , 
eirc.  L’ufagc  de  monter  fur  les  hauteurs , fur  les  montagnes , & quelquefois 
fur  les  placccs-formes  des  toits , pour  pleurer  dans  les  difgraces  publiques, 
&:  particulières , cft  fort  connu  par  rLcricure.  [a)  La  mAif»rs,o\i  plutôt  la 
ville  de  Bethfimtth , ou  SétharA , ou  Bcthabara , ou  Beth-Phégor , ou  Bcth 
Dcblataïm , ou  Beth-Gamul , ou  Betb-Maon , ou  quelque  autre  de  ce  pays  , 
qui  portoit  le  nom  de  Bcth , qui  fignifie  une  maifün , & la  ville  de  Dibon , 
monteront  fur  leurs  hauteurs,  fur  les  hauteurs  de  Ncbo,&  de  Médaba 
pour  déplorer  le  ma.heur  de  leur  pays.  Nebo  cft  le  nom  d’une  mont^^ne  , 
au  pied  de  laquelle  cil  une  ville  de  meme  nom.  Médaba  étoit  fituée  aflci 
prés  du  Plufga , autre  montagne  du  pays  de  Moab. 

L’Hébreu  -.{h)  Kir  ejl  mtntée  dans  le  Temple , dr  MéJata  fur  les  hauteurs  , 
peur  pleurer;  Meab  fait  des  lamentatiens  fur  Nébe , é"  fur  Médaba.  Les  habi- 
tans  de  Kir , ou  d’Ar  de  Moab  font  montez  dans  le  Temple  de  Chamos 
fur  les  hauteurs  de  Nébo,  pour  y déplorer  leur  malheur.  Les  Moabites 
font  mont*7  fur  les  hauteurs  de  Nebo , & de  Médaba , pour  faire  des  la-. 
mentations."  C’eft  le  vrai  fens  de  cet  endroit.  Les  Septante,  ( f ) & Eusébe 
favorifent  cette  explication.  Saint  Jérôme  {d)  afsûre  que  l’on  adoroic 
Chamos , ou  Béciphégor  dans  la  ville  de  Nebo. 

In  cunctis  cafitibus  eius  caivitium,  etomnis 
BARBA  RADETUR.  verra  tjue  des  têtes  farts  cheveux  , cf  des 

barbes  rasées.  On  ne  remarquera  par  tout  dans  Moab , que  des  lignes  de 
deiiü.  Chacun  fc  coupera  les  cheveux , St  la  barbe  -,  lignes  de  douleur  de 
d’alHiâion  dans  tous  ces  pays-là.  ( a } 

1^.  J.  I.S  TRIVIIS  EMISACCINCTI  SÜHT  SACCO.  Ils  iren$ 


(iil  Jeftm.  XI.V1IÏ.  jt-  V.  lo. 

kit  1^' 

iét  133  hv  ’oaS  pani  r»3n  nhv 

S 'j'*  3Km  nno  pj)i 

7«.  AtÊm%i£i  if'  iaml4Îi  , .mAuray  ><•{  iÇ 


A.C»  ,i  i «fti..  E’«a  Ktmixa. 

lAi  Jtrtnvm  hie.  VUtt  Fag.  V»t*h.  ' 

(t)  Vtit  Jtitm.  xiTIii.  J7-  tnit.xxi.  j.  t. 
Rtg.  XIX.  Jirim.xii'  y Baritc.  vt.  ]o. 
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,SJ  COMMENTAIRE  LITTERAL 

4 CUmnbh  Hc  'cbon  , & EUéU  i uf- 


J»)  * oudim  eft  vcx  tcrntn  . fuper 
hoc  txptditi  Mo»b  uluUbHHt  : Mim» 
gus  HÜtUbit  fibi. 


4.  Hélcbon , & Eléalc  jetteront  de  grandi 
ccis  i leur  voix  fe  fera  entendre  jufqu  a Jaü  ; 
les  plus  vailîans  de  Moab  s’écrieioni  ; chacun 
dévorera  les  plaintes  au  fond  de  Ion  amc. 


COMMENTAIRE. 

Jufss  les  rués  revêtus  de  fies,  comme  il  fc  pratiquoi:  à la  mort  des  proches , 
&c  dans  les  calamités  publiques.  Cela  ccoit  oïdinairc  dans  toute  la  Palclti- 
nc  dans  la  Babylomc , dans  l’Egypte  Ces  facs  n ctoiem  ^int  des  facs 
propicment  dits -.mats  des  habits  rudes  groflicr s , des  habits  de  deuil. 
Vcllcius  Paterculus  parlant  de  laguerre  d’Italie , dit  que  le  (ucccs  en  fut  û 
nulheureux,quc  le  peuple  Romain  prit  Icyi^»»»,  ou  la  üye , &:  le  garda 
long-tems  : 1 4 ) Tsm  varia , alloue  atroxfortuna  Italtct  belUfust , ut  ufque  ad 

faaairetur,diuqueineohabitusna>.eresur.  . . 

•'suraR  t7cta  eius,  et  in  plateis  e i u s.  Les  toits  des 
maifons , & les  f laces  publiques  retentiront  du  bruit  de  leurs  f lamie  s.  On  1 a 
déjà  relique  , que  Ion  montoit  quelquefois  fur  les  plattes-formcs  des 

maifons , pour  pleurer,  ÿ.  1. 

* 4.  ClamabitHeseboNjEtElealeiUSq^ubJ^iZa 

auditaest  vox  eorum.  Hésébon  , & Elealé  jetteront  de  grands 
sris  ,•  leur  voixfe  fera  entendre  jufqu  i Jaz.a.  Hésébon , autrefois  Capitale 
du  Royaume  de  Séhon,  Roi  des  Amorrheens  I i ) etoit  fituee  au  pied 
dumontPhafga.(0  Eléalc  étoit  au  nord ,&  a trois  lieues  d Hesebon. 
laxaétoit  beaucoup  plus  au  midi  fur  la  mer  morte  a l extrcimte  du  pays 
des  Moabites.  ( d ) Ainfi  il  y a de  l’cxagcration  de  dire  que  d Hesebon  &c 
d’Eléalc  on  entende  des  cris  jufqu’à  Jaza.  Mais  on  veut  marquer  par- la  des 
cris  & des  hurlcmcns  épouvantables , qui  du  centre  du  pays  font  capables 
'de  fe  faire  entendre  jufqu’aux  extrémitex  de  la  Province  Jeremic  U ) lie 
d’une  manière  qui  paroîc  plus  corrcÛc  ; Hesebon  crie  Jufqu  a Eleale , &Juf 
nuà  raz,a.  Hésébon  étoit  fituce  entre  ces  deux  villes. 

° Super  hoc  expediti  Moabülulabuntî  anima 
. I Ü s û L U L A B I T Les  plus  vatUans  de  Moab  /écrieront , & cha- 

cun dévorera  fes  plaintes  au  fond  de  fon  orne.  Les  foldats . SC  ceux  qui  dé- 
voient être  la  force , 5c  le  foutien  du  pays  .feront  comme  les  aurres , dans 
les  pleurs  Occupez  de  leurs  propres  maux , ils  ne  penferont  point  a ceux 
de  leur  patrie.  Il  n’y  auraperfonne  qui  n’aic  un  fujet  particulier  de  douleur. 
L’Hébreu  • ( f)  Ceux  qui  font  ceints , & armex.  dans  Moab , jetteront  des  erts  g 


{«)  ytllti.  rattrful.lit.  i- 

(*  Nnoi.  XXI.  i«- 

(«1  lirinym  d' Bufei.  i»  Ittu- 

(4)  l,r,nym.  hit.  Vrisjo^a  ."•rtuo  mari  im- 


minet , uH  efi  termiuiu  froviucia  Ueaiitamm. 
(«l^r**.  XIVIII.J4. 

(/)  nyn»  lees  amn  p 'yr 

ajuil.  i^nExtrtiihumrrit.ltTom. 


Digitized  by  Google 


s U R I s A I E.  Chap.  X V.  t8^ 

yCtmtum  ÂdMe*b  cUntabit ; vfc-  j.  vion  c<xur  pouflcra  des  foupirs  fur  1%./^ 
tes  cjus  uf^Ht  ad  Stgor  vUulam  CQnter-  flitlion  Moab  ; fes  appuis  , & Us  plus  v^iL- 
jsansim  : per  afsenfum  enim  Lniihlieas  Uns  mêmes  eCensr  eux  fc  font  entendre  jufqu’i 
afèendes  , (T  i»  via  Orenasm  clamtresn  Ségori  ifuicrie  elle-même  comme  une  gen\(Cii  de 
eomritioms  levabum~  trois  ans  : ils  monteront  en  pleurant  par  la 

colline  de  Luich , & le  cri  do  leur  .dHi^toa 
s’eli  élevé  dans  le  chemin  d’Oronaïm. 

COMMENTAIRE, 

i'ame  de  chacun  d’eux  criera  dans  lui-memt , ou  jettera  des  hurlcmcns  pour 
lui-mêmc  ; chacun  déplorera  fon  malheur.  Les  Septante  :{a)  Ctjl  fossr- 
quoi  Us  côtesL  du  fays  de  Moab  crieront  i fon  ame  connoitra.  Saint  Jérôme 
l'embie  croire  que  l’Hebreu  , pourroit  déligner  la  ville  d’£/«/i. 

Mais  elle  écoit  trop  éloignée  du  pays  de  Moab.  Elle  étoit  dans  l'Arabie 
Pétree , vers  l’Iduméc , & la  mer  rouge. 

ÿ.  y.  CoA.  MEUM  AO  Moab  clku  Kun.  Moncaur  foujfera 
des  foupirs  fur  l'affliliion  de  Moab.  ]c  {crû  touché  de  fon  malheur  , tout 
ennemi  qu’il  m’a  toujours  été.  Les  Septante;  [b)  Le  cceur  de  Moab  crie 
dans  lui  même.  Le  Caldécn  : Les  Moabites  diront  dans  eux-mêmes  qu’ils 
fuiront  jufqu’àSégor.  Ils  prendront  cette  réfolution  dans  eux-mêmes.  On 
le  pourroit  joindre  à ce  qui  précédé  : Les  plus  vaillans  de  Moab  jetteront  des 
cris  i leur  ame  criera  fur  elle-même  ; ils  déploreront  leur  propre  malheur. 
^'f-5-){c)Le  coeur  de  Moab  s’écriera  à lui-même  ; il  fe  récriera  fur  les  maux 
dont  il  eft  accablé.  La  leçon  de  la  Vuleate  cft  conforme  à i’Hébreu , ù.  au 
Syriaque. 

VeCTHS  Elus  USQJiEAD  SeGOR  VITULAMCOMTER- 
N A N T E M.  Ses  appuis  fe  font  entendre  jufqu’à  Séger,  qui  crie  elle  même 
comme  une géniffe  de  trois  ans.  Scs  appuis  t à la  lettre  ,fes  barres , fes  pieux 
jettent  des  cris  qui  fc  font  entendre  jufqu’à  Ségor  j c’eft-à-dire,  jufqu’à 
l’extrémité  méridionale  de  la  mer  morte.  On  fait  que  Ségor  étoit  une  des 
cinq  villes  dcftinccs  à être  confumées  par  le  feu  du  Ciel  ( mais  qu’elle  fut 
confervcc  à la  confidcration  de  Loth , qui  s’y  retira.  I d)  Jérémie  ( e ) dans 
le  partage  qui  cft  parallèle  à ccluvrci , porte  : ils  ont  élevé  leurs  voix  depuis 
Ségor  jufqu’à  Oronaïm  la  gé ni ffe  de  trois  ans.  Et  ailleurs  ; [f)  On  thtendfes 
ffrV  jufqu’à  Ségor  ,•  elle  monte  toute  épleurée  par  la  hauteur  de  Luith. 

On  ignore  la  vraie  caufe  qui  fait  donner  à Ségor  , & à Oronaïm  cette 
epithéte  û extraordinaire , acgénijfe  de  trois  ans.  Les  uns  croyent  que  cela 

(*)  pt*  rSlt  ij  E.a,  i (d  pït’  3K1Qh  oS  II*  üftnt  laS . au  lie* 

•i.t»  mSi'nt  yianni).  11$  ont  lû  nyi» , au  lieu  de 

de  rtÿT  (ai  Gfi«f  XIX.  lo.  ti.  11. 

H' uifiit  rôt  imili.  (r)  xiïiIi.J4. 

if  I nu.  f.  a- S-  ...  Z’ 

A a U) 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XV. 


7.  SeeimJkm  mdgw.tmdnum  iftrii , & 
Difitatiô  ttrum  ! ddttrrtMtm  falitum 
' dhcent  tts, 

8.  Qu«mam  cireuivit  eUmtr  tirml- 

ttu’a  Ma»b  : GdUim  uIhImhs 

fjnt , & Hfqut  *d  PmtMm  Elim  eUmor 

4jHS. 


y-  La  grandeur  de  leurs  clvltimens  égalera 
celle  de  leurs  crimes  : /«  enntmis  l«s  méneronc 
au  torrent  des  faules. 

8.  Les  cris  de  Moab  fe  fi-ront  entendre 
dans  tous  fes  confins , fes  plaintes  paflcront 
julques  â Gallim , & fes  hurlcmcns  retenti- 
ront jufqu’au  puits  d'Ëlim. 


COMMENTAIRE. 

4e  Ton  tems  les  eaux  4e  cccce  ville  ccoicnc  d’une  amertume , & d'une  lâift* 
re , qui  rcndoient  tout  le  voifinagc  ftérilc.  Il  fcmble  croire  que  c’ctoit  une 
ruirc  de  ces  menaces  d'Ilaie.  Nemrtm  elt  la  même  que  Nemra , ( 4 ) ou 
Bech-Nemra  [h)  de  Moyfe. 

f.  7.  Secundum  macnitudimsm  opeais,et  visi- 
TATio  EOAUM.  La  gTand<mr  de  leur  châtiment  égalera  celle  de  leur 
trime.  On  peut  voir  Âmos  ( c ) fur  les  crimes  qui  leur  attirèrent  ces  châti- 
mens.  Moab  ajouta  enfuite  de  nouveaux  crimes  aux  anciens.  C’ell  ce  qui 
lui  mérita  les  maux  dont  il  fut  enfuite  accablé  fous  Nabuchodonofor , Se 
dont  le  Prophète  va  parler. 

Ad  torrentem  salicum  oucent  eos.  Les  ennemis  les 
mèneront  an  terrent  des  Janles  ; à Babylone , fituce  fur  l’Euphrate , dont  Ici 
bords  éroient  couverts  de  faules , meme  dans  la.  ville.  Nous  avons pendn  nos 
injlrnmens  de  mnfi^ae  aux  faules , au  milieu  d'elle , difoient  les  Juifs  captifs 
à Babylone.  ( d ) Les  Septante  •.{e)fe  ferai  venir  contre  elle  les  Arabes , d* 
ils  la  prendront  Ce  qui  cil  contraire  à tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici, 
en  fuppofant  que  ce  Eiccnt  les  AlTyriens  qui  firent  foulFrir  ces  maux  aux 
Moabites.  L’Hébreu  : (f)  Ils  tes  porteront  au  torrent  des  Arabes , ou  dans  la 
vallée  des  Arabes,  Ce  qu’on  peut  entendre  de  quelques  cantons  fur  l’Eu- 
phrate. Il  elf  certain  que  les  Moabites  furent  tranfportcz  hors  de  leur  pays 
par  Nabuchodonofor  : mais  ce  ne  fiit  qu’aprés  la  ruine  de  Jérufalcm.  {g) 
D'autres  traduifent  : Ils  Us  mèneront  â la  vallée  des  corbeaux  ; ils  les  feront 
mourir,  S£  expoferont  leurs  cadavres  aux  corbeaux.  Ce  dernier  fens  me 
paroît  le  mcillcur.yoycz  3.  Reg.  xuit.  3.  & ifai.  lvii.  S.Et  il  n’eft  point  con- 
traire à l’hypothcfc  qui  fuppofe  qu’Ezechias  leur  fit  la  guerre  dont  il  s’agit 
ici. 

f.  8.  Q^U  ONIAM  CIRCUIBIT  CLAMOR  TERMINUM 


(4)  Nni»  XXXIl.  ), 

(i)  lind.  7 J<- 

(c\  jirrut.  II.  I.  E*  (fmtd  inetitdmt  {Mtai) 
gp*  Regis  Idumàà  ssfjue  ssd  einerem. 

Idj  rf/sl  cxxxTi.  t.  ysde  Rtk  Salem,  bit. 
ttch.  tbaleg.  lit.  1. 1- 1.  Assilit.  alii. 


(«)  ï'ir-5»  yif  iri  ri»  pitfyy»  XÿfSat  , <5 

(/)  Q1K»’  a’aipn  Sm  rj 

iirl  Jtrn».  xiriii.  7-  lUt  Cheims  mtramfmi- 
pteinum,  Saterdttts  ejtss , Priaeifts  tjm  fi- 
mut. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


QiiùttKjMâDiban  repltix  funt  fM- 
gitint  ••  poMm  enim  fitpir  Dihan  Addit4- 
mentA  i his  tjui  fugarint  dt  MaAb  Ua- 
ttm,&  relijmit  lerrA. 


9.  Parce  que  les  eaux  de  Dibon  feront  rem» 
plies  de  fang  , j’cnvoyerai  à Dibon  un  fur- 
croît  defA'ig  i & s’il  y en  a dans  Moab  qui  fc 
fauvent  par  la  fuite  , j invoyti  A^  un  lion  con- 
tre les  reftes  malheureux  de  cette  terre. 


COMMENTAI  RE. 


Moab.  Lts  cris  dt  Moah  fe  feront  entendre  dans  tous  fts  confins.  On  peut 
l’entendre  des  cris  de  douleur  , & de  lamentation , ou  des  cris  de  fes  cri- 
mes , qui  Te  fout  fait  entendre  de  tous  Tes  confins.  Mais  la  fuite  fait  pour  le 
premier  fens. 

Usq^UE  AD  GaLLIM  ULULATUSEIUS,ET  ÜSQ.UE  AD  PW- 
TEUM  Helim  clamor  eius.  Scs plaintes pajjiront Jttfjuà Gallim , 
(fi  fes  hurlemens  retentiront  jnfytt'au  puits  d'Elim.  baint  Jerome  ( a ) mec 
Gailim  , ou  AgalUm,  à huit  mille  d’Arcopolis , vers  le  midi.  Elim  , ou  le 
puits  d’Elim , ou  Béer- Elim , eft  peut-être  celui  dont  il  cil  parlé  dans  le  Li- 
vre des  Nombres.  (^)  Bcer-Elim  fignifier,/e  puits  des  Princes  ,o\x 
des  béliers  du  peuple  ; ( r ) &:  dans  le  Livre  cité , il  cil  nommé  le  puits  des 
Princes , & des  \_hcfs  de  la  multitude  d’Ifraël. 

V*  Q.'-'  AQ^UÆ  Dibon  repletæsunt  sanguine, 
PONAM  ENIM  SUPER  Dibon  additamenta.  Parce  cjue  les 
eaux  de  Dibon  feront  remplies  de  fang  ffenvoyerai  à Dibon  un  Jurerait  de 
fang.  L’Hébreu , les  Intel  pi  êtes  Grecs  au  lieu  de  Dibon , portent  Dimon. 
Ce  dernier  nom  lignifie  du  fang,  ou  fang'anr.  Je  donnerai  à Dimon  de 
nouveaux  fujets  de  l’appcllcr  Dimon  , ou  ville  de  fang  -,  je  remplirai  fes 
eaux  de  fang,&:  je  la  rendrai  réellement  une  ville  fanglante i elle  fera 
inondée  du  fang  de  fes  citoyens.  Au  relie  Dimon,  &:  Dibon  font  la  même 
ville,  nommée  autrement  , &c  licuée  fur  i’Arnon.  {d) 

HlS  Q,UI  FWCERINT  DE  MoAB  LEONEM,£T  RELI- 
Q.U  IIS  T E R R iE.  S’il  jt  cn  A dans  Moah  tjui  Je  Jduvent  par  U fuite  ,fen- 
•veyerai  un  lion  contre  les  reftes  malheureux  de  cette  terre.  Ce  lion  ell  Nabu— 
chodonofor  envoyé  contre  Moab , après  Saimanafar.  L’Hébreu  : ( r ) j’en- 
voyerai  contre  ceux  de  Moah  qui  feront  échappez,,  un  liom  (fi  contre  les  rejles 
j’envoyerai  le  fang , ou  les  larmes , ou  la  déi'olation. 

Les  Septante  ; {f)  Je  détruirai  les  defeendans  de  Moab , (fi  d'Artel , & les 
rtjles  d’Adama.,  Sous  le  nom  à! Ariel,  on  peut  entendre  la  ville  d’.<fr,  ou 


{m)  lit$nym.  in  Ucis:  in  jlgnllim, 

Sêtm.  XXI.  t;  1^. 

(f)  lî(3  ?Httus  nriiiéêm  , ou  Princi- 

gitm,  2r  üMm.  xxi.  17-  nnfin  nsa 
Dpn  nna 


(d)  Itrtnym.  kte. 

(«)  nanx  nnsoSi  n'iK  3100  nB’SaS 

ou  nymn  ( Je  ils  noi.i  ) .naiK 

(f)  A{î  T*  rwIffiM  MamZ  , r» 

Arcopolis  i 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XVI.  i>j 

Aré'opolis  J & Âdamd  peut  marquer  une  ville  autrefois  fameufe  dans  la 
Pentapolc,  qui  fut  confumee  par  le  feu  du  v_iel  avec  Sodome,&:  Gomor- 
rhe.  On  put  en  rebâtir  une  autre  de  meme  nom  fur  le  bord  oriental  de  la 
mer  morte.  Mais  les  Géographes  ne  nous  en  apprennent  rien.  Dans  les  Li- 
vres des  Rois,  (a)  ic  des  Laralipoménes , (é)  il  cft  parle  en  pallant  des 
deux  Ariels  de Mouh,cÿic  Banaias  frappa  , ou  qu’il  détruifit , qu'il  mit  à 
inort.  On  ne  fait  li  ce  font  deux  lions  véritables , ou  deux  géants , ou  deux 
lieux  du  nom  d’Ariel.  bn  fuppofant  ce  dernier , on  peut  traduire  ainfi  : Je 
réduirai  les  rejles  de  Moah  comme  Ariel  ,•  & ceux  qui  Je  feront  fauves, , comme 
Adam*.  Us  feront  exterminez  comme  les  habitans  de  ces  deux  villes.  Ceft 
le  vrai  fens  du  Texte.  Eusébe,  faint  Jérôme  , (c)  &c  Théodoret  (d) 
nous  apprennent  que  la  ville  à'Ar  s’appclloit  Ariel , ou  Aréopolis.  Cette 
ville  étoit  double.  L’Arnon  la  partageoit  en  deux.  Voilà  les  deux  Ariels 
de  Moab.  Saint  Epiplianc  parle  du  canton  nomme  Ariélitidt , dans  le 
pays  de  Moab. 


CHAPITRE  XVI. 


Aÿiedu  dominateur  de  la  terre , envoyé  de  lapifrre  du  défert.  Moaif 
humilié  J à caufe  de  fon  arrogance  ; fes  vignes  arrachées  , 
eÿ*  dijftpécs  J çÿ*  lui-méme  difperje. 

f.  I.  TJ  Afitie  agnum,Dtrmne,dom!na~  | ifr.  i.  C Eigneur  , envoyez  l’Agneau  domina^ 
terem  terra  , de  par*  dejerti  | O teu,-  terre  , de  la  pierre  du  dé» 
ad  montem JUia  Sien,  I fert  à la  mont.igne  de  la  fille  de  iion. 

COMMENTAIRE. 

f - 1.  TT  Mitte  agnum, Domine, dominatorem  ter- 
T_jRÆ,DE  petra  oeserti  ad  montem  filiæ 
s I O N.  Seigneur , envoyez,  t Agneau  dominateur  de  la  terre , de  ba  pierre  du 
défert  à la  montagne  de  la  file  de  Sion.  Saint  Jérôme  fuivi  de  pluncurs  In- 
terprètes , ( f ) l’explique  du  Meffie  , véritable  Agneau  qui  ôte  les  péchez 
du  monde , envoyé  du  pays  de  Moab,  né  de  la  race  de  Ruth  Moabite, 


{*)  t.Rtf.xxxui.  lo.  I [c)Eidii.(j.Jtr>r.iiilecii.iaAri,l. 

(i)  I.  far.  XI.  ir.  Iffi  fenuffit  duet  Aritl  I {à)  Tlutdtrtt.mlfai.  xxix.  i. 

Maat.  I ( « J Lrr.  Aiam.  Vatab-  SanCt  Ctrntl. 

b;  b 
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femme  de  Boos , ic  aïeule  de  David , & qui  a paru  dans  la  Judée , & fur  la 
montagne  de  la  fille  de  Sion.  Quelques  Rabbins  ont  prétendu  que  Kuth 
étoit  fille  d’Eglon  Roi  de  Moab,ce  qui  n’a  pas  la  moindre  apparence  de 
vérité.  Quelques-uns  des  nôtres  croyent  quelle  étoit  native  de  Pétra 
ville  de  Moab  -,  mais  ils  fuppofent  deux  choies , dont  l’une  cft  faulTc } fa- 
voir  que  Pétra  capitale  de  l’Arabie  défertc  , foit  dans  le  pays  de  Moab  | 
&c  l’autre  fort  incertaine , que  Ruth  Moabite  , foit  native  de  cette  ville. 
Le  pays  de  Moab  étoit  un  pays  de  montâmes  , &'de  rochers , & l’on  peut 
fort  bien  entendre  ce  pays , fous  le  nom  de  rocher  du  défert.  Ainfi  rien 
n’cmpcchcra  qu’on  ne  puilTe  expliquer  du  Mclfic , la  prière  que  lui  fait 
ici  le  Prophète,  fuivant  le  Texte  de  la  Vulgate.  L’Eglife  Latine  femble 
l’avoir  déterminé  ï ce  fens  dans  fes  prières , où  elle  employé  fouvent  co 
V-xte , pour  marquer  la  venue  du  Libérateur. 

L’Hébreu:  (é)  ■Envoyez, , Bélier , dominâteHr  i»  f»ys , de  Sétd  dtni  It 
défert , i Umentd^ne  de  la  file  de  Sion.  O Roi  de  Moab , chef,  & bélier 
de  ce  pays , envoyez  offrir  vos  vœux , &:  vos  facr^fices  au  Temple  de  Jé- 
tufalcm.  Envoyez-y  du  rocher  où  vous  êtes , de  vôtre  fortereffe , du  p.iys 
défert  où  vous  demeurez.  Le  pays  de  Moab  confinoit  à 1 Arabie  défertc, 
& en  faifoit  partie.  Le  nom  de  bélier , fe  prend  quelquefois  pour  un  chef. 
Par  exemple , Joïada  Grand-Prêtre,  voulant  faire  reconnoître  pour  Roi 
le  jeune  Joas , (é  ) choifit  des  béliers , é-  des  coureurs  du  nombre  des  Lé- 
vites , pour  défendre  le  Roi.  Autrement  : Envoyez  , ô Dominateur  du 
pays  de  Moab,  envoyez  des  béliers  pour  être  immolez  au  Seigneur  fur  la 
montagne  de  la  fille  de  Sion.  En  vain  vous  recourez  à vôtre  DieuCha- 
mos  i inutilement  vous  lui  offrez  des  facrifices  j ( c)  fi  vous  voulez  vous 
aflùrer  un  fecours  infaillible,  adteffez  vous  au  Seigneur  , Sc  U vous  déli- 
vrera. 

D’autres  [d]  l’entendent  ainfi  : O Moabitcs , envoyez  au  Roi  de  Juda  , 
àlamont;^ne  de  Sion,  le  tribut  d’agneaux  oue  vous  lui  devez  ; envoyez 
vos  tributs  à Ezéchias , comme  vous  les  rendiez  auparavant  aux  Rois  de 
Juda  fes  prédéceffeurs , ô£  encore  depuis  aux  Rois  d’Iftaël , qui  firent  la 
conquête  de  vôtre  pays.  Ce  tribut  confiftoit  en  cent  mille  agneaux  , Sc 
auunt  de  béliers  , avec  leurs  toifons , qu’ils  avoient  donnez  au  Roi  d’If- 
raël  jiifqu’au  règne  d’Achab , ( r ) fous  lequel  ils  fe  révoltèrent.  Ifaïc  leur 
reproche  tacitement  leur  rébellion , U les  exhorte  à rentrer  dans  leur  de- 
voir , & à apporter  à Ezçchias  le  tribut  qu’ils  avoiciu  payé  autrefois  à fes 


(*)  Sk  mano  ySao  pK  S*d  la  mSir 
p*x  na 

(i)  4-  *!•  4-  !»•  a'm  cana 

(t)  vUi  infra  f-  li-  Labnanit  Mfbfitftr 
tittilfit  fait , inpiditlar  ad  farrfta  faa  Ht  *bft- 


crit , (ÿ-  ntn  valehit. 

(d)  Ira  Chald.  Rabb.  fifi.Jbut.Gttt.  Btcb.trt. 
Ttrtr.  alii. 

(*)  4-  4 /• 
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SUR  ISA 

■i  U Ettrit  : SicMt  avis  , & 1 

fadi  dt  nids  avalames  , fie  enmt  filid 
Mtdk  in  trdnfstnfn  jirmn.  j 

y Inicenfilmm,  eegt  coneilinm  ; pane 
^Hdfi  neOem  umbran  tnaan  in  mtridit  : 
sbfctnde  fngitntts , & vagts  ne  predai. 


lE.  CHAf.  XVI.  iyj 

2.  Ec  alors  les  filles  <k  Moab  {éront  an  paC- 
fage  d’Arnon , comme  un'oifêau  qui  s’enhiir, 
& comme  les  petits  qui  s’envolent  de  leux 
nid. 

J.  Prenez  confeil , faites  des  affèmblées  i 
cKerchez  en  plein  midi  une  ombre  aulll  noire 
qu’eft  la  nuit  même  ; cachez  ceux  qui  s’en- 
. raient , & ne  trahiilêz  point  ceux  qiu  font  cr> 
rans , & vagabonds. 


COMMENTAIRE. 


prcdéccireurs.  Cette  explication  iniînuë  que  c’ccoU  Ezéchias  qui  leur  £ti. 
foit  la  guerre.  Voyez  les  verfets  y.  & 8. 

Les  Septante  ( a ) de  l'Edition  Romaine , faint  Cyrille , faint  Bafile , SC 
Théodoret  lifent  : f envoyer  ai  tomme  des  ferpens , ou  tomme  des  reptiles  fit 
U terre.  Pétrt  efi-ede  dfjerte , « montagne  de  U fide  de  Sien  ? Ou  : La  mon> 
tagne  de  la  fille  de  Sion  eft-elle  un  rocher  délërt  i Saint  Cyrille  , & faint 
Baille  le  joignent  au  Chapitre  préccdciK  ; fenvoyerai  le  refit  d'Adama , 
tomme  des  reptiles  fur  la  terre.  J’envoycrai  des  ferpens  pour  dévorer  ce  qui 
refte  dans  le  pays  de  Moab.  L’Edition  de  Complute  : (h)J'envpytrai  n» 
Agneau  ejni  dominera  fier  la  terre.  La  montagne  de  la fide  de  Sion  efi  elle  ntt 
rother  défert  f V oyez , ô Moabites , fi  Sion  eft  réduite  en  folitade , & fi  la 
montaghc  du  Temple  n’eft  plus  qu’un  rocher  -,  & jugez  de  la  puiifance  de 
- celui  qui  la  protège  contre  tant  d’ennemis  qu’elle  a eus. 

ÿ.  Z.  Et  EltlTtSICVT  AVISFUGIENS.ET  PULLI  Cl  NIDO 
AVOLANTESiSIC  BRDNT  FILIÆMoAB  IN  TRANSCENSU 
A R.  N O N.  Alors  les filles  de  Idoab  feront  an  pafiagt  ePArnon , comme  nn  oi- 
fèau  Mi  s'enfuit , d' tomme  les  petits  qui  s'envolent  de  leur  nid.  Elles  feront 
conduites  dans  une  terre  étrangère , ( r ) & paffcront  l’ Arnon , comme  des 
eifeaiut  qui  fortent  de  leur  nid  ; comme  de  jeunes  oifeaux  fans  force , fans 
expérience , fans  hardielTc.  Ou  bien  : Elles  voudront  s’enfuir , & palfct 
l’Arnon  ; mais  elles  feront  furprifes , comme  de  jeunes  oifeaux  qui  for- 
tent inconfidérémenc  de  leur  nid , fans  avoir  aflfez  de  plumes  , it  afiez 
d’ailes  pour  fc  fauver.  L’ Arnon  bordoit  le  pays  de  Moab  ^ l’occident  -,  il 
fc  recourboic  au  milieu  de  fa  longueur  , & alloit  tomber  dans  la  mer  mor- 
te. Les  Septante  : ( d ) Vous  ferez. , i fille  de  Moab , tomme  les  petits  tf un  oijian 
fin  s'envolent.  Mais  après  tela  délibérez,  davantage  ,i  Arnon.  Les  filles  de 


(«)  A*iriffAd  èt  ipwtrà  hh  rvr  Mi^  «r/lgf 
<Vi  ri  Btoymr^  Xdm. 

ÂLWfijLm  oifino  iV'r rÿv  yfifv. 

ftjp  if  y»* 


(f)  Jirêoym.  biç.  VâtMk. 

\ti}  eV|)  #f  wtTtt*St  m9ofltâpipi9 

A*pi«v«(}.)nAuj*A 

Bb  ij 
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4.  Mes  fugitifs  habiteront  dans  vôtre  ter- 
re. Moab  , l'crvcz-leur  de  retraite,  où  ils  fê 
mettent  à couvert  de  celui  qui  les  perfécutc  t 
car  la  poufliére  a trouvé  fa  ‘tin  , ce  mifcrablc 
n'cll  plus  i & celui  qui  fouloicla  terreaux 
pieds  J eft  réduit  en  cendre. 


4.  Habit  ahunt  apud  te  prof  agi  nui  : 
Mtabefie  latthalum  etrum  àfactevafia- 
tans  ; finit  HS  efi  enim  palvit  , canfam- 
tnatat  eji  mifer  : déficit  qai  cancalcabat 
terrant- 


COMMENTAIRE. 


Moab  peuvent  fort  bien  marquer  les  villes  de  cepays,lcfqucllesétoicnc 
fur  les  bords  de  l’ Arnon.  Le  vainqueiu  les  prendra , connue  on  prend  un 
nid  d’oifeaux.  Ceft  le  vrai  fens  du  pallagc. 

f.  j.  PONE  q.UASI  NOCTEM  UMBK.AM  T¥AM  IN  MERI- 
D I E.  cherchez,  en  plein  midi  une  tmhre  aujjl  neire  que  U nuit  même , pour 
vous  cacher  aux  recherches  de  vos  ennemis.  Ou  plutôt  : Préparez  une  om- 
bre aulli  noire  que  la  nuit  meme , pour  mettre  à couvert  les  Hebreux  per- 
sécutez. La  fuite  détermine  à l’expliquer  en  ce  fens.  Le  Prophète  fuggére 
aux  Moabites  des  moyens  pour  éloigner  les  effets  de  la  colère  qui  les  me- 
nace. 11  leur  a dit  d’abdrd  d’apporter  des  viéhmes  au  Temple  du  Sei- 
gneur, ou  d’envoyer  le  tribut  de  leurs  agneaux  à Jérufalem  ; il  leur  dit 
ici  de  recevoir  dans  leur  pays  ceux  des  dix  tribus  qui  s’y  retiroient 
pendant  les  malheurs  d’Ifracl  fous  Téglathphalaffar  , & Salroanafar  : Jhf- 
(onde  fngientes  ,&  vagos  ne  prodas.  Hahitahunt  apud  te  profugi  met.  Ou 
plutôt  il'les  accule  indireaement  de  ne  leur  avoir  point  donné  d’afHc  j mais 
au  contraire  de  les  avoir  traitez  cruellement.  On  peut  voir  Amos , 1.  & 1 1. 
C’ell  par-là  qu’ils  ont  mérité  tous  les  maux  dont  il  les  ménace.  Les  Septan- 
te ( 4 ) font  fort  dificrens  de  cela  dans  les  verfets  3.  & 4.  Faites  à la  fille  de 
Moab  un  abri  pour  pleurer  éternellement.  Ils  prennent  la  fuite  en  plein  midi, 
comme  dans  les  ténèbres  ; ils  font  étourdis } ne  vous  laijjez.  point  entraîner.  Les 
fuyards  de  Moab  habiteront  prés  de  vous.  Tout  cela  eft  fort  obfcur. 

^ f.  4.FlNlT«SESTENlMPULVIS,CONSUMMATUSEST 
MISERiDEFECIT  QJJ  I CONCULCABAT  TERRAM.  Lé  poufflé- 

re  a trouvé fa  fin,  ce  misérable  n eft  plus  ; celui  quifouloit  la  terre  aux  pieds , 
tft  réduit  en  cendres.  Ceft  Ach.az  , ou  Téglathphalaffar  qu’il  dépeint  par 
tous  ces  traits.  L’Hébreu  : ( é ) Celui  qui  les  fupoit  jufqu’au  fang  n' eft  plus  i 
le  ravageur  eft  perdu  i lefouleur,  celui  qui  foule  aux  pieds , Se  qui  écrafe  -, 
ils  font  péris.  Les  Septante  : {c)  Vos  Alliez,  font  morts  ; & le  Prince  qui  fou- 
loit  aux pieds  le  pays , n' eft  plus.  Mais  c’eft  en  vain  que  je  vous  exhorte  à 


(a)  n.iim  B‘.  [b)  po  BOT  1DJ1  IV  hSs  DOn  DBK 

fUmaieS'î  raiTi’a  ^ 

( 4.  ) naffoirurt  ni  û fvyiliit  MaaC.  (»)  «çS»  4 nOfnzC  rt  , lù  t irâ- 

Atn  i naTamâim  ami  yât. 
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J.  Et  prtpArahitur  in  miferictrdin 
ftlium , & fedtiit fuper  iUud  in  vtritnte 
in  tabernacul»  David,  judicnni,  & ^na- 
rens  jadicium , & vtlaciter  rtddtns  quod 
jnfintn  tji. 

6.  Audivimnt  fnperbiam  Moab , fu- 
ferbut  efi  valdi  : fuperbia  ejm , & arro- 
gantia  tjut,  & indignai io  ejut , pluf^uam 
fhrtitudo  tjm, 

7.  Idcirc'o  nlulub'i  Afoab  ai  Moab  . 
Mniverfut  ulalabd  : hii , qui  latantur  fu- 
per  murts  ctili  laterit  , Itquimini  pla~  \ 
gai  faut. 
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{.  Il  viendra  un  Roi  dans  la  maifon  de  Da- 
vid , Ton  trône  s'établira  dans  la  mii'cricordc, 
& il  s’y  ailciera  dans  la  vérité  , il  fera  un  juge 
équitable , il  s’informera  avec  loin  de  toutes 
chofes  , & il  rendra  à tous  une  promtc  , 8c 
lihe  e.xiide  juAice. 

6.  Nous  avons  appris  quel  e/l  l’orgueil  de 

Moab  , il  eA  étrangement  fuperbe  : la  fierté, 
fon  infoicncc , & la  fureur  font  plus  grandes 
que  n’cA  fon  pouvoir.  ! 

7.  Alors  Moab  criera  , & hurlera  contre 
Moab  : iis  feront  tous  dans  les  plaintes  , & les 
hurlemens  rannoncez  à ceux  qui  fe  glorifient 
fur  leurs  murailles  de  brique  , de  quelles 
places  ils  doivent  être  frappez. 


COMMENTAIRE- 


donner  un  afyle  aux  Ifraclices  persécutez  t les  maux  d’Ifracl,  & de  Juda 
font  palTez  j leurs  pcrsccuccurs  ne  font  plus  , & je  connois  trop  vos  mau- 
vaifes  difpoCtions  ,pour  me  promettre  que  vous  ouvrirez  les  bras  à mon 
peuple  fugitif. 

f.  5.  Et  paæparabitur  immisericordia  solium. 
Sta  trône  s'établira  fur  U mV/r/V«rt/e.  11  parled'Ezéchias.  (4)  Voici  un 
Prince  qui  va  faire  changer  la  face  aux  affaires.  11  jugera  dans  l'cquitc , Sc 
dans  la  vérité  ; il  rétablira  la  domination  de  Juda  fur  Moab.  Saint  Jérôme, 
ic  plufieurs  autres  Peres  l’entendent  du  Meffie, auquel  convient  tout  ce 
qui  cft  dit  ici , beaucoup  plus  parfaitement  qu’à  Ezcchias. 

f,  6,  Audivimus  superbiamMoabî  superbus  est 
▼ A L D E , &c.  Nous  avens  appris  quel  ejl  l'ergüeil  de  Moab  ; il  efi  étrange- 
ment fuperbe , dre.  Jérémie  fait  le  même  reproche  aux  Muabites.  ( b ) L’Hé- 
breu à la  lettre  :{c)  Nous  avons  appris  quel  efi  l'orgueil  de  Moab  ; il  efi 
étrangement fuperbe.  Ses  forces , ( fes  bras , fes  barres , ) n’égalent  pas  fon  or- 
gueil, fa  fierté  ,dr  fit  colère.  Les  Septante  : (d)  Nous  avons  appris  les  outra- 
ges de  Moab  ,fon  orgueil  outrageant , & fes  violences , & fa  folie  ; fa  divi- 
nation ne  lui  reffemble  pas.  Il  cft  trés-imJ-aisé  de  donner  un  bon  fens  à 
cela. 

i.y.  His  QJOI  LÆTANTÜR  SUPER  MUROS  COCTI  LATE- 
Ris,LOQ,uiMiMi  PLAÇAS  SUAS.  Annoncez,  â ceux  qui  fe  glorifie- 


(4)  Thoodortt.  /udti  apui  toron.  Foror-  alii. 
{i]  Jtrem.  xLrni  if, 

(fj  innu  niKO  NI  3N1Q  pK}  uyov 
Via  fa  tn  i/noin  uikji 


(W)  ttnlooniSoi  ni»  olg/lt  Mvàt  , Ütlriir  rOl- 
dffi  ry»  iotmfn.Imi , ni»  rCg^i  «iv7»  , 9 mno 

w7i,  in  ïUio  ftaüila  ou. 

B b üj 
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8.  tiutn'smfubwrbjiH*  Heftion  \ 
t4  fitnt  , & viueMm  S^sma  Domm 
gnuium  txcidtrHM  : fUgiU*  e)Mtmf<fiie 
sd  Jdtpr  ftrvtntrum  : ammertua  in 
Àtfart»;  prtftgims  t)tu  rtltü*  fumjrdn- 
wuurt. 


8.  Car  les  environs  d’HéfiSwn  (ont  i^* 
dcfcrts  i les  Princes  des  nations  ont  coupd  I* 
vigne  de  Sabama  ; Tes  branches  font  parve* 
nues  iuTcmcs  à jazet  : elles  fo«  dilperfie* 
dam  le  défert:  fes  rejettonsont  écéuiflëi» 
&%ntpaflc  jufqu'au-déld  de  la  mer. 


COMMENTAIRE. 


rent  fur  Itun  murdillei  de  hritjuts , de  quelles  fUyes  ils  deiveut  être  frufftse,. 
Les  murailles  de  briques,  autrement  la  ville  de  Kir-heréfeth , dont  nous 
avons  dé}a  parlé  fur  le  ÿ.  i.  du  Chap.  xv.  étoit  la  Capitale  de  Moab.  On 
lui  donne  le  nom  de  Mur  de  brique  cuisse , à caufe  apparemment  que  Tes 
murs  étoient  de  briques  cuittes  au  fourneau  i au  lieu  que  pour  l’ordinaire 
dans  les  pays  chauds , on  les  cuifoit  au  folcil.  V itruve  dit  qu’on  les  gardoic 
communément  deux  ans  ,&  quelquefois  cinq  ans , avant  que  de  les  em-  . 
ployer.  ( a ) Kir-h/aréfesh  à la  lettre , veut  dire  t \b)  le  mur  de  ftsserie.  Ifaïe 
reçoit  donc  ordre  du  Seigneur  d’annoncer  aux  peuples  de  cette  ville  les 
maux  dont  iis  font  ménacez. 

L’Hébreu  •.(c]llsfe  fluindrens,  ils  gémiront  fur  let  fondemens , ou  fssr 
Us  bouteilles  de  Kir-h*rifesh , s$us  blejjex,  qu'ils  fins.  Au  milieu  de  leurs 
difgraces , ils  ir’oublieront  pas  les  fondemens  de  Kir-haréfet h , qu’on  a ar- 
rachez ; ou  plutôt , ils  regretteront  les  vins  de  cette  fameufe  ville , qui 
ont  été  perdus.  Les  Septante  : («)  Vtus peufirex.  avec  rijUxitu  aux  habisanr 
de  Sesh , vous  ne  ferez,  feins  ceuverss  de  cenfufiou.  Moyfe  dans  les  Nom- 
bres , ( c ) appelle  les  Moabitesenfans  de  Sesh  ; fereusies  Duces  Meab,vafi 
sahisque  omnes  fiUes  Sesh.  Nous  avons  montré  fur  cet  endroit,  que  Us  ese- 
fans  de  Seth  étoient  les  enfans  de  l'ergüeil  ; vice  qu' Ifaïe  leur  a reproché  fi 
fortement  au  ÿ.  6.  lérémie  au  palTagc  parallèle  a celui-ci , porte  fimplo- 
ment  i(f)  Je  gémirai  fur  Us  hommes  de  Kir-htréfish. 

f.  8.  SuBuxBANA  Hesebon  DESERTA  SONT.  Les  euvUesn 
et/iéséhen  fins  déjà  défirSs.  Les  campagnes  cultivées , foit  <pi’ellcs  portenc 
du  bled , ou  du  vin  , foire  appcllées  fadémoth , ( ^ ) du  mot  Hébreu  qu’on 
lit  ici.  Les  champs  des  envirtms  d’Hcsébon  font  ravagez  , vendangez , 
tnoifibnnez. 

ViNEAM  Sa  B A M A 'Do  M I M I C E N T 1 U M E X G I D E R U H T. 
Les  Princes  des  nasiens  ens  ceufé  la  vigne  de  Sabama.  Cette  ville  n’étoic 
qu’environ  à cmq  cens  pas  d’Hésébon.  {hj  Elles  étoient  toutes  deux  cél«>- 


Vitruv. ut.  *.(.  }. 
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(»)  QW3J  IK  unn  renn  Tp  >e’e*S 
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ÿ.  Stifêr  h*e  fUrsba  in  fittn  | 

vintnm  Sabamn  : intbrinkt  te  letrytii 
WM,  Heftbtn  , & Elettk;  ^itenUmfH- 
fer  vindemUm  ttum , & m^em 

tn4m  vex  ftUeamnm  irrmt. 


$•  C’cft  pourquoi  je  mêlerai  mes  pleuti 
avec  ceux  de  Jazer , pour  pleurer  la  vigne  de 
Sabama  : je  vous  arrolerai  de  mes  larmes , ô 
Hélcbon  , & Eléalê , parce  que  ienfrmi  s’eft 
jette  avec  de  grands  cris  fur  vos  vignes , Se  • 
ûu  vos  moiflbns , & les  a foulées  aux  pieds. 


COMMENTAI  RE. 

bres  par  leurs  belles  vignes.  Les  Princes,  ou  les  Maîtres  des  nations , font 
les  Alfyriens , qui  pofsedoient  alors  l’Empire  d'Orient , & dont  l’ambition 
alloit  à alTujcttir  tout  le  monde  à leur  domination.  On  peut  aulTi  entendre 
fous  ce  nom  les  Juifs.  Jérémie  ( 4 ) appelle  Jérufalem  la  Maîcrellè  des  na- 
tions : Dammagentium , Frinctfs  PravincUrnm. 

Flagella  Elus  USQ.UE  AD  Jazer  pervemerunt.  Ses 
branches  fe  fant  étendîtes  jnfyiià  fax^r.  Jaier  étoit  vers  la  fourcc  du  torrent 
de  Jazer , qui  séparoic  les  tribus  de  Gad , de  Ruben,  bile  pouvoir  être  à 
cinq,  ou  1ht  lieues  de  Sabama,  vers  le  nord.  Les  branches  des  vignes  de 
Sabama  qu’on  avoit  coupées, avoient  été  portées  jufqu’à  Jazer.  Tout  le 
pays  étoit  plein  de  feps , & de  branches  de  vignes  que  le  foldat  avoit  ar- 
rachées, & emportées  avec  le  fruit  i ou  llniplcmcnt , qu’il  avoit  coupées 
pour  les  détruire , ou  pour  les  brûler.  Tout  le  défett  en  croit  rempli , SC 
pacTemé  : Erraverunt  in  deferta  ; pragagines  ejtis  reliÛa frnt.  On  en  voyoit 
]ufqu’au-dclà  du  lac , ou  de  la  mer  de  Jazer  > il  y en  avoir  même  au-delà  de 
ce  lac , comme  l’exprime  ]izcaàz-.[h)Prapâ^Hes  tua  tranfierunt  mare  ; ufque 
*d  mare  Jater  pervenerunt. 

f.  9.  Plorabo  im  fletv  Jazer, et  vineam  Sabama. 
/f  mêlerai  me/  pleurs  avec  ceux  de  Jaxer,paur  pleurer  la  vigne  de  Sabama  / 
ou  y je  pleurerai  & Jaxer , & la  viçne  de  Sabama  ; le  malheur  de  Jazer  , & la 
perte  aes  vignes  de  Sabama.  Jérémie  :{c)  Je  vaus pleurerai , â vigne  de  Sa- 
bama , d’un  deuil  plus  grand  que  celui  de  Jatur.  Je  pleure  vôtre  perte , plutôt 
que  celle  de  Jazer. 

Inebriabote  lacrtmamea,Hbsebon,et  Eleale,* 
&c.  Je  vaus  arraferai  de  mes  larmes , à Héfjban , fir  Eléali , parce  que  l’ennemi 
s’efl  jetté  avec  de  grands  cris  fur  vas  vignes , à'c.  Les  Septante  \{d)  il  u 
abattu  vas  arbres , a Hésiban , & Eléali; parce  que  je  feulerai  aux  pieds  vôtre 
maijfan  y (f  vos  vendanges  ; tant  périra.  L’Hebreu  •,{c)  Je  vous  enivre- 
rai de  mes  larmes , Hésébon , d*  Eléali , parce  que  la  voix  de  ceux  qui  feulent 


(»)  Thrm.  !■  i. 

xiviii.  (t. 

(0/»wi».xi»m.  }t.  qS  raaie  itjr»  oan 
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II.  Et  trit  : c'nm  app*rutru  ^Mol  l*- 
ttravit  Mvah  fuper  txcelfis  fûts  , ingre- 
dictur  ad  faridufaa  Ht  obftcrtt , & non 
vaUbrt. 

i}.  Hoc  verbum , qnod  locutus  tjl  Do- 
minus  ad  Moab  ex  tune  ; 

14.  Et  nunc  locutus  tfi  Dominus , di- 
tens  : In  tribus  annis  , tjuaft  anni  mer- 
tenarii  , au'eretur  gloria  Moab  fuper 
Omni  populo  multo  , & relinjuetur 
farvus  & modicus,  nc(}uajuam  multus. 


E.  C H A P.  XVI.  iOI 

II.  Et  il  arrivera  que  Moab  étant  las  d’a- 
voir etc  tant  de  fois  inutilensent  à les  hauts 
lieux,  entrera  dans  Ion  fanéluaire  pour  prier  , 
ôc  il  ne  pourra  encore  rien  obtemr. 

IJ.  C’eft  là  la  prédi(ftion  que  le  Seigneur 
avoir  faite  de  Moab,  il  y a déjà  long  tems  : 

14.  Et  maintenant  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur : Comme  les  mercenaires  ont  leur  teins 
nuarque  , ainfi  dans  trois  ans  précifement  là 
gloire  de  Moab  fera  détruire , avec  tout  fon 
peuple  qui  eft  fort  nombreux  j il  y reliera 
peu  d’hommes , & ce  qui  en  reliera  , fera 
trésfoible. 


COMMENTAIRE. 

blemcnftouchc.  Voyez  ci-devant  tI’.  j.  Les  murailles  de  briques  ,àotxc  il 
parle  aufli-côc  après , défignent  la  ville  de  Kir-haréfe'h , ou  de  Rabbatb- 
Moab. 

f.  11.  Et  eritcum  apparuerit  q.uod  laboravit 
Moab  super  excelsis  suis,&:c.  Moab  étant  las  d avoir  été  fur 
fts  hauts  Iteux , entrera  dans  fin  fanéluaire  pour  prier , à"  il  ne  pourra  encore 
rien  obtenir,  il  éprouvera  la  foiblclIè,&:  1 impuilîaiice  de  l'es  Dieux,  &: 
l’inutiiicc  de  fes  prières.  Ou  bien  ; Il  ne  pourra  prier , tant  il  fera  accablé 
de  lallitude , ic  de  découragement.  Ou  ; il  ne  pourra  entrer  dans  fes  Tem- 
ples , qui  feront  occupez,  ou  brû  ez  par  l’ennemi.  Ou  enfin  : Le  Dieu  qu’il 
y adore,  «f  pourra  lui  rendre  aucun  fccours.  Les  Scptancc  -.[a)  Et  il  arri- 
vera J>êur  votre  tonfifou  .parte  que  Moab  s'eft  fatigué  fur  fis  hauteurs , ( ou 
fur  fes  Autels , ) 0‘-  il  entrera  dans  les  Temples  de  fes  Dieux  faits  de  la  main 
des  hommes  .pour prier  ,cr  tint  pourra  fe  délivrer. 

f.  IJ.  Verbum  q^uod  locutus  est.. .ex  tunc.  14.  ) 
Et  nunc  locutus  est,  dicens:  In  tribus  annis, 

QJU  ASI  ANNI  MERCENARIIjAUFERETUR  GLORIA  MOAB. 
C’ejl  la  prédiéîion  que  le  Seigneur  avait  faite  il  y a long-tems  ,•  ( à la  lettre , 
dés-lors.  (f.  14.  ) Èt  maintenant  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Comme  les  mer- 
eénaires  ont  leur  tems  marqué , ainfi  dans  trois  ans  précisément  la  gloire  de 
Moab  fera  détruite.  Cette  expreffion  ex  tune , dès-lors , fignilie  un  tems 
pafsè,  Sd.  éloigné  ; comme  -.{b)  Parafa  fedes  tua  ex  tune;  à fxculo  tu  es. 


- oa  . - . - ’l* 

(4)  Ku)  \fT(fipWr.teu  Cf,  têbftwUrt 

cV  i tirtXivVàr«f  tiS  *tt  X’*' 

no'r.f  ifi  -tSeu  ^ tC  i fiii 

wf  iiOdJdft*  «vrigf.  lUù.  mhi  <3  nsna  o n’m 


nSi  S^a.in'î  itnpa  hn  «ai  .loan  hp  anio 

73V 

(i)  rfal.KiClS.  l. 

Ce 


Digitized  by  Google 


tov  COMMENTAIRE  LI’^TERAL 

Elle  cft  opposée  à nune , qui  défigne  le  tems  prcfcnc.  La  perte  de  Moab  cil 
réfoluc  depuis  pluûcurs  années  -,  mais  l’cxccucron  en  ell  proche  j on  la 
verra  dans  trois  ans  précis , Se  comptez  dans  toute  la  rigueur  , comme 
reux  qu’on  compte  à un  fer vitcur  à gage , ou  à un  mercenaire.  Ces  trois 
ans  fe  prennent  de  l’année  de  la  mort  d’Achaz , ( a ) & du  commencement 
d’Ezéchias , Se  EnilTcnt  à la  troiûéme  année  de  ce  Prince , crois  ans  avant  1a 
prife  de  Samarie  par  Salmanafar. 

RELINQ.UETUR  IN  EO  PARVUS.  Il  J rtfltTA  ftu  ethamms.  Sal- 
manafar ne  ruina  pas  tellement  Moab  , qu’il  ne  reftât  plus  perfonne  dans  le 
pays.  La  dernière  défolation  de  Moab  ctoic  réfervée  au  tems  de  Nabucho- 
donofor , cinq  ans  après  la  mine  de  Jérufalem.  Voyez  nôtre  Commentai* 
re  fur  Jérera.  xLvm. 


^ sji' 'ji' vO**  sy  s(V’ Mr  nO^  ^ s(k  sOi»  *4^  Sr  ^ V 

CHAPITRE  XVII. 


DéfoUtïon  de  Damas  ; (ÿ*  enfuite  du  Royaume  ^Ifraël.  CouverftM 
du  petit  nombre  d’ifraèfites  échapperont. 


f.  l-  r\  Nus  Damufei.  Ecet  Dum^tf- 
C/  eusVefinei  ejft  civit4s,  & trit 
peut  uctrvut  Uf  Uum  in  ruina  : 


f.  I.  T)  Rophécic  courre  Damas.  Damas  ra 
ceflet  d’ccrc  une  ville, & elle  devien- 
dra comme  un  monceau  depierres  d'une  mai- 
fon  ruinée. 


COMMENTAIRE. 

X. /'"^N  U S Damas  CI.  Frephit.t  centre  Dumas.  Quclqucs-uw 
V y croyent  que  cette  prophétie  ell  du  commencement  du  regne 
d’Achaz , Si  avant  que  Téglathphalallàr  Roi  d’AlTyric , eût  ruiné  Damas, 
Se  mis  à mort  Rafm , Roi  de  Syrie,  Ladifgraced’lfracl , qui  lui  cft  jointe, 
fcmble  favorifer  ce  fentiment , puifque  quelques  tribus  du  Royaume  d’il- 
raël  furent  emmenées  captives  dans  le  même  tems  par  les  Afl'yricns.  Mais 
comme  il  y cft  parlé  (ê)  du  petit  nombre  d’Ifraclices  qui  reftérent  apres 
leur  défolation , Se  de  leur  retour  au  Seigneur  i ce  qui  n’arriva  qu’aprés  la 
prife  de  Samarie  par  Salmanafar , après  le  tranfporc  des  dix  tribus  au- 
delà  de  l’Euphrate  ; nous  croyons  qu’il  faut  rapporter  au  même  tems  la 
ruine  de  Damas , & diftinguer  cette  prophétie  de  celle  qu’lfaïe  fit  du  tems 


(«}  Suf.  C.  XIT.  il. 
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t.  DenliBteivitMS  Ar$ir  gregibus  \ i.  Lcf  villes  d’Aroër  Icront  abandonnées 

irunt  , & rttjuUfsm  iH , & n*n  trit  1 aux  troupeaux,  & ils  s’y  repoferont,  fans  qu’il 
f «t  txttrretu.  I Y ait  perlbnne  qui  les  en  cbafle. 

C O M .M  E N T A I R E. 

d'Achaz.  (4)  Damas  fût  alors  défolce  par  Tcglathphalaflar  : mais  elle  fe 
rétablit  depuis  ce  Prince Séhnachérib  la  renverfa  de  nouveau.  Ifaic  ( 
nous  infinue  ce  fait , qui  ne  fc  lit  point  dans  l’Hiftoire.  Voici  le  difeour» 
qu’il  fait  tenir  à ce  Prince  infolent  : Les  Princes  de  ma  Cenrne  font- ils  pas 
autans  de  Rois?  N' ai- je  pas  réduit  Carchamis  comme  Calanno , Arphad 
tomme  Emsth  ? Et  Samarie  ne  fer a-t' elle  pas  réduite  'comme  Damas  ? On  doit 
donc  dillinguer  exaûemcnt  les  diverles  prophéties  contre  Damas.  Amos 
( c ) prédit  ce  qu’elle  fouffrit  de  la  part  de  Jéroboam  fécond.  Roi  d’Ifracl  i 
ou  de  Téglatbphaladâr , Roi d’AlTyric.  {d)  Ifaïc prédit  ici  ce  qui  lui  arri-^ 
va  de  la  part  de  Scnnachérib  i & Jérémie  ( e ) lui  annonce  fon  dernier  mal- 
heur fous  Nabuchodonofor. 

Damascus  desinet  esse  civiTAS.  Damas  va  cejfer  et  être 
une  ville.  Téglathphalalfar  la  ruina.  Elle  tâcha  de  fc  remettre  fous  Ton 
fuccclTeur  Salmanafar  i mais  Scnnachérib  la  défola  de  nouveau.  Elle  fe  re- 
leva encore  une  fois  de  fes  ruines } ic  Nabuchodonofor  la  renverfa  une 
troifiéme  fois  ,*fuivant  la  prophétie  de  Jérémie.  ( f)  On  la  voit  même  en- 
core après  la  Captivité , {^)  au  rang  des  villes  de  réputation.  Et  il  ne  doit 
pas  paroître  étrange  qu’une  ville  d’une  fîtuation  fi  avantageufe , fe  foit  fi' 
aisément  rétablie.  Pour  vérifier  les  paroles  des  Prophètes , il  ne  faut  que 
montrer  qu’elle  ne  fût  plus  depuis  Téglathphalalfar , qu’une  villalTc,  fans 
autorité , fans  rang , fans  force.  Elle  n'eut  plus  de  Roi , & ne  fut  en  état  ni 
d’attaquer , ni  de  fc  défendre , ni  d'aider  fes  amis  , ni  d’affliger  fes  enne- 
mis. Ce  ne  fût  plus  cette  ancienne , & redoutable  ville  de  Damas  : Da- 
mafeus  definet  ejfe  civitas  ; comme  Antioche  n’eft  plus  Antioche  , ni  Alé- 
xandrie  Aléxandrie.  Ce  ne  font  plus  que  de  grands  noms  iMa^ninominis 
umbra. 

ÿ.  a.  DERELICT.fi  CiriTATES  ArOER  CRECIBUS 
E R U N T.  Les  villes  d’Aroer feront  abandonnées  aux  troupeaux.  On  connoîc 
une  ville  d’Aroër  fur  l’Arnon , dans  l’ancien  pays  de  Moab.  Mais  quelle 
apparence  que  de  Damas  Ifaïc  faute  brufqucmcnt  à Arocr , qui  en  cft  û 
éloignée  ? Arür  {fh)  en  Hébreu ,fignifie  la  Bruyete , ou  le  "ramarin.  Da- 
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J.  Et  cffabit  ddju'tr'mm  ub  Ep-trutm^ 
dr  rtfniiin  A D^mafci  : dr  rth^utA  Sjf- 

rU  JicHt  gloria Jihtrum  IfrAeUrunt  : di- 
cit  DomitiHi extrciiuum. 

El  erir  in  die  ilU  ; «tteimabimr 
gloria  J*cob  , & pinguedo  carnis  ejus 
tnarccjcet. 

5.  Et  erir  fient  congregans  in  méfié 
^uod  rejilterit,&  brachium  ejus  fp  cas 
leget  er>t  ficut  ijUtrem  Jpaat  in 
valu  Raphaim. 


AIRE  LITTER  A L 

J.  Le  foùtien  fera  ôté  à Lphraim , te  le 
regne  à Damas  ; & les  relies  «les  Syriens  pé- 
riront comme  la  gloire  des  entans  d'Jfraiâ , 
«lit  le  Seigneur  des  armées. 

4.  En  ce  tems-lJ,  l.i  gloire  de  Jacob  fe  dilE- 
pera , Sc  fon  corps  perdra  Ibn  embonpoint , 
& deviendra  tout  maigre , &C  tout  défait. 

5.  Il  ler^  femblable  à celui  cjui  glane  d.ms  la 
moilîbn , qui  recüeille  avec  la  main  les  t pis 
^ui  font  rejtet, , & à celui  qui  cherche  des  épis 
dans  la  vallée  de  Raphaim. 


COMMENTAIRE. 

rtifis  fera  réduite  en  une  campagne  ftcrile , qui  ne  produit  que  de  labruye- 
rc , 3c  qui  n’eft  propre  qu’aux  pâturages  des  troupeaux.  (.*  ) D’aurres  veu- 
lent c^Aroér  foit  un  canton  de  la  Syrie , nommé  par  Prolomce  Aveira.  {b) 
Les  Septante  ( r)  ont  lu  autrement  ; Elle  fera  uhandennie  four  toujours 
fervira  de  retraitte  aux  troupeaux.  Le  Caidéen  : Leurs  villes  bien-aimies  fer- 
virent  de  parcs  aux  brebis.  ^ 

3.  CeSSABIT  ADIOTOR.IÜM  AB  EpHRAIMjET  reg- 
KUM  A Damasco.  Lr  foutien  fera  ôté  à Ephraïm  , & le  re^ne  à Da- 
mas. Ephraim,  ou  le  Royaume  d’ifracl  s’étoit  fouvciu  letvi  du  Iccours  de 
Damas  1 ôc  c’eft  leur  union  trop  injufte , 3c  trop  étroite , qui  leur  fut  fatale 
à l’une , 3c  à l’autre.  Damas,  3c  Samaric  fe  liguérenc  contre  J uda  ; Achaz 
fut  obligé  d’appcller  2 fon  fccours  TéglathphalalTar , qui  renverfa  Damas, 
& enleva  une  grande  partie  des  fujets  de  Samaric.  Salmanafar  vint  enfuite 
qui  prit , 3c  facc.igca  cette  dernière  ville.  Enfin  Scnnachctib  renverfa  ce 
qu’il  trouva  de  rét.ibli  à Damas. 

Reliqjuiæ  Syriæ  sicut  cloriafiliorum  Israël 
B R U M T.  Les  refles  des  Syriens  périront , comme  la  gloire  des  en  fans  d'ifrdel. 

' Ce  qui  croit  échappé  à Téglathphalaflar  dans  la  Syrie , tomba  fous  la  main 
de  Sennachérib  ; 5c  ces  malheureux  reftes  des  Syriens  furent  traitez  com- 
me l’avoir  été  la  gloire  d' ifra'el  ,cfcÇi-2  à\xc  ^Samarie  par  Salmanafar.  Ils 
furent  ravagez , mis  à mort , ou  réduits  en  captivité. 

4.  In  die  ILLA  ATTENÜABITUR  CLORIaJaCOB.  5» 
ce  tcms-là,  la  gloire  de  Jacob  fediffipera.  Sa  force , le  grand  nombre  de  l'es 
fujets , la  bcaurc , 3c  la  fcrcilirc  de  fon  pays  \ en  un  mot , tous  les  avanta- 
ges dont  il  fc  flattoic , 3c  qui  faifoienc  regarder  le  Royaume  de  Samaric 


[a\Urtnym.hie.  l's  ont  lû  ny  au  lieu  de  ^3n  J 

(S)  Gmt.  ex  fttlom.  Xuuÿ^-  Si  on  lilbit  : nny  •TV  Les  villes  veuves  le- 

(()  ût  T*f  rnthm  , ut  Tonc  liiluiics  à Icivli  de  Kuaiic  aux 
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U.  Et  reKHtjite'ur  in  eo  fuut  mce  r,ut , 
<ÿ"  peut  txcujpo  olex  duJrum  vel  triuvi 
êlivnrum  in  fiimmitate  rami , ftve  jun- 
tHor  aut  ijuinijue  in  c icumin  but  tins 
fru^us  ejus  : dicit  Dont  nul  Dcui  Iputl. 

7.  In  die  illu  , inclin -èitur  homo  ud 
fanorem  fuum , & oculi  ejus  ud  Suncium 
Jfrutl  rtfpicicm. 


I E.  Ch  A P.  XVII.  loy 

6.  Ce  qui  rcfterad’ilraël , fcr.i  comme  une 
grappe  de  railin  qui  .lura  été  laillëc  par  Us 
■ tu  ■..tnfcurs , & comme  lorfqu’ou  dcpoiiilie 
l’olivier  il  relie  deux  ou  crois  olives  au  bouc 
d'une  branche  , ou  quatre  ou  cinq  au  hauc 
de  l'arbre , dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d’ifracl. 

7.  en  ce  tems-là  , l’homme  s’abaifl'era  de- 
vant celui  qui  l’a  créé , il  jettera  les  yeux  fur 
le  Saint  d’Urac'l  i 


COMMENTAIRE. 


avec  eftime  -,  tout  cela  difparoîtra , comme  la  beauté  du  corps  fc  diffipc 
dans  la  maladie,  & par  la  mort. 

■f.  J.  Eritsicutcongregans  in  messe  q,uod  res- 

TITERIT,  ET  frRACHIUM  EJUS  SPICAS  LEGET.  il  fera  fem- 
blable  à celui  qui  glaise  dans  la  moïjfen , & qui  reçue i lie  avec  la  main  les  épis 
qui  font  reflet.  11  fera  fcmbUblc  à un  champ  où  l’on  a fait  la  moilTon , & où 
il  ne  refte  que  quelques  épis , que  les  pauvres  vont  glaner  un  à un.  L’enne- 
mi moiffonnera  Ifraél , 5d  à peine  en  échappera-t’il  quelqu’un  à fes  exactes 
rccherclies.  L’Hébreu  : [a)  Il  fera  etmme  celui  qui  recüeille  une  moijfon  qui 
tji  encore  fur  le  pied  ; fen  bras  ramajjèra  les  épis.  Ifraël  fera  comme  la  moif- 
ibn , &r  l’All'yricn  fera  comme  le  moiflbnncur , qui  moilTonncra  à pleines 
mains  dans  une  moill'on  pleine , Si  abondante,  pareille  à celle  qu’on  fait 
dans  la  fertile  vallée  des  Raphaim,(é;  prés  de  Jérufalcm:  Sicut  quareus 
fpicas  in  valle  Rephatm.  Les  Septante  ( c ) ont  fuivi  ce  feus  : Il  fera  comwe  fi 
quelqu'un  recüeilloit  une  mo'Jfen  encore  fur  pied , qu’il  moijfonnàt  la  graine 
des  épis  i il  fera  comme  fi  quelqu'un  ramajfbit  des  épis  dans  une  vallée  pierreu- 
fe.  La  vallée  de  Raphaim  étoit  au  midi  de  Jérufalem.  Elle  cil  quelquefois 
appelléc  dans  les  Septante , &:  dans  la  Vulgate  ,/a  vallée  des  géants  s(d) 
parce  qu’en  effet  les  Raphaim  étoient  des  anciens  géants  du  pays. 

ÿ.  7.  InCLINABITUR  HOMO  AD  FaCTOREM  SUUM. 
L’homme  s'abaijfera  devant  celui  qui  l’a  créé.  Après  la  prife  de  Samarie  par 
Salmanafar , le  peu  d’Ifraëlitcs  qui  relièrent  dans  le  pays , & qui  échappè- 
rent aux  perquifitions  de  l’ennemi , fc  réünircnt  d’eux-mêmes  à Juda,  & 
rentrèrent  dans  l’cxcrcicc  de  la  Religion  de  leurs  pères , { r ) & écoutèrent 
les  Envoyez  qu’Ezéchias  ( f)  leur  députa  j en  forte  que  fous  ce  Prince , & 


(*)  ci'Sao  ipin  nrp  rvp  t\ato  n'.*n 
CNûi  )po73  anae  opezu  n ni  nirp» 

[i]  t.  Jti/  V.  il.ci’ 1.  Par.  xiy.  J. 

(cj  Kaf  iffff  d,  tatf  nf  rufuyâyii  m/ut- 

rit  ifiiziTM  , nif/tÊi  âp<V;i.  RaJ  ïfHf 


i>  r^rti  (•>  ru  ntdymyz  tdx»t  g*  çdiStyy*  f *- 
f'f- 

(W)  i Rtg.  XXIII.  15. 

(f)  Iirtnym.  hic. 

(/}  1.  Par.  XXX,  I.  lit.  I*  rrxt.iS. 

Ce  iij 
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8.  Et  tun  iiuliiuibititr  *d  altdrU , 
(jHdficerMut  m*mt  ejtu  ; & f m«  ep^Mi 
fiint  digiti  tjm  non  rtfpicitt , luc»t  & dt- 

btkrâ. 

).Im  dit  iS4 , tram  ckiitMtttftrtk»- 
dinit  ejHt  dtrtliil*  .fient  erstr* , \& fi- 
gettt  tfité  dereliild  fittu  4 fiteie  fiUernm 
ÿrelilj  & tris  dtÇtrUL 


IRE  LITTERAL’ 

8.  Et  il  ne  s’abaifTera  plus  devant  leiameb 

qu’il  avoir  dreflez  : il  ne  regardera  plus  ces 
bois , & ces  temples  des  ideiu . qui  ^coieai 
l’ouvrage  de  fa  main. 

En  ce  tcms-ü.  Tes  plus  fortes  villes  fë» 
ronr  abonionnécs  comme  une  charue 
Lùfie  en  un  cbnmp  , Sc  comme  les  bleds  pritt 
ireCMiiUir,  qui  furent  laiiTez  pnr  Ut  Chjuut- 
nient  1 l’entrée  des  enfans  d’ifraid  dam  U» 
payt  J & vôtre  terre  fera  dcfêrte. 
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foos  Jolîas ,(  4 ) on  les  voie  toujours  avec  Juda , & Benjamin  dans  le  Tem- 
ple , & dans  les  alTcmblccs  du  Seigneur. 

ÿ.  8.  Non  inclinabitur-  ad  Altaria  q,u jé.  r e c e- 
RVNT  MANUS  VS.  il  ne  s’tJfdiJfera  fins  devant  lej  Autels  qu’il  aveit 
irejfee,.  JoCas  parcourut  toutes  les  terres  d'Ifraël , & renverfa  les  Autels 
qu’il  y trouva  > ( ^)  il  abattit  les  bois  confacrez  aux  Idoles , brifa  leurs  lia- 
tues , & brûla  les  os  des  Prêtres  fur  les  Autels  mêmes  des  faux  Dieux. 

, 7.  9.  ErUNT  CIVITATES  FORTlTUOINlS  ElUS  DERE* 

LICTÆ  SICUT  ARATRA,ET  SEGETES  Q^UiE  DERELICTÆ 
SUNT  A FACiE  filiorümIsrael.  flus  foTtes  vilUs  firent 
abandonnées  comme  une  charué , & comme  les  bleds  qui  furent  laiffex.  à l'entrée 
des  Enfans  d'ifraél  dans  la  terre  de  Canaan.  Lorfque  les  Ifraëlites  curent 
pafse  le  Jourdain  fous  la  conduite  de  Jofuc , la  frayeur  failli  tellement  les 
Chananéens , qu’ils  abandonnèrent  ic  leurs  charucs,  & leurs  moilToDS  à 
leurs  ennemis , Ôc  qu’ils  fc  fauverent  dans  les  villes  fortes.  Cette  confter- 
nation  des  Cliananècns  étoit  comme  pafscc  en  proverbe.  Ifaïe  dit  que  les 
Ifraëlites  du  Royaume  de  Samaric  feront  faills  d’une  frayeur  pareille  à 
ccIlc-Ul,  & qu’à  l’arrivée  de  Saltnanalâr , Us  abandonneront  leurs  villes, 
comme  les  Amorrheens abandonnèrent  leurs  charuës,&  leurs  moilTons. 

L’Ecriture  nous  décrit  en  plus  d’un  endroit  la  frayeur  des  Chanancens 
à l'entrée  de  Jofué  ; ( c ) & nous  favons  que  les  Ifraëlites  étant  entrez  dans 
leur  pays , ils  y trouvèrent  les  moiffons  prêtes  à couper , 6c  qu’ils  commen- 
cèrent alors  à manger  du  pain,  la  manne  les  ayant  nourris  jufques-là.  ( d) 
L’Hébreu  : [e  ) En  ce  jour- là  l’abandonnement  de  leurs  villes  fortes , fera 
comme  celui  d'un  arhufle , eu  d’une  branche , qu’ils  abandonnèrent  devant  les 
Enfans  d’ifraél.  Les  Ifraëlites  des  dix  tribus  abandonneront  leurs  villes 
t 

t“"  ■ 

(•)i.  Aar.xxxiv.  s.  7.9. xxxT.it.  J (4) /*/«»  t.  ii.  11. 

4*)  1.  f*r.  xxxiv.  I («)  rauM  itiyo  nj)  vm  mnrt  ovs 

1‘)  II.  i-  T.  X.  I bm»'  *aa  uBo  uiv  ne»  TOitm  «inn 
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K).  jI^'4  oHits  ts  Dci  falvM4ris  tni . 
l!r  forcit  •djunris  tui  ntn  ts  rtctreUtt  : 
fy»ptrrtét  fUntuHs  fUmttnianem  fidt- 
trm , & ^errntn  ttlitnum  fMÎnciiis. 

II.  In  dit  flântÂtionis  tttd  Ubritfctt , 
vutni  ftmtn  ttutm  flartbit  : dUtils  tji 
mcjftt  iHdithtrttUtdtis,  & daltbitgrd- 
vittr. 


E.  C H A P.  X V 1 1.  107 

10  Pitrcc  que  vous  avez  oublie  le  Dieu  qui 
vous  a fauvce , & que  vous  ne  vous  cccs  point 
fouvenuë  de  vôtre  puiflant  Proceâeur , vous 
planterez  de  bon  plant , 3c  vous  crouveres 
que  c’eft  une  mauv.iU'e  feraence. 

II.  Ce  n'étoit  qu'une  vigne  fauvagedorfque 
vous  l’avez  plantée  , ôc  l'a  fcmence  fleurira 
des  le  matin  : & lorfque  le  tems  de  recueillir 
fera  venu , vous  ne  trouverez  rien , 3c  vous 
ferez  percée  de  dsulcur. 
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fortes , comme  on  abandonne  à la  campagne  une  plante  inutile,  ou  une 
branche  d'arbre , 3c  comme  les  Amorrhccos  abandonnèrent  leurs  moiflbnc 
à l’approche  des  Enfans  d’irracl. 

On  ne  peut  pas  avancer  qu'ils  ayent  quitté  leurs  villes  , puifque  Jofuc 
les  prit  toutes  de  force , comme  l’Ecriture  elle-même  nous  enavertit  : (4) 
HfH  fuit  civius  qut  ft  trudtrH  Filiis  Ifraél,  frxter  Hevxum , qui  hdhiuhat 
in  Gahdon  > emms  tnim  btUtmd»  cepit.  C’cll  toutefois  le  fens  des  Septante  : 
{k)  En  ce  jour- là  vos  villes  feront  eAandonnées , commet  les  Amorrhéens , d* 
les  Héviens  les  abxndonnérent  devons  les  enfans  d'ifrael.  Mais  la  traduéhon 
de  faint  Jérôme  fait  un  fort  bon  feus , 3c.  paroit  la  plus  littérale.  Il  cft  in- 
contcllable  que  charefeh , d'où  vient  harofeh , fignific  labourer , 3c  que  be- 
piir , avec  un  ^4/0, lignifie  un  amas  de  gerbes.  Saint  Jérôme  lifoit  un  pe« 
difieremment  de  ce  qui  cft  aujourd’hui  dans  l’Hébreu.  ( e ) 

f.  10.  Plantabis  plantatiomem  fioelem,et  gek- 
MEMALiENUM  SEMiNABis.  Fous  planterez,  de  bon  plant , & vous 
trouverez,  sjue  t'eft  unemauvaifi  femence.  Vous  croirez  avoir  planté  une 
plante  de  bon  fruit , 3c  de  bon  rapport , une  plante  fidelle  -,  3c  ce  fera  une 
plante  qui  ne  porte  que  de  mauvais  fruit , une  plante  étrangère , qui  a dége- 
oérc,  ou  qui  ne  produit  rien.  L’Hébreu  : (a)  Vous  plumerez,  des  plantes 
Âgréahles , à"  vous  trouverez,  que  ce  font  des  racines  étrangères.  V ous  croirez 
avoir  mis  du  bon  plant  dans  vôtre  fond , & ce  ne  fera  qu’un  plant  étran- 
ger , qui  ne  prendra  pas  racine,  3c  ne  frudifiera  pas  dans  ce  terroir.  Les 
Septante  : (e  ) Vous  planterez,  une  plante  infdelle  une  femence  infidelle. 


[s]  /itfuext.  19. 

[k)  Tji  nfiifM  ûif<V;i  trêsltn  mt  mêXut  nr 

tmXtXuptfttfon  dr  MmrlXdWêf  »i  , 

^»0K^  WIîl  Mmir.Sym.Sjl~ 

Mmir.  Thtêdêt-  Art  tmir. 

(f)  Le  Texte  de  S.  Jcrûmc  ponoic  appircm- 
m Ücu  de  fuUÿiilua» 


duit  , hertt  amir , id  tf , %omtrst  ^ éK4rvi 
fifttum. 

(-<)  it  mon  Q'JOM  >yD3  »jon  p ht 

Ujnin  Les  Scptaocc  , ti  S.  Jérôme  ont  i& 
QODIO  lulicuac  QUDJ>3 

(«J  Am  tilt  fmirui  fflitfia  mmtn , rtif 
fm  itu». 
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I I.  multliudini  populorHm  muitt- 
rum  , ut  multitudo  mûris  fonantis  : & 
tumullHs  curburum  , ficm  ftnus  Ujua- 
rum  muUurum. 

IJ.  Sonabunt  pepuli ficut  fanitus  apist- 
rum  inundatilium  , & incrcpuhis  tum  , 
tj;  fiig-tt  procul  : & rupieiur  ftcM  pul- 
vis  montium  ù fucit  vents , & fifUt  turbo 
tortem  tempefltue. 


14.  iHtemporevefpere  ,&  ecceturbu- 
tio  : in  mututino  & non  fubjtflet  : hue  efi 
fars  eorum  tjui  vajlaverunt  nos , & jors 
dsripitntium  nos. 


I II.  Malhi.'ur  à cette  multitude  nombreufe 
1 de  peUj'le , qui  refl'cir.ble  au  bruit  d’une  graiv- 
dc  mer.  Malotur  à ces  voix  tunmlaieulcs  qui 
retentifTcnt  comme  le  biuit  des  vagues,  <Sr 
des  flots. 

s}.  Les  peuples  fi  émiront  comme  des  eaux 
qui  Ce  dcooident  : Dieu  s’cléver  •.  comi’eui  , 
& les  fera  fuir  bien  loin;  ils  feront  ddlîpcs 
devant  lui  comme  la  pouflîére  que  le  vi  nt  in- 
lève  fur  les  montagnes , Je  comme  un  tout- 

Ibillon  do  poudre  qui  cft  emporté  par  la  tem- 
pête. 

14.  Au  foir  ils  mettoienr  tout  en  trouble,  & 
I au  point  du  jour  ils  ne  ici  ont  plus.  C’dl  H 
le  partage  de  ceux  qui  ont  ruiné  nos  terres  , 

I&  ce  que  doivent  attendre  ceux  qui  nous 
pillent. 
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Les  Ifraclites  par  leur  idolâtrie,  & par  leur  attachement  aux  étrangers, 
plantoicnt  une  plante  qui  ne  dcvoit  leur  produire  que  des  fruits  de  mort. 

f.  II.  In  die  plantationistuæ  labr.usca,et  mame 
SEMen  tuvm  FLOREBiT.  Ce  n’étoit  qu'une  vight  fauvage , lorftjHC 
vous  l'avtsc,  plantée  .dffa  femence  feui  ta  dés  le  matin.  V ous  croiy  cz  planter 
une  bonne  vigne  ,&  ce  n’etoit  qu’une  vigne  lauvage.  Vous  la  connoicrcz 
bicn-tot  par  l'on  mauvais  fruit.  Du  foir  au  matin  clic  vous  donnera  fes 
flairs.  Bicn-tôt  la  colère  de  Dieu  cclattera  fur  vous,&  vous  porterez  la 
jufte  peine  de  vos  prévarications.  Ce  fera  le  fruit  de  vôtre  mauvaife  plante. 
L’Hébreu  : ( 4 ) Fous  ferez,  cnitre  une  plante  pendant  le  jour , df  vous  ferez, 
germer  votre  graine  au  matin.  Le  jour  le  matin  joints  enfemblc , mar- 
quent une  grande  promtitude  , en  matière  de  plantes , ic.  de  fc’  .icncc. 

f.  II.  Væ  MULTiTUDiNi  POPULORUM,  Malheur  à eettensuU 
titude  nombreufe.  Les  uns  l’expliquent  de  Scniiachérib , & de  fon  armée  : 
mais  cela  n’a  nulle  liaifon  avec  ce  qui  précédé.  Sennachérib  ne  fit  rien  au 
Royaume  de  Samarie.  Cet  Etat  ne  fubfiftoit  plus,  lorfqu’il  vint  dans  la  Pa- 
lellinc.  D’autres  {b)  l’entendent  des  Ifraclites  ,& de  leurs  Alliez , qui  font 
venus  fi  fouvent  avec  des  armées  nombreufes  fur  les  terres  de  Juda.  Mal- 
heur à ces  troupes  fans  nombre , qui  jettoient  l’effroi , & la  confternation 
par  tout } ils  périront  dans  un  moment.  Voyez  le  f.  fuivant. 

f.  14.  In  temporevesperEjET  ecce  turbatioiIN 
MATUTiNo  ,ET  NON  SUBSISTET.  Au  fotr  tls  mcttoient  tout  en 


l»l  ’n'isn  ipaai  'voivn  ava  1 (i)  s»na.  intr. 


trouble  î 
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frtuhle  s & àu  point  dn  jour  ils  ne  feront  plus.  Phaece  Roi  d’irracl , te  RaHia 
Roi  de  Syrie , répandirent  la  terreur  dans  tout  le  pays  de  Juda  fous  Achaz. 
Ils  furent  réprimez  par  Téglathphalaflar  ; Raûn  fut  mis  à mort,  te  foi» 
Royaume  détruit  i Ifracl  fut  opprimé , Se  abattu  par  Salmanafar  ; tout  cela 
en  quelque  forte  du  foir  au  matin.  Leur  chute  a été  bien  plus  promtc , que 
leur  élévation.  > 

Hæc  est  pars  eorüm  q^ui  vastaverunt  nos.  C’efl^ 
lé  le  partage  de  ceux  qui  ont  ruiné  nos  terres.  Voilà  la  )uftc  peine  des  Ifrae- 
litcs , qui  commirent  tant  de  violences  dans  le  Royaume  a Achaz  du  tems 
d’ifaïc.  ( é ) 


CHAPITRE  XVIII. 

A 

Prophétie  contre  un  peuple  >voifn  de  1‘E^ypte  , cjui  doit  apres  fa. 
déli'vrance  'venir  préfenter  des  ofrandes  au  Seiffteur. 

■f- 1.  J/~tÆierrécjml>élo  éUrum.qué  ir.i,  \ A Alhcur  à la  terre  qui  fait  retentir 
r eji  trant  finminé  tÆthiopit , JLV|  les  ailes  de  fes  cymbales  , qui  eil 

au-delà  des  douves  d’Ethiopie  , 
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I,  T T'Ai  TERRÆ  CYMBALO  ALARUM,  QUÆ  EST  TRAN» 
Y FLUMiNA  ÆthiopijE.  Mélhcur  au  pays  qui  fait  retentir 
les  aSles  de  fes  cymbales  qui  cjl  au-delà  des  fleuves  cf  Ethiopie.  On  dl 

fort  partagé  fur  le  fens  de  cette  prophétie.  Les  uns  l'expliquent  de  l'Egyp- 
te ; ( ^ ) d’autres , de  la  Judée  j ( f j d’autres , ( <^  ) de  l’Ethiopie  proprement 
dite  , lituée  au  midi  de  l’Egypte , 6c  au-delà  des  Cataraéles  ; d’autres , ( r ) 
des  Indes  , ou  des  lAcs  de  l’Amérique  découvertes  depuis  peu  de  fiécles. 

Ifaïe  s’adrcAe  à un  peuple  qui  ulc  beaucoup  de  fiftres , qui  dl  fitué  au- 
delà  des  fleuves , ou  des  ruilfeaux  du  Nil , qui  fc  fert  de  b.uques  de  jonc , 
& qui  envoyé  fes  Ambafladeurs  au  plus  terrible  peuple  qu’il  y air  ; à un 
peuple  dont  la  rivière  mange  les  terres  : qui  onvoyc  a ce  peuple  pour  lui 
promettre  du  fccours.  Or  tout  cela  convient  à ces  peuples  que  l’Ecricurc 


(4)  Vidé  ib-  XVII.  2f»i.  vu.  1. 

ftepu. 

(t)  ItroH.  CyrtU.  Htttmé.  Precop-  D Thcm. 
ivr.  hic.  RihetM  in  Saphen  ainpltc. 

' cjntrATr',pkm.  Æcnmiit>  i» 

nd  Lté 


{d]  Stn^.  n.  1 8-  Ca^'nel.  Tirim.  hic.  Fercr  Vat, 
(r)  Lttdov.  Ltgttm.  Ariiti  hient.  in  J' d'^m. 
Forer.  J.frph.  AreftA.  Réherr,  tih.  tZ  qu.  ij.  Fsr- 
TAr.d-  Dihtin  Ad/ir.  7J1.  t.  x.  de  hêg. 

lc:U  I.  xo.  Si^nt  hic. 
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appelle  fouvent  Ethiopiens , l’Hêbrcu  Chufehim  i dont  la  demeure  ctoit 
dans  la  partie  orientale  de  labail'c  Egypte,  & du  Delta  dans  le  canton 
nomme  Arabique , fitué  entre  le  Nil , la  pointe  de  la  Mer  Rouge,  fle  k$ 
deferts  de  l’Arabie  Pétrcc.  Ce  peuple  ctoit  très  puiflant  autrefois  ; Se  nous 
croyons  que  Tharac  Roi  d’Ethiopie, qui  marcha  contre  Scnnachérib,8c 
qui  l’obligea  de  quitter  le  fiege  de  Lobna,poupvenir  i farcnconrrc,^4) 
ctoit  Roi  de  ce  pays.  Il  y a même  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  à cet 
événement , & à ce  qui  le  précéda , que  le  Prophète  fait  ici  allufion.  Nous 
allons  expliquer  ce  Chapitre  fuivant  cette  hypothéfc , Se  nous  produirons 
nos  preuves  fur  chaque  verfet.  11  cft  bon  de  remarquer  qu’Ezéchias  avoit 
f.iic  ligue  oftenfive , Sc  dclünlivc  contre  les  Aflyriens , avec  le  Roi  d’Egyp- 
te ,&  celui  de  Chus. 

Væ  terræ  cymb.^lo  alarum.  Mdlheur  au  pays  ifuifait  r<- 
Ufi/ir  les  allés  de  fes  cymbales.  La  cymbale  cft  un  inftrument  de  cuivre, 
Sl  qui  avoit  la  figure  d’une  petite  calotte.  On  en  metroit  une  dans  la 
paume  de  chaque  main , Se  on  la  tenoit  par  un  anneau  pafsé  dans  le  pouce. 
Pour  en  joiier , on  les  frappoit  l’une  contre  l’autre  , à peu  prés  comme  on 
fait  des  calLignettes.  On  en  voit  la  figure  dans  les  bas-rclifs , qui  repréfen- 
tent  des  Bacchanales.  Mais  on  ne  voit  pas  ce  qu’on  pourroit  appdlet  ks 
ailes  de  ces  fortes  d’inftrumens , quand  meme  ils  auroient  été  communs 
en  Egypte.  Ainli  les  plus  habiles  Interprètes  au  lieu  de  la  cymbale , enten- 
dent par  le  mot  Hébreu  z,ilz.al , un  liftie,qui  ctoit  un  inftniment  fore 
commun  chez  les  Egyptiens  : {h)  11  cft  compose  d’une  lame  d’airain 
courbée  en  ovale , & qui  finit  en  un  manche  de  meme  métal.  Cet  ovale  c(t 
percé  par  les  deux  cotez  à diftance  égale , par  d’affez  larges  trous , qui 
contiennent  des  efpéces  de  gros  fils  de  laiton,  avec  degroü'es  têtes , qui 
peuvent  joiier  dans  ces  trous.  Ces  fils  ,&  leurs  têtes  venant  à frapper  la 
lame  dont  le  fiftre  cft  composé , rendent  un  fon  aigu , Se  perçant.  On  ctoit 
que  ce  font  ces  fils , ou  brochettes , qu’lfaic  appelle  les  ailes  du JiJire. 

‘Quelques  Interprètes  traduifent  : ( c)  hlalheur  à U terre  ombragée  far  les 
ailes , ou  qui  couvre  de  fes  ailes.  Ou  : Malheur  à la  terre  de  l’ombre  des 
ailes.  Les  Septante , Se  le  Caldéen  l’ont  entendu  des  ailes  des  vaill'caux. 
Malheur  à ce  pays , où  l'on  vient  des  pays  lointains  avec  des  navires , dont  les 
voiles  font  étendues  comme  les  ailes  d'une  aigle,  dit  le  Caldéen.  Les  Septante 
plus  fimplement:  (d)  Malheur  à la  terre  des  vaijfeaux  allez.  , au-delà  des 
fieuves  d’Ethiopie.  Or  foit  qu’on  l’entende  des  pavillons, ou  des  voilcsdes 
vaifteaux,  ou  du  fiftre,  il  eft  aisé  de  l’expliquer  des  peuples  dont  nous 


(«)  4.  XIX.  8.  »• 

(4)  jlful.  lit-  XI.  mJimî  *»r».  Dtxtri  ^miim 
rtrtkjt  xureHficrefitJiculum.CÊijui  ftr  aufujldm 
ImmtnAmin  moilnm  ixltti  reeurvAt/im 
BMaU ^»H(t  virfuU  criffantc  kraihi»  triitma*! 


j*nm  tiidtiant  arintiim 

(c)  laya  ibk  a-BJa  VxSx 
ma  nmS  yai.^m.  p,ft.  cafii. 

[d)  O'tiiÊj  -/ît  *A4i»  mlifiyiii 
fûa  XidiwMr, 
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avons  parle , qui  habitent  au  nord  de  la  Mer  Rouge , Se  à l’orient  du  Nil  * 
du  peuple  de  Cufch  , voilin  de  l’tgypte.  Ces  peuples  demeuroient  plus  or- 
dinairement dans  des  tentes.  D'où  vient  qu’il  y a li  peu  de  villes  dans  leur 
canton , Se  qu’Habacuc  dit  que  quand  le  Seigneur  parut  fur  le  mont  Sinaï, 
les  tentes  de  Cufch  furent  abattues , ou  abandonnées.  ( 4 ) Hérodote  ( i ) 
raconte  que  les  Egyptiens  qui  habitent  la  balle  Egypte , Se  fur  les  Lacs  de 
ce  pays , ont  une  infinité  de  petites  barques  , avec  des  voiles  de  cette  ef- 
péce  de  jonc  qu’on  appelle  papier.  Toute  l’Egypte  étoit  pleine  de  ces  bar- 
ques couvertes , Se  ornées  de  dirferentes  couleurs , pendant  les  inondation» 
du  Nil  ; (r) 

Et  circum  piifis  vehitur  fud  rura  phafelis. 

' Ces  peuples  de  la  bafl'c  Egypte  font  obligez  de  dormir  dans  des  filets , & 
dans  des  toiles , pour  éviter  l’incommodité  des  confins.  Voilà  peut-être 
les  ailes,  ou  les  voiles  dont  parle  ici  le  Prophète,  Le  nom  de  cettap/taim  , 
des  ailes , revient  alfcz  à celui  de  CAnapus , qui  cïl  le  nom  d’un  Dieu,  Se 
d’une  ville  de  l’Egypte , & d’un  bras  du  Nil  dans  le  meme  pays. 

QjJ  JE  EST  TKANS  FLUMINA  ÆtHIOPIÆ.  tjl  âu-dcli 

des  fleuves  d'Ethiopie  y ou  fuivant  l’Hébreu  ; Des  fleuves  de  Chus.  Ce  pays 
de  chus , nous  a déjà  fouvent  donné  de  l’exercice.  On  doit  reconnoîcrc 
abfolument  qu’il  y avoit  plufieurs  provinces  de  ce  nom  , comme  plulieurs 
autres  du  nom  de  Saba.  On  donne  le  nom  de  chus  aux  anciens  Scythes 
qui  demeuroient  fur  l’AraxC}  (</)  on  le  donne  aulTi  aux  Ethiopiens  pro- 
prement dits , qui  demeurent  au-delà  des  Cataraûes , au  midi  de  la  Thé- 
baïde  » { 4 ) enfin  on  trouve  d’autres  peuples  de  chus  qui  étoient  voifin» 
de  l’Egypte , de  la  Judée  , Se  des  Arabes.  (/)  C’eft  de  ces  Chufehims  donc 
éroit  Roi  Zara  , qui  fiir  batu  par  Aza  Roi  de  Juda , prés  la  ville  de 
Maréfa  , Se  pourfuivi  jufqu’àGérarc,  {g)  Tharaca  Roi  de  Chus, qui  vint 
au  fccours  d’Ezéchias  contre  Scnnachérib , ( A ) étoit  Prince  du  même 
pays,  Néchao  Roi  d’Egypte  conunanda  à Chus  de  marcher  avec  lui  con- 
tre les  Caldécns.  (/)  Ce  furent  les  memes  peuples  que  Nabuchodonofor 
emmena  captifs  avec  les  Egyptiens  i ( é ) car  il  ne  fut  jamais  dans  l’autre 
Ethiopie  au-deflus  de  l’Egypte.  Antiochus  Epiphancs  étant  entré  dans 
l’Egypte , avoit  de  ces  peuples  de  Chus  dans  fon  armée,  avec  des  Lybiens  r 
ou  bien , il  pafla  dans  leur  pays.  ( /)  C’etoit  de  ces  memes  Ethiopiens  qui 


(4)  IIhIac  III.  7.  Trt  hii^MitAti  viji  ttvttTÎA 
JElbiofU.  Htb.  Suh  nihil»  viii  unlntA  Chufch. 
(i)  HtTtJtt.  Ui  1. 1.  f(. 
le)  yi'xit  Ctirgie.  4. 

(4)  Vcjci  LÔae  Commenuire  fur  Ctntf.  ii. 

- (*)  F.iceh.  Xïix.  10. 

\f)  i’ar.  XXI.  Sup:it»vit  DeminMi  emtTMjb- 


rem  /piritum  PkiUfliutnim  Artium , jiu  eut- 
fimt  funt  XthufttHS.  Hib.Cnfcha». 

W 1.  Pat-  XI»  ». 

(î)  ifti.  4.  R»;.  XIX.  ». 

( « ) Jirtm.  XI».  ». 

(*)  y/i«.  XX.  J.  /. 

(l)nAn.  XI.  4).  r-’cnji 

yuli-  fer  t)tiAm  ^ ihicfUm  trAAjUut. 
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X.  Qui  mittit  iu  mart  Ugutts  , & 
vafis  pup)lri  f>‘p*>’  ufuus.  Ile,  -elngtli  ve- 
locts,  adgemem  comiulft’n , & diUcttu- 
tata  i ad  peputum  terribilem , pejl  quem 
non  ejl  aitus  : adgentem  exptilantem  & 
eoncu/catam  , cujus  diripueruni  flumina 
ttrram  ejm. 


X.  Qui  CHVoye  fcs  Ambafl’adturs  fur  la  mer, 
& ta  fait  courir  lur  les  eaux  dans  des  vaif- 
féaux  de  jonc.  Allez  , AmbalTadeurs  viies  SC 
légers, vers  ccccc nation  arrachée ,& déchi- 
rée ; vers  ce  peuple  terrible  , le  plus  terrible 
de  tous  i vers  cette  nation  qui  attend , & qui 
ed  foulée  .aux  pieds,  dont  fa  terre  ell  rava- 
gée par  les  inondations  de  fes  fleuves. 
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faifoient  la  force  de  Nûitmmtn  , dont  parle  Nahum.  (4)  C’eft  dans  leur 
paySjOu  au  voilinagc,c’dl-à-duc,  dans  une  île  de  la  Mer- Rouge,  que  l’on 
trouve  la  Topaze , comme  nous  l’apprend  Job.  (b) 

Qiiant  aux  fteuves  de  Chut , ce  ne  peuvent  être  que  les  bras  du  Nil.  So- 
phonie  ( f ) en  parle  aufli-bien  qu’Ilaïc  : Vitra  flumina  JEthiofix  , inde  fuf~ 
f lices  mà.  Les  anciens  ont  appelle  ces  br.as,  ou  ces  ruifleaux  du  Nil , des 
fleuves.  Par  exemple , Manéthon  ( r/ J parle  du  bras  qui  paflbit  à Bubaflc  , 
comme  d’un  fleuve  particulier  ; 6c  Arrapan  (e)  racontant  la  fortie  des 
Hébreux  de  l’Egypte , dit  qu’ils  pall'crcnt  les  fleuves  de  l’Egypte , Sc  qu’a- 
pres  avoir  fait  un  long  chemin , ils  arrivèrent  enfin  à la  Mer  Rouge,  trois 
jours  après  leur  départ.  On  fait  qu'il  n’y  .ivoit  dans  l’Egypte  qu'une  feule 
rivière  : ainfi  dès  qu'on  nous  parle  des  fleuves  d’Egypte,  ou  de  l’ Arabie 
attenant  à la  balTe  Egypte , ce  ne  peut  être  que  des  bras  du  Nil. 

}l'.  l.  Q^U  I MlTTlT  IN  MARE  LECATOS  , IN  VASIS  PA- 
PYRi  SUPER  A q.U  A S.  envoje  fes  An.bajfadeurs  fur  la  mer  , 

les  fait  courir  d.ins  des  vaiffeaux  de  jonc.  Les  Egyptiens  par  honneur  peur 
le  Nil , lui  donnoient  autrefois  le  ilom  d’Océ.an  ; ils  l’appellent  encore  au- 
jourd’hui quelquefois , la  mer.  {f  ) Les  Hébreux  appellent  mer  les  grands 
amas  d’eaux , &:  les  lacs  : ainfi  quand  on  dit  que  le  peuple  donc  nous  par- 
lons, envoyé  fcs  AmbalTadeurs  fur  les  eaux , ou  fur  la  mer , dans  des  bar- 
ques de  jonc , il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on  voguât  fur  la  Méditerranée, 
ou  dans  la  Mer  Rouge , fur  de  pareilles  n.i(lclles.  Le  Prophète  ne  veut  par- 
ler que  des  barques  qui  alloicnc  fur  le  Nil , ou  fur  les  Lacs  de  l’Egypte , 6C 
qui  ètoicnc  alTcz  fouvenc  composées  de  (Impie  jonc.  C’eft  ce  qu  enfeignent 
tous  les  Anciens  : (g) 

Conferitur  bibulà  Memfhitis  cjmba  fapjro. 


I 


(/■)  Snknin.  m.  f. 

(4) /.S  XXVIII- I». 

(cj  Sefhm.  III.  lo. 

(J)  Lit.  I.  eotitra  Affton.f.  1040-  ViieJ!  lu- 
tel,  E^rch.  xxvi.  ). 

(v)  ArtofM».  afui  E«/c4.  f<4-  9.  frtfor.e.  tj. 
ai Jia.  Oiiiuiits  T»  »ar'  A'o'Cwi  wtlufiMt. 


( /)  Relation  d'Eihiop.  Jes  PP.  Lobo  , & Tcl- 
Ici , i>.  I.  Voyez  S.  Cyrille  fur  cepaflige. 

(i)  L«C4».  lit.  4.  Pim.  ht.  VII.  c.  In  NiU 
exfupyr,  , é'fcirfoO-  arunime.  liem  lih  xiu. 
II.  E*  ipfo  popyrê  navigm  tixunt  , ,x  l,lrt 
vtU  litm  hli.  VI.  e.  11.  Et  Theophraâ.  hiA. 

riant.  17.  P " P* 
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Ces  navires  font  fore  commodes  dans  un  pays  où  le  Nil  a des  chûtes , 6c 
des  coulaiis  violons , 6c  qui  étoit  autrefois  coupé  par  une  infinité  de  ca- 
Jiaux.  On  les  jettoit  fur  l’eau  lorfqu’on  rencontroit  un  canal , 6c  on  les 
portoit  fur  les  épaules  dans  Vcfpacc  de  terre  qui  reftoit  jufqu’à  un  autre. 
D’ailleurs  ces  barques  n’étoient  point  fi  fragiles  que  celles  de  bois , 6c  ne 
fe  rompoient  point  fi  aisément , en  heurtant  contre  les  bords , ou  les 
■cciieils. 

. Les  Septante  : ( envoyez,  des  otages  dans  la  mer,  & des  lettres  de 

fafier  fnr  l'eau.  Boclurt  ( k ) traduit  l’Hébreu  : envoyé  des  figures  dans 

la  mer.  11  croit  après  faint  Cyrille,  & Procopc,que  le  Prophète  tait  ici 
allufion  à une  cérémonie  dont  parle  Lucien.  ( c ) Dans  les  Fêtes  d'Adonis 
les  Egyptiens  jettoient  dans  la  mer  une  boëcte  de  ;onc  faite  en  forme  de 
tccc  , dans  laquelle  étoit  enfermée  une  letrre , qui  donnoit  avis  à ceux  de 
Biblos , ville  de  Phénicie , éloignée  de  la  côte  d'Egypte  de  plus  de  quatre- 
vingt  lieues , de  la  nouvelle  découverte  de  leur  Dieu  Adonis.  Cette  lettre 
arrivait  d’elle-mcmc  à Biblos  au  bout  de  fepe  jours  ; au  moins  on  le  faifoic 
ainli  accroire  au  peuple.  C'efl; , dit-on , à cette  vainc  fupeillition  qu’lfaic 
en  veut  en  cet  endroit.  ( d ) 

Je  croirois  plutôt  que  le  Prophète  nous  reprefente  ici  les  mouvemens 
que  fe  donna  Eréchias , pour  appcllcr  à fon  fccours  le  Roi  d’Egypte , lorf- 
qu’il  fe  vit  attaqué  par  Scnnachérib.  Ou  bien  il  nous  repréfente  Tlia- 
raca , Roi  de  Chus , qui  envoyé  fes  Ainbalfadeurs  aux  Egyptiens , pour 
leur  dire  de  fe  tenir  prêts  , lorfqu’ils  verroient  le  fignal  qu’il  leur  donne- 
roic  de  fa  marche , en  allumant  du  feu , ou  en  élevant  quelque  drapeau  fur 
les  montagnes  : cùm  elevatum  futrit  Jignum  in  montibus  videhitis.  f.  4. 
L’Amballadc  donc  il  s’agit  ne  paroît  nullement  une  affaire  de  Religion , ni 
de  Fête  î c’efl:  une  choie  trés-séi  ieufe , donc  la  fin  tourna  à la  gloire  du 
Dieu  d’Ifracl  ; en  forte  que  les  Egyptiens , aufqucls  la  députation  cfl  faite , 
viendront  en  rendre  leurs aftions  de  grâces , 6c  leurs  offrandes  au  Seigneur 
des  armées , à la  montagne  de  Sion.  ÿ.  7. 

Ite  , ANGELI  VELOCES  , AD  GiNTEM  CONVULSAM,' 
ETD1I,ACERATAM;AD  populum  terribilem,post 
Qjt  EM  NON  EST  ALius,  6cc.  Allez. , Amhajfadeurs  vîtes , & légers , 
vers  cette  nation  arrachée , dr  déchirée  s vers  ce  peuple  le  plus  terrible  de  tous  ; 
vers  cette  nation  qui  attend , qui  efl  foulée  aux  pieds  s dont  la  terre  tjl  rOi- 
vagée  par  les  inondations  de  fes  fleuves.  Toute  cette  defeription  ne  nous 
marque  que  les  Egyptiens , voifius  des  peuples  de  chus.  Ezéchias  leur  en-* 


(4)  O*  «««fcAK#*  eV  iwti*» 

1^1  can»xao  nhvn  4. 

#.  X, 


{c)  LHci.tn  de  Den  Syr. 

{d  Voy;î  Pioco}>f  uircct  c»J[oU<i'l*aïc  • ft 
S,  CytilL  lora,  i, lir.  x.  fur  I&ïc. 

P à iij 


Digilized  by  Google 


»i4  COMMENTAIRE  LITTERAL' 

voyc  des  MclTagcrs  en  diligence, pour  les  avertir  de  la  venue  de  Senna^ 
chcrib  dans  fon  pays,  & pour  lau  dire  de  fc  hâter  d’accourir  à fon  fccours, 
aulO-tôt  qu’il  leur  en  donnera  le  lignai.  Ou  c’eft  Tharac  Roi  de  Chus , qui 
envoyé  vers  Pharaon  A*)  vers  un  peufU  urraché , (^déchiré;  Adgtnttm  ettt- 
vulfam,&  ditacerdumi^c\ix.-ciïz  à caufe  des  divifions  domelUques  qui 
avoient  partage  cet  Etat  depuis  le  règne  du  Roi  Sabacon  i ou  à caufe  des 
maux  que  Sennachérib  avoir  faits  dans  l’Egypte;  (nous  verrons  ledcbroüil- 
lemcnt  de  tout  cela  dans  le  Chapitre  luivant  ; ) ou  enfin  à caufe  des  divers 
partages  qui  fc  rcmarquoient  dans  tout  ce  pays.  L’Egypte  croit  divisée  en 
plufieurs  Nomes , ou  Gouvernemens.  Ces  Nomes  croient  foudivisccs  en 
Toparchics  , & ces  Toparchics  en  Magiflracurcs , fuivant  la  remarque  de 
Strabon.  [b)  Ce  qui  cil  rendu  dans  la  Vulgatc  par  un  peuple  déchire , fe 
peut  traduire  fuivant  l’Hébreu  : Un  peuple  qui  cil  rasé , ou  qui  fc  coupe  le 
poil.  Ce  qui  marque  l’ufagc  où  étoient  les  Egyptiens  de  fc  rafer  toute  la 
tête,&:  prcfquc  toute  la  barbe,  (f)  Ils  n’en  réfervoient  qu’une  partie  au 
bas  du  menton,  comme  on  le  voit  dans  les  tombeaux  de  leurs  momies. 
Leurs  Prêtres  fe  rafoient  fort  fouvent  non-feulement  toute  la  tête , & la 
barbe  ; mais  tout  le  poil  du  corps. 

Un  peuplt  le  plus  terrible  de  ttus.  Les  Egyptiens  toujours  vains , & tou- 
jours  fiers , fc  vantoient  de  leurs  beaux  faits  d’armes , & fc  piquoienc  de 
valeur.  Ils  ne  parloicnt  que  de  leurs  conquêtes  fous  leurs  anciens  Rols, 
SéfoRris  étoitun  de  ceux  qui  s’étoit  fait  un  plus  grand  nom.  Depuis  Eze- 
chias , le  Roi  Néchao  alla  porter  la  guerre  jufques  fur  l’Euphrate.  Il  y 
avoit  parmi  eux  une  grande  partie  du  pcuple,qui  n’avoit  point  d’autre  pro- 
fefllon  que  celle  des  armes.  ( d ) L'Hébreu :(e)  Une  nttion  terrible  depuis 
fon  tommencement  su-delà.  On  fait  quelle  antiquité  les  Egyptiens  Ce 
donnoient.  {/)  Ifaie  fcmble  affcéler  de  repréfenter  les  Egyptiens  par  les 
endroits  qui  leur  plaifoicnt  le  plus  ; mais  de  le  faire  d’une  manière  piquan- 
te, & ironique. 

Un  peuple  qui  attend,  qui  efl  foulé  aux  pieds.  Ou  plutôt , félon  l’Hé- 
breu : {g)Une  nation  de  ligne  , & de  mépris  ton  , qui  cft  foulée  aux 
pieds  ; ou  bien  , qui  foule  aux  pieds , Se  qui  broyé  la  terre.  Les  Egyp- 
tiens étoient  de  grands  arpenteurs,  des  hommes  de  li^ne , de  mcfurc,  de 
toife , de  cordeaux.  C’eft  dans  leur  pays  que  la  Geometrie  s’eft  formée,  5c 
c’eft  dc-là  qu’elle  cft  venue  dans  la  Grèce.  ( ^ ) Le  fihanus , ou  la  corde , 
étoit  une  mefure  propre  à ce  pays.  ( i ) On  s’en  fervoit  pour  mefurer  les 


{*)  -jano  ’u  Su 

" (4)  StTitt.  Ut,  ly-  f /41.  d"  Htttin-  lit.  t. 
t 1<4- 

(f)  lit.  i.  e.  jS.yy. 

(«■)  Himtht.  lit.  1.  (.  164.  (ÿ*  Stntt. 

lit.  ly.f  <4,. 

h;  «kVii  mn  ps  ntî:  tsy  Sk  - 


(/)  Herpitt.  tr^  l.  c.  i.Jufitft.  Uh.  1, 
il)  noiaol  ip  'P  na 

(h)  Htrpdpt  t.  c.  1C9-  àtKtti  ^ 

T«75i»  yimpari^u  »V?f5i7r*  , tii  nr»  E 
lih-  17  .^. /4L. 

( i ] iMcm.  Ub,  1.  (,  6. 


Digitized  by  Googli 


SUR  ISAIE.  Chap.  XVIII. 


}.  Omnes  habitatorts  orb'it , tjm  m»- 
r.imini  in  terra  , citm  elevatam  faerit fi- 
gmtm  in  mentibat , vidtbitis  , & elangt- 
rem  tuba  audietit: 


).  Habicans  du  monde , vous  tons  qui  de- 
meurez lur  la  terre  , lorl'que  l’ctcndart  fer» 
élevé  fur  les  montagnes , vous  le  verrez , Sc 
vous  entendrez  le  bruit  édattant  de  la  tioin» 
pette. 


COMMENTAIRE. 


grandes  étendues  de  terre.  Comme  l’Egypte  ctoit  fujette  à une  inondation 
annuelle,  qui  couvroit  tout  le  pays,  Sc  qui  y repandoit  beaucoup  de  li- 
mon, on  ctoit  oblige,  pour  rendre  à chacun  la  portion  de  terre  qui  lui 
ctoit  duc , de  faire  de  nouveaux  arpentages , apres  Iccoulcmcnt  des  eaux , 
pour  diltingucr  les  héritages  de  chacun.  ( a)  C’eld  appatenuncnt-là  ce  qui 
fait  donner  aux  Egyptiens  le  nom  de  feuflc  de  ligne. 

Les  Hiftoricns  (é ) nous  apprennent  aufli  que  ce  peuple  avoit  une  cou- 
tume allez  particulière , qui  confilloit  à broyer  la  pâte  avec  les  pieds  la 
terre  avec  les  mains.  Ne  l'eroit-ce  pas  ce  qui  leur  auroit  mérité  le  nom  de 
fitys  qui  feule  aux  pieds.  Hérodote  ( c ) raconte  que  ceux  de  la  baflê  Egyp- 
te n’ont  pas  la  peine  de  labourer , ni  de  cultiver  leur  terre  ; mais  après  que 
les  eaux  du  Nil  fe  font  écoulées , ils  jettent  leur  femcncc  fur  la  terre , Sc 
envoyent  enfuite  leurs  porcs , qui  la  foulant  aux  pieds , la  font  entrer  dans 
la  terre  ; en  forte  qu’aprés  cela  ils  attendent  tranquillement  la  moidon  , 
fans  fc  donner  plus  de  peine. 

Cuius  DIRIPUERUNT  FLUMINA  TERRAM  EfUS.  Dent  U 
terre  efl  ravagée  par  les  inondations  de  fes  fleuves.  Le  Nil  dans  fes  dcbordc- 
mens  faifoit  quelquefois  de  grands  ravages , rompoit  les  digues , renver- 
foit  les  levées , arrachoit  les  terres  , Sc  caufoit  une  confufion  générale  fur 
tout  le  plat  pays , ôtant  à l’un , ajoutant  à l’autre  -,  de  manière  qu'oii  ne  pou- 
voir plus  reconnoître  les  anciennes  limites  , fans  le  fecours  de  l'arpcnti^e , 
dont  on  a parlé  ci-devant.  Les  Anciens  afsûroient  que  l’Egypte  n’etoit  au- 
tre chofe , qu’un  amas  de  limon  châtié , Sc  amené  par  le  Nil , (</)  qui  l’en- 
Icvoit  par  conséquent  aux  lieux  par  où  il  palfoit. 

Le  Roi  de  chus  envoyé  donc  fes  AmbalTadcurs , montez  fur  des  barques 
fort  légères  de  jonc , vers  les  Egyptiens  qui  demeutoient  dans  le  Delta , S£ 
encore  au-dclTus.  Il  leur  envoyé  dire  qu’il  fc  prépare  â marcher  contre 


(«)  Strslh.ltb-  17.^-  f4i.EViif«  fi  iV 
f fC  umrm  Mwlif  itù  rîtt  rvttx*ïf 

rm  «imf  rvyxCruf  , mf  i km- 

mvinrtit 

r<B  rfitu  wnfulm  , îtt  <T«s- 

ugjutriif  r«r*  , r«  iftoo  ^ fi 

troUtt  tù  wmXif.  E'irtvdi»  /<  tù 

(^J  t,  t,  ^vfmn  T9  ^ f«iV 


r*r^4  w«ri  , ri»  ft  vfXo  rîri  , lù  rit  mi* 

(f)  Idtm.  lib.  1.  f.  14.  T/rt  rw^U^t 
ne»  t««7v  , irCtAu  itt  > iviii»  f% 

mmrmwmrmi  n r»7n  rri  ri  rwiffts  , ri»  mfvirit  ri 

»W4  rar'^tr  ^*»t/ 

(i/)  Htradêt.  Ub-  i-  e-  f-  <fri  ûf  ri» 

»«v'i'A«t7<u  f fjt  miy9»Tiéin  iw/aUtfri^  T# 

79,  tio’  tS  v«7<vw,  Ita  Straie.  ht.  i.f.fOt 
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hd*  dicit  Dam'tHHi  *d  mt. 
ilHitfcdm  , & canfidirAk»  in  laça  mea  , 
peut  nttridUnu  lux  cUru  ejl  , & ficM 
UMfa  nrit  io  dit  mtjftt. 


4.  Car  voici  cc  que  le  Seigneur  m’a  dit  i 
Je  me  tiendrai  en  repos  , & je  contemplerai 
du  lieu  où  je  fuis  comme  une  lumière 

auin  claire  qu'eft  le  foleil  en  plein  midi , Sc 
comme  un  nuage  de  rofee  dans  le  tems  de  lu 
moillbn. 


COMMENTAIRE. 

Scnnachcrib  , & qu’il  leur  donnera  avis  de  fa  marche,  par  le  lignai  qu’il 
élevera  fur  la  montagne  ; Cùm  elrvatum  fuerit  Jignum  videhilis.  f . 3. 

3^.  4.  d-lÆC  DICIT  Do  MINUS  AD  ME:  Ec  O QJUIESCAM, 
BT  CONSiDERABO  IN  LOGO  ME  O.  Fffict  Ce  ^ttt  U Seigneur  tn’* 
dit  : Je  me  tiendrai  en  repu , & je  conjidérerai  du  Iteu  eù  je  fuis.  Pcndanc 
que  Tharac  Roi  de  Chus,  marche  contre  Scnnacliérib  , Si  que  l’Egypte 
cft  dans  le  mouvement , pour  fe  difpofer  à fecourir  Ezéchias,  le  Seigneur 
conlidcrc  tout  cela  de  fou  Temple  faint,&  demeure  dans  une  protondc 
tranquillité  , attendant  le  moment  auquel  il  doit  terrafl'cr  ce  fier  ennemi , 

?ui  donne  tant  d’inquiétude  à ces  Princes,  Tout  cela  nous  repréfente  la 
orcc  infinie  du  Tout-puiffant , qui  fans  trouble , fans  empreflèment , abat 
à fes  pieds  l’infolencc  de  l’impie,  ôc  renverfe  fes  audacieux  projets  par  ua 
coup  d'œil. 

SlCUT  MERIDIANA  LUX  CLARA  EST, ET  SICVT  NUBES 
X.ORIS  iN-oiE  MESSIS.  Comme  une  lumière  aujji  claire  cjtdejl  le  foleil 
en  plein  midi,  tSr  comme  un  nuage  de  rosée  dans  le  tems  de  la  moijfon  1 ainfi 
je  ferai  au  milieu  de  mon  peuple.  Ou  bien  : Mon  peuple  verra  Tharac 
venir  à fon  fecours,  &:  il  refpirera  pour  un  moment.  Cette  nouvelle  fera 
pour  lui  com.me  une  autore  après  la  nuit , Sc  comme  une  pluye  pcndanc 
les  ardeurs  de  l'été. 

Ou , en  le  joignant  à ce  qui  fuit;  Scnnachérib  fera  comme  U chaleur  brû- 
lante pendant  le  jour , comme  une  nuée  de  rosée  pendant  la  moijfon.  II  fc 

diflipera  comme  la  chaleur  du  midi , Sc  comme  ces  nuages  qui  s’élèvent 
durant  le  plus  fort  de  l’été.  Tous  fes  efforts  feront  vains , Sc  les  cœurs  qui 
font  aujourd'hui  faifis  de  frayeur , feront  bien-tôt  dans  la  paix  , &:  dans 
l’afsûrancc:  ÿ.  y.  Car  avant  la  moijfon,  & lorfque  la  Jleur  pajfe  , (Jr  tpue  la 
vigne  fauvage  sévre  fes  fleurs , ( lorfquc  les  fleurs  tontbent , Sc  que  de  pe- 
tites grappes  leur  fuccédent , Sc  paroiffent  en  leur  place , ) alors  on  coupera 
les  branches  de  cet  arbre  avec  la  ferpe  ,(p-  on  en  fera  des  fagots  (juin  empor- 
tera. C’eft  le  fens  qu’on  peut  donner  à l’Hébreu,  (a) 


, (*)  rxn  ern:  Vb  3i?d:  'Sy  nvoni  ! nm  nnaioa  ca'Vibin  n-isi  ••  nw  n>n» 

7w  3031  ma  ana  ryp  usb  o (i^  j-j  |.  inn  •'’n-’  rv-.pjrt 

Autrement  ; 
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SUR  I S AI  E.  Chap.  X VIII.  zi7 

y Anfemrpemenim  terus  effioruir,&  5.  Car  U vigne  fleurira  toute  avant  le 
ùnnuUura  perficUo  germiimbu  , & pr*-  tems  i elle  germera  fans  jamais  meurir  ; fes 
tideniur  ramufculi  ejuifdlcibus  : !jut  dt-  rejettons  feront  coupez  avec  la  ferpe  , & ce 
reliSd  futrint,abfcindtnmr,&  exemien-  qui  en  reftc.  a -,  fera  retranché , & jette  com- 
tHT.  nie  inutile. 

6.  Et  rtlin^Hemur /ï/mtldvibusmon-  6.  On  le  laifleraaux  oifeaux  des  montiu 
tium,  & btjiiis  terrt  : & etftdte  perpe-  gnes  , & aux  bêtes  de  la  terre  : les  oifeaux  y 
tua  erunt  fupertumvtlucres , & omnes  I demeureront  pendant  tout  l’ctc  ,&  toutes  le* 
beftitt  tirrt  fuptr  ilium  hurnubunt.  | bêtes  de  la  terre  y pafTcront  l’hy  ver. 

COMMENTAIRE. 

Autrement  : ( -»  ) Je  ferai  à l’égard  de  Sennachérib  emme  U séthertjft  tji 
4ft  feu , & comme  U plttye  eft  4 U moiJJ'on.  Comme  ces  deux  chofes  font 
d’angereufes , & contraires  Sc  que  le  feu  ne  fait  qu’augmenter  la  cha- 
leur , au  lieu  de  l’éteindre  , & que  la  pluyc  vient  mal-à-propos  durant  la 
moill'on  ; ainll  Sennachérib  périra  dans  le  tems  où  fes  efpérances  fem- 
bloicnt  les  mieux  fondées , & où  toutes  chofes  fembloicnt  difposées  à un 
heureux  fuccés.  Il  fera  coupé  comme  un  raifin  avant  fa  maturité , Sc  com- 
me un  fcp  que  l’on  retranche , loi  fqu’il  ne  fait  que  produire  fon  bouton , 
ou  fa  fleur.  ( c ) Grotius , Sc  pluficurs  autres  traduifenc  : { d)  Comme  la  cha- 
leur d’un  foie  il  brillant  après  lapluye^Sc  comme  une  nuée  de  rosée  dans  U 
tems  de  la  moijfon  ,•  ainll  le  fecours  du  Seigneur  defeendra  fur  Ifracl.  D’au- 
tres : { e ) Comme  le  foleil  brûlant  fir  les  herbes , comme  une  nuée pluvieufi 

dans  la  chaleur  déjà  moijfon  5 tel  dl  Scnnachét  ib  contre  mon  peuple. 
f.  y.  Ante  messem  enim  tutus  effloruit;et  im- 

MATURA  PERFECTIO  GERMiNABiT,  &c.  Car  la  vigne fleurira 
toute  avant  le  tems  ; elle  germera  fans  jamais  meurir  ,■  fes  rejettons  feront  cou- 
pez, avec  la  ferpe , &c.  On  explique  tout  cela  de  Sennachérib.  Av.int  le 
tems  de  la  vendange , le  raifin  paroilToit  mûr  ; mais  lorfqu’on  a été  à la  vi- 
gne pour  vendanger , le  raifin  s’eft  trouvé  feulement  en  fleurs  , ou  en  ver- 
jus. On  n’a  pas  laifsé  de  le  couper  , &:  de  trancher  meme  les  branches  de 
la  vigne.  Le  Roi  des  AlTyricns  cft  cette  vigne.  Le  Seigneur  dl  venu  pour 
exercer  contre  lui  fa  vengeance.  Sennachérib  n’étoit  qu’au  commence- 
ment de  fes  conquêtes , & de  l’exécution  de  fes  vaftes  projets  : mais  la 
ferpe  du  Seigneur  a coupé  & le  fep,  & le  raifin  encore  en  fleur.  Autrement  : 
Lorfque  les  fromens , &:  la  vigne  ccoient  hors  de  fleurs , &:  prêts  à meurir, 

(«)  Suirant  ccctc  tr.t({u£Vion , il  faut  lire  n*ï  > [d)  IIH  Sc  peut  prendre  pour  plüye.  7^. 

au  lieu  de  p|X.  Le  premier  lé  imuvc  dans  Jnb  xxxvi.  )i.t^  xxxvit.  ii. 

XXIV.  IJ.  & prendre  niN  pour  le  feu;  comme  (r)  UK  Sc  prend  pour  les  herbes.  4-  Reg  iv. 
dans  li'aïe  xiiv.  16.  ) j.  ts- /Jii.  xx»i  ij.  SviyMK  jhin- Pife.  Tremil, 

(il  Voyci  Preo.  XXVI.  r.  Anglit. 

(rj  Munfi.  Vutab.  Caftai.  Tig. 
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7.  In  ttmport  illo,  eUftremr  mutins 
Domino  txcrcituum  a populo  divulfo,  & 
diUcerMO  ; à populo  ttrribili  ,poji  tjuem 
non fnitnlius  i k gcnte  expeOnme , ex- 
pedniite  & conculcnin , cujus  Jinpne- 
runt  fluminn  terram  tjus  ; ad  tocnm  no- 
minis  Dtmimexercitunm,  montem  Sion. 


7.  En  ce  rems- là,  le  peuple  divifr , te  dé- 
chire , ce  peuple  terrible , le  plus  terrible  de 
tous  ; cette  nation  qui  attend , & qui  cft  fou- 
lée aux  pieds,  dont  la  terre  cft  gâtée , c?  ra- 
vagée par  l’inondation  des  fleuves  , offri- 
ra un  préfent  au  Dieu  des  armées,  & viei>- 
dra  au  lieu  ou  eft  invoqué  le  nom  du  Sei- 
gneur des  armées , à ^montagne  de  Sion. 


COMMENTAIRE. 


on  eft  venu  couper  les  grains  , te  faire  la  vendange , fans  leur  donner  le 
rems  de  parvenir  à maturité.  Scnnachérib  ctoit  fur  le  point  de  fc  rendre 
maître  te  de  la  Judée , te  de  l’Egypte  > niais  le  Seigneur  a tranché  tout  d’un 
coup  fes  cfpérances. 

t,  6.  Et  relin  q^uentur  simu-lavibus  montium. 
On  le  laijfera  aux  eiftaux  de  la  tnantagne.  Ces  branches  coupées  , te  abac- 
tuës , cette  vigne  ravagée  fera  abandonnée  aux  oifeaux , te  aux  bêtes  (au- 
vages  ; elles  s’y  retireront , & y demeureront.  Les  cadavres  de  l’armée  de 
Scnnachérib  demeureront  expofez  à l’air , te  abandonnez  , pour  fervir  de 
pâture  aux  oifeaux  des  montagnes , te  aux  bêtes  féroces  de  la  campagne. 

ÿ.  7.  In  tempo  RE  illo  deferetur  munus  Domino 

EXERCITUUMA  POPULO  D I V U L S O , E T O I L A C E R A T O , . . 
AD  LOCUM  NOMiNis  DoMiNi.  En  Ce  tems- là  le  peufle  divisé 
déchiré  offrira  un  préfent  au  Dieu  des  armées , au  lieu  ois  ejl  invoqué  le  teem 
du  Seigneur , à la  montagne  de  Sion.  Les  Egyptiens  délivrez  de  la  frayeur 
que  leur  donnoit  Sennachérib , te  ne  doutant  point  que  la  perte  de  fon  ar- 
mée en  une  feule  nuit,  ne  fut  un  pur  effet  de  la  puilfance  du  Seigneur , du 
Dieu  d’Ifraël , qui  l’avoit  ainû  fait  prédire  par  fon  Prophète  îles  Egyp- 
tiens , défignez  ici  par  les  mêmes  caraâéres  que  ci-devant , au  j[.  z.  en- 
voyèrent au  Temple  de  Jérufalem  des  offrandes , pour  marque  de  leur  rc- 
connoiffancc  d’une  délivrance  fi  incfpérée , & fi  miraculcufe.  L’Ecriture 
nous  apprend  ( a ) que  le  Seigneur  ayant  garanti  Ez.échias  de  la  main  de  Sen- 
nachérib , plujîeurs  peuples  apportaient  des  hojlies  fai foient  offrir  des  fa- 

erifees  au  Seigneur  dans  jérufalem , & donnaient  des  préfens  à Exéchias  , qui 
devint  par- là  glorieux  , é"  élevé  parmi  toutes  les  nations.  Voyez  aulfi  Ifai. 
XIX.  18. 19. 


(«]  i.  Par.  xxx11.s1.14. 
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CHAPITRE  XIX. 


Prophétie  contre  l’Egypte.  Ce  pays  livré  à un  maître  cruel.  Le  Nil 
mis  à fec.  Les  Princes  de  l’Egypte  remplis  de  l’efprit  de  vertige. 
Juda  la  terreur  de  l'Egypte.  Autel  dédié  au  Seigieur  dans  ce  pays. 
Converjton  des  Egyptiens  au  Seigteur. 


’t,  I.  Nui  tÆgypti.  Ecce  Dominus 
afcendet  fuper  nubtm  Itvtm,  & 
ingridieiur  tÆÿ/ptum  , & commtvc- 
bunmr  fimuUcer»  t/£^pti  i facie  ejHf, 
& ctr  t/Eÿlpii  tAbtfctt  inmtdio  ejHS. 


i.  I.  P Rophétie  contre  l’Egypte.  Le  Sei- 
1 gneut  montera  fur  un  nuage  léger  , 
& il  entrera  dans  l’Egypte  i & les  idoles  d’E- 
gypte feront  ébranlées  devant  fa  face  , & le 
ccEur  de  l’Egypte  fe  fondra  au  milieu  d’elle. 


COMMENTAIRE. 

f.  I.  /""X  Nus  Ægypti.  Trcfhitit  centre  t Egypte.  Pluficurs  Anciens 
{4)  ont  expliqué  cette  prophétie  du  teins  de  Jesus-Christ  ^ 
& des  Romains.  Le  Sauveur  fc  fauva  en  Egypte,  pendant  fon  enfance  , 
porté  dans  les  bras  de  la  faintc  Vierge , qui  elt  défignée  par  cette  nuée  lé- 
gère; Afcendetfupernubem  Itvem.  11  elîraya  les  Idoles  de  l’Egypte, & ré- 
pandit dans  ce  pays  cette  abondance  de  grâces , dont  on  vit  les  fruits  dan» 
ce  nombre  infini  de  faints  Solitaires , qui  fc  fanûifiércnt  dans  fes  deferts. 
Il  abandonna  ce  pays  aux  Romains , qui  y firent  les  maux  qui  font  marquez 
ici.  Enfin  l’Egypte  fc  convertit  au  Seigneur  , &:  la  bénédidion  fut  au  mi- 
lieu d’elle.  Cette  explication  fc  foutient  afl'ez , même  à la  lettre  : mais  il 
fcmblc  qu’lfaic  regardoit  un  objet  plus  prochain  ; & la  plupart  des  nou- 
veaux Interprètes  {h)  l’expliquent  des  guerres  des  Aflyriens , ou  des  Cal- 
déens  contre  l’Egypte.  En  effet  on  montre  que  la  prophétie  s’exécuta  par 
Scnnachérib , & par  Nabuchodonofor  ; & que  l’union  de  l’Egypte , & de 
Juda , dont  parle  Ifaïc , ne  fc  vit  qu’aprés  le  retour  de  la  Captivité.  On 
croit  aufli  ( c ) que  la  première  partie  de  la  predidion  regarde  les  troubles 
domeftiques  arrivez  en  Egypte , depuis  que  Sabacon  Roi  d’Ethiopie , qui 
a’étoic  rendu  maître  de  l’Egypte , & qui  y avoit  régné  cinquante  ans , fe  rue 


(«)  Vidé  Cyrill  hic.  Quidam  apud  lertnym. 
Eufth.  Dememffr-  lib.  i-  C-  4-  Chryfojt.  hamtt.  $.  ta 
M att.  1 1 . T 9&t  futrum  matrem  tjust  fi^f**i* 

ÆfyftHm^Jbêùaut.  ttHof-  htç.Btmurd,  êiii» 


(À)  Th«ma$.  Hatmt.  Liran.  .Adam* 

San^è-  Cfirnti.  Ptfe.  Itrçnym-  aliquot  lotu* 
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recirc  dans  fou  pays;  (a)  &C  que  ce  Roi  violcnc  qui  y domine  avec  empire, 
n’dt  autre  que  Idamnnuquc,  (^)qui  regua  eu  Egypte dnquante-quacre 
aus  iiuiucdiatcincnt  avaut  Nechos,  ou  Nechao,  qui  vainquit , &c  mit  à 
more  Jolias  Koi  de  Juda.  H faut  débrouiller  cette  hiitoirc,  pour  mettre  le 
Ledeur  au  fait. 

Sabacou  Roi  d’Ethiopie , profitant  des  troubles  qui  croient  en  Egypte, 
entre  pluficurs  Princes  compétiteurs, qui  dil'putoient  entre  eux  lalouvc- 
raine  autorité , fc  rendit  maître  de  ce  pays , ic  y régna  paifiblement  cin- 
quante ans.  11  i'c  retira  enfuite  en  Ethiopie , clfiayc  par  un  fonge , qui  lui 
oïdoanoit  de  couper  en  deux  tous  les  Prêtres  de  l’Egypte.  D’ailleurs  le 
tems  que  les  Dieux  de  Ion  pays  lui  avoient  promis  qu’il  regneroit  en  tgyp- 
te  ctoit  écoule,  (r)  Après  la rctraitte  de  Sabacon , Anylis , ancien  Prin- 
ce de  l’Egypte , qui  étoit  aveugle , & qui  avoir  vécu  pendant  cinquante  ans 
cache  dans  une  lllc,  reparut  de  nouveau.  Sédon  Prêtre  de  Vuicain,  lui 
fuccéda.  ( d ) Cell  fous  celui-ci  que  Sennachérib  vint  en  Egypte , peiidanc 
le  règne  d’Ezcchias  Roi  de  Juda. 

Comme  Séthon  avoir  méprisé  les  gens  de  guerre,  ils  ne  voulurent  point 
le  défendre  contre  le  Roi  d'Aflyric.  Séthon  ne  fachant  comment  réfifter  à 
de  lî  puilTans  ennemis , s’adrclfa  à la  Divinité  dont  il  étoir  Prêtre  -,  ôc  elle 
lui  dit  en  fonge  d’aller  à la  rencontre  de  Sennachérib  avec  ce  qu’il  avoic 
D’Egyptiens , ÔC  qu’il  lui  répondoit  d’une  vic’toire  entière.  En  cfEt  la  nuit 
fuiv.inte  une  quantité  prodigieufe  de  rats  fondit  fur  les  troupes  de  Senna- 
chérib , ôc  rongea  les  courroyes  de  leurs  boucliers  ,Sc  de  leurs  carquois  , 
& les  cordes  de  leurs  ares  ; en  forte  que  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent 
hors  d’état  de  combattre.  C’eft  ce  qu’en  racontoient  les  Prêtres  Egyp- 
tiens. 

Apres  la  mort  de  Séthon , les  Egyptiens  créèrent  douze  Rois , ( e ) qu’ils 
difttibuércnt  dans  douze  cantons  de  l’Egypte.  Ces  Princes  vécurent  quel- 
que tems  en  alfcz  bonne  intelligence  ; mais  enfin  ils  fe  broüillérenr.  Pfam- 
mitichus , l’un  des  douze  , ayant  répandu  du  vin  aux  Dieux  dans  fon  caf- 
que , faute  de  coupe , en  une  alTcmbléc  des  douze  Rois  , exécuta  fans  y 
penfer , un  oracle,  qui  portoit  que  celui  des  douze  qui  f.roit  des  libations 
avec  une  coupe  d’airain , feroit  feul  Roi  d’Egyjitc.  L’effet  vérifia  bien  tôt 
cette  promelfe.  Les  autres  Rois  l’ayant  relègue  dans  un  coin  de  l’Egypte , 
il  leur  fit  la  guerre , aidé  du  fecours  des  Carions , ôc  des  loniciis , qui  abor- 
dèrent fortuitement  en  Egypte , les  dépoiiilla  de  leurs  Etats , (/)  &c  régna 


(4)  JUrodot.Ui-  i e.i}7.  ^ , 

(t)  iJtm.  lit.  1-  <•  IS7'  *C««- 

Xiy«»7»  iÇ  irêm. 

]()  Htrtdtt.  lib-  i.c.  I}»-  ï"'  y«Ç  >5  A‘iS(4»r; 
?«1i  ».7ji  , T»  futliim  nln  j;fi«7(»<  XibCêWK 
mtiÏM  *»  titi  •w7«  JÎiyiwlr  »«• 

*(>74mi7«, 
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felil  pendant  cinquante-quatre  ans.  ( 4 ) Il  eut  pour  luccclTeur  Ncchos , ou 
Néchat , connu  dans  les  Livres  lacrez  par  la  guerre  qu'ü  fit  à Jofus. 

il  faut  à prefent  concilier  cette  hiltoire  Lgypticnne  , avec  l'hiftoirc  fa- 
cree.  Le  règne  de  Se.hon  , à qui  Sennacliérib  fit  la  guerre , concourt  avec 
la  douzième  année  d'Lzcchias , Kor  de  juda  j &:  le  règne  de  Ncchao  , Roi 
d’Egypte , & fuccclTcur  de  l'iaminiiichus , avec  celui  de  Joüas , Roi  des 
Juih.  On  ne  fait  pas  combien  régna  Sethon , ni  les  douze  petits  Rois  d’E- 
gypte i mais  Pfammitichus  régna  cinquante-quatre  ans , & Ncchao  feize. 
Depuis  l’arrivée  de  Scnnachcrib  , Ezéchias  régna  quinze  ans , Manafsé 
cinquante- cinq , Amon  deux  ans , Jolias  trente-un.  Ainfi  depuis  la  défaite 
de  Sennachérib , jufqu’à  la  mort  de  Jolias , il  y a environ  cent  trois  ans. 
Pour  ajufter  les  régnés  des  Rois  de  Juda,  avec  ceux  des  Rois  Egyptiens , il 
faut  donner  au  règne  de  Séthon , depuis  l’cntrcprifc  de  Scnnachcrib  contre 
lui,&  aux  douze  petits  Rois  d’Egypte  , avant  Pfammitichus , environ 
trentc-f  pt  ans,  en  fiippofant  que  Nechao  fit  la  guerre  à Jolias  vers  la  dou- 
zième année  de  fon  règne.  Nous  trouverons  dans  ce- te  bypothéfc,  fondée 
fur  1 Hifloire,  de  quoi  juftificr  toutcc  quieft  dit  dans  ce  Chapitre  dans 
le  fuivaiit  contre  l’tgyptc.  On  doit  fe  louvenir  que  cette  prophétie  cil  de 
la  première  année  d’ Achaz , 6e  par  conséquent  quatorze  ans  avant  la  guerre 
de  Sennachérib  contre  l Egyptc. 

Ascendet  Dominus  super,  nubem  levem,et  in- 
GR.EDIETUR  ÆcYPTUM.  Z.C  SeigKfiir  monter n fur  un  nuage  léger , 
(è"  il  entrera  en  Egypte,  il  viendra  exercer  l'a  vengeance  fur  l’Egypte , mon- 
té fur  les  ailes  des  vents , &:  caché  dans  les  nues  comme  dans  fa  tente , ou 
dans  fon  chariot  couvert  ■,  car  c’cll  l’équipage  ordinaire  que  lui  donne 
David:  (é;  VoUvitfuper  pennas  venterum  : pofuit  tenehras  latihulumfuum; 
in  circuitu  e/us  tabernaculum  ejus , tenehrofa  aqua  in  nubibut  aeris.  Il  exerça 
cette  vengeance  par  Scnnachcrib , qui  jetta  la  frayeur  dans  tout  ce  pays, 
lorfqu’il  y entra.  Hérodote , (c}  Sc  Bérofe  { ) parlent  de  cette  guerre  de 
Scnnachcrib  contre  l'Egypte  1 5c  Haïe  rinfinuë  au  Chap.  xvii  i.  verfets  t.  j. 
enfin  Rabfacés  lcditall'cz  clairement  4.  Reg.xix.  14.  Voyez  ci- après  Ifa'ie 

XIX.  y.é. 

C O M M O V E B 0 N T U R SIMULACRA  ÆgYPTI  A FACIB 
EJUS.  Les  Idoles  de  l'Egypte  /iront  ébranlées  devant  fa  face.  L’Egypte  avec 
tous  fes  Dieux  fe  trouva  dans  une  étrange  conllcrnation  à l’approche  de 


' l*)  Htrodût.hh.  €■  Xjy.îjt. 

XVII.  II.  II. 
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xtfc  COMMENTA 

1.  Et  caneurrrrt  fdcUm  tÆ^ptiat 
sdversks  cÆÿfptitt  : & pttgnÀbit  vir 
cantr»  frMrcm  [uum  , & vir  tontrM 
émicMmpmm  , eivitai  advtrsiu  civita- 
tm , Rtgnnm  advenus  R:gnum. 

).  Et  dirumpetur  fpiritut  t/Egypti  in 
vifcerihus  ejus  ,&  cenftlium  ejuspraci- 
f itaho  : & interragafmut  fimulachra 
fua  , & divines  fûts , & pythenes  , & 
aritles. 


IRE  LITTERAL 

i.  Je  ferai  que  les  Egyptiens  courront  fus 
aux  Egyptiens  ; que  le  ficre  combattra  con- 
tre le  firere , l’ami  contre  l’ami , la  ville  con- 
tre la  ville , & le  Royaume  contre  le  Royau- 
me. 

J.  L’efprit  de  l’Egypte  s’anéantira  dans  el- 
le, & je  rendrai  fa  puiflànce  inutile  : ils  con- 
fultcront  leurs  idoles  > leurs  devins , leurs  py- 
I thons  , & leurs  magiciens.  ^ 


COMMENTAI  RE. 


l’armcc  de  Sennachcrib , voyant  que  les  gens  de  guerre,  que  Sethon  avotc 
toujours  traitez  avec  mépris,  ou  avec  indifférence , ne  vouloient  point  fer- 
vir,pour  fe  venger  de  ce  Prince  fainéant.(4)  Le  Prophète  fcmble  ici  donner 
du  l'entiment  aux  fauffes  Divinitez  des  Egyptiens  ; mais  ce  n’eft  que  pour 
en  relever  davantage  le  ridicule,  Je  l'impuillânce.  Pluficurs  Anciens  (^) 
ont  enfeigné,  & c’etoit  la  tradition  du  quatrième  ficelé,  qu'à  l’arrivée  de 
J E s U s-C  H R I s T en  Egypte , les  Idoles  du  pays  furent  renversées d’ellcs- 
memes , & brisées  contre  terre  , en  execution  de  cette  prophétie.  ^ 
f.  1,  CoNCURRERE  FAClAM  ÆeVPTIOS  ADVE  R S US 
Æ G Y P T I o S.  /r  ferai  que  les  Egyptiens  courront  fus  aux  Egyptiens,  Cela 
put  s’accomplir  dans  la  conjonéhirc  de  la  guerre  dont  nous  parlons  ; le  Roi, 
& les  peuples  voulant  obliger  les  guerriers  de  piofcffion , &c  ceux  qui 
ctoicnc  obligez  de  défendre  l'Etat , de  prendre  les  armes.  Mais  il  vauc 
mieux  l’expliquer  des  troubles  qui  fuivirent  la  mort  de  Séthon,&  de  la 
divifion  qui  fc  mit  entre  les  douze  Rois,dont  on  a parle  ci-devant.  La  fuite 
infinuc  ce  fens.  Le  frere  combattra  contre  le  frere , l'ami  contre  l'ami , la  ville 
contre  la  ville , & le  Royaume  contre  le  Royaume.  Les  Septante  : Nome  contre 
Nome , ou  canton  contre  canton  , Province  contre  Province,  L’Egypte 
croit  alors  partagée  en  douze  petits  Royaumes. 

ÿ.  5.  Dirumpetur  spiritusÆcypti  in  visceri- 
B U s Elus,  L’efprit  de  l’Egypte  s'anéantira  dans  elle.  L’Hébreu  : ( r ) L’eJ~~ 
frit  des  Egyptiens  fera  épuisé  au  milieu  d'eux.  Ils  feront  dépourvus  d’cfprit, 
d’intelligence , de  conduite.  Les  Septante  :(d)  L’efprit  des  Egyptiens  fere 
troublé , (fc. 


X 

(4}  Htrotitt.  Itb.  1.  e-  141.  T#*  câi 
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zzj 


4^  Et  trédâm  tÆ^ptum  in  manu 
’iomintrum  crndelmm  , & Rex  fortit 
dtminaUtur  ttrum  , nit  Dominui  Dtut 
txercitunm. 

5.  Et  nrefctt  t(jiuidc  mâri  , & flnvilU 
dtftUkitur , mqtufietnbimr. 


4.  Je  livrerai  l'Egypte  entre  les  mains  de 
maîtres  cruels , & un  Roi  violent  les  domi- 
nera avec  empire , dit  le  Seigneur  , le  Dieu 
des  armées. 

5.  La  mer  fc  trouvera  fans  eaux  , & le  fleu- 
ve deviendra  fcc  , & aride. 


COMMENTAIRE. 


Intearogabumt  Simulacra  SUA,EtDiVIN<3S.  /// 
ttnfnluront  leurs  idoles,  leurs  Devins.  Foible  rcflburce,8£  pourtanc 
rdlburce  ordinaire  d'un  peuple  eô'iayé,  & l'uperftiticux.  Pfaminitichus 
ayant  amafseune  bonne  armée , composée  de  gens  aguerris , Jd  bien  armez , 
cane  du  pays , que  des  étrangers  ; étant  lui  metne  trés-vaillant , 6d  trés-hcu> 
ceux  , répandit  aisément  la  frayeur  dans  tout  le  pays.  On  fe  fouvenoit  que 
l’oracle  qui  promettoif  l’empire  à un  fcul , avoit  été  accompli  en  fa  per- 
fonne.  Tout  cela  lui  donnoit  une  très- grande  fupériorité  fur  fes  adver- 
faires. 

ÿ.  4.TRADAM  Æcyptum  in  manu  Dominorum 
CRUDELIUMiReX  FORTIS  DOMINABITUR  EORUM.  /f 
livrerai  l'Egypte  entre  les  moins  de  M titres  cruels  ; & un  Roi  violent  les  do- 
minera. Ces  Maîtres  cruels  font  ces  douze  Rois  dont  on  a parlé  ; Pfammi- 
tichus  eU  ce  Prince  fort , & violent , qui  les  réduiCt,  Sc  domina  fcul , 6c  in- 
dépendant fur  toute  l’Egypte. 

f.  J.  Arescet  aq^ua  de  mari, et  fluvius  desola- 
B I T U R.  La  mer  fi  trouvera  fans  eaux  ,dr  le  fleuve  deviendra  fie , ari- 
de. La  mer  en  cet  endroit  lignifie  plutôt  les  lacs , ou  les  étangs  de  la  ball'c 
Egypte  , (4  ) que  la  Mer  Méditerranée.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : H) 
L’eau  fera  épuifée  , 6c  ne  coulera  pas  .is  la  mer , 6C  le  fleuve  fera  defle- 
ché , 6c  aride.  Ou  fimplcmcnt  : Le  Nil  ne  fc  débordera  point , 6c  ne  fe- 
ra point  de  l’Egypte  une  mer  , comme  il  a accoutumé  tous  les  ans.  ( c ) 
Toute  la  fuite  de  cette  defeription  nous  reprefente  une  extrême  ftéri- 
lité  dans  l’Fgypte,caufée  par  le  défaut  d’inondation  du  Nil  -,  car  comme 
il  ne  pleut  que  rarement  dans  ce  pays , dés  que  le  Nil  manque  à fe  répan- 
dre fur  la  campagne , toute  l’Egypte  eft  dans  la  dernière  difette.  L’hiftoi- 
rc  ne  nous  a point  appris  en  quel  tems  ce  malheur  arriva , mais  il  eft  tres- 
dillinâemcnc  marqué  ici , 6c  il  n’étoit  point  fi  extraordinaire  dans  l’E- 
gypte de  voir  le  Nil  manquer  ; car  il  ne  fuffifoit  pas  qu’il  inondât , il  fal- 
loit  qu’iPle  fit  à une  certaine  hauteur.  S'il  ne  moatoic  que  douze  cou- 


(4)  Itranym.  tnt.SanB.  »Ui.  Ktytmht  mi  /ï  wtMnftiraf  p»i- 
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6.  Et  defielem  fimnin»;  Aiicmmbun- 
tur  ,&  ficcAhmttHr  riviaggtrtm.  CmU- 
i»HS , & juncHS  marctfitt  : 

7.  NiuUlnlur  nlveus  rivi  * fonte  fuo, 
& tmnit  fementis  irriÿt»  ftcçÀbimr , 
etrefçet , & non  erit. 


6.  Les  rivières  tariront , les  ruiilcaux  des 
digues  fe  fécheiont , les  rofeaux , & les  joncs 
le  faneront  : 

7.  Le  lit  des  ruilTeaux  fera  fec  à fa  Iburce 
même , fie  tous  les  grains  t^u'on  avoit  fenuK, 
le  long  de  Tes  eaux , fe  fécheroni , fie  moue-, 
ront. 


COMMENTAIRE. 


dées,  l’Egypte  croit  aflurcc  d’etre  incommodée  de  la  famine  j s’il  mon- 
toit  au-delà  de  feize  coudées , il étoit  dangereux,  par  les  dégâts  qu’il  fai- 
foit  dans  le  pays.  ( 4 ) 

tf.  Déficient  flumina  , attenuabuntür  riv  1 
A G G E R U M.  Les  rivières  tariront , les  mijfeaus  des  digues  fe  dejficheronf. 
Les  fleuves , ou  les  rivières , marquent  ici  les  lept  bras  du  Nil , qui  tona- 
bcnc  dans  la  Mediterranée  5 Les  ruijfeaux  des  digues  , ou  luivant  l’Hé- 
breu, {è)  les  ruijfeaux  de  l'Egypte , font  ces  canaux  dont  tout  le  Delta 
étoit  tellement  coupé , qu’on  n’y  voyageoit  prefquc  que  par  eau.  Cela 
fe  faifoit  avec  tant  de  facilité  , dit  Strabon , (e  ) fie  les  canaux  croient  tel- 
lement difpofez  pour  pafler  l’un  dans  l’autre  , que  quelques  perlbnnes  al- 
loient  même  dans  de  petites  barques  d’argile. 

Calamus,  ET  JUNCUS  MARCESCET.  Les  rtfeaux , ^ les joncs 
fe  faneront.  L'Egypte  faifoit  un  trafic  conliderablc,  de  les  joncs , fie  de  fes 
rofeaux , fur  tout  de  celui  qu’ils  appelloicnt  papyrus.  On  en  faifoit  du  pa- 
pier à écrire,  on  en  tiroir  de  la  matière  pour  certaines  chaufl'urcs  dont  fe 
fervoient  les  Prêtres  : on  en  faifoit  aufS  des  barques , fie  des  voiles , des 
cordes  , fie  cent  autres  chofes.  [d)\{  croilfoit  le  loirg  des  bords  du  Nil , ou 
des  lacs  du  pays. 

y.  7.  Nudabitur  alveüs  rivi  a fonte  svo.  Le  lit  des 
ruijfeaux  fera  fec  à fa  fource  même.  La  four  ce  du  Nil  n’cft  point  dans  l’E- 
gypte, elle  eft  dans  l’Ethiopie,  & il  feroit  fort  extraordinaire  qu’un  aullî 
grand  fleuve  fut  à fcc  dés  fa  fource  ; l’exagération  cil  un  peu  forte  > on 
pourroit  dire  avec  plus  d’apparence , que  les  canaux  qu’on  tiroir  de  ce 
fleuve , étoient  à fcc  dés  l’endroit  oi\  ils  touclioicnt  au  lit  du  fleuve,  tant 
le  fleuve  lui-meme  étoit  aride.  L’Hébreu:  (e)  Les  herbes  qui  font  fur  le 


(4)  Pim.  lih.xviîJ.  C-  18.  Si  dnodreim  cuhitK 
»4n  excejfît,  famet  urta  tft , nn  minus  fi  ftxdt^ 
dm  (xupirMvit. 

(i*)  Tlîfn  nX’  70.  EfgjiF5r'rir«f  wi^m  rvf«- 
yuyn 

(f)  srexho.  Uh.  17.  fMg>  ;4i-  Xwfpiyts 
amy  «Aiff  ^^(3i7rof  r^f  iÇ, 

1^  finç  ; ury  «Ajj»  vKuïv  dits- 


fvy^f  iwt  rptf;âtirSf  j di  ««r«! 

is)dii}n4  nradhir  , mt  i»t4tS  inMf 

[d)  Plin.  tib.xiii.  U.  Rddidbus  rncdÂ  pro 
iiçn»  utnntur ex  ipfo  ifutdem  ptepyro  rnsvigiia 
texUnt  vêla  , tegetefquê  , nee  n$n 

x,eftem  , ^ etiam  firâgula^Cr  funts. 

(t)  niK'  ’fl  h])  niK*  hÿ 

ruiJfeAU  , 
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8.  Et  mareburtt  pifcuiarts , & lugc- 
bnnt  omrcs  imlttntcl  in  flnmen  h.imum , 
fy  rxpnnJtntet  rtn  fnper  fdcicm  d jitn- 
rnm  mareCjCent. 

9.  ConfundttUHr  tjHÎ  tptrobnntitr  li~ 
wtm , pcütnttt,  & tcxentcsfiibtilij. 


8.  Les  pêcheurs  pleureront, & tous  ceux  qui 
jettent  l’Iunicijon  dans  le  Heuve , lerout  d.urs 
les  brmes  , Si  ceux  qui  étendent  leurs  filets 
fur  U furface  de  l'es  eaux , tomberont  dans  lu 
délaillancc. 

9.  Ceux  qui  travaillent  en  lin , Sc  ceux  qui 
cardent , Si  qui  font  des  ouvrages  hns  , Sc 
déliez , feront  dans  laconfulîon. 


COMMENTAIRE. 

TMÎjfeau  ,fur  li  beucht , ou  fur  rcmbouchure  du  ruijftau  ; les  plantes , les 
joues , U verdure  qui  ecoient  fur  les  embouchures  du  Nil  dans  la  Mcdi> 
terrance , à l’cndroic  où  cc  Beuve  cil  le  plus  grand , lerout  brûlées , Sc  def- 
séchées  faute  d’eau.  Les  bcptantc(a)  l’ont  entendu  de  meme.  Us  lifetic 
en  cet  endroit  4chi , qui  cft  le  nom  que  l’on  donnoit  en  Egypte  aux  tofeaux 
<jui  ctoilfoienc  au  bord  du  Ni!.  Cc  terme  fc  trouve  dans  1 Hébreu  de 
1 Exode  , ( t ) où  il  cil  dit  que  le  jeune  Moyfc  Rit  exposé  dans  Xachu , fur 
le  bord  du  Beuve.  Saint  Jérôme  (c)  afsûrc  qu’un  Egyptien  lui  apprit 
qu’acAi  dans  le  langage  de  fon  pays , ligniBoit  toute  verdure  qui  vient  dans 
les  lieux  humides , Sc  marécageux. 

ÜMNIS  SBMENTIS  IRRIGUA  SICCABITOR.  ItS  grtins 

^u' on  aveit  l'emezj  U long  de  fes  taux , fi  sécheront.  L’Hébreu  : [d)  Toute  U 
femence  du  ru'jjiau  (t  séchera.  Les  Egyptiens , fans  autre  préparation , jet- 
toicnc  leur  graine  fur  la  terre,  après  récoulcment  des  eaux  du  Nil  ; Sc  ou 
la  recouvrant  limplemcnr  de  terre,  elle  valoir  , Sc  produifoit  du  fruit  en 
tiés-gr.indc  abondance,  (e)  1!  n’en  fera  pas  ainfi  dans  ces  années  de  séche- 
rcll'e.  tn  vain  on  jettera  de  la  fcmcnce  en  tcrrcj  elle  y séchera,  fans  rien 
produire , parce  qu’elle  ne  fera  point  Iiumcélce. 

8.  8.  M OE  R E B U M T P I S c A T O À E S.  Lfs  fèchturs  fleureront.  L’on 
faifoit  do  grandes  pêches  Sc  dans  le  Nil , & dans  les  Lacs.  Cela  rapportoic 
aux  Rois  des  fomiucs  ihrrncnfes.  Le  feul  Lac  de  Moétis  donnoit  par  jour 
un  talent,  ou  deux  mille  fix  cens  quatre- vingt-huit  livres  de  nôtre  mon- 
noye , au  tréfor  du  Roi , pendant  les  lix  mois  que  l’eau  en  fort  :Si  vingt 
naines  par  jour  dans  les  autres  fix  mois  qu’elle  y cntre.l/jDiodorc*  de  Sicile 
dit  qu’on  y prenoie  jufqu’à  vingt-deux  cfpéccs  de  poilfons , Sc  qu’apcine  le 


(4)  F(«(  Ti  vib»  rit  7i  Wclaui. 

Iirf.T.  Rem-  1 htCrÀeitt-  Taïf  ri  ti  ®**ii 

T»  »»rX>  TV  milotfti. 

Exffti  11.  J.  Pêfuittum  :n  cmuHo  rrfà  fin- 
ttunis.  Htb.  70.  ou  ci 

(f)  Urêtiym  in  if^i,  xtx-  ith.  7 1. 

U)  Pli»  yiîQ  ^31  7 0*  ti  rwit- 


(e)  Htf  d:st  l.b»  1.  f.  14.  Coli.uum  enm  PV.ir, 
/.  18.  1 8.  DicJar.  /.  i,  ij. 

if)  Hcreàfif.  lib  t.  f.  149.  itrm*  fâf 
1Ç4  9*4  J r«7i  rarr'i^  ut  ri 

*9  inoiiii*  rÂA4r7«i  0^ 

tin  /i  ittH  r«  iit 

n /r  i4f. 

If 
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' 10.  frUfif  i>ripta  tjus  flMCtv:U  : 
e'nncs  :ju:fMltb*m  UcHntsédcapiendti 
fifctt. 


10.  Les  lieu»  arrofcï  d’eau  f.’chcronr  , Sc 
tous  ceux  oui  faifoienc  des  fofles  pour  y prciv 
dre  du  poillbn , ftrtm  tUtu  ftUuuttment. 


COMMENTAI  RE. 


grand  nombre  de  gens  r^ui  font  occupez  à les  falcr  , y peut  fuffire , tant  la 
pêche  eft  grande,  (<») 

f.  p.  CONFÜNDENTUR  Q^UI  OPERABANTUR  LINUM. 
CtMX  trdvaiHtsent  en  lin , ftrtm  dnns  U ttnfufitn  j parce  que  la  terre  ne 
produira  point  de  lin.  Le  linctoitune  des  plus  grandes  richelfcs  dcTEgyptc. 
On  y faifoit  des  fils , &:  des  toiles  d’une  beauté , d’une  finclfe  extraordi- 
naire 1 & il  y avoir  un  grand  conuncrcc  en  lin , & en  toiles,  j, 

X.  X9- 

PtECTEMTESjET  TEXEMTES  SUBTILIA.  CtUX  ijUt  Uritnt  , 

qui  font  dts  tnvrdges  fins , & dtliet.  L’Hébreu  ( f ) fe  doit  joindre  au 
précédent  : Ceux  qui  truvailltm  en  lin  délit , & qui  font  dts  tijfus  de  filets  t 
ceux  qui  font  des  ouvrages  de  lin  pour  des  filets  , ic  qui  font  des  tifl'us 
de  réfeaux.  Ou , félon  d’autres  ; Les  ouvriers  en  lin  de  (tuleur  jaune , ( </)  ou 
de  lin  erud  , &:  dans  fa  couleur  naturelle , pour  de  gros  ouvrages  , comme 
des  cordages , des  filets , &c.  ( Sarax  , ou  forex  fignifie  jaune,  tfai.  v.  t-  ) 
& Its  tijferans  de  toiles  blanches , Sc  fines , pour  des  habits.  Le  terme  feri- 
Koth  , qui  embaralTe  dans  ce  palfage , vient  de  farax , ou  forex  , qui  ligni- 
fie de  lafoyc.felon  divers  Interprètes.!#)  Mais  le  verfet  fuivant  peut 
faire  juger  qu’il  s’agit  ici  de  filets  pour  prendre  du  poifibn,  puifqu’il  parle 
de  la  pêche , de  meme  que  le  verfet  g.  Les  Septante  : (/")  Les  ouvriers  en 
lin  ctufi , & en  bjjfus.  Sy  mmaque  : Vu  lin  tardé.  Le  nom  de  fericum , de  la 
foye , paroît  venir  de fericoth , ou  ferixim.  Mais  que  voudroit  dire  ici  du 
lin  de  foye  f On  peut  voir  fur  Bxncb.  xvi,  lo.  ce  que  nous  avons  dit  de  l’aiv 
tiquite  de  la  foye. 

ÿ.  10.  Eruht  irrigua  Elus  PLACCEMTIA.  Les  lieux  arrê- 
ftx,  d'eau  sécheront.  L’Hébreu  (^  ) fc  traduit  différemment  ; Ses  filets  feront 
rom  fus } ou  y fe  s projets  feront  diffifex..  Les  Septante  i (h)  Ceux  qui  fai  foie  nt 
tes  ouvrages , feront  dans  la  douleur.  Le  Caldécn  : Letsr  lieu  arrosé  fera  foulé 
aux  pieds.  Aquila  : Ses  greniers  feront  abattus.  Theodotion  i Ce  qu'il  y a do 
plus  bas  dans  f Egypte  ,fera  abattu. 


(«)  D«*r.  lit.  l ,y.  54. 

(S)  flin-  Ut  IJ.  (.  I. 

(t)  C3’nw  mp'ir  ts'nt#  ’iav 

mn 

(#)  »tch.  dianimal.  lit.  t.  (.  7. 

OHxtnf.^ftdUr.  UiMl.Ut-  t.f.li.Vidt 
fi  Mtt,  IMK».  l.  I.  «.  » »•  dt  vfiit.  frfird. 


ita&  chM.  f'pn»T  nsra  >nSii 
(/)  ri  xCHftt  fiffit  , ^ rit 

#7i».  A/.»»  Ziaum  ftffiitatum. 

li)  O’X3i0  n*nn»  n*m 

(i)  trtilrf  U A>'J  ir  ithy, 

Stf».  A»  ùwtàttsa  dilU  TinwHto(4'af’ 
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11.  SiuUI  Pr'mcipet  Tantôt  ,fdp!enlei 
eonfiHani  Phnraonis  , dtderH.it  conft- 
Imm  infipitHS.  Q^tomodo  dieetis  Pha- 
raoni:  Fdius  ftpttntium  ego  .filins  Re- 
gnm  aniitjuoriim  ? 

II.  Vtii  nunc  fitnt  ftpienitt  lui  ? 4n- 
HHHiitni  ibi , & indietHt  <}u’d  eogitnve- 
rit  Dommu  exereiluum  fnper  <tÆ,gyp- 
tum. 

ij,  SmttifaÜi funt  Pr'itcipetTéneoi  , 
mn*rcHtrunt  Principtt  Mempheos , de- 
ceperuHt  tÆ^ptHm.tngHlHm  prpHlorum 
tfttt. 


I E.  Ch  AP.  X I X.  ixj 

II.  Les  Princes  de  Tanis  ont  perdu  le  fers, 
ces  fages  confcillcrs  de  Pharaon  ont  donné 
un  confeil  plein  de  folie.  Comment  direz- 
vous  à Pharaon  ; Je  fuis  le  fils  des  fages  , je 
fuis  le  fils  des  anciens  Rois  i 

II.  Où  (ont  maintenant  vos  fages?  Qix’ils 
vous  annoncent , qu’ils  vous  predifent  ce  que 
le  Seigneur  des  armées  a refolu  de  faire  d 
l’Egypte. 

IJ.  Les  Princes  de  Tanis  (bnt  devenus  in- 
fenfez , les  Princes  de  Memphis  ont  perdu 
courage , iis  ont  feduit  l’Egypte , & les  foUr 
tiens  de  fes  peuples. 


COMMENTAIRE. 


> O M M E s I FACIEBAMT  LACDNAS  AO  CAPIEHOOE 
P I S c B S.  Ceux  oui  faifiient  des  fojfes  fitur y frendre  du  ftijfon.  L’Hébreu  : 

( 4 ) Ceux  qui  fuifiitnt  des  eaclos , & des  étangs  de  l’ume , ou  de  la  vie.  Ceux 
qui  cnvcloppcnc  le  poilTon  dons  leurs  (ilccs  , ou  dans  des  nattes , pour  le 
prendre , & pour  le  faire  mourir.  Ou  bien  : Ceux  qui  font  des  refervoirs, 
pour  conferver  du  poilfon  vivant.  Les  Septante  : ( Tous  ceux  qui  ftnf 
de  la  hierre  ,fcr$nt  dans  la  douleur , & dans  PafJliSlien.  Cette  tradudioa 
cil  peut-être  la  meilleure.  Les  Egyptiens  ufoient  beaucoup  de  bierre , ou 
de  vin  fait  avec  de  l’orge , ainlî  que  l’appelle  Hérodote,  (c ) La  scchcrdlc 
étant  telle  que  nous  l’avons  vue  , 3c  les  orges  ayant  manqué,  comme  les 
autres  fruits , il  n'ed  pas  étonnant  que  les  bralTeurs  de  bierre  ayent  été  dans- 
l’alHiâion. 

f.  II.  Stulti  Principes  Taheos.  Ter  Princes  de  Tanis  font 
devenus  infenfez,.  Ces  Princes  de  Tanis, & de  Memphis , font  les  Con- 
fcillcrs, & les  Grands  de  la  Cour  de  ces  douze  Princes,  dont  on  a parlé  II 
fouvent.  Ces  Politiques  font  fans  confcil , ces  Confcillcrs  font  (ans  fa- 
gclTc  i ils  font  tout  déconcertez  à la  vue  de  Pfammitichus.  Où  eft  mainte- 
nant cette  profonde  politique  , dont  vous  vous  flattiez  autrefois  ? Oferez- 
vous  vous  en  vanter  à préfent  î Oferez-vous  dire  à Pharaon  :Je  fuis  le  fis 
des  Sages  ,je  fuis  le  fils  des  anciens  Rois  } Prenez , il  cft  tems  , des  réfolu- 
tions  lignes  de  votre  haute  fagefle , 6c  de  vôtre  illuflre  naiflàncc.  Ifaïe  ré- 
prime la  vanité , 6c  b folie  de  ces  Grands  de  l’Egypte , qui  paflbient  dans 


(«)  rB3  'ojK  »rp  ha 

n«p7i<  it  «•(W'if  Too  , 

sÇ  rm4  wniw%9$.  Its  ont  lu  StchMr,  \ 

iiêfTM.  £t  ra:)  ’SJM  Coxnnc  s’il  eUxivoU  de 


pQ^K  Un  hameçon,  pris  i l’kamcçon.'-  " 

(f}  HnPéUt.l.  X.  c.  77.  /Ÿ  ih 

, V ùn  c«  rjl 

SifonXtt* 

ffij 
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14.'  Domirms  m'fcith  in  mtdto  ejuifpi- 
rimm  vert  gims  , & tn-Are  fecerum 
eÆ^ypmm  in  tmni  epcre  fuo , fient  trrAi 
thrsut,  & vomtm. 

. 15.  Et  nm  t'it  tÆjypt»  tput  ynad 
fiteint  i cAput  & CAHdmta  , inenrvAnttm, 
& refrAnAnttm, 

16.  In  dit  Ha  erit  tÆgyptut  yuAfi 
mHlteres,  & ftupibum , & timtbunr  à 
fAcie  cemmotioKii  ruAnûi  Dtmini  rxer- 
citnitm , <}UAm  ip/c  movebit fnptr  lAm. 


14.  Dieu  a répandu  au  milieu  dVlIc  un  es- 
prit d't:ouidi(E  nient  : & ils  ont  fait  errer 
l'Egygte  dans  toutes  fes  cruvres , comme  un 
homme  yvre , ijiii  ne  va  qu'en  chancelant , Sc 
qui  rcjcrtc  ce  qu'il  a pris. 

IJ.  L'Egypte  fera  dans  l’incertitude  de  ce 
qu’elle  doit  faire  ; les  grands , comme  les  pe- 
tits , ceux  qui  comm.andent  , & ceux  qui 
obcilTent. 

Kî.  En  ce  tems-là  , les  Egyptiens  devien- 
dront comme  des  femmes  , ils  s’étonneront , 
ils  üembleront  parmi  le  trouble , & l’épou- 
vante que  la  main  du  Seigneur  des  armeet 
répandra  fur  eux. 


COMMENTAIRE. 


le  monde  pour  les  plus  fages  de  tous  les  hommes.  ( a ) 

1Î'.  15.  tMARCUERUNT  PRINCIPES  MeMFHEOS.  LtS  Pritl- 
ces  de  Memphis  eht  perdu  couru^e.  L’Hcbtcu  -.[b)  Les  Princes  de  Neph  font 
séduits , ou  font  dans  l’ccrcur.  Les  Septante:  ( c)  Ils  fe font  élevez..  Woph  , 
ou  Memphis , étoic  une  des  plus  anciennes , U.  des  phu  célébrés  villes  de 
l’Egypte,  Elle  a été  la  demeure  de  pluficurs  Rois , & la  Capitale  du  Nome 
Memphitis.  Pline  dans  un  endroit  la  met  à quinze  mille  pas  du  Delu  ; ( </) 
U ailleurs , feulement  à cinq  mille,  ( f ) • 

DeCEPERUNT  ÆcYPTUMjANGULÜM  populorum 
E J U s.  Ils  ont  séduit  l'Egypte  Its  foutiens  ( les  arboutans  ) de  fes  peuples. 

Ils  ont  engagé  par  leurs  mauvais  confcils  les  Rois , & les  peuples  de  l’h- 
gypte  dans  l’erreur.  Les  angles  du  peuple  peuvent  marquer  les  Chefs  ; ou 
bien  fes  coins , les  derniers  du  peuple  ; f Egypte , & fes  coins , tout  le  pays 
depuis  une  de  fes  extrémitez  jufqu’à  l’autre.  Voyez  dans  les  Juges , Chap. 
XX.  a.  une  cxprdfion  prefque  route  pareille. 

JJ.  Non  erit  Ægypto  opus  q^uod  faciat, capot, 

ET  CAUDAM  , INCORVANTEM,ET  REFRÆNANTEM.  L' E- 
gypte  Qra  dans  l'incertitude  de  ce  tpuelle  doit  faire  j les  grands , comme  les  pe- 
tits , ceux  ijui  commandent , é-  ceux  qui  ohéïjjènt.  Ils  feront  tous  dans  la  per- 
pléxité , dans  l’irréfolution  ; le  Prince , comme  le  fujet.  A la  lettre  : Lu 
tête , & la  queue , cilui  qui  fait  courber,  dr  qui  réprime.  On  a déjà  vû  ci-dc- 
yant  (/)  une  manière  de  parler  femblablc.  Les  Septante  : ) Ler  £^_yp- 


(«)  H*radêt.  l-  1.  e.  téo.  ««O» 

VF*  «P  rvr  rffv7«7vr  Xiyvrlur 

(t)  qia  n»  WP3 
(«]  4i  ftifitfiMf» 

flim.lik.  f.  4.  0. 


(#)  PUh.  l.b.  XII.  c,  14. 

(/)  Chap  IX.  14.  Differdtt  Hominut 
cêfMt  caHéUm,  incHrvMntem  , fefrAntntem, 
(^1  O'v*  fr«H  AVyvii7<W  ((Y«F  4 
KifvAv,  »dfX.V,  r^A^. 
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17.  Eterii  terra  htda  tÆ^ypio  wp  t- 
vtrem  : omnis  ifui  iUias  fufit  recorda- 
tus , pavetii  à ftcie  confiiii  Itom  lui  exer- 
t'umtm , qued  ipfe  cog  tavit fiipeream. 

18.  In  die  iSa  erunt  /juinrjMe  eivhatet 
in  terra  t/Egypti , leefuemes  Itngni  Cha- 
eeaan , & jurantes  per  Dontinum  exer- 
tituurn.  Civitas  fslis  vocak-.mr  una. 


E.  C H A P.  X I X. 

17.  En  ce  tems-Ii , la  terre  de  Juda  devien- 
dra l’eifi'oi  de  l’Egypte  : & quiconque  le  fou- 
vieiidra  de  Juda  , tremblera  de  crainte  dans 
la  vue  des  deflcins  que  le  Seigneur  des  ar- 
mées a forme  contre  f’tgypte. 

18.  Alors  il  y aura  cinq  villes  dans  l’Egyp- 
te, qui  parleront  la  langue  deChanaan,  SC 
qui  jureront  par  le  Seigneur  des  armées.  L’u- 
ne u'enire  elict  fera  appdléc  la  ville  du  foleil. 
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tiens  ne  faterent  que  faire  , la  tète , eu  la  queue , le  cemmeneement , eu  la  fin.  Ils 
ne  fauront  quelle  réf’olutiou  preadre,  par  où  commencer  ,ni  par  où  finir. 
L’Hcbrcu  : ( -1  ) Les  Egyptiens  n' eurent  rien  à faire  ; ou  plùtôc , ne  faui  ont  à 
quoi  fe  déterminer  ; c la  tête , cr  la  queue,  ta  branche , dr  le jonc.  Le  Prin- 
ce, & le  peuple , la  tête,  Si  les  membres , feront  fans  confcil , & fans  refo- 
lution.  C’eft  le  vrai  fens  du  Texte.  Le  Caldécn  : il  n’y  aura  point  de  Roi 
qui  régné  dans  l’Egypte  ; il  n’y  aura  ni  Prince , ni  Satrape , ni  Gouverneur, 
ni  Dominateur  dans  le  pays. 

f.  17.  Erit  terra  Juda  Ægypto  in  pavorem.  La 
terre  de  Juda  fera  l'effroi  de  l'Egypte.  La  manière  pleine  de  merveilles  dont 
le  Seigneur  a délivré  la  Judée  de  la  puiflancc  de  .Scnnachcrib , fera  un  fujec 
de  frayeur  pour  l’Egypte.  Quiconque  y fera  réflexion  , fera  failî  d’une 
crainte  rcfpcéhicufc.  On  a vu  au  Chapitre  prccédcnt  ( b j qu’alors  l’Egypte 
envoya  fes  offrandes , &:  fit  offrir  des  facrificcs  au  Seigneur  des  armées 
dans  Sion.  Saint  Jérôme  reconnoît  qu’on  peut  traduire  l’Hébreu  : {e)  La 
terre  de  Juda  fera  un  fujet  de  fête  à l’Egypte.  Ce  qui  fait  un  trés-bon  fens  i 
en  ce  que  la  défaite  de  Sennachcrib  délivra  l’Egypte  des  malheurs  donc 
elle  étoit  ménacéc. 

18.  In  die  illa  erunt  q.uinq^uecivitates  in 
TERRA  ÆgYPTI,  LO  Q,U  ENTES  LiNüUaChaNAAN.ET 
lURANTES  PER  DoMiNUM.  Alors  il  y aura  cinq  villes  dans  l'E- 
gypte, qui  parieront  ta  Langue  de  Chanaan,  & qui  jureront  par  le  Seigneur  des 
armées,  tn  quel  teins  ceci  fut-il  accompli  ? Quelques-uns  (</)  prétendent 

3 UC  ce  fut  dans  ce  même  tems  de  la  guerre  de  Sennachérib  , & du  regn^ 
c Pfammitichus.  On  voit  par  l’Hiftoirc  facréc , & par  les  Prophètes, 
qu’alors  il  y avoit  grand  nombre  d’ifraclites  dans  l’Egypte.  Ariftée  dit  que 
Pfammitichus  fe  fervit  des  Juifs  danî  la  guerre  qu'il  fit  aux  Ethiopiens. 


(a)  n»v  1VH  nepo  QnïoS  n’n<  Sk  | (0  mnS  onYo*?  nnn»  naiK  nn»m 

pOJKI  nés  2Jn  PKT  1 {d)  Cruiui  hic. 

[t)  jfai.  xyili.  ttls.  JL 

Ffiîi  • 
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Lzéchtas  paroi:  avoir  eu  des  liaifons  fccrcttcs  avec  Pharaon  i ( a ) & ce  ne 
fut  apparcmmenc  que  dans  rcfpérancc  de  fon  fccours , qu’il  fccoüa  le  joug 
du  Roi  d’Afl'yric.  Le  Roi  d’ifracl  n’ccoit  pas  moins  lié  avec  l’tgyptc, 
comme  le  remarque  exprefsement  l’Ecrirure.  ^ h ) Sédccias  Roi  de  Juda , 
s’arracha  de  même  à l’Êgyptc.  ( e)  Les  Prophètes  reprochent  fouvcniaux 
Hébreux  de  ce  tcms-là  leur  trop  grand  commerce  avec  l’Egypte:  (d) 
Malheur  À vous , enfans  réhclles , dit  Ifaïe,  (e  ) qui  allez,  peur  Acjitnart  tu 
Egypte  ,fans  m'aveir  cenfulté,  mettant  vôtre  ejpérance  dans  le  feteurs  de 
Pharaon , & vôtre  confiance  dans  t ombre  de  l’Egypte , &c.  D’une  autre  pare, 
ils  reprochent  aux  Egyptiens  d’avoir  abandonné  leurs  Alliez , & de  ne  les 
avoir  p^s  fccourus , (/)  comme  Us  s’y  étoient  engagez. 

Les  memes  Prophètes  prédifent  le  retour  des  Hébreux  de  l’Egypte,  (^) 
Jérémie  fut  obligé  de  s’y  retirer, Si  d’y  fuivre  les  Juifs  que  Nabuzardan 
avoit  lailTcz  dans  la  Judée.  ( h ) Ces  Juifs  avoient  donc  quelqu’cfpécc  d’ef- 
pcrance  d’y  trouver  des  établill'cmcns , te  d’y  vivre  en  repos  ; ils  croient 
sûrs  d’y  rencontrer  de  leurs  freres , qui  y étoient  établis  depuis  long-tcms. 
Il  pouvoir  donc  y avoir  en  ce  tems-là  cinq  villes  de  ce  pays , où  l’on  parloir 
la  Langue  Hébraïque , ou  la  Langue  du  pays  de  chanaan  ; car  c’eft  ainû  que 
les  Etrangers  appclloient  la  Langue  dont  les  Hébreux , les  Philiilins , & les 
Phéniciens  fe  fervoient  ; non  pas  qu’on  ne  parlât  dans  ces  cinq  villes  que 
la  Langue  Hébraïque , mais  parce  qu’il  y avoit  un  alTez  grand  nombre 
d’Hébreux , qui  occupoient  une  partie  de  ces  villes , & y confervoient 
entre  eux  leur  ancien  langue , comme  nous  voyons  qu’ils  le  pratiquent 
encore  dans  les  lieux  ovi  ils  font  établis.  Ils  y vivoient  séparez  du  refte  des 
Egyptiens,  & dans  le  libre  exercice  de  leur  Religion, per  Demi- 
num  exercituum. 

D’autres  foutienneni  que  ceci  n’eut  fon  exécution  qu’apres  le  regne 
d’Aléxandre  le  Grand , & fous  les  Ptolomées.  Tout  le  monde  fait  qu’alors 
le  nombre  des  Juifs  fc  multiplia  extraordinairement  dans  l’Egypte.  Us 
pofsédoient  un  quartier  confidérable  de  la  ville  d’Aléxandrie , qu’ Alexan- 
dre le  Grand  lui-méme  leur  avoit  donné.  (<)  Ptolomée , fils  de  Lagus , 
amena  audi  un  grand  nombre  de  Juifs  en  Egypte.  On  en  compte  ju^u'à 
cent  mille  en  une  feule  fois.  ( E ) Il  leur  confia  la  garde  de  plufieurs  de  fes 
forterefles , & en  mit  trente  mille  dans  fes  armées.  On  en  vit  meme  quel- 
ques-uns dans  la  fuite  à la  tête  de  leurs  troupes.  (/)  Ptolomée  Philadciphe 


{a)  4-  Kff.  ZTiii.  i>. 

(*)  ■*  xrij.  4. 

(t)  lltlh.  XTII.  IJ. 

{d)  Ofc»  fit.  II.  Tiii.  I).  IX.  j.zil.  9-Jtttm. 
n.  18. 

{â)  Ifii.  XXX.  t.fh fil- 

if)  Baiae.  11.  ij.  S.xtth.  zsix.  i-  7. 


XI.  II.  e/<fxi.ii.  Zâcb.x- 10. 
xLii-  XLI11- 

( i)3bfefh.  de  MU.  Hb- 1.  Kif«A. 
t,  centrs  f.  lo  «J. 

M-  tt-ljimif.  e.  J.  (fi  1-  Jrifiut 
dt  70.  Inttrff. 

( ^ taatta  lit.  1.  io<4> 


Digitized  by  Google 
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Ic5  combla  de  faveurs , (<r)  & Pcolomée  Hiiiopator , qui  croie  un  monftrc 
de  cruauté , 6c  de  débauche , apres  avoir  pris  la  rclbiucion  de  les  faire 
ccrafer  fous  les  pieds  de  fes  cléphans , tourna  fa  colère  en  bonre , 6c  prie 
en  eux  une  entière  confiance,  {b)  L’Hifiorien  remarque  que  les  Juifs 
ètoient  alors  (i  nombreux  en  Egypte,  que  jamais  on  ne  put  venir  à bouc 
d’en  faire  le  dènorabrcmcnr , quoique  pliûteurs  Ecrivains  s j fuflent  occu- 
pez pendant  quarante  jours,  (s } Ils  avoient  alors  des  Profeuques , ou  des 
lieux  de  prières  dans  le  pays , 6c  le  Roi  Ptolonièc  Philopator  en  parle  ex- 
prefsèment  dans  fon  Edit  en  faveur  des  Juifs.  Ce  ne  fut  que  depuis  ce  tems, 
qu’on  bâtit  dans  l’Egypte  le  Temple  OtiigH , dont  on  parlera  ci-apres. 

Mais  les  Pères,  ( a)  6c  le  plus  grand  nombre  de  nQs  Interprètes  rappor- 
tent ces  prédirions  au  icms  de  l’Evangile.  Ce  fut  alors  qu’on  en  vit  le 
parfait  accomplilTemcnt  dans  le  grand  nombre  de  Chrétiens  qui  vécurent 
dans  l’Egypte , qui  y érigèrent  des  Autels  au  Seigneur , 6c  qui  y menèrent 
une  vie  û parfaite , que  la  Religion  Chrétienne  n’a  tien  eu  de  plus  achevé , 
ui  de  plus  pur.  C’cft-là  où  l’on  voyoit  des  villes  entières  de  faints  Rcli- 

fieux,  qui  faifoient  tous  profefiion  des  règles  de  la  plus  haute  perferion. 

n un  mot  il  n’y  eut  aucun  pays  ou  l’abonowce  de  la  grâce  fe  foit  fait  plus 
remarquer,  qu’ici  ,oùla  fupctllicion, l’idolâtrie, éc  Icdérèglemcntavoicnc 
autrefois  été  le  plus  en  honneur. 

CiviTAS  soLis  vocABXTVR  UN  A.  L’fuie  d’etifft  tUet  ftré 
nfftUit  U viüt  du  ftlt  'tl.  L’Hébreu  ; { e ) Vunt  s'affttlcr*  vilU  d'hérét , ou , 
ville  de  dèfolation , de  dcRrurion.  Ceux  qui  ont  traduit , U ville  du /#• 
teil,  lifent  hir  huehérés , (/)  au  lieu  àe:  ,hir~h»hérif . Le  Caldccn  joint  l’uu 
& l’autre  : U J Aura  une  ville  du  foltil , lamelle  fera  détruite^  On  croit  que 
la  ville  à’ Hélieptlis , ou  ville  du  folcil , eft  la  meme  qu’O» , dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  Gènefe.  {.g)  Elle  èroit  hors  du  Delta , & au  midi  de  Baby* 
ione d’Egypte , entre  le  Nil  ,&Ia Mer  Rouget  maisplus  près  du  Nil.  U y 
avoir  apparemment  beaucoup  de  Juifs  dans  cette  ville.  Saint  Jérôme  (i) 
remarque  que  quelques-uns  lifoient,  la  ville  aux  tuiles , 6c  entendoienc 
oflracine , 6c  lès  autres  villes  qui  font  aux  environs  de  Rinocorure , 6C  de 
Caflus , dans  Icfquelles  on  parloir  Syriaque  encore  de  fon  tems , 6c  où  l’on 
parloit  apparemment  autrefois  Hébreu, & le  langage  de  Chanaan,  Il  pa- 


(«'  Jêfifh.  l$k.  XII.  ».  X.  Arift»!  dt 

7 a.  iTHirff. 

. (S)  )-  U»ee,riii. 

(il  liid- 1».  la- 
ta) Ew/rS  lirtit-  CyriU,  »lii  pufm, 

„ (I)  rnaS  ion*  pinn  v?  Aju.  Th.  nhn 
f/ti.  Sjm-  ifu», 

(/)  7 0,  n«>(»  /tU  wiM. 

PvK  ^utlquci  £x««ybiist , Di  iiioicni , ajfakf , 


comme  eu  le  voie  (lar  S.  Jérôme  es  cet  endroir. 
Hir  hs^dtc . lignifie , la  vilU  de fajhee.  L'Edi- 
don  Küin.  nUit  mniia, 

(r)  aeuef.  xii. 

(0)  Itrea-  hif.Alii  aeee  id  ef  . Xfffoêt , lut 
tfi  ttfiam , urhtm  Ojhatintm  htell^’i  vtlant, 
ttterai  juata  Rhiuettraram , ô>  Caftm  ti'»ita~ 
ttm  foae  afyitt  htdti  ip  SSxyptt , k»tiui  Chou- 
wnitiAt , ht  efi  tjTÛ , Itjui  mamfejlumef. 
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19.  I»  dseill.t  tri!  Atari  Dtmini  in  | ly.  Il  y auri  en  cc  tfms-liun  au'cl  du  Scr 
mtdit  terra  tÆupti , cT  litalttt  D»mv-  1 gneur  au  milieu  de  l’Egypte , & un  nionu* 
ni  JHX!4  ttrmttiMm  ejtu.  1 ment  au  Seigneur  à l’extrcmité  du  pays. 

COMMENTAIRE. 

roît  par  ces  variccez  de  traductions,  qu’il  y a eu  autrefois  quelque  difFcrcr.ee 
dans  la  manière  de  lire  cet  endroit  du  Texte. 

f.  17.  In  die  itLA  EiUT  Altare  Oomini  in  medio 
terræÆgypti.  Il  y aura  en  ce  tems-li  un  Autel  du  Seigneur  au  mi- 
lieu de  i'E^pte,  S’il  ctoit  défendu  aux  Juifs  d’etiger  des  Autels  au  Sei- 
gneur , en  tout  autre  endroit  qu’à  Jcrufalcm  , comment  le  Prophète  pro- 
met-il  ici  à fon  peuple , comme  une  faveur  fignalce  , qu’il  y aura  un  Autel 
confacré  au  Seigneur  au  milieu  de  l'Egypte  î Lct  Autel , félon  les  princi- 
pes de  la  Religion  des  Juifs , ne  pouvoir  être  à leur  égard  , qu’un  Autel 
profane , $c  impie , puifqu’il  croît  érigé  contre  l’ordre  du  Seigneur  ; i 
moins  qu’on  ne  fuppofe  que  le  Seigneur  l’ordonna , ou  du  moins  qu’il  l’au- 
torifa  par  cette  prédiction.  Il  faut  donc  rcconnoîtrc  avec  les  Peres , que 
ce  ne  fut  que  lous  le  Chriftiaiiifmc  qu’on  drdfa  des  Autels  légitimes , &C 
permis  dans  l’Egypcc,  Ce  fut  alors  qu'on  rendit  au  Seigneur  dans  ce  pays, 
'comme  dans  tous  les  autres,  un  culte  pur  ,&  parfait.  Les  Juifs  eux  mê- 
mes du  tems  de  faint  Jérôme,  (a)  convenoient  avec  les  Chrétiens  à rap- 
porter cette  prophétie  au  teins  du  Mcllic  : mais  les  Juifs  en  rcmcttoicnc 
l’exécution  dans  les  lenis  éloignez  , & inconnus , aufqucls  ils  attendent 
leur  ‘.ibératcur  ; 5c  les  e hréticus  en  voyoïcnt  alors  de  leurs  yeux  l'accoia- 
plifl'omcnt  réel , 5c  littéral  dans  le  Chrifti.inifmc  florilfant  en  Egypte. 

Onias,fils  d'Onias  troifiéme , grand- Prêtre  des  Juifs , après  la  mort  de 
■fon  pcrc,(^)  fe  voyant  privé  de  la  fouvcrainc  Sacrificatore,  qui  ctoir 
pafséc  à d’autres  , 5c  ne  pouvant  trouver  ni  sûreté  , ni  tranquillité 
dans  la  Judée  , livrée  à l’ambition  des  faux  grands  Pontifes,  ufurpateurs 
du  Sacerdoce,  ÔC  opprimée  par  la  violence  d’Aniioclius  fcpiphancs , fe  re- 
tira en  Egypte.  Il  y rencontra  un  afile  fous  la  protcélion  de  Ptolomcc 
Phüométor , qui  favorifoit  les  Juifs , 5C  de  grands  fccours  dans  la  perfonne 
de  fes  frères , qui  furent  ravis  d’avoir  parmi  eux  un  fils  du  grand  Prêtre 
de  la  famille  d’Aaron.  Onias  prenant  à la  lettre  la  prophétie  que  nous  ex- 
pliquons, prétendit  la  vérifier,  en  bâtiflànt  un  Temple  au  vrai  Dieu  dans 
l'Egypte.  Il  en  obtint  aisément  la  permifEon  du  Roi  ; 5c  aidé  par  les  ri- 
chclfcs  des  autres  Juifs  , il  y érigea  un  Temple  , qu’on  nomma  Onitn , di» 


(a)  Urmjm.  lÊte.'Viit^  Uifna  trait.  fCinSO  't  /‘‘/'fit.  Il*- xu.  «.  ij. 

•-  »}.  #.  10.  U ' ’ l 
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10.  Erit  infigmtm , dr  in  tefti'noniu'n 
Dvmino  txtrc:tuiim  in  iirru  lÆ'ypii. 
Cl.imalnint  cnim  ad  Dominion  à fade 
triiuUniii  . & mitret  eis  faivatorem , 
à"  fropMgnattrcm  ,^ui  liiertttol. 


E.  C H A P.  XIX.  ijj 

10.  Ce  fera  dans  l'Egypte  un  figne  , & un 
tcniuignagc  de  U puipance  du  Seigneur  des 
ariHecs  : car  ils  crieront  au  Seigneur,ccanc  ac> 
câblez  par  celui  qui  les  opprimoit,  Sc  il  leur 
envoyera  un  Sauveur , & un  ProceifVeur  qui 
les  délivrera. 


COMMENTAIRE. 


nom  de  fon  fondateur  Oniat.  Il  fut  conftruit  dans  le  Nome,  mais  non  pas 
dans  la  ville  d’Hcliopolis. 

Onias  dans  fon  Placer  au  Roi  Philomctor  ,{a)  expofoit  qu’ayant  re- 
marqué des  Temples  bâtis  en  l’honneur  du  vrai  Dieu  par  les  Juifs  dans  la 
Ccléfyric , dans  la  Phénicie  , Sc  à Lcomopolis  en  Egypte  dans  le  Gouver- 
nement d’Héliopolisi  & ces  divers  Temples  caufanc  une  cfpéce  dedivi- 
lion  parmi  ceux  de  fa  nation,  il  avoir  conçu  le  delVcin , pour  réünir  les  cf- 
prits , Sc  pour  les  tenir  par  ce  moyen  plus  attachez  au  fer  vice , & à la  fidé- 
lité qu’ils  devoient  au  Roi,  de  conftruire  un  Temple  commun  pour  tous 
les  Juifs  i qu’à  cet  effet  il  fupplioit  Sa  Majellé  de  lui  permettre  de  net- 
toyer la  place  d’un  ancien  Temple  abandonne , Sc  qui  n’étoit  dédié  à au- 
cun Dieu , dans  le  bourg  de  Buballc  la  Champêtre , pour  y bâtir  un  lieu 
confacré  au  Seigneur;  Il  ajoutoit  que  le  Prophète  Ifaic  avoir  autrefois 
prédit  que  le  Seigneur  le  Dieu  d’Ilracl  auroit  un  Temple  confacré  à fon 
cuite  dans  l’Egypte.  Le  bourg  où  ce  Temple  fut  bâti , devint  enfuitc  une 
ville  confidérabic  ; Sc  du  rems  de  Pto'ornêc  le  Géographe , ( ^ ) on  l’appcl- 
loit  Oaio» , Sc  clic  croie  Capitale  du  Nome  Héliopoiis , parce  que  l’ancien- 
ne ville  d'Héliopoüs  avoir  été  déttuite.  (r  ) Onion  étoit  fituée  fur  le  Nil , 
au  midi , Sc  au-deffus  de  Bubafte.  Le  Temple  d’Onion  n’écoit  donc  ni  le 
premier , ni  le  fcul  Temple  d’Egypte , puifqu’il  y en  avoit  un  plus  ancien  à 
Léontopolis. 

Et  titulusDomini  iuxtaterminumeius.  £/  un 
tn»Hument  du  Seiy;ntur  à l'exirémité du paj/s.  A la  lettre  -.(d)  Une  colonne  ou 
Seigneur  fur  Jc!  frontières.  Apparcmmenc  que  les  Juifs  habitans  de  l’Egyp- 
te, avoient  érigé  quelques  colonnes  avec  des  inferiptions , qui  marquoienc 
que  lé  lieu  étoit  .tu  Seigneur , Sc  à fon  peuple.  Depuis  le  Chriftianifinc , la 
Croix , qui  cft  le  figne  du  Seigneur , fut  arborée  dans  tous  les  lieux  où 
Jesus-Chri ST  fut  adoré. 

■f.  10.  Ceamabunt  ad  Dominum  a facie  tribu- 
iANTis,ET  mittet  eis  salvatorem.  Ils  cricrout  au  Sei~ 


Anttci  I.'X.XW.  C.  j (f)  Stnho  l Sîh 

(*)  vtUtPtoUm.  c.  (U)  nSiu  Sk  h-ïü  mnn  70. 

14- ^ {«  t.  r.  7.  (^ /.  7.  30.  I r«  9^91  mitttit  rm 
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11.  Et  câ^ntfcctHr  Dom-nm  ab  «/£- 
lypto  , cogttsfcent  lÆ^ytii  Daminum 
in  die  iiht , & coUnt  eum  tn  hoftiis  , & 
in  tminer'^'ui  : & vita  vcvtbunt  Domi- 
no , & folvem. 

XI.  Et  percutift  Dominus  tÆyyftum 
pUg^  . & fnn.tbit  e.tm  ; & rtverttntnr 
ad  Domirmtn  , & pUcabitur  eis . & fa- 
nabit  cos. 


IRE  LITTERAL 

II.  Alors  le  Seigneur  fera  connu  de  l’E' 
gypte  , & les  Egyptiens  connoîtront  le  Sei- 
gneur ;ils  l’honorerom  avec  des  hofties,  &C 
des  oblations  ; ils  lui  feront  leurs  vœux  , ôc 
les  lui  rendront. 

IX.  Le  Seigneur  frappera  l’Egypte  d’une 
playe,  & il  la  refermera;  ils  revicndiont  au 
Seigneur , 6c  il  leur  deviendra  favorable  , 3c 
il  les  guérira. 
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^tieur  , //<»«/  dccablez  pur  celui  fui  les  opprimait , à"  il  leur  tnvoytru  mto  fam- 
vear,  & un  protdkur.  On  pourroic  pcut-ccrc  l’cntcndrc  des  Juifs  oppri- 
mez par  Philoputor  ,c^\  voulut  les  cxpol'cr  fous  les  pieds  de  fes  élephans  -, 
danger  donc  ils  furent  iniraculcufemcnt  délivrez  par  une  protcclion  vifible 
du  Seigneur.  ( 4 ) Mais  le  vrai  fens  cil  celui  qui  explique  tout  ceci  de  la 
convcrfion  des  Gentils , Si  en  particulier  des  Egyptiens , à la  foi  de  J esus- 
Christ.  Ils  gcmifl'oienc  accablez  fous  la  tyrannie  du  Démon, &:  du  pé- 
ché : 6c  fans  connoître  bien  dillinéicmenc  ni  leur  malheur , ni  celui  qui 
les  en  devoir  délivrer,  ils  crioient  au  Seigneur  en  un  certain  fens  i de  meme 
qu’une  terre  aride , 6c.  defséchée  demande  la  pluye , 6c.  que  les  fils  des  cor- 
beaux demandent  au  Seigneur  de  quoi  fc  nourrir.  ( h) 

II.  C O L E N T E U M IN  H O S T 1 1 S.  /A  l'honortront  avec  des  hef- 
ties , & des  préfens.  Les  Rois  d’Egypte  ont  fouvent  envoyé  au  Temple  de 
Jérufalcm  des  hofties, & des  oft’randes.  ( f ) Mais  peut-on  dire  qu’avant 
Jésus-Christ,  le  Seigneur  fc  foit  véritablement  fait  connoître  à eux  , ni 
qu’ils  lui  ayent  rendu  un  culte  agréable , & digne  de  fa  Majcfté  > Ce  culte 
cft-il  compatible  avec  l’ido'âcric,  dont  ils  faifoient  tous  profelfion  ou- 
verte , 5c  .avec  les  autres  défordres  où  ils  écoient  engagez  > 
f.  zz.  Percutiet  Dominus  Ægyptum  plaça,  et 
SAKABIT  EAM.  Seigneur  frappera  l’Egypte  d'une  playe , d”  il  ta.  re- 
fermera. Le  Seigneur  fr.ippa  l’Egypte  par  l’épée  de  Nabuchodonofor , par 
celle  de  Cambyfes , & par  celle  d’Arcaxcrcés  Ochus.  Depuis  ce  dernier  , 
l’Egypte  derricura  aftez  paifiblc.  Aléxandre  le  Grand  la  prit  fans  peine  , âc 
fans  répandre  de  fang.  Elle  ne  coûta  pas  davantage  à Ptoloméc , fils  de 
Lagus.  Sous  les  derniers  Rois  de  Perfe , 6c  fous  Aléxandre , l’Egypte , la 
Judée,  & l’A(rytie,c’cft-à-dirc,  les  pays  de  de-là  l'Euphrate , obciîloicnc 


{»)vUt'i.  M»cc.(f  1. 1- concr»  Affio».  ’E.vtTgttc.  Idtm  l.  zii.  Atuij.  t.  x.  dt  thila- 
( 4 ) ?f  c.i'i  dilfht. 

sti'tr»  Affion.  l.  i.  f.  10S4.  d* 
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J5.  In  die  iUn  erit  vin  de  ypio  '« 
jdJJyries  , & imrnbit  jljfynus  tÆgyp- 
turn , & (Æ^ptius  in  yl0rios  , & Jtr- 
viem  vÆ^yptn  j4Jfur» 


14.  In  die  ilia  erit  Ifraïl  tertius  tÆ- 
gypiio  t & jlfyrit  : tenediüi*  in  medio 
terra , 


AP.  A 1 A.  2{j. 

Z}.  .^lors , il  y aura  un  p.^fTige , & un  com- 
me,ce  de  l'Egypte  en  AlIVtie  : les  A(f)Ticns 
cntreioni  dans  l'Egypte  , & les  Egyptiens 
dans  l’AlTyrie , & les  Egyptiens  feiont  alTii- 
jettis  aux  Adyriens. 

14.  En  ce  même  teras  , lûacl  Ce  joindra 
pour  troilîcme  aux  Egyptiens  , & aux  Aflÿ- 
riens  : la  bcncdidlion  fera  au  milieu  de  la 
terre , 
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au  même  Monarque,  vivoient  dans  une  alTcz  grande  intelligence.  C’eft 
ce  que  le  Prophète  fcmblc  vouloir  marquer  au  verfet  fuivant , lorfqu’il  dit 
qu’il  y aura  un  paflagc  de  l’Egypte  en  AlPyric  , &c  de  l’Aflyric  en  Egypte  , 
Sc  qu’Ifracl  fc  joindra  pour  troilicme  aux  uns , aux  autres  > & qu’4/pr.r  U 
hénédiHion  fera  au  milieu  du  fays.  Ces  peuples  vivront  dans  la  paix , & dans 
l’abondance.  Euscbc,&:  faint  Jérôme  (a)  l’expliquent  de  ce  qu’on  voyoit 
de  leur  tems  , où  l’Egypcc  obéifl’oit  aux  Romains , &:  étoit  gardée  par  une 
garnifon  de  foidats  Syriens,  Ces  deux  Pères  prennent  ici  l’Afl'yric , com- 
me fi  elle  défignoit  la  Syrie  : Acception  qui  cil  allez  commune  parmi  les 
Auteurs  profanes.  Mais  je  ne  fai  fi  dans  l’Ecriture  on  pourroit  en  trouver 
des  exemples.  La  Syrie  en  Hébreu  eft  nommée  jiram , & l’Aflyric  , Ajfur. 

Mais  les  promellcs  d’ifaic  prifes  dans  toute  leur  étendue  , marquent  au- 
tre chofe  qu’une  fimplc  union  de  peuples  fous  la  meme  domination , fie 
qu’une  fimplc  ahandancc  des  biens  de  la  terre.  On  nous  parle  ici  d’Ifracl 
comme  du  lien  de  la  concorde , 5c  comme  du  médiateur , 5c  de  l’cntrc- 
metteur  de  la  paix  entre  les  Egyptiens,  5c  les  Afly riens  ; comme  de  la  bé- 
nédiâion , 6c  du  bonheur  de  l’un , ôc  de  l’autre  pays.  24.  Erit  Ifraél  ter- 
tius Mgyftio , & Ajfyrie  : henediliio  in  media  terra.  Le  Seigneur  déclare 
qu’il  comblera  de  les  bénediélions  non- feulement  Ifracl,  mais  aulfi  l’E- 
gyptien , 5c  l’AlTyricn  : Que  l’un  5c  l’autre  fera  appellé  fon  peuple,  f.  ly. 
Béni  fait  men  peuple  l' Egyptien , & l’AjTyrien , qui  ejl  l’ouvrage  de  mes  mains  : 
& Ifraél , qui  efl  ma  mai  fon  , ^ mon  héritage. 

Or  tout  cela  n’eut  véritablement  fon  exécution  qu’aprés  la  converfion 
de  ces  peuples  à la  Religion  de  Jesüs-Christ.  Alors  Ifraël  le  peuple  de 
Dieu  , les  Juifs  fidèles , 5c  convertis , les  Apôtres  forcis  de  la  nation  juive  , 
devinrent  comme  les  médiateurs  , 5c  les  entremetteurs  de  la  nouvelle  Al- 
liance. Us  furent  la  bénédiâion , Sc  le  bonheur  des  nations  , à qui  ils  an- 
noncèrent l’Evangile  de  paix.  Les  peuples  les  plus  étrangers  écoutércnc 


( a ) Eafet.  6*  Urenjm.  hit.  * 
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ij.  C«i  bentdixit  Dominus  txerci-  I 15.  Qçic  le  Seigneur  des  armées  a bénie , 
tuum  , dicens  : BenidiElns  f>opuIus  meus  I en  dil.m:  : Béni  (bit  mon  peuple  l'Egyptien,& 
, & apus  mtumum  mturum  Af-  | rA(Iÿricn  qui  eft  l’ouvrage  de  mes  mains  i Sc 
Jjria , hxredilits  ssHttm  mess  Ifraél.  | Il'racl  qui  ell  ma  maifon , mon  héritage. 

C O M M E N T A I R E. 

avec  avidité  la  parole  qui  les  devoir  fauver;  & par  leur  foi , Sc  leur  fidèle 
attachemcat  à J esu s-L.hr  ist,  ils  méricérent  d’être  appeliez  le  peuple 
les  enfans  de  Dieu.  l\emare]ucz  la  progrclTion  de  la  prophccic  qui  regarde 
l’Egypte,  D’abord  Haïe  a prédit  ( a)  que  les  Egypcicns  viendront  adorer 
le  Seigneur  dans  Ion  Temple  à Sion  5 ici  [b  ) il  annonce  une  chofe  bien 
plus  mcrvcillcùfc , qui  eft  que  le  Seigneur  fera  connu , SC  adoré  dans  l’E- 
gypte même  j qu’il  y aura  un  Temple , & des  Autels  j que  les  Hébreux , S£, 
les  Egypcicns  l'cronr*  reliais  fous  une  même  domination  -,  enfin  qu’ils  de- 
viendront également  le  peuple  du  Seigneur.  Cela  s’exécuta  dans  differens 
teras , fous  Scunachcrib , fous  les  Rois  de  Perfe , fous  les  Rois  d’Egypte , 
fuccclfeurs  d’Aléxandre;  ôi  enfin  fous  Jesus-Christ  ,par  la  convctfiou 
des  tgyptiens , & des  Juifs. 


^ ^ 'îly  sp' sp  v|p  ^ vjp 

CHAPITRE  XX. 

Ifdk  marche  nud,  déchaux  ^ pour  marquer  la  captivité  des  Egyp- 
tiens J & des  Ethiopiens  ajjujettis  par  le  R.oi  d’AJjjrie. 


t.  J N ssnna , ejne  inareffus  ejl  Thir- 
J-  thitn  in  Ai.atiim  , ckn  miftjfet 
eum  Surgan  Rex  Afy  iarssm,  CT p"g'isj- 
fet  canira  Acainm , & ‘epifftt  eam  : 


■ÿ'.  I.  T 'Année  que  Thartan  envoyé  par  Sar- 
Lo  gon  Roi  des  Aflÿricns  , v int  a Azot , 
l’a/Iiégea  , & la  prit  : 
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f.  I.  ¥N  ANNO  Q.UO  IKGRESSÜS  ESTThARTAM  IH  AzO- 
£TUM,CüM  MISISSET  EUM  SargON  ReX  Assy- 
R I O R U M.  Vannée  tjsse  Thartan  envoyé  far  Sargon  Roi  des  Ajfyriens  , -vint 
4 AxAth.  Il  eft  important  de  favoir  qui  eft  ce  Sargon  Roi  d’Aftyric.  La 
plupart  foutiennent  que  c’eft  Sennachérib , à qui  l’on  donne  jufqu’à  fept 


( m ) i/ai.  XTirt.  7. 


I (*)  19.11.  ô.y«f. 
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noms , fuivant  faint  Jérôme.  ( 4 ) La  meilleure  preuve  de  ce  femiment, 
c’eft  1°.  Qeic  le  inc.ue  Thartanijui  fur  envoyé  avec  Kabfacés  contre  Jc- 
rul'alem , ( ^ ) fc  voit  ici  au  liège  d Azor.  1°.  Que  cette  prophétie  elt  une 
fuite  de  la  précédente  contre  l’Lgypte,  Cellc-ci  fixe  le  teins  auquel  doit 
arriver  tout  ce  qu’lfaïc  a prédit  contre  ce  Royaume.  Voilà  ce  qu’on  dit 
en  faveur  de  ce  lentiment.  Sai-.dms  ne  s’y  rend  pas.  Il  croit  que  iargon 
cil  plutôt  un  des  Rois  Allyriens  , 1 cglaihphalali'ar  , ou  Salmatiafar , qui 
abattirent  le  Royaume  d’Ilracl.  11  montre  que  Scnnachéiib  n’a  pu  faire  le 
fiége  d’Azot , ni  avant , ni  après  la  guerre  contre  l’Egypte.  Scs  raiions  ne 
font  peut-être  pas  toutes  fans  répliqués  > mais  il  réfute  allez  bien  le  fenti- 
ment  qu’il  abandonne. 

Nous  fuivons  un  autre  fyllcme.  Sar^on  ell  le  même  Jjftradcn , Roi 
d’Afl'yrie , fils , & lucccll'cur  de  Scnnachérib , connu  par  plus  d'un  endroit 
de  l’Ecriture.  Ce  fut  lui  qui  monta  fur  le  trône  d’All'y rie, apres  que  Sen- 
nachérib  eut  été  mis  à mort  par  deux  de  les  fils  ; ( f)  & qui  envoya  dans 
le  pays  de  Samaric , un  Prêtre  pour  inllruirc  les  Cuthéens , &:  les  autres 
étrangers  qu’on  y avoit  envoyez  en  la  place  des  Ifraëlitcs  des  dix  Tribus. 
( </  ) Le  nom  de  S argon , ou , comme  lifent  Aquila  U.  Théodotion , Saragon, 
a un  rapport  Icnlible  avec  celui  Ajfaradon , ou  à’ Afor  addan  , ou  Aj'na~ 
fhar^comme  l’appelle  Efdras.(e)Thartan  étoit  plutôt  un  nom  d’Olîicc  ou  de 
Dignité  , qu’un  nom  propre;  de  meme  que  Rabfacés , &:  Rabfaris.  Jepen- 
fc  que  le  Thaihanéen , Gouverneur  de  la  Province  de  deçà  l’Luphratc , fous 
Cyrus , & fous  les  fucccll'eurs , {f)  avoit  le  même  emploi  dans  la  Cour 
de  Perfe,  & la  meme  dignité,  que  ihartan  dans  celle  d’Àllyric.  Leur  nom 
peut  venir  des  préfens , (^  ) ou  des  tributs  qu’ils  Icvoient  pour  le  Roi, 
Les  Septante  lifent  ici  Thanathan ,a\x  lieu  àcTharthan ; Se  la  confront.ation 
de  ce  nom  , avec  celui  dcThatanaï,  me  perfuade  que  c’eft  la  vraie  maniè- 
re de  lire. 

Afl'aradon  étant  donc  monté  fur  le  Trône  d’Alfyric , fongea  à venger 
contre  l'Egypte  Se  le  pays  de  chus  , l’aft'ront  que  le  Roi  Scnn.ichérib  Ion 
père  avoir  fuuftert  dans  la  Judée.  Il  envoya  Thartlaan  à la  tête  de  les  Ar- 
mées contre  l'Egypte , Se  fit  attaquer  en  chemin  la  ville  d’Azot , qui  obtïf- 
foit  apparemment  alors  aux  Juifs  ; Ezechias  en  ayant  fait  la  conquête  fous 
le  régne  de  Salman.ifar.  (h)  De  làTharthan  s’avança  dans  l’Egypte , Se  dans 
l’Ethiopie  ,ou  dans  le  pays  de  Chus , Se  y fit  les  maux  qui  font  marquez 
dans  ce  Chapitre.  11  ne  paroît  pas  qu  Allaradon  y ait  été  en  perfonne,  non 


{*)  Itrtn  hir.  Rrx  Affyr'crum  , qui 

Jtftcm  namimiui  rffJl  ,$»r.  i’iiit  S.  T hem.  Hu- 
fta.  ô-c. 

(4)  4 Rrf  xvili  17. 

(«jtÿ  Rf  . xtx.  n-  (y  Ifui  xxxYii.)t. 

(iTi  Zfdr.  ty.  i 4.  Rrj.  XVII. 

I.  Efdr.  IV.  10. 


(/)  I.  EfJr.  V.  J t.  VI.  i.  M 
(f)  pin  J ou  unn  Oc  Na  han  , dédit  pj. 
Les  anciens  appclloioit  les  trshuts  ,eics  piéfcm, 
comme  il  paroit  par  tome  rEciiiuic.  Voyez  le 
Commentaire  fur  i.  Rej-x.  ay. 

(h)  q.Reg.  xvm.  t. 
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i.  Cette  année- là , d t je . le  Seigneur  pari* 
à Haïe  tîls  d’Ainos  , & il  lui  dit  : Allez  , ôtez 
le  fac  de  dcfliis  vos  reins , & les  fouliez  de 
vos  pieds.  Haïe  le  ât , & il  alla  nud  , & fuis 
fouliez. 


i.  In  tempore  iUo  ioemus  efl  Domimis 
in  tnanit  Ifuut  fitii  Amos  , dicem  : V *- 
de , & falve  fnccnm  tuHm  de  hunbis  mis, 
& enkeament*  tn4  teUe  de  pedibas  suis. 
£t  fidt  [ic , vaderu  mdies  , <7  difcal- 
fcatus. 
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plus  que  dans  la  guerre  qu’il  fit  àManalTc  Roi  de  Juda,  (<)  quelque  tems 
apres  la  mort  d'Lzcchias.  11  y envoya  feulement  fes  Généraux.  Tharcaa 
n'ofa  pas  attaquer  Ezcchias  dans  Jérufalem.  Ce  Prince  ctoit  tropvifiblc- 
ment  favorife  de  Dieu.  Il  fc  jetta  fur  l’Egypte , dans  un  tems  où  elle  ctoic 
partagée  entre  douze  petits  Rois  trés-foiblcs , & tres  peu  unis  entr’eux. 
(^)  Piaminitichus  qui  releva  le  Royaume  d'Egypte  par  la  défaite  de  ces 
douze  Princes  , alliégca  à fon  tour  Azot,&:  ne  la  put  reprendre  qu’aprés 
vingt-neuf  ans  de  fiege.  ( e)  C’eft  de  toutes  les  villes  dont  nous  ayons  con- 
noillàncc  , celle  qui  a foutenu  le  plus  long  fiege , dit  Hérodote.  On  peut , fi 
l’on  veut , appliquer  a ces  guerres  de  Tharthan  contre  l’Egypte,  une  par- 
tie de  ce  qu’on  a attribué  cy-devant  à Sennachérib  -,  car  il  faut  convenir  de 
bonne  foi  que  l’Ecriture  ne  nous  développe  pas  aiTcz  à nôtre  grc  les 
circonftances  de  ces  fameux  événemens.  Ames  pouvoir  aulli  avoir  en  vûc 
ce  fiege  d’ Azot , dans  ce  qu’il  prédit  contre  cette  ville,  {d) 

L’année  du  fiége  d’Azot  eft  donc  apparemment  celle  qui  fuivit  la 
mort  de  Sennachérib , & la  féconde  du  regne  d’Aflaradon.  La  guerre  d’E- 
gypte , Si  d’Ethiopie  eft  peut-être  de  la  meme  année  ; car  on  ne  convient 
pas  du  fens  de  ces  paroles  du  verfet  3. //i/é  d marché  nud , pour  être  comme 
un  prodige  de  ce  qui  doit  arriver  à l'Egypte  , & à l'Ethiopie  durant  trois  ans. 
C’eft  ce  qu’on  examinera  fur  cet  endroit.  Cette  prophétie  lesfuivan- 
tes  furent  prononcées  environ  dix-huit  ans  après  celles  qu’on  a vues  dans 
les  Chapitres  précédens. 

ÿ.  Z.  SOLVE  SACCUM  DE  LUMBIS  TDiS,  &C.  , . V A D E N S 
»üDWS,ET  DiscALCEATUS.  Otex,  U fdc  de  de]fus  vos  reins , & Ut 
fouliez,  de  vos  pieds.  Jfaïe  le  fit , (fi  il  alla  nud , (fi  fans  fouliez,.  Lqs  Pro- 
phètes fHJttoicnt  d’ordinaire  des  habits  non  feulement  modeftes , & fitn- 
ples , mais  pauvres , & aufteres.  ( e ) Le  fac  ctoit  un  habit  qu’on  ne  portoic 
ordinairement  que  dans  le  deuil  : \Jnam  habens  tunicam,(fi  ipfam  cilicinam. 


%.  Pmt.  xxxni.  lî. 
ifui-  XIX.  X.  }.  4. 

(c)  Herûict.  l:b.  i.  c.  1/7.  ii 

iZurtXtvrt  KiyWlif  viflnxi/lm  irw», 

«■A»  TÎf 


l^lïXt.  Av7«  9 a/^0Î^  mrxrtéft  waAi#r  um 

(^)  jfma/-  I.  8-  , 

(r)  VoycxU  Preface  fur  les  Prophctc^fc  4. 
Rdj.  1.  g.  £4ch.  xni.  4. 
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J.  Et  dixit  Dominus  ;ficut  umbulirvit  j.  Alors  le  Seigneur  dit  : Comme  mon 
ftrvus  7nem  Jj-tUs  n^dns , & difcalctd-  ferviteur  Haïe  a marché  nud  , &:  fans  fouliez 
tus , triim  Anntrum  (igimm  , & pantn~  poiur  être  comme  un  prodige  , qui  marque  ce 
tum  cr:t  fitper  t/£gyp!Hm  , & fitptr  j qui  doit  arriver  durant  trois  ans  à l’Egypte , 
tÆthiopûm  : | & à l’Ethiopie  : 
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dit  fjin:  Jérôme.  Ifaïe  ne  prophécLfc  pas  feulement  par  fes  difeours , mais 
encore  par  fes  actions , ic  par  fes  fouttVances.  Il  étoit  ainfi  que  les  autres 
Prophètes , un  homme  de  prodiges , fur  qui  tout  Juda  avoit  les  yeux  , & dans 
qui  tout  parloir.  Les  Interprètes  font  partagez  au  fujet  de  fa  nudité.  On 
ne  convient  ni«de  fa  durée,  ni  de  fa  manière.  Les  uns  (4)  foucicnnent 
qu’il  marcha  cotiércmcnc  nud , n’ayant  pas  même  de  quoi  couvrir  ce  que 
la  pudeur  défend  de  faire  paroître.  Eusebe , Sc  faint  Jérôme  admirent  en 
cela  principalement  fon  obéiU'ance  aux  ordres  du  Seigneur.  Il  falloir , dit- 
on  , que  fa  nudité  fut  entière , pour  repréfenter  parfaitement  celle  où  dé- 
voient être  réduits  les  Egyptiens  , &c  les  peuples  qui  font  nommez  ici 
Ethiopiens  : Ainji  le  Roi  d'Ajfyrie  emmeneru  d' Egypte , & d'Ethiopie  une 
foule  de  captifs , tout  ttuds  ,fans  habits , fans  fouliez,  ,fans  avoir  mime  de 
quoi  couvrir  ce  qui  doit  être  caché,  dit  ci-aprés  le  Prophcrc  ÿ.  4. 

D’autres  vont  dans  une  extrémité  opposée , en  difant  qu’il  ne  fc  palla 
rien  de  tout  ceci  réellement, éSi  à la  vue  du  monde , mais  feulement  en 
fonge  ; &:  qu’Ifaic  rapporta  limplcment  au  peuple  ce  qui  lui  avoit  été  or- 
donné en  tlormanc , 3c  quelle  étoit  la  fignihcation  de  ce  fonge.  Quelques- 
uns  (^)  croyent  qu’il  marcha  nud  , 3c  n’ayant  qu’une  cfpéce  de  cein- 
ture pour  couvrir  ce  que  la  pudeur  veut  qui  foit  couvert  t 6c  d’autres  (f) 
fouticnnent  qu'il  alla  Iculcmcnt  en  chemife  , ou  en  tunique , 6c  nuds  pieds. 
Souvent  on  dit  qu'un  homme  eft  nud , lorfqu’il  n’a  pas  fes  habits  ordinai- 
res i par  exemple  , que  Saül  fc  coucha  tout  nud  au  milieu  des  Prophè- 
tes,(  </)  que  faint  Pierre  étoit  nud  dans  fa  barque , ( e ) que  David  avoir 
paru  nud  dans  la  cérémonie  du  tranfpott  de  l’Arche  à Jérufalcm.  (/j  En- 
fin quand  nous  voyons  un  homme  mal  vêtu , nous  difons  qu’il  cft  nud , 
comme  le  remarque  Sénéque  : (^  ) Sic  qui  mali  vofitumté"  pannofum  vi- 
dit , Hudum  fe  vidijfe  dicit.  Ce  dernier  fentiment  eft  fans  aoutc  le  plus 


(«]  Viii  ÜAfmm  Dttnyf.  j4ÀMm.  £«- 

ftb-  leronym.  hiC.  Strr.H^  Ufeirrmi  d^idttntium 
t tjuêd  vh  nobtl  s n$n  etubuerit 
^ dm  mtedtre  , ftd  Dti  frteeptit  nihl 

judicant  , de^ofutrit  farcum  t ^maabjr^o  nudus 
fmrtf,  unamprim  habens  tnntcam , O*  ipfam  cili~ 
(tnam. 


{b)  biantan-  Piafm.  Eftiut. 

\e)  Hu^».  Fortr-  Sanfi. 

{df  I.  Reg.  XIX- 

(#)  Jban.  XX !• 
if)  i.Wrf.vi. 

U)  /•  li* 


Ûigitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

4.  Ainli  k Roi  des  AfTyriens  emmènera 
d’tgypte  , tk  d’Ethiopie  une  foule  de  captifs, 
& de  prifonniers  de  guerre , les  jeunes  , CSc  les 
vieillards , tous  nuds,  fans  habits,  & fans  fou- 
liez , fins  avoir  meme  de  quoi  couvrir  ce  qui 
doit  être  c..chc  dans  le  corps  , à la  home  de 
l’Egypte. 
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4.  Sic  mimait  Rex  Ajîyriontm  cap- 

tivilairn  ty£  ypti,  & tmx  hugr^tic- 
ticm  tÆ  hiopii  ,jnven)tm  & femun  , nu- 
dam  & di,  c.tlceatam  , difeoepertis  nati- 
hu  ad  i^nammiam  t/£^pti. 
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honnête  : mats  cft-il  le  plus  littéral  > Et  rcprcfcntc-t'il  aflez  ce  que  Dieu 
vouloir  qu’lfaie  fit  connoîcrc  par  fa  nudité  i 

f.  3.  SiCUT  AMBULAVIT  ISAIAS  NUDUS,  ET  DISCAL” 
CEATUS  , TRIÜM  ANNORUM  SIGNUM,  ET  PORTENTUM 
ERiT  SUPER  Ægyptum, ET  suPbR  Æthiopiam.  Cûmme 
Ifate  a marché nud , ^ fans  fouliez. , pour  être  comme  un  prodige  tjui  marque 
ce  qui  doit  arriver  durant  trois  ans  à 1‘ Egypte , & à l’Ethiopie  ; à la  lettre  , 
( a ) pour  être  un  prodige , ou  unfigne  de  trois  ans.  Ou  , en  le  joignant  à ce 
qui  précédé  ; Comme  Iftïe  a marché  nud  & déchaux pendant  trois  ans , c'cfl 
ttnfgne  , ô-  un  prodige  fur  L’Egypte.  L’Hébreu  peut  egalement  fouffrir  ces 
deux  explications  i 5t  iadcrnicrc  me  paroîtroit  meme  la  plus  contorme  au 
Texte.  Le  Caldéen  paroît  l’avoir  fuivic , aulü  bien  que  les  Septante  , ( 

& quelques  Interprètes.  D’auttes  tiennent  qu’il  n’alla  qu’un  jour  nud  ; 
mais  la  plupart  font  pour  trois  jours  , en  mettant  un  jour , pour  dcfigncr 
une  année , fuivant  la  coutume  des  Prophètes.  Ainfi  Dieu  veut  que  les  Hé- 
breux foient  quarante  ans  à voyager  dans  le  défère , autant  d’années  qu’oa 
avoir  été  de  jours  à conlidércr  le  pays  de  Chanaan  : ( e ) Annus pro  die  com- 
putahitur.  Et  Ezccliid  reçoit  ordre  du  ileigncur  de  demeurer  couché  fur 
fon  côté  droit  pendant  quarante  jours  , pour  narquer  les  quarante  ans  de 
la  difgracc  de  Juda  :(d)  Diem  pro  anno ,•  diem , inquam  ,pro  anno  dedi  tihi. 
La  guerre  contre  l’Egypte  devoir  commencer  immédiatement  après  la 
ptife  d’Azot,  & devoir  durer  trois  ans  entiers  , pendant  lefqucls  on  de- 
voir voir  l’Egypte , ic  l’Ethiopie  livrées  en  proye  aux  armées  Alfy  ricanes. 
L’Ethiopie,  dont  il  parle  ici,  eft  le  pays  de  C/;«a,  qui  s’etendoit  vers  l’extré- 
mité de  la  Mer  Rouge , & jufques  dans  la  balle  Egypte.  Les  prophéties  du 
Ch.ip.  XVIII.  font  toutes  contre  ce  paysi&  Tharaca  , qui  s’avança  pour 
combattre  Scnnachérib , croit  Roi  de  cette  Ethiopie. 


(a)  ejnn  ai'5 

pnv2  hÿ  nsim 

{b)  70.  Edit.  Ri>m-  ito  r^wt*  Kiriptdittj 
•jpvpoit  jC  fr»  | 

«r»  fiK  riipuf  , »li$  hbri  ftmel  Uiunt, 


trif.  Edtt.  Cfimftfut.  C*  r^wu 

i V04f  , rgLt 

tru  If  eu  ùi  rtmtlu  , 

(c)  Kum.  XJV.  J4* 

(d)  b.  yide  SahS.  é*  Carne/.  fciV. 
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SUR  IS 

J,  Et  tmubiott , & e»nf»ndent»r 
fià  fui. 

6.  Et  dtcet  httbitMtr  infitU  hujiu  in 
dit  m*  : Ecet  héC  trtu  ffts  nafirn  nd 
^Htt  confnfimjtt  in  nuxiliitm , Ht  libtrn- 
rtnt  ntl  n ftult  Xtgii  Afyritnm:  & 
jHcmtdt  tffHgtrt  fttiriam  ntii 


aie.  Chap.  XX. 

’ 5.  Et  ils  feront  faifis  de  crainte , & ils  rou- 
giront d’avoir  fondé  leur  efpérance  fur  l’E- 
thiopie , & leur  gloire  fur  l’Egypte. 

6,  Les  habitans  de  cette  ille  diront  alors  : 
C’etoit  donc  là  nôtre  efpérana.  ; vttticcax 
dont  nous  implorions  le  fecours  pour  noua 
I délivrer  de  la  violence  du  Roi  des  Aflÿricns  ) 
' & comment  pourrons-nous  sousûuver  ntnt~ 
mimi  t 
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f.  4.  MiNA»IT  ReX  AsSYK.IOR.UM  CAPTIVITATEM 
JEcYPYI  , ET  TRANSMIGRATIONEM  ÆTHIOPIiS  NU- 
DAM,  &c.  Le  Roi  des  Ajfyritns  tmminern  hors  de  l’Egypte  de  tEthio^ 
fie  ime  foule  de  Câpüfs  tout  nuds , fens  Avoir  meme  de  tpuoi  couvrir  ce  ^ui  doit 
itre  CAché , dre.  AHâraddon  par  lui-même , ou  par  fes  Généraux , entra 
dans  l'Egypte, & y fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  de  guette , qu’on 
mena  au-delà  de  l’Euphrate  tout  nuds  , comme  des  bêtes , pour  y être 
vendus , ou  faits  efclavcs.  Cela  n’cft  point  auûî  extraordinaire  dans  ces- 
pays-là , U dans  les  mœurs  d'alors  , comme  il  l’cft  dans  nos  climats , de 
dans  nos  mœurs, de  dépouiller  nuds  les  prifonniers  de  guerre,  hommes, 

Sc  femmes , & de  les  expofer  ainfi  à ceux  qui  les  veulent  achsteer  pour 
efclavcs.  On  n’expofe  ^ércs  autrement  en  vente  cette  forte  de  marcha n, 
dife, encore  aujourd’hui  dans  le  Levant  i Sc  les  efclaves  aiKrefois  mar- 
choient  ordinairement  tout  nuds.  Les  Prophètes  parlant  de  la  Captivité 
de  Babylone , s’expriment  d’une Inaniére  qui  montre  cet  ancien  ufage;  i 
Ifaic  (.4)  s’adreflant  aux  femmes  de  Bzbylone -.Toile mtlam,moliefirûtAm, 
denudA  turpitudinem  tuam , difcooperi  humerum  , reveU  critru,  d^s.  Et  Naham 
(é)  en  parlant  à Ninive:  ArwZ-ié# pudendu  tus  in  fteie  tua,&  ofenderm 
gemihus  nudi totem  tuem , &c, 

y.  Et  confundentur  abÆtriopia  spe  sua, et 
AB  Æctpto  GLORIA  SUA.  Et  Hs  rougirent  d’ovoir  fondé  Uut  efpi- 
fonce  fur  l’Ethiopie , & leur  gloire fur  l’Egypte.  Ou  bien  ; Ils  feront  fiullrcz; 
du  fccouts;quHls  attendoient  de  leurs  voiuns,  dcs  hubitans  de  Chus , sc  de 
l’Egypte.  On  croit  ordinairement  que  ceci  r^ardc  les  Juifs.  Mais  com- 
ment leur  applit^ucr  ce  qui  fuit  ; 6.  Les  hobitons  de  cette  Ijle  diront olersr 

Cito'it  donc  l*  notre  efpir once  f é-c.  On-  Elit  que  la  Judée  n'cft  tien  moins 
qu’une  Ifle  : Mais  le  Prophète  a bien  pu  hii  donner  ce  nom , à caufe  de  fes 
crimes, qui  la  rendoient  femblable  aux  peuples  des  lûcs  les  plus  èloi- 
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gnécs,  aux  peuples  les  plus  abandonnez  de  Dieu  t en  un  mot , à des  gens 
abfoluincnt  étrangers  à l’héritage  du  Seigneur  -,  de  même  à peu  prés  que  les 
Juifs  font  ailleurs  appeliez  rdcc  dt  chuiMn , a:  Jérufalcm , une  noMvtllt  S»~ 
dtmt.  Et  c’eft  le  vrai  fens  de  ce  palTage. 


CHAPITRE  XXI. 


Pn^hérie  contre  BaJ^lone  , contre  le  pays  de  Cédar , 
CT  contre  l' Arabie, 


f.  I.  Nui  dtftrti  mdris.  Sicut  ttir~ 
L/  y, nés  Africt  vtninsu  , de 
ieferta  vtsM , dt  ternt  horrikili. 


t- 1.  P Rophécie  contre  le  délcrt  de  la  roer. 

1.  Jeveii  venir  du  défert  ,/<  vo  s T'e/<ir 
d’nne  terre  affreufe , comme  des  touibillooi 
du  vent  de  midi. 
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f.  I.  /^N  os  DESBRTI  MARIS.  Profhitit  Cintre  le  défert  de  U 
y y mer.  Tout  le  monde  convient  que  ces  prédiûions  font  contre 
Babyloiic.  Cette  ville  cft appelléc , /c  dffert  de  /4»>cr,àcaufedelafitua> 
tiou  fur  rbuphratCjdc  à cmifc  des  lacs  qui  étuient  dans  Ibn défert, ou 
dans  fa  campagne  -,  ou  plutôt , à caufe  de  l’état  où  elle  devoit  un  jour  être 
séduite.  Voyez  ce  qu’on  a remarqué  eWevant  fur  le  Chap.  xiii.  n.  Jéré- 
mie appuyé  cette  opinion,  lorfqu’il  dit  : [a)  Bahyltne  St  été  imsidée  de  fd 
mer  ,•  fes flots  l'iat  toute  couverte.  Et  un  peu  auparavant  t{t)  Je  deflederai 
yi  mer > Je  tarirei  fis  fiurcet.  Mcgafthné  cité  par  Abydéne,  (r  ) al’sùrc 

Îiuc  le  lieu  où  Babylonc  fut  bâtie , avoit  autrefois  été  tout  inondé  ; en 
ortc  qu’on  lui  donnoit  même  le  nom  de  mer.  Ifaïe  appelle  donc  Baby- 
lone  le  défert  de  U mer,  pour  marquer  qu’elle  devoit  être  un  jour  réduite 
à l’état  d’une  terre  déferre  au  milieu  d’un  lac  j ou  même,  comme  une  ville 
toute  abîmée  dans  les  eaux.  Ei  .fin  on  peut  txssàmte -,  Prophétie  coture  U 
puisse  de  U mer  s (d)  parce  que  Babylone  ctoit  ütuée  dans  une  plaine,  où 
il  y avoir  beaucoup  d’eau. 

Mais  en  quel  tems  vit-on  l’accomplUTement  de  cette  propliétie  f On 
l’explique  pour  l’ordinaire  de  la  prife  de  Babylone  par  Cyrus  ; de  même 

, . . > 


-(«j/rnit  IT  41. 

{k)Sktd  y. 

{cj  Akfdtn.  ofudEsifek.ftâf.  l.  IX.  (.41. 


]U)  1310  fe  prend  pour  une  p!aine  , IfeU. 
■fcxiu.  if.  Jsrem.  xiii.  14.  Tinm.  tr.tf.  ».  f. 
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SUR  ISATE.  Chap!  XXI.  14, 

' ».  Vilii'dtir*  num'uua  efk  mihi.  Qui  i.  Dieu  in’a  révélé  une  épouvenraWe  pro- 
iaertiUlMS  efi  , infidtkter  Mgit  : & ijui  | ph"tic  : Le  perfide  continue  d’.agir  dans  f» 
dtp»pHUt»r  tfi.vdfiM.  ^fctnJe,<y£Um,  I perfidie  } le  ravageur  continue  i ravager 
ckfidi,  Mtdt  : tmnem gemitum  tjus  ctf-  I Marche . Elain  ; Méde  , affiege  la  ville  : enfi» 
fdrefiti.  I Babylone  ne  fera  plus  fbupirer  les  autres. 
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que  celle  qu’on  a vue  aux  Chapicrcs  xi  11.  & x iv.  C’eft  le  fyftctne  que  nous 
fuivrons  ici. 

SiCÜT  TURBINES  AB  AFRICO  VENIUNT,DE  DESERTO 
VENiT,  DETERRA  HORRiBiLi./e  voû  venir  du  défert , je  vois 
venir  d'une  terre  affreufe , comme  des  tourbillons  du  vent  du  midi.  L'Hc- 
breu  : î 4 ) Comme  des  tourki lions  du  midi , qui  enveloppent  du  Uté  du  défert , 

qui  viennent  d’un  p*ys  formidahle.  Des  tourbillons  qui  enveloppent , & 
qui  entraînent  tout  ce  qu’ils  rencontrent  ; qui  viennent  du  midi , 4’un 
p.iys  affreux , &:  terrible  -,  de  la  Médic , de  la  Perfe , qui  croient  au  mi- 
di de  Babylone.  C’étoit  des  pays  affreux , 3c  (auvages,  domparez  à celui 
dcBabylonc.  il  compare  à une  tempête  rarméc  de  Darius  le  Méde , con- 
duite par  ce  Prince , 3c  par  Cyrus. 

f.  Z.  Qjj  I INCREDULUS  EST,INF1DEL1TER  AGITjET 
QJJI  D-EPOPBLATüR  EST  , VASTAT.  Le  perfide  continué  d’ugir 
dons  f*  perfidie , ér  le  ravageur  continué  à ravager.  B.ilthafar , ce  Prince  In- 
fidèle , continue  dans  fes  crimes , ic  dans  les  violences  ; il  fera  mis  à more 
par  Darius , & par  Cyrus,  L’Hébreu  -.{h)  Le  prévaricateur  ejl  infidèle , & 
le  dejlruéleur  détruit.  Ou , fuivant  faint  Jérôme  : Vous  qui  frappez. , frappez,  ) 
(fi  vous  qui  ravagez. , ravagez..  Venez  , Darius,  la  terreur  du  monde, 
exercez  ma  vengeance  contre  Babylone.  Ceft  le  Seigneur  qui  parle  au 
Roi  des  Médes. 

Ascenoe,  ÆlaM}OBSIde,Medb.  Marche , Elam  ; Méde , af 
fége  la  ville.  Elam  étoir  la  Perfe , d’où  venoit  Cyrus  j Darius  ctoit  Méde. 
Venez  , hâcez  vous,  accourez  au  fiége  de  Babylone  j le  rems  de  fa  chute, 
3c  de  la  punition  de  fes  crimes  cft  arrivé.  Les  Septante  : ( r ) Les  Elumites  , 
(fi  les  Amhajfadeurs  des  Perfes  marchent  contre  moi. 

,Omnem  gemitum  eiuscessare  feci.  Enfin  Bahytoue  ne 
fera  plus  foupirer  les  autres.  Ou  bien  : Je  traiterai  Babylone  fans  aucune  mi- 
séricorde i JC  n’écouterai  ni  fes  plaintes  ,ni  fes  foupirs.  Ou  : Je  la  réduirai 
en  un  état , où  elle  n’aura  pas  même  la  liberté  de  gémir  à fon  aife  : Tantis 
malis  opprimetur  fUt  ne  gemitum  quidem  liherum  haheat , dit  faint  Jérôme. 
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yPrtpterti  rtflaifttnt  lumUnui  dt- 
Un  > éinin^id pojiidit  mt,  fient  Mÿtfiid 
pttrtnrUmit  : cerrnitkm  ditdirim,t*n~ 
tttrkdtm  fnm  ciprn  vidtrtm. 

4.  EvurcHit  e»r  mtum , umi>r4  fhtpt- 
fictrnmmt;  Bdtjften  diUSémaptfits 
tfi  mihi  in  mirntHlnm. 


f.  Fine  mnfitm  , etnttmpUrt 
euU  emedema  , & kibmtts  ;fitrgfit , 
PriiKtpts  t drripitt  elypeum. 
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Mes  entrailles  font  failles  de  douleur  ; jà 
fuis  dcchird  au-dedao$  de  moi , comme  une 
femme  qui  eû  en  travail  : ce  que  j’entens 
m’eâraye , & ce  que  je  voi  m’épouvante. 

4.  Mon  cœur  eu  tombé  dans  la  défaillance  i 
mon  efprit  cft  rempli  d’effroi , & de  ténèbres; 
cette  Babylone,  qm  étoit  mes  délices , me  de- 
vient un  liijet  d’etonnement. 

5.  Couvrez  la  cable , contemplez  d’une  gué- 
rite ceux  qui  mangent,  & qui  boivent  : levez- 
vous  , Princes , prenez  le  TOuclicr, 
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Les  Septante;  (<)/f  vais  à préfent  gfmir,&  me  etnfeler.  QuelqucsHins 
traduifent  l’Hébreu  : (é)  Je  ferai  venir  contre  Babylone  des  peuples  qui 
ne  feront  point  attendris  de  leur  malheur, qui  les  traiteront  fans  quar- 
tier. 

ÿ.  }.  PROrTEKEA  R.EPLETX  SUHT  LUMBI  MEI  OOLOR.E, 
Mes  entrailles  fent  faifies  de  detUettr , à la  vue  des  maux  qui  font  préparez  à 
Babylone.  11  fait  allufion  aux  douleurs  d’une  femme  dans  l’en^tement. 
Voyez  Nahum  ii.  lo.  ]érem.xxx.  6.  Le  Prophète  dans  tout  çe  Chapitre 
paroît  tout  ému  de  compaBlon  pour  Babylone.  Dans  le  tems  qu’il  parloir  , 
cette  ville  étoit  amie , St  alliée  d’Etéchias.  Elle  n’avoit  point  encore  en  ce 
tems-là  opprimé  les  Hébreux.  Ce  ne  fut  que  demis  Nabuchodonofor 
quelle  fe  rendit  redoutable.  Mais  Ifaïe  prédit  tout  a la  fois  les  crimes  de 
Babylone , &c  le  châtiment  qui  les  fuivra. 

ÿ.  4.  Babylon,dilectamea,posita  estmihi  ih 
MiRACULUM.  Babylone,  qui  étoit  mes  délices , m’efl  devenue  un  fujet 
d'étonnement , ou  de  terreur,  L’Hébreu  ; { e ) 7/  m’a  rendu  l'aurore  de  mon 
déjirun  fujet  de  frayeur.  Saint  Jérôme  a mis  le  nom  de  Babylone,  xs  lieu 
de  l’aurore , ou  des  ténèbres , comme  traduifent  Aquila , ic  Thépdotion. 
Cette  ville , que  je  regardois  comme  une  aurore  pleine  de  charmes , & de 
beauté , m‘a  cause  de  cruelles  appréhenfions , entendant  les  ménaces  du 
Seigneur  contre  elle,  8c  voyant  les  préparatifs  deftinezà  la  perdre.  Les 
Septante:  {d)  Mon  amenda  prefé  de  frayeur.  Il  vaut  mieux  entendre  ainlî 
le  Texte  Hébreu , en  le  joignant  à ce  qui  précédé  : Mon  coeur  a été  dans 
l’abattement  j les  ténèbres  m’ont  causé  des  frayeurs  mortelles,  é-  F aurore  , 
où  je  croyois  joüir  d’un  plus  doux  repos , 8C  que  je  fouhaitois fi  ardemment , 
m’eft  devenue  un fujet  de  trouble,  Il  fe  repréfente  dans  l’état  d’un  hommo 


(«)  Ni>  rttHa  , -aguM>iir«  S/mdlir,  Lci  Seprante  ont  lû  ’tfîU  IT  4>z<  m-  Mou  zmï. 

(i)  'naen  nnruK  Sa  (7)  h-  f>»  loUtm  iu 

i‘)  mnS  >S  av  'ptn  «iw  nw  , 
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g.  Hât  tHtm  dixit  mihi  Dtmiiius: 
font  JptcuUutrtm  : & qn»d- 
gHmjm  vitUrit  rntimutti». 

7.  Et  vidit  eurrum  dutritm  e<fnitim , 
jifcenforemufim , & tfitnftrtm  emieli  : 
cr  ctmimpUtut  tft  diliiemermult»  in- 
tuitiu 


I S A I E.  Chap.  XXL  X4y 

6.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  m’a  die  : 
Allez ipofez une fentincUc,  & quelle  vous 
dife  tout  ce  qu’elle  verra. 

7.  Et  U fentiiulU  vit  un  chariot  monté  pat 
dciu  cavaliers  ; un  homme  monté  fur  un  âne , 
& un  autre  fur  un  chameau:  & il  s'appliqua 
avec  grande  attention  à conlidéter  s*  j»it 
voyait- 
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occupé  d’un  objet  trille,  Sc  affligeant,  & qui  oc  trouve  aucun  repos , ni 
ÿour , ni  nuit.  Comparez  Job  va.  4. 

ÿ.  y.  PoNE  MEKSAM,COMTEMFLA&B  IN  SPECULA  CO- 
M£DENTES,ET  BISENTES  ; SURCITB,  PRINCIPES,  AR- 
B.IP1TE  CLYPEUM.  Couvrcx,  U table,  contemflex-  d’une  guérite  ceux  qui 
mangent , & qui  boivent:  levex--veus , Princes ,frehex,  le  bouclier.  11  faut  re- 
prendre le  fens  au  j-  que  le  Prophète  a interrompu , pour  exprimer  fa 
yivcàonlcar -.Marche,  Elams  Méde , viens  ajfiéger:iActtcz^\o»s  à table, 
Se  mangez , troupes  dellinces  à forcer  Babylone  : buvez , mangez  ; pollez 
VOS  fcntinclles  : levez- vous , Princes , fie  prenez  vos  boucliers } U eft  tems 
Ae  partir.  Ifaïc  parle  à ces  nations , comme  û elles  croient  fous  fes  yeux  t 
il  leur  dit  de  manger , comme  devant  faire  un  grand  voyage  -,  il  leur  die 
de  prendre  leurs  boucliers , ic  leurs  armes  ; à la  lettre  ,{a)  d’oindre  leurs 
boucliers.  On  les  fiottoit  d’huile,  foit  qu'ils  fulTent  de  bois,  couverts  de 
cuir  , ou  d’acier , ou  d'airain.  L'huile  les  rendoit  luifans  , 8c  empcchoic 
que  l’eau  ne  s’y  attachât , 8c  qu’ils  ne  contraélalTenc  û aisément  la 
roilille  -.{b) 

Pars  laves  clyfeos , dr  lucida  fficttla  tergent 
Arvink  fingui. 

Autrement,  ü fait  allulîon  à ce  qui  fe  pallâ  à la  prife  de  Babylone.  Tout 
le  monde  croit  dans  la  joye  -,  Balthafar  croit  à table.  On  envoyé  cependant 
pour  découvrir  l’ennemi.  Lorfqu’on  le  vit  entré , on  donne  les  ordres 
pour  courre  aux  armes  : Surgite , Principes , dff-  Mais  il  étoit  trop  tard  i 
Babylone  étoit  prife. 

6.  VaDEjET  PONE  SPECULATOREM,  ET  Q.UODCUM- 
0^0  E VIDER1T  ANNüNTiET.  AlUx. , fofex.  une  fentinelU , & qu’elle 
Vins  dife  tout  ce  qu’elle  verre.  Tout  ceci  fe  palTa  en  efprit.  t^c  Seigneur  dit 
â Ifa'ie  de  placer  une  fentinelle  fur  une  éminence , 8£  de  demander  3 cette 
fentinelle  ce  qu’elle  voit.  11  plaça  donc  une  fentinelle  , 8£  elle  lui  cria 
qu’elle  voyoit  un  chariot  monté  par  deux  cavaliers , &c. 


(*)  pO  V1P0 


I (S)  r'irtü.  JEutU-oit. 

Hhiij 
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8.  Et  eUmavU  Uo  ; Snptr  fptcultim  | 8.  Alors , il  crja  cmi.m;  un  lion  : Je  fils  fei»- 
Vomini  tgo  fum , ft*m  jugirer  ptr  dUm , | tincllc  pour  le  Seigneur  » & )’y  demeure  pen- 
& fuptr  cujiadium  mtum  ig« fum , fium  I dam  tout  le  jour  : je  fais  nu  garde  , & jf 
tuù  utStéui.  I pifle  les  nuits  entières. 

COMMENTAIRE. 

7.  ViDIT  CURK.VM  DUORUM  E Q^U  ITUM-,  ASCENSO- 
»EM  ASINI  , ET  ASCENSOREM  CAMELl.  L«  ftMintlle  vit  UM 
ihariot  monté  par  doux  cavaliers  i un  homme  monté  fur  un  afne , d>-  un  autre 
monté fur  UH  chameau.  Je  voudrois  traduire  l’Hébreu  -.{a)  Il  vit  un  chariot 
conduit  par  deux  courfters , ou  par  deux  montures  ; par  un  afne , & par  un 
chameau.  La  fcntincllc  portée  par  Haïe  i ou  plutôt , ccüx  que  Balthaf'ar  en- 
voya pour  reconnoître  l’ennemi , rapportèrent  qu’ils  voyoient  venir  con- 
tre Babylonc  un  chariot  traîné  par  un  afne , & par  un  chameau.  Aufli-tôc 
que  les  l'cntincllcs  curent  fait  leur  rapport , & curent  dit  que  les  chariots 
ctoient  arrivez , l’homme  déclara  à Haie  que  c'en  ctoit  fait , que  Babylonc 
ctoit  tombée.  9.  Les  Septante,  {h)  8c  l’Auteur  de  la  Vu.gatc  ont  lû 
dans  l’Hébreu  : Un  homme  qui  monte  un  afne  , dr  un  homme  qui  mente  un 
chameau.  Ce  qui  fait  un  meilleur  fens  qa’«»  chariot  d'afne , (f"un  chariot  de 
chameau iCds  le  chameau  n’ert  point  un  animal  propre  à mettre  à un  cha- 
riot. Mais  plulicurs  peuples  le  montoient , Sc  s’en  fervoient  à la  guerre  , 
(c)  comme  les  BaÛiiens , les  Arabes  ,&:c.  Les  Interprètes  croyent  que 
l’homme  monté  fur  l’afnc,  défignoit  Cy rus , qn  un  ancien  oracle  avoic 
déligné  fous  le  nom  de  mulet,  (<sl)  parce  qu’il  étoit  fils  d’une  mcrc  de 
Médie , 8c  d’un  pcrc  Perfe.  Celui  qui  montoit  le  chameau , défignoit  Da- 
rius le  Médc , ou  Cyaxarés.  Ce  chariot  cft  viliblemcnt  le  meme  qui  eft 
marqué  au  ÿ.  9. 

if'.  8.  Et  clamavit  leoiSuperspeculamDomini 
EGO  s U M.  Alors  il  cria  comme  un  lion  : Je  [îtis  fen  fine  lie  pour  le  Seigneur. 
D’autres  traduifent  ; 7/  cria  ; Foilà  un  lien.  Je  vois  venir  un  homme  plus 
fier  qu’un  lion.  Ce  lion  cft  Cyrus.  Les  Hébreux  tiennent  que  ce  lion  eft 
^ Habacuc , défigné  par  Ifaïc  fous  ce  nom  énigmatique , dont  les  lettres  . 
produifent  la  meme  fomme , que  celle  du  nom  d'Habacuc.  Et  en  effet  on 
trouve  dans  Habacuc  ( f ) les  memes  termes  qu’on  lit  ici.  Mais  tous  les 
Prophètes  ne  font-ils  pas  les  fcntincllcs  du  Seigneur  l {fjEc  n’en  pcuvcnc- 


(‘•iSna  pon  nen  33T  Q*ri8  tdx  mi 

(SJ- 70.-X-te.ffi1»  •»«  , K.  nm/éCnÊ.  Ils 

«nt  lû  Rtchii  , au  lieu  de  Richtt. 

(c)  Fltn.  lii  8.  f.  18. 

(aj  Orasulum  Cnft  datum  . apud  Htrsdêt. 

liS.  I.  f.  fj.  ÿi,  X*i‘  tT«i  /9tinAi»f  Mt- 

itirt  yltar^.  Stîdaiuihaitiuftrjam^ammn'uu- 


rut  dixit:  vemitt  Ptrfts  mulus  .vtfirii  Damant- 
tui  ut  cnrnmliitnitut  Hfurut  , & ftrvituttm  im- 
duçit.  tiftafhetui  afûi  tufii.  frafar.  iH.  f. 

c.  uh. 

(«)  Haiacuc.  il.  i. 

i/l  //il  XXI.  II.  iTi.  le.  Jrrim.  ui.  17, 
Sx.uk.  iii,  17.ZXXIII.  1.  Ofttix.  S. 
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447- 


' 9.  Ettt  ifit  venlt  a/cenftr  vir  hig* 
tarntHm  •'  & rcfpendit , & dixit  : Ccti- 
dit , tecidit  S^by’on  , & «mnU  Jcnipii- 
Ua  DetrHtntjHS  eomr'uA  jiutt  inttrrAm. 


10.  Triiurd  mt*  , & fini  artd  me*  , 
^H*  Mtdivi  À Damin»  txirsumtm  Dit 
, *nnHnti*vt  vtbis. 


9.  Le  voici  qui  arrive  , cec  homme  qui 
monte  le  chariot  à diux  chevaux  iil  me  ré-< 
poiuiit , & me  dit  : Babylonc  eil  lonibce  i élis 
cli  tombée  cene  gru, jL.  vnle  , & toutes  les 
images  de  les  Dieux  ont  été  brilécs  contre 
terre. 

10.  Vous  qui  êtes  dans  l’oppreflion , vou* 
quejelatllé  brifcr  coimne  la  paille  dans  Tai- 
rc , je  vous  annonce  ce  que  j'ai  appris  du  Sei- 
gneur des  armées , du  Dieu  d’ilracL 
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ils  pas  dire  autant  qu’Habacuc  ? Les  Septante  : ( 4)  AffelUx.  UrUs  ,ftur 
être  U [intinelU  du  Seigneur.  Prenez  pour  fcntinellc , ic  niciiic  ürias  que 
vous  avez  pris  pour  témoin  de  la  prcuidlton  de  la  naiii'ance  d’un  Els  qui 
Vous  dévoie  naurc.  [b)  Thcodocion  au  lieu  d’ar/e,  un  lion,  a lu  *riel,\c  lion 
de  Dieu.  En  fail'ont  un  léger  changement  à 1 Hebreu  , on  pourroit  tra- 
duire : { f ) Celui  qui  veytit , le  voyant , la  Icntinclle  cri*  : Je  fuis  fentintUt 
feur  le  Seigneur , fjrc. 

ÿ.  9.  Ecce  iSTE  VENiT  ASCENSOR  BIC  Æ.  Le  vêici  qui  *r- 
rive,  cet  homme  qui  monte  le  chariot  * deux  chevaux  ; ou  plutôt , le  cliarioc 
traîné  par  un  afne , & un  chameau  ; ÿ.  7.  Je  lui  demandai  : Quelle  nou- 
velle i & il  me  dit  : Babylone  eft  tombée  t elle  cfl  tombée  Babytone.  C’ea 
eft  fait.  L’ennemi  ell  arrivé  devant  la  ville.  Cyaxarés , & t.  yrus  viennent 
fondre  fur  elle.  Tout  ceci  fe  pafl'a  en  fonge , comme  on  l’a  deja  dit  i cat  la 
prilc  de  Babylonc  n’arriva  que  long-tems  apres  ces  prédiélions. 

ÿ.  10.  Tritura  mea,et  filii  areæ  meæ,  q.u  æ a y- 
Divi  A Domino,  annuntiavi  vobis.  Fous  qui  êtes  dans 
Jopprejfion  ; vous  que  je  laijfe  brifcr  comme  la  paille  dans  taire  , je  vous  am, 
nonce  ce  que  j’ai  appris  du  Seigneur.  C’eft  Ifaïe  qui  parle  ou  aux  Juifs , ou 
pmtô;  aux  B..bylonicns.  L’Hebreu  à la  lettre  :(d)  Ma  trituration  ; enfant 
de  mon  aire  ; ou  , ma  moilTon , qui  êtes  dans  l’aire , prête  à être  foulée  aux 
pieds , & iritur.'C } Brbylone,  fur  qui  la  colcrc  du  Seigneur  eft  prête  d’é- 
clatter,)c  vous  avertis  de  vô;re  malheur  prochain  -,  longez  à fléchir  Iç 
fouverain  Juge.  C’eft  la  conclufion  toute  naturelle  de  fa  prophétie  coiitrc 
une  ville , c^ui  étoit  adiée  des  Juifs  dans  le  tems  qu’il  la  pronorç.i.  On 
fait  que  Mçrodac  Batadan,  Roi  de  Babylonc  , étoit  ami  d'Ezechias;  (e) 
& il  y a toute  forte  d’apparence  que  ce  Prince  entretint  cette  bonne  in- 


(4)  KursKAirev  iit  rn* 

1^)  Ifni.  vjil.i.  Aàht^Ht  mihi  rtjfes  fidclts , 

SMtràêUm  t ^ ZAibAfUm  JUiêtm 

9èU. 


e)  ncïo  Sji  ( Je  Iis  Hunn  I nnx 

03K  >aiM 


(</)  uni  >331  >rBT3 

l'j  li  i/ai. XXXIX.  I . 
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ii.OnusDHmd.AdmtclimuutxStir;  | ii.  Prophétie  contre  Duma.  Ventent  ^n'ari 
Cnftes , qnid  de  neSe  î Cujltt , quid  de  | crie  â moi  de  Séïr  : Sentinelle , qu’avez-vous 
tteQe  î I vû  cette  nuit  i Sentinelle , qu’avez- vous  v&r 

I cette  nuit  > 

COMMENTAIRE. 

tellizence  pendant  tout  fon  rogne.  Aflâraddon  Rot  d’Aflyrie  , s'eunt 
rcnmi  maître  de  Babylone , les  ebofes  changèrent  de  face  , par  rappoFC 
aux  Juifs.  Manafse  , âls,â£  fuccclTeur  d'Ezcchias , fut  pris  par  les  gens 
d’ Aflâraddon , &c  conduit  enchaîné  à Babylone.  ( a ) Depuis  ce  tems , fiat^ 
bylone  ne  cefla  de  remplir  lamcfure  de  fes  iniquitez  de  persécuter  le» 
Hébreux. 

f.  II.  On  us  Du  Ma.  Trofhitie  centre  T>umi.  Duma  eft  unu  ville- 
d’Idumée , à vingt  mille  d’Eleutbéropolis , au-delà  de  laquelle  font  les- 
monts  de  Séïr , dît  faint  Jérôme.  Les  malheurs  qu’lfaïc  prédit  à ce  pays  , 
lüi  arrivèrent  précisément  un  an  après  cette  prophétie  , c’eft-à-dirc,  la 
dix-neuviéme  année  d’£zéchias,Roi  de  Juda.  Voyez  7/^/.  xx.  t.  Ce  fùc 
apparemment  Allâradon , ou  fes  Généraux  qui  défolérent  l’idumée , ainl» 
qu’il  cfl  marqué  ci-aprés  au  ÿ.  i 

Ad  MECtAMATDESEIKrCuSTOS,  CC.0  I D D E NO  C T E ^ 
fentens  qu'en  crie  i met  de  Sitr  ; Sentinelle  ,qu'avezy~veus  vA  cette  nuit  ? 
Ifaie  fe  repréfente  comme  une  (bntinelle  érablic  du  Seigneur , pour  voir 
de  loin  les  mouvemens  des  ennemis  pour  en  donner  avis  aux  peuple.. 
Les  Iduméens  lui  demandciK  ce  qu’il  a vû  la  nuit  t il  répond.  : Fenit  mane 
& nex,  é-c.  Le  matin  elt  venu  ; Sc  au  lieu  du  jour  que  nous  attendions 
voilà  une  fombre  nuit  qui  va  nous  envelopper.  Je  vois  un  brouillard  obf-. 
eut , pareil  à une  nuit  ténébreufe.  Dans  le  ftilc  des  Frophétes , la  nuit , le- 
broüillard,  robfcurité  marquent  toujours  les  plns  alfreules  calamitcz.  La 
fcntinclle  ajoute  : Si  queritir , qunrite  ; cenvertimïnï , & viiese.  Si  vous  en 
doutez , levez- vous  ^regardez-y  ; tournez- vous  de  ce  côté  là vous  la. 
verrez.  Elle  efl  fi  prés  devons , qu'elle  vous  touche  en  quelque  forte.  Dan» 
un  an  elle  paroitra.. 

Les  Septante  Perelé  centre  Vldumie.  Il  crie  vers  mei  du  ment  de- 
Siïr  : Gerdex.  les  tnrriéres,  ( ou  les  forterefles.  ) Je  les  gerdt  nuit,  & jour  s 
le  matin  , la  nuit.  Si  veut  chercher , cherchez. , ér  demeurez,  aufris  de  mei, . 

Quelques-uns  traduifent  ainfi  l’Hébreu  : (c)  Onme  trie  du  ment  de  Séïr  .* 
Sentinelle  , qu'evez-veus  vA  depuis  lu  nuit  ? La  fentinelle  ré  fend  : Le  matité 
efivenn , cf  l'a  nuit  aujfi.  Tai  fait  fentinelle  la  nuit,  Sc  le  jour.  Si  veut  ven^ 


(#)  t.  rmr.  xxxm.  ir  I ig  riii  tM». 

VJ**’  >td  *ixu  WM-  ' |c)  ION. . , nSno  nn  lau  i wo  mp  ’Sn 

B*»*  Siif.  twMtiui,  fUKitn  rt  »/•<  J n7»7  CU1  7p3  DW 

iez. 
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IX.  Dixit  ch/Ios  : ymit  mjn’t  &,  «»v  ; 
fi  , ^Ktrite  : cenvtnimini  ,vc- 


niie. 

I}.  Onus  in  Arnt/ia.  h fultn  ndvef- 
ftrnm  dormietis , in  ftmitis  Dedtmim. 

14.  OccnrrtHtes  fitienti  firte  n<junm  , 
oui  habitatis  lerram  Auflri , cum  p/tni- 
rus  «ceurrite fugitmi. 

15.  A fade  tnimglaiiorumfugerHnt,  à 
fade gUdii  imminentis , àfadearcüi  ex- 
tern! , à fade  gravis  pralii. 


E.  C H A P.  X X I. 

II.  La  fentincUc  répondit  : Le  point  du  jour 
eft  venu  > Ôe  la  nuit  va  fu-.v^e  ; n vous  cher- 
chez , cherchez  avec  fdn  ; convcrtiflèz-vous  » 
& venez. 

ij.  Prophétie  contre  l’Arabie.  Vous  dor- 
mirez au  loir  dans  le  bois , dans  les  fentiers 
de  Dédanim. 

14.  Vous  qui  luabircz  la  terre  du  midi , ve- 
nez au-devant  d'eux , & portez- leur  dereats 
pour  étancher  leur  l'oif  : venez  au-devant  de 
vos  frétés  qui  fuient , & portez  leur  du  pain, 

15.  Car  ils  fiiyent  de  devant  les  épées  tirées, 
devant  l'épée  qui  les  alloit  percer  , devant 
l’arc  tout  prêt  i tirer  , & devant  une  fanglaiv 
te  mêlée. 
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lez.  fdvtir  et  qu’il  y a , venezry  vous -meme.  Autrement  ; La  fentinelle  a re- 
fOhdu  : L'en/semi  fera  ici  le  matin , qstoiquil foit  encore  nuit.  Ou  bien  : L'en- 
nemi viendra  le  matin , cr  peut-être  même  avant  la  fin  de  la  nuit.  Si  vous  ert 
doutez , venez  ici,  Si  vous  le  verrez  qui  s’avance.  Les  Juifs  (4)  ont  ac- 
coucunic  fous  le  nom  d’iduméc  , d’entendre  Rome  , 8c  d’expliquer  des 
Komains  tout  ce  qui  eft  dit  des  idiimcens.  C’eft  un  travers  d-’efpric  donc 
ils  ne  veulent  point  revenir , tant  la  pic  vent  ion  a de  force  fur  eux. 

f.  13.  On  U s iN  Ababia.  Prophétie  contre  l'Arabie.  L’Edition  Ro- 
maine des  Septante  ne  lit  pas  ces  paroles.  Thc.nan , 8c  Dédan , dont  il  clE 
parlé  dans  les  verfets  fuivans,  (ont  aufli  de  i Idumée.  ( b)  Le  mot  Arab  , 
qui  fignific  le  foir , 8c  qui  le  trouve  dans  ce  me  né  verfet , ( r ) auroit  bien 
pu  faire  ajouter  dans  l’Hébreu  ces  termes  : Prophétie  contre  l'Arabie  ; con- 
tre Arab , le  foir. 

In  saltü  ad  vesperam  dormietis,  in  semitis 
D E D A N I M.  Vous  dormirez,  au  foir  dans  le  bois  , dans  les  [entiers  de  Deda- 
nim.  En  le  joignant  à ce  qui  précède , on  peut  l’entendre  ainfi  : Le  matin 
eft  venu , 8c  voi;à  la  nuit  ; nous  attendions  la  paix  , 8c  voici  le  trouble. 
Idumccns , fauvez-vous  durant  la  nuit , 8c  retirez-vous  dans  la  forêt, 
du  côté  de  Dedan.  V ous  trouverez  là  un  afile  afsûré.  Ces  peuples , vos  voi- 
fius , 8C  vos  amis  , vous  recevront. 

14.  OcCURRENTES  SITIENTI  PERTE  A ^ A , QJU  I 
HABITATIS  TERRAM  AUSTRi.  VOUS  qut  habitez,  la  terre  du  mi- 


(Jf  Viit  .fui  Itrtn.  hic.  & Sanci.  hie.&  I («)  mmtt  U'bn  2Tj!2  1j;'3  3'.:  3 «CO 
MM.tnAhJiAm.  1 t:0’331 

(ij  Vide  Ccaif.  xxxvl.  U-  Jirem.  xxv.  xj.  J. 
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16.  i>H(mUm  hte  dieu  Domimts  ad 
me  ; Aihue  ut  une  aitiu , ^ttaji  in  nun» 
tnercenarii  . & eutferttnr  $mnù  gloria 
Cedar. 

17.  Et  reli^nié  mmtri  fngittaritrHm 
fortinm  de  filiis  Cedar  imminueiuitr  : 
Déminas  enim  Dent  Ijra'el  leeatm  efi. 


16.  Voici  encore  ce  que  le  Seigneur  m’a 
dit  : Je  ne  donne  plus  qu’une  année  â Cedar  , 
comme  on  marque  une  année  précile  à un 
mercénaire,  & après  cela , toute  la  gloire  fera 
détruite. 

17.  Et  ceux  meme  des  plus  forts  archers 
de  Cédar  qui  refteront , feront  en  petit  nom- 
bre i car  le  Seigneur  , le  Dieu  d’Llcacl  a parle. 


COMMENTAIRE. 

di , venez,  att-devant  d'eux  ,fortex,- leur  de  l’eau  four  étanther  User  fit f.  Peu- 
ples de  Dcdan  , habitaiis  de  la  région  méridionale  de  ITduméc , accourez 
au-devant  de  vos  frères , apportez  des  rafraîchi flcincns  à ces  peuples  fati- 
guez , Si  pourfuivis  de  l’ennemi.  C’eft  ici  à peu  prés  la  même  chofe  qu’on 
a vue  ci-devant  dans  la  prophétie  contre  Moab , Chap.  xvi.  j. 

Dans  des  pays  extraordinairement  chauds , où  les  eaux  font  très-rares , 
& où  l’on  ne  trouve  que  trés-peu  de  villes , d’où  l’on  puiffe  tirer  fes  pro- 
vifions , c’ell  rendre  un  très-grand  fervice  aux  voyageurs , de  leur  porter 
de  l’eau , & des  ralraîchilfcmcns.  Le  Seigneur  punit  d’une  manière  très- 
sévère  les  Ammonites,  les  Moabites,  pour  n’être  pas  venus  au-devanc 
des  Ifraclices  pendant  leur  voyage  dudéfert,8£  pour  ne  leur  avoir  pas 
apporté  du  pain , 3c  de  l’eau  ; ( 4)  ^uia  neluerunt  vobis  occurrere  cum  fane , 
cf  a^ua  in  via , quando  egrejfi  ejlis  de  JEgyfto,  Leur  refufer  ce  fccours, 
quaird  on  cft  informé  de  leur  marche , & ne  leur  befoin , c’eft  leur  refufer 
des  chûfes  fans  Icfquelles  ils  ne  peuvent  moralement  éviter  la  mort  j c’eft 
concourir  à leur  perte. 

16.  AdHUC  in  UNOANNO,q.UASI  IMAMNO  MERC^- 
NARII  , ET  AUFERETUR  OMNIS  GLORIA  CEDAR./f  ne 
donne  fins  qu’une  année  à cédar,  comme  on  marque  une  année  frécifi  à un 
mercenaire  i a f rés  cela  toute  fa  gloire  fera  détruite.  On  a déjà  vù  ci-de- 

vant (i)  l'année  du  mercenaire  un  tems  fixe,  précis  , déterminé. 
cédar  cft  un  pays  de  l’Arabie  Pétréc,  au  midi  des  Nabarhéens , Sc  par  con- 
séquent fort  voifin  de  l’idumée.  ( c ) Les  Cédréens , ou  Cédaréniens  , fai- 
foient  une  partie  des  Sarazins.  Leur  pays  étoit  inculte  ; mats  il  nourrilToit 
beaucoup  de  troupeaux.  ( ) Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes, 
toutes  leurs  richeftes  confiftoient  en  bérail.  ( e ) Le  Prophète  prédit  ici 
que  leur  gloire  périra  dans  un  an  précis.  Ils  furent  apparemment  attaquez 


(4)  D.«f  itxni.  1.  }.  4. 

(t)  //»<  XVI.  14.  ' 

(t  ' Flin.  f.  t.  1 1. 

\d)  Itran.  in  ifii.  tx.  7.  Ctdnr  Rtfio  efi  Ss~ 
rnttnor.tm  , ^ui  tn fcrtftHrn  vgcnntur  jftnatiiia. 


é-  Nnltjtlh  nnni  tjt  fiUtrum  Ifmnil  i tx  au», 
rum  nommibut  fShndo  MffeUntnr  , nnn  fjp'ruiii 
inofi . flcnm  ifl  ftrtrum. 

(e)  rftl.  cxx.  /fni.  ix.  7. 
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dans  le  meme  tems  que  les  Iduinccns,  & les  troupes  d’Aflaradon  enlevé 
rêne  leurs  troupeaux,  & pillèrent  leurs  tentes  , & leur  tuèrent  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  meilleurs  archers  i en  forte  que  ce  qui  en  relia  étoic 
fort  peu  de  chofe.  f.  17.  Ainfi  périt  la  gloire  de  Cèdar.  Jérémie  (4  ) les 
menace  encore  d’un  autre  nulhcur  ; mais  il  n’arriva  que  long-tems  après 
fous  Nabuchodonofor.  ° ^ * 


CHAPITRE  XXII. 


Prophétie  contre  Jérufaltm.  Sobna  deJHtné  de  fin  employ , & mené 
dans  une  terre  étrangère  ; & Eliacimmis^en  fi  place. 


!•  N’as  VdBis  vifiems,  Qaidnam 
^ (juoijut  tshiejl  ijHia  , 

& SH  ornais  in  seda  ? 


ir.  t.  P Rophetie  contre  la  vallée  de  vifion. 

i D'où  vient  que  tu  montes  aulli  toi- 
mème  ainfi  en  foule  fur  les  t»its  : 


COMMENTAIRE. 

f-  »•  Nus  VALLIS  VISIONIS.  ProfhitU  contre  U -vallée  de 
vijion.  On  convient  que  c’dl  contre  Jérufalem  que  cette  pro- 
phétie clt  prononcée.  Les  Septante  ( è)  ont  même  lu  : Vifion  contre  U val- 
lée de  Sion.  Ce  qu'on  ne  peut  entendre  que  par  antiphraCc,  ou  par  ironie; 
car  tout  le  monde  fait  que  Sion  étoit  une  montagne,  fur  laquelle  David 
bâtit  la  ville,  à laquelle  il  donna  le  nom  de  Cité  de  Sion.  Lavallée  de  vi- 
fion , déligne  donc  ici  la  ville  de  Jérufalem  , ou  la  montagne  de  Sion  & 
la  hauteur  fur  laquelle  le  Temple  étoit  bàii.  Elle  marque  le  mont  dcMo- 
riah , ou  la  montagne  de  vifion , ainfi  quelle  fut  appdiée  depuis  le  tems 
d’ Abraham,  qui  y conduiiit  fon  fils  Ilàac,pour  y être  immole.  ( r ) Les 
Prophètes  donnent  fouvent  des  noms  figurez  aux  diofcs  dontils  parlent. 
Ainfi  Babylonc  eft  appclléc  {d)  le  défert  de  la  mer  ; non  pas  qu’elle  fut 
dans  un  lieu  défert , ou  fur  la  mer  : mais  parce  qu’elle  devoit  un  jour  être 
réduite  en  un  défert,  & couverte  des  eaux  de  l’Euphrate,  qui  forment 
aux  environs  de  grands  lacs.  Jérémie  ( e)  appelle  la  même  Babylonc , une 
montagne  feftilcntielle , quoiqu’elle  fût  bâtie  dans  une  plaine.  ’ 


i»)  7irtm.  yirc.  tS. 

(S)  7 O.  KJit.  Rom.  Tl  f7fm  rîï 
(t)  Giaef.  XXII.  14.  jIfftBirvit  Nomsa  tocs 
iiias , Domisms  vuUt  i assdt  afjat  bodit  duiSar  : 


J H mmtt  Dominus  videiis. 

(d)  ifai.  XXI.  I.  ünsis  dtftrti  maris,  isjirtiis. 
U.  J«  Deftrtun.  fretam  mare  ejtts. 

(<JÿSr««.  sa.  1/. 
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La  prophétie  que  nous  allons  examiner , eue  Ibn  accompliffctncnt.fe- 
Ion  la  plupart  des  intci  prêtes , (<i)  l'ous  Nabuehodonol'or , lotlquc  Jéru- 
(alcm  tôt  prilc,a«:  le  Temple  btùlc  par  les  Caldecns.  Mais  alors  è'/a» 
n’etort  pas  dans  l’armée  des  Caldecns,  comme  il  y elt  ici  f'.  6.  Voyez 
Jercm.  xLix.  34.  Le  Rabbin  qui  montioit  l’Hcbrcu  à faint  Jérôme,  pre- 
tendoit  que  ceci  regardoit  le  tems  de  Scnnacherib.  [h)  Mais  commeutY 
appliquer  ce  qui  cil  dit  ici , que  la  ville  a etc  pril'e  , SC  que  rennerai  y cft 
entre  î L’iicriiure  ( z ) ne  dit-elle  pas  cxprcl'scmcnt  que  ïennachérib  n’en- 
trera pas  dans  Jciul'alem  , qu’il  ne  lancera  pas  une  flèche  contre  elle , qu’il 
ne  lèvera  pas  le  bouclier,  ne  dreflera  point  les  machines  les  ter- 
rafles  contre  l'es  murs  ’ Nôtre  Rabbin  répliquoit  que  ce  Prince  ne  s’etoit 
rendu  maître  que  d'une  partie  de  la  villc,qui  lui  avoir  été  livrée  par  Sobna, 
Si.  que  la  montagne  de  Sion,&:  le  Temple  avoient  etc  garantis  ; à peu 
prés  de  même  que  le  Capitole , iorl'quc  les  Gaulois  le  lailirent  de  la  ville 
de  Rome  ; Q;ic  c’écoit  pour  punir  Sobna  de  l'a  perfidie,  que  le  Prophète 
lui  dcnonçoic  les  malheurs,  qu’on  verra  ci-apres  aux  vcrlcts  15.  16.  17.  îz 
fuiv.  Et  lur  le  Chap.  xxxvi.  d’ilaie,  S.  Jérôme  dit  exprefsément  que 
Sobna  Sécrétaire  cil  difl'erent  de  ce  dcéwa , intendant  du  Temple , con- 
tre lequel  Haie  parle  ici. 

tusebe  de  Cézaiéc  l’expliquoit  de  la  dernière  ruine  de  Jérufalem  par 
les  Romains.  T héodorct  l’cnicnd  de  meme.  Grotius  croit  que  ceci  arriva 
avant  la  guerre  de  Scnnachétib  contre  tzéchias,2i  avant  que  Sobna  fût 
dépouillé  de  fa  Dignité.  Il  croit  que  Sobna  avoit  confpiré  de  rendre  la 
ville  de  Jérufalem  à Salmanafar , dans  le  tems  que  ce  Prince  prit  Samaric. 
Mais  quelle  preuve  a t’il  de  cette  fuppolîtion  î En  voit- on  le  moindre 
veftige  dans  l’Ecriture  î Si  Ezéchias  l’eût  trouve  coupable  d’une  telle  tra- 
hi fou  , Ce  fcroit-il  contenté  de  lui  ôter  l’intendance  du  Palais , &c  l’auroit- 


il  fait  Sécrétaire  ? 


Nous  aimons  mieux  le  rapporter  au  tems  de  la  prife  de  Manafsé  par 
les  gens  d’Affaradon.  Le  fait  cil  bien  marque  dans  les  Paralipomcncs.  (^) 
Les  gens  du  Roi  d’Aflyrie  le  prirent  comme  il  étoit  caché  dans  des  brof- 
faillcs  , l’enchaînèrent.  Se  le  conduifirent  à Babylone.  L’hypothéfe  que 
nous  propofons , revient  fort  bien  au  Texte  de  ce  Chaj>itrc.  Quant  à 
Sohna  , nous  croyons  qu’aprés  avoir  exercé  l’i  ffice  de  Sécrétaire  fous  Ezé- 
chias , ( f ) jufqu’aprés  la  guerre  de  Sennachérib , il  fut  établi  grand-Maître 
de  la  Maifon  au  Roi , en  la  place  d’Eliacim.  11  pofséda  encore  cette  dig- 


(4)  Iirenym  SaHÜ.  Cfrnel  miiù  cifet  exercitttf  Régit  jifjy’ricrum  , ettftruntgtn 

yiJe  lertnym- hit,  Ifai.  xxxrt,  SItnxJfeH  , e^vinihumtxtt»it  at^ut  eompediixt 

(e)  tf.ti.  XXVII.  J)-  r»’i>n  intrxhii eivitxtem  duxerunt  m Btiylmtm.  Vide  Hehr-  n«  IlsVl 

hxnc  xtn  mittet  intxm [xiitttm,  O-neneceu-  Q>niri3  flPJO 

t»t,t  mm  cljfixi.  &e.  (,)  4,  Hef.  XTIil.  I(.  & lf»i.  xuri-). 

(d)  t.  htr.  xxxtii.  II.  SmfeTinduxit  tii  friis- 
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• 1.  Chmorh  pUn4 . urbif't-jucut , ci- 
vitMS  eXHlmni  ; imerfecli  mi , non  inttr- 
fini  gl4di» , ntc  mort  ni  in  bctto. 

J.  CnnSii  Principe/  mi  fugernm  fl  mut, 
ÀnrttjHe  ligati  fnm  : omrel  inven'i 
Jitnt  , vinhi  fnm  pnrittr , proeut fnge- 
runt. 


IE.Chap.XXII. 

1.  Ville  pleine  de  cumulce  , ville  pleine  ne 
peuple  , ville  triomphante  î Tes  enfans  qui 
font  tuez  , ne  font  point  morts  par  I épée  ; co 
n'eft  point  la  guerre  qui  les  a fait  périr. 

}.  Tes  Princes  tous  enfemble  ont  pris  U 
fuite  , ils  ont  été  chargez  de  rudes  chaînes  : 
tous  ceux  que  l’ennemi  a trouvez,  ont  été  en- 
chaînez enfemble,  quoiqu’ils  fc  fuflent  enfuis 
bien  loin.  i - ■ 
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nitc  fous  le  règne  de  Mauafsé  : mais  s’en  étant  rendu  indigne  par  fon  or- 
gueil, le  S cigircur  peraiic  qu  il  fût  cmincnc  cap.if  en  Babyione  avec  ce 
Prince  , & qu’Lliaciin  fïic  rétabli  dans  la  première  dignité,  v-c  fyftêinc  fc 
foutient  beaucoup  mieux  que  celui  qui  veut  que  Sobna  ait  d’abord  etc 
grand-Maître  du  Palais , & enfuite  Sécretaire  fous  Lzeebias.  11  ne  paroic 
nullement  que  fous  ce  Prince  Sobna  ait  eu  aucune  difgrace  pareille  à ce 
que  nous  diuci  Il'aic,  verfets  ly.  i6.  &C  fuiv.  On  peut  appliquer  à cette  pro- 
phétie ce  qui  eft  marqué  au  quatrième  Livre  des  Rois,  xxi.  lo.  ii.  Le  Sei~ 
gneur  parla  à fes  Prophètes  , en  difant  : Puiftjue  Manafé  Pei  de  Juda , a fait 
toutes  ces  abominations , qui  excédent  tout  ce  que  Us  Amorrhéens  avoient  fait 
âvant  lui , dr  puifqu’il  a fait  pécher  Juda  par  fes  idolâtries  s -voici  ce 
que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'ijra'el:  Je  vais  faire  tomber  fur  jérujalem,  dr 
fur  Juda , des  maux  qui  font  tels , que  tous  ceux  qui  les  entendront , les  oreil- 
les leur  en  tinteront. 

Qu  1 D N A M Q_U  O Q^U  E T I B I EST  QJU  IA  ASGENDISTI  ET 
TU  oMNis  IN  TECTAî  D'ok  vient  que  tu  montes  ainji  en  foule  jur  les 
W//j-,pour  y déplorer  ton  malheur, &:  pour  y faire  des  lamauations  » 
Quelle  difgracc  t’eft  donc  arrivée  , ô ville  de  Sion  ! On  fait  que  dans  ce 
pays-là  on  alloit  fur  les  plat  tes- formes  des  maifons,pour  y pleurer  les 
morts  Icscalamitez  publiques  ! (a) 

Z.  InTERFECTI  TUI  non  INTERFECTIGLADIO.  Tes 
erfans  qui  font  tuez. , ne  font  pas  morts  par  l'épée , dre.  Ce  n’eft  point  un 
deuil  public  pour  une  b ttailic  perdue  i tes  Princes  , & tes  citoyens  , donc 
tu  pleures  le  malheur , ne  font  point  morts  à la  guerre.  Manafsé , qui  fut 
enchaîné  ,&  conduit  à B iby'onc  , ne  combattit  pas  contre  les  Généraux 
du  Roi  d’Alfyric  j il  prit  la  fuite , & fc  cacha.  Sobna  , qui  fiit  aufli  mené  à 
Babyione , ( i ) & qui  y fut  mis  à mort , ne  fit  point , que  l’on  fâche , de 
téfiftance  à l’ennemi.  Ifa’ic  fcinblc  reprocher  inqircélcmcnt  à ces  Princes 


(«)  Ifai.  *y.  J.  Jtrem,  xiTiii-  JJ.  & I (*)  Ci  après  I*. 
VU.  is.  I 


n iij 
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4.  Prtplertàdixi.-Recediteime,  •ma- 

nolitt  incumbert  ut  canftltmim 

mt  fHperV4j}!tMejUi*ptpmt  met. 

5.  Ditstnim  imtrfiBioms  ,&  etnciil- 
tAtitnis , & fUtuitm , Domina  Dto  txer- 
eituitm  in  v»Ut  vifionis  ; fertuans  mn- 
rnin , & mugnificHsfMptrmcntom. 

6.  Et  tÆUm  fumpfit  phtrttrxm , cur- 
rmn  hominis  t^uitis  , & pAritttm  mtdn- 
vit  clypeui. 


IRE  LITTERAL 

4.  C cft  po'ircjiioi  j'ai  dit  : Retirez-vous  de 
;c  répandrai  des  larmes  amcrcs  : ne  vous 

inettez  point  en  peine  de  me  confoler  fur  1« 
ruine  de  mon  peuple. 

5.  Car  voici  un  jour  de  carnage , un  jour  otk 
tout  e(l  foulé  aux  pieds  , un  jour  de  cris  /<■- 
mtnt»bUs , que  le  Seigneur  , le  Dieu  des  ar- 
mées envoyé  en  la  valiée  de  vifion.  Je  vo>  l’en- 
nemi qui  perce  la  muraille , éc  qui  paruic  avec 
infblence  fut  la  montagne  /a/»  e. 

6.  Elam  prend  déjà  Ion  carquois  , il  prépar 
rc  Tes  chariots  pour  fes  cavaliers  , il  detaebe 
Tes  boucliers  des  murailles. 
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leur  lâcheté , en  s’étonnant  que  le  peuple  fafle  un  fi  grand  dcüil , quoiqu’il 
n’y  eût  point  de  bataille  donnée  ,ni  perdue. 

ÿ’.  3.  CoNCTi  Principes  tui  fuce  ru  ntsimul, du- 
re q.ue  ^IGATI  suNT.  Tes  Princes  tonstr.femhle  o/it  fris  l*  fente  ; ils 
snt  été  chargez,  de  rudes  chaînes.  Maïufsé , &:  ( es  Olficiers  l'c  font  enfui» 
dans  le  defert.  On  prit  ce  Prince  comme  il  étoit  caché  dans  des  hayes  , Ec 
on  le  chargea  de  chaînes  d’.rirain , pour  le  conduire  à Babylone , ( 4 ) lui  , 
6£  tous  ceux  qui  furent  arrêtez  avec  lui. 

TÎ'.  4.  Propterea  dixi:Recediteame.  Cefi fturejttai 
fai  dit  : Retirez,vtus  de  mai.  Je  fuis  inconfirlable  de  la  perte  de  mon  Prin- 
ce de  la  défolation  de  nu  patrie.  C’ell  Ifaïc  qui  exprime  fa  vive  dou- 
leur. On  ne  fait  s’il  vécut  jufques-là  : mais  il  parle  comme  s’il  étoit  prefenc 
aune  chofe  qu’il  voyoit  cncfprir. 

f.  J.  SCRUTANS  MURUM,ST  MACNIFICUS  SUPER  MOIV- 
' T E M . /r  vais  P ennemi  qui  perce  lia  mut  aide  , ^ qui  parait  avec  rnjàéence  fur 
la  mantagne  fainte.  Les  Alî’yricns  fappent  les  murs  de  Jcrufalcm  , & mon- 
tent avec  pompe , & avec  infolcncc  fur  la  montagne  du  Temple.  L’Hc- 
breu  : {b  ) Il  perce  le  mur ,dr  il  trie  fier  la  mantagne.  Les  Septante  : (r  ) 
Dépens  le  plus  petit  ptfqu'au  plus  grand , ils  font  égarez,  fur  des  ‘montagnes. 

jl’.  E T Æ.  L AM  SUMPSIT  PHARETRAM,.  ET  CURRUm 
HOMINIS  EQ^UITISjET  PARIETEM  NUDAVITCLVPEÜS. 
‘Elam  prend  déjà  fan  Carquois , il  prépare  fts  chariots  pour  fes  cavaliers  ^ it 
détache  fes  boucliers  des  murailles.  On  pendoit  autrefois  les  boucliers  attx 
''murailles , te  aux  tours  des  villtîs  : lîd  jTmrris  David , iniBe  tlypei  pendent 


{«)  1.  r»r.  XXXIII.  II.  nesa  TR  noV'l.l  (c)  A’«  /«>(>  f.r  i«ÎT« 

733  mo'hvi  co'nrma  imon  Qimn3,  (^JC4«.  it.  4. 
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/.Tes  plus  belles  vallées  feront  couverte* 
de  chariots  de  guerre  , & la  cavalerie  s’ira 
d'a^ird  camper  a tes  portes. 

S,  L'abri  de  Juda  fera  découvcr  , Sc  vous 
vilîterez  alors  l’arfcnal  du  palais  > & de  la  fo* 
rêt. 


7.  Et  tnmt  âUfU  v»Uti  tiu  pUtu  tjiut- 
drigdrum , & tfMÛet  ptmm  fides  ftuu 
in  parta. 

8.  Et  rtvtUiimr  epir'mttmumjMJa  , 

& videtis  in  du  Ma  armamtruaritm 
tiamâs  faltât. 

COMMENTAIRE. 


ex  ea.  Les  Elatnites  ctoient  fujets  du  Roi  d’Afiÿric.  Nous  les  avons  dej* 
vus  avec  les  Medes  au  liégc  de  Babylonc.  ( a } On  peut  traduire  l’Hébreu  : 
( h ) Elam  a pris  fin  carqueit  ; l'homme  qui  monte  le  chariot , a difposé  fis 
chevaux  s celui  de  Kir  a développé  fin  bouclier.  Elam  cil  connu  ; celui  qui 
monte  le  chariot , cil  le  combattant  arme  de  toutes  pièces , monté  fur  UQ 
cliariot  de  guerre,  conduit  par  deux  chevaux.  Kir , ell  un  pays  de  Médic, 
arrosé  du  fleuve  Cyrus , fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpie.  Il  eft  fait  mention 
de  CCS  peuples  dans  plus  d'un  endroit  de  l’Ecriture , ( r ) & chez  les  Pro- 
fanes. 1 } Ils  ctoient  fournis  aux  Rois  d’Aflyric  , puifque  Téglathphalaflàr 
tranfporta  dans  ce  pays  les  habitans  de  Damas,  (e) 

7.  ErUNT  ELECTÆ  V-ALLES  TUÆ  PLENÆ  Q,UADRt- 
e I s.  Tes  belles  vallées  feront  couvertes  de  chariots  de  guerre.  L’armée  du  Roi 
d’AlTyrie , Sd  de  Babylonc  viendra  afliéger  Jcrufalcm. 

ÿ.  8.  Revelabitur  oferimentum  Judæ.  L'abri  de  Ju- 
da fera  alors  découvert,  L’Hébreu:  (/)  Lemufic  de  Juda  fera  découvert.  Ce 
terme  mufae  lignifie  proprement  un  voile  qu’on  tend  à l’entrée  d’une  por- 
te, pour  la  fermer.  (^)  Nous  croyons  qu’en  cet  endroit  il  marque  quel-, 
ques  abris,  comme  une  halle  à l’entrée  de  la  ville  , où  le  peuple  s’alTcm* 
bloit , 3c  où  il  fc  mettoit  à couvert  des  grandes  ardeurs  du  folcil.  Comme 
l’ennemi  auroit  pû  profiter  de  cet  endroit , on  le  démolir  ,&c  on  le  décou- 
vrit , dés  qu’on  vit  l’armée  arriver.  Dans  une  occafion  à peu  prés  pareille  , 
Achaz  Roi  de  ]uda,aycul  de  Manafsé,  craignant  que  Téglathphalalfar 
Roi  d’Aflyric^c  vint  alCéger  Jérufalem  ,(h)  démolit  le  mufic  du  Sabbat , 
qu’il  avoit  bâti  dans  le  Temple.  C’étoit , couunc  nous  croyons , une  gale- 
rie, ou  un  appartement  couvert , joignant  la  porte  du  Temple,  où  le 
peuple  demeuroit  à couvert  les  jours  de  fêtes  , Sc  d’aircmblécs  dans  le 
Temple. 

Et  VIDEBITIS  IN  IL.LA  DIEARMAMENTARIUMDo- 


(«)  J/48,  xxr.  1.  , Ælsm  ; ôhfiile , 

Uede. 

(SJ  Qtrna  tmt<  aoia  n»p«  «ea  cVyi 
i;o  my  Tpi 
(«î  4-  xvî.  p.  Trun^ültt  tjns 

( DMmaf:i  ) Cyrgnem.  "^^pdimcj  1.  /.ijc*  7» 


{d}  Vide  CtlUr.  /.  3.  f.  l8.  Ce»^r0fh.  Mjîtif. 
474* 

4.  XVT.  9.  Il 

</)  mm»  100  Van 

(;)  VideKxcd.  XXV.  }6a  37.  XXVII*.  U.  XXXV. 
/.  Tl.  XL.  11. 

(*)  *•  «./.xyi.  I».  . 1 , 
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5.  Et  fciJSiirascivuMis  David  vidcbi- 
tis  , (juta  mui-.tphcata  faut  : ^ ongre- 
gajiis  a^um  pifci/ia  infirioris, 

10.  Et  dornos  Jerufaltm  numerajlis , & 
dejlruxiftis  dvmos  ad  municndum  mu- 
rum. 


9.  Vous  remarquerez  le  grand  nombre  dc< 
brécliesdcla  ville  de  David,  & vous  amallc- 
rez  les  eauz  de  la  pifeine  d’en-  b.is. 

10.  Vous  ferez  le  dénombrement  des  mai- 
G>ns  de  Jérufalem  , & vous  en  détruirez  quel- 
ques-unes pour  forciberla  muraiüe. 


COMMENTAIRE. 


MUS  SALTUS.  Vous  vijiterez  alors  l'arfeaal  du  Palais  de  la  forêt  ; l’arfc- 
nal  que  Salomon  bàcic  dans  fon  Palais  furnoiimié  de  la  forêt  du  Liban , (4) 
ou  fimplcmcnt , la  Maifon  du  Liban , où  il  mit  de  toutes  fortes  d’armes. 
Ezcchias,  pere  de  M.inafsé , avoir  aulfi  fait  provifion  de  bonnes  armes, 
pour  s en fervir  dans l’occafion.  {b)  Lorfqu’on  vit  l’atmcc  Allyrienne  aux 
portes  de  Jérufalem , on  ouvrit  cet  atfena!  ,011  le  vifita,onen  diftrlbua  les 
armes  à la  bourgeoise. 

^.9.  SciSSURAS  CIVITATIS  DaVID  VIDEBITIS.  VOUJ 
remarquerez.  U grand  nombre  des  brèches  de  la  vide  de  David . à quoi  vous 
ne  pciiûez  p.is  auparavant , &:  que  vous  aviez  négligé  de  réparer,  par  une 
trop  gr.indc  confiance  en  vos  forces , ou  p.rr  une  séarritc  mal  entendue. 

CoNÜREGASTIS  A Q^U  AS  PiSCl'IÆ  INFERIORlS.  f'ottS 
ramafjtrez.  les  eaux  de  la  fifeine  d'en  bas.  11  eft  parlé  dans  l’Ecriture  { c 
d’une  pifeine  fupérieure , qui  croit  dans  le  chemin  du  champ  du  foulon , par 

conséquent  a l’orient  de  la  ville,  &:  prés  la  fontaine  de  Siloc  , puifque 
cette  fontaine  couloir  dans  le  th.imp  du  foulon.  Il  y a donc  afl'cz  d’appa- 
rence que  la  pijiir.e  inférieure , efl  celle  de  la  fontaine  de  Gihon,au  cou- 
chant , & au  coté  opposé  de  la  ville.  Ezéchias  avoir  fait  crenfer  le  roc  , 
f d ) pour  faire  entrer  dans  la  ville  les  eaux  de  cette  fontaine  de  Gihon  j (e) 
& Manafse  fon  fils  , fit  fermer  de  murailles  l’endroit  où  étoit  la  fourcc 
de  cette  fontaine , (/)  5c  en  fit  une  nouvelle  ville , que  l’on  nomma  4* 
fécondé,  {g  ) 

f.  10.  DoMOs  jERÜSAI-EMNUMERASTrS,  DESTRtJ- 
XiSTiS  OOMOSjAD  MUNiENDUM  MURUM.  VOUS  ferez,  ie  dé-^ 
nombrement  des  maifons  de  jérufalem , & vous  en  détruirez  quelques  unes  , 
pour  fortifier  la  mur  aide , ou  pour  la  réparer.  Comme  on  ne  pouvoir  forcir 
au  deliors , à caufe  que  les  ennnemis  croient  les  maîtres  de  la  campagne  , 
il  fiflut  chercher  dans  la  ville  même  des  matériaux , pour  réparer  les  brè- 
ches de  la  muraille.  On  ft  donc  le  dénombrement  du  peuple , 5c  enfuite 


(ü)  J 

(é)  t.  P4r.xxxil.  17.  Thtfdures  fihiflur'imos 
HTgtnti  ^ Muri  , MrmvrMtn  uni- 
gtneris, 

U)  4-  XXXVI.  1.  . . 


(d)  'Ecdi.  y’LTiii.  19,  4.  XX.  10.  <5* 

1.  Par.  T(xrit,  4. 

(e\  t P,:r.  XXXI  J.  JO. 

(f)  X.  xxxiil.  14. 

Cf)  4-A'r-wtw-  is-cài. Par. XXXIV.  jx. 

des 
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II.  Et  UcHm  ficiflii  inter  duos  muras 
ésd  ajuum  pifcim  veieris  : & non  fufpe- 
xiflis  ad  eum . fecerat  eam , d’ ope- 
ratarem  ejsss  de  tangi  non  vidiflis. 

II.  El  vacabit  Daminus  Deustxerci- 
tuum  in  die  iUa  ad  fleium  ,&  ad  planc- 
tum,  ad  calvisium , CT  ad  cingutum  fatei. 

Ij.  El  ecce gaudittm,eir  laiitia  ; oceiJe- 
re  vitulos , & jugulare  arietes  , comeder: 
tarnes , & bibere  viaum.  Came  dama  s , 
& bib.imus  i cras  enim  moriemur. 


E.  Ch  AP.  XXII.  Z57 

I II.  Vous  ferez  encore  un  Ic^crvoir  d’eau 
! entre  les  deux  murs  , auprès  cic  la  pilcine  an- 
cienne : & vous  ne  lèverez  point  les  yeux  vers 
celui  qui  l'a  faite  , & vous  ne  regarderez  pas 
même  de  loin,  celui  qui  en  eft  le  fondateur, 
II.  Alors  le  Seigneur  , le  Dieu  des  armées 
vous  invitera  à avoir  recours  aux  larmes,  & 
aux  foupirs , à rafer  vos  cheveux  à vous 
revêtir  de  facs  : 

13.  Et  aiilieu  de  cela  , pewj'rrre,  qn’à 

vous  rèjoiiir  , Sc  vous  divertir  : à tuer  des 
I veaux  , Si  égorger  des  moutons  , à manger 
de  la  ch.iir  , Si  boire  du  vin.  Mangeons  , 8c 
buvons,  Mrei.-vous  ; nous  mourrons  demain. 


COMMENTAIRE. 


des  m.iifons  J & le  nombre  d’édifices  qu’on  jugea  n’etre  pas  abfolumenc 
nccciraircs  pour  le  logement  du  peuple , on  les  démolit , pour  fe  fervir 
des  pierres , Sc  du  bois  donc  elles  étoient  bâties , afin  de  rebâtir  les  mu- 
railles de  la  ville.  , 

■i.  II.  Et  lacum  fecistis  inter  duos  muros,  ai> 

A AM  PISCINjE  VETERIS  ; ET  NON  SUSPEXISTIS  AB 
EUM  Q__ui  FECERAT  EAM.  Ffus  ferez  un  réfervosr  d'eau  entre  les 
deux  murs , auprès  de  la  pifiine  ancienne  ; & vous  ne  lèverez  point  les  yeux 
'mers  celui  qui  l'a  faite.  Manafsé  fit , comme  on  l’a  vu  au  i.  y la  pifeine  in- 
férieure enferma  dans  la  fécondé  ville  , entre  les  deux  murs  , encre  ic 
mur  ancien  de  Jérufalem , Sc  le  nouveau  mur , qu’il  avoir  fait  (ûre , auprès 
de  la  pi  fane  ancienne , qu’Ezéchias  fon  perc  avoir  faite  lors  de  l'arrivée 
de  Scnn.rchcrib.  Mais  ni  Manafsé , ni'lcs  ficus  ne  levèrent  point  les  yeux 
fur  Lzécbias , ce  Prince  fi  pieux,  qui  avoir  fait  cette  pifeine  avec  tant  de 
travail  ; ils  ne  fongérent  point  à recourir  à Dieu  dtuu  cette  occalion,  ni  à 
imiter  l’exemple  de  ce  religieux  Prinac.  Aulfi  le  fuccés  de  ces  deux  gucr- 
rcs  fut  bien  différent.  Ezéchias  fût  délivre  d’une  manière  toute  miracu- 
lcufc,&:  la  réputation  do  fa  fagdTc,  & de  fa  piété  tint  tous  les  Princes 
voifins , même  fes  ennemis , dans  le  rcfpcéf,  &c.  dans  la  crainte  ; au  lieu  que  ' 
Man.ifsé  fut  pris , & livré  à fes  ennemis. 

f.  11.  VocAviT  Dominus  ad  fl  et  u m.  . . ( ]^.  13.)  Et 
ECCE  GAUDiUMjET  LÆTITIA.  Le  Seigneur  vous  invitera  à avoir 
recours  aux  larmes  ; ( ÿ.  13.)  Et  au  lieu  de  cela , vous  ne penferez  qu  ‘avons 
réjoüir.  Le  Seigneur  vouloir  vous  faire  rentrer  dans  vous mêmes , & vous 
donner  occafion  de  recourir  à lui  par  la  pénitence , en  permettant  que  le 
Roi  d’Alfyric  envoyât  fon  armée  contre  vous.  Mais  vous  n'avez  nensé 
qu’à  vous  réj[Oüir,dans  la  folle  confiance  que  vous  rélîficriez  aisément  "k 

K K. 
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14.  Et  rfjtUta  e(i  in  auritus  mtis 
Vtx  Domitti  txercituum  : Si  dimittetHr 
iniquitéti  htc  vobit  doute  mtrÎMmim , di- 
eit  Dtmimu  Dtui  exercitium. 


14.  C’eft  pourauoi  le  Seigneur , le  Dieu 
de*  armée*  m'a  fait  entendre  cette  parole 
dans  une  révélation  : Je  jure  que  vous  por- 
terez cette  iniquité  jufqu'à  la  mort , dit  le 
Seigneur , le  Dieu  des  armées. 


COMMENTAIRE. 


vos  ennemis , ou  que  le  Seigneur  vous  garantiroit  des  mains  d’Aflâtadon , 
comme  il  avoit  fait  Ezcchias  des  mains  de  Sennachérib. 

CoMEDAMWSjETBlBAMUSiCRAS  ENIM  MORIEMUR. 
Mdngeons , & hû-vons , dirtz^vous  ; nous  mourrons  demain.  Horrible  endur- 
cillement  de  Manafsc , & de  fon  peuple , qui  au  lieu  de  penfer  à recourir  à 
Dieu  , à l’exemple  d’Ezéchias , &c  de  quitter  au  moins  au  milieu  des  dan- 
gers dont  ils  étoient  environnez  , la  bonne-chére,  ôc  les  divertiflemens  , 
prenoient  en  quelque  manière  de  nouveaux  motifs  d’oftenfer  Dieu  plus 
hautement , parce  que  fa  colère  ètoit  plus  prête  à èclatter  contre  eux  ; Sc 
s’excitoient  à joüir  d’autant  plus  avidement  des  plaiHrs , que  leur  joüif- 
fance  devoir  être  plus  courte.  Cela  marque  une  entière  extinèlion  de  la 
foi , Si  de  la  crainte  du  Seigneur.  Les  anciens  débauchez  parmi  les  Payons 
mettoient  fur  la  table  au  milieu  de  leurs  fedins  certaines  figures  montées 
avec  dtffcrens  relTorts , qui  joiioient  de  façon  que  ces  machines  reprèfen- 
toient  la  mort , ic  faifoient  rclTouvcnir  les  conviez  de  la  brèvetc  de  la 
vie.  (i«  ) La  conclufion  qu’ils  en  tiroient , ètoit  de  boire , & de  fc  divertir  , 
comme  ne  devant  pas  le  faire  long-ccms  , comme  n’efpcrant  tien  après 
cette  vie. 

//eu , heu  ! nos  miferi , <fuàm  tôt  us  homuncio  nil  ejl  ! 

Sic  erimus  cunlti  pofftjuam  nos  auferet  orcus. 

Ergo  vivamus  dum  iicet  e£e  ben}. 

Domiticn  avoit  frit  pendre  au  plancher  de  la  fale  où  l’on  mangeoit , une 
reprèfentation  de  la  mort.  Martial  ( b ) fait  dire  à cette  figure  ces  paroles  ; 
Mettez-vous  à table , prenez  du  vin , demandez  des  rofes  , parfumez  vous  de 
nard  ; c’efl  Dieu  qui  vous  avertit  de  vous  fouvenir  de  la  mort.  Sous  cc  nom 
de  Dieu , ce  Poète  adulateur  vouloir  marquer  Domiticn  lui-meme.  Rien 
n’cll  plus  capable  d'irriter  Dieu  , que  l'infolcncc  dans  le  crime  , &:  le  mé- 
pris qui  procède  du  dcfefpoir  ; (c ) Nihil fie  offendit  Deum,  quàm  foji pec- 
c.tta  ereÜa  cervix , & ex  defperatione  contemptus. 
f.  14.  Si  dimittetur.  iniq.uitas  hæc  vobis,donec 


(j)  Pitre».  Viie  Plut- J.  fofitnt.  tonviv.  | Ifpt  juhtmrrtit  te  mmunijft  Drus. 
(S.  M»rti»l.  Fr»»ie  thertt  . fettvia*  , ti»  j (tj  Itren.kie. 
len  a»rdt , • 
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“^ij.  Hdt  dicit  Damimu  Deui  txtrci- 
tmtm  ; f''*d€ , ingredtrt  dd  titm  t/ui  hd- 
Htdt  in  idherndcnlt  > dd  Saindm  prd~ 
lendit , df  dieu  dd  tum  : 


I 


£.  C H A *.  X X 1 1. 

15.  Voici  ce  que  le  Seigneur , le  Dieu  ries 
armées  a dit  : Allez  trouver  celui  qui  habite 
dans  le  tabernacle , dlltt.  trouver  Sobna  qui 
cft  le  préfet  du  Temple , & vous  lui  direz  : 


COMMENTAIRE. 


MORiAMiNi, DICIT  DoMiNüS.  /f  j^ure  qut  Vins  pmtrtx.  cette 
iniquité jufqu'à  U mort,  dit  le  Seigneur.  Ou  plutôt  ; Je  jure  que  je  ne  veut 
fdtdtnnerû  feint  cette  iniquité } mois  que  je  veut  ferei  mourir.  Les  crimes 
de  Manafsc  furent  û grands , &c  le  defordre  de  Juda  fut  iî  affreux  fous 
Ton  règne , que  rien  ne  fut  capable  de  les  effacer.  Le  Seigneur  prit  alors 
fa  dernière  réfolution  de  perdre  Juda.  (4)  Ni  la  pénitence  de  Maïufsc, 

( ^)  ni  la  piété  de  Jofias  ( c ) Ton  fucceflcur , ni  les  nuux  extrêmes  que  ]u> 
da  fouffrit  depuis  la  mort  de  ce  pieux  Prince  , (d)  ne  purent  lui 
faire  révoquer  l’arrêt  de  mort  qu’il  avoit  prononcé  contre  ce  Royaume 
criminel.  Il  cft  de  certains  crimes  que  Dieu  punit  avec  éclat , lors  même 
qu’il  a pardonne  à celui  qui  les  a commis.  L’exercice  de  fa  juftice  eft 
toujours  réglé  par  la  fagcflc , & par  des  vues  d’une  providence  fupérieure. 
Manafsé  obtint  apparenunent  miséricorde  pour  fa  perfonne:  mais  l’hor> 
rcur  de  fes  crimes  pffez  méritoit  une  punition , qui  fervit  d’exemple , Sc 
de  prefervatif  aux  fiécles  futurs  : 

Difcite  juftitidm  meniti,  & non  temnere  Divot. 
f.  If.  Vade,incredeke  ad  eum  q^ui  habitat  in  Ta- 
BERNACULO  ; AD  SOSNAM  PrÆPDSITOM  TeMPLI.  Ai/eu 
trouver  celui  qui  habite  dans  le  Tdhermule  i allez,  trouver  Sobna  Préfet  du 
Temple.  Sobna  fût  Sécrecaire  jufqu’apfés  la  guerre  de  Setuiachérib  contre 
Ezéchias  , comme  il  paroît  par  les  L ivres  des  Rois , ( r } & par  Ifaie.  (/ ) 
Mais  depuis  cette  guerre , il  fut  cubli  en  la  place  d’Èliacim , intendant  de 
la  Maifon  du  Roi , ou  du  Temple , fuivant  faim  Jérôme,  (^)  Sc  plufieurs 
autres.  L’Hébreu  : (h)  Allez,  trouver  ce  Sochen  ; allez,  chez.  Sobna  , qui  ejl 
Intendant  de  la  Maifon.  Le  nom  de  Sochen  lénifie  proprement  un  Tréfu- 
rier,un  0£Ecier,qui  a l’intendance  des  magazins  de  vin  , de  froment, 
d’huile , Sc  des  autres  chofes , dont  les  Princes  aurrefois  faifuient  des 
amas  pour  l’entretien  de  leur  maifon , ou  pour  en  faire  d'aurres  profits. 
Les  Rois  d’Egypte , (i ) Salomon , ( ê ) Jofapbat  ,[l)  Ezéchias ( m ) avoient 


(i)  h'j  K33»  Sï  ntn  |3on  Sk  n3 

n 

< i ) Vide  Zxêd.  1. 1 1-  J1U3DD  nj 
(^)  3- cr  viij.  4.  * 

( / ) t.  P*r.  XTii.  II. 

(»i)  1.  fur.  XXXII.  iS. 
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U)  4 Rtg.  XXIV.  16. 

(W)  4.  A/^.xxiv. 

(»)  4*  xviii.  it.  XIX*  1. 
if)  //Vi.  xxxvi  |.  ii.xxxvii.  1. 

(f } lirm,  hit.  Hthéi.  Tbêm.  Dmsv/  Itrtr» 
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l8.  Coronâ»!  coronahit  te  tninUtio-  i8.  11  vous  couronnera  d’une  couronne  de 
ne  , cjuafi  piUm  minet  te  in  terram  U-  maux , il  vous  jertera  comme  tm  jette  une  baie 
t»m  , & fpjtiofam  : iti  morièrit  \ CT  ‘ht  dans  un  champ  large  , Sc  fpacicux  : vous 
erit  currm glorit  tut , igneminia  dornits  mourrez  là , &C  vôtre  gloire  Icra  la  honte  de 
Vomini  tut.  la  mailbn  de  vôtre  Seigneur.  * 

ip.  Et  expellam  te  flutieBc  tu  t , CT"  de  ip-  Je  vous  chaflerai  du  rang  où  vous  Ères , 

mintflerio  tua  deponam  te.  & je  vous  dépoferai  de  vôtre  miniftére. 

lo.Eterit  indie  :!U  : yocubo  ftrvum  lo-  En  ce  jour-là,  j’appellerai  laonlervi-; 

meum  Eliaeim.fil  um  fielcit  ; rcur  Eliacim , fils  d'Helcias; 

COMMENTAIRE.’ 

va  chajftr , fjr  briftt  [ homme , dr  il  vous  dé  fouillera  de  vitre  habit.  Grotius 
croit  que  le  Prophète  menace  Sobna  de  la  iepre  , dont  Dieu  le  dévoie 
frapper.  Saint  Jérôme  a fuivi  dans  fa  traduâion  le  Rabbin  qui  lui  mon- 
trait l’Hebrcu , fii  qui  l’allura  que  le  terme  qui  lignifie  ordinairement , 
un  homme , marque  ici  un  coc.  Sobna  fera  lié  , Sc  emporté  à Babylone , 
comme  un  coc  qu'on  porte  au  marché. 

f.  I8.  IbI  ERIT  CURRUSGLORIjE  TOÆ  , IGNOMINIA 
DO  MUS  Domini  T U i.  Et  le  char  de  vitre  gloire  , fera  la  honte  de  U 
maifoH  de  vitre  maître.  Le  char  pompeux , & magnifique  dans  lequel  vous 
. vous  faificz  tirer  , fera  la  honte  du  Roi  Manafle  votre  maître.  Ce  Prince 
qui  vous  a comblé  d'honneurs , & de  biens , aura  la  honte  de  vous  voir  gé- 
rir  dans  une  terre  étrangère.  Les  Septante  joignent  ce  ÿ.  au  fuivant  : (4  ) 
Le  Seigneur  réduira  vitre  chariot  magnifique , en  un  fujet  de  confujion  ,•  ris 
la  maifon  de  vitre  Prince  fera  foulée  aux  pieds.  En  eftet,  les  inliiltes  qu’on 
fit  foufti  ir  à Sobna  , ne  purent  que  retomber  fur  lapcrlbnnc  du  Prince , 
qui  avoir  élevé  un  homme  qui  le  meritoit  fi  peu. 

f.  10.  VoCABO  SERVUM  MEUM  ElIACIM,  FILIUM 
H E L c I Æ.  f appellerai  mon  ferviteur  Eliacim  fis  d'Helcias.  Eliacim  fils 
du  grand- Prêtre  Helcias , avoir  été  Intendant  du  Palais  fous  le  Roi  Ezé- 
chias  , comme  on  le  voit  par  l’Ecriture,  (b)  pendant  que  Sobna  n’étoic 
encore  que  Secrétaire.  Mais  Ezéchias  , on  ne  fait  par  tp.iel  motif,  ayant 
dépouillé  Eliacim  de  fon  Emploi , en  revêtit  Sobna.  De  manière  qu’Elia- 
cim  étoit  alors  fans  Emplois , au  moins  dans  la  Cour  ; car  étant  fils  du 
grand- Prêtre , on  ne  pouvoir  lui  refufer  la  fécondé  place  dans  le  Temple. 
La  difgrace  de  Manafsé  , Sc  celle  de  Sobna  furent  le  commencement  du 
bonheur  d’Eliacim.  Ce  fage  Prêtre  fut  laifsé  comme  Viceroi  ,ou  Régent 
du  Royaume  à Jérufalcm , pour  gouverner  le  pays  pendant  la  captivité  de 
Manafsé.  Il  y rétablit  le  culte  du  Seigneur  ; & le  Roi  étant  entre  dans 


. (*)  '■*  j (*)  4-  Siti-  xtm.  18.  J7..  Jfti.  xxxvi.  J. 

^ rtt  tiKii  ri  n ùt  uir<s«7>v<«.  | II.  XXXTll.  II. 
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Et  induMm  ilium  lunicÀ  tuà,&  ] ii.  Je  le  revêtirai  de  vôtre  ninit^e , je  l'ho- 

noterai  de  vôtre  ceinture , je  lui  remettrai 


U 

gwgHl)  tua  confortabo  eum . & poteji*- 
ttm  tudm  ddbo  ift  msnit  tjHS  : dr  crit 
pMter  h*biuiiuibits  JtrHptlem  , & 
demui  JuJa, 

11.  El  tUbe  citvtm  démit  Dttuidpt- 
per  humemm  ejus  : & étperiet  , & nen 
trit  <}ni  cUudét  : & cUÛtd*i,&  non  trit 
tiperidi. 


entre  les  mains  toute  la  puilTance  que  vous 
avez  & il  fera  comme  le  pere  des  habitans 
de  Jcrufalem , & de  la  maifon  de  Juda. 

XI.  Je  mettrai  lur  fon  épaule  la  ciefdc  l» 
maifon  de  David  :il  ouvrira  fans  qu'on  puil- 
fc  fermer  ; & il  fermera  fans  qu’on  pudlè  e u- 
vrir. 
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des  fentimens  de  pénitence , durant  fa  prifon  à Babylone , conûdéra  toû> 
jours  depuis  fon  retour  £üacün,avec  le  rclpcâ  que  la  vertu  folide  ne 
manque  jamais  de  s’attirer. 

C’cH  fous  le  gouvernement  d’Eliacim  qu’arriva  l’hiftoire  de  Judith.  ( 4) 

11  continua  à faire  les  fonctions  de  grand-Prétre  fous  JoCas \(h)  El  on  le 
voit  encore  dans  le  Livre  de  Baruc,  fous  les  &ls  de  Johas.  ( f)  Au  relie 
les  Emplois  politiques , & militaires  n’étoient  nullement  incompatibles 
avec  la  Charge  de  Prêtre  du  Seigneur.  Joiada  gouverna  le  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Joas.  Les  Prêtres  Joiada , Sadoc  , Achimaas , Ba- 
luias  étoient  à la  tête  de  quelques  corps  conûdérablcs  de  troupes , fous 
David , 6l  fous  Salomon.  Voyez  nôtre  DiA'ertation  fur  lesgrands-Prctrcs 
Hébreux. 

ÿ.  XI.  ClMCULO  TUO  CONFORTABO  EUM.  /T  l'htHCrtrM  Je 
vitre  ceinture.  A la  lettre  : Je  l’affermirai  par  vitre  baudrier.  Je  lui  donnera 
l'autorité , dont  vôtre  ceinture  cil  la  nurque.  (<f)  Les  Princes  portoienc 
des  baudriers  d une  beauté  particulière , Sc  qui  marquoient  leur  fouverai- 
DC  dignité.  Le  Seigneur  ôte  aux  Rois  leurs  baudriers , dit  Job  ; ( e ) Sal- 
teum  Regum  diffolvit.  Les  Septante  : (/)  Je  lui  dennerai  vitre  ceuronne, 
ErIT  Q.UASI  PATER  HABITANTIBUS  JERUSALEM.// 
fera  cemme  te  pere  des  habitant  de  Jérufalem.  Eliacim  lui  fervit  comme  de 
pcrc  , de  Prêtre , de  Roi , de  proteâeui  durant  ces  tems  de  trouble.  11 
gouverna  l’Etat  avec  fagelTe  en  l’abfcncc  du  Roi , & il  contribua  beaucoup 
au  rétabli iTcmcnt , & au  maintien  de  la  Religion , après  la  pénitence , & le 
retour  de  Manafse.  On  voit  dans  le  Livre  de  Judith  (g  ) quels  furent  fes 
foins  dans  la  fàcheufc  conjonêhire  de  la  guerre  d’Holorernc. 

f.  XX.  Dabo  clavem  oomus  David  super  hume- 


(«)  Miii-  IV.  SuetricttlUMm- 
(S]  4 Br*  XXII.  4-  I.  xxill.  4.  14.  Il  7 cft 
appelle  H'.’k'as. 

(f)  httut  I.  T-Jeekim  filmi  HtUU. 

(/)  yidiJ/ei.  XI.  s.xxUl.  10.  xxxTii.  1. 


(/)  70.  Kaj  rii  r»  /*•»  <w}S.  Hit. 

■'=P»nH-inaai« 

(x)/Si/iiE.  IV.  4.7.  t.&fif.xv.a. 
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SUR  ISA 

1).  Et  figM  ilium  paxidum  in  loe» 
fiJtli,  & trit  in folium  gloriu  domui  pa- 
tris  tjus. 

24.  Et  /u/pineUnt  fuper  tum  omntm 
gUrùtm  domui  péUris  tjui  , vaforum  di- 
vtrfu  gentru  , omnt  vnt  pnrvulum  ; 4 
Vé^t  créUor4rum,ufjutdd  omnt  vai  mu- 
fisorum. 


I E.  Chap.  XXII.  t6f 

ij.  Jl‘  Je  mettrai  comme  un  clou  dans  un 
lieu  ferme , 6c  il  fera  comme  un  trône  de  gloi- 
re pour  la  maifon  de  fon  pere. 

14.  Toute  lagloire  de  la  maifon  de  fon  pe- 
re repofera  , cr  fera  comme  fufpenduë  fur' 
lui  : on  y fiifpendra  des  vafes  de  diverfes  for- 
tes , toutes  lôries  de  petits  inftrumens  ; de- 
puis les  coupes,  jufqu  aux  infttumcns  de  mu- 
uque. 
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R U M E 1 0 S.  /f  mettrai  fur  fen  i faute  la  tlef  de  la  maifin  de  David.  Je 
rétablirai  Intendant , & grand- Maître  de  la  Maifon  du  Roi  ; il  en  portera 
la  clef,  comme  la  marque  de  fa  Dignité,  & pour  lignifier  qu’il  n’y  a que 
lui  après  le  Roi , qui  ait  droit  d'ouvrir,  & de  fermer,  d'entrer,  &c  de 
fortir , ic  que  tous  les  autres  OlEciers  font  dans  fa  dépendance , 6c.  dans 
fa  fuborditution.  Porter  la  clef,  étoit  une  marque  d'autorité.  On  dépei- 
gnoit  Kis , Trivia, Janus  avec  des  clefs.  L’Auteur  de  Phoronis  ( 4)  dit  que 
Cal'Vhoé  porte  la  clef  de  la  Reine  du  Ciel.  En  Elpagne  les  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre  portent  tous  une  clef  de  vermeil  doré.  Callimaque 
décrit  Cércs  avec  une  clef  fur  fon  épaule.  ( h ) Eliacim  devoit  porter  de 
même  fa  clef  fur  l’épaule.  Les  Anciens  portoient  de  cette  forte  ce  qui  les 
diilinguoit.  Job  dit  qu’il  portera  la  fentencc  de  fon  Juge  ( r ) fur  fon 
épaule , Sc  qu’il  s’en  parera  comme  d’une  couronne.  On  voit  pluficurs 
médailles  Grecques , 6c  Latines , (d)  où  Mars,  Apollon,  Hercules , Dia- 
ne , 6cc.  font  repréfentex  ayant  fur  leurs  épaules  leurs  marques  ordinaires 
de  dillinciion. 

f.  l}.  FjGAM  ILLUM  PAXILLUM  tN  LOCO  FIDEL  t.  /f/e 
mettrai  comme  un  clou  qu'on  attache  en  un  lieu  fei  n,c , qu’on  fait  entrer  dans 
une  muraille  bien  folidc , pour  y fufpcndrc  tout  ce  qu’on  voudra.  Cette 
comparai  fon  feroit  balle , fuivant  nos  moeurs.  Elle  étoit  belle  dans  le  (lile 
des  anciens  Hébreux.  Les  autres  Autcuis  facrez  s’en  fervent  alfcz  fou- 
vent  , 6c  dans  des  fujets  qui  demanduient  des  exprcfllons  relevées.  ( e ) 
Les  Septante  i(f)  Je  t établirai  Prince  dans  un  lieu  fidèle  , ou  ftable.  Elia- 
cim fut  comme  un  clou  d.ans  luic  muraille , auquel  on  attache  sûrement  ce 


\m'\  Apuà  C\tm.  Altx  l ff9m  3%.  I AfuÀ  ^fdnhttm. 

CâÜtmaeh.  Cirtn.  ïij^t  | l4)l.Efdr-  ix>  8>  Vr  dimitttrdntitr  ndih  rtli- 

I quié  » ^ dxtttur  nchit  pMxiUus  in  locê  fxnSê 
{4)Jbh.  XXXI,  j6.  ^is  mihi  ut  lihum  I tjmt.  yid*  E^ch.xx.  Zdth.  x.  4. 

ftrlhxt  ifft  qui  judicMt  » ut  in  humitê  mtû  f9f-  | (/)  ttfru  wtff  Hib, 

um  tÜAm  , (irtMmdem  lUmn  qit-nji  tvrtnnm  I fOtU  C3ip93  inWpXVt 
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15.  En  cc  tcms  là,  dit  le  Seigneur  des  ai- 
mées , le  clou  qu’on  avoit  fait  entrer  dans  un 
lieu  ftabic  , fera  arraché  > il  fera  brifé , & il 
tombera,  & tout  ccqui  y ctoit  fulpcndu , pé- 
rira , parce  que  le  Seigneur  a parle. 


15.  ht  die  illu , dicte  Domimts  txtrei- 
titunt  : yiufet-eiur pnxilhis , ijui fixui  fut- 
TAt  in  hcafi  leli:  Cr  frattgetur , & cm- 
dit  , & peribit  cjuad  pependerAt  in  te  , 
^mA  Deminus  UctUHS  tfi. 
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qu’on  veut,  fans  crainte  qu’il  tombe , &:  qu’il  fc  détache. 

£riT  in  «OLIUM  OLORIÆ  DOMUl  PATRIS  EIDS.  // 
ftTA  comme  un  trône  de  gloire  four  U moifon  de  fin  fere.  La  famille  d’Aa- 
ton , &:  la  race  faccrdotalc  dont  il  cft  Chef,  recevront  un  nouveau  luûrc 
par  fon  élévation. 

ÿ.  Z4.  A VASB  CRATERARVMjUS  Q,U  E AD  OMNE  VAS- 
MUSicoRüM.  On  y fifiendm  des  vafis  de  toutes  fortes , de  fui  s les  cou- 
fes , jufiu’dux  injlrumens  de  mujitjue.  Cela  marque  le  Sacerdoce  d’Eliaeinu 
il  fera  non-fculcmcnt  Intendant  de  la  Maifon  du  Roi  -,  mais  aufli  Régenc 
du  Royaume , fie  fouverain  Sacrificateur  ; en  forte  que  tout  le  gouverne- 
ment roulera  fur  fes  foins , &:  fur  fa  prudence , tant  en  ce  qui  rcgartjR.  le 
civil , qu’en  cc  qui  concerne  le  facré.  Il  partagera  fes  foins  entre  les  fonc- 
tions du  S.rccrdocc,&  le  maniment  des  affaires  de  l’Etat. 

’i-  ly.  Auferetur  paxillus.  Le  clou  fird  Arroché.  Sobna  fera 
deftitué  de  tous  fes  Emplois , Charges , & Dignitez , &c  ceux  qui  s’étoient 
attachez  à lui , feront  entraînez  par  fa  chute. 


CHAPp^RE 
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CHAPITRE  XXIII. 

Prophétie  contre  Tjr.  Elle  fera  rétablie  ait  bout  de  foixante 

dix  ans. 


ir- 1.  Nm  Tyri.  Vlulate,  navtt  ma- 
rit  : ijtiU  vdftata  ejl  dtmut , 
nndt  vettire  confHtvtram  : tU  terra  Ce- 
thùn  reveUiam  tfi  eis. 


♦.  I.  n Rophétie  contre  Tyr.  Criez , & hur- 
Icz  , vaiflèaux  de  la  mer  ; parce  que 
le  lieu  d’où  les  navires  avoient  accoutumé  de 
faire  voile  , a etc  détruit  : fà  ruine  viendra 
de  la  terre  de  Céthim. 
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f,  I.  US  T TR  I.  Prophétie  centre  Tyr.  Les  Interprètes  {a)  font 

afTez  d’accord  a expliquer  cette  prophétie  de  la  dclbuétion 
de  Tyr,  par  le  grand  Nabuchodonofor  jcn  forte  que  ce  fetoit  la  même 
chofe  qui  feroit  prédite  par  Ifaïe , par  Jérémie , ( ^ ) Se  par  Ezéchicl.  ( c ) 
Nous  remarquons  ici  deux  circonftances , qui, ne  nous  permettent  pas  de 
nous  éloigner  du  fentiment  commun.  La  première  , que  le  Prophète  y 
parle  de  la  prife  de  Babylone,  comme  d’un  événement  pafsé.  (a?)  Or  Ba- 
bylone  fiit  prife  en  3323.  par  Aflaradon  ,Roi  d’Aflyricj  à moins  qu’on  ne 
veuille  qu’Ifaic  parle  de  la  défolation  de  Babylone  par  Cy rus, comme  d’une 
chofe  pafséc,  parce  que  la  ruine  de  cette  ville  étoit  arrêtée  depuis  long- 
lems , & avoit  été  prédite  avant  celle  de  Tyr,  Chap.  xiii.  & xxi.  La 
féconde , que  Tyr  doit  être  rétablie  dans  foixante  & dix  ans.  Or  à comp- 
ter depuis  le  règne  d’Alfaradon  à Babylone  , jufqu’à  la  prife  de  Tyr  par 
Nabuchodonofor , on  ne  peut  marquer  aucun  tems  où  Tyr  fc  foit  réta- 
blie. Elle  n’étoit  point  déchue  avant  Nabucliodonofor  ; clic  n’avoit  jamais 
été  plus  floriflante,  que  lorfqu’clle  fut  alTiégéc.  Enfin  ces  foixante  & dix 
ans  ne  fc  peuvent  naturellement  prendre  que  depuis  le  commencement  du 
règne  de  Nabuchodonofor,  jufqu’au  commencement  de  Cyrus  à Baby- 
lonc.  Ce  font-là  les  époques  du  commencement , & de  la  fin  des  foixanto 
& dix  ans  de  captivité , non-feulement  des  Juifs,  mais  auffi  des  Tyriens, 
le  des  autres  peuples  voifins  de  la  Judée.  ( e ) Eusébe , le  quelques  autres 


Cyriü.  Prteaf.  Them.  sUi. 

(i)  firtm.  XXÏU.  j XLVII.  A. 
(t)  Ettdf.  XXVI.  XXVII.  XXVIII. 

{d)  r/xi.xxui.  1}. 


(vl  Voyez  nôtre  Difl'ertation  i Si  les  dix  Ttilris 
font  revt nui's  de  leur  captivité  , à laiéied'txc- 
cbtcl  i & EKtch-  xvi.yj. &XXIX.  ii.  ii. 
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1.  Tuait,  hubitai  'n  in  infuU.  Ne-  I i.  Demeurez  dans  le  filence  , haibitans  de 

fotimara  Sidonis  iranifatuntts  tnare , I Tiflc.  Les  marchands  de  Sidon  paflbieiu  la 
reflevtnmt  te.  I mer  pour  venir  remplir  vos  ports. 

COMMENTAIRE.  “ 

l’expliquent  des  guerres  des  Aflyricnt , c’eft-à-dire , de  Salmanafar  contre 
Tyr.  L’Hiftotlcn  Ménandre,  cité  d.uis  jofeph  , nous  apprend  plulicurs 
particularitcz  de  cette  guerre  de  Salmanafar. 

UlULATE.NAVES  MARISi  Q^U  IA  VAS  TATA  ESTDOMUS 
«NDE  VENIRE  CONSUEVERANT.  HhtUz.  , vatJftAUX  dt  U mtr  ! 
tiret  tjut  le  lit)*  d'où  les  aavires  ivaitnt  acceutKmt  dt  faire  vtile  , a éti 
^détruit.  On  ne  verra  plus  fur  la  mer  ces  nombreufes  flottes , ce  nombre 
de  vaifl'eaux  M.irchands , qui  fortoient  autrefois  de  Tyr,&  qui  trafi- 
quoient  dans  tous  les  ports  de  la  Méditerranée.  L’Hébreu  : ( 4 ) Criez. , 
•vaifftaux  de  Tharjis  ; f arce  (jt/e  Tyr  ejl  rtùnée  en  dedans , ic  qu’elle  cft  dé- 
couverte du  côté  qu’en  vient  de  la  terre  de  Céthitn,  Cette  fameufe  ville  cft 
ruinée  de  fond  en  comble.  Tout  le  dedans  de  la  ville  cft  abattu,  & les  mu- 
railles qui  regardent  la  mer , &:  le  port , font  renversées. 

Autrement  : Pleurez , vailTeaux  de  long  cours , ou  vaifteaux  qui  veniez 
autrefois  de  Tbarfc  en Cilicie, trafiquer  dans  le  port  de  Tyr  ; jettez  des 
cris  ; parce  que  Tyr  cft  perdue , en  lortc  qu’il  n’y  a plus  de  maifons  dans 
la  ville , Sc  qu'on  n’y  vient  plus  de  Céthim,  ou  de  la  Grèce  , Sc  en  parti- 
culier de  la  Macédoine.  Ou  enfin  : Hurlez , trafiqueurs  de  Tbarfc , leur  a- 
l’on  dit  de  l’Iûe  de  Cypre  ; parce  que  Tyr  cft  ruinée  j il  n’y  refte  pas  une 
maifon,  il  n’y  a pas  pierre  fur  pierre.  Les  Septante:  {h)  Pleurez. ,vaif~ 
féaux  de  Carthage  ; farce  que  Tyr  eft  fer  due , & qu’on  n y viendra  flus  de  la 
terre  des  Cithiens  ; eût  tjl  mente  caftive.  Les  Septante  ont  accoutumé  de 
rendre  Tharfis  par  Carthage.  Le  nom  de  Cethim  peut  marquer  l’Hlc  de 
Cypre , où  l’on  trouve  la  fameufe  ville  de  Cithium  ; mais  nous  croyons  que 
c’eft  la  Macédoine , comme  on  l’a  montré  fur  la  Gcncfc.  ( r ) 

1.  TacetEjQJUi  habitatis  inInsdlaîNegotia- 
tores  Sidonis  t rans p re tan t es  m a re  , r e p l e v e- 
R ü N T TE.  Demeurez,  dans  le  filence  ,habitans  de  l’ifle  i Us  Marchands  de 
Sidon  fajfoient  la  mer,  four  venir  remplir  vos  ports.  Ceux  qui  habitent  dans 
n/le , font  les  Ty riens, dont  la  ville  originairement  fut  bâtie  dans  une 
lüc  i mais  qu’on  joignit  enfuite  au  continent , par  le  moyen  d’une  levée 


(j)  n’3a  Tiii  >3  «’Bin  w*jk  ■ 
idS  niJJ  D'US  P»: 
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{e)  Voyez  le  CoEuncotaire  far  la  Ginife , 
Ch.  X.  f. 
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SUR  ISA 

).  In  4juls  mnltis  femen  Nili , mcjjis 
ftnminii  jrngcs  tjnt  ; & f»Il a eji  TUgotia- 
tio  gtmium. 


4.  Eruhtfct , Sidtn:  mt  tnm  nuire, 
firtirudt  maris , dicens  : Non  fartnrivi, 
& non  peperi , & non  emUrivi  jnvents , 
ntt  ad  incremtntH»  pirduxi  virgints. 


I E.  Ch  AK  XXIII. 

J.  Les  feniences  que  le  Nil  fait  croître  par 
le  débordement  de  les  eaux , les  moillbns  que 
l’Egypte  doit  à ce  fleuve , ëtoient  la  nourritu- 
re de  Tyr  ; & elle  étoit  devenue  comme  ïa 
ville  de  commerce  de  toutes  les  nationsr 
4.  Sidon , rougis  de  honte , dit  la  mer , Sc 
la  force  de  la  mer  > elle  dit  : Je  n'ai  point  coiv- 
çû  , je  n'ai  point  mis  d'enfans  au  monde , je 
n'ai  point  nourri  de  jeimes  gens , je  n’ai  point 
élevé  de  jeunes  filles. 


COMMENTAIRE. 

^’on  jetta  dans  la  mer , & qui  d’une  Iflc , la  rendit  Péninfule.  Gn  peut 
Toir  ce  que  nous  avons  dit  fur  Jofuc.  (4  ) Les  Septante  { è)  donnent  ua 
fens  fort  commode  à ce  vetfet  ; A fmt-ils  devenus  fetnbUhles , ces  habi- 
tans  de  l‘ljle , ces  Marchands  de  Phénicie , tjui  pajfeient  la  mer}  On  pourroit 
traduire  l’Hcbrcu  : ( c ) Demeurez  dans  le  ftlence , dans  la  douleur , dans  la 
confternation , Tyriens  , habitans  de  L’ijle , T rafiiiueurs  de  Sidon  , ou  de 
Phénicie  j ceux  tjui  fojfent  la  mer,  vous  ont  remplis.  Ou  bien  : Les  Mar-^ 
thands  de  Sidon , d*  les  étrangers  qui  pajjent  la  mer , vous  ont  comblez  de 
biens. 

ÿ.  3.  I N A t^u  IS  MDLTIS  SEMEnNiLI,MESSiS  FLUMI- 
uis  FRücBS  Eius.  Les  femences  que  le  Nil  fait  croître  par  le  débor- 
dement de  fis  eaux , les  moijfons  que  l'Egypte  doit  à ce  fleuve,  ét  tient  la 
nourriture  de  Tyr.  Cette  ville  tiroit  fes  provifions  de  l’Egypte  , qui  a tou- 
jours été  en  réputation  d’un  des  plus  fertiles  pays  du  monde.  L’Hébreu  : 
[d)  Le  revenu  de  Tyr  conlUlc  dans  ta  fimence  du  Sichor,  cf  des  grandes 
eaux  ,dr  dans  les  mo'sffons  du  fleuve.  Le  Sichor  eft  le  Nil,  comme  oa  l’a 
montré  ailleurs.  (4)  Ce  nom  figniâe  ^eau  trouble.  La  fécondité  de  l’E- 
gypte croit  causée  par  les  inondations  du  Nil  ; d’où  vient  que  le  Pro- 
phète donne  aux  grains  de  ce  pays , le  nom  de  femence  des  grandes  eaux  ,■ 
ic  de  mo'tffon  du  fleuve.  Les  Phéniciens  ne  s’appliquoient  point  à l’agricul- 
ture 1 ils  ne  fongeoient  qu’à  leur  commerce.  Leur  terrain  étoit  petit , & 
alTcz  ùérilc.  Ils  trouvoient  mieux  leur  compte  à achetter  du  froment , qu’à 
prendre  lancine  de  le  cultiver. 

ÿ.  4.  £ii.ubesce,Sioon,ait  mare,portitudo  ma- 


(«) XIX.  Z». 

(Sj  T I I ytyStun  il  Kmruxiiitt  c tî  ri- 

rm  . f.j.iKiÿ  , Clm,tim^it  tù 

Ils  ont  Pris  "loS  Ju  f précédent , comme  s’il  )r 
•voit  >a\  Si  Us  OUI  renvoyé  lo  f.  ruivasc  *PkSo 


(c)  D>  na?  pi'K  mo  >»  'ao>  ict 
(W)  niK’  Tïp  an»  pai  aoa  ca'aa 

n/i«ian 

(«)  Voyez  J4/«f  XIII.  3. 
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rgg  COMMENTAIRE  LITTERAL 

RIS  , DICENS  : Non  parturivi.et  non  peperi.  Siden, 
rffu^h  de  honte,  dit  U mer,  & U force  de  la  mer  s elle  dit  : Je  h’ ai  peint 
conçà , & je  n’ai  point  mis  d'enfans  au  mende.  Les  peuples  maritimes  , Je* 
habicans  des  Ifles , les  mariniers , les  Marclunds  qui  voguent  fur  la  mer, 
tous  CCS  gens  compris  fous  le  nom  de  mer  ,&c  de  force  de  la  mer,  font  des 
rcprodies  à Sidon  d’avoir  abandonne  fa  fille,  la  ville  de  Tyr  , qui  ctoic 
uiic  colonie  de  Sidon.  Ces  étrangers  lui  reprochent  fa  dureté  , & fon  in- 
oiffcrcncc:  Eft-cc  nous  qui  avons  engendré, &:  produit  la  ville  de  Tyr  ? 
Et  cependant  fa  chute  nous  afflige,  nous  la  plaignons , nous  lui  portons 
compallion.  Mais  vous , Sidon , merc  cruelle , &c  dénaturée , vous  fembicz 
infuiter  à fon  malheur , & vous  rcjoüir  de  fa  chute. 

Les  Septante  : ( a ) Rougijfez.  de  honte , ô Sidon , a dit  la  mer:  mais  la  force 
de  la  mer  a dit  ; Je  n'ai  point  enfanté  ,&  je  n'ai  point  donné  la  naiffance. 
Sidon,  qu’on  nomme  ici  la  force  de  la  mer  ,iz  défend  du  reproche  qu’on  lui 
fait  d’avoir  abandonné  Tyr.  Elle  répond  : Suis- je  fa  merc  >.  L’ai- je  engen- 
drée ? Lui  dois-je  le  fccours  î &c.  Cette  explication  paroît  une  des  meil- 
leures. Quelques  Anciens  afsûrent  que  Tyr  avoir  été  fondée  par  les  Sido- 
niens.  (i)  Mais  les  Tyriens  n’en  convenoient  pas.  Ils  prétendoient  que 
leur  ville  ne  le  ccdoit  en  rien  pour  l’antiquité  à Sidon  meme.  Depuis 
que  Tyr  fc  fut  élevée  au  point  de  puiflancc  où  nous  la  décrit  Ezéchiel , (e) 
Sidon  ne  la  put  plus  regarder  qu’avec  jaloufic  -,  & on  ne  croit  pas  trop 
s’avancer , en  difant  qu’elle  fut  bien-aife  de  la  ruine  de  fa  rivale. 

Jofeph(</)  nous  apprend  une  partiailarité  tirée  des  Annales  des  Ty- 
riens, qui  montre  allez  les  difpofitions  où  étoient  ces  deux  villes  l’une  à 
l’égard  de  l’autre.  Sous  le  régné  d’Elulée,  Roi  de  Tyr , les  Gitthiens  s’étant  ré- 
voltez. , ce  Prince  équippa  une  flotte , & la  mena  contre  eux , pour  les  réduire. 
Pendant  qu'il  était  occupé  k cette  guerre, le  Roi  des  Affyriens , c’eft  Salmanafar, 
fe  jetta  dans  la  Phénicie , & s’en  faifit.  Elulée  s’accommoda  avec  lui , & l’A/1- 
fyrien  retira  fes  troupes.  Feu  de  tems  après , les  villes  de  Sidon , ctArcé,  (e) 
de  PaUtyrus , ou  l’ancienne  Tyr,<ÿ'  plusieurs  autres  villes  de  Phénicie  fi 
livrèrent  au  Roi  d’Aflyrie , & Je  révoltèrent  contre  les  Tyriens.  L’Ajflÿrien 
ejfaya  inutilement  de  réduire  les  T yriens.  Il  les  attaqua  avec  une  flotte  de 
foixante  navires , que  les  Phéniciens  eux-mêmes  avoient  équippée,é‘  fournie 

— __ — 
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}.  C'um  éuditum  fuerit  in 
dtlehnHt  ckm  Auditrint  dt  Tyrt  : 


6.  Tranptenutri* , hlulatt  qmhAilta- 
$u  in  infuU  ! 

7.  Nnmju'd  non  vtjlra  hte  ejl , ijn* 
gloriiiaiur  À ditius  prijlinis  in  anti^ui- 
tate  fna  f ditcent  tam  ftdes  fui  Ungt  ad 
ftregrinandum. 


SUR  I S A I E.  Ch  A P.  XXIII.  itf, 

5.  Lotfquele  btvMdela  dijlrunian dcTyt 
fera  palTé  en  Egypte , on  en  fera  faifi  de  dou< 
leur. 

6.  Traverfez  les  mers , poulTez  des  cris , (j", 
des  hurlemens  , haEitans  de  l'ille. 

7.  N’eft-ce  pas  là  cette  ville  que  vous  van- 
tiez tant  , qui  fc  gloriâoit  de  fou  antiquité 
depuis  tant  de  üécles  ! Elle  ira  à pied  bien  loin 
dans  des  terres  étrangétes. 


COMMENTAIRE. 


Je  mateUts  dt  leur  natieit.  Ceux  de  Tyr  les  attaquèrent , n’ayant  que  dture 
vaijfeaux , les  battirent , les  dijjiférent  , & leur  prirent  cinq  cens  prifon- 
niers.  Cette  vicîeire  les  mit  dans  une  très  haute  réputation.  Le  Roi  d' jiÿyrie 
revint  avec  des  troupes , les  ayant  ajjiègez.  dans  leur  ville , mit  des  gar- 
des pendant  cinq  ans  fur  les  bords  de  la  rivière  jponr  les  empêcher  de  venir 
puij'er  de  l’eau.  C'ejl  ce  qui  les  obligea  de  creufer  des  puits  dans  leur  Ifle. 
Voilà  ce  qu'on  lil'oic  dans  les  Annales  des  Ty riens  , couchant  Salma- 
nafar. 

ÿ.  y.  CUM  AVDITUM  FOERIT  IN  ÆgYPTO,  DOLEBÜHT 
CUM  AUDiE&iMT  deTyro.  Lorfque  le  bruit  de  la  dejlruciion  de 
Tyr  fera  pafè  en  Egypte , on  en  fera  faifi  de  douleur.  C’eft  ce  qui  rend  l’in- 
dolence de  Sidon  plus  extraordinaire,  & plus  inexcufablc.  Des  etrangers 
comme  les  Egyptiens , prendront  part  au  malheur  de  Tyr  -,  & Sidon  le  voie 
avec  une  cfpcce  de  joyc , fie  de  complaifance. 

^.6.  Transite  maria, ululate,  q.ü  i habitatis  in 
1 N s U L A.  T raverfez.  les  mers , pouffez,  des  cris , dr  des  hurlemens , habitant 
de  l’ijle.  Fuyez,  retirez-vous  de  vôtre  ville } retirez-vous  dans  les  Iflcs  les 
plus  éloignées,  habitans  de  Tyr.  C’eft  en  effet  ce.  que  firent  les  Ty  riens  , 
au  rapport  de  faint  Jérôme  fur  cet  endroit,  (a)  D’où  vient  qu’il  eft  dit 
dans  Ezéchicl  ,(b)  que  Nabuchodonofor , & fon  armée  ne  furent  point 
récompenfez  des  fatigues  qu’ils  avoient  endurées  devant  Tyr , les  peuples 
de  cette  ville  s’étant  lauvez  avec  leurs  meilleurs  effets , & ayant  laifsc  les 
maifons  vuides  à leurs  ennemis.  L’Hébreu  : (e)  Pajfez.  à Tharfs , jettez. 
des  cris , habitans  de  l’Ifle.  Sauvez-vous  à Tharfe  en  Cilicie  , habitans  de 
Tyr.  Tharfe  croit  alors  une  ville  trés-puilTante , Si  fort  lice  de  commerce 
avec  Tyr.  Les  Septante  traduifent  ordinairement  par  Carthage, 

comme  on  i’a  remarque.  On  verra  ct-apres , qu’il  demeura  à Tyr  un  allez 


(«)  Jertnym.  hic.  Ohftjfcs  Tyrios  fcfquAm  nul- 
iMm  fptm  tvaitndi  vidfkÂnt  t (tnftenfis  nAvibus 
Cdrthsiintm,  feu  udMUutjinii  Æyivt 
mkuif  infuUso 


(^)  %^eh.  XXIX.  18  "Et  meretsndmjt  reddits 
ei.  yidtieron.  in  hunt  Uenm. 

, (0  ’K  n’Vn  nvtnti  nay 
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i7«  COMMENTAIRE  LITTERAL 

8.  cogiuivit  hoc  fuper  Tyrum 
^uond4m  corortÂtam,  cujus  negotUtorts 
Principa , infiitortt  ejus  inclyti  ttrr»  î 


ÿ.  Domimts  exercitmtm  eogit/tvit  hoc, 
ut  deiraherct  fupcrbium  omnit  glorU,  & 
ud  ignomiitUm  dcduccrct  univcrjos  in- 
clytot  terré.  « 

lo.  Trénp  terrém  tuétn  yuép  fitmen, 
plié  mériti  non  eft  cingulnm  ultré  tihi. 


8.  Qui  a prononcé  cet  arrêt  contre  Tyr , 
autrefois  la  Reine  dit  villa , dont  les  mar- 
chands étoient  des  Princes  , dont  les  trafi- 
quans  étoient  les  pcrlbnnes  les  plus  éclatantes 
de  la  terre  î 

9.  C’eft  le  Seigneur  des  armées  qui  a réfolu 
de  la  traiter  de  la  forte , pour  renverfer  toute 
la  gloire  des  fnperbes  , & pour  faire  tomber 
dans  fignominie  tous  ceux  qui  patoifibicnc 
dans  le  monde  avec  tant  d’éclat. 

10.  Hâtez- vous  de  fottir  de  vôtre  terre,, 
comme  on  palTe  un  fleuve  , i viUe  fille  de  1» 
mer } vous  n’avez  plus  de  ceiiuure. 


COMMENTAIRE. 

grand  nombre  d’habitans , qui  furent  pris  captifs , Sc  menez  dans  des  ter- 
res étrangères  au-delà  de  l’Luphrate.  ff.  7. 10. 11. 

f.  7.  NuMQ.UID  non  HjSC  VESTRA  est,  Q.UÆ  CLOK.IA- 
BATUK  A DIEBUS  PRISTINIS  IN  A N T 1 U 1 T A T E S U A ê 
N’ejl  et  fés  lé  cette  ville  tfue  vous  vantiez,  tant , tyui  fe  glerif  oit  de  fo»  an- 
tiquité depuis  tant  de Jiéeles  ? Eft-ce  donc  là  cette  célébré  ville  de  Tyr  , qui 
fc  glorifioit  de  fa  haute  antiquité  > C’elf  ce  que  diront  les  peuples  étran- 
gers , qui  la  verront  abattue , ou  ceux  chez  qui  fes  habitans  fe  retireront.. 
Tyr  n’étoit  peut-être  pas  aufli  ancienne  quelle  le  vouloir  faite  croire.  U 
eft  ordinaire  aux  villes  qui  fc  trouvent  dans  une  grande  élévation , de  fe 
donner  des  commcnccmcns  illuhics  , &:  une  haute  antiquité.  Les  Sa- 
vans  croyent  quelle  étoit  plus  récente  que  Sidon.  Le  premier  momimenc 
où  nous  voiyons  le  nom  de  Tyr , eft  le  Livre  de  jofué.  (a)  Mais  iln’elf  pas 
certain  que  ce  nom  foit  dans  le  Texte  de  ce  Livre,  dés  le  tcnis  du  pre- 
mier Ecrivain  qui  nous  l’a  donne.  Voyez  nôtre  Commentaire  fur  cet 
endroit. 

DucENT  EAM  PEDES  SUI  LONGE  AD  PERECRINAN- 
» D M.  Elle  ira  à pied  bien  loin  dans  des  terres  étrangères.  Soit  que  les  Ty- 
riens  fc  foient  fauvez,  comme  le  veut  faint  Jérôme, foit  qu’ils  ayent  été 
pris  de  force , & menez  captifs  par  Nabuchodonofor , la  prophétie  fc  juf- 
tifie  également. 

8.  Cüiüs  NegotiatoresPrincipes.  Dent  les  Mar- 
chands étoient  des  Princes.  A la  lettre  l b)  Les  Princes  étoient^ vos  Mar- 
chands. Vos  Marchands  étoient  aufti  puiftàns  que  des  Rois.  ( c ) Ezcchicl. 


(«)  JS/ÏHXiii.  J.  J [c)  ItroHjtm.  hic.  élu. 

i*)  cnn»  nnno  ir*  I 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XXIir.  rjt 


11.  AidnHmfudm  extixdit  fupervi4- 
rt  t ctiiturbitvit  regn*  : Dominus  man- 
Javit  advtrfiu  Chanaan , ut  canttrtrtt 
fines  tj us. 

U.  Et  dixit  : Ne»  aJjieies  ultra  ut 
jlerieris , calumniam  fujlsnens,  virgefi 
lia  Stdenis  : in  Ctthim  confurgens  trans- 
fréta,  ibi  ifuejue  »en erit requies tibi. 


II.  Le  Seigneut  a étendu  fà  main  fur  la 
mer  : il  a ébranlé  les  Royaumes  : il  a donné 
Tes  ordres  contre  Chanaan , pour  réduire  en 
poudre  Tes  plus  vailiaiu  hommes  : 

11.  Et  il  a die  : O fille  de  Sidon , vierge 
qui  allez  être  deshonorée , vous  ne  vous  glo- 
rifierez plus  4 l'avenir  avec  tant  de  faite:  lo- 
vez-vous , faites  voile  enCéchim  , & vou* 
n’y  trouverez  pas  rnême  du  repos. 


COMMENTAIRE, 

fcinble  nous  déterminer  à l’entendre  à la  lettre.  Les  Rois  memes  trafi- 
quoient  dans  vos  foires  i ils  envoyoient  vendre  leurs  marchandifes  à Tyr. 
Vtus  avez,  enrichi  les  R»is , dit  Ezcchiel.  ( a ) 
ÿ.  lO.  TlLANSl  TERR.AM  TUAM  Q,UAS1  FLUV1UM,FILIA 
MARIS  i NOM  EST  CINCULUM  ULTRA  TIBI.  HÎUeZrVtUS  de 
finir  de  vôtre  terre , tomme  on  pajfe  un  fleuve , ville  fille  de  la  mer  ; vont 
n'avez. plus  de  ceinture.  On  vous  conduira  en  captivité  nue  , & fans  cein- 
ture , comme  une  perfonne  qui  pafl'e  une  rivière.  On  a déjà  pu  remarquer 
que  le  Prophète  ménacc  les  Egyptiens  ( b ) d’un  traitement  pareil.  Le  Roi 
des  Afljriens  emmènera  de  l'Egypte  une  feule  de  captifs  , tout  nuds  , fans 
habits  , fans  fiuliers  , fans  avoir  même  de  quoi  couvrir  ce  qui  doit  être 
taché,  dre.  D’autres  l’expliquent  dans  un  fens  figuré:  Pallez  dans  une 
autre  terre , avec  la  rapidité  d’un  fleuve,  ville  de  Tyr  j vos  murailles , & 
vos  fortifications , qui  vous  euvironnoient  comme  une  ceinture  , font 
abattues , & vous  «tes  prête  à tomber  dans  les  mains  de  vos  ennemis.  Le 
premier  iens  eft  meilleur. 

ÿ.  11.  Dominus  mandavit  adversus  Chanaan. 
Seigneur  a donné  fes  ordres  contre  chanaan  s contre  Tyr,  qui  ctoic  une 
ville  de  Chananéens  , ou  de  Phéniciens , 6c  qui  étoit  alors  la  Capitale  de 
se  pays. 

ÿ.  IL.  Nom  aoiicies  ultra  ut  glorieris,calum- 

NiAM  susTiN£NS,viRco  FiLiA  SiDONts.  0 file  de  Sidon , 
vierge  qui  allez,  être  déshonorée , vous  ne  vtus  glorifierez,  plus  ,&t.  A la 
lettre  : Vierge  qui  êtes  opprimée  par  U calomnie.  L’Hébreu  ( c ) marque 
limplcmcnc  l'opprelfion , l’injure , l’outrage.  11  appelle  Tyr , fille  de  Sidon, 
parce  que  Tyr  étoit  une  ColonI  -les  Sidoniens.  Voyez  le  )1'.4. 

..K  CeTHIM  CONSURCEMS  TRANSFRETA  i IBI  Q^U  O- 
q^UE  MON  ERiT  REQ.,uiE$  TiBi.  Levexrvous  , fêitts  voile  en  cé- 


(a)  Ertch.xxyit.  fi.  DitafiiHtiistnra.  1 («)  ni**  flSina  OPUJIOri 

(*)  ;/«.  XX.  4.  1 
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1).  Ecce  ttrrJt  Chaldéorum  tdlis  po- 
fulni  non  fuit  , AJinr  fnniUvit  eMt  : in 
tdptivitAttm  trMMXtrnm  rotuftos  tjus , 
pigodtrHnt  dtmos  tjut , pofutrnnt  in 
rmnnm. 

14.  VlnUti,nnv€$m4ns,  quin  dtvnftd- 
U tfi  fartitud»  vofirn. 


13.  Voilà  la  terre  des  Caldcensi  il  n’y  e<h 
jamais  un  tel  peuple  ; AlTur  l'avoit  fondé  : ts- 
ptndant  on  a emmené  captifs  les  plus  grands 
d’entr’eux  , on  a renverfé  leurs  maifons  , 6c 
on  les  a entièrement  ruinez. 

14.  Criez  , hurlez  , vailleaux  de  la  mer  » 
parce  que  toute  v&cic  force  efi  détruite. 


COMMENTAIRE. 


thim , cf  v»us  n’y  trtHverez.  fdj  mime  de  refis.  Allez  dans  la  Grèce  , ou 
dans  la  Macédoine  i le  Seigneur  faura  vous  y aller  troubler.  5a  main  ven- 
gereiTc  ne  vous  y ladTera  pas  en  repos. 

•f.  13.  Ecce  terra  Chaldjeorvm  $ talis  populve 
»ON  fuitjAssur  PUNDAViT  EAM.  ViUi  U terre  des  C«L- 
déens  ; U n’y  eut  jamais  un  tel  peuple  ; Ajfur  l’a-vêtt  fmdé.  l 'Hébreu  : {a) 
Viilà  la  terre  des  Caldé.,!ts  -,  ce  peuple  n'éteit  piint  ,■  Ajfur  le  fonda  pour  des 
pêcheurs , pour  des  hommes , dont  tour  le  tralic , toute  la  vie  croit  lur  les 
eaux.  Le  lieu  où  l’on  bâtit  Babylonc , ctoit  un  marais , un  lac  plein  d’eau. 
On  lui  avoir  pour  cela  donné  le  nom  de  mer.  ( i)  li  n’etoit  habité  que  par 
de  pauvres  pêcheurs , ou  des  matelots , qui  gagnoient  leur  vie  à conduire 
des  barques.  ( c ) L’AiTyrien  la  fonda.  Ce  rut  Nemrod  qui  la  commença  , 
fie  qui  y établit  le  ficgc  de  fon  Empire.  ( d ) Bélus  raugincnta  li  confidera- 
blcmcnt , que  pluficurs  l’en  ont  reconnu  pour  fondateur.  Ce  fut  lui , die 
Abydéne , qui  tcünit  les  peuples  de  la  Babylonic , Sc  qui  les  établir  dans 
Babylonc , au  lieu  appelle  auparavant  la  mer.  Ce  peuple  croit  autrefois 
fans  uoin  -,  depuis  il  cil  devenu  terrible  > dit  Haie.  Cependant  il  n’a  pû  fe 
foutenir  ; il  cli  tombé , & fes  plus  braves  guerriers  ont  été  abandonnez  à 
A/Taradon , Roi  d’Adyric  , ( r ) qui  les  a réduits  en  captivité  : In  captivita- 
tem  traduxerunt  rohuflos  ejus. 

L’Hébreu  porte  ; (f)  Ils  ont  élevé  fes  murailles  s ils  ont  hâti  fes  Palais. 
"Le  Sc\gnc\it  l’a  réduite  en  maxures.  Les  Septante  (^)  rendent  ainfi  tout  le 
verfet  : Si  vous  vous  retirez  dans  le  pays  des  Caldéetss , ce  pays  a été  ruiné 
par  les  Affyriens  / vous  n’y  trouverez,  pas  non  plus  de  repos , parce  que  fes  murs 
font  tombez.  On  peut  croire  qu’lfaie  parle  ici  de  la  prife  de  Babylonc 
par  Darius  & par  Cyrus,  comme  d’une  chofe  pafsee,  parce  que  cette  chute 
avoir  été  prédite  auparavant , Chap.  xni.  fi£  xxi. 


(*)  : ntl  éh  Dpn  ni  : tqnea  pu  fn 
a”r*7  me»  iwk 

(S)  AhiSen-  apud  Eifth-  prâp.  t.  ix.  e.  41. 

(<■)  Voyez  nôtre Commem. fur  Kâic  xni.  11. 
(rf)  Gtntf.  X,  10.  ernupitm  rtgni  tins  Bah- 
h». 


(<)  Voyez  ci  iieTant  le  Ch.  xzi-&  fui». 

(//nn»;  mmamn  mw  vmnain'prt 
, ^ _ hoSboS 

1/)  '‘t  VÎ'  xa^a/éit,  ««7» 

rS>  ûntî»  > «ài  i«i7  ru  auinatno  îrof  , «n 
* rùja9'  àiüii  mûilmut. 
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15.  En  ce  tems-Ii , ô Tyr , vous  demeurerez 
en  oubli  pendant  foixantc  & dix  ans , comme 
durant  la  vie  d’un  Roi  : & apr^s  foixancc  Sc 
dix  ans , Tyr  deviendra  comme  une  femme 
proilicuce , qui  chance , & à qui  l'on  dit  : 

16.  Prenez  le  luth , tournez  tenu  autour  de 
la  ville  , courcifanne  mife  en  oubli  depuis 
long-tems  : étudiez-vous  i bien  chanter , ré. 
pétez  fouvont  vos  airs , afin  qu'on  Ce  fouvieipi 
ne  de  vous. 

COMMENTAIRE. 

f.  IJ.  In  oblivione  eris,o  Tyre^septuagimta  am- 
siSjSicüTDiES  Régis  unius.  O Tjir , vous  demeurerez,  ea  oubli 
fendtuu /iixante  (è"  dix  uns , comme  durant  la  vie  d'un  Roi.  Ces  foixancc  & 
dix  ans  s’oublieronc  aufli  aisément,  que  les  joués  de  la  vie  des  Princes,  qui 
fc  palfcnt  fi  agréablement , & fi  doucement.  Ou  plutôt  : Ces  années  s'é- 
couleront comme  le  règne  d’un  Prince.  Ce  rems  ne  durera  qu’environ  la 
durée  du  règne  d’un  Prince.  Peut-être  veut-il  marquer  la  durée  de  l’Em- 
pire de  Nabuchodonofor , & de  fes  fils  Evilmérodach , & Balthafar , après 
quoi  l’Empire  des  Caldécns  flic  tranfportc  aux  Perfes.  Pour  le  commence- 
ment  de  ces  foixancc  &c  dix  ans , nous  le  fixons  à la  première  année  de 
Nabuchodonofor,  & nous  les  terminons  au  commencement  de  Cyrus,  de 
meme  que  les  foixancc  & dix  ans  de  captivité  du^cuplc  de  Dieu.  Depuis 
l’an  du  monde  jjÿ8.  jufqu’cn  3468.  On  a montre  ailleurs  ( a ) que  Cyrus 
rendit  la  liberté  à cous  les  peuples  qui  avoient  été  emmenez  captifs  fous  les 
règnes  précédens. 

Erit  Tyro  q^UASi  canticum  meretricis.  Tyr  devien- 
dra comme  une  femme  projlituée , tjui  chante.  Après  foixantc  & dix  ans  de 
défolation , Tyr  fc  rétablira;  elle  fera  comme  une  femme  débauchée , qui 
invite  fes  amans  de  revenir  à elle , &:  qui  va  les  inviter  par  la  vide , chan- 
tant ,(h)  6c  joüant  des  inftrumcns.  C’ell  ainfi  que  cette  ville  eflayera  de 
rétablir  fon  commerce , 6c  d’attirer  dans  fes  ports  les  Marchands  qui  y vc- 
noicnc  autrefois.  San£fius(r)  croit  que  le  Prophète  compare  Tyr  non 
pas  aune  Courcifanne-,  mais  à une  Marchande , qui  va  par  les  mes,  criant, 
chantant  ,6c  joüant  des  inftrumcns , pour  attirer  dcsachcttcurs.  il  remar- 
que que  c’etoit  autrefois  la  coutume , 6c  que  ce  l'cft  encore  dans  quelques 
endroits , de  chanter  ainfi , ou  de  jouer  de  certains  inftrumcns , au  lieu  de 


15.  Et  erit  in  dit  illa  : la  Bohviont  eni, 
i Tyrt  ^feptuapiata  annis , ficm  dm  Re- 
fs nains  : ptjF ftftuaginta  auttm  aanes 
tris  Tyro  <juafi  canticum  meretricis. 

16.  Sume  citharam  , circui  ervitattm, 
mtrttrix  ohlivioni  tradita  : beaè  cane , 
fre^stenta  canticum,  ut  memeria  tui  fit. 


(4)  Vidt'Et^ch  XXIX.  It.  ij./.rm».  XXT.  ii.  | etntu  tremuh  fot»  CHfidiaim 
(4  xux.  6.  xivm.  47.  xi*i.  i<.  I LtntHm  frilicitss. 

léj  Vide  HerU.  IA.  Carminum.  @de  IJ.  Et  | (<)  Vide  SmS.  hic.  »■  jy.  4 7. 

Usa 
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17.  Et  er  r pofl  'epiua^int^  annot  : y t- 
fmtbit  DoninH!  Tjrum  , & reductt  t.tm 
ai  mercedes  fuas  : & rurfum  ftrmcahi- 
tur  CHm  Hmverfii  Rtgnis  ttrra  fupcr fa- 
citm  ttrrt. 

18.  Et  trant  nefMÎatitnet  tjus , & 
mtrccs  tjHt  fanihficatt  Domina  : non 
cendrn'ur  , aet/Ht  repaneniur  : tjuia  hit , 

hjbitaverint  coram  Domino  , erit 
ttc^otialio  tjus  , ut  manducent  in  faturi- 
Sattm,  & vtjhantur  ufjuc  ai  vetu/la- 
Um. 


aire  LITTERAL 

17.  Soixante  &dixam  apres , le  Seigneur 
vifiteraTyr,illa  remettra  en  état  de  recom- 
mencer foD  premier  trafic , ic  elle  le  prolli- 
tué'ra  comme  autrefois  à tous  les  Royaumes 
<]ui  font  fur  la  terre. 

18.  Mais  enfin  tout  le  gain  qui  reviendra  de 
fon  commerce , Sc  de  Ton  trafic  fera  confacié 
au  Seigneur  : il  ne  fera  point  mis  en  réferve , 
ni  dans  un  tréfor  ; mais  il  fera  tout  employé 
pour  ceux  qui  allîftent  devant  le  Seigneur , 
afin  qu'ils  en  foient  nourris  , 8c  ralTanez , & 
qu’ils  en  foient  revêtus  jufqu’à  leur  vieillelTc. 


COMMENTAIRE. 


crier , pour  inviter  les  marchands.  Depuis  Cyrus  , Tyr  fe  rétablie  fort 
bien  , &c  avec  beaucoup  de  promtitude.  Zacharie  ( a ) nous  la  dépeint  qui 
rétablit  fes  mttr ailles  , & fes  remparts , é"  qt»  amajfe  de  l’argent  cemtne  de  U 
terre , & de  l’or  comme  la  bossé  des  rttes.  Au  tems  d’Alexandre  le  Grand  , 
elle  tint  tête  à ce  Prince  pendant  fept  mois  entiers , plus  qu’aucune  autre 
ville  qu’il  eût  afliégec.  Elle  étoic  alors  trés-richc,  tretforte,  5c  crés-puiT 
faute. 

Au  relie  quand  on  dit  que  Tyr  fisc  pendant  foixantc  Sc  dix  ans  dans 
l’oubli , il  faut  l’entendre  de  la  nouvelle  Tyr,  qui  ctoit  dans  rifle"  : Car  de- 
puis Nabuchodonofor , on  trolivc  encore  une  fuite  de  Rois  de  Tyr , c’eft- 
a-dirc  apparemment , de  l’ancienne  ville  de  ce  nom.  Nabuchodonofor  y 
établit  Ichobal , ( é ) dont  les  fuccefleurs  y régnèrent  jufqu’au  tems  d’Ale- 
xandre le  Grand.  Qiie  li  l’on  veut , ce  qui  nous  paroît  bien  plus  probable , 
qu’Ithobal , Sc  fes  fuccelTcurs  ayent  régné  dans  l’iflc , 5c  dans  la  ville  de 
"Tyr,  qui  avoir  été  prife  par  Nabuchodonofor  ,5c  dont  nous  parlons  ici , 
il  faudra  accorder  , qu’é/re  en  oubli  dans  cet  endroit,  nefignific  pas  une 
défolation  totale,  ni  un  abandonnement  entier  } mais  Amplement  que  Tyr 
aflujcttie  aux  Rois  de  Caldée , ne  6t  plus  qu’une  très  petite  figure  dans  le 
pays , Sc  quelle  n’y  reprit  fes  premiers  airs  de  grandeur  , d’orgücil  , de 
fomptuofitc , que  depuis  le  regne  de  Cyrus.  Voyez  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  ces  mots  d’Ezcchicl  ,xxvi.  14.  Non  adijîcabcris ultra. 

f.  17.  Rursom  fornicabitur  cum  omnibus  Reg- 
N I s.  Elle  fe  frojîituér^  comme  autrefois  à tous  les  Royaumes  qui  font  fur  U 
terre.  Elle  recommencera  fon  trafic  infâme , 5c  injullc  avec  les  autres  peu- 


(a)  Z«ti  IX.  J.  j ttnsra  Affin. 

jt’)  t’iic  annal.  Phanie,  afnd  Jifefh.  lih.  i.  | 
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pics.  Les  Septante;  [a\Ce  fera  U titu  de  trafec  de  t»ut  les  Reyattwes  d» 
mande. 

f.  ’8.  ErUNT  MERCES  Elus  SANCTIFICATÆ  DoMlNO 
Teutfentrajic  fera fanaifté  an  Seigneur.  Nous  lifons  dans  Efdras(^)  que 
les  Juifs  apres  kur  retour  de  Babylonc,  donnèrent  du  froment , U.  du  via 
auxTyricns,5t  aux  Sidoniens , pour  achetter  d’eux  des  bois  de  cèdre 
pour  le  rctab.ilfcinent  du  Temple.  On  fait  aufli  qu’il  y avoir  des  Tyriens 
habituez  à Jcrufalcm  du  tems  de  Nchcmic , & qu’ils  y faifoient  trafic  de 
poilTon.  ( c ) Mais  ils  étoient  fi  peu  difpofcz  à confacrer  leur  gain  au  Sei- 
gneur,que  contre  fa  défenfe  expreflb,  ils  vendoient  aux  Juifs.mcmc  au  jour 
de  Sabbat.  Ce  qui  obligea  Nchcmie  de  faire  fermer  les  portes  de  Jcrufalem 
^n  qu’on  n’y  apportât  rien  de  dehors  ces  jours-là , & qu’on  n’y  tînt  pluj 
de  marche.  Sous  les  Maccabccs , les  Tyriens  , & les  Phéniciens  Rirent  des^ 
plus  déclarez  ennemis  des  Juifs.  ( i/)  On  ne  peut  donc  pas  entendre  la 
prédickion  d’Ifaïc  du  tems  qui  s’écoula  depuis  le  retour  de  la  Captivité 
jufqu’à  Jesws-Christ.  Il  faut  de  néceflîte  l’expliquer  de  lacoaverfion 
des  Tyriens , & des  autres  peuples  de  Phénicie , à qui  le  Sauveur  lui-méme 
n’avoit  pas  entièrement  refusé  l’honneur  de  fa  préfenco , ni  la  confolation 
de  fes  miracles , en  guérilTant  la  fille  de  la  Cananéenne  ,(e)  dont  il  ad- 
mira la  foi,&  qu’il  convertit , comme  les  prémices  de  la  Phénicie  Ce 
pays  dans  la  fuite  fut  üluftre  par  fon  attachement  à la  Foi , Sc  aux  maximes 
de  l’Evangile, 

Il  faut  voir  Zacharie  viii.  zo.  ii.  n.  & xviii.  jg.  15.  où  ce  Prophète 
prédit  la  venue  des  mitions  étrangères  au  Temple  de  Jcrufalcm  ; promef- 
fes  qui  n’eurent  jamais  leur  entier  accomplillément  que  depuis  la  pred il 
cation  de  l’Evangile.  Grotius  réduit  tout  cela  à rien , en  difant  que  les 
Tyriens , Sc  les  Phéniciens , peuples  aufli  prodigues  à depenfer , qu’avides- 
à amafll-r , dévoient  employer  les  grands  profits  de  leur  négoce’ iaehetter 
du  froment, du  vin,  de  l’huile, & des  animaux , auprès  des  Juifs,  qui 
avoicntdc  toutes  ces  chofes  en  abondance.  En  cela  qu’y  a-t’il  de  confacré 
au  Seigneur, &:  d’employé  à l’entretien  des  Miniftres  du  Seigneur  ; Sanc- 
tius  propofe  une  autre  conjeéhire.  Il  voudroit  prendre  le  nom  de  confa- 
cré au  Seigneur , dans  un  fens  contraire , pour  profaner.  Mais  cette  ex- 
plication cil  fi  violente , que  l’Auteur  lui-même  n’ofe  y adhérer.  II  en  re- 
vient à l’opinion  , qui  l’explique  des  Phéniciens  convertis  ùJesus- 
Christ. 

Ut  manducekt  in  satüritatem,  et  vestiantur 


Mifcf  éuvpa/ngr  Hthf.  Sd  TlH  rm31 

n'oiSai 

(*)  ï-E/î/r.  ni.  7.  Ctinm  patu> 

Mênhs , Tj/riif^uê  , mt  itferrent  tedrim, 


de  Liimno , 

{c}  1*  Bfiir.  xxii  > j6.  Et  Tjfni  halttAVtTMXt it^ 

M, 

{d)  î.  Mac(»  ▼.  I f, 

(»}  àd»u.  V.  11. 

Mm  ij 
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USQ.ÜE  AO  VETUSTATEM.  Afin  qu'ils  en fiaient  neurris , rafiâfut, 
qu'ils  en  foient  revêtus  jufiqui  leur  vieillejfie.  Ou  plutôt  •.(a)  Ils  aurtnti 
mander  jufquà  fie  rajj'afier,  & à fie  revêtir  du  vieux.  Mais  quelle  abondance 
cela  ligiiirieroic  il , fe  revêtir  du  vieux  ? Quand  on  cil  riche , portc-c’on  de 
vieux  habits  î Je  voudrois  traduire  l'Hcbrcu  ; Les  richefles  de  Tyr  feront 
pour  ceux  qui  fervent  le  Seigneur , four  mander  jufiquà  la  fatiété , é-  fur 
ferrer  le  vieux.  Iis  en  auront  abondamment , 3c  ils  lerreront  le  relie.  Les 
Septante:  U>)  Tout  le  trafic  dcTyr  fervira  ^donnera  manger , à heire 
4 fie  raffafiier  dans  des  repas  communs  en  U préfience  du  Seigneur.  Aquila  : ( r ) 
Peur  manger  jufiqu'à  U J'atiété , & fie  revêtir  d’habits  à changer. 


N(p  sJ»' slK  MK  sO»- yK  ^ • S»' sJk' vy.»  ^ V»  ^ 

CHAPITRE  XXIV. 


Prophétie  des  maux  qui  doivent  monder  toute  la  terre.  Jour  du 
S cireur  terrible  aux  impies. 


I.  "jOCee  Dominas  djftpaiitttrram, 
■C  (ÿ-  studabit  eam  , & affliges  fa- 
eimejus,  & difperget  habit  atores  ejus. 


■f.  I.  X T Oici  le  rems  que  le  Seigneur  rca- 
V dta  déferte  toute  la  terre , il  U dc- 
poüilleca , il  lui  fixa  changer  de  £âcc  dans  fes 
ruines , & il  en  difperfera  cous  les  habitans. 


COMMENTAIRE. 

V".  I.  r?  CCE  DoMINUS  DISSIPABIT  TER.RAM,  BT  NÜDA- 
1^1  BIT  EAM.  Voici  le  tenu  que  le  Seigneur  rendra  défierte  teutt  U 
terre , & qu'il  la  dépouillera.  On  explique  communément  ce  Chapitre  du 
Jugement  dernier  ,\.d)  dans  lequel  le  Seigneur  doit  venir  juger  les  vivons, 
& les  morts , pour  rendre  à chacun  félon  fes  œuvres.  On  ne  doit  point 
s’éloigner  de  ce  fens , auquel  les  cxprelTions  du  Prophète  nous  conduifent 
naturellement.  Mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  confidére  ce  Chapitre , 
& les  trois  fuivans , comme  une  prophétie  de  la  défolation  de  la  Judée, de 
la  prife  de  Jérufalem,  ( e ) de  la  captivité  de  Juda , Si  enfuite  de  fa  déli- 
vrance , de  fon  retour  de  captivité , Si  du  tétablilTcmcnt  de  Jérufalem , Si 
du  Temple  ; Si  enfin  de  la  punition  de  ceux  qui  ont  opprimé  le  peuple  du 


(«)  p>njj  naaob'i  nyao*?  bssS 

{h)  liür«  If  ifmufXa  » ^rnyuf  , witn , tù 

ipen>JieS:^ni4  tis  , pottptirvuf  itmili  Kvgjat. 

(c)  T»  itt  «AyfjiMEirv  , itt 

ftiraprimt. 


(WJ  ïtr$nym.  Amkrof.  dt  Elia  H» 

mla  fsfftm. 

(«)  Vtdtfi fUttt,  Thiêdêrtt,  Vst.  Utm. 
mUos» 
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SUR  I S A lE.  Ghap.  XXIV.  17/ 

X.  Et  trit  ficMpopulHs  .fie  Siutrdos:  i.  Alors  le  Prêtre  fera  comme  le  peuple  ; It 

ti'^cur  ftrvus  ,fic  Dûmiimi  cJhs  : fient  Seigneur  comme  l’cfclave  5 kmiîtrefle,com- 
m/KiUa  , fie  demirnt  ejus  ; fient  ttnens , me  la  fervantc  } celui  qui  vend,  comme  celui 
fie  ilU  tfui  vendit  : fient  fantrntor  ,fic  it  qui  achercc  ; celui  qui  emprunte , comme  as- 
^ui  mntuum  aceipit  : fient  qui  rtpetit , lui  qui  prête  i &^elui  qui  doit , comme  celui 
fie  qui  debet.  , qui  redemande  ce  qu’il  a prête. 

J.  Diffipa'iont  dijfipabitur  terra  ,&  3.  U n’y  aura  que  renverfemens  dans  la  ter- 

direptione  prtdabitnr.  Vamigut  enim  la-  re , & elle  fera  expofée  à toutes  fortes  de  pil- 
eniiit  efl  verbum  hoc.  Uges  i car  c’ell  le  Seigneur  qui  a parlé. 

4.  Luxie , & definxit  terne , & infir-  4-  La  terre  eft  dans  les  larmes,  elle  fc  fond. 
muta  efi  : defiuxit  arbii  , irfinneeta  jl  elle  tombe  dans  la  défaillance  : le  monde  pÀ- 
sltitndapapuii  terra.  tit  > tout  ce  qu’il  y a de  grand  parnai  les  peu- 

ples , eft  dans  rabaifTcment. 

J.  Et  terra  infiüa  efiab  habitatari-  5-  La  terre  eft  infeaée  par  la  corruption  de 

but  fuis  : quia  tran/grejji  fuitt  leges , mn-  «eux  qui  l’habitent  ; parce  qu’i  Is  ont  violé  le* 
taverunt  jnt .diffipaverunt  fadm  fiempi-  . loix.,  qu’ils  ont  changé  les  ordonnances  , & 
terntem.  qu'ils  ont  rompu  l’alliance  qui  devoir  durer 

I éternellement. 

COMMENTAIRE. 

Seigneur.  Il  eft  ordinaire  dans  l’Ecriture, fuivant  la  remarque  de  faint  Jé- 
rôme , de  dcfigner  la  Judée  fous  le  nom  général  de  la  cerre , ou  meme  de 
toute  la  terre. 

Ces  deux  explications  ne  font  non  plus  contraires  entre  elles  , que 
celles  que  les  Interprètes  donnent  auChap.  xxiv.  de  faint  Matthieu,  où 
l’on  convient  que  le  Sauveur  du  monde  mêle  les  fignes,  & les  avant-cou- 
reurs de  fon  dernier  avènement , avec  la  prédiélion  du  dernier  ficgc  de 
Jérufalcm  par  les  Romains.  Nous  avons  ici  dans  les  verfets  10. 11. 16.  & 
Z5.  de  ce  Chap.  & xxv.  z.  3.  & xxvi.  i.  i.  3.  &c  fui  vans , des  preuves  évi- 
dentes que  le  Prophète  avoir  au  moins  une  féconde  intention  de  décou- 
vrir à Juda  la  ruine  prochaine  de  fa  ville , & de  fon  pays.  Et  dans  le  Chap. 
xxvi.  fous  l’idée  de  la  Réfurreûion  future,  qui  y cil  décrite  dans  les  ter- 
mes les  plus  clairs , on  entrevoit  les  fentimens  de  rcconnoi fiance  pour  le 
rétabli  Ifement  futur  de  Jérufalem. 

•f.  Z.  Et  erit  sicot  populos, sic  Sacerdos.  Le  Prêtre 
fera  comme  le  peuple.  L’ennemi  ne  fera  nulle  diftinârion  entre  le  Prêtre , Sc 
le  peuple, entre  le  Maître, & le  fervitcur.  A la  prife  de  Jérufalem,  les 
Caldéens  réduifirent  tout  le  peuple  en  captivité , fans  aucun  égard , ni 
dillinélion  de  perfonnes  , d’âge , de  dignité , de  condition , de  fexe , &c. 
Au  Jugement  de  Dieu,ladi(linéliondcs  dégrez  de  puifTance  , & de  di- 
gnité , que  la  cupidité , ou  la  vanité  ont  introduite  parmi  les  hommes , cef- 
fera  ; tout  fera  égal.  Le  fouverain  Seigneur  jugera  fans  acception  de  per- 
fonne  : Sicut  populus  ,fic  Sacerdot. 

4.  lMPlRMATA£STAl.TlTVOO.rOPULI  TËRRJE.  TOUi 

M m Üj 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 

6.  C’cft  pourquoi  la  malédiftiondéTOffta 
la  terre  , ceux  qui  l’habitent  s’abandonnctont 
au  péché , ceux  qui  la  cultivent  lêtont  infciv 
fez , & il  n'y  demeurera  que  très-peu  d'hora- 
mes. 


178 

6.  Prtpttr  hoc  mMlediüta  vtr^btt  ter- 
ram  . & peccahimt  hahitateres  ejtu; 
ideijHc  irifament  cultores  t}us,& relin- 
^uetUHr  homintt  fond. 


y.  LtUxit  vindemtd  ! ittfrmatM  eft  vittty 
irtgemMerHM  «mues  fui  letahautHr  torde. 

8.  Ctjfavit  gAudium  tymfAnei^m , 
fHÎevit  jonitHS  Utantiitm , cemicuit  dut- 
tcie  cithare, 

5.  Cura  cantict  non  hihent  vintsm: 
étmarA  trit  polio  bihiuihu  HIaus, 


7.  Le  vin  pleure , la  vigne  languit , ïctou* 
ceux  qui  avoient  la  joye  dans  le  ca-ui , tout 
dans  les  larmes. 

8.  Le  bruit  des  tambours  a cefle , les  cris 
I de  icjoiiiiTancenes’entendentplusiUluipc 
S a fait  taire  fcs  accords  A doux. 

19.  Ils  ne  boiront  plus  le  vin  en  chantant  des 
airs  ; toutes  les  liqueurs  ^réables  devie». 
dront  amères  iceux  qui  boiront. 


COMMENTAIRE. 

U qu’il  J â de  grdkd parmi  les  peuples , ejl  dans  t ah aijfement.  Les  Princes  ^ 
les  Grands  font  dans  la  douleur.  Les  Rois  de  juda  Joatim , Icchonias, 
Scdccias , & les  Princes  de  leur  Cour , éprouvèrent  tour  à tour  la  cruauté 
des  Caldccns.  Les  plus  grands  Monarques  feront  dans  la  confternation , 

Il  dans  l’humiliation , en  prcfencc  du  Juge  redoutable  de$vivans,&  des 
morts. 

é.  Peccabont  habitatores  eivs.  Ceux  qui  hAhiitnt 
la  terre , s’ abandonneront  au  péché  ; ou  plutôt,  ils  feront  punis  comme  ils 
l’ont  mérite.  Pécher  , fc  met  fouvent  pour  , porter  la  peine  de  fen  fi- 
ché. (a  ) 

Ideoci^ue  insamiekt  cultob.es  eiüs,  et  beu  h- 
Q^u  ENTUR  HOMiNES  PAUCi.  Ceux  qui  la  cultivetu , firent  infeuftt, 

(jr  il  n'y  demeurera  que  très -peu  d'hommes,  L Hebreu  -.{b)  C’efi  pourquoi  les 
habitans  de  la  terre  feront  brûlex. , & il  »y  rejlera  que  peu  d'hommes.  Les 
Septante  : { c } Les  habitans  du  pays  feront  dans  la  dernière  pauvreté  .é' 
n'y  laiffera  qu'un  petit  nombre  d’hommes.  Apres  la  prife  de  Jérufalem  , Na- 
buzardan  laifTa  dans  le  pays  un  petit  noiv.bre  de  pauvres  , qui  n’avoient 
rien  du  tout  : (d)  De  pUbe  pauperum,  qui  nihil penitùs  habebant , dimifi 
Nabuxardan , Modifier  militum  in  terra  Juda.  Les  Septante  ; Ils  feront  rt‘  1 

duits  à la  pauvreté.  Symmaque  : Ils  feront  brifiz,. 

f.  5.  Amara  ERiT  poTio.  Les  liqueurs  deviendront  amhts, 
L’Hébreu  : Le fithar , la  bierre , ou  le  vin  de  palmier , fera  amer. 


{m)  ville  Genef  iv.  7.  xx*«.  jj.iiir.  jj.  5.  j (t)  70.  Ai«  »»!» 

aliki.  I Cl  r>î 

1*)  TflD  P1JK  1KPJ1T7B  >3B*  tin  p Sj?  L {à)  i.  Par.  xxxjx.  »«. 
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SUR  I S A I E,  Ghap.  XXIV.  *7, 

10.  Cetcc  ville  de  faftc  cft  détruite , routes 
les  maiiôos  eDibntfeiinces  ,&perronueay 
eutreplus. 

11.  Les  cris  retentiront  dans  les  rues , parca 
qu'il  ne  Ce  trouvera  plus  de  vin  ; tous  les  di- 
vertiflemens  feront  en  oubli  i toute  la  joyc 
de  la  terre  en  fera  bannie. 

11.  La  ville  ne  fera  plus  qu'un  défert , toutes 
les  portes  en  feront  détruites. 

13.  Et  ce  qui  reftera  au  milieu  de  la  terre , 
au  milieu  de  tant  de  peuples  , fera  comme  fi 
on  abattoit  quelques  olives  qui  demeurent 
fur  un  arbre,  après  qu’on  l'a  d^oüiUc  de  tous 
fes  fruits  ; ou  comme  quelques  raifins  jhoh 
trouve  fttr  un  fef , apres  qu’on  a fait  toute  la 
vendange. 

14.  Ceux-U  éléveront  leur  voix  , & ils 
cbantéront  des  cantiques  de  loiiange  : ils 
ietterom  do  grands  cris  de  dellus  la  mer* 
lorfque  le  Seigneur  fera  entré  dans  fa  gloire. 

COMMENTAIRE. 

jt.  lo.  Attritaestcivitas  yanitatis.  Cette  ville  de 
fefle  eft  détruite.  L’Hébreu  ; {a)  Le  ville  de  ctnfufitn  ,àc 

rien;  vuide.fans  réalité , e/?  ir/r/e.  Les  Septante  -.(b)  Toute  la  ville  ejl 
deferte.  Jérufalem  n’cft  plus.  Il  parle  du  futur  , comme  s’il  étoit  pafsé. 

ClaUSA  est  OMNIS  DOMUS  NULLO  IMTROEUNTE. 
^Toutes  les  mai/ias  demeurent  fermées,  fans  aue  ferÇonne  jr  entre.  Soit  à 
caufe  de  la  folitude  de  la  ville , n’y  ayant  perfonne  qui  habite  ces  maifons 
defertes}  foit  à caufe  dudcüil  où  tout  le  peuple  étoit  réduit , chacun  de- 
meurant chez  foi , comme  dans  un  dcüil  général , Sc  public.  Dans  ces  oc- 
cafions , on  tenoît  les  nuifons  fermées , comme  on  l’a  montré  fur  Jéré- 
mie IX.  ai. 

ÿ.  la.  Relicta  est  in  urbe  solituoo,  et  calami- 
TAS  OPPRIME  T PORTAS.  £<s  ville  ne  fera  plus  ^u’un  défert , & les 
fortes  en  feront  détruites.  Les  Septante  ; Les  villes  demeureront  défer- 
its  , ef  les  maifons  feront  abandonnées , ^ périront. 

1^.15.  Q.UOMODO  SI  PAUCÆ  OLIVÆ  QJOÆ  REMANSE- 
RUnt,  EXCUTiANTUR  EX  O LE  A,  Scc.  Comme  auelques  olives 
qui  reflent  fur  un  arbre , après  qu’on  l'a  dépouillé  de  tous  fs  puits  ; & comme 
quelques  raifins  qu’on  trouve  fur  un  fep , après  qu'on  a fait  toute  la  vendan- 


10.  olitrita  ejl  etvitas  vamtatit.  clau- 
fa  mnit  domusnulU  introeuntt. 

ti.Ciamorerit  fupirvinoin  plateis  : 
defma  ejl  omnii  latitia  : tranjlatum 
^audium  terra. 

11.  Relida  ejl  in  urbe  folitudo , & sa- 
tamitas  opprimet  portas. 

if.  Qfia  hae  erunt  in  media  terne,  in 
media  papuiorum  : tjuomede  fipauca  cli- 
va, qua  remanferunt  , excutiantur  ex 
aléa  : & racemi  , cim  fuerit  jinita  vin- 
demia. 


14.  fit  levabunt  vecemfuam,  atque 
iaudabunt  ; cùm  glorijtcatut  fuerit  Dt- 
mims , hinnient  de  mari. 


la)  inn  nnp  mars 


I H)  70.  mira  miM. 
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xto  COMMENTAIRE  LITTERAL 

lyPropttr  hac  in dtürinis gUrificM  15.  C’cft  pourquoi  rendez  gloire  au  Set- 

Dmifium  ; in  infulit  tmtris  n*mn  Da-  gncur  par  une  doth-ine  pure-,  célébrtt.\e  nom 
nini  Dei  IfrtüL  du  Seigneur , du  Dieu  d’ifracl , dans  les  illes 

delamer» 

COMMENTAIRE. 

gt.  L’Hébreu  : ( 4 ) "De  mime  que  l’tUvier  JifaiitUé , de  mime  que  des  gref- 
fes éf  rés  U vendange.  Les  Sepeante  : (é)  On  les  fecouéra , camme  an  fecauc 
ft»  alivier  i&JiU  vendange  cejfe , ils  jcctcronc  de  grands  cris. 

14.  CuM  CLORIFICATUS  FUERIT  DoMlMUS,HIH- 
NiENT  DE  MARI.///  jettetant  de  grands  cris  de  dejfus  la  mer,  tarfque 
le  Seigneur  fera  entré  dans  fa  glaire.  Ou  bien  ; après  que  le  Seigneur  aura 
fait  édatter  fa  vengeance  fur  ce  pays , fur  fon  peuple  rebelle  , ceux  qui 
demeurent  dans  les  ifles , les  nations  éloignées , ceux  dor»  la  vie , Se  l’oc- 
cupation eft  de  voyager  fur  la  mer , jetteront  de  grands  cris  de  frayeur , oa 
de  compaflion.  hnlin , à mari  , peut  fignifier  le  côté  de  l’occident , les 
Phiiiftins , Se  les  Phéniciens  , qui  habitent  les  cotes  de  la  Méditerranée  , 
au  couchant  de  Jérufalcm , jetteront  des  cris  de  joyc  , Sc  infultcront  à la 
chute  de  cette  ville  criminelle.  Les  Septante  : (r  ) Ils  fe  réjaiiiraut  avec  l* 
glaire  du  Seigneur;  l'eau  de  la  mer  fera  trauhlée.  On  peut  traduire  ainfi  1 Hé- 
breu: (</)  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  feront  demeurez  dans  le  pays  ^ 
élèveront  leur  voix , chanteront  \ Les  eaux  jetterant  des  cris , larfque  le 
Seigneur  fera  dans  fa  glaire. 

ÿ.  ly.  Propter  hoc  in  doctrinis  gloriïicate 
Dominum  jin  insulis  maris  nomen  Domini.  C’ejl 
faurquei  rendez  gloire  au  Seigneur  far  une  daiirine  pure  ; célébrez  le  nam  dta 
Seigneur  dans  les  ifles  de  la  mer.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( e ) Laüez  le 
Seigneur  par  des  illuminatians , par  des  feux , Sc  par  des  lumières  allumées  ; 
loücz  fan  nom  dans  les  ifles  de  la  mer.  On  allumoit  quelquefois  des  feux 
en  figne  de  joye , (/)  comme  il  fe  pratique  encore  aujourd’hui.  Mais  quel 
rapport  cela  peut-il  avoir  avec  cet  autre  membre  : Laiiez  fon  nam  dans  les 
ijles  de  la  mer  ? Pluficurs  nouveaux  Interprètes  (^)  traduifent  : Laùez  le  du 
fond  des  vallées.  Ils  prétendent  que  l’Hébreu  ar,  (h)  fe  prend  quelquefois 


(«)  i'ï3  nSa  t=)K  mSSye  nn  «ipja  nin»  do 

(i)  c/>  Tgj»..  i».  Tir  o.iuti,  •?«  if)  i.  Uâcc.  It.  il.  Antitchm  ci- 

Ut»  wm»Tgt^  < vitÂttfMfctftMS,tumfACmlérumlnfmnih$4S^^leiu^ 

(c)  iui»  T?  iwfliv  > rat-  dsùus  ingrrf  HS  eft.  iii . lo . Exetfiemfef 

€»«2iî'cnr«f  T*  Utif  tXt  Thtodor.  ( HeUfernem)  eum  (0r$nis  IsmfAdtknd  , 

CMP  treaiTU. 

(4)  D’e  iSnr  mn*  psja  ut  Je  Us  I {i)UHnp.Ftt.Umt.Cr$t.TiiHr.Anil. 

mtum,  JcscAux  i au  lieu  de  mÜMm  » de  la  mer  I (h)  UK  Pr#  vslU.  Jfri,  xriii»  4.  xxvi.  15. 

<|4)  D’n  ”K3  mn>  nas  D'uta  p hp  1 d’«. 

cm 


Digitized  by  Google 


SUR  I S A I E.  Chap.  XXIV.  i8r 

l6.  A finibut  ttmUudes  MHd:v  mMs , | i6.  Nous  avons  entendu  des  cxtrcmiccz 

ghriumjujli.  Et  dixi  : Secrctum  taeum  du  monde  les  louanges,  do«/ en  la  gloi- 
mihi  , ftcretum  mtum  mihi.  Vt  m:hi  : ' redujuftc.  Et  j’ai  dit  alors  : Mon  fecret  eft 
frttvaricantts  prétvaricMti  funt , & ( ^ur  moi , mon  fecret  eft  pour  moi.  Malheur 

VétricMiQ/ie  trMtfgreJftrHm  prdVMricdti  | a moi;  ils  ont  viol,  la  loi  ,&  le  mépris  qu'ils 
funt.  I en  ont  fait , eft  monté  jufqu’à  fon  comble. 

COMMENTAIRE. 

I 

en  ce  fens.  Les  Septante  : ( <»  ) Cefl  pourquoi  la  gloire  du  Seigneur  fera  dans 
les  ijles  de  la  mer  : le  nom  du  Seigneur , du  Dieu  d'ijraél  fera  glorieux.  Avec 
un  crcs-léger  changement  dans  le  Texte, on  pourroic  lire  dans  l’Hcbreu  : 
C'eft  pourquoi  glorifier,  le  Seigneur  dans  les  fieuves  ;{b)  loiiez,  fon  nom  dans 
les  ijles  de  la  mer.  Ou  bien  : Peuples  ehoifis  ,{c)  glorifiez,  le  Seigneur  ; louez, 
fon  nom  dans  les  ijles.  Ou  enfin  : Louez,  le  Seigneur  dans  les  montagnes  i{d) 
glorificzrle  dans  les  ifies. 

f.  I6.  AfiNIBUS  TERRÆ  laudes  AUDlVIMUSjGLO- 
RIAM  lUSTI.  Et  oixi:Secretum  meum  mihi,secre- 
TÜM  MEUM  MIHI.  NOUS  avons  oui  des  extrémitez.  du  monde  le's  louan- 
ges , dont  en  relève  la  gloire  du  Jufie.  Et  j’ui  dit  alors  ; Mon  feciet  ejl  pour 
mot , mon  fieret  efi pour  moi.  Ou  : J’ai  oui  les  louanges  que  les  juftes  don- 
nent à Dieu , & j’ai  réfoiu  de  ne  pas  publier  ce  que  j’ai  oui  j comme  û 
parmi  les  louanges  qu’on  donnoit  au  Seigneur , il  eût  oui  de  fâcheufes  me- 
naces contre  (oai  peuple , ou  des  fccrcts , donc  les  oreilles  des  hommes 
n’ccüient  pas  dignes  ; [e  \ Arcanaverha , qua  non  Iket  homini  loqui.  On 
peut  traduire  i’Hcbrcu  : Nous  avons  oui  des  chants  de  l'extrémité  de  la 

terre  : Gloire  fait  au  jufie.  Et  j’ai  dit,  ( ou  , il  a dit  : ) Je  fuis  exténué , df 
affoibli  ; malheur  à moi , les  prévaricateurs  ont  prévariqué , ils  ont  prévariqui 
la  prévarication  les  prévaricateurs. 

Il  n’cft  pas  clair  par  le  Texte  li  c’cll  le  Prophète  qui  fait  ces  plaintes , ou 
fi  ce  font  les  étrangers , dont  il  entendit  la  voix  de  rextrcmicé  du  monde, 

3ui  loüoient  la  jufticc  du  jullc  Juge  qui  scchoient  de  douleur  de  voir 
es  prévarications  fi  énormes  ,&  fi  continuelles , qu’il  ne  fiiir  comment 
les  exprimer , qu’en  multipliant  les  termes  qui  les  fignificnt.  On  peut  ai- 
sément expliquer  le  palfagc  en  l’un  ,&  en  rautre  fens.  Les  Septante  : 
Nous  avons  appris  des  prodiges  des  extrémitez.  de  la  terre  ; .^e  les  hommes 


(«)  7 0.  tt»  ril»  ir  f»  imf  tlriif 

$rcu  ïfî  , T«  cri/M  Iftf», 

tS  yiS  ; r 

(I)  anxu.  au  lieu  de 
(0  ra'iina  . pour 
(M  a’'m  . au  fieu  de  anR3 
■(*)  1.  C*r.  uy-  4. 


(f):pnth  '.-lï i:ïer./rneT  r-’vn 
n:a  t=3’ii3  n un  ••  »7  m 'S  ’n  7d:o 

VÎJ3  Q’Tia  7531 
rit*  rîit -/?.t  Tt  jiT»  ; 

r»  ivn^rî  ; fC  tfirt  : ivtù  , 

it  rat  tiuêt.  Sym.  The&dot. 

inwrotfâft.  A^ud. 
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17.  Ftrmidt , & fovtd  , & U^ntH$ 
ptftr  te , f M>  bahitMtir  et  terrt, 

18.  Et  trie  : fitgerit  4 veee  fàrmi- 

dinis  . Cddet  in  ftveiun  ; & qui  Jtexpli^ 
eaverit  deftve*  , tenebititr  Uqtteo  : qnU 
tatarnSi  de  excelfis  nptrte  funt  . & 
cenculieiitnr  fendamentéi  terre. 

lÿ.  ConfreHione  cenfringetmr  terre, 
tontritiene  cemeretur  terre  , cemmetitne 
eoetmoveyi: nr  terra. 

ZO.  ylgitetiene  agitebitur  terre  fient 
tbrius  i & anferetur  quefi  tebernetnlum 
uniut  neflit  : & grevebu  eem  iniquitai 
file,  & corruet , & non  eijkiet  nt  re- 
furgJt. 


17.  Habitans  de  la  terre , l’effroi  , la  foilè. 
& le  piège  vous  font  refer  vez. 

18.  Celai  oue  l'effroi  aura  fait  fuir , tombe* 
ra  dans  la  fofle  : celui  qui  fera  fauve  de  la 
foffe , fera  pris  au  piège  ; parce  que  les  cata- 
raâes  des  Cieux  s'ouvriront , & que  les  fon- 
demens  de  la  terre  feronr  ébranlez. 

19.  La  terre  Iboffrirades  èlancemens  qui 
la  déchiteronr , des  renverfemens  qui  la  bri- 
feront , des  fecouffes  qui  l'ébranleront. 

zo.  Elle  fera  agitée  , &c  elle  chancellera 
comme  un  homme  yvre  ; elle  fera  tranfpor* 
tèc  comme  une  tente  drelice  pour  une  nuit: 
elle  fera  accablée  par  le  poids  de  ion  iniqui- 
té , & elle  tombera  lâns  que  jamais  elle  s’en 
relève. 
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fieux  efférent  bien.  Malheur  aux  prévaricateurs , ^ui  méfrijint  la  Loi.  Ces 
Inccrprcccs  n'ont  point  exprimé  ces  paroles  : Mon  fecret  ejl  à moi  i ou , fé- 
lon les  Modernes  ,/e  fuis  amaigri,  & exténué.  Mais  on  l’avoit  fupplcc  dans 
leur  Texte , en  le  tirant  de  Theodotion , qui  portoit  : Mon  mjflére , ou  moa 
fccrct,e/î  i moi.  (<*)  Aquila,&  Symraaquc  l’avoicnt  traduit  de  meme, 
fuivant  la  fignification  du  Caldccn. 

f.  17.  Foxmido.et  fovea,kt  LAQ.UEUS.  Le  frayeur  , la. 
fo]fe , & le  fiége.  U fait  allufion  à la  manière  dont  on  prend  les  bêtes  à la 
chaflTc.  Voyez  le  Commentaire  fur  Jércm.  x .vin.  44.  & Job.  xvm. 
II. 

■f.  18.  QjJÏA  CATARACTÆ  DE  CoELIS  APERTÆ  SÜNT, 
ET  CONCUTIENTUR  FUNDAMENTATERRÆ.  Parce  que  Us  CM- 
teraÛes  des  deux  s'ouvriront , & que  Us  fondemens  de  la  terre  feront  ébran- 
lée,. Moy  fc  le  fert  de  la  meme  cxprelTion , les  catar allés  du  Ciel , ( ^ ) pour 
fignificr  la  pluye , pu  plutôt , les  torrens  d’eau , qui  tombèrent  au  déluge 
univcrfcl.  Ifaic  compare  ici  les  maux  qui  fondront  fur  Juda,  Si  fur  ]é- 
rufalem , ou , fl  l’on  veut , les  Agnes  du  Jugement  univerfel , à ce  qui  arri- 
va dans  ce  terrible  évènement , qui  eft  le  plus  grand  effet  qu’on  ait  vu  de 
la  colère  de  Dieu  fur  les  hommes.  Les  Septante  -.(c)Les  fenêtres  du  ciel 
fe  font  ouvertes.  Le  Caldècn  -.Onavû  des  prodiges  dans  U Ciel  s le  Ciel  s’eft 
ouvert  i les  éclairs , &c  la  foudre  ont  cclattc. 


(«)  Tt  /rntiein  fn  ifui  ,ri  fmiie,,,  •/•••■  { (‘)  70-  im  ri  it^>S 

1*)  Gntf.  rii.  n.  1 H»é-  innM  01100  mOIX  O 
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XI.  Et  erit  : In  dit  ilia  •vifnnhit  Dt- 
miniu  fnper  miütutm  cati  in  excelfg , & 
frptr  Rt^et  terré , ^ui  funt  fnper  terrém. 

XI.  ht  eongregéhtmnr  in  cengrega- 
tione  unint  féfcis  in  Uctm , & claudien- 
tnr  iii  in  cértere  ; & pefi  tnuUet  dite  vi- 
fitébnntHT. 


E,  Chap.  XXIV.  itj 

XI.  En  ce  tcm$-là,  le  Seigneur  viffrera  les 
armées  d'en-haut , qui  font  aux  Cieux  , & les 
Rois  du  monde  qui  font  fur  la  terre. 

11.  Et  les  ayant  ramaflèz , & lie*  enfemblc 
comme  un  faifleau  de  bois , il  Us  jettern  dans 
la  folTe , où  il  les  tiendra  en  prifon , & il  les 
villtera  long-tcms  aptés. 
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f.  xo.  Aoïerïtur  q^üasi  tabeknaculom  «Mills 
M O c T I s.  Elle  fer*  tr»nffmte  eemme  une  tente  drefée  peur  une  nuit.  On 
l’abat , on  la  plie , on  remporte.  Aînfi  le  pays  de  ]uda  tut  ravagé  , pillé , 
fes  habitans  pallèz  au  fil  de  l’épée  , ou  emmenez  captifs  à Bab^lone.  Au 
Jugement  dernier  , la  chofe  fera  encore  plus  vraie.  Tous  les  mcchans  fe- 
ront jugez  dans  un  moment , aceufez , condamnez , précipitez  dans  l’enfer,, 
dans  autant  de  tems  qu’il  en  faut  pour  abattre , & peur  plier  une  tente , 
drefséc  pour  une  feule  nuit.  Les  Septante  : ( a ) Comme  une  hutte  de  jerditt  ; 
ou , comme  une  loge  où  l’on  place  un  ferviteur , pour  garder  les  pommes 
pendant  la  nuit. 

f.  XJ.  VisiTABiT  SUPER.  MiLiTiAM  CoELi.  il vijiteré  1er 
urmées  des  Cieux  j les  Anges , ou  les  Aftres.  Au  Jugement  dernier  , les 
Anges  apofiats  feront  jugez  ; (b)Ntfcitis  quenitm  Angeles  judieutimus? 
Les  Etoiles , 3c  les  Vertus  du  Ciel  feront  ébranlées  : ( f ) Fir tûtes  Ctelerum 
eemmevehuntur.  Tout  l’univers  fera  dans  l’émotion,  fie  dans  l’effroi , à la^ 
vue  du  Juge  redoutable , lorfqu’il  viendra  dans  fa  Majefté. 

f’.  XX.  CoNGRECABUMTUR  COMCRECATIONB  UNIUS 
TASCIS  IN  LACUM,...ET  POST  MULTOS  DIESVISITA- 
B U N T U R.  Les  ayant  liez,  enfemble  tomme  un  faifeeau  de  bois  , il  les  jetteru 
dans  la  fejfe  , & il  les  vijttera  leng-tems  après.  Ces  dernières  paroles 
avoient  donné  lieu  à Origénes , ( ) fie  à fes  feâateurs  de  dite  qu’apres 
pluficurs  fiéclcs , Dieu  vifiteroit  les  Démons , 3c  les  damnez , fie  qu’il  les 
tireroit  des  cachots  de  l'enfer.  Opinion  proferite  par  l’Eglife,  fie  condam- 
née par  cent  endroits  de  l’Ecriture , qui  parle  des  peines  des  damnez , 
comme  d’un  malheur  éternel , fie  fans  fin.  Dieu  parle  ici  d’une  manière 
figurée  de  la  captivité  de  Juda,  fiC  de  fon  affranchiffement  futur.  L’Hé- 
breu : {e)  Ils  feront  rajfembltf,  comme  en  lie  des  prifenniers  dans  un  lieu  fou- 
terrain  , dans  un  cachot.  Eusébe  (/)  entend  ceci  des  Anges  que  Dieu  a 


(4)  o'«  immijtixJxM.  Hii.  nsiboa  mun* 

(4)  I.  C#T.  *1.  J. 

|()  Métr.  xxiT.  xy. 

{dl  Onim.dtrrindf.  l.  ^.e. 


{•)  T13  Sp  TOK  neoK  lee» 

(/)  ttffih.  Lie,  Vide  fufr,  jj»  ïfai. 

XI. 
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ij.  El  eruhfcet  luna , & confittiiietur  ij.  La  lune  rougira,  & le  foleil  fera  tout 
yW,  cUm  re^nÂVtrit  Dfminus exerciiHum  obl'curci , lorfque  le  Seigneur  des  armées  au- 
in  mante  Sion , & in  Jerufalem  . & in  ra  établi  fon  rcenc  fur  la  montagne  de  Sion  , 
confpedHftmtm  fuarumfutrit  glorificd-  & dans  Jérufalem  , & qu’j  aura  fignalc/a 
rur.  gloire  devant  fes  anciens. 

COMMENTAIRE. 

établis  fur  les  Royaumes  de  la  terre , lefqucls  étant  tombez  dans  la  préva- 
rication , font  juftement  précipitez  dans  l’enfer. 

i}.  Et  erubescet  luna,et  confundetorsol. 
Ld  lune  rougira , & U foleil fera  tout  obfcurci.  Exprdfions  donc  le  Sauveur 
fc  fert  aulfi  pour  défigner  les  prodiges  qui  devanceront  fon  Jugement.  ( -*  ) 
Ces  manières  de  parler  marquent  toujours  dans  l’Ecriture  un  malheur  ex- 
trême. La  nuit,  les  ténèbres , robfcurciflèment  des  aftres,Ic  tombeau, 
les  ténèbres  de  la  mort , font  des  exprclEons  familières  aux  Prophètes  , 
pour  défigner  la  captivité , la  guerre , la  maladie , les  dangers  extraordi- 
naires , les  persécutions,  &c.  Lors-donc  que  le  Seigneur  régnera  en  Sion  , 
& dans  Jérufalem,  & <fu‘ il  fignolera  fa  gloire  en  fréfence  de  fes  Anciens  , de 
fes  Anges , de  fes  Saints , des  Anciens  de  fon  peuple  ; quand  il  exercera  fa 
vengeance  fur  Jérufalem  , qu’il  fignalera  (a  juftice,&  qu’il  rendra  foa 
Jugement  de  rigueur  contre  les  méchans } alors  le  foleil,  &c  la  lune  s’obf- 
curciront,&c. 


(»)  XXIY.  1>.  Sel  otfturtbitur  , j ji.  iii.  i/.  jtms  yttt.  f.  lf»i.  lo.'Zxefh. 

Iho»  n>n  taiit  lumen  fuum.  Vide  (S- fiel  II.  lo.  | xxxii.  7. 
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CHAPITRE  XXV. 

ASbons  de  ^aces  au  Seigneur  pour  les  biens  dont  il  a comblé  Jon 
peuple  J (ÿ*  pour  la  jujlice  qu’il  exerce  envers  les  impies. 


ï*  T\  Omint,  Dchs  meus  « tn , ixtil- 
tabo  te  , & confirebar  ntmini 
tuttquoniam  feciflt  mirmbitia  , cegitei- 
tienes  arai^uas fideles.  Amen. 

1.  QuUpofuipi civitatem  in  tumulum, 
Hrbemfortem  in  ruituan  : demnm  aliene- 
rum , Ht  ntn  fit  eivit/u  , & in  fempittr- 
num  ntn  «dificetnr. 


f.  I.  C Eigneur  , vous  êtes  mou  Dieu  ; je 
vous  glorifierai , &jc  bénirai  vôtre 
nom  ; parce  que  vous  avez  fait  des  prodiges  , 
6c  cjHe  veut  avez,  fidellcmcnc  exécute  vos  deA 
feins  éternels.  Amen. 

1.  Car  vous  avez  réduit  toute  cette  ville  en 
un  tombeau  : cette  ville  fi  forte  n’eft  plus 
qu’une  ruine  > cette  demeure  des  étrangers  , 
a cefié  d'être  ville , 6c  elle  ne  fera  jamais  ré' 
tablie. 


COMMENTAI  RE. 

I.  OMFI  T E B OR  MOMIMI  TÜO,  Q^U  O N I A M FECISTl 
V A MIRABILIA  , COGITATIONES  ANTI  QJJ  AS  FIDE- 
LES. A M E N.  yé  bénirai  vitre  nom , parce  efue  vous  avez  fait  des  prediges , 
Ô'  ^ue  vous  avez  fidèlement  exécuté  vos  dejfeins  éternels.  Amen.  Ou , fui- 
vanc  les  Sepcancc  : ( 4 ) Tarce  que  vous  avez  fait  des  oeuvres  merveilleufes , 
vous  avez  cxécucc  vos  dejfeins  anciens , efi  véritables.  Ainji  foit-il.  Ou 
bien  : ( ^ ) Vos  réfolutions  de  longue  main , qui  font  vérité , & fermeté,  qui 
font  fixes , arretées  , immuables.  Le  Prophète  rend  grâces  à Dieu  d’avoir 
accompli  dans  la  jufte  punition  des  mcchans , fes  ddVeins  éternels , & in- 
variables , fes  anciennes  prédirions  j cela  même  qu’lfaic  vient  de  pré- 
dire , Sc  qu’il  regarde  déjà  comme  fait , &c  arrivé. 

f.  %.  Quia  posuisti  civitatem  im  tumulum.  Vous 
avez  réduit  toute  cette  vide  en  un  tombeau  ; ou  plutôt , vous  l’avez  réduite 
en  un  monceau  de  ruines , en  une  mafure.  Il  parle  apparemment  de  ]éru- 
falem  réduite  en  un  monceau  de  débris  par  les  armes  des  Caldéens  ; ( r ) 
ou  plutôt , de  Babylonc , dont  il  a décrit  la  dcftruélion  au  Chap.  xxi.  La 
fuite  de  cette  prophétie  s’accommode  mieux  de  ce  dernier  fens.  Le  Cal- 


(4}  xSti  twot^tms  âMupmrm  w^yiyfutvm 

riitir*. 


(*j  ]CH  naiDK  pmo 


i 


(f)  vide  fi  luhet  f Mieh-  iii.  it.  ^rtm» 

XXVI.  iS. 
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).  SnfHrhit  Idud^bit  teftpmlusfortis, 
éivittit  rtinfidrum  timtbit  tt. 

4.  jQhm  frUus  tt  ftrtitHdù  fMHftri , 
ftrtitHiU  tgent  in  trtbnUtUnt  fu*  : fpts 
itnrbint  umbrâCHlum  ab  dflu  ,fpiritiu 
tnim  r$bnj}*rnm  tnrbt  imftlUm 
fnriatm. 


5.  C’cft  pour  cela  qu’un  peuple  poiflâat 
vous  rendra  gloire , & que  la  cité  des  na- 
tions redoutables  vous  révérera  : 

4.  Parce  que  vous  êtes  devenu  la  fo  ce  du 
pauvre , la  force  du  foible  dans  fon affligions 
ibn  refuge  contre  la  tempête  ,fon  ratialclüt 
fement  coture  la  chaleur.  Car  lacolére  de  ces 
peuples  puill^,  eft  comme  une  tempête,  qù 
vient  fondre  contre  une  muraille. 


COMMENTAIRE. 


deen , & les  Septante  ( 4 ) l’entendent  en  général  ; Je  vous  louerai  de  et 
•vfius  dvex.  réduit  Us  vilUs  en  ruines , les  vilUs  fortes  en  mofures , dr. 

Domum  ALiENORUMjUT  MON  siT  civiTAS.  Cettt  itmturt 
des  itrongers  4 cep  d’être  ville.  On  peut  traduire  l’Hébreu  -.[b)  Le  fdùs 
des  étrangers , ù n’ être  j ornais  vide.  Les  Septante  ;{e)  Les  vides  des  imfus 
n’ont  jomois  été  rétohUes.  D’autres  (<f)  l’entendent  des  villes  des  Dieux 
étrangers , des  lieux  où  l’on  adoroit  les  faux  Dieux. 

ÿ.  3.  Super  HOC  laudabit  te  popuhisfortis,ci- 

VITAS  GENTIUM  ROSUSTARUU  TIMEBIT  TE.  C’ejl  ftUf  Ctli 
eue  le  feu  fie  fuijont  vous  rendra  gloire  ,&  que  U cité  des  nations  rtdtuu. 
blés  vous  révérera.  Ce  peuple  fort , & cette  ville  des  nations  violentes , ou 
redoutables , autant  qu’on  en  peut  juger  par  toute  la  fuite  , n’eft  autre  que 
Babylone,  5c  que  les  Caldcens , qui  ont  opprimé  le  peuple  de  Dieu.  Ils 
feront  remplis  de  frayeur  y ils  feront  forcez  de  rcconnoître  la  grandeur, 
5c  la  force  toute-puinânte  du  Seigneur , lorfqu’ils  verront  leur  ville  ruinée, 
5c  abattue.  Ou  : Les  Medes , 5c  les  Perfes  devenus  maîtres  de  Babylouc, 
vous  loueront , 5c  reconnoîtront  vôtre  puiflànce.  ( e) 

y-  4‘  FACTUS  ES  FORTITUDO  PAOPERI.  FOUS  (Ut 

devenu  la  force  du  f ouvre.  Au  milieu  d*es  malheurs  de  Juda , vous  ne  l’a- 
vez point  abandonné  ; vous  avez  été  fa  force  , fon  appui , fon  efpo- 
rance. 

SpIRITÜS  EMIM  ROBÜSTORUM  Q.U  ASI  TURBO  IMPEl- 
LE  NS  PARiETEM.  Car  la  colère  de  ces  fcuples  fuiffans  ,efl  corme  uat 
temfete , qui  vient  fondre  contre  une  muraille . L’impétuofité  de  Nabucho- 
donofor,qui  renverfa  toutes  les  PuilTanccs  de  la  Syrie,  de  la  Phénicie, 


(*)  oV,  Î5,„,  i„  xSfm.  Mii.  pas 
(*)  ahrjh  i>ÿo  ont  pmK  ^ 

T»  mnSêr  ta  rit  mita  n imt't. 

ûi  Ita  ChaU.  Gr$t. 


(«)  Compartt  ces  paroles  de  ce  f.  tp  Ot  * 
Ca’Xnp  CDUJ , avec  celles  ci  du  ÿ.  4.  D'Ï’IT 
nn  & ccd  du  f.  f.  ani  pK»  bc  ca’xnp  l’si 
avec  les  autxct  du  f.  x.  VfO  DHt 
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J.  Slext  tfim  In (îti , tumultum  «lieno- 
rum  humiliAhis  : & Cdlore  fut  nu- 
bt  torrtnte  ,pr»paginem  ftrtmm  maretf- 
Étre  faeiet. 

6.  Et  fdfitt  Dtmimu  exercitMum  om- 
nibiis  pcpulis  in  m*n;e  bac  convivinm 
pinÿiitun , conviviitm  viiuUmU  i pin- 
gmitm  mtduUdtarmm , vincUmi*  Jeftcd- 
td. 


E.  C H A P.  X X V.  Zip. 

5.  Vous  humilierez  l’infolence  tamultucu- 
fe  des  étrangers  , comme  l’ardeiu  du  foleil 
brûle  dans  la  foif  : & vous  ferez  fcchcr  les  rc- 
jettons  des  violens  , comme  par  la  chaleur 
écoudée  d’un  tems  couvert  de  nuages. 

£.  Et  le  Seigneur  des  armées  préparera  i 
tous  les  peuples  fur  cette  montagne  un  feftin 
de  viandes  délicieufes , un  feftin  de  vin  ; do 
vidndei  pleines  de  fuc , & de  moelles  , d’uH 
vin  tout  pur , fans  aucune  lie. 
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de  l’Egypte,  de  la  Palcftinc, de  l’Arabie, cft  fort  bien  exprimée  par  ce 
nom  oc  tempête  , ou  de  tourbillon , ou  de  ravine , de  pluye  impetueufe , 
(a)  qui  vient  fondre  contre  une  muraille ,&  qui  la  renverfe.  Les  Sep- 
tante ( é ) le  joignent  au  verfee  fuivant  : Et  Us  tfprits  de  ceux  qui  fouffrent 
rinjuftice , vous  béniront , comme  des  hommes  dbdttus , qui  fouffrent  U foif 
dans  Sion.  L’on  peut  aurtl  joindre  la  Vulgate  au  ’f.  j.  La  violence  des  peu- 
ples persécuteurs  cil  comme  une  pluye , ou  mi  torrent  qui  tombe  contre 
une  muraille:  ( ÿ.  y.  ) comme  une  chaleur  étouffante  dans  un  lieu  fec  , & ori- 
de , ou  comme  la  brûlante  chaleur , à celui  qui  meurt  de  foif  : Sicut  ajlus  in 
ffti.  Autrement  : Darius  le  Médc,  & Cyrus  font  comme  un  tourbillon  qui 
vient  fondre  contre  Babylone , & qui  vient  la  renverfer. 

y.  SiCÜTÆSTUS  IN  S1T1,TUMULTÜM  ALIENORUM 
HUMiLiABis.  Vous  humilierez,  l'infolence  tumultueufe  des  étrangers , 
comme  l'ardeur  dn  foleic  brûle  dans  la  foif.  On  peut  traduire  l'Hébreu  i[e) 
■Vous  humilierez  l'infolence  des  étrangers , comme  V aridité  dans  un  lieu  fec, 
ou  comme  l’ardeur  du  foleil  dans  un  lieu  aride,  j’aimerois  mieux  lui  don- 
ner Icfensque  nous  avons  proposé  fur  le  verfet  précédent , en  fuivant  les 
Septante , ic  joindre  le  verbe  , vous  humilierez, , à ce  qui  fuit , de  cette 
forte  : L’iinpétuofité  des  persécuteurs  cft  comme  une  pluye  violente  con- 
tre une  muraille , comme  une  chaleur  brûlante  dans  un  lieu  aride.  Mais 
{d)  vous  diminuerez,  cette  extrême  aridité  par  une  nuée  épaiffe  j le  rejet  ton 
des  violens  fera  humilié  ,o\x  abattu  ; leur  race  périra.  Les  Septante:  (c) 
Vous  nous  délivrerez,  de  la  main  des  méchans , aufquels  vous  nous  aviez,  li- 
vrez,. Tout  cela  peut  fort  bien  s’entendre  de  Nabuchodonofor  , dont  les 
violences  font  connues.  La  dure  captivité  des  Juifs  finit  fous  le  règne  de 


(•)  Tp  CmT3  I [i]  Q»xnp  n*OI  : 3P  *7X3  3111  P'33n 

^rnrri  «,  tti  M | («)  €Îti  m»ïwt  i*»»  ^fC*v  » «# 

{c)  3?’33n  ca»nt  pitï?  ains  I 
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7.  Et  Ÿrtcifudbit  in  monte  ijh  fnciem  | 7.  Il  briflr}  fur  cette  montagne  cette  chaîne 

vincnlt  colUgnii  fnper  omnes  fepuhi , C7  I qui  tenait  liez  tous  les  peuples.  11  rompra 
teUm  qnam  orditiu  efi  fnper  omnes  n*-  1 cette  toile  que  l'enmm.  avoir  ourdie , qui  ei>- 
titnes.  I veloppoit  toutes  les  nations. 


COMMENTAIRE. 

Cyrus , qui  vint  paroître  comme  une  nuée  épailTc , fur  une  nation  épuisée 
de  foif,  &c  de  lalfitude.  Enfin  la  race  du  Tyran  périt  ; fon  Empire  fut 
tranfporté  aux  Modes, &:  aux  Ecries. 

ÿ.  6.  Et  faciet  Dominus  omnibus  populis  in 
MONTE  ISTO  coNViviuM.  Le  Seigneur  préparera  à tous  les  peuples 
fur  cette  montag/ie  un feJHn.  Après  le  retour  de  ia  captivité  , toute  race 
d’ilraël  inon-lculcincnt  JuJa,inais  .aulll  les  dix  tribus,  Sc  les  auues  qui 
fc  convertiront , viendront  fur  la  montagne  Lmtc  rendre  leurs  voeux , &: 
faire  des  fcllins  de  réjoüiirancc  en  l’honneur  du  Seigneur.  Ce  palTagc 
marque  encore  vifibleaicnt  la  converfion  des  Gentils , & la  venue  du 
Mcllie , qui  prépare  à tous  les  peuples  le  divin  banquet  de  fon  Gorps,  hi 
de  fon  Sang  dans  l'Eucharilbc.  ün  l’explique  aulli  du  fellin  que  L)icu 
prépare  à les  Elus  dans  le  Ciel.  J E s u s-G  h r i s t y fait  fouvent  allu- 
lion.  1 a ) 

CoNVlVIUM  PINGUIUM,  CONViVIUM  VINDEMIÆ, 
PIKGUIUM  MfcDULLATORUM,  VINDEMIÆ  DhFÆCATÆ, 
Un  fejiiis  de  njtandes  delicieufes  , un  ffftsn  de  vin  , de  viandes  fuceu- 
tentes  , d'un  vin  tout  pur , df  fans  lie.  Toutes  ces  cxprellions  toni  bien  fen- 
tir  la  liante  idée  dont  il  étoit  rempli  fur  le  bonheur  du  Ciel , fur  la  gran- 
deur du  fcllin  de  la  Chair, & du  Sang  de  l’Agneau  mis  à mort  dés  le 
commencement  du  monde.  On  comprend  .ilTcz  qu’il  veut  nous  élever  à 
quelque  chofe  de  plus  grand,  de  plus  augufte  , déplus  divin,  que  des 
viandes  corruptibles,  & qu’une  fctc  fcnfucllc  cclébrcc  d.uis  la  Jéruflilcm 
tcrrellre,aprcs  le  retour  de  Babylonc.  L’Hébreu  ; (é)  Un  feflin  de  grniffes  , 
un  feflin  de  lie  ;de  graijfes  moclleufes , de  lies  éclaircies , ou  pafsées  au  cou- 
loir ; p.ircc  qu’.incicnncmcnt  on  palToit  le  vin, avant  que  de  le  fervir  à 
table.  ( c)  Cela  étoit  nécelTaire  dans  les  gros  vins  troubles , & épais  dont 
on  bûvoir  en  Grèce , & en  Orient , & que  l’on  confervoic  oins  de  groffes 
cruches  d’argile , où  fouvenr  il  reftoit  beaucoup  de  liage  , & de  pépins. 
Dans  un  fens  contraire , le  Pfalmillc  dit  que  Dieu  fait  boire  aux  mtchans 
un  vin  trouble , &c  qu’il  le  leur  fait  boire  jufqu’aux  lies.  ( d ) 


(*)  Lhc.  xi.v.  k.  Mdtt.  *xu.  1.  XXT.  10.  I a’ppio  One»  : Q*no3 
M«fC.  II.IJ.  yfji«.xix.7  lett'iJtyltkfn.I.i.x.c.  f. 

i*)  Doo»  : tanao  »n»D  cauDo  I (rfj  nw»  f/ti.  ux- }./«  /.  & lxxt.  ,. 

Les 
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8.  Prdcifitdbil  mtrtem  »»  ftmpiter-  8.  Il  prccipicera  la  mort  pour  jamais  : & le 
nurn , & Mufent  Dtmirtus  Dchs  Ucry-  Seigneur  nôtre  Dim  féchcra  les  larmes  de 
mitm  »b  tmnifdcie . & epprobrium  po-  tous  les  yeux  ,&  il  effacera  de  delTus  la  terre 
puli  fui  anferet  de  univtrfa  terr»  : quiet  l’opprobre  de  Ibn  peuple  ; car  c’eft  le  Seigneur 
Bomimu  hcuuu  f/?.  qui  a parlé. 

COMMENTAIRE. 

Les  Septante  :{ei)  Ils  btiront  fur  cette  mentagne  avec allégrejfe , ils  teiront 
du  vin , ils  fe  farfumertnt  d'Jmile  de  fenteur.  Quant  à ces  felUns  des  ven- 
danges , dont  parle  faint  Jérôme  dans  la  V uigate , ils  l'ont  connus  dans  tou- 
te l’antiquité  lactée , &c  profane.  ( b ) 

il.  7.  PRiECIPITABlT  IN  MONTE  ISTO  FACIEM  VINGU- 
Li  coLLiGATi.  7/  brifcra  fur  cette  mentagne  cette  chaîne  qui  tenait  lien, 
tous  les  peuples.  L’Hcbteu  :(c)Il  précipitera  fur  cette  mentagne  la  face  dtt 
voile  qui  couvre  tous  les  peuples.  Il  abattra  ce  bandeau , qui  les  empêche  de 
voir  la  lumière.  On  bandoit  les  yeux  aux  criminels,  à ceux  qu’on  con- 
duifoit  au  lupplicc , on  enveloppoit  la  tête  aux  morts.  Ceux  auffi  qui 
étoient  dans  l’affliftion , le  couvroient  le  vifage.  Nous  avons  des  exemples 
de  tous  ces  ufages  dans  l’Ecriture  même.  { d ) Ceux  donc  qui  étoient  au- 
paravant plongez  dans  une  profonde  douleur , qui  étoient  comme  autant 
de  morts  , ou  qui  fe  regardoient  comme  condamnez  au  dernier  fupplice , 
ont  vu  tout  d’un  coup  le  voile  qui  leur  couvroit  la  tête  , tomber  à leurs 
pieds.  Ceci  s’explique  bien  clairement  de  la  vocation  des  Gentils  à la  lu- 
mière de  l’Evangile. 

Les  Septante  : ( ^ ) Donnez,  tout  cela  aux  nations  ; car  ce  deffein  ejl  pour 
toutes  les  nations  ; ou  plutôt , les  préparatifs  de  ce  feftin  font  pour  toutes 
les  nations.  Aquila  avoir  traduit  :(,f)  Le  Seigneur  ôtera  la  face\des  ténèbres , 
des  ténèbres  de  dejfus  tous  les  peuples.  Symmaque  : Il  ôtera  la  face  du  Domi- 
nateur, qui  domine  Jùr  tous  les  peuples. 

f.  g.  PrÆCIPITABIT  MORTEM  in  SEMPITERNUM.  Il 
précipitera  la  rttort  pour  jamais.  Ilfcmblequc  l’Apôtre  faifoit  allulion  à ce 
pafl'age  , lorfqu’ü  difoit  •.  {g)  Abforpta  ejl  mors  in  viéloria  : La  mort  cft 
vaincue , terrafsée , abattue.  Ce  fut  après  la  mort  de  Jesus-Christ,  que  la 
mort  fiit  véritablement  abattue , & fon  pouvoir  anéanti.  Le  Sauveur  en 


(«)  70.  e’»'  ri  tfjt  tî7«  wM»!  ci  icfEjrû-  rrlii»  rt7t  iSrtrj.  H"  yOj 

n.wUtIm.  Itw  . «cyc*  Miti.1  iwt  wôCm 

(i)  Hefmi.  feut.  Hercul.  v.  ifj-  Athen.  ht.  ( f)  AjuiU  afud  lertn.  hic.  T»c:em  tcnciram 
i.  t.  5.  Tum  fuftr  cnrnt! peput»!  i CHnujut  Aqml*  bi$  (e- 

(c)  ba  is  nnn  nibn  ua  mn  ina  rba  nrtr»s  aixtrit , TheUrtio  fimei  umB,M  n»mi- 

CD’CI'n  nur/tt. 

(d)  yiJefMB-xi.  44.  Sfihcr.  yiu  8.  t.  Rcf.  Ij)  i.C«r,  xT.  74. 

JO. 

Oo> 
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9.  Et  dieet  in  die  iUa  : Ecce  Ücus  no 


jhr  ifle , exptüdvimns  eu>n , & falvabit 
nos  : ific  Dominus  , fuflinuimHS  ettm , 
txultnbimtss , & UtaUmur  in  faUunri 
ejus. 

to.  (^usA  re^HÎtfcet  mdnns  Domini  in 
monte  i(io  ; & triiurabimr  Moetbfub  eo, 
fient i terumur  pale*  inplauflro. 


9.  Son  peuple  dira  alors  : C'ell-Ià  vraiment 
celui  qui  eft  nôtre  Dieu  i nous  l'avons  atten- 
du, & il  nous  fauvera : c’eft lui  qui  e/lJe  Sei- 
gneur } nous  l'avons  attendu  long-teins  , & 
malmenant  nous  ferons  pleins  d’ail,  grellè  , 
nous  ferons  ravis  de  joyc  dans  le  ialut  qu’il 
nous  donne. 

10.  Car  la  main  du  Seigneur  fe  repofera 
fur  cette  montagne  : & Moab  fera  brilc  fous 
lui , comme  le  font  les  pailles  par  la  roue  d'un 
.chariot. 


COMMENTAIRE. 


mourant  pour  nous , nous  a rendu  la  vie,  & une  vie  éternelle  ; fi  nous  ne 
nous  rendons  de  nouveau  volontairement  la  mort , apres  avoir  reçu  de  lui 
la  vraie  vie  de  la  juftilication  par  fes  Sactemens.  Les  Septante  •.[*)  La  mort 
a prévalu  ; elle  a englêuti.  L’Hebreu;  (h)  il  ahfirbera  la  mort  avec  •victoire  i 
il  la  terraficra,  de  manière  quelle  ne  s’en  relèvera  jamais.  La  délivrance 
de  la  captivité  de  Babylonc,  hit  une  figure  trés-exprefle  de  la  Rédemption 
du  genre  humain  affranchi  de  la  puillancc  de  la  mort,  & du  Démon.  On 
ne  peut  qu’imparfaitement  appliquer  à la  figure , ce  qui  ne  convient  dans 
la  rigueur  qu’à  la  réalité. 

i.  10.  KEQ.UIESCET  MAMUS  DoMINI  IN  MONTE  I S T O. 
La  main  du  Seigneur  fe  repofera  fur  utte  montagne  ,•  il  y fera  fentir  les  im- 
prcffions  de  fou  efprit , & de  fa  grâce  5 il  la  comblera  de  fes  faveurs , &:  de 
fes  bénédickions.  Ou  bien  : Il  y feraéclattcr  fa  force, lapuiffancc  de  fa 
protcûion.  Ces  promeffes  regardent  l’Eglife  de  Jesus-Chiu.st. 

Trithrabitür  Moab  süb  eo,  sicuti  teruntur 
paleæ  in  plaustro.  Moah  fera  brisé  fous  lui , comme  les  paiües  U 
font  fous  les  roués  d'un  chariot.  Les  chariots  dont  parle  ici  faint  Jérôme, 

( c ) font  certaines  machines  à roues  ferrées , dont  on  fe  fervoie  dans  le 
Levant , pour  brifer  , 5c  couper  les  pailles  qu’on  donnoit  à manger  aux  ani- 
maux , faute  de  foin  , qui  étoit  très-rare  dans  la  plupart  de  ces  Provinces. 
Quelques  nouveaux  Interprètes  (d)  traduifent  l’Hébreu:  (p)  Moah  fera 
foulé  aux  pieds  fous  lui , comme  la  paille  dans  le  fumier,  ou  comme  la  paille 
qui  fert  de  litière.  Ou  bien  : Moab  fera  foulé  aux  pieds  du  Seigneur , 
comme  on  foule  la  paille  (f)  dans  les  eaux  de  Médéména.  C’étoit  une  ville 


(4) 

(i)  mtib  non  ySa 

(c)  Itron.  hic.  Saut  autem  carfenta  ftrrata , 
ratu  fer  medium  il»  feerarum  medumfe  velven- 
situi,  qua  pifulam  tenttruat , (S-  cenmùnuunt  in 


faleai 

(d)  Pajn.  Ment  Pife.  Jun. 

(«)  nimoa  pnn  Bina  innn  aKio  Bin 

(/)  3'na  rUOlO  >0a  Videlfai.  x.  ji.  Ija 
Pater  Ximthi.  ç.  Lni.de  Dieu , hic. 
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SUR  I S A I E,  Chap.  XX  V. 


ijx 


II.  Et  extea-Ut  manui  fUas  fui  eo  , fi- 
eut  cxtendit  n-itant  ad  nétandum  ; & 
hum  UAlt  glariam  tjus  cnm  allifitiu 
maniium  ijus, 

II.  Et  munimenta  fublirnium  mttrt- 
rnm  niorum  concUent , & harntltabun- 
tur,  & dcirahciUHr  in  terramnfjue  ad 
pHlvtrtm. 


i[.  Il  étendra  fes  mains  fous  le  poids  dont 
il  fera  écrafé  , comme  un  homme  qui  nace 
étend  fes  mains  pour  nager.  Le  Seigneur  de- 
ployera  toute  la  force  de  fon  bras,  pour  dé- 
truire Ibn  orgüeil. 

II.  Il  renverfera  la  malle  fuperbe  de  te» 
murailles } il  les  abattra  i il  les  fera  tomber  en 
terre , & il  réduira  en  poudre. 


COMMENTAIRE. 


de  Moab , où  l’on  faifoit  apparemment  commerce  de  briques,  composée» 
de  terre  broyée  avec  de  la  paille.  Les  Septante  ; (a)  Le  pays  de  Mtab  feré 
foulé  aux  pieds , comme  on foule  l'aire , où  l'on  triture  le  froment  avec  des  cha- 
riots, Ou  ne  fait  pas  au  julle,  quand  arriva  le  malbeur  de  Moab,  dont  Ifaïe 
parle  ici  : mais  il  faut  que  ce  foit  apres  la  captivité  de  BabyIone,&  de  la 
part  apparemment  des  Maccabccs.  ( b) 

f.  II.  Et  extendetmanussuas  sub  eo,sicot  ex- 
TENDiT  NATANS  AD  NATANDüM.  //  étendra  fes  mains  fous  le 
poids  dont  il  fera  écrasé , comme  un  homme  qui  étend  fes  mains  pour  nager. 
Vive  defeription  d'un  homme  terrafse,  & qui  s’étend  fous  le  poids  qui 
l'accable. 

Et  humiliabit  cloriam  eius  cum  allisione 
MANUUM  Eios.  //  déployer  a toute  la  force  de  fen  bras,  peur  détruire  fen 
orgueil.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( r)  //  humiliera  fon  orgüeil,  ( l’orgiicif 
de  Moab , ) avec  les  embûches  de  fes  mains.  Il  rendra  inutiles  les  embûches 
qu’il  a drefsees.  Ou  plutôt  : Il  détruira  fen  orgueil,  & la  force  de  fes  bras. 
Comparez  le  Lhap.  xv.  y.  xvi.  6, 


(«)  4 , do  iik.  xill.f-  il* 

wmlin  i,  (cj  VT  nuisi  C3«  IMW  S’flB.Tl 

(ij  Udbct.  V-  ^ 7.  Viit  Jtifefh,  Aatiq. 


O O ij 
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i.9i> 


CHAPITRE  XXVI. 


Cantique  (tarions  de  grâces  pour  l’exaltation  des  /ujles , ^ pour 
l’humiliation  des  impies.  RéJurreSlion  des  morts. 


t.t.  T N du  iU*  CAntabitur  CAnticum 
X iflud  in  terrA  JhOa  : TJrbs farti- 
tudinis  nofirA  Sien  ; falvAter  panemrin 
tATOHrut,  & AHtemurAU. 


f.  I.  \ Lors  on  chantera  ce  Cantique  dans 
x\.  la  terre  de  Juda  : Sion  eîk  nôtre 
ville  force  ; le  Sauveur  en  fera  lui-même  le 
mur , & l’avanc-mur. 


commentaire; 


f.I.TTRsS  FORTITODINIS  NOSTRÆ  S I O N } S A L V A- 
TOR  PONETURIN  EA  MURUS,ETANTEMURALE. 
Sion  eji  nôtre  ville forte  ; le  Sauveur  en  fera  lui  même  le  mur , & 1‘ avant-mur. 
Ce  Cantique  eft  une  continuation  du  precedent.  C’eft  comme  la  conclu- 
ûon  de  ce  qui  a été  dit  dans  les  Chapitres  xxiv.  &L  xxv.  Le  peuple  de  Juda 
de  retour  de  la  captivité , rend  grâces  à Dieu  de  fon  affranchiflcmenc  , Sc 
de  l’humiliation  des  Caldéens,fes  ennemis.  La  plupart  des  expreflions 
nous  conduifent  à un  autre  objet , qui  étoit  fans  doute  le  premier  dans 
1 intention  de  l’Ef^rit  faint , 8c  auquel  la  plupart  des  Commentateurs  fc 
font  bornez  ; c’eft  a l’établiiTement  de  1 Eglife , au  falut  procuré  au  genre 
humain  par  le  Sauveur , au  Jugement  terrible  que  Dieu  fera  desnicchans, 
8c  à la  Réfurredion  des  morts.  Connue  ce  dernier  fens  eft  fort  clair , en 
fuivant  la  lettre  du  Cantique , nous  nous  appliquerons  à développer  ici 
l’autre  fens , qui  eft  plus  caché  fous  le  voile  des  expreflions  fublimes , 8c 
figurées  du  Prophète. 

On  peut  traduire  l’Hébreu  : (a)  Une  ville  forte  eft  nôtre  falui  ; on  y a fait 
des  murs , & un  avant-mur.  Ou  bien  ; Nous  avons  une  ville  forte  ; Dieu  y 
a mis  le  fiilut  pour  mur , &c  pour  avant-mur.  Le  nom  de  Sion  n’cft  ni  dans 
, l’Hébreu , ni  dans  les  Verfions , pas  meme  dans  le  Commentaire  de  faine 
Jérôme.  La  Vulgate  l’a  fuppléé  ; parce  qu’en  effet  il  s’agit  ici  de  Jérufalcm, 
qui  fut  rétablie  par  Néhémic  au  retour  de  la  captivité  j 8c  dansun  feus  plus 
relevé , de  l'Eglifc  Chrétienne , dont  Jesus-Christ  eft  le  mur , 8c  l’avanc- 
mur  , la  protedion , la  force , le  falut. 

Les  Septante:  {h)  Voilà  la  ville  forte , qui  eft  nôtre  falut  ; elle  mettra  un 


(«)  Sni  mon  n'O'  npie*  lA  xy  j nXx.^-,  ■£ 

(i)  IV»  al;uf  lÿ  V*  i Sifru  | 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XXVI. 


1.  Aptrite  parus , & ingradiaur  gtns 
jitfid , & cstJîaMtns  vtriutem. 

}.  P^elus  trrtr  alnit  : fervaiis  péscem  : 
p4Ctm  , jhU  in  te  fpeuvimts. 


1.  Ouvrcz-en  les  portes , ic  qu’un  peuple 
juAe  y entre  , nn  peuple  obfcrYaicur  de  U vé- 
rité. 

j.  L’erreur  ancienne  eA  es^n  bannie  ; vous 
nous  conferverez  la  paix  ,v«us  nouilàcenfer' 
verez , parce  que  nous  avons  efpérc  en  vous. 


COMMENTAIRE.'  . 

mur,  & U»  ÀV Mi-mur i elle  fe  rétablira.  L’avaat-mur  croit  une  enceinte  de 
murailles  qui  regnoit  autour  de  la  ville , & qui  envdoppoit  toute  la  pre- 
mière muraille  à une  certaine  diftancc  } moins  forte , ic  beaucoup  moins 
élevée  que  le  grand  mur  de  la  place.  On  en  voit  encore  dans  quelques  an- 
ciennes villes , qui  ne  font  point  fortifiées  à la  moderne, 

1^.  i.  ApERITE  portas,  ETINGREDIAT0RGENS  lUS- 
T A.  Ouvrex,-en  Us  pertes , & qu’un  peuple  jujle y entre.  Jérufalcm  au  rctour 
de  la  captivité , fut  habitée  par  un  peuple  moins  méchant , moins  injude, 
que  celui  qui  avoir  été  mené  à Babylonc.  Les  Prophètes  ( 4 ) nous  en  par- 
lent comme  d’un  peuple  d'une  fainccté , & d’une  juftice  éminences.  Mais 
c’eft qu’ils  envifagcoicnt'la  nation  fainte,Silc  peuple  choifi  par  Jesus- 
Christ  î l’Eglifc  du  Sauveur,  qui  a (i  parfaitement  rempli  la  haute  idée 
de  vertu , de  piété , de  juftice , que  les  Prophètes  nous  ont  donnée , en 

parlant  des  habitans  de  la  nouvelle  Jérufalem. 

ÿ.  3.  Vêtus  error  abiit;sbrvabis  pacem;pacem, 
«iu  IA  IN  TE  SPERAViMUs.  L'erreur  ancienne  efl  enfin  bannie  ; vous 
nous  conferverez.  la  paix  : vous  nous  la  conferverez, , parce  que  nous  avons  ef~ 
péri  en  vous.  Plus  d'idolâtrie , plus  de  fupcrftitions  dans  juda  ; & par  con- 
séquent, plus  de  troubles  , plus  de  guerres,  plus  de  défolacions.  Vous 
nous  donnerez  une  paix  folide , o mon  Dieu , parce  que  nous  avons  cfpéré 
en  vous.  L’Hébreu:  ( é)  Vous  avez,  conçu  un  dejfein  fondé , fixe,  réfolu  s la 
faix  , la  paix , parce  qu'on  a efpéré  en  vous.  Ou  bien:  C’eft  une  réfolution 
fixe , 8c  arretée  ; vous  conferverez  la  paix  : vous  la  conferverez , parce  que 
nous  avons  cfpéré  en  vous. 

Les  Septante  ( r ) le  joignent  au  verfet  précédent  : Qu'il  n’entre  ici  qu’un 
peuple  jufte , 8c  qui  aime  la  vérité  ; qui  reçoive  la  vérité , & qui  garde  la 
paix  ; parce  que  nous  avons  efpéré  en  vous.  Aqui  la  : [d)  Une  créature  fable , la 
garde  de  la  paix  ; parce  que  nous  avons  efpéré  en  lui.  Ou , fi  l’on  veut  : Vne 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


4.  Sper*jHsin  D»mimoinptCHli$4ter~  | 
pis , in  Dtmint  ûeaforti  in  perpetmim. 

J.  Quin  ittcurvnkit  hnHuntef  in  ex- 
celfi  , eivitattm  fublimem  hnmilUbit, 
Jtnmilinbit  tnm  ufjut  ni  terrnm, 
dttrnbet  ni  tam  nf^nt  ni  pulvertm. 

6.  Cnncnlcnbit  mm  pis , peins  pnsspe- 
ris  igrejfus  tgenorum. 

7.  Semis n jnfli  rtün  efi , redus  cntlis 
fujiini  umbulansLitn. 


4.  Vous  avez  mis  pour  jamais  vôtre  con- 
fiance dans  le  Seigneur  , dans  le  Seigneur  nô- 
tre Dieu , iuns  le  fort  toujours  invincible. 

5.  Car  il  abaifl’eraceux  qui  font  dans  l'tlé- 
vacion  } il  humiliera  la  ville  lupi  rbci  il  l'hu- 
milicra  jLifqu’cn  terre  , il  la  Kra  defeendre 
jufqu'à  la  poullicre. 

6.  Elle  (era  foulée  aux  pieds , ele  fern  fnuUt 
aux  pieds  du  pauvre  , aux  pieds  de  ceux  qui 
n’ont  rien. 

7.  Le  fentier  du  jufte  cft  droit , le  chemm 
du  julfc  le  conduira  droit  dans  fa  voye. 


COMMENTAIRE. 


fi£iion , une  invention finhle , éfc.  Sy mmaque  :{n)  Noire  JÛion  ejl  fondit , 
ou  détruite , &c.  Ceft  fur  ces  Vcrlions  que  laint  Jérôme  s’eft  fondé , pour 
traduire  : Vêtus  errtr  ahsit.  Mais  le  mot  Hebreu  /Vaer  ,qui  figniEc  une Jît- 
titn,  fc  prend  aufli  pour  un  dclTcin , une  réfolution , ainû  que  nous  l’avons 
expliqué. 

ÿ.  4.  Sperastis  in  Domino  in  sæculis  aETEAMis. 
Vous  met.  mis  peur  Jamais  vôtre  ttnfinme  au  Seignsur.  Peuple  de  Juda , vous 
n’avez  point  defefpéré  du  fccours  du  Seigneur, au  milieu  de  vos  plus  grands 
maux.  Dans  cous  les  liécles,&:  parmi  tous  les  événemens  de  la  vie  , il  a été 
vôtre  confiance , ce  fouverain  Dominateur.  Vous  voyez  aujourd’hui  que 
vos  efpcrances  n’ont  point  été  vaines. 

if.  y.  Incurvabit  habitantes  in  excelso.  nbnijferê 
ceux  ^ui  font  dans  l'élévation.  Babylone,  cette  ville  fi  fuperbe  ; Nabucho- 
donofor,&  les  liens, ces  Princes  infoicns , &c.  orgücillcux , feront abaillêz, 
& humiliez  ; Babylone  fera  abattue  jufqu'à  la  pouificre , ruinée  de  fond  en 
comble. 

6,  CONCULCABIT  EAM  PES  , PEOES  PAOPERIS.  Elle 
fera  foulée  aux  pieds , aux  pieds  du  pauvre.  Juda  fi  humilié  , & fi  pauvre , 
verra  l’humiliation  de  cette  ville  hautaine  > il  la  foulera  aux  pieds  , lorf- 
qu’il  fera  affranchi  de  fa  captivité  ; il  la  verra  prife  par  Cyrus , & abandon- 
née en  proys  aux  étrangers. 

ÿ.  7.  SeMITA  JWSTI  RECTA  EST,  RECTOS  CALLIS  lUS- 
Ti  AD  AMBULANDOM.  Le  feutitr  du  jufte  tft  droit , le  chemin  du  jufte 
le  conduira  droit  dans  fa  voye.  Ceux  du  peuple  de  Dieu , qui  ont  vécu  d^s 
l’innocence , & dans  la  juftice , verront  toutes  les  route  s’applanir  devant 
eux  i ils  forciront  de  Babylone  j & Dieu  leur  ouvrira  l’entrée  de  leur  pays. 


(*)  T»  msSrfm  i/iit  , yel  ‘tgr,fiirfbilet 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.  Chap.  XXVr.  ijj 

8.  Et  in  femitn  juiiciornm  luarum^Dit-  8.  Aufli  nous  vous  avons  attendu , Seigneur, 

mine, fnjiinHimus  te  ; nomen  dans  lefcnticrdc  vôtre  jufticc:vûnc  nom, 

mrmerUle  tuum  in  dtfiderie  animt.  & vôtre  fouveuir  le  dcllr , & les  délice» 

de  lame. 

9.  jinim*  men  eh fidernvit  te  in  nohle  : 9.  Mon  ame  vous  a déliré  pendant  la  nuit  : 

fed&  fpiritH  meo  in  precerdüsmeis,  de  & je  m'éveillerai  dés  le  point  du  jour  , pour 
mnne  vigiUbe  etd  te.  Ckmfeceris  jndiciet  vous  cherciier  de  tonte  Cétenduï  de  mon  eC~ 
tM  in  terrA  ,jufiitUiei  elij'unt  hnltieato-  prit,  & de  mon  cceur.  Lorfque  vous  aurez 
ret  erbit.  exercé  vos  jugemens  fur  la  terre  , les  habi- 

rans  du  monde  apprendront  à être  julles. 

COMMENTAIRE. 

qui  leur  avoit  etc  fi  long-tcms  fermée.  L’Hébreu  : ( 4)  £4  route  du  juflt  ejl 
toute  droiture  y vous  etfplanirex,  le  droit  chemin  du  jujle.  11  oppole  la  droiture 
du  chemin  du  jufie , à la  torcuolitc  du  chemin  des  mcchans  -,  le  bonheur 
<ie  ceux-ci , aux  difgraccs  de  ceux-là  j l’élcvation  des  uns , fuivic  du  der- 
nier malheuriàriiumiliaiion  des  autres, récompensée  par  un  bonheur  l'olide 
& permanenr. 

f.  8.  NoMEM  tuum,  et  memoriale  tuum  in  DESU 
DERto  ANiMÆ.  Fôtre  nom,  dr  vôtre  fouvenir  font  les  délices  de  l'ame. 
Les  Septante  : ( é ) Cor  U voie  du  Seigneur  eft  le  Jugement.  Nous  avons  efpé~ 
té  dons  vôtre  nomtdr  dons  le  fouvenir  que  nôtre  ame  ftuhaite.  En  joignant 
ce  verfet  à celui  qui  précédé , on  peut  traduire  l’Hébreu  : ( c ) Vous  apfla- 
tiirez  la  voie  droite  du  jufte  ; c'ejl  la  voie  de  vos  Jugemens , Seigneur.  Nous 
avons  mis  nôtre  confiance  en  vôtre  nom,  d"  notre  amour  dans  le  fouvenir  de 
vous-même.  Nous  n’avons  eu  d'efpérance , &:  de  joye  dans  nôtre  exil , 
qu’en  nous  fouvenant  de  vous.  Vous  avez  été  nôtre  confolation  , le 
nôtre  force. 

ÿ.  9.  Anima  mea  desideravit  te  in  nocte.  Mon  ame 
vous  a défiré pendant  la  nuit.  Au  milieu  de  cette  dure  captivité , où  nous 
étions  réduits , nous  ne  foupirions  qu’aprés  vous , Seigneur.  On  fait  que  la 
nuit , dans  le  fiile  des  Prophètes , fignifie  ordinairement  l’adverfitc. 

SeD  et  SPIRITII  MEO  IN  PRÆCORDIlS  MEIS,  DE  MANE 
VICILABO  AD  TE.  CUM  FECERIS  JUDICIA  TUA  IN  TER- 
R A , Icc.  Je  m'éveillerai  dés  le  point  du  jour  ,pour  vous  chercher  de  toute 
l’ étendue  démon  efprit.  Lorfque  vous  aurez,  exercé  vos  Jugemens  fur  la  terre , 
les  habitant  du  monde  apprendront  à être  jujles.  Les  Septante  ( d ) ont  lu  au- 
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lo.  Mlfertamur  impio , & no»  difcet 
Juflitiam  : in  terra  fandoram  initjuagef- 
fit , & nonvidebit  gUriatmOomini. 


10.  Faifons  grâce  à l’impie , Ô£  il  n’appren- 
dra point  à être  jude  : il  a fait  des  aâions  in- 
judes  dans  la  terre  des  Saints  , il  ne  verra 
point  la  majeftc  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

tremcnt  dans  l’Hcbrcu  : farce  tfue  vcs  Commandemens  f«nt  lumière  fhr  U 
terre.  Hahitans  de  la  terre , affrenex.  la  juftice.  La  sévcritc  de  la  jufticc  ijuc 
le  Seigneur  exercera  premicrcincnc  contre  fon  peuple , & enluiic  contre 
les  étrangers  , & contre  les  plus  puill'antes  Monarchies , apprendra  aux 
autres  à devenir  julles , & à craindre  pour  eux  un  traitement  pareil. 

ÿ.  lo.  Misereamur  impio,  et  nondiscet  justi- 
T I A M.  F m/obs  grâces  à l' impie,  & il  n’apprendra  pas  à être  jujle.  Si  Dieu 
ne  rappelloit  les  mcchans  par  quelques  traverfes,  ils  ne  le  convertitoienc 
jamais.  Il  faut  ufer  de  violence , pour  les  arracher  aux  objets  de  leurs  pai- 
llons. Malheur  aux  pécheurs  que  Dieu  netroublc  point  dans  la  joüilLuice 
de  leur  plaifir.  C’eft  le  moyen  de  demeurer  toujours  dans  rcnuurcillc- 
ment.  Dieu  nous  garde  de  cette  indulgence  fatale , que  le  Seigneur  a quel- 
quefois pour  les  impies.  Si  Juda  n’eût  point  été  captif  àBabylonc,  le  Icroit- 
il  jamais  guéri  de  fon  idolâtrie  î Autrement  : Quand  nous  ferions  miséri- 
corde à l’impie , à Nabuchodonofor , il  n’apprendroit  pas  la  jullice  ; il  e/l 
endurci , & incorrigible  -,  il  a commis  les  dernières  cruautez  dans  la  terre 
des  Saints,  dans  la  Judée,  Sc.  dans  Jérufalcmj  il  ne  verra  point  la  gloire  du 
Seigneur , ni  fon  falut.  Dieu  ne  lui  fera  aucune  miséricorde  ; il  périra  fans 
relTourcc.  Aquila , &c  Théodotion  : L’impie  a obtenu  miséricorde  ,•  mais  Un  a 
potnt  appris  la  jujlice. 

In  terra  Sanctordm  iniq^ua  cessitjet  non  v r- 
SEBIT  cloriaM  Domini.  il  a fait  des  actions  injujles  dans  /n 
terre  des  Saints  ; il  ne  verra  point  la  Majejli  du  Seigneur.  Juda  a vécu  ctv 
impie  au  milieu  d’un  pays  de  Saints  j il  a foüillé  par  fes  impiétez , & par 
fon  idolâtrie , une  terre  que  fes  Pères  avoient  faiiélifiéc  par  leur  piété. 
Mais  pour  le  punir , le  Soigneur  l’a  tiré  de  cette  terre , il  lui  a caché  la 
gloire  de  fa  Majefté , & l’éclat  de  fa  face  i il  lui  a tourné  le  dos , Sc  l’a 
fait  mener  dans  un  pays  étranger. 

Les  Septante  ( a ) rendent  ainfi  tout  le  verfet  : Le  méchant  efi  demeuré  en 
repos  i il  n’apprendra  pas  à pratiquer  la  jufiiee  fur  la  terre , il  ne  pratiquer* 
pas  la  vérité.  L’impie  a été  enlevé , pour  ne  pas  voir  la  gloire  du  Seigneur^ 
L’Hébreu  fe  peut  rendre  ainlî  : {b)  Le  méchant  n’a  pas  voulu  prendre  la 
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II.  Domine , exAhetur  manus  tuA  ,&  Il , Seigneur , élevez  vôtre  main  pnifsame , 

non  vidcAnt  : vide«nt , dr  confnnduntur  Sc  qu’ils  ne  voyent  point  ; que  les  peuples  jâ- 
x.tUnies  populi  : & ignis  hoftes  inos  de-  loux  voyent  vos  merveiiUs , 6c  qu’ils  en  l'oient 
voref.  confondus  j 6c  que  le  feu  dévore  vos  enne- 

mis. 

Il,  Domine , dabis  pacem  nobis  : om-  ii.  Seigneur , vous  nous  donnerez  la  paix  > 

tid  enim  opéra  nojlra  opérants  es  nobis.  car  c’eft  vous  qui  avez  fait  en  nous  toutes  nos 

oeuvres. 

COMMENTAIRE. 

i 

peine  d'apprendre  la  juJHce  ; il  a commis  la  prévarication  dans  une  terre  de 
droiture , & il  n'a  point  vù  ,('\\  u’a  poinc  rclpcétc , rcvcrc  , appréhendé  ) U 
gloire  du  Seigneur,  Nous  l’expliquons  de  Nabuchodonofor. 

II.  Domine,  exaltetuh.  manus  tua, ut  Non  vi- 

DEANTjVlDEANT,  ET  CONFUNDANTUR  ZELANTES  PO- 
PULI, &c.  Seigneur , éUvex,  vôtre  main , dr  qu'ils  ne  voyent  point  j que  ces 
peuples  jaloux  voyent  vos  merveilles , & qu’ils  en foient  confondus  ; que  le 

feu  dévore  vos  ennemis . Qiic  Nabuchbdonofor  , ce  fier  ennemi  de  vôtre 
peuple,  qui  a rempli  de  les  cruautez  la  terre  des  Saints  , puill'c  ne  voir 
jamais  vôtre  gloire  i que  les  Cal  Jeens  périllenr , ôi  qu’ils  ne  foient  pas 
témoins  de  la  délivrance  de  vôtre  peuple  i ou  plutôt , Seigneur , confervez- 
les , afin  qu’ils  la  voyent  à leur  honte  éternelle , 5é  que  cette  vûë  les  rem- 
pli lie  de  r.igc  de  fu  reu  r.  ' 

On  peut  entendre  .uitrement  l’Hébreu , (<i)  en  le  joignant  àce  qui  pré- 
cédé -.Ils  n'ont  point  vû  la  gloire  du  Seigneur.  ( ii.)  Ils  n'ont  point  conJi~ 
déré  vôtre  bras  élevé.  Ils  le  verront  un  jour , ils  feront  chargez,  de  confujion, 

ces  jaloux , ces  ennemis  de  vôtre  peuple  ,•  (è"  le  feu  les  dévorera  vos  ennemis. 
Les  Septante  '.Ib)  Seigneur , vôtre  bras  ejl  élevé , & ils  ne  l’ont  pas  fçû  ; cÿ- 
lorfqu'ils  le  fauront , ils  en feront  chargez,  de  honte.  La  jaloujte  fur  prendra  ce 
peuple  ignorant  : & le  feu  va  confumer  les  ennemis.  Ce  fens  eft  fort  beau  , 
a.  nous  repréfente  la  main  de  Dieu  prête  à frapper  les  ennemis  de  fon 
peuple,  le  feu  de  la  guerre  déjà  allumé  , ôi  prêt  à confumer  Baby- 
ione. 

y.  II.  Domine, DABis  pacem  nobis;  omnia  enim 
OPERA  NOSTRA  oPERATUs  ES  NOBIS.  Seigneur  ; vous  nous 
donnerez,  la  paix  > car  c’ef  vous  qui  avez,  fiit  en  nous  toutes  nos  oeuvres.  Ou 
plutôt  : C’cll  vous  qui  avez  fait  tour  ce  qui  nous  eft  arrivé.  C’eft  vous , 
Seigneur , qui  nous  avez  frappez , êt  qui  avez  appefanti  ûrr  nous  vôtre 
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li-  Dom'ne  t>eui  nojler  , pofiederunt 
ris  domim  se  , sesntUm  in  se  re- 

Ciifdemur  ntminis  tui. 

14.  Morienses  non  vivant  , gisantes 
non  refurgant  : propterta  vifitafli , & 
eontrivijli  eos , & perdidifii  omnem  nu- 
tnoriam  contsn. 


IJ.  Seigneur  nôcre  Dieu , des  nuînes  «r«; 
gers  nous  ont pofledez fAns vous: faites j*’(L 
tant  dans  vous  maintenant , nous  ne  nous  fou* 
venions  que  de  vôtre  nom. 

14.  Que  ceux  qui  font  morts  ne  revivent 
point  ; que  les  géans  ne  reirufcitcntplus  test 
c'eft  pour  cela  que  vous  êtes  venu  contre  eux^ 
que  vous  les  avez  réduits  en  poudre , & que 
vous  en  avez  effacé  toute  la  mémoire. 


COMMENTAIRE. 

main  puilTantc  5(4)  c’eft  vous  qui  nous  avez  délivrez  de  la  captivité  i ce 
fera  vous , Seigneur,  qui  nous  donnerez  la  paix , & la profpcrité.  Pendant 
que  les  ennemis  de  vôtre  peuple , qui  ont  infolcinmcnt  abusé  du  pouvoir 
qu’ils  avoient  reçu  de  vous , pour  nous  humilier , feront  à leur  tour  tet- 
rall'cz  par  vôtre  main  puillantc , nous  jouirons  d’une  paix  hcurcufc,par  un 
cftet  de  vôtre  protection  &:  de  vôtre  bonté.  Autrement  : Fous  neusdme- 
rez.  la  paix , Seigneur , comme  vous  nous  avez,  donné  tous  les  autres  hiem,  (t) 
Enfin  : Vous  nous  donnerez  la  gloire , &c  le  bonheur  éternel , ô mon  Dieu , 
apres  nous  avoir  prévenus  de  vos  grâces , par  le  fecours  defquclles  nous 
avons  fait  cour  le  bien  que  nous  avons  fait.  Vous  couronnerez  en  nous  vos 
faveurs  ; vous  nous  accorderez  la  rccompcnfe,  apres  nogs  avoir  donné  le 
mérite , Si  la  grâce.  ( c ) 

IJ.  PoSSEOERUNT  NOsDOMINI  ABS  Q^U  E T E.  T AK- 
TUM  IN  TE,RECOROEMUR  Tui.  Seigneur , des  Maîtres  étrangers 
nous  ont  pofédez.  fans  vous.  Faites  qu'étant  dans  vous  maintenant , r.osts  ta 
nous  fouvenions  que  de  vôtre  nom.  Ou  bien  ; Des  Maîtres  étrangers  nous 
onr  pofsédcz.  Nous  ne  voulons  erre  qu’à  vous , & ne  penfer  qu’à  vous.  On 
peut  traduite  l'Hébreu  :{d)  Seigneur  nôtre  Dieu  , des  Maîtres  nous  mit- 
minez. pms  vous.  Nous  n’cfpcrions  qu'en  vous  i nous  ne  fongions  quàisurt 
nom  i ou , nous  ne  parlions  que  de  vôtre  nom.  Nous  avons  eu  le  malhcut 
de  tomber  fous  les  mains  de  Maîtres  étrangers , quoique  nous  fulhons  vô- 
tre peuple, ô Seigneur.  Mais  au  milieu  oc  ces  peuples  qui  nousdomi- 
noient , nous  n’avons  jamais  oublié  que  nous  étions  à vous.  Vôtre  nom» 
toujours  etc  le  tendre  objet  de  nçtre  fouvenir , ôc  de  nos  entretiens.  Nous 
avons  meme  porté  la  connoilEincc  de  ce  nom  fi  refpcûablc  parmi  les  peu- 
ples , où  nous  avons  été  difpcrfez.  Les  Septante  : ( e ) Seigneur  nôtre  Dit» , 


(4  ) îtA  70.  ifil’i.  Gr$t. 

VAt.  Mtnoch^  Jun.  Itm  Itrên.  Vidt  iféti. 

X3CVI11.  tt.  V.  19.  Xt.  10. 

{ù  y ItM  CyrtU.  Fordr.  CofHtt. 

{ c ) C«rneL  hji.  Alit't  S(êU. 


I d ) naS  q.-hii  ca’a7K  u’s'îk  nm' 
qcc  TOU 

( f ) Ktlg4f  • ipemt  ^ i » 

(■Wr  ru  $vit  T9*Ufotru 


K 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAÏE.  Chap.  XXVI. 


199 


15.  IndulfiJH  gifttl , Dtmine , indulfifli 
jenti  : mmqHtd  glorificatm  es  . tlon- 
|4/î>  omnes  urminas  terres  ? 


15.  Vous  fivoriferez  cette  nation , Seigneur» 
vous  la  favotiferez  ; n’y  établirez-vous  pas 
vôtre  gloire  , en  faifant  qu’elle  s’ércitde  jut 
qu’aux  extrémitez  du  monde  ? 


COMMENTAIRE. 


ftfédcz.-noHSi  Seigneur  ,aeus  n’en  cenneijfgns  peint  d'autre  que  vous  s noue 
invoquons  votre  nom. 

ÿ.  14.  Morientes  non  V I V a n t j g I g a n tes  non  re- 
surgant;  propterea  visitas TI, et  CONTRIVISTI 
B O s.  f"-*  f revivent  peint  ; que  les  géans  ne  rejfufcitent 

plus  ; car  deft  pour  cela  que  vous  ete s venu  centre  eux , & que  vous  les  avex. 
réduits  en  poudre.  C’elit  une  cfpccc  d’iniprécation  j ou , li  l'on  veut , de  pre- 
didion  du  malheur  des  Caldccns , de  Nabuchodonolor , de  ces  Maîtres 
violens  , ô£  étrangers , qui  ont  opprime  le  peuple  du  Seigneur.  Vous  les 
frapperez , Seigneur  ; vous  les  exterminerez  » vous  les  réduirez  en  poudre  ; 
ils  ne  s’en  relèveront  jamais  j ils  mourront , & ne  rellufcitcront  point  ; leur 
perte  fera  fans  rdfource  fans  fin  j il  n’en  fera  jamais  parlé  ; Perdidijli 
omnem  memoriam  eorum.  Leur  mémoire  fera  en  exécration , & il  feroit  plus 
avanragaix  pour  eux  , que  leur  nom  fût  cfiâcé  pour  jamais  du  fouvenir 
des  hommes. 

Sous  le  nom  de  géans , l’on  entend  ici  ces  hommes  violens  , Sc  cruels , 
CCS  M litres  étrangers , dont  il  a parié  fi  fouvent  au  Chapitre  précédent , 
& dans  celui-ci.  Les  Septante:  (4)  ^ae  les  morts  ne  voyent  point  la  vie  ; 
que  les  médecins  ne  les  rejfu  fcitent  point  : car  c’eji  pour  cela  que  vous  les  avez, 
engagez. , & exterminez. , & que  vous  avez,  fait  périr  tous  leurs  maies.  Le 
même  nom  Hébreu  quifignifie  des  raphaim , des  géans,  peut  auffi  iignifier 
des  médecins , fuivant  une  autre  manicrc  de  lire  j U celui  qui  fignitie  la 
mémoire , fc  prend  aufli  pour  un  mâle,  De  cet  équivoque  vient  la  dirtcrencc 
de  traduûion  qu’on  remarque  ici, 

•f,  IJ.  Indulsisti  genti, Domine,  indülsisti  gen- 

T1;NUMQJUIDGL0RIFICATUS  ESjELONGASTI  OMNES 
TERMINOS  terrÆî  Vous  favori  ferez,  cette  nation , Seigneur , vous  la 
favori  ferez,  s n’y  établirez.vous  pas  votre  gloire , en  faifant  quelle  s’étende 
jufqu  aux  extrémitez, du  monde?  Vwin’ca  demeurerez  p.is  là,  après  avoir 
tiré  vôtre  peuple  de  fa  captivité , ô mon  Dieu;  vous  ne  bornerez  point  là 
vos  faveurs.  Vous  le  comblerez  de  gloire, 3c  vous  le  rendrez  fi  nombreux  , 
& fi  puilfant , qu’il  s’étendra  jufqu’aux  extrémitez  du  monde.  Promeffes 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


i6.  Dtmine ,'m  aitgnj]U  rejui/iermu 
te  , in  tribulMiene  tunrmiiris  aotl  ina 
tim  e t. 

17.  SicHt  and  cane:  p:  t .CHmitpprtpin- 
^lijverit  dd  pdrtmn  , dolent  ctarndt  in 
doloribns  [rntific  JafiifumMi  àfdcie  tud , 
JJomine. 


i<5.  Seigneur , iJs  vous  chercheront  dans 
leurs  maux  prcllans  ; Si  vous  les  inflruirez 
par  rafflidioiiiqui  les  obligera  de  vous  adrcl^ 
ierleur  humblepriére. 

17.  Nous  lumiues  devant  vous  , Seigneur , 
comme  une  femme  qui  a conçù , 8c  qui  étant 
prête  d’eirfanter  , jette  de  grands  cris  dans  /« 
violence  de  It'S  douleurs. 


COMMENTAIRE. 

qu’on  ne  peut  entendre  à la  lettre  que  du  peuple  Chrétien , peuple  innom- 
brable, nation  chüilic,  lachcttéc  par  le  Sang  de  Jesus-Christ  , 5c  ré- 
pandue dans  toutes  les  parties  de  l’iinivcrs.  Les  Septante  : ( 4 ) Envoyez,  de 
nouveaux  maux , Seigneur , envoyez,  de  nouveaux  maux  aux  fuferhts  de  /* 
terre. 

On  peut  fort  bien  expliquer  l'Hébreu  (h)  dans  le  même  fcns,quia  cto 
fuivi  par  les  Pcrcs  Grecs  -.yous  ajouterez,  fur  cette  nation , Seigneur , vous  y 
ajouterez  ; vous  ferez  glorifié  ; vous  éloignerez  les  extrémitez  de  la  terre.  Le 
verbe  ajouter,  (igniric  quelquefois  faire  fentir  de  nouvelles  peines,  (c)  Les 
extrémitez  de  la  terre , le  prennent  Ibuvcnt  pour  les  grands , les  angles , les 
principaux  d’un  pays.  Le  Seigneur  les  éloigné  dans  fa  colère , lorfqn’il 
les  difpcrfc , Sc  qu’il  les  fait  périr.  L’expreflion  de  l’Original  peut  aufli  fi, 
gnificr  ; Eous  éloignerez  cette  nation  cruelle  aux  extrémitez  de  la  terre. 
Vous  écarterez  les  Caldéens  dans  tous  les  pays  du  monde.  Ils  y feront 
menez  captifs  , comme  eux-mêmes  y ont  autrefois  conduit  des  peuples 
entiers. 

ÿ.  \6.  Domine  , in  angustia  RECi.oisiERUNr  te;im 

TRIBÜLATIONE  MURMURIS  DOCTRTNA  TUA  EIS.  Sei- 
gneur , ils  vous  chercheront  dans  leurs  maux  preffidns , (fi  vous  les  inflruirez 
far  l’affîiéîien , qui  les  obligera  de  vous  adrejjer  leur  humble  prière.  A la  let- 
tre : yeus  les  avez  injlruits  par  les  maux  dont  ils  fe  plaignent , donc  ils  gé- 

milfcnt.  L’Hébreu:  {e)  Dans  leur  affliéiion  ils  vous  ont  recherché  ; ils  ont 
prononcé  leur  prière , en  murmurant  tout  bas , comme  gens  accablez  de  dou- 
leur , 5c  de  crainte,  lorfque  vous  les  avez  affligez.  Louis  de  Dieu  : Ils  fe 
font  fouvenus  de  vous  dans  leur  affliction  / mais  ils  ont  ferjiflé  dans  leur  en- 
chantement , dans  leur  fuperjlition , lors  meme  que  vous  les  avez  frappez.  Les 
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SUR  ISAÏE. 

iS*  Conctptmiis  , ÇT  pArtiirivi~  * 
nuts , & peperiraut  fpiritHrn  : fnUtes  non 
fuinms  in  terra  i uU*  non  cecidernnt  ha~ 
tiiMores  terra. 


Chap.  XXVI.  >or 

i8.  Nous  avons  conçu  , nous  avons  ccé 
comme  en  rravail}&  nous  n'avons  enfance 
^ne  du  vent  : nous  n avons  point  produit  fur 
/a  terre  des^mts  de  falut  ; c eft  pourquoi  les 
iiabicans  de  la  terre  n'ont  point  etc  cxcermi-. 
nez. 


19.  Privent  mortui  tui  ; interfecli  mel 
refurgent.  Expergifeimini , & Uudate , 
e}ui  habltatis  in  pulvere  ; tjuU  res  htcis  , 
ros  iuus.  & ttrramgigantitmeUerdhet  in 
ruinam. 


19.  Ceux  que  vous  aviez  fait  mourir  , vi- 
vtont  de  nouveau  ; ceux  qui  croient  tuez  dans 
nioi , rellulciteront.  Réveillez-vous  de  vôtre 
lommcil  , & chantez  les  loiiangcs  de  D'eu , 
vous  qui  habitez  dans  la  pouflîére  ; parce  que 
la  rofee  qui  tombe  fur  vous  , cil  ime  rofeede 
lumière , & que  vous  ruinerez  la  terre , & le 
régné  des  geans. 


, COMMENTAIRE. 

Septante  : ( 4 ) Seigneur,  nous  nous femmes fowvenus  de  vous  dans  nôtre  etfflic- 
Mien  i vous  nous  ave  g.  inftruits  far  de  petites  douleurr. 

f.  i8.  Pepekimus  spiRiTUM.  NOUS  n’avons  enfanté  que  duvent. 
Nous  avons  etc  aflez  inallieurciix  pour  vous  quitter  j nous  nous  fommcc 
donnez  de  grandes  peines  pour  faire  rcüHir  nos  projets  ; nous  nous  fom- 
mes  flattez  de  trouver  de  la  protciftion  dans  nos  voilîns  1 nos  vaines  clpc- 
rances  -,  nos  defleins  ont  cclioüc.  Tous  nos  travaux  n’onc  abouti  qu’à  pro- 
duire du  vent.  Semblables  à ces  oifeaux  qui  pondent  des  oeufs  fans  germe , 
donc  il  ne  vient  rien.  (^) 

SaLUTES  non  FECIMUS  in  terra  ; IDEO  NON  CECI- 
DERUNT  HABiTAToRES  TERRÆ.  Nous  n’/Pvons  point  produit  fur 
la  terre  des  fruits  de  falut  ; c’eft  pourquoi  les  hahitans  de  la  terre  n'ont  point 
ete  exterminer.  Les  Juifs  n’onc  point  mérité  parjlcurs  bonnes  aâions , que 
Dieu  excetminât  les  habicans  des  pays  voifius  de  la  Judée.  11  a confervé 
ces  peuples  pour  l’exercice,  & pour  le  châtiment  de  Juda.  L’Hébreu  :{c) 
Nous  avons  conçu,  nous  avons  reU'enti  les  douleurs  de  l’enfantement  ; 
nous  avons  comme  enfanté  du  vent.  Nous  n’avons  pas  garanti  nôtre  pays  i 
^ les  hahitans  du  monde  ne  font  peint  abattus.  Nous  n’avons  réüfli  ni  à nous 
fauver , ni  à humilier  nos  ennemis.  Les  Septante  : {d}  Nous  avons  conçù , 
nous  avons  reffenti  les  douleurs  de  l'enfantement , & nous  avons  enfanté  l'ef 
prit  du  falut , que  vous  nous  avez,  procuré Jùr  la  terre.  Nous  ne  tomberons 
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,ox  COMMENTAIRE  LITTERAL 

J.O.  P^'dite , ftpalut  meitt , intr»  in  c*-  i lo.  Allez  , mon  peuple  , entrez  dans  le  ft“ 
kicnlA  tua  ; cUude  ojiia  tnafnper  te  i ' e-et  <e  vôtre  chambre  ; fermez  vos  portes  fur 
abfcondere  mtcUcum  ad  rntmenium , de-  | vous , & tenez-vous  un  peu  cache  pour  un 
nec  fertratfeat  indiinaxie.  1 moment , jufqu  a ce  que  la  colère  foit  palTée. 

COMMENTAIRE. 

faint  ; mais  cessx  tj$i  hahittnt  fisrUterrt,pirirtnt.  Il  faut  que  le  Texte  Hé- 
breu dont  11$  fc  lcrvoient , ait  etc  allez  Uitfcrcnt  du  nôtre. 

if.  19.  Vivent  mortui  TUtiiNTERFEcxi  mei  resur' 
CENT.  Experciscimini,q,üi  habitatis  in  pulvere. 
Ceux  que  vous  aviez,  fais  mourir  ,refJujiitetont  de  nouveau  ; ttwar  qui  ésoieni 
tuez,  dans  moi  ,reffufiiteront.  RiveiUeZnVous  de  vôtre Jommeil , vous  qui  ba~ 
hitez,  dans  U poujj.ére.  Ceux  qui  meurent  dans  le  beigncur , dans  fa  Foi , 
dans  fa  Charité , rcfl'ufcitcront , &C  jouiront  dans  le  Ciel  d’une  curnitc  de 
bonheur  ; ceux  que  le  Seigneur  a fait  comme  mourir  d’une  mort  civile 
dans  l’exil , dans  la  captivité , dans  les  maux  dont  il  les  a frappez  j ceux-là 
teflufeiteront  en  quelque  forte,  & retourneront  dans  leur  pays.  Ils  joui- 
ront comme  d’une  vie  nouvelle  dans  cet  heuteux  changement  de  condi- 
tion i ( a ) au  lieu  que  vos  ennemis  périront  fans  aucune  cfpcrance  de  falut, 
Ci  de  retour.  Ci-devant , f.  14. 

Qju  IA  ROS  lucis,ros  tüüs,et  terram  cicantum 
Detrahes  in  terram.  rarce  que  la  rofée  qui  tombe  fur  vous , efl 
une  rofée  de  lumière , que  vous  ruit.erez,  la  terie  des  géans.  Ou  plutôt  : La 
rosée  que  vous  faites  tomber  lur  vos  morts,  cil  une  rosée  de  lumière,  qui 
les  tirera  tout  à la  fois  de  robfcuiitc,&  de  la  mort  ; en  n.cmc-tems 
vous  ruinerez  la  terre  des  géans , la  Caldéc , où  Juda  étoit  détenu  comme 
des  morts  dans  leur  tonjbeau.  Le  meme  Cyius  qui  remit  les  Ifraclitcs  en 
liberté  , abattit  l’f-mpire  des  Caldéens , ôi  ruina  la  terre  de  ces  géans  qui 
opprimoient  l’univers.  Les  Septante;  (é) /.a  rofee  que  vous  faites  tomber , 
leur  fert  de  remède  > mais  la  terre  des  impies  tombera.  Quelques-uns  tradui- 
fent  l’Hébreu  : ( c)  vôtre  rofée  ejl  une  rofée  des  herbes , ou  de  l’aurore  ; ^ 
vous  ferez,  tomber  la  terre  des  Rèphaïms , des  géans. 

jl.  10.  VaDE,  POPULOS  MEUS|...ABSCOt<DBRE  AD  MO- 
DICUM,...DONEC  PERTRANSEAT  INDIGNATIO.  jlllez , 
mon  peuple , tenez^vous  un  peu  caché  .jufqu'à  ce  que  la  colère  foit  pafée.  Ceci 
peut  s’adrdT:r  ou  aux  Juifs  avant  la  captivité:  Retirez-vous  pour  un  mo- 
ment dans  les  pays  de  delà  l’Euphrate , jufqu’à  ce  que  le  tems  de  vôtre  dé- 
livrance foit  venu  -,  ou  aux  Juifs  de  retour  de  Babylone , lorfquc  Gog , 
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SUR  I S A I E.  Chap 

II,  Ectt  enitn  Dominns  egrtdittur  de 
l«c»  fuo , Ht  vifitet  itti^mtHtem  hebinttt- 
ris  terre  centra  eum  ; & reveUiit  terra 
fanguinm  fuHVt  , & nen  ofertet  nlirà 
ittttrfeiles  fneh 


XXVI. 


joj 


II.  Car  le  Seigneur  vafortir  du  lieu  où  il 
reGde , pour  venger  l’iniquiré  que  les  habi- 
tans  du  inonde  ont  cotnmile  contre  lui  ; & la 
terre  ne  cachera  plus  le  fang  qui  y a été  ré* 
pandu,&  ne  retiendra  plus  dans  fon  fein. 


ceux  qu’on  y avoir  fait  defeendre  par  une 
mort  violente. 


COMMENTAIRE. 


c’eft-à-dire , Cambyfc  vint  d^s  la  Judée , menaçant  de  la  réduire  en  folL- 
tude , & de  l’abandonner  au  pillage  de  fon  armée.  ( 4 ) La  fuite  cft  très- fa- 
vorable à ce  dernier  fens.  V oyez  le  Chap.  xxvii. 

ZI.  Ut  visitet  iniq.uitatem  habitatoris  ter- 
RÆ  CONTRA  EUM.  Pfiur  vengtt  l'iniquité  que  Us  habitons  du  monde 
ont  commift  contre  lui  ; contre  Dieu , ou  contre  (on  peuple.  Cela  revient  au 
meme.  Mais  l’Hébreu  (^)  fe  peut  entendre  autrement  : Pour  venger  fur 
les  habitans  de  la  terre , l’iniquité  qu’ils  ont  commife.  Cette  vengeance 
regarde  principalement  les  Caldécns , & les  autres  ennemis  des  Juifs. 

ReVELABIT  terra  SANGUINEM  SUÜM,ET  NON  OPE- 
RIET  ULTRA  INTERFECTOS  suos.  Z.4  terre  ne  cachera  plus  le 
fang  oui  y a été  répandu , & ne  retiendra  plus  dans  fon  fein,  ceux  qu'on  y avoit 
fait  defeendre  par  une  mort  violente.  Il  vengera  le  fang  injuftement  répan- 
du , & les  morts  tuez  fans  raifon.  La  terre  jufqu’ici  avoit  en  quelque  forte 
étouffé  la  voix  du  fang  des  innocens  ; elle  va  ouvrit  fon  feia  , & lailTera 
crier  ce  fang  quelle  a caché.  Le  fang , & les  meurtres  commis  par  les  Rois 
de  Caldéc  retomberont  fur  eux  ,&  fur  leur  pays.  Voyez /ni  xvi.  ly.Terra, 
ne  operias  fanguincm  meum , dre.  Genef.  iv.  lo. 


( « ) E^ttA.  xxxvni.  U.  II. 


( t ) ^'hy  pnN  pp  Tipa*? 
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C H A PITRE  XXVII. 


Piinition  du  Roi  de  Buhylone  , déft^é  fous  U nom  de  Léviathan. 
Cantique  d'aéhons  de  grâces  de  la  part  des  Juifs  délivre:^.  Baijy- 
lone  défolée.  Tout  le  pays  d'entre  l'Euphrate,  & le  Ntl  ravagé. 
Retour  des  Ifraëlites  de  l'JJfyrie , & de  l'Egypte. 

t"  N cc  tcms*fi  , le  Seigneur  viendra 
avec  fa  grande,  & dure  epee , ion 
épée  invincible  , pour  punir  Léviathan,  cc 
grand  l'erpent , cc  (erpent  à divers  plis  , iSc  re- 
plis ; & il  fera  mourir  la  baleine  qui  ell  dans 
la  mer. 

COMMENTAIRE. 


♦.I.  T N aie  lUa  vi/it-ihit  üsmtmtt  in 
» gladio  fuo  Jure , & grandi . & 
firti,faper  Leviaihanferpemetn  vtllem , 
& faper  Leviathan firpentem  tortaafnm  ; 
& otsidet  eeutm  qai  in  mari  ejl. 


I.  TN  DIE  ILLA  VISITABIT  DoMJNUS  IN  CLADIO 
Xsuo , SUPER  Leviathan  serpentem  vectem, 
ET  SUPER  Leviathan  serpentem  tortuosum;et 
OCCIDET  CETUM  CL.U  I I N MARI  EST.  E»  Ce  UTHS-IÀ , U Sci^HeuT 
•viendra  avec  fa  grande  épée , pour  punir  Léviathan , ce  grand ferpent , ce  jér- 
pent  à divers  replie  t & il  fera  mourir  la  baleine  qui  cft  dans  la  mer.  Ildic 
qncs  avoir  prédit  le  retour  de  Juda  dans  l'on  pays , &:  la  vengeance  que  le 
Seigneur  doit  tirer  du  iang  iiijuftcinent  rcp.andu  dans  la  judcc  , nous  an- 
nonce ici  quelle  fera  cette  vengeance.  Il  nous  défignc  ceux  fur  qui  clic 
doit  tomber  , fous  le  nom  de  deux  grands  ftrpcns,ou  de  deux  monftrcs 
marins.  Le  premier , le  Léviathan  droit  , marque  Nabuchodonofor  , ou 
l’Allyricn  ; &:  le  Léviathan  tortu , le  Roi  d’ Egypte.  Nous  croyons  que  fous 
CCS  termes  énigmatiques , il  cache  le  nom  de  Cambyfc , ou  d'Holofcrncs , 
le  même  qu’Ezcchicl  a nommé  Gog.  On  verra  dans  la  fuite  de  cc  Chapitre 
que  nôtre  explication  fc  feutient  alTcz  Or  dans  ces  fortes  de  fujets , où 
l’on  ne  peut  pas  parvenir  à une  entière  certitude , l’on  doit  fc  contenter  de 
cc  qui  a plus  de  vrai-fcmhlancc.  La  véritable  preuve  que  cc  que  l'on  pro- 
pofe , clHa  bonne  cxpl ication, cft  lorfque tout  cc  qui  cft  dit  fîgurémcnc 
dans  le  Texte , fe  trouve  heureufement  appliqué  au  fujet  que  l’on  produit  > 
comme  on  a bien  développé  une  énigme,  lorfqu’on  a tiré  le  voile  qui  la 
couvroit , en  rendant  claires  les  exprcifions  obfcurcs , qui  en  cachoient  le 
vrai  fcr.5.  La  plupart  expliquent  ceci  du  Démon.  nous  cherchons  un 
Icns  littéral , & hiftorique. 

IK 
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ft,  tn  die  iU*  vinea  meri  cantMÙie  et . 

J.  Ego:  Domims ,^ui fervo eam,  re- 
feni'e  fropinaba  et  : ne  farte  vifitetnr 
centra  eam , naüe  & die  ferve  eam. 


Ch  A P.  XXVII. 


I.  En  cecems-là.lavigne  qui  porte  le  vin 
pur , chantera  un  Cantique  au  Seigneur. 

J.  C’cil  moi , dit  le  Seigneur , qui  la  garde: 
je  l’arrolêrai  à tout  moment  ; de  peur  qu’elle 
ne  foit  ravagée , je  la  garde  nuit  & jour. 
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jIn  gladio  süo  dorOjET  grandi.  .f4  grande , & dure  epée. 
Les  Septante  ; (4)  S en  épée  fainte , d*  grande.  C’eft  fa  colère,  fa  ven- 
geance. 

Leviathan  «erpentem  vectem.  Léviathan  ce  grand fer- 
pent.  A la'lcttre  : (b)  Ce  ferpent  cômme  une  barre , gros , & long , d’une 
venue.  L’Hébreu  fe  peut  traduire  ; Ce  ferpent  fuyant  , ou  fermant, 
comme  une  barre  ferme  la  porte  ; &c  fort , robufte.  Bochart  { e)  croit  que 
le  ferpent  veélis  , ou  la  barre , cft  la  baratelle  , poilTon  connu  dans  Oppien , 
Elien , Gallten , St  Suidas , fous  le  nom  de  z.ygana.  Il  n’a  la  tête  ni  plattc  , 
ni  ronde , ni  haute  , ni  en  pointe , mais  élargie  des  deux  cotez , & étendue 
comme  une  barre. 

Leviathan  serpentem  tortuosum.  C; ferpent  i divers 
plis , & replis,  (d)  Ce  ferpent  tortueux,  qui  marche  comme  un  ferpent , ou 
comme  une  anguille , par  divers  plis  U.  replis  de  fon  corps.  Les  Hé- 
breux donnent  aux  poilfons  le  nom  de  ferpens , & de  reptiles.  Le  Pro- 
phète ne  veut  marquer  qu’un  même  Prince  fous  ces  trois  noms  de  Lévia- 
than d’une  venue , &C  Léviathan  qui  marche  en  ferpentant , &c  monjlre  ma- 
rin qui  demeure  dans  la  mer.  Baby  lonc  cil  nommée  la  mer  ci-devant , Chap. 
XXI.  1.  Ces  cxprclTions  conviennent  à Cambyfes  , Prince  cruel,  impé- 
tueux , violent. 

lî'.x.  In  die  illa  vinea  meri  cantabit  1.1.  En  ce  tems-là 
la  vigne  qui  perte  le  vin  pur,  chantera  un  Cantique  au  Seigneur.  C’eft  lajudée 
qu’il  déligne  fous  le  nom  de  vigne  qui  porte  le  vin  pur , le  vin  excellent. 
L’Ecriture  donne  fouvent  le  nom  de  vigne  au  pays  de  fon  peuple.  { e ) Lors 
qu’^rés  la  mort  de  Cambyfes , ou  d’Holofcrncs , elle  fc  vit  délivrée  de  ce 
puilfant,5£  dangereux  ennemi , elle  en  rendit  de  folcmnelles  aftions  de 
grâces  au  Seigneur.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  : (f)  En  ce  jour-là  on 
ehantera par  refrain  : 0 la  vigne  au  bon  vin  t C’étoit  un  Cantique  de  vendan- 


(*)  T»î  fJocadyu  ri?  ivi»t , ttt  ftiflsor. 

jiib.  nSnam  ncpn  lanna  Us  ont  lû  nrip 

au  lieu  de  nepn 

(i)  ma  tma  jri'lS  hÿ  Itrnym.  Fugims. 
Sym.  CoachUtnt.  Thtedtt.  ReiuJiHS.  jifuil. 
VeSii. 

(s)  Bath-  Me  Maimal-  faru  i.  Ub.  S-  *•  >}• 


(d>  pn'rpy  ena  jiviS  ':j>  e«<  t.’. 

{#)  P/k/.  txxix.  9.  Ifmi.  111.  15.  fol.Jkfitm 
II.  11.  xy\i  9 ^élt.  J 

{/i  nS  1JJ?  icn  Qaa  mnn  ava  70. tj 

ir^(^  mpunAâif  MMÀcf  iVi^i'uPUJt 

^up  9mr 

Q-q 
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4 Indi  tuaiio  non  ejl  tnihi  : ^ms  tin- 
hit  m: fpinttm  ,&  veprrm  in prnlig  ' ^a- 
dinr  fnper  tnm,  fnccendMtn  tnm  pnhtcr  ? 

J.  yln  potlni  tenehit  firtitudinem 
metvn  , fncict  pacem  mihi , paccm  fntitt 

mihif 

6.  Qui  ingridiutttMr  impetu  4 Jneob , 
fiorthit  & germinnhit  Ifrn'il , & impU- 
hnnt  fiuum  orhis  femine. 


4.  Je  ne  me  porte  point  de  moi-même  i I4 
colère.  Qui  eft-ce  qui  m’attaque  comme  une 
ronce , & une  épine  t Je  la  fouler.ii  aui  piedi, 
& j’y  mettrai  le  feu  pour  laconfumer. 

5.  Mais  plutôt  , qu’il  retienne  ma  puiflàn- 
ce  : qu’il  me  demande  la  paix  : qu’il  falTe  U 
paix  avec  moi. 

6.  MMcur  4 ceux  qui  viennent  imperuen* 
fement  contre  Jacob  t Ifraifl  fleurira,  & ger- 
mera , & ils  rcmpliroiu  de  fruit  toute  la  fac« 
du  monde. 
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gc  , un  Cantique  de  joyc , dont  il  ne  marque  que  le  premier  mot, 

ÿ.  3.  Ego  DoMINUS,  C2.UI  SE&VO  EAMlKEfENTE  FII.O- 
riMABO  Eli  NE  FORTE  VISITETUR  CONTRA  EAM.  Ctfi 
met , dit  le  Seigneur , tjui  la  garde  : je  l'arreferai  à tant  moment  ; de  peur 
qu’elle  ne  fait  ravagée  ,je  la  garde  jour,&  nuit.  Ceft  ma  vigne  bien-aimcc, 
&:  je  l’arrofe  {ans  cclfc  : les  ennemis  la  menacent  de  toutes  parts  ; mais  je 
la  garderai  fi  bien , qu’ils  ne  pourront  point  y pénétrer.  C’elt  ainû  que  le 
Seigneur  parle  de  Ion  petit  troupeau  rafl'cmblc  dans  la  Judée  apres  leur 
dilpcrlion. 

y.  4.  InDICNATIO  NON  £.T  MIHI.  Qu  I S PABIT  ME 
SFlNAM,  ET  VEPREM  IN  • R Æ L I O ? G R A O I A K SUPER. 
EAMjiUCÇENDAM  EAM  PARITE  R.  porte  point  de  moi- 

même  À la  colère,  eft-ce  qui  m' attaque , comme  une  ronce , & une  épine  f 
Je  la  foulerai  aux  pied} , ef  j’jf  mettrai  le  feu  peur  la  confumtr.  Je  n’ai  que  des 
fentimens  de  bonté  , & de  tendrefle  pour  ma  vigne  i je  ne  fouhaitc  que  de 
la  voir  belle,  & féconde  1 je  n’épargne  rien  pour  cela.  Mais  ü quelqu’un  y 
faifoit  naître  des  ronces , i des  épines , ne  les  arracherois-je  p.u  des  leur 
TiaiiTancc,&  ne  les  ]Cttcrois-je  pas  au  feu  > Si  mon  peuple  degéneroit , 
devenoit  un  champ  plein  d’épines , au  lieu  d’une  vigne  féconde, &:  bien 
cultivée , il  éprouveroit  bien-tôt  les  effets  de  ma  colère.  Mais  fi  un  ennemi 
venoit  faire  le  dégât  dans  cette  vigne,  fie  qu’il  la  rendît  comme  un  champ 
en  friche, fie  rempli  d’épines,  avec  quelle  fureur  ra’armcrois- je  contre 
lui  î Ce  verfet , 5c  le  fuivant  me  paroifîcnt  plutôt  des  menaces  contre  des 
étrangers , comme  Cambyfes,  fie  les  autres  ennemis  des  Juifs , que  contre 
les  Ifraclites  eux-mêmes. 

ÿ.  3.  An  potius  tenebitfortitudinem  meaM}FA- 
CIET  PACEM  MIHI?  Mai}  plùtot  qu’U  retienne  ma  puijfance  ; qu'il  me 
demande  la  paix.  Qu'il  arrête  ma  main  i qu’il  ne  fe  bazarde  point  à éprou. 
ver  la  force  de  mon  bras , fid  la  violence  de  ma  colère.  Dieu  ne  menace 
pas  pour  perdre  ; mais  pour  donner  lieu  à ceux  qui  ont  SDcrité  des  châti> 


SUR  I s A I E.  Chap.  XX  vil.  507 

7.  Dieu  a-t’il  frappé  lün  peuple,  comrne  ii 
a frappé  ceux  qui  en  étoient  les  tyrans  î Et 
le  ruj>plice  des  aens  qu'il  a punis  , a-t'il  égalé 
celui  des  perfécutcurs  de  fon  peuple  ? 

8.  Lors  même  qulfracl  aéré  rcjetté  , il  l’a 
jugé  avec  modération , & avec  mefurc  ; il  a 
cherche  des  moyetrs  dt  tempérer  fa  rigueur , 
& fa  colère,  lors  même  qu'elle  paroilibit  plus 
ardeiue. 
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mens , de  fe  convertir , ic  à ceux  qui  craignent  les  tourmens  , d’éviter  le 
péché. 

f.  6.  Q^U  I INGREDIÜNTUR  IMPETU  AD  jACOB(VLOnE- 
BIT, ET  cERMiNABiT  ISRAEL.  Milhtur  À ceux  ejui  viennent  im- 
fitneufement  centre  Jecoh  1 Ijreèl  fleurir  a , & germer  a.  L’Hébreu  : {a)  Le 
tente  viendru  que  jAceb  fouflerA  fes  rucines , qu'I/rAêl fleurirA , eè' germer  a. 
Les  Septante  : ( é ) Ceux  qui  viendront  ,fent  les  enfuns  de  jAceb  ,•  JJrA'él  ger- 
tnerA , & fleuriru.  D’autres  traduifent  l'Hébreu  : O jufles  rutes  futures  ! 
jAcob  frendrA  rAcine,&c.  Ceci  regarde  le  teins  qui  f'uivit  le  retour  de 
Babylone. 

if'.  7,  Numq^oid  iüxta  placam  percotientis  se, 
PERCUSSIT  EUMf  Dieu  A-t'ilfrafféflm  peuple , comme  il  a freppé  ceux 
qui  en  étoient  les  Tjrons  ? Juda , &c  KVaël  ont  éce  frappez  de  Dieu , &c  em- 
menez en  captivité  : mais  il  ne  les  a pas  oubliez  au  milieu  de  leurs  difgra- 
ces  ; il  les  a frappez  en  pcrc , &c  fa  jurtice  a été  tempérée  de  miséricorde. 
Après  leur  exil , il  les  a rappeliez  dans  leur  pays , & leur  a accordé  fa  pro- 
teûion  de  la  manière  la  plus  déclarée.  11  n’en  eft  point  ainfi  des  Caldcens  , 
te  des  autres  ennemis  des  Hébreux.  Dieu  lésa  fait  périr  fans  relTource  j il 
les  a exterminez  ; leur  Monarchie  ne  s’cll  jamais  rétablie  } leur  race  ne 
s'eft  point  relevée  -,  leur  poftérité  a été  éteinte  avec  leurs  perfonnes.  Le* 
Septante  : (e)  Ne  fetA-t’il  pus  freppé , comme  il  a froppé  les  Autres  f£t  ne 
ferA  t'il  pAS  mis  à mort , comme  il  a tué  les  Autres  f L’Hébreu  peut  fort  biea 
fouffrir  ce  fens.  On  en  verra  un  autre  au  ÿ.  fuivant. 

ÿ.  8.  In  mensdra,  contra  mensuram,cvm  abiec- 
TA  FUERiT,lüDiCABiT  EAM.  Lors  même  ^u'ijraél  a été  rejette  r 
il  Ha  jugé  Avec  medérAtion , d"  ttvec  mefure.  Ou  plutôt , dans  un  (êns  con- 


7.  Numqtûd  juxtA  plAgAm  ptrentitn- 
tis fi  ptrcujftt  tum  f Aut  ficut  eceidit  in- 
terfiHtt  tjus.fie  tceifits  iftf 

8.  InmenfuTA  sontrAmenfurAm ,cum 
ubjtllA  fuerit , judicAiis  tum  : meditA- 
tus  tji  in fpiritu  fut  dur»  per  diim  efiât. 


(«)  Sun»’  ni6i  rï*  eiw*  ts'tan 

(^)  0*1  rUfm 

J èt  tutlk  «Af- 


i tù  éf  mttif  mttTxtf , tè  mJf  'ct  Sléff 
5çrfr«f.  àti,.  anns  on  insn  vor* 


Q.a  'i 
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9.  Idcircefuper  hic  dimittcnir  inufui- 
tat  dcmui  Jacob  : & iflc  omnts pruclus 
;it  uufcratur  peccaium  cjus . chn  poj'uc-  ^ 
rit  omi.es  UpiMs  ait. tris  fient  lapides  ci-  , 
neris  a/hjos , non  fiabnnt  lad , & déla- 
bra. 

10.  Civil  as  eniin  munit  a de f data  erit, 
fpeciufa  relinpuerur , à"  dimittetur  ^aa- 
Ji  dejertum  : iH  pafceturvilulus , & ibi 
acutbabit , & conjamet  fammitatet  ejus. 


IRE  LITTERAL 

9.  C’eft  pour  cela  que  l'iniquité  de  la  mai- 
fon  de  Jacob  lui  fera  reinile  ; & le  fruit  de 
tons  les  maux  fera  l’expiation  de  Ton  péché  ; 
lorfqu’Ilracl  aura  brûle  toutes  les  pierres  de 
l’auiel  de  jes  idoles  , comme  des  pierres  de; 
chaux  , Sc  qu’i/  aura  renverfe  tous  les  bois , 
Sc  tous  les  temples. 

10.  Car  cette  ville  fi  forte  feradéfolée  ; cet* 
te  ville  lî  belle  fera  dépeuplée , elle  fera  aban- 
donnée comme  un  dct'erc  : les  jeunes  boeufs  y 
viendront  paître , & s’y  repofer,  Üc  ils  y man- 
geront les  herbes  juijt feront  ciûet. 


COMMENTAIRE. 

traire  : ( 4 ) Feus  avez,  jugé  les  ennemis  de  vôtre  peuple  avec  une  mefure 
fleine , & furabendantt , en  les  rejettant  ahfelument.  Les  Septante  ; ( ^ ) //  les 
rejettera , les  combattra  avec  infulte.  Il  vaut  mieux  l’expliquer  de  la  ma- 
nière pleine  de  sévérité  dont  Dieu  a traité  fon  peuple.  La  fuite  fcmble  de- 
mander ce  fens. 

Meditatus  est  in  spiritu  suo  duro  perdiem 
Æ s T 0 s.  //  4 cherché  des  moyens  de  temférer  fa  rigueur , (jr  fa  colère,  lors 
même  qu’elle  pareijfoit plus  ardente.  Cela  eft  aisé  , en  l’expliquant  de  la 
bonté  du  Seigneur  envers  fon  peuple.  Mais  en  l’expliquant  de  la  rigueur 
qu’il  a exercée  contre  Juda  , & Ifracl , comme  nous  avons  fait  au  verfet 
précédent , il  faut  traduire  : Il  a fait  feuffler  contre  eux  un  grand  vent  au 
jour  de  la  chaleur,  11  a joint  l’aridité  , & la  sécherelTe  causée  par  le  vent , à 
l’ardeur  causée  par  le  hâlc.  Les  Septante  : ( r ) pi'ejl  ce  pas  vous  qui  vouliez, 
les  perdre  dans  la  rigueur  de  vôtre  colère,  par  un  efprit  dur,Sc  inéxorablc. 
Mais  c’eft  cette  sévérité  même  que  Dieu  a fait  fentir  à Jacob  , qui  lui  a 
mérité  le  pardon.  ( jl'.  ÿ.  ) Idcirco  fuper  hfc  dimittetur  iniquitas  domui 
Jacob. 

f.p.CVM  POSUERIT  OMNES  LAPIDES  AlTARIS,SICüT 
LAPIDES  CINERIS  ALLISOS,  NON  STABUNT  LUCI,ET  DE- 
LU B R A.  Lorfqu'il  aura  brûlé  toutes  les  pierres  de  l’Autel  de  fes  idoles , 
comme  des  pierres  de  chaux , & qu’il  aura  renversé  tous  les  bois , & tous  les 
Temples  ; ce  fera  alors  qu’il  obtiendra  le  pardop  de  fes  pécher  , & que  le 
Seit^ncur  oubliera  toutes  fes  iniquitez  pafsées. 

f.  10.  CiVITAS  ENIM  MUNITA  DESOLATA  ERIT.  Car 
cette  ville  fi forte  fera  défalée.  On  peut  entendre  ceci  de  Jérufalcm  , ou  de 


(*)  ri33'in  nnSea  nNCNoa  j (o  o'_.  iTa&K  « rS  •atiifutn  rZr%M‘ 

ttv7«tr.  | fS  miléf  rntivitan 
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II.  In ficclutt  miffes  iUius  centiren- 
tur  : mulieres  venitntes , & dacentti  eam: 
ne»  efi  emm  pepuUts  fepttns , propttrei 
non  mifcrebitur  ejus , qui  ftcit  eum  -,  & 
qui  formavit  eum , non  pureté  tî. 

11.  Et  erit  : in  dit  illuptreutitt  De- 
tninut  ut  ulvto  fiuminit , ufque  ud  tor- 
. rentem  oÆgjpti . & vos  cengregubimini 
jtnui  & unus  .filii  Ifrutl. 
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II.  Leurs  biccjs  fe  dtnecheront , & fuont 
foulez  aux  pieds.  Des  femmes  viendront  les 
inllruiic  : car  ce  peuple  n’a  point  d’intelligen- 
I ce , & c’eft  pour  cela  que  celui  dont  if  eft 
l'ouvrage  n’en  aura  point  de  pitié , & que  ce- 
lui qui  fa  forme  ne  lui  p.ardonnera  point. 

II.  En  ce  tems-là , le  Seigneur  frappera  tout 
le  puys  qui  e/l  depuis  le  fleuve  d’t-uphrute  , 
julqu’au  torrent  de  l’Egypte  ; ôc  vous  , enfans 
d’iiracl , vous  ferez  rallemblcz  un  à un. 
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Babylonc.  Mais  la  liaifon  du  difeours  me  paroît  plutôt  demander  le  der- 
nier fens.  Apres  avoir  exposé  dans  les  verfets  précédons  la  manière  donc 
le  Seigneur  a traité  fon  peuple  dans  fa  colère,  il  va  nous  décrire  les  effets 
de  fa  juftice  vindicative  fut  Babylonc.  Elle  fera  réduite  en  folitude  » le 
bétail  ira  paître,  broutera  les  bourgeons  des  herbes  qui  y croîtront  : 
( 4)  Cenfumet Jummitates  ejus.  Les  Septante  ( b ) font  fort  éloignez  du  fens 
de  la  V ulgatc  : Le  treufeau  relâché  fera  cemme  le  treufeau  abandonné  1 il  fera 
fendant  un  long  tems  dans  les  pâturages , df  ils  y dente  useront  s dr  pendant 
un  long  tems  il  n’y  aura  point  de  verdure  dans  ces  pâturages. 

f.  U.  In  SICClTATE  MESSIS  ILLIUS  CONTERENTÜR. 

Mulieres  venientes,et  docentes  eam.  Leurs  bleds  fe 
defécheront , d"  feront  foulez,  aux  pieds.  Des  femmes  viendront  les  injlruire; 
(or  ce  peuple  n'a  point  d'intelligence.  Il  parle  des  Babyloniens.  Le  tems  de  U 
moiffon  viendra  ; le  Seigneur  paroîtra , pour  faire  la  vengeance  contre  les 
méchans  ; il  coupera  le  froment , ic  le  fera  battre , & triturer  fous  les 
pieds  des  animaux, ou  fous  le  poids  des  chariots  de  fer.  La  moiffon  eft 
mûre,  Sc  prête  à moiffonner.  Leurs  Princes , leurs  Sages  , leurs  Confcil- 
1ers  feront  comme  des  femmes , (c ) fans  force  , fans  confcil , fans  réfo- 
lucion , fans  connoiffancc.  L’Hébreu  : ( d ) Lorfque  leur  moiffon  séchera , ils 
feront  brifez,.  Des  femmes  viendront  les  enfeigner.  Les  Septante  : Il  n’y  aura 
point  de  verdure  dans  ces  pâturages  pendant  un  long  tems,  (3^.  11.)  4 
caufe  de  la  séchereffe.  Femmes , venez,  du fpeSlacle  5 car  ce  n'efl  point  ici  un  peu- 
ple intelligent.  - I 

ÿ.  11.  Percutiet  Dominüs  ab  alveo  fluminis, 
VSQ_UE  AD  TORRENTEM  ÆcYPTi.  E»  ce  tems-lù  U Seigneur 


(*)  n’fliio  nSa  ^ 

furik  ^ 

t0  tiul^  wSf 


(f)  Voyez  des  crprclCons  fcroblablcs  I/ai»  iti, 

XIX.  Nah  fm  tii.  if. 

l^)  ^\^H2  n3i3ï?n  m'xp 
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1}.  En  ce  cems-Ii,  la  croinpetce  retentira 
avec  un  grand  bruit  ; les  fugitifs  reviendront 
de  la  terre  des  Ad/riens  , & les  bannis  re- 
viendront du  pays  d’Egypte , pour  adorer  le 
Seigneur  fur  la  moatagne  fâincc  dans  la  ville 
de  Jérufalcm. 


IJ.  Et  irit  : in  die  iUn  cUngttnr  wi 
tnb*  megn*  , & venient  perditifite- 
rânt  de  terrn  ÂffjrierHm,&  <jni  ejeüi 
tram  in  Terrt  CÉffpli , & ndorâkunt 
Demimtm  in  mente  fenüe  in  JentfeUm. 


COMMENTAIRE. 

frdfper*  t»ut  U fâys^tfuis  le fleuve  d'Eufhute , juf^tt’dtt  terrent  de  t Egypte. 
Toute  la  Syrie , la  Phénicie,  la  Palcftinc , l’Arabie  dclcite , les  pays  de  de- 
çà l’Euphrate , furent  dcfolez  par  Nabuchodonofor.  Apres  ccla,Cyrus 
vint  détruire  la  Monarchie  des  Caldécus , ic  remit  les  Juifs  en  liberté  : Et 
ves  tengregdbimni  unnt  & unus,flln  ifreél.  On  peut  fort  bien  donner 
cette  explication  à ce  pafTage,  Mais  on  peut  auifi  l’entendre  de  la  conller- 
nation , 6c  du  defordre  où  fc  vit  tout  ce  pays , apres  la  mort  de  Camby fes , 
& avant  que  l’Empire  fut  fixé  entre  les  mains  de  Darius  , hls  d'Hylfafpc  : 
Car  ce  ne  fut  proprement  qu'aprés  la  mort  de  Camby  fes , 6c  apres  le  rogne 
paiüble  de  Darius  , que  la  nation  Juive  fc  vit  en  pleine  liberté , 6c  que  les 
Ifraëlitcs  revinrent  un  à un  daiu  leur  pays. 

Et  vos  CONGREGABIMINI  UNUS  ETeNVS,riLII  IS- 
RAËL. Et  vtus , enfâ/ts  d' ifraél,  veut  ferez,  reffernhlex.  un  à un.  Nous  avons 
montré  dans  une  DilTcrtation  particulière, (a)  que  non  fculcmenr  les 
tribus  de  Juda,de  Lévi,  6c  de  Benjamin  revinrent  de  captivité  i mais 
aufli  les  dix  tribus  d’ifracl  : toutefois  avec  cette  diôcrence,que  Juda  revint 
à Jérufalem  en  vertu  d’un  tdit  particulier  , 6c  formel , au  commencement 
du  règne  de  Cyrus  à Babylone  -,  au  lieu  qu’Ifraël  n’eut  d’autre  permifïion 
qu’une  liberté  générale , accordée  apparemment  par  Cyrus , 6c  confirmée 
par  Darius  , fils  d HyUafpc  i en  forte  qu’lfracl  ne  revint  ^u’u»  i un , com- 
me parle  ici  le  Prophète , 6C  par  pelottons  ; w lieu  que  Juda  revint  par 
bandes  nombreufes , 6c  confidérables.  Ce  fur  principalement  après  la  mort 
de  Cambyfcs , 6c  fous  le  règne  de  Darius , que  les  Ifraëlitcs  revinrent  dans 
leur  patrie. 

1^.  13.  VENtENT  QUI  PERDITI  ERAMT  DE  TERRaAssY- 
XIORUM,  ET  Q^ül  EJECTIERANT,  DE  TERRaÆgYPTI. 
Les  fugitifs  reviendrent  de  la  terre  des  Ajfyriens , Us  bannis  reviendrent 
du  pays  de  l’Egypte.  Le  Seigneur  Tonnera  fortement  de  la  trompette , 6C 
raffemblera  les  dix  tribus  de  tous  les  pays  où  ils  étoient  difpcrfez.  Il  faut 
Lien  difting^r  ici  le  retour  de  Juda  de  fa  captivité , dont  il  a parlé  au  long 


f»)  UiilcxtaûaB  lui  EzccbicI  1 Si  in  dix  Tribus  foiu  ueveaudj  de  kur  eayûvité. 
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SUH  ISAÏE.  Ch  A P.  XXVIII. 
clans  le  Chap.  XXVI.  de  celui  des  dix  tribus , marque  ici.  Ce  fut  environ 
vingt  ans  après  l’Edit  que  Cyrus  avoit  donné  en  faveur  de  Juda  , que  les 
Ifraclites  revinrent, 

.«i!«4Sw!v<A>tA*A 

^ iÿ'N0>'V's0>’sgi'S)>'s^v(ys4^s,{ii>'s^vj}>'v0i>v^  ^ ÿ 

CHAPITRE  XXVIII. 

Malheur  du  Royaume  d’E^hraim.  Juda  ayant  imité  fes  excès  , 
Jera  puni  comme  lui.  Infultes  des  Juifs  contre  les  Prophètes. 
Pierre  angulaire  en  S ion.  Moijfon  du  froment , cjr  des  menue 
grains , Jymbules  de  la  vengeance  du  Semeur. 

’t.  I.  J/" tÆ  corant  Juperbit  , ebriit  j ♦.  I.  Jk  y|  Alheur  â la  couronne  d’orgueil . 

^ Ephraim , & fluri  dtciJenti , | iV|  aux  yvrogncs  d'Ephraïm  , i la 
glorU  exttUatitnis  ejus , qm  tram  in  ver-  fleur  paflagére  qui  fait  leur  fafte , & leur  joyc; 
tiee  vaBis  fwga'lftma . trramts  à vint.  à ceux  qui  habitent  au  haut  de  la  vallée  gtaf- 

fe , & que  les  fumées  du  vin  font  chancelTer. 

COMMENTAI  RE. 

. f.l.\TÆ  CORONÆ  SUPERBIiEjEBRIIS  EpHRAIM,  Et 
Y FLORi  DECiDENTi,  &C.  Malheur  à la  ceuronue  d' orgueil^ 
MX  yvrognes  d' Efhraim , à la  fleur  fajfagére  qui  fait  leur  fafle , à ceux  qui 
habitent  au  haut  de  la  vallée  greffe , çrc.  U cft  vifiblc  que  cette  defeription 
defigne  les  Iftaélices  des  dix  tribus , (ur  tout  ceux  de  Samaric , à qui  les 
Prophètes  reprochent  fouvent  leur  orgueil,  leur  fallc,  Sc  leur  yvrogncric. 
Voici  comment  les  dépeint  Amos:  {a)  Ils  vendaient  le  jufle  pour  une  pièce 
d’argent  ,dr  le  pauvre  pour  des  fouliers.  Ils  s’afléïoient  pour  faire  débauche 
fur  des  habits  laijfez,  en  gage  par  les  pauvres  , & buvaient  le  vin  de  ceux 
if  u’ ils  avaient  condamnez,  dans  la  Maifon  de  leur  Dieu.  Et  ailleurs , ( é ) il  les 
apoftrophe  en  ces  termes  : Ecoutez,  la  parole  du  Seigneur , vaches  grajfes , qui 
ites  à Samarie , qui  dites  à vos  Maîtres  : apportez. , O-  nous  boirons. 

On  peut  traduire  l’Hèbreu  ’.{c)0  couronne  d'orgueil  des  yvrognes  d’E~ 
pbraïm , & fleur f année  de  fa  beauté , qui  ites  affife  fur  la  vallée  greffe  de  ceux 
( qui  font  abattus  par  le  vin.  Il  parle  de  Samaric , ville  fituèc  fur  unemonta- 

(«)  II.  <.  7.  t.  C^TTII.  4. /.  f”  *DlSri  70.  0’»«i  tS  «•|^«»  rt»  lîSftmt  . il 

Jhid.  IV.  X.  V.  II»  IX.  , ri  ri  hunrir  im  ffr 

(fl  x’ïi  aneu  »'ow  nwa  mosi  nn  i»-i  tî»  tS  «>»»  rj  ■•x/»- , « 711- 
o’jov  R'J  ïiKT  hji  ncK  WRifin  ’3X  haa  9Mu  But. 
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1.  Eccev*l'tdHt,&  f*rtis  Deminui  ,fi- 
CHt  impetui  grandinis  : turb»  confrin- 
gens , Jicut  impetus  Mjuarum  multurim 
inundantium,  & tmijp»rnm  fupertcrram 
Jpaiiofam. 

} Ptdihus  cancntc*b:tHT  coron» [uper- 
bU  ebriorum  Ephrdim. 


i.  Le  Seigneur  fort,  & puilfant  fer»  com- 
me une  grêle  impérueufe  ; U fera  comme  un 
tourbillon  qui  brifctouc,  comme  un  déluge 
d’eaux  qui  le  répand  fur  une  grande  campa- 
gne , & qui  l’inonde. 

J.  La  couronne  d’orgueil  des  yvrognes  d’E- 
phraïmfcra  foulée  aux  pieds. 
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gne , qui  doininoic  fur  des  plaines  très- fertiles , & qui  ctoit  l’objet  de  l’or- 
gUcil , & de  la  complaifancc  des  Ifraclites  des  dix  tribus  , le  dege  du 
Royauiuc  d’Ifracl , &:  la  demeure  d’un  peuple  riche , fuperbe , fompiucux, 
& abandonne  aux  excès  de  l’yvrogneric , & de  la  bonne- chère.  Il  cil  clair 
par  la  Vulgacc , que  cette  prophétie  fut  prononcée  avant  la  captivité  des 
dix  tribus , avant  la  ruine  du  Royaume  d'ifracl.  Mais  il  n’en  cil  pas 
ainli  dans  l’Hébreu.  On  peut  fort  bien  l’entendre  au  pafse  ,{»)&,  traduire 
les  verfets  z.  3.  4.  & y.  comme  des  peintures  des  malheurs  arrivez  à E- 
phraim,  en  punition  de  fes  excès.  Si  l’on  fuit  le  premier  fens,  il  faudra 
placer  cette  prophétie  au  commencement  du  règne  d’Ezéchias  ; car  Sama- 
ric  fut  prife  par  Salmanafar , la  fixiémc  année  de  ce  Prince , ( ^ ) dont  il  cil 
parlé  dans  ce  Chapitre  au  verfet  6.  Eusébe  , & quelques  Anciens  expli- 
quoient  ceci  du  traître  Juda,  qu’on  difoit  avoir  été  de  la  tribu  d’Ephraïm. 
Ils  lifoient  fuivant  les  Septante  ; Malheur  » U tauronae  d’argüeil,  aux  Mar- 
chands d‘  Efhraïm. 

Z.  Ecce  validuSjEtfortis  Dominus, sieur 
IMPETUS  GRANDINIS.  Le  Seigneur  fort , & fuijfant  fera  comme  une 
grêle  imfétueufe.  L’Hébreu  : ( r)  Voici  le  fort,  & le  robufle  au  Seigneur , 
comme  une  inondation  de  grêle.  V oici  Salmanafar , ce  Prince  fi  puillant , 
qui  vient  comme  une  tempête  contre  Samarie.  Un  homme  fort  auSeigneur , 
peut  défigner  un  homme  d’une  force  extraordinaire , d’une  force  en  quel- 
que forte  divine , comme  on  dit , un  homme  beau  au  Seigneur , des  cèdres  de 
Dieu , des  montagnes  de  Dieu , &c.  ou  fimpicment , un  homme  puilfant,  en- 
voyé de  Dieu.  Les  Septante  : ( </)  Voilà  la  colère  de  Dieu  violente , & forte  , 
comme  la  grêle  fui  tombe  avec  imfètuoftè. 

SiCÜT  IMPETUS  AQ^UARUM  MÜLTARUM  INONDA  N- 
TIUM,ET  EMISSARUM  SUPER  TERRAM  SPATIOSAM. 
Comme  un  déluge  d'eaux  fui  fe  répand  fur  une  grande  campagne  , dr  fui 
f inonde.  L’Hébreu  : ( e ) Comme  une  inondation  d’eaux  rapides,  ilfe  repofera 


(m)  ridt  S.iHa  hic. 

(i)  4.  Rcf.  XVII.  6 cum  +.  Rtg.  xviii.  r. 

(<)  Tl  J C3T13  posi  ptn  on 

{d)  • h»ft»c  urgâit  , de 


••TmCujld’r. 

(V)  non  a’BBW  anaa  tso  ontp 

T3  yi«7 


fur 
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4.  Et  erit  flot  dtcidtntglorit  exulta- 
tionis  tjHi  , (jui  e(l  fttfer  vtrticem  vallis 
pir^uUim , temparaneu'<i  ame  ma- 
tuntattm  nmumni  ; tjuid  ck-n  M/pextrit 
vident , ftjuim  Ht  mnnH  tcrmtrit  rdev»- 
rnbit  illud. 

5.  In  die  ilia  , erit  Dominus  exerci- 
tHum  ceronte  gloriet , & fertum  exuUx^ 
titnis  refidHepefuli  fui  ; 


Chap.  XXVIII.  513 

4.  Et  cette  fl.. ut  puji.i^é'-e  qui  fait  la  vanité  , 
& la  joyc  de  celui  qui  habite  au  haut  de  la 
vallée  grallê  , fera  femblable  à un  fruit , qui 
e 11  mûr  avant  les  autres  fruits  de  l’automne , 
que  celui  qui  l’apperçoit  prend  de  la  main , 
Sc  le  mange  au  meme  moment. 

5.  En  ce  jour-là  , le  Seigneur  des  armées 
fera  une  couronne  de  gloire , & comme  un 
bouquet  de  fleurs , & de  rcjouiHônce  pour 
le  telle  de  Ton  peuple. 
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fmr  le  fujs  avec  U mai».  Salmanafar  s’arrêtera  fur  le  pays  de  Samarie  avec 
foa  armée  , comme  un  déluge  d’eaux  rapides , & violentes  j ou , il  fe  ré- 
pandra au  large  fur  les  terres  d’ifraël . La  main  peut  défigner  l’étcnduë , ou 
la  force , ou  une  armée.  Les  Septante  : { 4 ) Comme  une  grande  quantité d’ean 
qui  entraîne  un  fajs , il y apportera  le  repos  parfes  mains. 

4.  Lrit  plos  decidens  gloriæ  exultationis 

£IUS,...Q^WASI  TEMPORANEUM  ANTE  MATURITATEM 
AUTUMNI  , Q.UOD  CUM  ASPEXERIT  VIDENS,  &C.  Et  Cette 
jleur  pajfagére , qui  fait  la  vanité  de  celui  qui  habite  au  haut  de  la  vallée  grafi, 

. . . fera  femhlahle  à un  fruit,  nui  ejl  mûr  avant  les  autres  fruits  de  C automne, 
que  celui  qui  l’apperfoit  prena  de  la  main , ffr  le  mange  au  mime  moment.  Sa- 
niaric  fut  à l’égard  des  Rois  d’AlTyric,  comme  une  figue  précoce.  AulTî- 
tôt  que  CCS  Princes  eurent  vû  ce  beau  pays,  & cette  ville  fi  fuperbe,  ils 
conçurent  un  ardent  défit  de  s’en  rendre  les  maîtres.  Ils  s’en  faifirent  avec 
la  meme  avidité  qu’on  a pour  un  fruit  précoce  , qu’on  prend  qu’on 
mange , dés  qu’on  le  voit.  Téglathphalallar  fc  contenta  de  la  rendre  tribu* 
taire  : mais  Salmanafar  craignant  que  fi  elle  unifibit  fes  forces  à celles  do 
l’Egypte,  avec  laquelle  Osée  Roi  d’Ifracl  avoit  des  liaifons  fecrettes , 
elle  ne  fecoüât  le  joug,  & nc  tombât  entre  les  mains  d’un  autre , illa-faifit, 
& la  ruina  entièrement. 

ÿ.  y.  Im  ILLA  DIE  ERIT  DoMlNUS  COKOKA  CLORliE.. 
RESiDUO  POPUii  Süi.  En  ce  jour4à , le  Seigneur Jira  une  couronne 
de  gloire  . .pour  le  rejie  de  fin  peuple.  Les  Ifraëlites  qui  échappèrent  à l’é- 
pce , ou  à la  captivité  des  AfTyricits-,  fc  réünirent  pour  la  plupart  à Juda , 
le.  rentrèrent  dans  la  pratique  du  culte  fincére  du  Seigneur.  Alors  le  Sei- 
gneur devint  leur  couronne  de  gloire , Sc  l’objet  de  la  confiance  de  ceux 
qui  auparavant  s’clevoicnt  d’orgiicil , Sc  fondoient  de  vaines  efpérances  < 


(«)  Û'#  WéXv 

Vf  yf  w*ifru  rmt 
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{k)  4.  R/f.  XYII.  4^6*  ”• 

. XUl»  6» 


Rr. 
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6.  Et  fplritus  jHi'cii  fedeiui  fitpC''  ju- 
dieiu’"  , & fartitnlt  revcrttntihns  de 
belle  ad  pertam. 

J,  Vef  'um  hi  pré  vino  nefcU- 

runt , & pf*  ebrietate  erraverune  ; Sa- 
cerdos  & Propheta  nefeierunt  pra  tbrte- 
tate.  abftrpti  faut  a vint,  trravtrunt 
Jn  ebrietate , ntfcitrant  videtUtm,  ignt- 
rsverunt  judicium- 


IRE  LITTERAL 

6.  fl  fera  un  cfprit  de  jufticc  pour  celui  qui 
fera  al&s  fur  le  tribunal  de  la  juiUce  , & la 
force  de  ceux  qui  lecourncronc  du  combat  i 
la  porte 

7.  M^is  ceux-ci  mêmes  font  II  pleins  de  vin, 
qu'ils  ne  favent  ce  qu’ils  font , ils  font  fi  yvre» 
qu'ils  ne  peuvent  Ce  foutenir  : le  Prêtre , & le 
PropKéte  font  fans  connoilTance  dans  l’y- 
vtell'e  ifui  Us peJfUe , ils  fono  abforbez  dans  le 
vin , ils  chancellent  comme  étant  yvres , ils 
n’ont  point  connu  la  prophétie  , ils  ont  igno> 
IC  lajullicc. 
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fur  la  force  de  leur  ville  de  Samarie,  Quelques-uns  (4)  encendent  par  U 
rcjlt  du  peuple , les  tribus  de  Juda  de  Benjamin.  La  fuite  du  difeours  eft 

plus  favorable  à ce  fenrimcnc , qu’au  premier. 

É.  Et  SPIR.ITÜS  lUDICII  SEDENTI  SUPER.  lUDI- 
c I U M.  Il  fera  un  efprit  de  juJlUe  peur  celui  qui  fera  ajfis  fur  le  tribunal  de 
U jujlice.  Pour  Ezéchias , ( ^ ) qui  fut  un  des  plus  juftes  , & des  plus  pieux 
Princes  qu’on  ait  vus  dans  Juda.  Il  rétablit  le  culte  du  Seigneur  prcfqu’a- 
bandonno  dans  l'on  Royaume  ; il  y fit  revivre  le  bon  ordre , &c  la  juftice  » il 
rappclla  les  Ifraclites  au  culte  du  Seigneur  , ( i ) fie  les  fortifia  apres  leur 
retour  de  la  guerre,  dans  les  exercices  de  la  paix  : Etfortitudt  revertentibus 
de  belle  ad  pertam.  L’Hébreu  ; Il  fut  la  force  de  ceux  ( d ) qui  ramènent  U 
jruerre  dans  la  perte,  o\x  qui  reviennent  de  la  guerre,  & qui  ramènent  la 
paix  dans  leur  pays.  Ezéchias  fut  la  force  des  Ifraëlites  , qui  quittant  l’cf- 
ptit  de  guerre , & d’animofité , qui  les  avoient  jufqu’alors  séparez  de  Juda, 
pevintent  comme  dans  leur  patrie  commune , fous  la  domination  de  la  fa- 
mille de  David,  & fe  réunirent  au  peuple  fidèle  de  Juda.  Enfin  Ezéchias 
infpita  la  valeur  à fes  troupes , fie  les  ramena  viûorieufcs  des  entrepnfcs 
de  guerre , ou  il  les  conduifit ,(e) 

7.  Veromhi  tiuoq^uE  prævinonescierunt.  Mai/ 
eeux-ci  tnêmes  fentjî  pleins  dt  vin  .qu'ils  ne  favent  ce  qu’ils  font.  Ceux  de 
Juda  eux-memes  ont  imité  les  excès  de  débauclic  d’Ephraim.  Ils  fe  font 
livrez  à la  bonne-chère , à l’y  vrognerie , & à tout  ce  qui  s’enfuit.  Il  ne  faut 
pas  s’imaginer  qu  Ezéchias  avec  tout  fou  zélé , ait  pu  faite  entièrement  ro- 


eum  te  , (b  i»  eunSit  »d  fut  froceieitt , fa- 
f tenter  fe  m^ehat.  Rthelltvit  fuefue  eontrt  Re- 
fem  jtfffrierum  , (b  nen  firvivit  et  i iffeftrtu^S 
ehiliftbtti  uffue  td  Ct^m. 


(t)  Stnif-  leretirm.  Uenee.  Gret.  Cemel. 

(S)  leren-  Stnâ-  Gret.  Cernel. 
le)  t.  Pur.  XXX.  1. 1.  II.  !*•  , 

(a)  mv®  nonVo  o’Wo  rniajii 

(e)  4.  XTUi.  7.  S.  Vndt  0>  trat  Deimnut 
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yr 


8.  0mm t enim  mtnft  replets  fum  vb- 
mltit . ferdiumjHt , itn  Ht  non  effet  ultrk 

loCHS. 

9.  Qnem  doeebit  feietilittm  f & tjuem 
imelligere  fnciet  duditum  } dUdUdlts  * 
USe . dVHlfos  dit  uberibHS. 


8.  Toutes  les  tables  (ont  fi  pleines  de  ce 
que  rejettent  ceux  qui  vomifilnt,  & d’ordu- 
res , qu’il  n’y  refte  plus  de  lieu  feit  ntt. 

9.  A qui  te  Seitneur  enfeignera-t’il  fa  loi } 
à qui  donnera-t’iirintelligencede  fa  parole  î 
Aux  enfans  qu’on  ne  fait  que  de  fevrer , qu'on 
vient  d’arracher  de  la  mammcllc. 
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venir  fon  peuple  de  fes  égaremens  fi  anciens , & fi  invétérez.  Sous  les 
tneillcurs  Princes , on  voit  toujours  bien  des  défordres , qu’ils  font  obli- 
gez de  tolérer , ou  de  dilfimulcr , de  peur  de  plus  grands  maux.  Mais  ces^ 
déréglcracns  regardent  plutôt  les  régnés  de  fes  fuccelTcurs , que  le  ficn. 

SaCERDOS,ET  PrOPHETA  MESCIERVMT  PRÆ  EBRIE- 
T A T E.  Le  Pré/re , & U Prophète  font  dons  l’jvrejfe.  Ils  fe  font  mis  hors 
d’état  d’exercer  les  fondions  de  leur  miniftére.  Le  Prophète  s’étant  trou- 
blé la  raifon  par  l’ufi^c  du  vin , n’a  pu  recevoir  l’impreffion  des  lumière» 
de  l’Efprit  divin  \ & le  Prêtre  n’a  pii  difeerner  avec  exaditude  entre  la 
lèpre , la  lèpre , ni  juger  avec  préfencc  d’efprit , & nuturité , entre  le 
fang , & le  fang  i ni  paroître  avec  décence , & majefte  dans  la  Maifon  de 
fon  Dieu , pour  y exercer  Tes  fondions  : Nefeierunt  vidttttem  ; ignerave- 
rum  judfcium.  Ou  fuivant  l’Hébreu  \{d)  Ils  fe  font  égarez,  dons  la  vif  on; 
ils  ont  chancelé  dans  le  jugement.  Parmi  les  Hébreux  , les  Prêtres  étoient 
Juges  de  prefquc  toutes  les  affaires.  ( b ) Les  Septante  : ( r ) yeilà  quelle  efl 
la  vif  on.  La  malédiOion  tonfumera  leur  projet. 

f.  8.  OmNES  MENSÆ  REPLETÆ  SUNTVOMITUjSOR- 
B 1 U U q.0  E,  iTA  UT  NOS  ESSET  ULTRA  LOCUS.  Toutes  les 
tables  font  f pleines  de  te  que  rejettent  ceux  qui  vomijfent , & d'ordures , qu’il 
n' y refle  plus  de  lien  qui  fait  net.  Ils  boivent  jufqu’à  rendre  furlaublc  ce 
qu’ils  ont  bû  -,  tout  cft  rempli  d’ordures } nulle  place  n’en  cft  exemte.  C’elt 
le  fens  du  Texte.  (</)  Excès  monfirueux , & qui  font  honte  à la  raifon  i 
Qui  le  croiroit , fi  dans  la  plus  fainte  des  Religions , on  ne  voyoit  encore 
de  ces  gens  nez  pour  perdre  du  vin , & pour  abufer  des  dons  de  Dieu  ; qui 
font  gloire  de  ce  qui  devroit  les  couvrir  d’une  éternelle  ignominie  e Les- 
Septante  font  fort  éloignez  du  fens  du  Texte  original.  Ils  lifent:  (#)  Car 
te  dejfein  n’efl  que  peur  l avarice.  A qui  avons-nous  annoncé  des  maux  f 

ÿ.  9.  Qu  EM  DOCEBIT  SCIENTIAM  î AbLACTATOS  A< 


(*)  n’S'ha  ipo  us 

(i)  Vint.  XVII.  » 10. 

(c)  Tî7.  in  fBBfM  ; TmliBt 

^Xir, 


IU)  *S3  nKï  *p  ikVo  nunh»  ha  >a 

M i ttipur  Tm* 

MMMm, 

, Rr  ij 
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lo.  Qu'*  manda  rem.<nd4  ,mxtid4  ri-  lo.  Inllruifez , inftruifez  encore:  inftruî- 
manda  , expctla  recxptcia,  cxpecia  rttx-  fez  , inAruifez  encore  : atcendez  , attende* 
ptüa , modicum  ibi , modicum  ibi.  encore  -,  attendez  , attendez  : encore  un  peu 

ici , & eitcore  un  peu  icL 

COMMENTAIRE. 

•LACTE  , ET  AVULSOS  AB  ü B E A I B ü S.  ( 10.  ) Q,W  I A MAK- 

DA,  REMANDA,  3£c.  yi  qui  Ic  Seigneur  tnftigntra-t'il  fa  Loi  f Aux  ta- 
foMJ  qu’on  ne  fait  que  de  sevrer.  ( f.  lo.  ) Injiruifex, , infruifex.  encore,  dre.  Il 
fcmble  que  S.  Paul  faifoit  allufion  à ce  pafl'age,  dans  ce  qu'il  die  aux  Corin- 
chiens , ( 4 } qu’il  les  a nourris  de  lait,  & ne  leur  a pas  prefenté  d’abord  de  la 
nourriture  folidc  ; parce  que , comme  de  tendres*  enjfans , ils  n’en  ctoienc 
pas  encore  capables.  Quant  à ces  paroles  ; Inftruifex. , inftruifez.  encore  : at- 
tendez. , attendez,  encore  ,■  un  peu  ici , dr  encore  un  peu  ici  ; on  croit  ( h ) que 
c’cR  une  imitation  de  la  manière  railleurc  dont  les  Juifs  infultoient  aux 
Prophètes.  Les  prétendus  ETprits  forts  de  Juda  contrefaifanc  les  hommes 
infpircz , prenoient  des  airs  de  Prophètes , & prononçoient  en  raillant , 
des  paroles  obfcurcs , le  énigmatiques  -,  voulant  dire  par-là , que  ces  Pro- 
phètes ètoient  des  difcourcurs , qui  amufoient  le  peuple , & intimidoienc 
les  (impies  par  des  paroles  vuides  de  fens , qu’ils  produifoient  de  leur 
cerveau. 

On  peut  aulE  l’entendre  en  ce  fens  : A qui  en  a ce  Prophète  > Croit-il 
enfeigner  des  enfans  fortis  à peine  d’entre  les  bras  de  la  nourrice  , Sc  arra- 
chez de  la  mammellc , qui  ne  font  que  bégayer , à qui  il  faut  tout  mâcher, 
&c  enfeigner  à lire  lettre  par  lettre , Sc  fyllabc  par  fyllabe  i { c)  Zau  Uzmu , 
z.au  laz.au  ; kau  lakau  , kau  lakau  ; fehir  feham  , fehir feham , dilbient  ces  im- 
pies , en  imitant  la  manière  dont  les  Maîtres  d’Ecoles  inftruifoicnt  les  en- 
fans  , qui  apprenoient  à èpeilcr , &c  à lire.  Zau  laz.au , & le  refte  , (ignife  à 
la  \cxx.cz\  Ordonnez,  pour  ordonner,  ordonnez,  pour  ordonner  i attendez,  peur 
attendre , attendez,  pour  attendre  v un  peu  là , un  peu  là.  Ce  qui  ne  fait  aucun 
fens  , non  plus  que  le  ha  he  hi  ho  hu  des  enfans , à qui  l’on  montre  à 
lire.  (</) 

Quelques-uns  traduifent  ainfi  l’Hcbrcu  ; Qui  enfeigne-t’il  , & à qui 
croit- il  parler;  A des  enfans  qu’on  ne  fait  que  tirer  de  la  mammellc?// 
nous  propofe  précepu  par  précepte , précepte  par  précepte  ; ligne  par  ligne , ligne 

{*)  1.  Cor.  ui.  i.  potm  vêtit  ItjHÎ  quoft  (t)  Tyi  ipS  ipH  ip  IX*:  1ï  IX  O 
ffintunUhns  i fed  Ctirn*l;itus  i tsmefUMM  C3Ü  T’i’T  Thiodot.  itr  d'vreüttint , 

fMrvmtis  in  ChriJU , laf  ffitmm  vclrit  dtdi  ,nM  iir  i>nr^« 

tftam  ; ntndnm  tntm  pourntis.  (i)  yidt  fi  pUcct , Fcrtr*  Mc.  Vntnk.  CUf. 

lercnym.  hiç,  Lynuh,  SAntd.  Mc- 

ncch,  Xiri».  nlii. 
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H.  U IttfMtU  enim  Ubii , & l:ng,.à  j ii.  Car  il  parlera  déforrntis  une  autre  langue 
UtjHttHradpepulum  ijhim.  I i ce  peuple  , il  ne  lui  parlera  plus  le  même 

I langage. 
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fâr  ligne  s un  fe»  ici,  un  peu  ici  s comme  fi  nous  étions  des  nurmots,qui 
ne  pûtlions  pas  comprendre  ce  qu’il  nous  dit.  Que  ne  parle-t’il  diftinÛc- 
ment  i Que  ne  nous  dit-il  clairement  de  quoi  il  s’agit  î Tantôt  il  prédit 
une  choie  , & tantôt  une  autre.  Ici  il  invechve  ; là  il  ménace  ; là  il  nous 
fait  les  promclTcs  les  plus  ntagnifiques.  Pourquoi  nous  amufer  par  tant  de 
détours  > Qu’il  nous  parle  net , afin  que  nous  lâchions  à quoi  nous  en  tenir. 
Le  Prophète  leur  repond  que  le  Seigneur  n’aura  aucun  égard  à leurs  in- 
juftes  plaintes, &:  que  puil'quc  fans  raifon  ils  fc  plaignent  de  n’entendre 
pas  ce  que  leur  annoncent  les  Prophètes , il  leur  fera  parler  dans  une  lan- 
gue qu’ils  n’entendront  pas , & iju’il  les  fera  véritablement  inftruire  com- 
me des  enfans , à qui  on  ne  donne  que  peu  de  préceptes  à la  fois  , & à qui 
l’on  ne  montre  à lire  que  ligne  à ligne,  & peu  a peu.  Alors  ils  diront  s’ils 
veulent , qu’on  leur  donne  précepte  par  précepte , précepte  par  précepte  s ligne 
par  ligne , ligne  par  ligne , &c.  jul  qu’à  ce  qu’ils  (c  trouvent , fans  y penftr , 
enveloppez  des  malheurs  qu’on  leur  prédit, & qu’ils  reconnoilTent,  mais 
trop  tard, leur  erreur, Sc  leur  folle  préfomption.  Ils  verront  qu’üsn’é- 
toient  véritablement  que  des  enfans , & des  ignorans.  Les  prophéties  fe- 
ront à leur  égard , comme  un  Livre  fermé  , ou  comme  une  écriture  étran- 
gère, &incomiuë.  Voyez  leChap.  xxix.  verfets  ii.  u.  Cette  explication 
nous  paroît  la  plus  jufte , & la  mieux  liée  avec  la  fuite  du  difeours  du 
Prophète. 

Les  Nicola’itcs, & les  Gnoftiques  abufoienc  autrefois  de  ces  paroles, 
x,au  laz.au  ; kau  lakau , c^c.  dans  leurs  myllcres  d'iniqiiitez , & dans  les  abo- 
minations de  leurs  aflcmblécs.  ( a ) Les  Septante  :[k)  Attendez,  affli^ion 
fur  affliSion , & efpérance fur  efpérance  i encore  un  peu , & encore  un  peu. 

U.  In  LOqjUELAENlM  LABII,ET  UNGUA  ALTERA 
IOQ.UETUR  AD  POP'JLUM  ISTUM.  Car  U parlera  déformais  une 
autre  langue  à ce  peuple , il  ne  lui  parlera  plus  le  même  langage.  Ils  ne  fc 
plaindront  plus  à tort  qu’on  leur  parle  d’une  manière  obfcure , & un  lan- 
gage inconnu  -,  le  Seigneur  leur  parlera  en  effet  une  autre  langue  , & un 
langage  barbare.  Il  leur  parlera  , ôc  ils  ne  l’entendront  pas  -,  ils  l’écouteront 
fans  pouvoir  le  comprendre.  Le  Seigneur  a déjà  ménacé  les  Juifs  de  ce 


/a)  Iim.  Me.  ô<  Zf  ifh*n.  in  Nieelaïtit.  ht- 

, , , 

(i)  OaA)/ii  i«i  if.i'if'i,  UffrUx»,  lÀnitk  iri 


fri  Ils  ont  lù  tntar, 

"Ut . lu  iku  de  1x4  IX 

R r iij 
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XI.  Cui  dixit  : Htc  ejl  reqmts  mtd , 
rtficite  UJinm , & hoc  tft  mchth  rtfri^t- 
rikm:  & ttoluerHuntHdirt, 

I).  Et  erii  tis  vtrhm  Domitii  : Mtn- 
dd  rtmdndd , mdndd  rtmdndd , txoe{ld 
rttxpeüd , exptSd  rttxptHd  , modicum 
ihi , modicnm  iii  : Ht  Vdddnt , & Cdddnt 
retrtrfnm  , & coaterdMur  , & ilU- 
^HtentHr , & cdpidntur. 


II.  Lui  qui  leur  avoir  die  .lutrerois;  C’eft 
ici  mon  repos  i foulagcz-moi  d.nis  ma  l.i/firu- 
de  : voici  /r /:««»-'  lupn  rafiaichinemenc  ; Sc 
cependant  ils  n’ont  p.is  voulu  l’entendre. 

.IJ.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  leur  dira: 
Inftruifet , indiuilez  encore  ; iiifti  uifez  , in- 
flruifcz  encore  : actcndi-z  , attendez  encore  j 
attendez , attendez  encore  : vomi  ferez.  wi  peu 
ici , veut  feret.  un  peu  ici  : afin  qu'ils  rorcent 
dt  ce  lieu  , qu’ils  foient  renvcifez  en  arri.ire  , 
qu'ils  foient  brifez , qu’ils  tombent  dans  le 
piège , & qu’ils  y foient  pris. 
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malheur  ( <»  ) en  un  .^ut^c  endroit  -,  &c  les  Apôtres  nous  apprennent  qu’on  en 
vit  l’exécution  littérale , lorfque  j E s u s-C  H R i s T (♦)  leur  parla  en  pa- 
raboles , fie  qu’il  leur  annonça  d’une  manière  qu’ils  ne  comprirent  pas  , les 
mylléres  du  Royaume  des  Cieux.  Les  Juifs  en  juftifient  encore  tous  les 
jours  la  vérité , par  leur  obftination , &c  par  le  voile  qui  eft  fur  leurs  yeux ,, 
ôc  qui  les  empêchent  de  rcconnoître  J E s u s-C  h R i s T ^ marqué  fi  claire- 
ment dans  toute  l’Ecriture. 

Enfin  on  en  vit  l’exécution  en  un  certain  fens,  lorfque  les  tribus  de 
Juda , fii:  de  Benjamin  furent  emmenées  captives  dans  des  terres  étrangè- 
res. Alors  clics  Aircnt  réduites , fuivant  la  ménace  du  Seigneur  , à appren- 
dre un  langage  inconnu  ^ fie  à aller  à l’Ecole  comme  des  enfans , à qui  l’on 
dit  ; Zdtt  IdzMH  i kdH  lakau , &c.  ( f.  13.  ) Et  erit  verbum  Domini  : Méndâ 
rtmdndd  ; mdndd,  rtmdndd  ; txptfia , rttxptfid  ; txptSid , rttxptüd , fjrt. 

f.ll.Cvi  DIXIT  : HæC  REQ^VUES  MEAiRERICITE  las- 
SUMi...ETN01UER'UNT  AUDI  RE.  Lui  qtù  dvoit  dit  dutrtftts  d 
et  ptnplt  : C' tft  ici  mm  repos  iftulagtx.  moi  ddns  md  /djfttudti&  ctptnddnt 
ils  ne  l’ont  pds  voulu  tnttndrt.  Dieu  les  avoir  exhortez  à cefier  leurs  cri- 
mes , fie  à ne  le  plus  irriter;  il  leur  avolt  fait  dire  qu’il  étoit  las  de  leurs 
dérégicmens , fie  qu’ils  l’obligeroient  à les  punir  dans  fa  rigueur  : mais  fes 
remontrances  furent  vaines.  L’Hébreu  :(«)//  Itur  d dit; Ctjfez,;  ç’en  eft 
aflez  i donntzrmti  quelque  repos  ; ne  poufiez  pas  ma  patience  à bout  ; orrè- 
tezrvous  ; ^ ils  n’ont  point  voulu  t écouter.  Ou  bien  : Dieu  leur  a dit  : CefiTez 
de  pécher  ; ayez  compalEon  de  vos  frétés  affligez  ; foulagez-les  dans  leurs 
peines  ; fie  iis  ne  m'ont  point  voulu  entendre. 


(4)  Ifti.  ri.  9.  JO- Audite duJiemtei , to.  Jidu.  ui.  40-  Ait-  xtviti.  ig.  Rem.  xi.  S. 

Ute  mtettitire.t^t.  (c)  m':n  nnijon  CDn'SK  •)cn  lett 

(*)  Udtt.  XIII.  14.  Mure.  IT.  li.  Lut.  9111.  jnc»  MUK  K*?!  nPJTOtt  rattl  qiJIT 
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IA  Prtptcr  hoc  >iuÜ!tviriiim  Dom.n  , 
viri  illujercs  , <jui  dominamini  fuper  po- 
pulmm  meum , ^ui  efi  in  JerHfnlem. 

15.  Dixijlu  enin  : PtrcuJJimMS  fœdm 
CHtnmorti , & cum  infcrnt  fecimus  pac- 
tum.  FU^eUum  imtndnm  ckm  tranfierit , 
non  venue  fuptr  nos  : juin  poptimus 
mendneinm  fptm  nofirnm , & mendaei» 
frottüi  fèsmiu. 


14.  C’eft  pourquoi  ccourez  la  parole  du 
Seigneur , elprits  moqueurs,  qui  dominez  fur 
mon  peuple  qui  ell  en  Jérufolem. 

15.  Car  vous  avez  dit  : nous  avons  fait  ua 
paâe  avec  la  mort , nous  avons  concraâé  une 
alliance  avec  l’enfer.  Lorfque  les  maux  fc 
déborderont  comme  des  correns , ils  ne  vierv 
dront  point  jufqu'â  nous  , parce  que  nous 
avons  nabli  nôtre  confiance  dans  le  menfoiv^ 
ge , & que  le  menfonge  nous  a protégez. 


COMMENTAIRJE. 


f.  13.  Et  ERITEIS  VERBUM  DoMIN1:MaNDA,REMAN« 
“ ii...OT  VADANTjET  CADANTRETRORSWM,  SCC.  Ctjl 
fourejuti  le  Seigneur  leur  dira  slnjlrui fez,,  injîruifez.  encere  ; qu’ils 

for  sent  de  ce  lieu , qu’ils  [tient  renverfez.  en  arriére,  &c.  Le  Seigneur  , mal- 
gré que  vous  en  ayez , vous  fera  parler  co(iunc  à des  enfans  i il  vous  fera 
dire  : Zau , lazum  s kau  lakau , à’C.  tanc  que  vous  foyez  conduits  dans  un 
pays  étranger , que  vous  tombiez  en  arriére , que  vous  foyez  brifez  , & 
pris  dans  le  piège.  Malgré  vôtre  répugnance,  il  ne  fermera  pas  la  bouche 
de  fes  Prophètes  ; ils  vous  diront  ce  que  le  Seigneur  leur  ordonnera  de 
dire,  Sc  ils  ne  ceiferont  de  parler , que  vous  ne  foyez  réduits  dans  la  plus 
rude  captivité.  Comme  vous  vous  êtes  moquez  de  mes  ménaces,  à mm 
tour  je  me  moquerai  de  vos  plaintes.  (4  ) Ou, en  fuivant  le  fens  que  nous 
avons  proposé  fur  le  verfet  ii.  Le  Seigneur  vous  fera  vraicment  bégayer  j 
vous  apprendrez  une  langue  étrangère  comme  des  enfans , dans  le  pays  ou 
vous  ferez  tranfportez. 

f.  14.  Audite  verbum  Domimi,viri  illusores, 

I DOMINAMINI  SUPER  FOPULUM  MEUM.  Ectutez.  la  pa- 
rtie du  Seigneur , efprits  moqueurs  , qui  dominez,  fur  mon  peuple  , qui  ejt  à 
Jgrufalem.  Incrédules , & railleurs,  qui  vous  moquez  des  paroles  du  Sei- 
gneur, &c  qui  tournez  en  raillerie  les  menaces  de  fes  Prophètes,  écoutez 
ce  que  le  Seigneur  vous  dit.  Il  adrelle  la  parole  aux  Grands  de  Jérufalcm, 
dont  il  a rapporté  les  difeours  moqueurs  dans  les  veifets  p.  & lo.&il  con- 
tinue à leur  parler  dans  tout  le  Chapitre  fuivant. 

ÿ.  13.  OixisTis  enimiPercussimus'foedus  cum 
MORTE.  Car  vous  avez,  dit  : Nous  avens  fait  un  paéJe  avec  la  mort.  Ifüc 
fait  tenir  aux  impies  les  difeours  qu’ils  devroient  tenir , s’ils  ctoient  fincé- 
rcs.  Ils  agilTent  comme  gens  qui  auroient  fait  un  paûeavec  la  mort,ô£ 
avec  l’enfer , 6C  qui  n’auroient  rien  à appréhender  de  Iciu  part.  En  vain 


(»)  trov.  i.if.  Btffexiflistm»ttenfilùmmenm,,,-Siej»ojuei»i»lmlnvifir»rié:!,t. 
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lô.  IJcirc'o  hic  dici:  Dtminns  Deus  : 
Bcce  ego  mittdM  in  fundamtntis  Sion  U~ 
pidem , Upidem  prohtUHm , dngnUrtm , 
prttitfkm  , in  fUndamtnte  fnnddtum  , 
^i  crtdidirit,  mn  feflintt- 


là.  C’dl  pourquoi , dit  le  Seigneor  nôtrt 
Dieu  , je  m’en  vais  mettre  pour  fondemcnc 
de  Sion,  une  pierre, une  pierre  éprouvée-,, 
angulaire , prccitufe , qui  (cra  un  ferme  fon- 
dement. Qiie  celui  qui  croit , attende qu'il. 
ne  fe  hâte  point. 


COMMENTA  I R E. 


TOUS  nous  menacez  des  derniers  malheurs , difcnt-ils  ; nous  ne  craignons 
ni  l’enfer , ni  la  more  ; nous  avons  faic  alliance  avec  elle.  Le  menfonge  eft. 
nôtre  proteftion,  &:  la  fourberie  nôtre  confiance  i nous  faurons  employer 
l’un  l’autre,,  pour  nous  mettre  à couvert  de  vos  menaces.  Ou  bien: 
Malgré  vos  vaincs  prédirions  ,nous  ferons  alliance  avec  l’Aflyric , St  avec 
l’Egypte-,  & nous  nous  attacherons  aux  Idoles,  que  vous  qualifiez  de  va- 
nité , Sc  de  menfonge.  V oyez  le  verfet  17. 

f.  16.  EcCE  ego  MITTAM  IM  FUMDAMEHTIS  SlON  LA- 
PIDEM,.LAPIDEM  PROBATÜM,ANGÜLAREM..  ..  Q.Ü  I C R E- 
DiOERiT,KON  FESTINET.  Ctjl  fourqutt  je  m'tH  vaii  mettre  peur 
fondement  de  Sien  une  pierre , une  pierre  ipreuvée , angulaire. . . . .^e  celui 
qui  croit , attende  ,(è'  «efe  hâte  peint.  Les  Juifs  {a  ) cxplic^cnt  d’Ezechias, 
ce  qui  di  dit  de  cette  pierre  angulaire.  Mais  comme  ce  Prince  croit  déjà 
monté  fur  le  trône  ,lorfque  cette  prophétie  fut  prononcée  , on  ne  peut 
pas  l’entendre  comme  fi  elle  le  promettoit,  lui  qui  regnoit  déja,&  qui 
s’étoit  déclaré  dés  le  commencement  de  fon  regne  pour  la  véritable  Reli- 
gion , en  ruinant  tout  ce  qu’Achaz  fon  perc  avoir  fait  pour  autorifer  l’ido- 
lâtrie. De  plus  on  ne  peut  pas  faire  à ce  Prince , ni  à fon  regne , l’applica- 
tion de  tout  ce  qui  eft  dit  ici  : Car  i*'.  Ezéchias  ne  fut  jamais  l’objet  de  la 
créance  du  peuple  de  Dieu.  z®.  On  ne  vit  point  de  fon  tenu  ces  malheurs 
extrêmes , dont  parle  ici  le  Prophète.  3“.  Quoiqu’Ezéchias  ait  réformé, 
beaucoup  d’abus , & de  défordres  dans  Juda,  il  n’y  fit  jamais  revivre  la 
jufticc , l’équité  parfaite.  4*’.  11  ne  put  abolir  le  paâe,  que  les  impies 
avoient  fait  avec  la  mort , fie  avec  l’enrer.  Les  crimes  qui  inondèrent  Juda. 
fous  le  regne  de  Manafsé , & les  malheurs  qui  arrivèrent  à la  nation,  fous 
les  règnes  fuivans , jufqu’à  fon  enriére  dcllruâion  , ne  prouvent  que  trop, 
que  la  racine  du  mal  fubfiftoit,  Si  qu’on  devoir  attendre  une  autre  pierre 
angulaire  dans  Sion,  pour  rérablir  les  cfpérances  de  Juda,  pour  y faire 
renaître  la  jufticc , Sc  pour  y détruire  abfolument  l’empire  de  la  mort , Si. 
de  l’enfer.  11  n’y  a que  Jesus-Christ  qui  ait  pleinement  rempli  ces  gran- 
des idées , & qui  les.  ait  même  furpafsées , par  la  furabondancc  de  fes  mc- 


{•)  Jfud  Tindnit.  hit.  Jt»  fnt  Gretiiu. 
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SUR  IS  A I 

jy.  Et  ptnâm  in  pondéré  judidum , & 
jHflitùun  in  menfurn  : & Çnhvertet  grnn- 
do  fpem  mendatii  : & proteüionem  njud 
inuneUhnni. 


E,  Chap.  XX  Vin.  Jt» 

17.  J’ccablirai  la  juAice  avec  poids  , & ré- 
duite avec  mefure  ; & la  grêle  détruira  l’cfpé- 
rance  fondée  fur  le  menlonge  , & un  déluge 
d’eaux  empoccera  toute\et  proteduon  ^u'on  en 
Mtendoh^ 


i8.  Et  deleiitHr  fmdut  vefirnm  cmn 
morte , & paflnm  veftrum  cum  inftrno 
non  flaiit  : flugedum  innndnnt  fie/*  tran- 
ferit  ^ eritU  ei  in  conculeétionem . 


18.  L'alliance  que  vous  aviez  conttaftée 
avecla  mort , fera  rompue  ; & le  paéle  que 
vous  aviez  fait  avec  rcnfer,nc  fubiiAera  plus: 
lorfque  les  nsaux  fc  déborderont  comme  un 
cotrenc , vous  en  ferez  accablez.^ 


COMMENTAIRE- 

/ 

»îtc$,  L’Ecriture  le  defigne  en  vingt  endroits  de  l’ancien,  & du  nouveau 
Tcltamcnc,  (4)  fous  le  nom  de  pierre  de  l’angle,  ou  du  fondement  U 
fc  donne  à lui- même  cette  qualité,  Ib) 

Qy  I CREDIDERIT,  NOM  FE  ST  INET,  (tlui  qui  CTtit , 4P- 

tende  ,&  r.efe  hâu  feint.  Le  Prophète  inllnuc  par-là  que  fa  promclfe  n’elt 
point  une  chofe  qui  doive  s’exécuter  tout-à-rheure.  Ecoutez , Princes- 
impies  , qui  dominez  fur  mon  peuple , qui  tournez  en  taillerie  tout  ce 
que  je  vous  dis  par  mes  Prophètes.  Vous  vous  vantez  avec  infolcnce  que 
vous  ne  craignez  ni  la  mon , ni  les  plus  terribles  maux  i voici  ce  que  je  vous 
dénonce  : V ous  verrez  votre  malheureufe  alliance  avec  la  mort , & avec 
Fcnfor , détruite  anéantie  ; j’envoyerai  contre  vous  un  déluge  de  maux  , 

auquel  vous  ne  pourrez  réfiflcr , & je  rétablirai  la  jultice , & la  paix  dans 
Sion , en  y . mettant  une  pierre  angulaire , qui  en  foutiendra  tout  l’édihce- 
Pcuplcs  fidèles,  <jui  croyez  en  mes  promclfcs , attendez-en  l’cffcc  avec  pa- 
tience telles  s’exécuteront  ; mais  non  pas  lî-tôr.  Les  Septante  : ( r } Celni 
q»i  croit  en  lui , en  la  pierre  angulaire , ne  Jirn  foint  confondit.  Ceft  ainli 
que  les  Apôtres  faint  Pierre  ,{d)&c  Paint  Paul  ( e)  l’ont  cité  dans  le  nou- 
veau Tcftamcnt.  L’Hébreu  (/)  fc  peut  traduire  i Celui  qui  croit,  ne  fertu 
fotnt  ébranlé  ,oü,nefe  hâtera  points 

ÿ.  17.  PONAMINFONDERE  ICDIC1UM,ET  lUSTlTIAM 
IN  MEMSURA.  f établirai  U juJFtce  avec  poids , & l’équité  avec  mefure, 
La  jultice , & l’équité  régneront  parmi  mon  peuple , lorfque  j’aurai  mis  en 
Sion  la  pierre  angulaire , dont  on  a parlé  au  verfet  précédent.  L’Hébreu  à 
ta  lettre:  (^)  Je  mettrai  le  jugement  en  régie,  ou  au  niveau,  & la  jujli,ce  en 


(«)  CXTII.  ;/4Î.  TIII.I4.  ZXl».  II- 

]4-  d*  Zath.  III.  y.  I.  tetr.  ii.  4.  t-  AS.  11. 

X<)n.  ix.ji.  )).(>•(■ 

(f)  Uttt.  XXI.  41.  HumoHom  legifii  in  ferif- 
turis  ; lof  item  qutm  rifrolnviTHnt  edifeontet , 

Ut  faSuj  eft  in  taput  angnli  t. 


(r)  i mtfulni  iV  mdli  i fiÿ 
{d)  Pttr.  II.  <1 
(*)  Rem.  IX.  I)- 

(/)  »>n>  ta  l'oann  Aiu  ; o-  mmin-  i 

rmirti. 

U)  npixi  iph  »d»o  'now 
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19  Quundocumtjut  pertranfierit , toU  I 19.  AufC  iôt  qu’ils  fe  répandront , ils  VOUS 
ht  vos  ■■  puoniam  m*n  't  diluculo  ptrtntn-  j emporteront  : & ils  fe  répandront  dés  le  ma- 
fsbit  in  dte , & in  noble , & tantnmmodb  tin  , fans  difcontinucr  ni  jour , ni  nuit  ; & l’af' 
foU  vexatio  imeütSlnm  eUbit  nuditni.  fliâion  feule  vous  donnera  l’imelligencé  de 

ce  qu'on  vous  dit. 

COMMENTAIRE. 

foidt , en  balance.  La  jufttce  , & l’équité  ts'r  erccront  dans  une  entière 
exaélitude.  Pluficurs  Inrcrprcccs  ( 4 ) croyent  que  ceci  marque  une  juftice 
rigoureufe,  une  vengeance  sévère  , & proportionnée  à la  grandeur  des 
fautes. 

SUBVERTET  CRANDO  SPEM  MENDACII.  Ld  grtlc  détruira 
l’efpérance  fondée  fur  lemenfonge.  Les  mechans  ont  dit  ci-devant,  i y. 
que  le  menfonge  étoit  leur  clperancc  j le  Prophète  leur  dit  ici , que  Dieu 
envoycra  contre  eux  une  grêle  de  maux , qui  détruira  leurs  vaines  efpcran- 
ces , qui  confondra  le  menfonge , Sc  les  menteurs  , & les  rendra  l’objet  du 
mépris  de  ceux  qu’ils  ont  voulu  lurprendre.  f.iS. 

f.  19.  Qu  ONIAM  MANE  DILUCULO  FERTRANSIBIT  iN 
DIE, ET  IN  NOCTE.  Cei  maux  fe  répandront  dés  le  matin  ^ans  difeon- 
tifittcr  ni  jour , ni  nuit.  L’Hébreu  à la  lettre  ; Ces  maux  paieront  le  ma- 
tin , le  matin , le  jour , d-  la  nuit.  Bien-  tôt  de  grand  matin , vous  en  fe- 

rez inondez,  ic  ils  continueront  jour , &:  nuit.  On  vit  l’accompliflcinent  de 
CCS  menaces  durant  la  caprivité  de  Babylone  , 8c  fous  les  règnes  des  der- 
niers Rois  de  Juda.  Ce  ne  fût  que  malheurs  fur  malheurs , guerres  fur  guer- 
res,pertes  fur  pertes.  Depuis  la  mort  de  Jesus-Christ  , l’accablcrncnt 
des  juifs  a encore  etc  plus  grand  ; parce  que  le  crime  qui  mit  le  comble  à 
leur  mefure , écoit  inâniment  plus  énorme,  que  tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
jufqu’alors. 

SOLA  VEXATIO  DABIT  INTELLECTUU  AUDITUI.  L'af- 
fiillion  feule  vous  donnera  l’intelligente  de  ce  fu'on  vous  dit.  Les  Juifs  ne 
furent  jamais  moins  méchans , que  depuis  la  captivité  de  Babylone.  Leuf 
férocité , en  quelque  manière  domtée  par  cet  exil  fi  dur , & par  cette  lon- 
gue captivité  , ne  fe  porta  plus  fi  infolemment , ni  fi  fouvent  à fe  révolter 
contre  Dieu.  On  les  vit  plus  obcïflans , plus  dociles.  Les  maux  qu’ils  fouf- 
frent  depuis  la  mort  du  Sauveur  , fcmblcnt  produire  un  effet  tout  opposé 
fur  leur  cœur.lls  n’en  deviennent  que  plus  obftincz,ô£  plusendurcis.Le  mo- 
ment de  la  grâce  n’cft  point  encore  arrivé  pour  eux.  Le  tems  viendra  qu’ils 
rentreront  en  foule  dans  l’£glifc,8£  qu’ils  verront  avccrefpeâ,&  adoreront 
avec  une  ferme  foi , celui  qu’ils  ont  percé  de  doux , &c  chargé  d’outrages. 


(*)  Mcitoc.  Tir.  Grêt  /HTi.  f:f(.  Cornel. 
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1*.  Cotngujldtum  efl  enim  firdtum,  ' 
itd  Ht  dlter  dccidét  : & odHinm  brève 
HtrHmqM  Qperire  nen ptttfi' 


— — 31J-. 

lo.  Car  le  lit  cft  /?  reflerré  , que  fi  Jeux  per- 
ftnnes  s’y  mettent , l’une  tombera  : & la  cou- 
verture ekji  étroite, quelle  n’en  peut  couvrit 


I deux. 

COMMENTAIRE. 


f,  la.  CoANGÜSTATUM  EST  ENIM  STRATUM,  ITAÜT 
ALTER  DBCIDATiET  PALLIUM  BREVE  UTRUMQ.UE  OPE- 
RIRE  NON  V or  tST.  Car  le  lit  tjlfi  reÿirri , que  fi  deux  perfennes  s'y 
mettent , l'une  tomber*  ; & l*  couverture  efi fi  étroite , quelle  n’en  peut  couvrir 
deux.  Saint  Jérôme  , fuivi  de  plufieurs  autres  Interprètes,  (4)  dit  que 
cette  fcntcncc  cft  à peu  prés  la  meme  que  ce  que  dit  faint  Paul  -.{h)  Veut 
ne  pouvez  boire  le  c*lice  du  Seigneur , U Câlice  des  Démons  ; vous  ne  pou- 
vez. en  mème-tems participer  à la  table  du  Seigneur,  é-  à la  table  des  Idoles. 
Et  ailleurs  : ( f ) j^nel  commerce  y aï  U entre  la  jufiiee , & l’iniquité  ? ^el 
rapport  entre  la  lumière  , & les  ténèbres  i Quelle  union  entre  le  Fidèle , à" 
ï Infidèle  ? 

Les  Rabbins  , & quelques  nouveaux  CommciKateurs  [d)  croyent  que 
le  Prophète  ménace  les  Juifs  de  les  réduire  fi  à l’étroit , 8c  dans  une  telle 
défolation, qu’ils  n’auront  pas  meme  de  quoi  fie  couvrir,  ni  où  coucher 
deux  perfonnes  enfemblc  dans  un  même  lit.  Nous  le  joignons  à ce  qui  pré- 
cède , de  cette  forte  : V ous  ferez  accablez  de  maux , qui  vous  furprendronc 
dés  le  nutin , 8c  qui  ne  vous  laiftcront  aucun  repos  ni  jour  , ni  nuit.  L’ami 
ne  pourra  donner  du  fccours  à fon  ami , ni  l’époux  à fon  epoufe.  Le  lit  efl 
fi  ferré,  qu'il  n'en  peut  tenir  qu'un.  C’eft  un  proverbe  , pour  dire  qu'on  ne 
veut , ou  qu’on  ne  peut  pas  aider  fon  prochain.  Amos  ( e ) fcmbic  faire  al- 
luûon  à ce  proverbe  , lorfqu’il  dit  : De  mime  qu'un  pafteur  arrache  un  bout 
de  . ireiüe , eu  les  deux  j armes  d'une  brebis  de  la  gueule  du  lien  s ainfi  ferent 
délivrez,  les  Ifraélites , qui  font  couchez,  fur  le  lit  de  Samarie , fur  la  couche 
de  Damas.  Et  le  Sauveur  dans  l’Evangile  , (/)  en  parlant  du  Jugement  der- 
nier , ou  de  la  prife  de  Jétufalcm  :Il  y en  aura  deux  dans  un  lit  ; on  en  pren- 
dra l'un , é-  en  laiffira  l’autre.  Comme  dans  un  tumulte  noéturne , l’enne- 
mi entrant  dans  la  maifoa,  furprepd  tout  ce  qu’il  trouve  5 8c  chacun  , fans 
penfer  à fon  compagnon , ne  cherche  qu’à  fe  fauver.  L’époux  quitte  fon 
époufe , pour  garantir  fa  vie  -,  l’un  fera  pris , 8c  l'autre  fera  fauvé.  Ici  c’eft 
autre  chofe.  Dans  le  trouble , 8c  dans  la  confternation  générale  dont  tout 
le  monde  fera  faifi , chacun  clicrchera  à fc  mettre  en  sûreté , 8c  à fe  ca- 
cher. L’ami  demandera  le  couvert  à fon  ami  s mais  celui-ci  lui  répondra 


(«)  tt*  Inttrff  CtthtUci  fltrijiM. 
{i)  i.  Ctr.  X.  10. 

((J  !..  C#r.  Tl.  14.  If. 


1 


(J)  îpÂ9t.  CUr.  Vêtub.  hidnt.  Forn- 
(#)  j4m9f  in.  1 1. 

(/)  £ïk(TXTi2-54« 
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^ II.  Sicst  tnim  in  nrnme  divifiomun 
fiairit  Deminus  ; ftcut  in  vaUc.^iuefi 
in  Gnbjon  irnfcetur  : ut  fncUt  tput 
fitHm . alienum  ipus  tjui  ; M optretnr 
«pns  fium,  pengrinum  ejl  tpHtejusnb 


LITTERAL 

II.  Le  Seigneur  vi  s’élever  e$ntr*  vins , 
connue  il  fil  iur  la  montagne  de  divifion 
il  va  Ce  mettre  en  colère  contre  vont , comme 
il  s’y  mit  en  la  vallée  de  Gabaon  ; & il  fera 
Ton  oeuvre  , quelque  éloignement  qu’il  en 
ait  ; il  fera  , dis-jt , fon  œuvre , & il  agira  d’n* 
ne  manière  qui  eft  étrangéte  i là  bonté. 


COMMENTAIRE. 

.gue  fon  lie  cft  trop  étroit , & fa  couverture  trop  courte , pour  en  couvrir 
deux. 

L’Hébreu  ( 4)  à la  lettre  : Lt  lit  tfl  trop  étrtit  pour  s’étendre,  ou , pour 
qu'il  y en  ait  de  refte  i & U couverture  ejl  trop  petite  peur  fi  couvrir,  ou  pour 
le  ralTerabler,pour  fc  réünir  fous  elle.  Les  Scpcancc(é))oignent  ce  verfet  au 
précédent  : Apprenez,  à obéir  dons  L'affliiiien  eu  vous  êtes.  Nous  ne  pouvons 
peint  combdttre  ; & nous  femmes  Ji  affoihiis , que  nous  ne  pouvons  nous  ojfim- 
hier.  Ifaie  parlant  ci-aprés  de  Juda  tous  l’idée  d’une  femme  débauchée , die 
qu’elle  a aggrandi  fon  lit , pour  recevoir  un  plus  grand  nombre  d’adul- 
teres.  ( c)  Toutes  ces  allégories , ou  ces  fimtlitudcs  n’ont  qu’un  meme  fu- 
jet  ; une  couche  trop  étroite , où  l’on  ne  peut  recevoir  perfonne  avec  foi  ; 
un  lit  fort  vafte , où  l’on  peut  coucher  plufieurs  enfemble. xLcs  impies  dans 
leur  malheur,  ne  pourront  s’cntre-fecourifi  fie  dans  leurs  dérégicmens,  ils 
fe  font  livrez  à toutes  fortes  de  crimes , & de  faulTcs  Divinitez. 

i[.  al.  SiCUT  ENIM  IN  MONTE  OIVISIONUM  STABIT 
D O M I N U S i S I C U T IN  VALLE  Q.H  Æ EST  IN  GaBAON 
IRASCETUR.  Lt  Seigneur  vu  s’élever  contre  vous , comme  il  fit  fur  la  mon- 
tagne de  d 'tviflen  j il  va  fe  mettre  en  colère , comme  il  s'y  mit  dans  la  vallée  de 
Gabaon.  Ifaic  fait  ici  allufion  à deux  hiftoires.  L’une  cft  la  défaite  miracu- 
Icufe  des  Philiftins  dans  la  vallée  de  divilîbn  ; ou  de  Phérajtm , par  l’armée 
de  David  ; (</)  8C  la  féconde  cft  la  défaite  des  Cananéens , qui  aftiégeoienc 
Gabaon , lorfquc  le  Seigneur  en  colère  arrêta  le  cours  du  foleil , à la  prière 
de  Jofué , ( f ) & fit  pleuvoir  fur  les  Cananéens  une  pluye  de  pierres  , qui 
en  tua  un  très-grand  nombre.  Dieu  ménacc  de  traiter  ces  prétendus  Ef- 
prits  forts , qui  fc  railloicnt  de  fcsménaccs , comme  il  traita  les  Cananéens 
fous  Jofué , & les  Philiftins  fous  David.  C’eft  ce  qui  fût  exécuté  par  Nabu- 
chodonofor , comme  on  le  voit  au  Chapitre  xxix.  qui  cft  une  fuite  de  ce- 
lui-ci. 


(»)  mx  rooD.Ti  yincno  vxan  nxp  o 

oianna 

(I)  ( lo.  ) o‘» 

fUxtS»,,  /iilti  fi  MuBfSjr  ri  i/tSc 


{<)  Ifoi.vm.  t. 

(S)  i.Xtf.r.  10.  &fif. 
10. 
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SUR  ISAI 

U.  nunc  mliie  iUinUre  ; nt  forti 
t»nfiring4ntHr  vincmla  vefira  : çonfum- 
m*tionem  enim , & aikreviatit/um  Mt- 
divi  M D«mirt»  Dt»  ixtrci'.mm  fitftr 
umvtrfrm  ttrrétm. 


E.  Ch  A P.  XXV  II  r.  its 

21.  Ccflez  donc  de  vous  moquer , de  peur 
que  vos  chaînes  ne  fe  reflerrent  encore  da- 
vantage i car  le  Seigneur  , le  Dieu  des  armées 
m’a  fait  entendre  , qu’il  va  faire  une  dcftruc- 
cion  e jctérc , & un  retranchement  fur  touta 
la  terre. 


COMMENTAIRE, 

Ut  paciat  opus  suum;alienum  opüs  etc  s,  Ilfcrd  fin 
neuvre , ^utlqn’ Hoigntment  qu'il  en  dit.  Il  vous  traitera  dans  toute  la  severi, 
te  de  la  juftice , quclc^c  répugnance  qu’il  ait  à en  venir  là.  Mais  puifquc 
vous  l’y  rorccE , il  exécutera  les  réfolutions  de  vengeance  : toute  éloi- 
gnées qu’elles  font  de  fon  efprit,&  de  fon  inclination,  qui  ne  tend  qu’à 
faire  miséricorde  : Non  ejl  enim  ofus  Dei  ftrdtre  quos  erediit , dit  ici  faint 
Jerome.  Un  Dieu  Créateur  ne  perd  pas  volontiers  fon  Ouvrage  ; un  Dieu 
Sauveur  ne  peut  ufer  de  fa  sévérité  pour  punir , fans  s’éloigner  de  fon  ca- 
i^ére  de  miséricorde , &c  de  bonté  : Alienum  dh  eo  ut  funidt,  quiSdlvdtor 

Quelques-uns  (4)croyent  e^’ofus  dlienum ,va\  ouvrage  étranger , mar- 
que un  châtiment  extraordinaire , terrible , éloigné  des  manières  ordinai- 
res dont  Dieu  punit  les  hommes.  Dieu  promet  à David  de  ne  punir  fon 
fils  que  par  des  fléaux  ordinaires  : ( é)  Arguameum  invirgd  virorum , tir  in 
fldgis  fliorum  hominum.  Moyfe  ménaçant  Coré , Dathan , Abiron  des 
fupplices  les  plus  extraordinaires  , ôc  les  plus  ^reux  : ( f ) Si  Dieu  les 
frappe  des  fléaux  ordinaires  , dit-il , & s’ils  meurent  comme  les  autres 
hommes , je  ne  fuis  point  envoyé  du  Seigneur  ; mdis  fi  U terre  s'ouvre , 
les  engloutit , fitchex,  qu’ils  «nt  hUfphémé  contre  le  Seigneur,  Voyez  aufli  le 
Pfeaume  lxu.  y.  in  Idhore  hominum  non funt  cumhominibus  nonfidgeUd- 

iuntur  : ideb  tenuit  eos fitferhid , (fie. 

f.  i.1.  NoLITEILLUDERE,  NE  FORTE  COMSTRIHCAK- 
TUR  viNcuLA  VESTRA.  Cejfiz,  de  VOUS  moquer , de  peur  que  vos 
dhdtnes  ne  fie  rejfierrent  encore  ddvdntage.  U parle  toujours  à ces  mauvais 
plaifans  , qui  par  une  force  d’efprit  prétendue, tournoient  en  ridicule  ce 
que  les  Prophètes  leur  annonçoient.  Craignez  qu’il  ne  vous  arrive  encore 
pis , ic  n’irritez  pas  de  nouveau  la  colère  ^ Ciel.  Les  Septante  -.[d]  Ne 
vous  rijoüijfiez.  point , & que  vos  liens  ne  fie  fortifient  point. 

CONSUMMATIONEM  ENIM,  ET  A B B R E V I A T I O N E M 
AUDI  VI  A Domino.  Cur  le  Seigneur  m’d  fuit  entendre  qu'il  vu fidire 


{*)  C»P»t.  nfi.  jfniUt. 
(*)  2 R*s-»n.i4. 

(<)  N«U».  XTl.  If.  JO. 


I (.1)  K«f  ifU~t  fd 
I ifùl  il  tlrfu'i, 

S f iij 
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COMMENTA 


ij.  Auribiu  ftrcif  Ut  . & audite  vo- 
tera ruetm,  attendite , & audite  elo^uium 
meum. 

14.  Num^uid  totet  die  arahit  arani  ut 
ptrat  : pro/eindet  , & farriet  hummn 
fuam? 

15.  Nonne  cùm  adaijuaverit  faclem 
ejut  ,ftretgith , & cy  minuta  fparget , & 
pornt  triticumper  trdinem,  ér  hordeum, 
fjr  milium , & viciam  iu fiuibut  fuit  i 


IRE  LITTERAL 

2j.  Prêtez  l’oreille , écoutez  ma  voix  > ren» 
dez- vous  attentifs  , & ne  lejcnez  pas  mes  pa* 
rôles. 

24.  Le  laboureur  laboure-t’il  toûjouri 
afin  de  Iciner  ? Travaille-t'il  fans  celle  à fen- 
dre les  mores  de  la  terre  , & à la  (àrcler  3 

25.  Lorfqu'il  l’a  applaoic  , & ^alée , n’y 
feme-t’il  pas  du  gith , & du  cumin  & n’y. 
mettra- t’ii  pas  du  bled , de  l’orge  , du  millet». 
Sc  de  la^vcüe,  chacun  en  fia  place , & en 
rang  î 


COMMENTAIRE. 


0M  dtJiruQiùn  entière , & »»  retranchement  fier  tente  U terre.  Il  va  exerce» 
Ta  vengeance  dam  toute  l'on  étendue,  & cela  fans  beaucoup  di/Fércr.  V oyes 
une  exprdOon  pareille  ci-devant.  Ch.  x.  zz.  zj.  11  veut  marquer  la  defûu- 
âiondu  Royaume  de  Juda  par  Nabuchodonofor. 

Z4.  NuMQÜID  TOTAOIE  ARABIT  ARANS,UT  SERATf 

Le  laboureur  laheure- f il  tenjeurs  , s/eyêwfr.^  Le  relie  du  Chapitre  n’eft 

qu’une  comparaifon  de  la  conduite  de  Dieu  avec  celle  du  laboureur.  Ce- 
lui-ci n’eft  pas  toûjours  occupe  à labourer.  Après  le  labour  , vient  la  fe- 
maille  -,  apres  la  fcmaillc , la  récolte  ; après  la  récolte , la  trituration  ; & puis 
on  brife  le  grain  dans  le  mortier , ou  fous  la  meule  ; enfin  on  en  fait  du 
pain.  Tout  cela  Te  fait  dans  Ton  tems  , St  fui  vant  l’ordre  de  la  Providence  » 
St  conformément  à la  connoilTancc  du  laboureur.  Ainfi  le  Seigneur  ne  par- 
lera pas  toûjours , il  ne  menacera  pas  toûjours.  Le  tems-de  la  moilTon  vietv> 
dra.  11  vous  indruit  àpréfent,  il  vous  ménacc , il  vous  appelle  à pénitence 
par  fes  Prophètes  : mais  le  tems  de  la  colère , St  de  la  vengeance  fuccédera 
à tout  cela.  Les  pécheurs  feront  moilTonnez , St  arrachez  de  la  vie  -,  ils  fe- 
ront foulez  aux  pieds,  St  brifez  par  les  calamitez  publiques , St  particu- 
lières donc  Dieu  les  accablera.  Le  tems  de  la  moilTon , dans  le  Aile  des 
Prophètes,  eft  fouvent  mis  pour  celui  du  Jugement  de  Dieu , St  pour  les 
jours  de  fa  vengeance.  ( 4 ) 

f.  zy.  Nomme  CUM  aoæq^uaverit  f,acixm  eius,  se- 
xe t G I T H ? A/rèf  tju'ilta  a f plante , & égalée , ne  femera-fil  pas  du  gith  f 
Le  Gith , autrcmeiu , barhu'é , ou  nielle , ou  poivrette  j en  Latin  nigetla , ou 
fapaver  nigrum  ; en  Grec , melanthitn  s on  en  connoît  de  deux  fortes  j l’une 
fauvage , St  l’autre  de  jardins.  Celle-ci  produit  des  tiges  d’une  coudée  de 
haut.  Scs  fleurs  font  fetnblables  au  feneçon , hormis  qu’elles  font  dente- 


(•)  Ifai.  XTII.  /.  Ofée  ri.  ji.Jiil.  ni.  ij.  I euli,  yoftiAfte.  xir.  if, 
Matt.xni.  jt,  jf.Utfft  vert  eenjummatitfâ-  | 
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mS.  Et  tntéliet  tum  in  judieio  : Dtui  j CacDieuluiadonnédurens^Mr  ctU, 
fiuu  doctUt  ilium.  \ ôcillm  zappiis ce  il dtitfnirt. 

COMMENTAIRE. 

Iccs  plus  avant.  Elles  font  bleues , & en  forme  d’étoiles , d’où  forcent  de 
petites  têtes  longuettes , ayant  au  dedans  une  petite  graine  noire , ou  rouf> 
fàcre , de  bonne  odeur , & d’un  goût  amer , & piquant.  La  poivrette  fauva* 
ge  a les  fcüillcs  plus  minces  .fort  découpées  , & chevelues  -,  femblable  au 
jrelle , quant  à la  fleur , ÔC  au  Huit , à celle  des  jardins. 

Le  cumin , ou  cymimm,^.  les  fcüillcs  prcfque  femblables  au  fenoüil , ic 
produit  fa  fleur , ic  fes  branches  en  forme  de  bouquet , de  meme  que  le  fe- 
nouil. Cette  plante , non  plus  que  la  poivrette , n’a  que  faire  de  gros  fléaux, 
ni  dfc?  CCS  groffes  -machines  armées  de  fer , en  forme  de  chariots , pour 
faire  tomber  fes  graines.  Des  bacons  fuffifent  pour  cela.  Elles  font  à cet 
égard  la  figure  de  ceux  qui  font  fournis  à la  Jufticc  divine  ; mais  qui  ayant 
fait  de  moindres  maux  , ont  mérité  de  moindres  cbâtimens.  Le  divin  La- 
boureur , & le  jufte  Juge  fait  proportionner  à chacun  la  mefurc  de  peines 
^u’il  mérite. 

Au  refte  nous  ne  garantififons  point  que  les  mots  Hébreux  (<r  ) leexuich,ic 
*4tnen , fignifient  la  poivrette , & le  ciunin  ; nous  fuivons  les  Septante  , & la 
V ulgate  : mais  il  cft  bon  de  favoir  que  la  fignifiicacion  fur  tout  du  kexMch  , 
n’eft  pas  fans  difficulté, & que  quelques  nouveaux  Interprètes  (é)  le  tra- 
duifent  pzz  vicU ,\i  ve/ce.  Saint  Jérôme  remarque  que  les  anciens  Inter- 
prètes n’avoient  pas  traduit  ce  qui  regarde  la  poivrette , le  cumin  ; parce 

que  peut  erre  ils  ne  favoient  pas  la  force  de  ces  termes. 

z6,  Erudiet  eum  in  luoiciOiDEVS  sous  doc  e- 
BiT  tLLUM.  Car  Dieu  lui  4 donné  le fens  four  ceU  ,•  U lui  4 oppris  ce  tfu'il 
doit  faire.  Les  Anciens  ont  attribué  aux  Dieux  l’invention  de  l’agricuU 
turc.  ( c ) Pline  parle  des  vieux  oracles  donnez  aux  laboureurs,  pour  leur 
montrer  la  bonne  manière  de  cultiver  la  terre,  {d)  Nulle  profeflion n’en 
avoir  ni  en  plus  grand  nombre , ni  de  plus  ceruins.  Ils  rcconnoiflbient  Li^ 
her , & Cérés  comme  les  inventeurs  de  la  vigne , & du  froment , & de  la 
culture  des  uns  & des  autres.  ( e ) Les  Phéniciens  rapportoient  à Dagon 
l’invention  de  la  charuë,  6c  du  froment , fi  l’on  en  croit  Porphyre , ou  le 


(«)  PD31  nxp  70.  Xnii'ftt  ftttfjt  fa\mduf 

(i)  Munji.  Tig-  Anglte* 

ArstHSMpmd  Gr#f.  htc.  Atytt  é' trt 

ieÂfn 

Br/rirt  tC  pi*Klxr.rt , >iy*‘ 


{U}  Plin.  Uh.  xTiii.  r 4.  Ac  jrimum  emninm 
ofAculit  MMjtri  tx  fxft$  Mgitftus , qui  non  in  niiê 
vit  A generf , plmra  eertUravt  funt. 

(f)  Virgil,  Ctêfgit.  i-  Li^er,  Ctr$t^ 

vtfirâ  fi  muntre  ttllm 

ChnênÎAm  f iogui  gUpdtm  nmtAvit  nrifiÀ. 
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17.  Noh  tnim  in  firrit  triturdiUitr  17.  Le  eith  ne  fera  point  foule  aveedes 

fUb  . ntç  rot»  fUnfiri  fuper  tymirntm  traîneaux  de  fer  , & on  ne  fera  point  palTer 
(ireuibit  : ftd  in  virg»  cxmittitr  gith,  la  roue  du  chariot  fuj  le  cumin  : mais  le  gith 
& cymirmm  in  baenlo.  fe  bat  avec  une  verge  , & le  cumin  avec  ua 

^ fléau. 

18.  P»nit  âuttm  ctmminHttnr  ; vtrum  18.  Mais  pour  le  pain , on  le  brifera  : & 

nonin  firpetuum  tritnrdm  tritnrnbit  U-  néanmoins  celui  qui  le  brife , ne  le  brife  pas 
km.ftcqut  vexabit  tnm  rot»  pUutfiri , toujours  -,  il  ne  le  pteiTc  pas  tcûjouts  fous  la 
nte  untnbtfnii  commimta  tnm.  rouë  du  chariot,  & il  n’en  rompt  pas  toùjour* 

la  paille  avec  les  ongles  des  aiümaux. 

• 

C OM  M £ N T A I R £. 


faux  Sanchoniaton  s (4)  d’où  vient  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Jupiter  U 
Lattureur.  Les  Livres  facrez  font  pour  nous  d’une  autorité  infiniment  fu- 
péricure  à celle  de  ces  profanes , qui  au  fond  ne  nous  content  que  ':>  fa> 
blés , avec  leurs  inventeurs  du  froment , de  la  vigne , Sc  de  la.chaiuë.  Nous 
l'Hiftoire  facrce , que  plufieurs  ficelés  avant  Jupiter , Bacchus , 
Caïn  avoir  cultivé  la  terre , & que  Noé  avoir  planté  la  vigne. 
Mais  au  moins  l’on  reconnoit  ici  l’idée  de  l’Antiquité,  qui  rendoit  à Dieu 
l’honneur  de  ces  inventions  li  nécefl’aircs  à la  vie. 

f,  17.  Non  ENIM  IN  SSR.R1S  T& rT  U R.  A B<IT  V & CITH; 
NEC  ROTA  PLAUSTRISVVERCYMINUM  CIRCUI8IT.  Z.S 


favons  par 
ôc  Cércs , 


gith  ne  ftr»  point  foulé  avec  dos  trnîntanx  de  fer  } & en  ne  fer»  peint  p*Jfer  U 
rené  du  ch»riet  fur  U cumin.  Le  fage  laboureur  fe  gardera  biend’ufer  de  ces 
lourdes  machines  armées  de  fci , ou  de  pierres , pour  battre  la  poivrette , 
ou  le  cumin.  Ce  feroit  le  moyen  de  les  brifer , 5c  de  les  réduire  en  poudre. 
Ces  grains  n’ont  point  aficz  de  confillance , pour  réfiltcr  ù un  fi  rude  mou- 
vement , ni  à un  fi  grand  poàds.  Cela  eft  rélervé  pour  le  froment , & r^our 
les  grains  lemblablcs.  On  a parlé  ailleurs  de  ces  machines  à triturer.  ( b ) 
Dieu  n’employe  pas  les  memes  châtimens  envers  toutes  fortes  de  perfon- 
nes.  11  fait  proportionner  fes  peines  non- feulement  au  crime  des  pécheurs  ; 
mais  aulli  a leur  qualité  ; ( c ) Les  puiffons  feront  tourmentez,  puiffamment  t 
mais  les  fisibles  feront  traitez  avec  miséricorde  : Exiguë  enim  conctditun 
mifericerdi». 


f.  z8.  Panis  aütem  COMMINUETUR.  Mais  pour  le  pain,  en 
le  brifera..  Ou  plutôt  : Le  firoment , & l’orge , dont  on  fc  Cert  pour  faire  du 
pain , feront  triturez  fous  ces  traînoirs , & fous  ces  chariots  de  fer  dont  on 
a parlé.  On  brife  la  paille  qui  enferme  ces  grains , en  faifant  p^er  par- 


(4)  Sumthm.  MpHd  Eufth.  hb.  i.  c.  ulu  (^)  Vo 
€t  di  iwu€^  Uf%  Hfrbreax. 


Voyez  la  Didcnatiog  fur  les  fuppliccs  des 


(c)  Stf.  VJ.  7.  tohnnt  »Màn  fottnttr  ttrnun- 
p»titntnr. 

dc0û» 
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19,  Et  htc  à Domino  Deo  txercitiium  | ig.  Toute  cette  conduite  vient  du  Scigneui , 
$xhit  ,ut  mirnhiltfaciret  confilium , & | du  Dieu  des  armées , qui  a voulu  fiire  aiuli 
m*gmficartt  jnjlitiam,  I admirer  (es  confeils  , üi  ligualcr  la  grandeur 

I de  fa  fagclfe. 

COMMENTAIRE. 

dclTus  de  CCS  lourdes  mafles  s & encore  en  ufc-t’on  avec  modéracion. 
Quand  le  grain  cft  battu , on  le  sépare  de  la  p.aillc.  On  ne  veut  pas  le  mou- 
dre , ni  le  brifer  dans  l’aire  ; on  le  rendroie  par-là  inutile , parce  qu’on  ne 
pourroic  le  séparer  de  la  pouûlére,  &:  de  la  paille.  Lorfqu’on  le  veut  mou- 
dre, on  le  brife  dans  un  mortier , ou  on  Técrafe  fous  des  roues  de  pierre,. 
Mais  ici  le  Prophète  ne  parle  que  de  la  préparation  éloignée , ou  de  la  tri- 
turation , qui  fc  faifoit  à la  campagne , Sc  dans  l’aire , en  séparant  le  bled  de 
la  paille,  ^ ^ 

Les  Septante  : (a)  Om  battra  la  peivrette  av  t bàttn  : mais  pour  le  cumin , 
(ÿ.  i8.  ) unie  mangera  avecle  pain.  Tout  ceci  regarde  la  vengeance  que 
Dieu  doit  exercer  contre  fon  peuple.  11  traitera  les  impies  , les  prétendus 
Efprits  forts , qui  fc  raillent  des  ménaccs  des  Prophètes  , comme  le  labou- 
reur traite  les  fromens , l’orge  ; il  les  triturera  violemment.  Pour  les  au- 
tres , il  ufera  d’une  plus  grande  indulgence  envers  eux  j il  ne  les  frappera 
qu’avec  des  verges , ou  des  bâtons. 

Verum  non  in  perpetüüm  triturans  trithra- 
B I T I L L U M.  Celui  qui  le  brifera , ne  le  brife  pas  toujours.  On  ne  ftit  pas 
palTcr  trop  long-tcms , ni  avec  trop  de  violence , les  roues  des  chariots , ou 
des  traînoirs  fur  le  grain,  de  peur  de  le  froifl'er.  AinfiDieu  ne  veut  pas 
tellement  abattre  fon  peuple,  qu’il  ne  puilTc  jamais  fc  relever  ; il  ne  veut 
pas  le  brifer,  ni  l’exterminer  entièrement.  Les  Septante  : {b)  Je  ne  ferai 
fas  éternellement  fâché  contre  vous , dr  la  •voix  de  mon  amertume  ne  vous  écra- 
fera  point. 

Nec  ungulis  suis  comminuet  eum.  Il  n'en  rompt  pas 
toujours  la  paille  avec  les  ongles  des  animaux.  Le  Prophète  parle  dans  ce 
verfet  des  trois  manières  de  triturer.  La  première,  avec  des  rouleaux , ou 
des  traînoirs  i la  féconde , avec  des  cfpcces  de  chariots  avec  des  roues  j 8c 
la  troificmc , avec  des  animaux  qu’on  faifoit  marcher,  8c  courir  fur  les 
gerbes.  On  y employoit  des  chevaux , dans  les  pays  où  ils  font  communs, 
üans  la  Palcftinc , c’étoit  des  bœufs.  L’Ecriture  fait  fouvent  allufion  à 
eette  dernière  manière  de  battre  le  graui.  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  à un 
bceufqui  triture , dit  Moy fc.  ( f ) Et  Michèe  : ( </  ) Levez-vous  ,fUe  de  Sion,, 


(4)  17.  . . a‘A«  ri  fâtXoi*- 

rJ  Mitiuff  ( 18.  ) fttr  ttfru 

piv  anS 

0‘«  yibf  ùt  riymtihm  iym  , 


li^i  Ctirit  TÎff  piw  KrTMWotinru  vftif. 
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d-  triturez!  ur  je  dannerai  aux  cernes  de  v$s  pieds  la foliditi du  fer,  U 
dureté  de  l'airain  ,pourécrafer  les  peuples  ennemis  du  Seigneur.  Les  Scptancc 
n’ont  point  rendu  cet  endroit.  ^ 

f.  t).  Et  HOCADoMlNb  exivit,ut  mirabile  ea- 

CERET  CONSILIUM.ET  MACNIF1CARET  lUSTITlAM. 
Toute  cette  conduite  vient  du  Seigneur , qui  a veulu  faire  ainji  admirer  fes 
confeils  ,&  ftgnaler  la  grandeur  de  fa  fagejfe.  Toute  cette  conduite  du  ia- 
boureut  ell  une  inftrudhoii  que  Dieu  nous  donne,  touchant  la  manière 
pleine  de  fagefle , & do  bonté , dont  il  châtie  les  mcchans.  Il  fait  tout  avec 
régie , avec  mefure  , avec  proportion.  Les  Septante;  ( a ) Toutes  ces  mer- 
veilles font  émanées  du  Dieu  des  armées  ; prenez  des  confeils , & élevez  une 
vaine  confolation.  L’Hébreu  : { é ) Cela  vient  aafjl  du  Seigneur  des  armées  } 
il  a fait  admirer  fes  defeins,  il  e^relevé  l'exécution.'W  a fait  également  ad- 
mirer fa  grandeur , &:  fa  foiC'  ,i:*ans  la  fagefle  de  fes  confeils,  &:  dans  leur 
accoinplillcmenr. 


CHAPITRE  XXIX. 


Malheurs  de  Jérufalem.  Elle  ejî  afjiéoée  pur  Jes  ennemis. 
- .Aveuglement  des  Juifs.  Qonverfon  des  refes  de  Jacob. 


•f.  I.  Tf  oÆ  Arîtl,  Arielcivitas  > ijuam 
r expugnavit  David  : addiiui  efi 
annus  ad  annum  i folemnitates  eveluta 
fine. 


f.  I.  Alheur  à AricI , â Arid  , à cctcc 
ville  qui  a été  prifepar  David  :il 
Ce  paflera  encore  quelques  années , fes  fcrcs 
dureront  encore  jaeljuciemi. 


COMMENTAI  RE. 

I.TTÆArIELjAriELjCIVITAS  QJJAM  EXPUGNA- 
Y VIT  David.  Malheur  à Ariel , à Ariel,  à cette  ville  qui  a été 
prife par  David,  Tovite  la  fuite  de  la  prophétie  montre  que  fous  le  nom 
d’y^r/f/,on  doit  entendre  Jérufalem.  Ezéchicl  donne  le  même  nom  à 
l’Autel  des  Holocauftcs.  ( f ) Le  nom  à’ Ariel , fuivant  fon  étymologie  , fi. 
gnific  le  Lion  de  Dieu , ( </ ) ou  un  très-grand  Lion.  Les  Septante  ,(e)  SC 


(4)  K<4  t«v7«  KUg,Ut  rei 

BvAfi/ywc&i  puiTttiatf 
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(f)  XUII.  Ij-lS. 
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îîi 


ï.  £f  circumvMlUbo  ylritl  : & erit 
triftis , & mmrtns  , & trit  mihi 
jiritl. 


1.  , j’eiivironnprai  Ariel  de  tran- 

chées : elle  fera  trille  , & dcfolce , & elle  fera 
conun'e  Ariel.  « 


COMMENTAIRE. 

Théodorct  ont  pris  Aritl  pour  une  ville  du  pays  de  Moab.  Ce  qui  a pû  les 
tromper , c’eft  qu’on  lit  que  Banaïas , l’un  des  braves  de  David'  (4)  frappa 
Us  deux  Ariel  de  A/pai.qui  font, félon  les  apparciaces , les  deux  villes 
d'Ar , fuuécs  vis  à-vis  l’une  de  l'autre  fur  l Arnon. 

L’Hébreu  •.(b)  O Ariel,  Aritl,  ville  de  U demeure  de  David  i ou , ville  du 
camp  de  David } château,  fortcrelTc  de  David.  Ce  Prince  ayant  pris  jérufa- 
1cm  fur  les  jcbusccns , en  fit  le  Siège  de  fon  Royaume , l’augtncnta  de  beau- 
coup , la  fortifia,  Sc  fixa  fa  demeure  fur  le  mont  de  Sion  , qu’il  joignit  à 
l’ancienne  Jcrufalem^  &c  à qui  il  donna  le  nom  de  Cité  de  David.  Ce  Cha- 
pitre cft  une  prédidiôn  du  ûége  de  Jérufalem  par  Scnnachérib.  ( r ) 

Adoitus  est  ANNUS  ad  annu.m;Solemnitates 
EVOLUTÆ  SONT.  U Ut  amtt  fera  ajoutée  àuue  autre  i les  Fêtes  dureront 
encore  quelque  tems.  Le  tenu  de  cette  prophétie  n’eft  pas  bien  connu.  Mais 
il  cil  vifible  qu’elle  cft  d’avant  la  guerre  de  Semiachérib.  En  la  comparant 
au  verfet  10.  duChap.  xxxi,  il  femblc  quelle  cft  de  la  deuxieme  année 
d’avant  cette  guerre , & par  conséqueiu  de  la  douzième  année  d’Ezé- 
chias.  (</) 

ÿ.  Z.  ClRCUMVALLABO  ArIEL;...ET  SRIT  MIHI 
0,0  a s 1 Ariel.  f environnerai  Ariel  de  tranchées  ,-  é"  elle  fera  comme 
Ariel.  Je  ferai alliégcr  jérufalem, ce  Lion  de  Dicu.ee  Lion puiffant ; 
elle  fera  comme  un  Lion  de  Dieu  à ceux  qui  l'alTiégeront  ; elle  deviendra 
leur  perte , leur  malheur  ; ou  bien, elle  fera  comme  l’Autel  des  Holo- 
cauftes  , à qui  on  donnoit  le  nom  d’ Ariel.  Dieu  immolera  à fa  colère,  ' 
comme  fur  un  Autel , les  Aflyriens  qui  l’ont  ménacée , &c  qui  ont  voulu 
l’afliégcr.  Les  Septante  :{e)Je  briferai  Ariel  ; fa  force  , & fes  richeffes feront 
à moi  i dr  je  vous  ajfiégtrai , comme  a fait  David.  Il  cft  certain  qu’à  propre- 
ment parler , la  ville  de  Jérufalem  ne  fut  point  adirée  par  l’armée  de  Sen- 
nachérib.  (/)  Mais  ce  Prince  l’envoya  fomnicr  de  fc  rendre  j il  la  ménaça 
des  derniers  eftets  de  fa  colère  1 il  fut  tout  prêt  à en  former  le  iîégc,^ 


(a)  I.  Pj»r.  XI.  11. 

(*)  TH  nan  'rxnx  hnnn  *in 

70.  O'tfiaf  n9  tWtXifUiri.  Sym. 

Caftfum  Thtodêt.  CirfHmvdûUti»  Déb-^ 

vid- 
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J.  Et  circHmdabt  fphttrMtn  j.  Je  ferai  tout  autour  de  tes  morailles 

circuiiH  tuo . & )4ciam  contra  te  aggi-  comme  un  cercle , j eleverai  des  forts  contre 
rem  , & mammenta  fonam  in  elffiaio^  I toi , & je  ferai  des  fortiiications  pour  te  tenir 
nemtMjra.  ailîegce. 

4.  H imiliaberis , de  terra  lofuêris,  & 4-  Tii  feras  humiliée , tu  parleras  comme 

da  hume  auditeur  eloijuium  tuum  : & <1“  fond  de  la  terre  , & tes  paroles  en  forti- 

erit  tjuafi  pythomt  deterravex  tua,  & ^ont  à peine  pour  fc  faire  entendre.  Ta  voir 
de  humo  elojuium  tuum  mujptabit.  fortant  de  la  terre , fera  femblable  à celle  d’n- 

' ne  pythonife  , & tu  ne  poulTera  qu'un  Ion 

foiblc , & ebfcur , comme  s’il  ctoic  lorti  dc'ÎS 
terre. 

COMMENTAIRE. 

Izcdiias  en  eut  toute  la  frayeur.  Le  Prophète  parle  ici  félon  les  menaces 
de  Scnnachérib. 

ÿ.  3.  Cllt-CUMDABO  <^A$I  SPHÆRAli^  IN  CIRCUITU 
TV  O.  Je  ferai  tout  autour  de  tes  murailles  comme  un  cercle.  La  manière  an- 
cienne d’airicgct  les  villes , ctoic  de  les  envelopper  de  murs , ou  de  terraf- 
fes , & de  follèz , afin  qu’il  ne  pût  rien  encrer  dans  la  ville , Jz  que  perfonne 
n’en  pût  forcir.  Écanc  ainfi  battue  par  les  alliégeans , 6c  confuniant  fes  vi- 
vres au  dedans  d’ellc-même , fans  efpèrance  de  recevoir  aucun  fccours  du 
dehors , elle  ètoit  bicn-tôt  forcée  de  fe  rendre.  On  peut  traduire  l'Hébreu 
de  tout  ce  verfet  : {a)  Je  camferai  autour  de  vous  tout  en  rond , je  vous  en- 
velopperai par  mon  armée  1 je  vous  rejferrerai  fgr  des  terrafes  , & j’ élever  ai 
contre  vous  des  batteries.  Les  Septante  : [b)  Je  <vous  environnerai  de  foffez^  ; 
je  bâtirai , (jr  j’ élèverai  des  tours  autour  de  vous.  Tel  ètoit  le  dcll'cin  de  Sen- 
nachèrib  ; telles  ètoient  fes  mènacestmais  Dieu  fièchi  par  les  prières  d'E- 
zèchias , ne  permit  pas  qu'elles  eulTcnt  leur  effet. 

ÿ.  4.  Humiliaberis,de  terra  loq.uerie...Erit 
QJUASI  Pythonis  de  TERRA  vox  TUA.  Tu  feras  humiliée , 
tu  parleras  comme  du  fond  de  la  terre. ..  .Ta  voix fortant  de  la  terre fera  fem- 
blahle  â celle  d'une  Pythoniffe  i d’une  Magicienne  , qui  parle  du  creux  de 
l’cftomach , 6c  qui  fcmble  tirer  fes  paroles  du  fond  de  la  terre.  Cette  def- 
cripcion  d’une  ville  humiliée , 6c  gèmiffance , reprèfente  bien  la  conllerna- 
ilon  de  Jèrufalem , à l’approche  de  l’armée  Affyrienne.  Les  Magiciennes , 
fur  tout  celles  qui  fe  vantoient  d’évoquer  les  âmes  des  morts , avoienc  le 
fccrcc  de  parler  du  fond  de  leur  eftomach  i en  forte  que  ceux  qui  les  en- 
tendoicnc , croyoient  entendre  une  autre  perfonne,  qui  leur  parloit  du 
fond  de  la  terre  ; ou  un  Efprit  fupérieur , 6c  furnaturel  , qui  parloit  du 

{*)  3XD  l'S?  ina  ’ti'jn  j (S) 
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5.  Eterit  fient  fnlvit  tttmit  mnititu- 
da  vemiUrntHm  te  : & fient  favitU  fer- 
trnnfiens  mnltitnde  etrnm  j <jni  etnirn  te 
frtvnlnernnt  ; 


4.  Erit^ne  repente  eot^fiim.  A Bt~ 
mina  exereitnnm  vifitnbitnr  in  tantirna, 
d"  eemmatione  terrn  , & vaee  magnn 
turbinit  & tempefintij , & fianimn  ignit 
devaramit. 

7.  Et  eritficutfamnsnmvifianii  nae- 
turnn  mnititnda  amninm  gtntinm  , tfun 
dimicnvernnt  eantrn  ArUl  , & omne% 
fni  miliuvernnt  , & obfederant , & 
frtvnhterum  advtrtùt  tnm. 


lE.  Chap.  XXIX. 

5.  Le  nombre  de  ceux  qui  te  diflipetonc , 
fera  comme  lapoufliére  la  plus  menue  : & la 
multitude  de  ceux  quu^e  tiendront  lotis  leur 
puidànce , fera  comme  ces  pilles  qui  volent 
enlair  i & tant  ett  nutnx  te furprendront  eu 
un  moment. 

6.  Le  Seigneur  des  armées  les  viendra  pu- 
nir au  milieu  des  tonnerres , & des  rremblc- 
mens  de  terres  i parmi  les  bruits  effroyables 
des  tourbillons  , &C  des  tempêtes  , & parmi 
les  flammes  d’un  feu  dévorant. 

7.  £t  la  multitude  des  peuples  qui  auront 
pris  les  armes  contre  Aricf , qui  l’auront 
combattue , qui  l'auront  alliégce , & qui  s’en 
feront  rendus  les  maîtres , fera  comme  un 
fenge  > & une  vifion  de 


COMMENTAIRE. 


; 


fond  de  leur  ventre , êj  qui  leur  decouvroie  des  fccrcts  inconnus  aux 
hommes.  C’eft  ainfi  que  l’on  fc  joiioii  de  la  ruperftition , & de  la  crédulité 
des  fimplcs.  Le  terme  Hébreu  (4)eb , lignifie  proprement  un  outre  , une 
peau  de  bouc , où  l’on  mCt  des  liqueurs  ; peut-être  à caul'c  que  ces  Magi- 
ciennes s’enfloient  comme  un  outre, ou  comme  un  ballon , lorfqu’ellcs 
vouloient  faire  croire  que  l’Efprit  les  infpiroit.  Voyez  Jércm.  XLVI.  ti. 
félon  les  Septante , où  l’on  compare  les  gémill'cmens  de  l'Egypte  aux  fiffle- 
mens  du  ferpent. 

ylt.  y.  Erit  sicut  pulvistenuis  multitudoven- 
TiLANTtUM  TE.  Le  nombre  de  ceux  qui  te  diffiperont  ,fcret  comme  la 
foujfiére  la  plus  menue.  Tu  feras  jettée  au  vent  comme  le  froment  battu 
dans  l’aire  •,  tes  ennemis  feront  aulli  nombreux  que  les.  grains  de  la  pouffié- 
re.  L’Hébreu :{b)  Tes  étrangers , ou  peut-être , tes  ennemis , feront  comme 
la  pouffiére  la  ^lus  menue . Tu  verras  l’armée  Afly tienne  aulfi  nombreufe 
que  la  poudîere , & que  le  fable  de  la  terre  , prête  à t’envelopper  , & à 
t’accabler. 

'ÿ'.  ADoMIHO  EXERCITUUM  VISITABITUR  IN  TONI- 
T R U O.  Le  Seigneur  les  viendra  punir  au  milieu  des  tonnerres.  Comparez 
le  Pfeaume  ixxv.  7.  8. 9,  Tout  ceci  arriva , lorfque  l’Ange  exterminateur 
mit  à mort  rarmee  de  Sennachérib.  Voyez  nôtre  Dill'crtation  fur  ce  fa- 
meux événement.  L’armée  de  ce  Prince  fut  mife  à mort , comme  elle  al- 


(»)  iSip  yiKD  3110  70.  m il  f»iî>7w  Ml  j (i)  Fwrr’pn  pOH  P7  p3N3  H'ni 
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8.  Et  ficM  fomniat  tfuritns , & co- 
rne Ht  , cwn  autem  fuerit  expergefdSus  , 
vocdd  ejl  dnimA  ejdl  (g&  fient  fomMidt 
fitiem  , & Hl>:t , & poit^Mdm  fuerit  ex- 
pergefAdns , Ufits  ddhnc  fitk . & dnimd 
tjns  VAcnd  ejl  ; fie  erlt  multitnJo  omnùm 
gentium,  ijn*  dimcdvernnt  eontrâ  men- 
tem  Sien. 

9.  Ojinpefcite  ,&  dJmirdmini  ,flue- 
tUAte , & VACilUte  : iHekridmim , & non 
i vint  : mtvemini , & ntn  dh  ekrietdte. 


8.  Ec  comme  un  homme  qui  a faino , fon^ 
qu’il  mange  pendant  la  nuit  ; mais  lotfqu  il 
eû  éveille , il  le  trouve  aujfi  vuide  quaupArd- 
vdnt  : & comme  celui  qui  a foif , fonce  qu’il 
boit, & apres  que  le  Ibmmeil  ell  paUëill  fe  lève 
encore  fatigué  , 6c  altéré  , & il  eft  dulfi  vuidc 
ÿw’iV  étoit  : ainli  fe  trouvera  toute  la  multitu- 
de de  ces  nations, qui  auront  combattu  contre 
la  montagne  de  Sion. 

, 9.  Sovez  dans  l’étonnement , 6c  dans  la  fur- 

prife : loyez  dans  l’agitation,  & le  tremble- 
ment : foyez  yvres  , mais  non  pas  de  vin  t 
I foyez  ch  mcellans , tuais  non  comme  ceux  qui 
ont  bû  avec  excès. 


COMMENTAIRE. 


loic  à la  rencontre  de  Tharaca , Roi  de  Chus , qui  venoir  au  fecours  d’Eze- 
chias.  Voyez  4.  Reg.  xix.?.  T/i/.xxxvn.  36. 

ÿ.  7.  Et  erit  sicut  somnium  Visio nisnoctürnæ 
MULTiTUDO  OMNIUM  CENTiUM.  £//<*  multitude  des  peuples  qui 
auront  pris  les  armes  contre  Ariel , fer  a comme  un  fonge , ejr  une  vijionde  nuit. 
Sennachérib , Sc  fes  foldats  croy oient  trouver  dans  Jérul'alcm  de  quoi 
contenter  leur  avidiré  infatiablc.  Us  fe  proinettoicnt  dans  le  pillage  de 
cette  ville  fi  opulente , des  richclTes  infinies  5 ils  furent  trompez  dans  leur 
attente.  Us  furent  comme  des  gens  qui  boivent  qui  mangent  en  fonge. 
Sennachérib  à fou  réveil , vit  toute  fon  armée  mife  à mort  -,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  prel'que  feul  dans  fon  pays. 

ÿ.  9.  Obstupescite,  et  ADMIRAM1NI;...INEBR1A- 
MiNijET  NON  A VIN  O.  Sojez.  dans  l’étonnement , é"  dans  la  furpri- 
fe  i ..  .foyez,  yvres , mais  non  pas  de  vin.  Ou  plutôt  : Vous  ferez,  dans  l'éton- 
nement , & dans  la  furprife  s vous  chancellerez , & vous  ferez  comme  des 
hommes  yvres  : mais  vôtre  yvrelTc , &c  vôtre  étourdiflement  ne  viendront 
point  du  vin  que  vous  aurez  bû  ; ce  fera  la  frayeur  , & la  coiifternation  où 
vous  vous  trouverez  ,qui  vous  ôteront  le  fens , !c  la'ConnoilTancci  vous 
ne  ferez  capables  d’aucun  confcil , ni  d’aucune  réfolution.  Ce  fera  la  ;ufte 
peine  de  vos  excès.  V ous  vous  êtes  plongez  dans  la  débauche  ,{a)6c  dans 
les  excès  du  vin  ; vous  avez  méprifé  les  plaintes  , & les  reproches  des  Pro- 
phètes } vous  ferez  yvres , lorfque  vous  voudriez  être  fobres  i vous  cher- 
cherez inutilement  vôtre  raifon , dans  le  tems  que  l’ennemi  vous  attaque- 
ra : mais  Dieu  vous  eny  vrera  alors  -,  il  vous  préfentera  un  calice  d’une  li- 
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10.  Car  le  Seigneur  va  répandre  fur  vous 
un  efprit  d’aflbupiflement  , il  vous  fermera 
les  yeux  : il  couvrira  d,'<in  voile  vos  Prophè- 
tes , & vos  Princes  qui  voyent  des  vi/rons. 

11.  £c  toutes  les  vilîons  des  vrAÎt  Prophétet 
vous  feront  comme  les  paroles  d’un  livre  fer- 
mé avec  des  féaux , qu’on  donnera  à un  hom- 
me qui  fait  lire  , en  lui  difant  : Lifezee  livre; 
Sc  il  répondra  : Je  ne  le  puis  > parce  qu’il  cil 
fermé. 

COMMENTAIRE. 

queur  foporlâquc  , étourdiflantc  : Mifiuit  •vthis  Dominus  J^iritum  f$- 
forts. 

Dans  le  ftilc  des  Prephetes , l’y vrclTe  fe  prend  quelquefois  pour  un 
effet  de  la  colère  de  Dieu  ; d’où  vient  cette  expreflion  li  fréquente  : Faire 
boire  le  calice,  le  faire  avallcr  jufqu’aux  lies.  \a)  Elle  fe  prend  auffi  pour 
la  frayeur , 8d  le  faififlcment , qui  ôtent  la  connoiflance , & qui  ne  permet- 
tent pas  de  prendre  des  réfolutions  dans  les  dangers  -.{b)  Ils  ortt  été  agitez, 
tomme  des  gens  yvres  toute  leur  fogejfe  a été  confumée  ,à\z\c  Prophète. 

Et  jerèmie  •.  (c)  Buvez , enyvrez-vous , vomijfez  , tombez  fous  le  glaive  , c/* 
ne  vous  relevez  point  i & s’ils  ne  veulent  point  boire  du  calice  que  vous  leur 
préfenterez , dites  leur  : Vous  le  boirez  malgré  vous , dit  U Seigneur  des  ar- 
mées. ht  Ifa'ic  ( d j reprèfentanr  la  confullon , & la  frayeur  des  Egyptiens  à 
la  venue  de  Nabuchodonofor  dans  leur  pays , dit  que  le  Seigneur  leur  a 
mêlé  une  coupe  de  liqueur  eny  vrante , qui  les  aflbupit , Sc  les  fait  chance- 
ler , & vomir  comme  des  hommes  y vrcs. 

10.  Miscuit  vobis  Dominusspiritumsoporis. 
Le  Seigneur  va  répandre  fur  xsns  un  efprit  d’ajfoupiffement.  A la  lettre  : ( r ) 
Il mélert,  ou  , il  verfera,  il  v.  ||^^~'ra  boire , un  efprit  d'ajfoupiffcment.  Les 
Septante  :{f)  Le  Seigneur  vous  a fait  boire  un  efprit  de  componéiion  ; ou  plu- 
tôt , un  efprit  d’obftination , de  persévérance  dans  le  mal , ainfi  que  l’ex- 
pliquent faint  Chry foftome , {g  ) Théodorct , & Occumenhis  fur  l’Epître 
aux  Romains , ( A ) où  faint  Paul  cite  ce  paffage  fui  vont  la  Verfion  des  Sep- 


TO.  ^ontam  mifeuit  vobtt  Deminui 
fpiritHm  foporis  , claudet  ecules  vtjlros  : 
Prophttas , & Principes  vejlros , qui  vi- 
dent vifitnet  operiet. 

II.  Et  erit  vohit  vip»  omnium  .fient 
verba  libri  fignaii , quem  cum  dederint 
feienti  littéral , dicent  : Ltge  iftum  : & 
refpondebit  : Non  pofium . fignatus  tfi 
enirn. 


(a)  ffal.x.  7.  IXJCIT.  9-  Ifù-  II.  \T.Jrrtm. 
XXV.  IC.  xiix.  II.  Thrctt.  iv.  11.  Ezcch,  xxiii. 
jl.Ji  &c. 

(4)  Pfil-  CTI.  17.  Turketi  fiait , nwfi  faut 
fitut  tkrmt , (j>  ernnii  fofinti»  terum  itvotet» 

•f 

{c)Jtrim.  XXV.  17. 

(i<)  Jfai.  XIX.  14.  Dominut  mifeuit  in  meiie 
•jus  ffirilum  vertiginii , & rrrnu  feciruut  Æÿff- 
tum , fitut  errnt  tbrint  (>  vemtm. 


(f)  nani.T  nn  mn'  on’Si’  qoo 

if]  <JTt  ùftit  KwgptGf*  nnifiMfi 

U)  Chryfofi.  in  Biem,  xi.  Htmil.  19* 

ymf  •<■#>  , 4 ri  w* , 

v^nrAâM&«(.  T*  riAv*  mnmT$r  rnt 

1“  i^>0o,wnv/tn 

{h)  Rem.  xi.  g.  Dédit  tliii  DcmtnmffiritHm 
eemfuncihmso 
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II.  Et  dabitur  liber  nefcitnti  litières , 
diceturijue  ti  ; L'ge  ; & refpondebit  : 
Nefcio  attiras. 

1 J.  Et  dixit  Dominus  ; Eo  e/utd  ap- 
propinjuat  popHlus  iflttrefuo  , & Ubiis 
fais  glorifient  me  , cor  Mtltm  ejus  longe 
tftkme , & timuentHt  me  mandate  ho- 
mimtm  & donrinit. 


IRE  LITTERAL 

II.  Et  on  tionneri  le  livre  à un  homrtc  qui 
qui  ne  fait  pas  lire  , & on  lui  dira  : Lifez  ; & 
il  répondra  : Je  ne  fai  pas  lire. 

IJ.  C’eft  pourquoi  le  Seigneur  a dit  : Parce 
que  ce  peuple  s'approche  de  moi  de  bouche  , 
& me  glorifie  des  lèvres  ; mais  que  Ton  cœur 
eft  éloigne  de  moi , & que  le  culte  qu’il  me 
rend  n’eft  fondé  -jue  fur  des  maximes , Sc  des 
ordonnances  humaines. 


COMMENTAIRE. 

tante.  Mais  l’Hébreu fignific plutôt unprofondfommeil.  (4) 

Pr.op«etas,  et  Principes  vestros,q.oi  vident 
VisioNhS,  OPERIET,  il  couvrifa  d'un  ■voile  vos  Prophètes  , ^ vos 
Princes , ejuivoyent  des  viftons.  Ou  plutôt  ; Il  cachera  fous  des  obfcui  itez 
profondes  tout  ce  qu’il  révélera  à fes  Propliétes  ; il  répandra  un  voile  épais 
lur  toutes  lems  prédictions.  Elles  feront  à vôtre  égard, comme  des  paroles 
d'un  langage  inconnu , comme  une  écriture  cachée  dans  un  Livre  fcêilés 
vous  n’y  comprendrez  rien  : Erit  vobis  vijio  omnium  ,ficut  verba  Libri 
Jtgnati.  Ce  fera  alors  que  vous  aurez  raifon  de  dire , qu’on  ne  vous  donne 
( b ) que  précepte  à précepte , que  l’on  ne  vous  montre  que  ligne  à ligne , 
qu’on  ne  vous  découvre  les  chofes  que  par  le  menu , &:  petit- à petit. 

Les  Juifs  ne  voyoient  que  trés-imparfaitement  ce  que  les  Prophètes 
leur  vouioient  dire , quand  ils  parloicnt  de  leur  deftruétion  , de  leur  cap- 
tivité, de  leur  retour,  de  leur  réprobation,  de  l’éleélion  des  Gentils,  de 
la  venue  d’un  Libérateur, tout  à la  fois,pauvre  i:  riche  ; puiflant,&:  foiblc  j. 
Dicu,&  homme  ; Roi,&:  ferviceur.  Cesdifeours  croient  à leur  égard, 

Libri Jignati , des  paroles  d’un  Livre  fermé , 6c  cachetté.  C’eft  la  difpofi- 
tion  où  ils  font  encore  aujourd’hui  ,par  rapport  à Jesus-Christ  , & àla 
Relie  ion  Chrétienne.  Elle  cil  marquée  da.P'^-les  Livres  facrez  dam  les  ter- 
mes les  plus  clairs  ; mais  les  Juifs  remplis  ac  leurs  préjugez , ne  peuvent  la 
reconnoître.  Ils  ont  les  Livres  en  main , on  leur  dit  de  les  lire  j 6c  ils  répon- 
dent '.Je  ne  le  puis  ; car  il  ejl  fcèUé  : Dicent  : Lege  ijhim  ; eSr  refpondebit  : Non 
fojptm  i fignatus  ejl  enim.  Si  on  leur  ouvre  ce  Livre,  ôc  qu'on  entre- 
prenne de  le  leur  expliquer  , ou  qu’on  le  leur  préfente  , ils  répondent 
qu’ils  ne  favenc  pas  lire  ; Refjondebit  : Nefcio  litteras.  Ils  ne  prennent  les 
Ecritures  qu’à  contre-fens  ; ils  en  détournent  les  paroles  les  plus  éviden- 
tes i ils  s’avaiglcnt  volontairement  ; Sc  par  une  m.ilédi£lion  vifiblc  de 
Dieu , plus  ils  lifent , Sc  plus  ils  font  ignorans  dans  le  vrai  fens  des  Livres 
ùcrez. 


(*(  Les  Grecs  ont  pcut-f:te  voulu  dériver  Kx-  j (4)  j/oi. xxrin.  ij, 
raiièfi,  de  KmTimtànt,  Dtrmio,c»fiti  auto.  j, 

i-  ij. 
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14.  Idti  teet  tg»  addum  ut  udmirx- 
titnem  fucium  fofula  huic  miracuto 
granJt  & flupendt  : peribit  entrn  fapien- 
tia  à fapitntibui , & iutiUtUus  prtuUn- 
tium  ejus  ubjecndctur. 


T r 5^7 

14.  Je  ferai  encore  une  merveille  dans  ce 

peuple , un  prodige  étrange  qui  furprendra 
tout  le  monde  : car  la  fagelTc  des  fages  péri- 
• ra,  & la  prudence  des  hommes  intclliecns- 
fera  obfcurcie. 


COMMENTAIRE. 


■f.  IJ.  TiMUERUNT  me  MAMDATO  HOMIKIS  , ET  DOC- 
TRI  N I S.  Le  culte  qu'il  me  rend  n'eft  fondé  que  fur  des  maximes , & des 
êrdtnnantes  humaines.  Le  Fils  de  Dieu  a fait  les  memes  reproches  aux 
Juifs  de  fontems.  (4)  Les  Evangéliftes  citent  ce  palTage  fuivant  les  Sep- 
tante -.[b)  Ce  peuple  ejl  pris  de  moi  par  fa  bouche , il  m'honore  du  bout  des 
livres , mais  fon  coeur  efl  bien  iloigni  de  moi  ; c'eft  en  vain  qu'ils  me  ren- 
dent leurs  fervices , enfeignant  comme  ils  font , une  deÛrine  toute  humaine  , 
fuivant  des  préceptes  qui  ne  viennent  que  des  hommes.  Telle  croit  la- 
Religion  Juive  du  tems  de  Jesus-Chrsit.  Les  Scribes , 6c  les  Pharificns 
avoient  fubUicué  à la  doftrinc  des  Saints , ôc  des  Prophètes , des  fenti- 
mens  tout  charnels  » 6c  au  lieu  des  Comuiandemcns  de  Dieu , ils  ne  fui- 
voie'nt  que  des  ordonnances  humaines , 6c  des  traditions  venues  de  leurs 
Doèlcurs.  Le  portrait  que  fait  ici  Ifaïc  ne  fut  jamais  plut  relTcmblanc 
que  du  tems  de  Jesos-Christ, comme  on  le  voit  par  l’Evangile  ; 8c  de- 
puis la  venue  du  Sauveur, cette  nation  perfide , loin  de  fc  corriger  des- 
altérations  qu’elle  a faites  au  fèns  des  Ecritures  , y en  ajoute  tous  les- 
jours  de  nouvelles. 

I4.PERIBIT  SAPIENTIA  A sapiektibu  s.  L4  ftgejfe 
des  fages  périra.  Ce  n’eft  pas  fans  une  grande  raifon  que  le  Prophète  nous* 
donne  ici  comme  une  grande  merveille , 6c  comme  un  prodige  étonnant,, 
quelafagcftc  des  fages  périra,  Sc  que  la  prudence  des  hommes  intelli- 
gens  fera  obfcurcie.  Une  des  plus  éclatantes  preuves  de  nôtre  Reli-- 
gion , eft  l’aveuglement  des  Juifs , au  milieu  de  tant  de  lumières , Sc  leur 
teprobation , apres  tant  de  grâces, 6c  de  prérogatives.  Q^e  les  Juifs  aycnc 
etc  dans  l’obfcurité  avant  Jesüs-Christ,  cclane  furprehd  point  ; c’etoit 
l’ordre  de  Dieu  > Mais  que  depuis  fa  venue , où  l’on  voit  dans  fa  perfonne 
le  dénouement  de  tout  ce  qui  paroill'oit  contradièboire , 6c  incompatible!  ■ 
où  l'on  remarque  l’accompli ftement  littéral  de  ce  qui  n'ètoit  que  figuré 
dans  l’àncienne  alliance  ; où  les  prophéties  les  plus  obfcures  fe  dévelop- 
pent comme  d’elles-mcmes  i c’eft  ce  qui  paroît  un  énigme  aufti  difficile ,. 


(«)  Msn.  XV.  Mmvc.  vit.  é. 
ji-)  àdmtt.  XV.  8-  9 ftfulus  hü  lahm  mt  ho- 
n^Mt,eor  MHttm  tor$im  longt  oft  k mo-  Si»4  tau- 
/4  ÂtUtm  eolmm  nu , àounU$  do&rinss , & mw»* 


dnt»  hominum-  70.  hic.  put  i xmet  «7^ 

fêptetu  mttJi  ; r*7f  rtputn  ptt  : « 

0vlin  woppm  mw(i:u  èn  ipant.  Micntr  pu  ^ 

^ iiSmrnpflu  ùii>pmTm 

Vu. 
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15,  r'rf  frùfUndi  eftis  carde  , ut  * 
Domino  nbfcaruUtis  canftlium  ; ^uarum 
fum  intentbris  oj^n , & dicunt  : Qnis 
vider  nos , & <]iei>  novit  nos  f 

16.  Pervtrfa  tfi  loetcvtllr* cogitntio  : 
junft  fi  IntumcenirafignlHmcoptet,  & 

dicnt  opns  fnBori  fuo  : Non  fccifii  me  : 
& figmintnm  dicat  fiSorifno  : Non  in- 
tell igi  s. 

VJ.  Norme nihac  inmodico , & inbre- 
vi  convertetur  L.ibnnus  in  chnrmel , C/  I 
fhnrmel  in  foUum  repmabitur  f I 


15.  Malheur  i vous  qui  cachez  i Dieu  daiu 
le  plus  profond  de  vos  coeurs  , le  fccret  de 
vos  deifeins  > qui  faites  vos  oeuvres  dans  les 
ténéhres , 6c  qui  dites  ; Qui  eft-ce  qui  nous 
voit , Sc  qui  fait  ce  que  nous  faifons } 
t6.  Cette  penfce  eft  folle , & impie  : com- 
me fi  l’argile  s’élevoit  contre,le  potier . & fi 
le  vafe  dilbit  i celui  qui  l’a  formé  ; Ce  n’eft 
point  vous  qui  m’avez  fait  : & comme  fi  l’ou- 
.vragc  dilbit  à l’ouvrier  : Vous  êtes  un  igno- 
rant. 

17.  Ne  verra-t’on  pas  dans  peu  de  tems  le 
Liban  devenir  un  Carmel , 6c  le  Carmel  fe 
changer  en  forit } 


COMMENTAIRE. 


que  les  plus  difficiles  prophécies.  L’Eccicurc  ne  nous  inculque  rien  avec 
plus  d’attention  , que  ce  grand  , & terrible  effet  delà  juftice  de  Dieu. 
C’eft  par  la  croix  de  Jésus-Christ  que  Dieu  a confondu  la  fageffedes 
fages , & qu’il  a réprouvé  la  prudence  des  prudens.  ( « ) Lorfquc  Senna- 
chérib  vint  dans  la  Judée , les  lages  félon  le  monde,  les  prétendus  efprits 
forts , les  grands  politiques , furent  déconcertez. 

ij.  Væ  QJUi  profundi  estis  corde,  $cc.  Mâlheur  à vêtis 
^ui  câchez.  i Dieu  dnne  U plus  prof  end  de  vos  eteurs  , le  fier  et  de  vos  défi 
feins.  L’Hébreu  à la  lettre  : (n)  Mâlheur  À vous  qui  vous  âpprofendijjerc 
peur  câcher  vos  dejfeins  eu  Seigneur.  Quidéguifez  par  une  profonde  dif- 
limulation  vos  véritables  deffeins  , qui  vous  cachez  fous  le  voile  d’une 
honteufe  hypocrlfie , comme  pour  vous  dérober  aux  yeux  du  Seigneur.  Il 
s’adreffe  à ceux  qui  difoient  auChap.  précédent:  (e]Neus  evens  fuit 
âUiânce  âvec  U mort  , & âvec  fienfer  , & nous  avens  mis  nôtre  efpé- 
rance  dans  le  menfenge , & dans  le  déguifiment.  Foible  Sc  inutile  reffour- 
cc  ! f.i6.  Comme  fi  l'argile  difeit  au  potier;  Vous  ne  m’avez,  peint  fait  s eu 
tgue  la  fiatuè  dit  à celui  qui  fi  a fermée  : Feus  êtes  un  ignorant.  Autfiementum 
dicatfifileri  fine  ; non  intelligis.  Ce  fût  fur  tout  dans  le  malheur  de  Juda , 
lorfquc  Sennachérib  menaçoit  Jcrufalem  des  dernières  calamitez  , que 
l’on  vit  l'inutiHcc  de  la  prudence  de  ces  faux  prudens , de  ces  gci«  qui  for- 
ment de  profonds  deffeins  : Prefundi  corde. 
f,  17.  Nonne  in  brevi  convertetur  Libanus  in 


(«)  I.  Cor.  I iS.  19-  Vithom  nim  trucis  itntiom  fruitntium  refrihott. 
fiTcMnu‘’Ui  jlnttia  rfi  , iis  oMtim  f»i  fol-  (*)  nXV  nVVD  D’p’Dysn  'lil 

vifittnt , id  rjl  nciirs , Dsi  virCMs  eft-  Scriftssmsfi  (cj  7/«f.  xxvtli.  !/■ 

en:m  : Tiriorn  fafientiAm  fofitntiom  , 6"  {m- 
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if'.  Et  Mdlent  itt  die  illd  furdi  verbd 
Hbri  ; & de  tenebrit  .&  ealigiiu  ecitli 
etcorum  vidibit/it. 

IJ.  Et  dddent  mites  in  Démina  Uti- 
tUm  ; & poHperes  hemines  in  Saail»  If- 
rail  exHltabnm  : 

ao.  Queniam  déficit  jmî  pravalebat , 
tanfiimmalHt  eji  illufer , & fuccifi  funt 
emnes  qui  vigilabant  fnper  iniquitatem  : 


E.  Chap.  XXIX.  33J 

18.  En  ce  tems  là,  les  fourds  entendront 
les  paroles  de  » livre , & les  yeux  des  aveu- 
gles rertam  de  leur  nuit  > palTeronc  des  ccu£<r 
ores  d la  lumière. 

19.  Ceux  qui  font  doux , & humbles  fe  ré- 
jouiront de  plus  en  plus  dans  le  Seigneur  ; 6c 
Us  pauvres  trouveront  dans  le  Saint  d'Uraëh 
un#avilTement  de  joye  : 

10.  Parce  que  celui  qui  les  opprimoit  a été 
détruit , <me  fe  moqueur  n’ell  plus , & qu’on^ 
a-  reirancné  de  deffus  la  terre  tous  ceux  quâ- 
vcilluient  pour  faire  le  mal  ; 


COMMENTAIRE. 

Carmel  ,s.et  Carmel  in  saltum  repwtabitbr  > N* 
vtrrd  fnn  fés  dont  peu  de  temt  le  Libun  devenir  un  Carmel,  (fr  le  ment  Car- 
melfe  changer  en  forêt  f Le  tems  viendra  que  le  Liban  fera  aulE  fertile  que 
le  Carmel  le  Carmel , qui  eft  aujourd'hui  11  beau , û fertile , & û bien 
cultivé , deviendra  aulll  inculte,  & aulli  (lérile  que  l’eft  à préfent  le  Liban. 
Le  Carmel  eft  une  montagne  célébré  dans  la  }udce.  Jénifalem , qui  croit 
peu  auparavant  dans  la  frayeur  , Sc  dans  l’humiliation , fera  élevée  dans  la 
gloire , dans  la  profpérité  1 6c  l'armée  d’Aftÿric , qui  faifoit  trembler 
tout  le  monde , fera  exterminée  par  la  main  du  Tout-puilEuit. 

Autrement  : Verra-t'on  dans  un  moment  le  Carmel  réduit  en  l'état 
d’une  forêt , 8c  d’une  mont;^nc  ftérile  l Et  le  Liban  fera-t’il  en  un  inftant 
chargé  de  vignes , 8c  d’arbres  fruitiers  î Cela  eft  impoffible , & ne  fe  verra 
jamais  à la  lettre.  Mais  je  vais  faire  quelque  chofe  de  plus.  ( ff.  18.  ip.  ) 
Les  aveugles  verront  la  lumière , les  fourds  entendront  ce  qu’on  leur  dira , les 
pauvres  d'ifra'il  fe  réjouiront , & ceux  qui  font  doux  de  coeur , feront  remplis 
d'allégreffe  dans  U Seigneur.  Les  peuples  qui  font  aujourd'hui  plongez  dans 
les  ténèbres  de  la  mort , 8c  de  la  triftcftc , verront  la  lumière  , 8c  feront 
dans  l’abondance , 8c  dans  la  profpérité.  }uda, 8c  Jérufalem  feront  com- 
blez de  joye , 8c  de  bonheur.  Le  Sauveur  faifoit  attention  à cette  prophé- 
tie , lorsqu’il  difoit  aux  Difciples  de  faint  Jean-Baptifte  ; ( a ) Cad  vident , 
elaudi  ambulant , Upref  mundantur , furdi  audiunt  ,mortui  refur^unt , paupe~ 
res  evangelizMtur.  Ifaïc  pouvoit-il  marquer  ici  d’une  maniéré  plus  di- 
Ainâe  ,Ta  vocation  des  Gentils  à la  Foi  i 11  employé  alTcz  fouvent  cette  ex* 
preiTion , pour  marquer  la  délivrance  des  Juifs  de  leur  captivité  i 8c  dans  un 
fens  plus  relevé,  le  rachat  du  genre  humain  pat  Jesos-Christ.  Voyez 
Jfai.  XXXV.  3.  XL11.7.  lé.  18.  ip. 


(•)  lut.  VII.  xr. 


Vu  ij; 
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II.  Qni  piccart  fttçitbdtu  htmints  In 
vtrbi , & argittrtttm  in  ftrtn 
tabnnt , & dccittutventnt  frufirn  njufit. 

II.  Propttr  hoc , h*c  dicit  Dcmimu 
jid  domKm  Jnctb.  <fui  rtdetmt  jlbrn- 
hnm  ; Non  mtdi  confundaur  Jnceb,  nec 
modt  vuluu  tjm  erubt/ctt- 


IRE  LITTERAL 

II.  Ceux  qui  faifoient  pécher  les  hommes 
par  leurs  paroles  , qui  tendoient  des  pièges  i 
ceux  qui  les  reprenoienc  dans  raiTemblee , Sc 
qui  cherchoient  de  vains  piccextes  pour  s'»- 
loigner  du  juftc. 

IX.  C'eft  pourquoi  le  Seienenr  qui  a ra- 
cheté Abraham , dit  â Jacob  : Jacob  ne  fera 
|ihis  confondu  > fon  vilàge  ne  rougira  plus  : 


COMMENTAIRE. 


f.  lO.  DeFECIT  Q.VI  PRÆVALEBAT,COMSUMMATOS 
EST  ILLIISOR,  ET  SUCCISI  SONT  OMNES  Q.UI  VIGILA- 
BAHT  SUPER.  INIQ.UITATEM.  Celui  qui  Its  tffrimtit  ,*  été  détruit, 
U moqueur  rfeftflusion  a retranché  tous  ceux  qui  veiUoient^ur faire  mal. 
Ces  Princes  de  ]uda , donc  il  a parlé  ci-devant , ( 4 ) ces  mauvais  Prêtres , 
ces  faux  Prophètes  , ces  prétendus  Efprics  forts , qui  abufoienc  de  leur  au- 
torité , de  leurs  biens , de  leur  favoir  , de  leur  emploi,  pour  opprimer , ou 
pour  séduire  le  peuple,  périront,  & feront  exterminez.  Ces  moqueurs, 
qui  tournoient  en  railleries  les  chofes  les  plus  fainces  ; ces  méchans  , qui 
font  en  quelque  force  profeflion  ouverte  d’impiété  ; tous  ces  gcns-là  fe- 
ront retranchez  du  nombre  des  vivans.  En  leur  place , Dieu  fe  choifira  un 
peuple  fimple , doux  , humble , fidèle , rlocile  , icc.  Depuis  la  guerre  de 
Sennachérib  , Ezéchias  s’appliqua  avec  plus  de  zélé  que  jamais , à faire 
fleurir  la  juftice , & la  Religion  dans  Juda. 

ÿ.  II.  Qui  PE c cars  faciebant  homihes  in  verbo. 
^ui  faifoient  pêcheries  hommes  par  leurs  paroles  ; qui  les  engageoient  dans 
le  crime  par  leurs  difeours  fcandaleux,ou  par  leurs  paroles  pleines  d’im- 
piété , Sc  de  licence.  Ou , il  parle  des  faux  Prophètes  , qui  conduifoient  les 
hommes  dans  l’erreur  par  leurs  menfonges  i ou  enfin  des  faux  Doûcurs,qui 
altéroient  la  faine  Doârine  par  des  traditions  humaines,  Sc  par  de  mauvai- 
fes  explications  des  préceptes  divins  5 Sc  qui  chargeoient  de  confiifion  les 
vrais  Prophètes  : Arguentem  in  porta  fupplantabant. 

Declinaverunt  frustra  a iusto.  ^i  cherchent  de 
vains  prétextes  pour  s'éloigner  du  jufte.  L’Hébreu  : [b)  Ils  font  égarer  le 
jujle  dans  la  confufion , ou  dans  la  vanité  -,  ou  , ils  rendent  inutile  fan  ion 
droit  i ou  même,  ils  l’éloignent  de  fon  pays,  ils  l’envoyent  en  exil.  Ou  : Ils  le 
condamnent  injuflement.  Cette  dernière  traduâion  parole  la  meilleure, 
ÿ.  ai.  Nom  modo  comfcndetur  Jacob.  Jacob  ne  fera  plus 


(x)  r/jj.xxvin.  7.  ■ ilUui  iUiutt, 

it]  pnx  vina  lun  70-  iV  | 
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l|.  Std  cmn  vidtritfiUtsfMt,  tper*  ij.  Mais  lorfqu'il  v.crra  fes  enfaas,  quifonc 
m*nuHm  mtarim  . & in  nuiio pu  fnne-  les  ouvrages  de  mes  mains  , rendre  au  milieu 
tificnitnnt  SanUnm  Jtu*k , & Dtnm  If-  de  lui  gloire  â mon  fiint  Nom , il  binira  avec 
r«/tpr*dic»bHnt  : eux  le  Saint  de  Jacob , & il  glorifiera  le  Dieu 

dlfraël: 

14.  Et ptitnt  trrdntii  fpiritn  inttlUc-  24.  Et  ceux  dont  l’olprit  étoit  égaré  , feront 

tttm.&  autfudttrti  tUfetm  Ugtm,  éclairez , & les  mucmuiateurs  apptendront  la 

loi  de  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

Uttftndit.  Après  la  défaite  miracoleufe  de  l’armée  de  Semuchérib , & 
après  une  marque  fi  évidetue  de  la  prorcâion  du  Seigneur  fur  Juda , le 
peuple  ne  fera  plus  dans  la  conlufion , ni  dans  la  confiernacion  ; U s’applb 
quera  avec  ardeur  au  culte  de  fon  Dieu-,  il  verra  avec  plaifir  fes  enfans  oc- 
cupez au  culte  du  Seigneur , à fanéhâet  fon  faint  nom,  2c  à lui  cendre  de 
folemnelles  aélions  de  grâces.  ( â) 

f.  A4.  Scient  errantes  spiritu  intellectum, 
BT  mussitatores  discencLecem.  Cettx  dont  l'efprit  étoit 
égaré , feront  éclairez , & Its  murmurateurs  apprendront  la  Loi.  Ceux  qui 
jufqucs-là  avoient  été  dans  l’égarement,  & dans  l’erreur;  murmurateurs, 
mécontens , incrédules , indociles , rébellcs,  deviendront  doux , paifibles, 
dociles , éclairez , fages , modérez.  Sous  le  nom  de  murmurateurs , Grotius 
entend  les  Devins , les  Enchantctirs , tous  eeux  dont  l’art  confiée  dans 
les  fiiperfiiticus  de  la  magic.  Ces  fortes  de  gens  quitteront  cet  indigne 
métier , &:  n-  penferont  qu’à  fervir  le  Seigneur.  Mais  le  mot  Hébreu  ( b ) 
fignifie  plutôt  des  mécontens , tels  que  les  Ifraclitcs  du  défert,  qui  mur  - 
murèrent fi  fouvent  contre  Dieu , Sc  contre Moy fe.  Les  Septante :{c)  Les 
murmurateurs  apprendront  à obéir , fp  Us  langues  tjui  bégayent , apprendront  à 
prononcer  des  parties  de  paix.  Ces  Efprits  inquiets  , & railleurs , qui  fe  mo- 
quoient  des  prophéties , & qui  meprifoient  toutes  les  ménaces  du  Sei- 
gneur ,(d)  n’auront  plus  que  la  douceur , & la  docilité  des  enfans. 


(4)  Voyez  ci  apres  Ch  xxx.  ii.  A*  ykimmi  mj  A«Ai7*  i/p^ 

(h)  np7  noH»  a*33-n  , ^ ^ m». 

(c)  0*1  /k  fém^nniiof  vtrmtkptut , (Jj  Ci  dcvar.cCH.  xxviii  ^.lo.  1J>  * 


V u iij 
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CHAPITRE  XXX. 


Prophétie  contre  les  Juifs  oui  recherchent  le  fecours  des 

tue 


ens. 


Ce  fecours  leur  fera  mutile.  Malheur  de  ceux  qui  ne  veulent  point 
écouter  les  Prophètes.  Bonheur  epti  fuccédera  aux  maux  qu'ils 
éprouveront  de  la  part  des  ^JJyriens. 


1. 1.  L'  iÆ.filU  dtfirttres.dich  Domi- 
' nus . Ht  ftetretis  CênfiÜHm , & 
non  tx  me;  & trdiremim  rtUm , & nan 
ferfpiritum  meum , ut  udderttu  fteett- 
tMmJ'uptrpeeeMHm: 


f.i.  l f Alheur  à vous , enfâm  rfbellcs  , 
iVl  dit  le  Seigneur  , qui  prenc2  des 
r^lôlutions  fans  moi  ■,  qui  formez  des  cncre- 
prifes  qui  ne  viennent  poinr  de  mon  elpric  > 
pour  ajouter  toujours  péché  for  péché  : 


COMMENTAIRE. 


i.T  TÆ,  FI  LI I D 
V L I U M , E T H I 


DESER.TORES,UT  FACBRETIS  CONSI- 
I ON  EX  lAE.  Màlhtttr  4 VOUS , enftms rihtllts  , 
tjui  prenez,  des  réfolmtions  frns  moi.  CcR  la  fuite  de  la  prophétie  commen- 
cée au  Chapitre  xxix.  bile  continue  dans  les  Chapitres  fuivaos.  On  y voie 
dillinâcment  quatre  chofes.  La  première , que  les  Juifs  s et  ent  adreffez 
aux  Egyptiens , fans  confulccr  le  Seigneur.  La  fécondé , que  le  fecours 
qu’ils  attendoient  de  l’Egypte  contre  l’AlTyrien , feroit  inutile  , & que 
leur  ennemi  leur  feroit  divers  maux.  La  troiliéme , qu’enfin  il  périroit  ; le. 
la  quatrième, qu’apres  cela  Jétufalcm,.&;  la  Judée  joUiroient  d’une  paix 
profonde  , & feroient  dans  une  ^ande  profpérité.  Or  tous  ces  caraûéres 
nous  déhgnent  vifiblement  la  révolté  d'Ezéchias  contre  le  Roi  d’Affyrie , 
fon  alliance  avec  l’Egypte  , la  guerre  de  Sennacberib  dans  la  Judée , la  dé- 
faite de  fon  armée,  fa  Elite  le  bonheur  du  règne  d’Ezéchias  après  cet 
événement. 

Ezéchias  prit  la  réfolution  de  fecoüer  le  joug  de  l’AfTyrien , de  lui-mc- 
me , te  fans  confultcr  le  Seigneur.  11  ne  fuivit  que  les  régies  d’une  pruden- 
ce humaine,  en  recherchant  l’alliance, & la  protcâion  de  l’Egypte.  (4) 
C’eft  ce  que  lui  reproche  ici  Ifaïe.  Il  pouvoir  avoir  de  juftes , te  légitimes 
xaifons  de  refufer  de  payer  le  tribut  au  Roi  d’Aflyrie  : mais  on  ne  peut  cx- 


(«)  Voyci  *.  XTIII.  10.  XI-  lu  que  cen-  | urnudime  utque  tnfreSt  Æffftef 
^dii  Ht  Hudeet  rthllure.  t m m hucmlt  |j 

* 
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1.  âmbuUtis  ut  JtfeeiuUiis  in 
t/£jypium,  & w meum  nan  imtrrt- 
. fptramet  aHxiliummfrrtitudine 
Pharatnit , & hatemtsfidutiam  inum- 
ira  lÆ^pti. 

Et  tritvaiisforntmU  Pharaiait  in 
etnfufttntm , &fiducia  umira  v/£^pti 
in  igntmimam, 

4.  Erant  tnimin  Tari  Prineipti  tui, 
^ tiuMtil  lui  ufam  tui  fiant!  ptrvetu- 


1.  Qui  marchez  pour  aller  en  Egypte  fans 
me  conTuIter , efpéranc  de  trouver  du  fecours 
dans  la  fo^ce  de  Pharaon , & metcanc  vôtre 
confiance  dans  la  procc£Uon  de  l’Egypte. 

f.  Cette  force  de  Pharaon  fera  vôtre  hon- 
te , & cette  confiance  que  vous  avez  dans  la 
proteAion  de  l’Egypte  , vous  couvrira  de 
coniûfion. 

4.  Vos  Princes  ont  été  jufqu’i  Tanis  , 8c 
vos  Ambafladeuis  jufqu'à  Hanés. 


rmu. 


COMMENTAIRE. 

eufer  la  manière  dont  il  s’y  prie.  II  marqua  trop  peu  de  confiance  en  Dieu  ; 
il  s’afsûra  trop  fur  le  bras  de  l’homme.  Les  plus  grands  Saints  ne  font  pas 
toujours  exemts  de  fautes , même  dans  l’execution  des  dclTeins  les  plus 
légitimes. 

*£t  ORDIREMINI  TELAM  , ET  NON  FER  SPIRITUM 
MEUM.  ^ni  farmez  des  entreprifes , qui  ne  viennent  peint  de  mon  Efprit.  A 
la  lettre  ; Fous  ourdijjex,  une  toile,  & non  par  mon  Efprit.  L’Hébreu  -.(a) 
Vous  voulez,  fondre  un  ouvrage  en  fontt , à-  ce  n'eft point  mon  Efprit,  Les  Sep- 
tante : ( A ) Fous  faites  des  atliances , non  pas  par  mon  Efprit. 

f.  i,  Ambulatis  ut  descenoatis  in  Æctftum. 
Vous  marchez  pour  aller  en  E^pte.  V ous  vous  mettez  en  chemin  pour  aller 
en  ambaffade  vers  le  Roi  ahgypte.ôc  pour  lui  demander  fon  amitié, 
pour  faire  alliance  avec  lui , pour  vous  afsûrer  de  fon  fecours.  Vous  y allez 
chargez  depréfens.  ÿ.  6.  Le  fait  e(l  clairemcnr  marqué  dans  les  Livres  des 
Rois  ,{c)&c  fouvent  inllnué  dans  les  Prophètes. 

ÿ.  3.  Erit  vobis  fortitudo  Pharaonis  in  con- 
JF  U s I O N E M.  Cette  force  de  Pharaon  fera  vôtre  honte.  Il  vous  promettra 
fon  fecours  ; mais  ce  fecours  ne  vous  fervira  de  rien.  En  effet  fi  Sennaché- 
rib  n’eût  été  empêché  que  par  Pharaon  , Ezéchias  ne  lui  auroit  jamais  rc- 
fifté.  Nous  croyons  même  que  le  Roi  d’Affyric  fit  la  guerre  en  Egypte, 
avant  que  d’attaquer  la  Judée.  Il  avoir  réduit  l’Egypte  dans  un  état  où  elle 
ne  pouvoir  penfer  à fecourir  fes  alliez.  Rabfacés  difoit  en  parlant  aux  Juifs  : 
< d ) Zfpitezvtus  dans  te fecours  de  ce  rofeau  brisé  de  l’Egypte  f 

ÿ.  4.  Erant  in  Thani  Principes  tüi,etnuntii 
TUiHSQ^UE  adHanes.  Fos  Princts  ont  été  jufqu’à  Thanis , & vos 
jimhajfadeurs  jufqu'à  à Hanés.  Thanis , autrement  Zoan , dans  la  baffe 


(a)  »nn  «Si  nooo  ^03'?  5 (0  xtmi.io. 

(^)  K0f  rvSijcfv  , ir/di  r9  wfty/tmr^  fat,  | [d]  Ihid. 
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).  Mais  ils  ont  cous  été  confondus ,eRVO]fanr 
un  peuple  qui  ne  pouvoic  les  affilier  i qui  loin 
de  les  l'ecourir  , & de  leur  rendre  quelque 
lêrvicc  > cil  devenu  leur  honte , & leur  op- 
probre. 

6.  Prophétie  contre  les  animaux  du  midi. 
Ils  Vint  dans  une  terre  d’afflidlion , & de  rai- 
rére , d’où  fortciu  le  lion , & la  lionne , la  vi- 
père , & le  ferpent  volant.  Ils  portent  leurs 
richcITes  fur  des  bêtes  de  foraine , & leurs 
trélôrs  fur  le  dos  des  chameau;! , ftnr  les  don^. 
, nçrà'jiçpeuple  qui  ne  leur  pourra  tendre  au- 
I cune  affillance. 


344 

5.  Omsus  ctnfisfi  funt piper  papnlt . tjm 
iis  predejfe  nan  pttuii  : non  fuemmin 
euixilium,  & in  nti^ium  utiUtMem  ,fed 
in  tonfufstnem,  & intpprthmm. 

6.  Omis  jumemtrum  in  nu/iri.  In  terne 
tribuUtienis . & MngufiU.  leenn . & lee 
ex  eie.  viper»,  & regnlm  voUns , par- 
tantes piper  humeres  jnsnentarim  divi- 
tias  pus , & piper  githum  camelamm 
thefeurai  Jkas . ad  papnlum  jni  eis  pra- 
dejfe  nen  paterit . 
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Egypte , cft  célébré  dans  THiftoirc  facréc  ^par  les  prodiges  que  Moyfe  y 
opéra.  ( 4 ) Elle  étoit  apparemment  Capitale  de  ce  pays  du  tems  d’iraïe.  Ce 
Prophète  ( é ) parle  des  Princes  de  Thanis , Confcillcrs  de  Pharaon. 

Hanés  ne  fe  rencontre  qu’en  ce  fcul  pallâge  de  l’Ecriture.  S.  Jérôme  cu>ic 
qa’clle  étoit  à l’extrémité  de  l’Egypte,  opposée  à celle  où  cft  Thanis  jc’eft- 
à-dire , quelle  étoit  vers  les  frontières  de  l’Ethiopie.  Nos  nouveaux  Inter- 
prètes ( c ) croyent  que  c’eft  la  même  que  Tafhnts , dont  il  cft  parlé  dans 
Jérémie  en  plus  d’un  endroit.  ( </  ) Or  Taphnés  cft  la  ville  de  Daphna  P<lu- 
fia , dont  il  cft  fait  mention  dans  Hérodote’,  ( r ) & qui  étoit  voifine  de 
Damiette , fie  de  l’Arabie.  On  y entretenoit  du  tems  du  Roi  Pfammitichus, 
une  garnifon  contre  les  irruptions  des  Arabes , & des  Syriens  dans  l’E- 
gypte. 

Les  Septante  ( f)  n’ont  point  lu  Hanfs  dans  ce  paftage.  Le  Caldéen  cft 
pour  Taphnés.  Ezéchias  envoya  à Thanis  vers  Sua  , Roi  d’Egypte , êc  à 
Taphna  vers  Taraca , Roi  de  Chus.  Cela  revient  fort  bien  à toute  la  fuite. 
Le  pays  de  Chus  comprenoit  tout  le  Nome  d’Arabie , & s’étendoit  le  long 
du  N il , & fur  la  Mer  rouge. 

f.  6.  Onus  jumentokum  austri.  frtphétie  antre  les  ani- 
maux du  midi.  Les  Septante  : (f  ) Vifien  des  animaux  à quatre  pieds  qui  fient 
dans  U défier!.  C’eft  une  fuite  de  la  prophétie  précédente.  Ce  titre  ne  par 
roît  pas  fort  néceftaire  en  cet  endroit.  Ce  pourroit  bien  être  une  addition 
de  quelque  Juif,  Les  Copiftes  fe  font  quelquefois  donnez  la  licence  de 


(4)  P/i/.  IXXVII.  II.  yiJiKiim.  XIII.  1). 

(/r)  //«i.  XIX.  II. 

(<)  lirnym.  Ait.  Inttllitimui  atrimem  jaxta 
JUlhiafas  , Blimmyas  tft  Æfyfti  civitAlim. 

(4)yrr<m.  II.  i«.  (ÿ-XLlil.  7.  t.  9- 

Il  ^ xiri.  14.  yidià'  £^<(i.xxx.  it. 


(t)  Htraiet.  lit.  i.t.  jo. 

(/)  70.  0*71  iim  M TAw  , myyiMi 

WIlÊfffl. 

(X)  tTo’"»  fS»  TtTffri/af  rm  ù tq  Ifl/if. 

.Hit.  J.  mena  kco 

mettre 
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mettre  des  infcriptions  aux  Pfcaumcs,&  aux  Prophéties , fuivant  leur 
goût.  ( 4 ) Le  Caldccn , &c  quelques  autres  Interprètes  ( i ) ne  le  prennent 
point  dans  le  fehs  d’un  titre.  Us  traduifent  : Ils  fartent  »ou  ils  font  porter. 
far  leurs  kètes  des  fréfens  dans  le  fays  du  midi  ; dans  l’Arabie , Sd.  dans 
gypte  } dans  ce  pays  où  il  y a des  lions , des  lionnes , des  vipères , des  fer- 
pens  volans.  11  eft  certain  que  le  refte  de  la  prophétie  cil  contre  les  Juifs  , 
qu’on  ne  peut  que  très- improprement  entendre  par  les  animaux  du  midi  : 
Car  ce  qui  eft  dit  dans  ce  vcrlct  des  lions , des  ferpens , &c.  ne  regarde  ni- 
la  perfonne , ni  le  pays  des  Hébrctix  ; mais  celui  où  ils  portoient  leurs' 
préfens.  ’ ' ' 

In  terra  tribul.vtionis,et  angustiÆjCeæna,, 

ET  LEO  EX  EIS,VIPERA,ET  REGULUS  VOLANS.  ils  <V0nt 
dans  une  terre  de  tribulation,  dr  de  misère , d'où  fartent  le  lion , & la  lianne,. 
la  vif  ère , & le ferfent  valant.  Vos  AmbaHàdeurs  , dont  il  a parlé  au  f.  4.. 
vont  dans  un  pays  d*oppre(fion , Sc  de  fervitude  -,  dans  l’Egypte , dont  le 
peuple  ctoit  dans  un  aflujcttifl'ement  \ l’égard  de  fes  Rois,  qui  ctoit  peif 
dilîcrcnt  de  refclav.tgc  ; dans  une  terre  où  l’on  voit  des  lions  des  lion- 
nes, des  vipères,  & des  ferpens  aîlez.  Tous  ces  caraâèrcs  conviennent' 
parfaitement  au  pays,  que  l’Ecriture  appelle  ordinairement  Ethiopie , oui 
fays  de  j c’eft-à-dire, à cette  partie  de  l’Arabie  Pétréc , qui  touche^' 
l’Egypte , ou  à cette'  partie  de  l’Egypte , qu’on  appelle  Name  Arabique.- 
Ezcchias  avoit  recherché  l’amitié  non-feulement  de  .fw4,Roi  d’Egypte,, 
mais  auffi  de  Tharaca , Roi  d’Ethiopie.  Nous  favons  trés-certainement  que 
ce  dernier  Prince  fc  mit  à la  tête  de  fes  troupes , & marcha  contre  Senna- 
chèrib  •,  ( f ) & ce  fut  en  allant  à fa  rencontre , que  Scnnachérib  perdit  fom 
armée , par  un  effet  de  la  vengeance  du  Seigneur. 

Les  ferpens  allez  dont  parle  ici  le  Prophète , étoient  fort  fréquens  dans' 
ce  pays-là.  Hérodote  (d)  nous  apprend  qu’ils  viennent  par  bandes  , pour 
fc  jetter  de  l’Arabie  dans  l’Egypte  : mais  les  Ibis , oifeaux  particuliers  l’E- 
gypte, en  confument  une  quantité  fur  les  frontières , & empêchent  qu’ils* 
n’enttent  dans  le  pays , au  moins  en  fi  grande  quantité.  11  parle  comme  té- 
moin oailairc , étant  allé  exprès  à Buthis , où  il  vit  une  multitude  innom- 
brable d’os , & d’échines  de  ces  ferpens , qui  avoient  été  tuez  par  les  Ibis. 
Ammicn  Marcellin  ( e ) remarque  qu’il  y avoit  beaucoup  de  vipères  en 


(»)  Voyez  la  Picfacc  fur  les  Pfeaumes , 8c  ce 
qu'ai  a remarque  ci*<lcvant  Chap.  xxi.  i).  Onut 
in  Aftibtn> 

{(t)  Gr#f.  f ifcMt.  Tigur.  Anglic. 

(0  +-K#/.xix.  Vidt  Jfni.xvin.i.é* 

(W)  Htrodet-  lib.  i*  r.  ;*  En 
Cirf  tfTti  M 


fmin  , «c) 

fdfo  Vidt  fi 

luhet tJoÇtfh.  Anùg.  /.  t.  r.  / Mei.%  l.  j.  Stlm.- 
r )!■  Lumn.  l,  6»  AmmiMH.  MitretU.  lib.  it. 
Ctmmtnt.AdSHm.  xxi.  é.  dt  unitn- 

p.  X.  Li.  e.  13. 

(«)  Vidt  Afnmian.  Itb*  1*. 

' Xbe 
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7.  E^plui  enim  frujlrk',  & vdnt  ««• 
xiliatÙHr  : ide'o  cUtnavi  fuper  hêi:  Su- 
ptriid  tamtém  cfl , juie/ct. 


7.  Car  11»  recours  dr  l'Egypte  Ter»  7ain,Ar 
inutile.  C'eft  ce  qui  me  fait  en  et  i KtaëltVous. 
ne  trouverez  U que  4e  l’o^jieil desneuseS' 
en  paix. 


COMMENTAIRE. 

Egypte.  Et  pour  des  lions , il  y en  avoit  grand  nombre  dam  ce  pays  ai» 
yoiiinage.  (4)  Tous  ces  animaux  y ^écoient  adorez  d’un  culte  trés-patti- 
culier. 

Portantes^  super  humeros-  iume.mtorum  oivt- 
T I A s SUAS,  ils  fartent  leurs  rtthejfes  fur  des  bêtes  de  fimme.-  Ezéchias  , 
pour  engager  les  Rois  d’t.gyptc,  & de  Chus  dans-fon  parti  ,.leur  envoya  de 
grands  prefens. 

ÿ.  7.  Ln  BO  C L A M A V 1 s U P ER  HOC  : Su  PE  R BIA  TANTUM 
B S T > Q,ü  t E S c B.  Ctjl  ce  tjM  THC  fait  crier  i Ifieèl:  Verts  ne  tretsvertx,-  lÀ 
tjue  de  l'ergüeil ; demeurez  en  repas.  L’Egypte  vous  flattera  de  belles  erpé- 
rinces  i elle  ne  manquera  pas  de  vous-  vanter  fes  forces  j-cc  ne  font  que 
vaincs  rodomontades  » demeurez  en-  repos  ÿtout  ce  qu’on  vous  promet  ^ 
s^n  ira  en  fumée. 

L’Hébreu  Ab)  Cejl  paurquai  je  fai  appeltée  ( l’Egypte  ).  Rahab  ; ils  ne 
ferant  rien.  L’on  donne  en  clFcc  quelquefois  le  nom  de  Rahab  à l’Lgyp^ 
te.  (r  ) Encore  aujourd'hui  le  Delta  cil  appelle  iiby  ou  RiphA  d ) qui  Cgiiifle 
une  paire,  ou  l'ergüeil.  Le  nom  de  poire  lui  convient  » caufe  de  fa  figurci  Sc 
celui  d'orgücil,  à caufe  de  la  vanité  de  l’Egypte.  Ifaïc  fait  encore  allufion  à 
cette  dénomination,  ci-aprcsi(  e ) Bras  du  Seigneur,  armez-vaus  de  force  com- 
me autrefois.  N'ejl-  ce  pas  vous  qui  avez  terrafé  le  fuperbe  ( Rahabi  ) qui  avez 
bief é le  manjlre  marin  ( Pharaon?  ) Job  le  prend  dans  le  même  fcns:(/jCe*x 
qui  portent  le  fuperbe  ,fent  tout  courbez.  Et  ailleurs;  (^)  Par  fafagejfe  il  a ter- 
rafé l’ergiie  il  ! l’Hebreu , Rahab.  Voici  donc  le  raifonnement  a Ifaïc  : L’E- 
gyp:c  vous  promettra  vainement  fon  fccours  i quand  elle  feroit  quelque 
mouvement  pour  vous  aider , cela  ne  vous  fervira  de  rien.  Ce  n cft  pas 
fans  raifon  qu'elle  porte. le  nom  de  Rahab  jcUc  n’ett  que  vanité  , qu’enflu- 
re , qu’orgü-'il } beaucoup  de  bruit , Sc  peu  d’effet.  Ils  font  des  fainéons  , à 
la  lettre , Us  font  repos.  Les  Septante  : ( A ) Les  Egyptiens  ne  vous  donneront 


(a)  Strabo.  lib.  7.  \6.  CfCtrà  àt  nnt- 

D<»r.  l.  J. 

(ij  naw  en  :m  riNtS  •/ntnp  pH 

(f)  Pf»l.  tKxxvi,  4 Memcr  ero  RAhab Sm- 
éylonis  ; fJ  pyî,  ô'  item  Pfal 

LTXxviM  II.  TUamihMfit  fient  vnhcrmnm fu 
fcrbum.  Hebr.  lUh.ib.  Æiyjtum. 


(d)  Vide  Poeh.  Gtogrufh.  ^nrtt  X.  lib.  l.  c.  i j. 
(rj  Ifit  tl  7. 

\f)7»b.  IX.  i|. 

{g\M  xvu.  II.  fno 

[h)  Atyramltat  pt/ram  fi  xfMt  ip^S, 

AnmYyu/.tf  iri  pùttmam  ^ fM^xAi;rir  vfim 

aiwjtr. 
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».  Nitnc^rÿ»  ingfifm  feriit  ti  fuptr  8.  Maimcnant  donc  allez  graver  ceci  (iir  le 

4arum  . & mlibr»  Mligenttr  ex4rA  il-  boiiis  en  leur  préfence  , & écrivez-lc  avec 
ütd , & erit  in  dit-ntviftmt  in  téfiiint-  foin  Hans  un  livre , afin  qu’au  dernier  jour  il 
■ninm  ufniH  mtttrfum.  cotnme  un  monument  qui  'lie  périra,  ja- 

i ’IZUÎS. 

O.  rtfitim  iiûm  nd  irnenndinm  fro-  5-  Car  ce  peuple  eftun  peimk  qui  m’irri- 
■Xfcnnt  xp.-&  filiimtndmces,  filiï  »*-  '«  fans  cefle  ; ce  font  des enfaiu  menteur^, 
kntts  nniirt  Itrtm  Dei.  ' desenfans  qui  ne  veulent  point  écouter  la  loi 

de  Dieu: 

10.  Qui  dicant  videntibus  : NaHte  vi-,  lo-  Qî»>  «lifenr  aux  vojrans  : Ne  voyez  point; 

dtre  I & nfpieitmikiu  : Nelitt  nfpitiri  'Sc  aux  Prophètes  : N’ayez  point  de  vifions 
ptbù  en , <fH*  rean  fnnt  ; hjmmini  no-  pour  nous  dire  ce  qui  eft  droit , & jufte  ; di- 
HipUttniU.vtdtttneinstmres.  res-nous  des  chofes  qui  nous  agréent; que 

vôtre  œil  voye  des  ctreuis  pouc  nous. 

COMMENTAIRE. 

■xpt  un  fic9ur s vnin  inutile.  Jinnoneez,-le«r  que  la  confilntitn  que  veut  en- 

nttendez,, eft  vaine.  Aquila avoir  rendu  le  uoni  Ilabab,  (4)  par  l’impétuoji- 
téi  Symmaque , le  trùuble  ; Theodotion , l'itemiué. 

8.  NuNC'INGRESSüS‘SCR.IBE  El  SUPER.  BUXUM.  Main- 
■tenant  aliex^  graver  ceci  fur  le  btüis  en  leur  fréfence.  On  ccrivoit  autrefois- 
beaucoup  fur  destabletces  de  boiiis , enduites  de  cire  -.(b) 

Vulgari  buxa  ftrdida  cernait. 

L’Hébreu;  (c  ) Ecrivez,  fur  des  tablettes.  Plufieurs  Interprètes  ,qui  er- 
pliqnent  cette  prophétie  de  la  defeente  des  Juifs  en  Egypte  , en  la  compa- 
gnie de  Jérémie , apres  laprife  de  Jérufalem  , veulent  que  ces  paroles 
foient  adrefsées  à Jérémie,  {d)  Mais  la  pluparc  lcs  adrcllcnt  à Ifa'ic  ; & ce 
fcntiincnt  revient  beaucoup  mieux  à nôtre  hypothéfe.  Puifquc  ce  peuple 
eft  endurci  au  point  de  ne  vouloir  écouter  ni  remontrances , ni  rncnaccs ,, 

qu’il  s’obftine  à vouloir  recourir  à l'Egypte , écrivez  ce  que  vous  leur 
avez  dit , 5c  marqucz-lc  exadement  dans  un  Livre  ; afin  qu’ils  ne  s’avifent 
pas  un  jour  de  dire  que  vous  deviez  les  avertir  , 8c  qu’ils  ne  favoient  point 
ce  qui  devoit  leur  en  arriver.  Que  vôtre  écriture  demeure  en  témoignage 
contre  eux , comme  un  monument  de  leur  incrédulité. 

f.  9.  Filiï  mendaces.  Des  enfans  menteurs , capables  de  nier  un 
jour  que  je  les  aye  £iit  avertir  des  m.iux  que  cette  alliance  leur  attirera; 
ou , uii  peuple  perfide  ,3£  rébellc.  fe  prend  fouvent  pour  fc  révol- 

ter, manquer  de  foi , de  parole. 

10.  Qyi  Dieu  N T TI  D E NT“i a U s : No-l  it E videx  e. 

(<)  am  Sjfm.  Th.  (e)  fllS  Sv  11310  71- roW-*"  i'»i  Ji-i». 

! CV  Super  tAkatedm.  Itra»  hit. 

(if)  froprrt.  ith.  ».  E/rjf.  3-  Vidt  Frudeut.  [i]  HthrAïupud  Jimpu  Eufrt. 

Mp9nnù  dt  fuffl*tiê  fanHi  CMftânù  • 

X X ij 
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II.  Auftrte à rut  vinm -,  dtclinutt  imi 
ftmitam  ; ctpt  àftctt  ntjird  funElus  If- 
rtuL 

11.  Proptertk  htc  dicii  Sunllin  Ifrtil : 
Proeo  ijuodreprebajHsvtrbHm  htc , & 
fptr*j}is  in  cnùtmnin  , & in  tHmuliu , 
>&  innhci  ejHs  fnptr  ta  : 


AIRE  LITTERAL 

II.  Eloignez  de  nous  Iz  voye  d*  Ditu  ; d£< 
tournez  de  nous  ce  fentier  irrcit  ; que  le  Saint 
d'Ilracl  celle  de  paroîcce  devant  nous. 

1 1.  C'cll  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Saint 
d'Ifracl.:  Parce  que  vous  avez  rejette  la  paro- 
le du  Seigneur , 5c  que  vous  avez  mis  vôtre 
conôance  dans  la  calomnie , & le  cutnulcc,  Sc 
que  vous  y avez  mis  vôtre  appui  t 


COMMENTAIRE. 

difent  aux  voyons  ; Ne  voyez  poine.  Ne  vous  mêlez  point  de  nous  pro- 
phetilcr , û vous  ne  voulez  nous  dire  des  chofes  agréables.  Ne  venez 
point  nous  troubler  par  vos  invectives , ni  par  vos  menaces  i n’inquiétez 
point  nos  confcicnccs  par  vôtre  morale  auftere , 5c  fauvage.  Il  les  fait  par- 
ler fuivant  la  niauvaile  difpoiitiou  de  leur  cœur , pour  leur  faire  fentir  tout 
Je  ridicule  de  leurs  fencimens , 5c  pour  leur  en  donner  une  falutaireconfii- 
lîon.  Voyez  Cliap.  xxviii.  ly. 

II.  AUFERTE  a me  VIAMtDECLIMATE  A ME  SEMI- 
T A M.  Eloignez  de  nous  U voye  de  Die»  ; détournez  de  nous  ce  fentier  étroit. 
Plus  ces  propofitions  font  extravagantes , plus  elles  font  conformes  à l’in- 
tention du  Prophète , 5c  plus  elles  vont  à fon  but.  Ne  me  parlez  plus  de 
cette  voye  des  Commandemens  de  Dieu  j ne  me  ramenez  point  par  vos 
difeourc  dans  le  droit  chemin  ; mon  erreur  me  plaît , 5c  mon  défordre  me 
paroît  beau.  Ne  nous  rappeliez  plus  dans  vos  difeours  le  Dieu  d’IfraÜ: 
Cejfet  à nohis  Sanélus  ifraet.  Que  Dieu  ne  fc  racle  plus  de  nos  affaires.  A la 
lettre  : (a)  Eaites-le  cejfer  de  devant  nous. 

f.  IZ.SpERASTIS  in  CALUMNIA,ET  INTUMULTUjET 
iNNixi  ESTis  SUPER  EO.  Puiftjue  VOUS  ovez  mis  vôtre  confiance 
dans  la  calomnie , dr  le  tumulte , & tjue  vous  y avez  mis  vôtre  appui.  L’Hé- 
breu i[h)  Puifjue  vous  avez  mis  vôtre  efpérance  dans  la  fraude , ( dans  l’op- 
prelfion , dans  la  violence , ) dans  l’injujlice , ( dans  l’obltination , dans 
une  conduite  perverfe  , ) 5C  que  vous  vous  êtes  appuyez  fur  elle.  Les  Sep- 
tante : ( r ) Puifque  vous  avez  efpéré  dans  le  menfonge , & que  vous  avez  mur- 
muré , dr  que  vous  avez  mis  vôtre  confiance  dans  cela.  Il  elt  bon  de  remarquer 
que  le  Prophète  leur  reproche  le  menfonge  , 5c  la  révolte  contre  le  Roi 
a’Affyric  , comme  une  chofe  dont  Dieu  avoir  horreur.  Quelques  mé- 
chans , 5c  quelques  injuftes  que  fiiffenc  ces  Princes , la  rébellion  bleffoit 
toujours  la  vérité , la  bonne  foi , 5c  le  refpeâ  qu’on  doit  avoir  pour  le  nom 


(»)  Ski®'  ™ U’300  in'atfn  70.  («)  rd  ir-nlnn  ir'i  , iÇ  «rf 

Xfûtri  ifftin  rn  xiyff  ru  ij  iyi»9  iwi  tf  Xiym  rtTif. 

(*)  vhs  wom  n'iji  pvss  inean  J 
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lj.  Pr»ptereÀerit  v»iis  mitjuitat  htc 
Jicèu  iiU€rri>p;it  ctdtns , & reijHi/îtain 
mnro  txctlf*  , tjianUm  fuliiii . dum  n»n 
fftrétu^,  vtnitt  ctmritittjHS. 

14.  Et  ctmmimutHf fient  conterhnr 
Ingtnn  fignli  eentritiont  pervdlieU  : & 
n»n  imunitntr  de  frMgmentit  tjnt  ttfin , 
in  ^«4  ptrtetnr  igniculutde  incendia, 
MMt  hanrininr  pnrum  nque  dtftvte. 

IJ.  J^>4  h*e  dieit  Daminnt  Dent', 
SanQitt  Ijrnïl:  Si  rtvtrtnmini,&  qnief- 
entit  ,felvieritis  : in  filtntia . & in  fpe 
trit  finit ndavtfirn.  Et  neluifiit. 


lE  Chap.  XXX. 

if.  Cette  iniquité  retombera  fur  vous, 
comme  une  haute  muraille  , qui  s’étant  en- 
tr 'ouverte  , & ayant  menacé  ruine  , tombe 
tout  d'un  coup,  lorfqu'on  ne  croyoit  pas  là 
chute  prochaine  ; 

14.  Et  fc  brife  comme  un  vafe  de  terre  , 
qu’on  cailè  avec  eifort  en  mille  morceaux  , 
fans  qu’il  en  refte  feulement  un  têt  pour  y 
mettre  un  charbon  pris  d’un  feu , ou  pour 
puifer  un  peu  d’eau  dans  une  folTc. 

i{.  Car  le  Seigneur  nStre  Dieu  , le  Saint 
d’ifcacl  vous  dit  : Si  vous  revenez , & fi  vous 
demeurez  en  paix  , vous  ferez  lauvez  ; vôtre 
force  fera  dans  le  filence  , & dans  l’efpcratv 
ce.  Et  vous  n’en  avez  rien  voulu  faire. 
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de  Dieu , qui  inteevenoit  dans  les  fcrmens,&:  dans  les  Traitez  avec  les 
Princes  étrangers. 

f.  IJ.  ErIT  VOBIS  INIQ^ÜITAS  HÆC  , SICUT  INTER- 
RUPTIO  CADENS  , ET  RE  t^U  ISITA  IN  MU  RO.  Ctt/e  iltifUtté 
retornhern  fur  vous,  comme  une  houle  muroille , tjui  s'étant  entr' ouverte , (fie. 
L’Hébreu  1(4)  C’eft  pourtjuci  cette  iniquité  ( la  peine  de  ce  péché )y?r4  i 
vôtre  égard  comme  une  brèche  tjui  tombe , ( prête  à tomber  ) qui  fait  ventre 
dans  un  mur , dont  la  chute  arrive  tout-à-coup , & dans  un  moment.  Les  Sep- 
tante i{h)Ce  péché  fera  à vôtre  égard  comme  la  chute  de  la  muraille  d'une 
ville  forte  prife  par  l'ennemi , dont  le  mur  eft  abattu  dans  un  moment.  Ces  cx- 
prelTions  marquent  un  malheur  prochain , total , & inévitable.  Si  Dieu  par 
un  effet  miraculeux  de  fa  puiffancc , n’eût  fait  périr  l’armée  de  Sennaché- 
rib  , que  feroit  devenue  la  Judée  j Voyez  dans  le  Pf.  lxi.  3.  une  exprcfllon 
à peu-prés  femblable. 

ÿ.  ly.  Si  REVERTAMINIjET  q_HIESCATlS,SALVI  ERI- 
T I s.  VOUS  revenez. , (fi-  fi  vous  demeurez,  en  paix , vous  ferez,  fauvez..  Si 
vous  n’allez  point  en  Egypte,  & fi  vous  renoncez  aux  engagemens  que 
vous  avez  pris  avec  elle,  vous  n’attirerez  point  dans  vôtre  pays  la  guerre 
dont  je  vous  menace , & vous  éviterez  les  maux  qui  font  prêts  à tomber  fur 
vous.  Les  Septante  ; ( f ) Lorfque  vous  vous  ferez,  convertis , & que  vous  an- 


(*)  bw  r’’33  nm  pvn  caoS  n».T  pS 
vntn  DiNno  10M  : nsma  nyai 

ma»  ma» 

(*)  iV«f  dput^rU  tu'm  ét 

ri  wiifdm. 


C0nverfiéS  ingtmueris , fulvus  tfis.  Itd  ïifit  Ori- 
gtn-  homil-  IX.  m Levit-  Crpria».  tra.à-  diUpfi*» 
FMCtMn.  rp.  ï rutgetpt.  de  jide  md  Fetr.  S.  leron. 
i»  Jetem.  4.  in  Mtchnnm  , Ugit  : Ststim  ut 
(tnverfus  fu€fis  t fnlvus  Tti.  Help.  rn31  H31M 

ppuin 

, * Xx  iij 
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i6.  Vous  aver  dit  : Nous  rfm’feronrrlen  i 
Sc  nous  nous  enfuirons  vers  een  qui 'ont^dw 
chevaux  : cVft  pour  eda  que  vous  lûirec. 
Nous  monterons  fiir  des  coutfiers'ttîs- vketiï-. 
c’eft  pour  cela  que  ceux  qui  vous  pourfui-t 
'«lont  .courront  encore-plus  vire. 

17.  CE»  feul  homme  en  épenvauKra  ndlle - 
«l’encre  vous  jfu*rrt  tu  cinq  des  cnnetnio 
vous  feapperont  de  terreur  ,-8t  vous  feront 
•fuir.,;julqu’4  ceqne  ceux  qutreûent d’entre 
vous  , foient  comme  le  mk  d’un  .vaiffeatt 
qu’on  éléve  fur  une  montagne  , «ni  conuneua 
«endart  «ju’on  «itcllc  (ùr  une  coUtne.. 

G O M M E N T A I R E. 

rtx.  gémi,  VMS  fertx. fmvtz..  Si  vous  retourner  sérieufement,  & véritable- 
ment à Dieu.de  que  vous  répariez  par  la  douleur  de  la  pénitence  la,£uitc 
«juc  vous  avez  faite , il  faura  vous  garantir  de  vos  ennemis. 

ÿ.  id.  D I X I s T I s : Ne  q^u  a q.u  am;S£b  ad  e q_u  o s F u g I E- 
^u$.  loEO  FticiETis.  VMS  âvtZj  dit  : Nous.n't»  ftriHs  risn  ; msss 
stMs  tnfmrtns  vers  ceux  (fui  tat  dts  chevaux.  C tfi  f turf usi  vous fuirex. 
Vous  voulez  recourir  à l’Egypte, à ce  pays  aboudanc  en  chevaux  ix:!cft 
pourquoi  )c  vous  prédis  que  vous  fuirez  devant  vos  ennemis.. 

Rabfacés  ( a ) infultant  les  Juifs  fur  le  fccours  qu’ils  avoient  demandé  au 
Roi  d’Egypte , leur  dit  : Messetc-veus  votre  ctnfiance  dans  l’Egypte,  dans  et 
rofeau  brisé , fui  e-ntrera  dans  la  main  de  celui  fui  voudra  s’ affuyer. diffus? 
"Tel fera  Pharaon  À l’égard  de  tous  ceux  fui  efférent  en  lui.  Venez  vers  mon 
Maître  le  Roi  d'.Affyrie  t il  vous  donnera  deux  mille  chevaux.  Voyez,  fi  vous 
.aurez,  feulement  du  monde  four  les  monter.  V oyez  le  commencement  du 
Chapitre  fuivant  : Malheur  à ceux  fui  vont  est  Egyftt  chercher  du  feeotsrs., 
fui  tfjfirent  dans  leurs  chevaux  ,(^‘<fui  fi  confient  dans  leur*  diarioss  jfSrc. 
;La  plupart  traduifent  t[b)  Nous  nous  environs  â cheval  ; défi  fourquoivous 
mous  enfuirez..  Nous  monterons  fier  des  ehariots  légers , ou  fur  dts  comrfitrs  ; 
t'eft  fourfuoi  ceux  qui  vous  fourjùhrront , courront  encore  flus  vite.  Mais  la 
Verûon  que  nous  avons  fuivic,  paroû  plus  naturelle.  H cft  vifiblc  que  le 
Prophète  continue  («s  reproches  contre  eux,  parce  qp’ils  TCGouroicnc  au- 
fccours  de  l’Egypte , fiérc  du  nombre , dede  la  qualité  de  fes  cxccllcns  che- 
vaux , de  la  grande  quantité  de  fes  chariots.  { c ) 

17.  D O N E c R E L I N Q.Ü  A M I N I A S I MALUS  I W V E R- 
TT'i  C E MO  N T I S.  Jufqu’à.ce  que  ceux  qui  refitnt  d’ entre  vous , foient  corn- 


dix^it  rNtfuafuam  . ftd  ad 
t(futt  fiigiemus!  idtt  ‘frgicth.  Et  fitftr 
■vthets  nfttndrmus  : iJti  vtlttitreterunt, 
ferfifutntnr  vos. 

■ VJ,  Mille  htmmtf  î»  fatit  •ttrrtrit 
mniut.‘  & à faste  ttrrtrit  jimquefugie- 
tit , Jtnes  rtlinjuammi  fuafi  malusna- 
vit  in  vertiei  mtutit  , & fuofifignuftt 
ftftr  stlkm. 


(«)  J . Rf^.xviii.  xî.  o>  J/i».  XXXVI.  8.  .1  O0‘6n  iSp*  [3  Sjt  333}  *jp 

(fj  Vl  pp.WA  P Sv  015  010  bÿ  (0  .X>«f.xvu.  it.yûUGrtt.  ftrtr.Ut. 
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SUR  ISAÏE,  Ghak  XXX. 

1§.  frtftmk  ticptiidt  Dêmirnu  ut 
wûftrttmr  itefiri  : & UUi  nntltttb'ttm- 
fmxvu  vttir  : fiM  JJtHS  jutUtii  Dm»- 
tmt.  Sc4ti  tamts  <jui  txptiléujt  ttm. 

jf.  Ptfttütt  tnim  SitH  bdUtakit  im 
JerttfsUm  : pUram  neifHtHfium  pUrtt- 
H$ , miftrtmt  miftrtUtHr  titi  : tuL  v»cm 
aUmtrii  tut  fituim  lU  suditrit , rtfpttt- 
Mnrtiith  V 

xo.  Et  tUbit  vtbit  Dtmimu  ptmm 
tarDtm  , & éHfutam  brexttm  : & non  f*- 
oitt  nvoUro.kto  nltrk  doüortm  tnum  ; 

& trtutt  otuE  tut  vitUntu  prtteptortm 
tunm. 

COMMENTAI  RE. 

me  le  mit  d’itm  tutiJtAu  tftt’eméUve  fnr  me  nmtâgne.  Ceux  qui  oat  fait  nau- 
frage fur  les  côtes  d’un  pays , ont  foin  d’arborer  fur  le  borrl , ou  fur  une 
montagne  voiâne,le  mât  de  leur  vaifleou  pour  monumeiu  de  leur  dif- 
grâce , U pour  avertir  les  autres  des  cciicils  qui  font  en  cet  endroit. 
Ainli , dit  faint  Jérôme , ( 4 ) apres  vôtre  perte , il  en  reftera  un  petit  nom- 
bre y qui  feront  comme  autant  de  monumens  de  vôtre  infornuie  qui 
apprendront  à ceux  qui  viendront  apres  eux , à être  plus  obc'iilàns , bc  plus 
fournis  à mes  ordres.  Il  peut  faire  audî  allufion  à ces  mâts , ou  à ces  grands 
bois  qu’on  élevoit  au  bouc  des  montagnes,  pour  donner  le  Cgoai  aux  peu- 
ples de  l’arrivée  des  ennemis , ou  pour  les  ral&mbler  dans  les  allarmes  pu- 
bliques. Il  en  cft  fouvent  parlé  dans  les  Prophètes.  ( b ) Vous  ferez  en  auflè 
périt  nombre  que  ces  bois  plantez  au  haut  des  montagnes,  pour  donner  le 
lignai  V on  vous  remarquera  de  loin , 8c  on  vous  comptera  aisémenr. 

18.  Ideo  exaltabitur  parcensuobis.  // figntUrA 
fa  gltire  ,tn  vtm  pardennaett.  Lorfqu’il  aura  laifsé  agir  l’ennemi , jufqu’au 
point  de  vous  bien  faire  reconnoître  vôtre  impuilTance , vôtre  befoin  , 8c. 
l'inutilité  du  fccours  de  vos  alliez , alors  il  aura  pitié  de  vous.  Il  (îgnalcra 
fon  pouvoir  infini , en  vous  recevant  à péniterree;  11  abattra  l’orgiicil  de 
Sennachérib , après  avoir  réduit  Ezcchias  a recourir  au  fouverain  Seigneur, 
fans  lequel  l’homme  ne  peut  rien. 

f.  ly.  Populos  Si  ov  w a e b i t m J b r u s a l e w.  Le  pra- 
ple  de  Sien  habitera  dans  jérufalem.  Ce  peuple  effrayé , qui  naetendoit  plus 


18.  Cm  pourquoi  le  Seteneor  vous  at- 
tend , afin  de  vous  faire  nufifricordc  ; & il 
fignalera  fa  gloire  en  vous  pardoimanti  parce 
que  le  Seigneur  cft  un  Dieu  d équité.  Heu- 
reux tous  ceux  qui  raccendem  ! 

\p.  Car  le  peuple  de  Sion  habitera  dans 
Jérufalem  : vous  finirez  enfin  vos  pleurs  , il 
vous  fera  certainement  miféricorde  : lorfque 
vous  crierez  âlui , il  n’aura  pas  pKicât  entciv 
du  vôtre  voir,  qu’il  vous  répondra. 

ao.  Le  Seigneur  vous  donnera  du  pain , 8t 
de  l'eau  en  joccitc  quantticé  ;il  fera  que  celui 
qui  vous  inuruit , ne  difpatoitra  plus  de  de« 
vant  vous  : vos  yeux  verront  le  maître  qui 
vous  enlèiene. 


{»)  ttrm.  •.  tmtt  t ta  iitnun /ignnm  an  (puai.  Et  ci-de- 

(i)  Voyez  ifai.  xxxill.  i)-  Sit  tri*  mjthtt  f vaat  /Jâi.  v.  iS-L.  s.  Ll-is- 
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11,  Et  MW  tH*  tutditnt  vtrhum  poji 
UrfHm  mtnentii  : Htc  eji  vi* , amiuU- 
u in  tn  : & non  dttlinais  ntqiu  nd  dtx- 
tnnm,  tuqnt  sd  fini fir ton. 


LITTERAL 

II.  Vos  oreilles  cmendront  fi  parole,  lorf- 
qu'il  crieiidcrriére  vous  : C'eft  ici  li  vo)re» 
xuirchez  dons  ce  chemin , fans  vousdétoui* 
ner  ni  à droite , ni  à gauche. 


COMMENTAIRE. 


qpc  l'exil , que  la  captivité , que  la  mort , demeurera  tranquille  dans  jeru- 
falem.  Le  Seigneur  calmera  ms  inquiétudes , il  effuyera  les  larmes  ; Pltrans 
Ht^oaquam  flornhis. 

ÿ.  ao.  Oakit  vobis  Do  minus  panem  aactu  m',  e t 
A Q.U  AM  BREVE  M.  Le  Seigneur  veut  denneru  du  pain , dr  de  team  e» 
fetite  quantité.  L’Hébreu  à la  lettre  -.{a)  Le  Seigneur  vous  donnera  le  pain 
d'opprejjion , & team  de  tribulation.  Ou  bien  : Il  vous  donnera  pour  nourri* 
cure  l'angoilTc , & pour  boiflbn  l'opprcflion.  Ou  enfin , comme  la  Vulgatc  ; 
11  vous  affligera  par  la  dHctce  de  pain , bc  par  le  manque  d’eau.  Ifaic  nous 
infinuc  ci-aprcs,(é)  que  lorfque  Sennacberib  vint  contre  Ezcchias  , le 
pays  croit  dans  ladiTcttc.  Mangez,  cette  année  ce  que  la  terre  produit  d'elle- 
meme , dit-il  i tannée  fuivante , vous  vivrez,  de  fruits  ; tnais  pour  la  troifiéme 
année  ,femez. , & plantez. , moijfonnez. , ef  recueillez  les  fruits.  L’année  de  la 
venue  de  Scnnachérib  en  Judée , ce  Prince  fit  le  dégât  dans  tout  le  pays. 
L’année  fuivatite  croit , dit-  on , une  année  fabbatique , dans  laquelle  on  ne 
faifoit  ni  femaille , ni  récolte.  Enfin  le  Prophète  leur  promet  une  abondan- 
ce entière  )a  troifiéme  année.  Voyez  ci-après  le  zj.  qui  paroit  formel 
pour  ce  femiment , aufli-  bien  que  le  lo.  du  Chap.  xxxi  i. 

Et  non  PACIET  AVOLARE  A TE  ULTRA  OoCTOREM 
T U U M . //  fera  que  celui  qui  vous  injlruit , ne  difparoitra  plus  de  devant' 
vous.  Vos  Prophètes , Si  vos  Doûcurs  ne  cefleront  plus  de  vous  inftruir-e. 
U fcmblc  que  pendant  que  Scnnachérib  ravageoit  la  Judée,  pendant  qu’il 
envoyoit  fes  principaux  Officiers  infultcr  au  Roi , & à la  nation , Hc  à Dieu- 
même  jjufqu’aux  portes  de  Jérufalem,  ifaic, & les  autres  Prophètes  de* 
meuroient  dans  le  filcncc.  Dieu  pour  punir  l’infidélité  de  fon  peuple  , s’é- 
toit  comme  retiré  de  lui.  Ifaic  ne  parla  qu'aptes  qu’Ezcchias  l’eut  envoyé 
confultet  fut  les  lettres  ménaçantes  que  Scnnachérib  lui  avoir  écrites.  ( r ) 
Mais  depuis  ce  tems , le  Seigneur  promet  ici  à fon  peuple  qu’il  ne  manque* 
ra  plus  ni  de  Prophètes , ni  de  Doûeurs..  11  ajoute  en  même-tems  qu’ils  au- 
ront un  coeur  docile , & des  oreilles  ouvertes  aux  inftruâions  qu’on  leur 
donnera  de  fa  part  : Erunt  oculi  tut  videntes  Praceptorem  tuum , dr  aures.  tsta. 
tuidient  vacem  pqfl  tergum  monentis. 


(*)  ynH  t=)'Bi  onS  un*  esS  jm  , (*)  //'«'.xxtti  jo.  <*1.4.  1». 

70.  SAAfMu,  ij  (lur.  I;  (fj  xxzvn.  11.  11. 

i.  iifc- 
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11.  Et  cantémtnubis  Umin/ii  fcttlpti- 
£tm  argent i tai,&  vi/hmentHn canflt- 
' tiUs  auri  tut , & difperges  ta  ficut  im- 
mand'uiam  meitfiruata.  Egrtdere . diets 

ij.  Et  daHiar  plavia  ftmmi  tua , a!û- 
tum-jtit  fentinaveris  in  terra  : dt  pan  . 
fragum  terra  erir  uberrimut , & pinguit , 
pafcernr  in  pajfijfiane  tua  in  dit  ilia  agr.m 
fpatiati  • 

14.  Et  tauri  tni , & pulU  afinorttm, 
ifni  aperantnrterram,  commiftnm  m^ma 
famedint  fient  in  area  verni  latum  ejT 


IX.  Vous  mettrez  au  rang  des  chofes  pro- 
fanes les  lames  d'argent  de  vos  idoles  , i:  les 
vècemeas  préeitHX  de  vos  ftatucs  d’or.  Vous 
les  rejetterez  avec  .abomination,  comme  le 
linge  le  plus  fouille.  Sortez  d’ici , leur  direz., 
vous  avec  méprit. 

1}.  Le  Seigneur  répandra  la  ployé  fur  vo* 
grains  par  tout  où  vous  aurez  lemé  : la  terre 
produira  des  bleds  avec  abondance  , dont 

encetcms-là, 
os  champs  de 

14.  Et  vos  taureaux  , & vos  enfans  de» 
ânes  qui  labourent  la  terre  , mangeront  tou- 
tes fortes  de  grains  mêlez  enferable , comme 
ils  auront  été  vaiuicz  dans  l’aitCr 


vous  ferez  d excellent  pain 
les  agneaux  trouveront  dans  v 
grands  pâturages  : 


COMMENTAIRE. 


f.  IX.  CONTAMINABIS  LAMIKAS  SClîLPTltlUM  A R- 
CENTi  Tüi.  Fous  mettrez,  a»  rang  des  chofes  profanes  les  lames  d’argent 
de  vos  Idoles.  Ezcchias  avoir  détruit  l’idolâtrie  dans  Juda  dés  le  commen- 
cement de  fon  regne,  (4)  Mais  depuis  la  faveur  que  le  Seigneur  lui 
avoir  accordée  , en  le  délivrant  des  mains  de  Scnnachérib  , fon  xéle  , 
Sc  celui  de  tout  fon  peuple  s’augmenta  ceux  memes  qui  jufqu’alors 
avoient  confetvé  quelque  attachement  aux  Idoles , commencèrent  à les. 
méprifer  ^ & à les  rejetter  comme  des  chofes  fouillées.  Ils  cmployércnc 
l’or , 8c  l’argent  dont  elles  étoient  couvertes  , à faire  des  chofes  commua 
nés , 8c  profanes. 

Et  VESTIMEHTÜM  c O H F L A T I L I S T (T  I.  Et  les  v/ument 
prétienx  de  vos Jlatués.  L’Hébreu  ; ( è)  L’éphod  de  vos  idoles  de  fente.  Ccc 
éphod  fc  peut  prendre,  ou  pour  l’habit  de  la  ftatuë , ou  pour  l’ornement  du 
Prêtre.  Les  Septante  : ( r ) Vous  mettrez,  en  pièces  Us  idoles  dorées-, 

ÿ.  X4.C0UMISTUM  MlCUACOMEDEKT,.SICCt  IN  AREA 
ventilatum  est.  Vos  animaux  mangeront  toutes  fortes  de  grain  f 
mêlez,  enfemble , comme  ils  auront  été  vannez,  dans  l’aire.  On  ne  leur  don- 
nera pas  de  la  paille , ou  de  la  vannurc  avec  le  grain  , pour  leur  nourriture  ÿ 
on  leur  donnera  le  grain  pur  , 8c  tel  qu’il  vient  de  faire.  On  ne  démêler» 
plus  forge  du  froment , de  fépautre , 8c  des  autres  grains,  pour  donner  le» 
criblurcs  aux  animaux  -,  on  leur  donnera  le  grain  comme  il  fe  crouver» 


(a)  +.  R/f.  XVIII.  4. 

W,  Tpm  TooQ  mwt  vw . 


(r)  TÀ  Xfn'let 

y/ 
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15.  Et  ermnt fkptr  tmmm  nonumtx- 
telfum  , & p‘p*<'  amitem  callem  tUvA- 
tum  rivi  cnrremiuw%  MjuAritia , in  dit 
intirfelliomt  muUtrutn , cùm  cteitUrim 
turrts. 

16.  Et  erit  lux  lunt  fient  lMxfilit,& 
btx  feistrit  fieŸttmfliciterfi-;ut  Ihx fitp- 
tem  diernm , in  d 't  tfua  aWgmjtrit  Dt- 
minus  vulnits  pepnli  jui , & ptrenfittram 

fjut  fnnxvtrit. 


25.  En  ceteiTis-là , toutes  les  montagnes  le» 
plus  hautes , & toutes  les  collines  les  plus  élc> 
vées  feront  arrofecs  de  ruiHeauz  d’eaux  cou- 
rantes , lorfque  pluheurs  auront  été  tuez  , Sc 
que  les  tours  feront  tombées. 

2É.  La  lumière  de  la  lune  deviendra  com- 
me la  liimicrb  du  folcil , & la  lumière  du  fu- 
leii  leca  icpt  fois  plus  grande  .comme  feroit 
la  luniiae  de  fept  jours  cnfemblc  , lorfque  le 
Seigneur  aura  bandé  la  playe  de  fon  peuple, 
& qu’il  aura  guéri  la  bleflûre  qu’il  avoir  tc- 
çûë. 


COMMENTAIRE. 


dans  l’airc.  Cela  marque  l’abondance  où  l’on  fera , & la  profufion  dont  on 
ufera  même  envers  les  animaux. 

Les  Septante  : ( 4 ) ///  mangeront  Us  f tulles  mêlées  avec  de  l'orge  vanné. 
Ordinairement  on  leur  donnoit  la  paille  feule  ; ici  on  leur  donner.!  la  pail- 
le niclcc  avec  de  l’orge.  L’Hébreu  (^)  eft  traduit  diverfement  : Ils  man- 
geront un  mélange  aigrelet , tpsi  a été  jetté  en  [ air , fé"  vanné  an  van.  On  jet- 
toit  le  grain  en  l’air  avec  des  pèles,  ou  on  le  vannoit  avec  des  vans  ordi- 
naires. Ce  mélange  aigrelet  cft  apparemment  un  mélange  de  grains  avec  du 
fel , ou  autre  chofe , pour  ragoûter  les  animaux  , fur  tout  pendant  les  cha- 
leurs.'Bochart  (f  ) remarque  que  les  Arabes  appellent  {d)  al-chamiz-,  ai- 
grelet , d’un  nom  qui  cft  le  meme  que  l’Hébreu  qu’on  lit  ici , ce  qu’ils 
donnent  aux  chameaux , pour  réveiller  leur  appétit , U outre  leur  nourri- 
turc  ordinaire , qu’ils  appellent  ( e)  alithala.  Celle-ci  cft  douce  , & cft 
comme  le  pain  des  animaux.  Al-chamix.  eft  comme  leur  deflert  , diicnt-ils. 
D’autres  traduifent  ; (/)  Ils  mangeront  un  mélange  fur , comme  il  a été  van- 
né.  D’autres  -.{g)  Ils  mangeront  un  grain  trituré , & nettoyé  four  leur  nour- 
riture. 

f.  ly.  Ercnt  super  omnem  mohtem..,rivi  cvrrek- 

TIOM  AQ^UARUMjIM  DIE  INTERPECTIONISMULTORUM, 
CUM  CECiDERiNT  TÜRRES.  Toutes  Us  montagnes  feront  arrosées 
et  eaux  courantes , lorfque  plufeurs  auront  été  tuez. , (fi  que  les  tours  feront 
tombées.  Tout  le  pays  de  Juda  fera  dans  l’abondance.  Dieu  répandra  fes 
bénédictions , hc  fes  pluyes  jufqucs  fur  les  montagnes , apres  que  l’armée 


(*) 


mAr- 

(*) 


nma  mi  !Pk  iha.*!»  ren  h'Sa 
mioai 


(t)  Sceh.  lit  »nim*l  ftur.faru  i.  /.  x.  c.  7. 


IJ)  Y'an^H  AlchAmi^ 

(t)  .nSn'S»  AlichaU. 

(/)  Mont.  PMgn.Tun.  TrtmtU 
(X)  ytrf. 
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VJ.  Ecct  namm  Damini  vettit  dt  Itn^ 
j!h.iu0  , érdtni  ftirtr  tjns  , & grtvit  *d 
ptriMfiditm  : hird  ejus  rtpUi»  funt  in- 
digMtitnr,  lingiuejHi^tufi  igniidrv»- 
Tétm. 

it.  Spiritm  tjtu  valut  torrent  inun- 
dans  upfue  ud  medium  celli , ud  perden- 
■dus  gemts  in  nihitum , & frtnum  erre- 
nt , quoi  ertu  in  nutxiUit  pepuUrmm. 


ly.  Voili  la  du  Seigneur  qui  viciir 

de  loin  ; il  paroîtra  dans  une  fureur  ardente , 
dont  nul  ne  pourra  foutenir  l'eftbrtî  Ses  lèvres 
font  pleines  d’indignation  , Si  fa  langue  e(t 
comme  un  f-u  dévorant. 

a8.  Son  fouffle  cft  comme  un  torrent  dé- 
bordé , où  l’on  fc  trouve  jufqu’au  coû.  U vient 
perdre  , & anéantir  les  nations  , & bri  er  ce 
ftein  drl' erreur , qui  retenait  les  mâcboiies 
de  tous  les  peuples. 


COMMENTAIRE. 


de  Scnnachérib  fera  pcric  par  le  glaive  de  l’Ange  exterminateur  , & que 
fes  principaux  Officiers , qui  ctoieirc  comme  autant  de  tours , &:  de  bou- 
lcv.trds , ( /»)  auront  été  renverfez , & enveloppez  dans  cette  perte.  Voyez 
xxiii.  i8. 

ÿ.  z6,  Er.it  lux  lünæ  sicüt  lux  solis,  La  lumière  de  U 
lune  deviendra  cemme  la  lumière  du ftleil.  La  lumière  marque  ordinaire- 
ment un cems  dcprofpérité  , de  bonheur,  [h)  Apres  le  grand evénemenr 
dont  nous  venons  de  parler , la  réputation  d’Lzcthias  fc  répandit  par  tout. 
Il  devint  un  des  plus  puifTans  Princes  de  l'Afic.  Les  Rois  de  Babylonc  cn- 
trctcnoicnc  fon  amitié,  (f  ) Tous  fes  voifins  craignoient  un  Prince  li  vifi- 
blcmenc  favorisé  de  Dieu.  L’abondance,  les  richcil'cs  étoient  dans  fa  mai- 
fon.  Son  règne  fut  une  figure  de  celui  du  Meffie.  C’eft  fous  ce  dernier 
principalement  qu'on  vit  la  lumière  de  la  lune  égale  à celle  du  foleil , U, 
quo  CCS  expreffions  fi  relevées , Si  fi  exagérées , fc  trouvèrent  vérifiées  à la 
lettre , dans  la  prédication  de  l’tvangilc.  Au  lever  de  ce  Soleil  de  Juftice  , 
toutes  ténèbres  difparurcnt , toute  obfcurité  fut  diffipéc. 

f.  17.  EcCE  NoMEN  DoMINI  VENIT  de  LOKCtNQ^ÜO, 
yoili  ta  Majeflé du  Seigneur  qui  vient  de  Itin.  Le  Nom  du  Seigneur  ( d ) 
eft  mis  pour  le  Seigneur  lui-même , pour  fa  Majeflé.  Le  Prophcrc  nous  an- 
nonce ici  la  venue  du  fouverain  Juge  dans  le  jour  de  fon  Jugement , &:  de 
la  vengeance  i{e)  Il  farottra  dans  une  fureur  ardente , dent  nul  ne  pourra 
foutenir  l'effort.  Lorfqu’il  fie  éclattcr  fa  colère  corrtre  Sennaeherib  , Sc 
contre  fon  armée  , il  donna  à toutes  les  nations  un  des  plus  grands  exem- 
ples de  fa  sévérité  , & de  fon  pouvoir  infini.  Ifaic  dclimc  allez  l’afiran- 
chifTement  que  Dieu  procura  aux  peuples , par  la  mort  de  ce  Prince , en 
difant  ^.18.  qu'il  bri  fer  a le  frein  d’erreur  qui  ferroit  les  mât  boire  s de  tous  les 
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(«)  H«i.  ci'Sn;3  basa  jtqu.  eV  » vin»  I (c)  4-Xr;.  XX.  il. 

Sym.  ntyiktf.  70.  f {d)  ffel.e.  tll.vi.ytiT.  X. 
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xp.  Ctmicum  erit  vobn  fient  ntx f»n- 
nifentte  folemnittuit  : ÛT  ItuitU  eerdii 
fient  ^ni  fiergit  enm  tibin , tu  intret  in 
mtnttm  Dtmtni  nd forum  Ifirnil. 


x<).  Vous  chancelez  alors  des  cantiques, 
comme  en  la  nuit  d‘une  fête  foleraneüc , Sc 
vôtre  coeur  fera  dans  la  joye , comme  eft  celui 
qui  va  au  Ton  des  hautbois  à la  montagne  du 
beigneur , vx  temple  du  fort  d'IiracL 
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feupUs.  Ce  frein  d’erreur  exprime  l’injuftice  de  fon  gouvernement  I* 
violence  donc  il  ufoic  envers  les  nations  vaincues , Hc  l’idolâcrie  où  il  câr 
choit  de  les  engager. 

f.  z8.  Spiritus  ejosveluttorrens  inundans.  Se» 
fettffic  tji  comme  un  torrent  débordé.  Sa  colère  eft  comme  un  fleuve  qui  fc 
déborde , & qu’on  ne  peut  pafl'er , fans  fe  mettre  dans  l’eau  jufqu’au  col  ; 
Jnundans  ufyue  ad  medium  coUi.  L’Hébreu  : {a)  Son  efprit  ( ou  fon  vent  ) 
ejl  comme  un  torrent  qui  inonde  ; fa  moitié  ira  jufqu'au  col.  On  ne  pourra  par- 
venir jufqu’au  milieu  de  fes  eaux , qu’on  n’en  ait  jufqu’au  col. 

Ad  PBRDENDAS  GENTES  in  NIHILUM,  et  FRiENUU 
£ R.  R.  O R I s Q^u  OD  ERATiN  MAXiLLis  EORUM.  Il  vient  perdre, 

anéantir  les  nations , (fr  brifer  ce  frein  d'erreur  qui  retenoit  les  mâchoires  de 
tous  les  peuples.  L’Hébreu  ; ( é j Pour  je  tter  au  vent  les  nations  parle  van  de 
la  vanité  ,(jr  pour  faire  varier  le  frein  fur  les  mâchoires  des  peuples.  Dieu 
difperfcra  les  peuples , comme  on  jette  auvent  le  froment  dans  l’air  j il  les 
éparpillera  , de  force  qu’il  n en  paroîtra  plus  rien  i il  leur  mettra  un  frein 
aux  uns  après  les  autres.  Il  aftujeccira  les  Babyloniens  aux  Aftyriens  , puis 
les  Alfyricns  aux  Caldécns.  Les  T y riens , & les  Egyptiens  tour  à cour  por- 
teront la  mufeliére  ; il  les  brifera , & les  mettra  au  joug.  Les  Septante  : ( r ) 
Il  troublera  les  nations  par  une  vaine  erreur.  L'erreur  les  pourfuivra  , les 

prendra  en  leur  préfence  , fans  qu'ils  lui  réffent. 

i.  19.  Canticum  erit  vobis  sicvtnoxsanctifu 
CATÆ  SoLEMNiTATis.  VOUS  chanterez,  des  Cantiques , comme  en  la 
nuit  d'une  Fête  folemnelle.  Les  Fêtes  des  Juifs  commençoient  au  foir  ; &c 
dans  les  trois  graades  Fêtes  folemnelles , comme  l’on  abordoit  à Jémfalcin 
de  toute  la  Judée,  8c  meme  des  Provinces  étrangères , il  eft  trés-crpyabic 
que  ce  n’étoit  que  Cantiques  de  joye , 5c  que  réjoüifl'ances , dés  que  la 
Fête  étoit  commencée» 8c  cela  duroic  toute  la  nuit.  Qiielqucs-uns  id) 
croyent  que  cette  nuit  marque  en  particulier  la  nuit  de  Pâques , qqi  étoit 
celle  où  les  prerniers-nez  des  Egyptiens  avoient  été  mis  à mort , 5c  les  Hé- 
breux garantis  de  l'Ange  exterminateur. 


(«)  nxn»  Sj?  e)BO  Sma  inn 
(S)  npno  ^cn1  kio  noia  a»u  riBinh 
Q>oy  'mb  by 

(f)  1,^9  iir't  wXtniru  fmrtiéf  , 


oiio* W<  MtiUS  9^* 

«w'' m. 


(itf)  Hih.  Ftrno 
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fO.  Et  âuditém  fdçiet  Deminus  gU- 
rlam  vêcit  fud , & Urrortm  trdchiifiti 
«fttndtt  in  commiruitUne  fitrtrit , & 
igmi  cUvtrMtii  Allidet  in  inrii- 
fic,  & ittUpidt  grAndinis- 


30.  Le  Seigneur  fera  entendre  la  gloire  de 
la  voix  puiJfAntt , il  étendra  fon  bras  terrible 
dans  les  menaces  de  fa  fureur  , & dans  les 
ardeurs  d'un  feu  dévorant  ; Sc  il  briléra  tont 
par  la  tempête , Sc  par  des  pierres  de  grêle. 
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A la  défaite  de  l’armée  de  Scnnachérib , ils  virent  un  nouveau  miracle 
en  leur  faveur , à peu  prés  pareil  à ce  qui  étoit  autrefois  arrivé  dans  l’Egyp- 
te. Ils  en  firent  une  réjoüUTance  en  l’honneur  du  Seigneur.  Grotius  veut 
que  le  Prophète  faite  allufion  au  feftin  avec  lequel  on  terminoit  le  jour  de 
la  Fête.  On  s’y  réjoüilToit  avec  fes  amis,&  fa  famille  , & on  y bûvoit  le 
talice  de  bénédiihen , l'on  faifoit  palTcr  àla  ronde  à tous  les  conviez. 
Mais  nous  croyons  qu'il  s’agit  plutôt  de  la  nuit  qui  commençoit  la  Fête  ; 
& ce  qui  fuit,  nous  détermine  à cette  opinion  : vôtre  jeye ferefemblAble  i 
telle  des  Ifr délites , tjui  vont  au  fin  du  haut-bois  à la  montagne  du  Seigneur. 
Cette  particularité  n’étoit  nullement  ordonnée  par  la  Loi  : mais  il  cft 
croyable  que  l’on  ne  négligeoit  aucun  moyen  de  témoigner  fa  joy  e , en  ve- 
nant aux  folemnitez  du  Seigneur.  ( a ) On  croyoit  par-là  contribuer  à fa 
gloire,  Sc  entrer  dans  fes  dclfcins. 

ÿ.  30.  Allidet  in  turbine,  et  in  lapide  grandi- 
N I s.  //  brifera  tout  par  la  tempête , & par  des  pierres  de  grêle.  Le  Prophète 
fcmble  marquer  ici  que  l’armée  de  Scnnachérib  fut  foudroyée  par,  les  ton- 
nerres, Sc  le  feu  du  Ciel,  & écrasée  par  des  pierres  qui  tombèrent  a'enhaur, 
comme  de  la  grêle,  (h)  Ailleurs  (c)  U infinuë  que  cette  armée  fe  défit 
elle-même , chacun  ayant  tourné  fes  armes  contre  fon  compagnon.  Dans 
les  Livres  des  Rois  , ( </)  il  eft  dit  que  ce  fut  l’Ange  du  Seigneur.  Tout 
cela  n’ cft  nullement  contradiéfoire.  Une  armée  de  cent  quatre-vingt-cinq 
mille  hommes  de  nattons  diverfes , effrayée  par  une  tempère  fubitc , Sc 
miraculcufc,  fc  croit  attaquée  par  les  troupes  ennemies  ; perfonne  ne  fc 
xeconnoît  ,&  ne  s’entend  i les  ordres  du  Prince  ne  font  point  écoutez  j une 
terreur  panique  les  faifit  tous  ; les  uns  fuyent , Sc  font  écrafez  par  la  grêle  ; 
les  autres  tombent  fous  le  fer  de  leurs  compagnons;  ils  fc  font  pur  au 
travers  de  leurs  propres  troupes  1 la  foudre,  la  nuit,  le  tonnerre,  les 
éclairs , la  grêle  ; tout  concourt  à les  faire  périr.  L’Ange  du  Seigneur  mé- 
nage, & conduit  tout  cela;  il  excite  la  tempête,  augmente  la  terreur,  ré- 
pand la  confufion , empêche  que  l’on  ne  fc  reconnoiffe.  La  chofe  n’cft  pas 


(*)  ^idt/xdic.  XXI.  If.  10.  II.  ^ r/Atm. 
axxi.  I - - . . 

1*1  V07CX  laü  I/ai.  viu.  |. 


(c)  Ifti.  IX.  s. 

IW)  4.E/X.  aiz.31.  XXXVII.  ]<. 
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}i.  A vue  tnim  D»m  'mi  fMVtkit  Af- 
frr.  virgApercufu’. 

jl.  Et  erit  tr»n[i  HS  vir^t  funtUsus , 
tfiSAm  rejHtefccrt  fucitt  DtmmHS  fnPtr 
tum  1h  tympHnis , & tithdris , & in  Ptl- 
Hs  prdi  fuis  cxpugnubU  eus. 

ll.PripHrHta  ejl  tnimssb  hersTophtthi 
ù Rct^c  prtpurHSA,  profuHcU,  & diUsa- 
tu.  Nurrimtmd  ejus , ifnis,&  Ugnu  mul- 
tss  : fins  HS  Damiiti  fitus  tsrrtns  fulphstris 
futtifuitnstum. 


RE  LITTERAL 

ji.  Aflur  frappé  de  la  verge  du  Scigpcor  , 
ttctnbietai  la  parole. 

) X.  La  verge  f«i  palLra  fiu  lui , fera  ftablc  ; 
le  beigiicur  la  fera  repofer  fiu  lui  4vfc  U joyt 
des  ftetts  , & au  l'on  des  tambours  , & des 
harpes , & il  vaincra  ces  ennemis  de  fon  peuple 
dans  un  grand  combar. 

JJ.  Il  y a déjà  long-tcms  que  Topheth  a etc 
préparée  : le  Roi  la  tient  toute  prête  > elle  eR 
profonde,  & étendue.  Un  grand  amas  de  feu, 
8c  de  bois  , lui  doit  fervir  de  nourriture  i Sc 
le  fouille  du  Seigneur  eft  coninae  un  torrent 
de  foudre  <^ul  l’embrafc 
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fans  exemple  dans  ces  armées  mal  difcipünces , & composées  de  peuples 
d’un  langage  different. 

ÿ.  31.  A VOCE  DoMINI  PAVEETT  AsSÜR,V1RGA  per- 
çu SS  u s.  Ajfstr  frapfi  de  U verge  dse  Seignesn , tremblera  à fa  parole.  Sen- 
nachérib  prend  la  fiiitc , apres  une  fi  rcrriblc  épreuve  de  la  coicrc  de  Dieu  ; 
il  tremble  à fa  parole,  cour  l’effraye  -,  & lui  qui  quelques  jours  auparavant, 
avoir  osé  infultcr  le  Dieu  même  d’ifracl  ,fc  trouve  fans  force,  fans  trou- 
pes , exposé  au  milieu  de  fes  ennemis.  On  pourroit  traduire  l’Hcbrcu  : ( 4 ) 
Ajfsr  tremblera,  as*  brut  du  tonnerre  de  Dieu  ,•  il fera  frappé  de  fa  verge  ^ Les 
Affjriens  feront  vaincus  par  la  voix  du  Seigrestr  ; il  les 

rr  TRAWSITOS  vircae  fumdatüs.q^uam 
req^uiescere  faciet  Domiwüs  super  eumintym- 
PANiSjET  CYTHARis.  1.4  verge  ejui  fajfera  fur  lui , fera  Jlable  i le 
Seigneur  la  fera  demeurer  fur  lui  , au  fon  des  tambours  , ^ des  harpes^  Il 
frappera  les  Affyricns  ; mais  non  pas  d’une  manière  foiblc  ,ni  d’une  bief, 
futc  légère  j il  leur  fera  des  bleffurcs  profondes  -,  il  les  frappera  à tour  de 
bras  i ils  n’en  reviendront  jamais.  Et  ces  tonnerres , ces  foudres , ces  éclat» 
qui  les  tcrrallcront , feront  comme  le  fon  des  intlrumcns  de  mufique  ^ 
l’égard  des  1 frac!  ites  j ils  n’en  feront  ni  troubler , ni  effrayez,  ni  incommo- 
dez s cela  les  réjüiiira  au  contraire.  Voici  l’Hébreu  à la  lettre:  ( c ) Partout 
tu  pajfera  cette  verge  fondée  que  le  Seigneur  fera  repofer  ( fur  l'Aflyricn , ) il 
s'en  fervir  a pour  combattre  avec  le  tyntpanum , dr  la  cythare  , comme  avec  des 


Septanr;  :\b)  Les 
frappera  de  ^layes. 
y.  31.  Et  e r 


(4)  oara  ti»k  nn»  mn*  bipo  o | (*i  n»:>  -wk  mtroj  noa  iijra  *>3  nw 

(*)  ai«  I mcnboai  mmasai  cD’iina  lyv  mn* 

*5  JL  r-i3  ntTlH. 
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inftrHmtns  de  guerre.  Le  tonnerre , la  foudre , la  grêle , cet  éclat , &:  ce 
bruit  terrible , feront  tout  à la  fois  les  armes  dont  Dieu  fc  fervira  pour  ex- 
terminer les  Aflyriens  , &:  des  inftrumcns  de  mufique  pour  orner  fon 
triomphe , &r  pour  récréer  fon  peuple. 

y.  JJ.  Præparataestekim  AB  heriTophet}aRe- 
GE  PRÆPARATA.//^-»  déjà  long  leiuf  que  Tophet  efl  préparée  ; le  Roi 
Ut  tient  toute  prête  > ou  plutôt  ,(a)eüeefl  préparée  au  Roi.  Les  uns  difent  que 
Tophet  étoit  la  voirie  de  Jcrufalem , dans  la  vallée  de  Hinnon,  au  midi  de 
cette  ville;  & qu’Ezéchias  latenoit  prête,  pour  y jetter  les  corps  des  Alfy-  i 

riens  mis  à mort  par  l’Ange  exterminateur.  Il  y entretenoit  un  grand  feu , 
pour  y confumer  tous  ces  cadavres , de  peur  que  leur  puanteur  n’infcélât 
tout  le  pays  : Nutrimt'nta  ejus  ignis  , & ligna  multa.  Il  cft  dit  qu’Ezéchias 
avoit  préparé  ce  lieu , parce  qu’au  commencement  de  fon  régné , il  l’avoit 
fouille , en  y brûlant  les  ftatucs  des  Idoles.  ( i ) Ce  fentiment  fuppofe  que 
l'armée  AlTyrienne  fut  mife  à mort  prés  de  Jérufalem , & étant  occupée  au 
fiégc  de  cette  ville.  Ce  qui  cft  contraire  à Ifaic , qui  promet  à Ezéchias 
que  S'eniuchérib  (c)  ne  tirera  pat  une  flèche  centre  la  ville,  qu'il  riilévera 
fas  fon  bouclier  contre  ede , qu’il  ne  fera  point  de  terrajfe  autour  (telle. 

D’autres  croyent,ce  me  fcmble,avec  plus  de  raifon,  qu’Ifaie  fait  allufion 
il  la  coutume  de  facrifter  des  enfans  à Moloc , dans  la  vallée  de  Tophet.  (</) 

On  faifoit,  dit-on , un  ^rand  feu  au  dedans , U.  au  devant  de  la  ftatuë  de 
bronze  de  cette  Divinité  On  lui  mettoit  entre  les  bras  un  enfant , qui  lui 
fervoit  de  vitftimes , & qui  croit  confuinc  par  l’ardeur  brûlante  du  métal , 
ou  par  le  fou  qui  brûloir  au-delTous.  Pour  empêcher  qu’on  n’entendît , & 
qu’on  ne  fut  frappé  des  cris  de  cette  malheureufe  hoftie , on  faifoit  grand  - 
bruit  avec  force  inftrumens  de  mufique  à haut  fon.  C’eft  ainlî  que  périt 
l’armée  de  Scnnachétib,  au  milieu  des  foudres,  & des  feux  du  Ciel,  dans 
des  cris , & des  hurlemens  épouvantables , que  le  bruit  du  tonnerre , & les 
clameurs  d’une  fi  grande  multitude  ctoulFoicnc  en  quelque  forte.  Voyez 
ci-aprés  le  Chap.  xxxiii.  14.  où  le  Prophète  repréfente  le  fupplice  des  Af- 
fyriens  fous  l’idée  d’un  bûcher  allumé. 

(*>  iSoS  K’n  oa  nnon  'riariKO  iny  o , nùn  jteitt  iii  , ntn  occuftiit  mm 

[3in  ctyfiui , mittet  i»  cirtmin  tjui  »igtrem. 

4.  R»/.  xYin.  4.  i-R4r.  mx.  K.xxx.  {<<)  i.  Rur.  xxyiii.  5.  & xxxni.  i.  ridt 
J4-  7tnm.  Tii.ji. XIX- <. II.  it.i}.'  14. 

((}  Ifti.  XXXVII.  K»  iiKraUt  tiviuttm 
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CHAPITRE  XXXI. 


Ma,l\)eHr  à.  ceux  qui  s’ o^inikrent  * aller  en  , malgré  les 

menaces  du  Prophète.  Humiliation  des  J^riens, 


f.  i.  tÆ  qui  defcendunt  iit  lÆQf- 
’ tum  ad  uuxilium , i/t  equijjpe- 
ruvtet  J & hahentes  fidiicium  fuftr  qua- 
drigis  , quU  multd  funt  i & fuperequiti- 
bus , quU  pruvdUdi  nimis  : & n»n  funt 
etnfufi  fupcr  SunSlum  Ifruel , & Domi- 
mm  ttm  requifitrum. 

1.  Jpfe  dutem  fapitns  udduxit  mulum  > 
& vtrbd  fud  n»n  dbflulit  : & eonfurgtt 
ttntrd  domum  pejftmorum , & comrd  au- 
xilium  operdmium  iniquitdtcm. 


f.i.  \ yT  Alheur  à ceux  qui  vont  enEgyp. 

IVJL  te  chercher  du  iccoui  s,  qui  e/pc- 
rent  dans  Uurs  chevaux  , qui  mettent  leur 
confiance  dans  leurs  chariots , parce  qu’ils  en 
ont  un  grand  nombre  j Sc  dans  leur  cavalerie, 
pixcc  Cÿi  ili  Id  croyen  t très- forte  : & qui  ne 
s'appuyent  point  fiir  le  Saint  d'ifraël , Sc  ne- 
cherchent  point  Cuffijidnct  à\i  Seigneur. 

1.  Cependant  le  Seigneur , fage  comme  il 
eft , a fait  venir  fur  eux  les  maux  qu’il  uvoit 
prédits  i Sc  il  n’a  point  manque  d’accomplir 
toutes  fes  paroles.  Il  s’élèvera  contre  la  mai- 
fon  des  mcchans , Sc  contre  le  fecours  de  ceux 
qui  commettent  l’iniquicc.. 
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#.  I.TTÆ  Q^UI  descendu  NT  IN  ÆüYPTUM,  AD  AUX!- 
Y L I U M , I N E Q.D  IS  SPERANTES.  Mdlhtur  d CCUX  tjui  Vint 
tn  E^pte  chercher  du  fecours,  qui  efpérent  dans  leurs  chevaux-.  C’eftunc 
continuation  des  invcûivcs  contre  les  Juifs , qui  rcchcrchoient  le  fccours 
des  Egyptiens  contre  Scnnachcrib.  Il  leur  a déjà  reproche  ci-devant  {d'f 
leur  vainc  confiance  aux  chevaux , & aux  chariots  de  l’Egypte.  Nous  irons 
vers  ceux  qui  ont  des  chevaux  ; nous  monterons  leurs  chariots  qui  font  ft  vi- 
tes  fi  légers , difoicnt-ils. 

ÿ.  1.  Ipse  autem  sapiens  ADDUxiT  MALUM.  CepenctanP 
le  Seigneur , fage  comme  il  efi , a fait  venir fur  eux  les  maux  qu’il  leur  a pré~ 
dits.  Maigre  vos^  précautions  les  confcils  de  vôtre  vaine  prudence , ( ^ ) 
le  Seigneur  vous  fera  tomber  dans  le  malheur  que  vous  craignez.  Il  rendra 
inutile  toute  vôtre  prétendue  fagelTc  ; il  tombera  fur  vous , fur  la  maifbn 
des  méchans , contra  domum  peffmoram , & fur  ceux  de  qui  vous  attendez 
du  fccours, d*  contra  auxilium  opérant i/m  iniquitatem.  Scnnachcrib  ana>- 


(«)  Ifdi  XXX.  1<. 


,1  (4)  Voyez  û-derafit  Ch.  xxJX.  14-  sy. 

quCE» 
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SUR  I S A I 

J.  lÆiyftHS , htme,  & Mit  Dtm  ; & 
itjiù  tarum , cara  , & Mit  fpiritus  : & 
Daminns  incliruihit  mamtm  fitam  , & 
carrtut  auxilUtar  ,&  codât  cni  froflo- 
tur  anxilium  ,/îmiljiu  amnts  canfmntn- 
twr. 

4.  Omit  hte  dicit  Damiiuti  od  ma  : 
QHamaiafi  rugUt  Ua , & ctuotm  Uanis 
fttfer  prodam  fuam  , & cltm  accu'rtrit 
et  mnltituda  pafiarum , d vact  earmn  mm 
farmidabit  • & àm^Utitudine  torttm  rran 
pavebit  : fie  defetndet  Damintu  txerci- 
tuum  Ht  pralietur fitptr  mamem  Sian , & 
fitper  eallem  tjus. 

5 . Sicut  avis  valantes , fie  pratcgtt  Da- 
minut  exercituHm  Jerufalsm  , prategtm 
& Uberans , tranfiens  & falvant. 


E.  C H A P.  X X X I.  }61 

L'Egypte  dl  un  homme  , 8c  non  pas  un 
Dieu  ; fes  chevaux  ne  font  que  chair  , & notfr 
pas  cfprit.  Le  Seigneur  abailUra  fa  main,  8c 
celui  qui  donnoit  fecours  , fera  renverfe  par 
terre  ; celui  ^ui  efpéroird’ctre  fecouru  , tom- 
bera avec  lui , & une  même  ruine  les  enve- 
loppera tous. 

4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneor  m’a  dit  : 
Comme  lorfqu’un  lion , ou  un  lionceau  fond 
en  rugilTant  lut  fa  proye , fi  une  troupe  d« 
bergers  fe  préfente  devant  lui  , tous  Icnrt 
cris  ne  l'ctonnent  point , & leur  multitude  ne 
l’éjjouvante  point  ; ainfi  le  Seigneur  des  ar- 
mées viendra  fur  la  montagne  de  Sion , & fuc 
fa  colline  , pour  combattre. 

5.  Le  Seigneur  des  armées  protégera  Jéru- 
falcm, comme  un  oifeau  protège  fes  petits  : il  la 
protégera , il  la  dcHveera , il  pailèra  , & il  la 
f lauvera. 


COMMENTAIRE. 


quera  d’abord  l’Egypte  -,[4)  puis  il  viendra  contre  vous. 

f.  5.  DoMINUS  INCLINABITMAMUM  SHAM,  ET  COR' 
RUET  AUXILIATORsET  CADET  IS  CUl  PRÆSTATUR  AU- 
X I L I U M.  Le  Seigneur  abaijfera  fa  main , & celui  ejui  donnait  du  fecours , 
féru  renversé  far  terres  & celui  quiefpéroit  d' être  fecouru  ,tombera  avec  lui, 
(2cctc  cxprcflion , il  ahaijfera  fa  main , marque  bien  la  force  fouvcrainc  de 
l’Etcrncl.  Dés  qu’il  ne  foutient  plus  les  Empires , ils  tombent  d’eux-mê- 
mes  \ dés  qu'il  panchc  la  main  , ils  tendent  à leur  ruine.  Abandonnc-t’il 
pour  un  moment  l’Egypte , 5c  la  Judée  îles  voilà  prêtes  à tomber  i elles  ne 
fc  relèvent  que  lorfqu’il  y porte  do  nouveau  le  bras  , pour  les  foucenir. 

ÿ.  4.  Sic  DESCENDET  DoMINUS  DT  PRÆL1ETUR,SU- 
FEB.MONTEM  SioN.  Ainfi  le  Seigneur  des  armées  viendra  fitr  la  mon- 
tagne de  Sion  ,pour  combattre.  Il  ne  combattra  pas  l’ennemi  dans  Sion  i Sen- 
nachérib  n’y  entrera  pas,  5C  ne  formera  pas  le  liège  de  Jérufalcm:(é)  mais 
le  Seigneur  , fans  fe  remuer , fans  dcfceiidrc  du  trône  de  fa  Majcftc , fans 
fortir  de  Sion , exterminera  fon  ennemi.  Je  demeurerai  en  repos , dit-il  en 
un  autre  endroit  fie)  (fi  je  confidérerai  du  lieu  de  ma  demeure.  On  entendra 
le  bruit  de  ma  trompette , on  verra  le  fignal  du  combat,  5c  on  fera  témoin 
de  l’horrible  carnage  que  je  ferai. 


uirtia.t.  X.  e.t-  & opMd  mm  Sera/, (i)  4.  A«j.  xix.  ji. 
Jiid.  1. 1- yidtà'  Heredal.  m.i.  f.  S4.1.  I {lytfiii.  xyiii.  4- 
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6.  CoKvertimini , flou  in  profunÀMm 

•J.  In  die  enim  ilU  nhjiciet  vir  ideU 
nrgemi  fui , & ideU  auri  fui , <jun  feee- 
rum  vehis  munusvejirtinpeccu'um. 

8.  Etfadet  Afnr  mgUdîertenviri , 
^ giitdiui  non  hominis  veratit  eum,  dr 
fiigiet  MnàfuciegUdii  : & juvenes  ejut 
vetigules  erunt  : 


AIRE  LITTERAL 

6.  ConverciffL’z-vous  à Dieu,  enfans  d’It 
racl , fclon  que  vous  vous  ccicz  éloignez  de 
lui. 

7.  En  ce  cems- là,  chacun  de  vous  rejetrer» 
fes  idoles  d’argent,  Sc  fes  idoles  dot,  que 
vous  vous  étiez  faites  de  vos  propres  mains, 
pour  commettre  un  crime  en  Us  ndernnt. 

8.  Aflur  périra  par  l'épce , non  d’un  hom- 
me. L’épée  qui  le  dévorera  ne  fera  point  l’é- 
pée d'un  homnac.  II  fuira  fans  être  pourfuivi 
par  l’épée  , & fes  jeunes  hommes  feront  tri- 
Dutaircs. 


COMMENTAIRE. 

J.  SiCUT  AVES  VOLANTES,  SIC  PROTECET  DoMI- 
»us  JERUSALEM.  Lt  Seigneur  protégera  jérufalem  , comme  un  oifea» 
^ui  protège  fes  petits.  Scnnachérib  n’y  fera  pas  la  moindre  inl'ulte.  Il  ména- 
«era,  il  criera,  il  vomira  des  blafphcmcs  contre  le  Seigneur  ; mais  apres 
tour , il  ne  tirera  pas  une  flèche  contre  la  ville,  (a)  Le  Seigneur  protégera 
Jéruialcm , comme  autrefois  il  protégea  fon  peuple  contre  l’Ange  extermi- 
nateur dans  l’Egypte.  Ceft  ic  fens  que  l’Hébreu  infinuc.  { b) 

f.  6.  CoMVERTIMlNI  SICUT  IN  PROFUNDUM  RECES- 
sERATiSjFiLii  IsRAEL.  ConvertiJ/ixrvous  à Dieu , enfans  d'ifraél , 
félon  (jue  vous  vous  étiez,  éloignez,  de  lui.  A la  lettre  : ( f ) Convertifèzrvous , 
enfans  d'ifrael , de  même  que  vous  vous  étiez,  profondément  éloignez..  Que 
vôtre  converûon  foit  aufli  fidelle,  & aulli  confiante,  que  vôtre  égarement 
a été  long , & persévérant.  Symmaque  •.  (d)  Faites  pénitence , comme  vous 
vous  êtes  éloignez,  de  Dieu  par  une  profonde  tranjgrejjton.  Les  Septante  :{e) 
ConvertiJfex.-vous , enfans  d'ifraél , vous  qui  formez,  des  deffeins  profonds , 
injujles. 

7.  Abiiciet  virIdola.  chacun  de  vous  rejettera fes  Idoles. 
Après  la  défaite  de  l’armée  de  Sennachérib , ce  qui  refloit  d’idglârrie 
dans  Juda , ftit  cnticrcmcnt  profcrit,&  exterminé.  Voyez  ci-devant  Ch. 

XXX.  -ii.  ZI.  IZ. 

8.  Cadet  Assür  a gladio  non  viri.  Affur  périra  par 
F épée  non  d'un  homme.  L’armée  Aflyriennc  périra.  Se  fera  mife  à mort  ; 
mais  non  pas  par  l’épée  de  fes  ennemis  ; l’Ange  du  Seigneur  les  tuera. 
Voyez  ci-devant  Chap.  xxx.  |I.  30. 


(«)  Ifti.  xxxrii.  JJ:  ««i 

(i)  B>Som  moB  h*ifm  pu  , (*)  E>ifoip»Ti , « t»» 

(«)  Skid’  mo  ip*oyi*i  ijntv  i3D  tv**  "s 

[d)  Sjm.  Mttu.iinn  tn  iCiSwar»  »»{f £•»■(, 
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SUR  ISA 

9.  Et  fartimdo  tjHi  4 tcrrore  trun/tbir, 
& p0Vtb»m  fugitmes  Principes  ejus  : di~ 
xie  Dtmimts  , cujus  ignit  efi  in  Su» , & 
esminus  ejus  in  JeruftUem. 


I E.  Chap.  XXXI.  Jg} 

9.  Toute  f»  force  ciifparoîtra  dans  f,i  fi  ayeur, 
& fes  Princes  fuiront  étant  pleins  d’ctlroi. 
Voilà  ce  que  dit  le  Seigneurjijui  a fon  feu  dans 
Sion,  & Ion  foyer  dans  Jériü'alcm. 


COMMENTAI  RE. 


Et  fuciet,mon  a facie  gladii.(4)// fuira  , fans  itrt 
ftnrfuivi  far  téfte.  Sennachcrib  prendra  la  fuite , après  avoir  vû  fon  ar- 
mée défaite.  11  s’en  retournera  précipitamment  à Ninive  : mais  U n’y  évi- 
tera pas  la  mort  qui  l’y  attend  ; fes  propes  fils  le  feront  mourir. 

JuvENES  EORVM  vECTiCALES  ERUNT.  Jf/  jeunes  htmmes 
fertnt  iributaires.  Il  ell  mal-aisé  de  donner  à cet  endroit  un  fens  littéral , à 
moins  qu’on  ne  dife  que  les  Airyriens  furent  dans  la  fuite  tributaires  des 
Caldécns , puis  des  Perfes  ; enfin  des  Grecs.  D’autres  l’expliquent  en  un 
autre  fens.  Les  Sepante  : {b)  Mais  leurs  jeunes  gens  feront  vaincus.  Le 
Caldéen  ; Ses  flus  vaillans  foldats  front  mis  à mort.  L’Hébreu  ( c ) fignific 
à la  lettre  : Ses  jeunes  gens  ( fes  élus , fes  foldats  ) feront  fondus.  Leur  cœur 
fc  fondra  de  frayeur.  ( </)  Le  verfet  fuivant  fait  beaucoup  pour  cette  expli- 
cation. 

f.  9.  Et  fortitudo  eius  a terrore  transibit. 
Toute  fa  forte  difparohra  dans fa  frayeur.  Toute  cette  armée  fi  formidable 
périra , di^aroîtra  dans  la  frayeur  dont  clic  fera  faifie.  L’Hébreu  : ) 

Son  rocher  fajjera  de  frayeur.  Sennachcrib,  le  rocher,  la  force,  l’appui  de 
fon  peuple , fc  fauvera  , dans  la  crainte  qui  le  faifira  : Et  fis  Princes  fuiront, 
étant  pleins  d'effroi.  L’Hébreu  -.(f)  Et  firs  Princes  étourdis  s'éloigneront  de 
leur  étendard  i ou  , ils  quitteront  leur  étendard.  Ou  bien  : Ils  feront  telle- 
ment effrayez , qu’ils  ne  pourront  pas  même  prendre  la  fuite.  Les  Septante  ; 
{g  ) Ils  feront  enveloppez,  de  leur  rocher  tomme  etunfofé , é"  Ht  firent  vain- 
cus. Celui  qui  fuira , fera  pris.  Le  Caldéen;  Leurs  Princes  Ce  fauveront  f.iifis 
de  crainte  , Sc  leurs  Grands  feront  brifez  à la  vue  du  prodige. 

CuJOS  IGNIS  EST  IN  SiON,ETCAMINUS  Elus  IN  JE- 
RUSALEM. Le  Seigneur  qui  a fon  feu  dans  Sion  , fi»  foyer  dans  jérst- 
falem  i qui  a fa  demeure , fon  domicile , fon  Autel , fon  Tanplc  dans  Jéru- 
falcm. (A)  Manière  de  parler  huni.iine , qui  ne  paroît  rabaifler  la  gran- 
deur , $c  la  majefté  de  Dieu , que  pour  faire  mieux  fcntir  fa  bonté  pour 


(«1  ttih  am  *3BO  DJl  F«x«f  fibii  f-i- 
lie  sUa:i  La  Viilg.  Sc  les  Septante  oui  lû  .XT . 
Nfn  .'au  lieu  de  Siti. 
ib)  0‘i  Vi  lettiul 

(e)  vn<  ooS  minai 

(dj  tSmft.  rat.  ripe.  Viit  SanS.  Cutfirfipu 


II.  it. 

(f)  -meo  iï'ioi 
i/j  mï.'  050  1/im 

jÎj^i»SV»'si7w.  . Ji 

(h)  a’hvivs  nir'  •'•va  iS  nx  ne* 
Zzi'i 
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l'on  peuple,  & h protection  piiifl'antc  dont  il  honore  Jcrufalcm.  Les  Sep- 
tante : (a  ) Heureux  celui  tjui  a f* ptjlérité  dans  Sion , ^ fes  domeJHejuet  k jé- 
rufalem.  Le  Caldécn  : Le  Seigneur  eft  une  lumière  dans  Sien  ,penr  ceux  ^ui 
eh/èrvent  fa  Loi  ; (jr  un  brajier  ardent  dans  jérujalem  ,pour  ceux  qtù  la  tranf- 
greffent.  Le  fens  de  la  Vulgatc  cil  celui  d’Aquila , de  Symmaque,  & de 
Théodotion. 


CHAPITRE  XXXII. 

Ju^'icx  du  Roi , & de  fes  Princes.  Troubles  apres  un  an  gÿ*  e^uelcptes 
mois.  Retour  de  la  paix  du  bonheur. 

1. 1.  TfCee  in  Ju/iitld  regnabit  Rtx  > I 1^-  1 L viendra  un  rems  que  le  Roi  regne- 

ejr  Principes  in  juUicit  prae~  I 1 ra  dans  la  jufttcc  , & que  les  Princes 
funt.  I commanderont  juftement. 

COMMENTAIRE. 

f.  I.  |~?  CcE  IM  lUSTiTiA,  regmabitRex.  //  viendra  un 
■ *1  Rei  ^ui  régnera  dans  la  jujlice.  On  entend  ordinairement  ( b ) 
fous  ce  Roi , Ezéchias , qui  gouverna  Ton  peuple  avec  beaucoup  d’équité  , 
de  fagedé , fur  tout  depuis  qu’il  fut  délivré  de  la  guerre  de  Sennaché- 
rib  t ( f ) & qui  fût  une  belle  image  de  J e s u s-C  H R i s T , Roi  de  gloi- 
re, de  juftice,&  de  paix.  Ce  fyftcme  n’eft  pourtant  pas  fans  difficulté  ; 
Car  i’.  on  nous  promet  ici  un  Prince  qui  rognera  dans  la  jultice  •,  Sc  cepen- 
dant la  prophétie  fut  prononcée  un  an , & quelques  mois  avant  la  guerre 
de  Scnnachérib.quc  l’on  croit  qui  eft  prédite  au  verfet  lo.  &c  dans  les  fui- 
vans.  Or  en  ce  tems-la , Ezéchias  regnoit  il  y avoir  plus  de  dix  ans.  . Les 
maux  dont  on  ménace  Juda,  furent  tels  , que  non-fculemcnt  (<^)  la  cam- 
pagne fut  déferte , ie.  couverte  de  ronces , éc  d’épines  » mais  aufli  les  mai- 
îbns  des  villes , fie  les  Palais  furent  abandonnez,  Jérufalcm  réduite  en  fo- 
litudc , en  forte  que  les  ânes  fauv^^es  s’y  joüoient , fie  que  les  troupeaux  y 
venoient  paître  : Défolation , qui  ne  peut  convenir  qu’au  tems  qui  fuivit  la 
prife  de  Jérufalem  par  les  Caldéens.  Audi  dans  la  fuite,  (e  ) le  Prophète 
annonce  la  chute , fie  la  deftruéfion  de  Babylone.  3”.  Enfin  il  ne  paroit  pas 


(•)  , St  ij^u  à Xim  rniffm  . 

iwC.ut  c«  VtftifMXifi’ 

{i)  D.  Tham.  Huit.  Glejf.  titan.  Vat.  Papt. 
San9.  Carnet.  Mtnatb.  Tir.  Gras. 


(0  Ifai.  XXX.  11.  11.  XXXI.  7. 

(i)  Vojrci  t«  ff.  ij.  14. 1/. 

(<)y.  lÿ.du  Chap.  xxxii.Sc  Icÿ.  1.  da  Cb-. 
XXXIII. 
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SUR  I S A I E.  Chap.  XXXII.  5(fj 

1.  Et  trtt  vir  fieuc  tjui  aèfcanditur  à | i.  Ce  Roi  fera  comme  un  refuge  pour  met- 


vtnto , &neUt  fa  à lempeflate  .ficus  rivi 
u^uArwH  in fiti , & umfra  petrt  prtmi- 
nentis  in  terr*  Jefirta. 


tre  â couvert  du  vent , Si  une  retraite  contre 
la  tempête.  Il  fera  ce  que  font  les  ruifleaux 
dans  une  terre  altérée , Si  ce  qu’efl:  l'ombre 
d'une  roche  avancée  dans  une  terre  bi  ûlée  du 
Ibleil. 


COMMENTAIRE. 


fort  convenable  de  prédire  ici  de  nouveau  la  guerre  dcSennachcrib , apres 
l’avoir  déjà  annoncée  au  long  dans  les  deux  Chapitres  prccédens , qui  ne 
font  apparemment  qu’un  meme  difeours  avec  celui-ci , &c  le  fuivant  ; ÔC 
après  môme  avoir  décrit  la  défaite  de  l’armée  de  ce  Prince,  fa  fuite , Sc  fa 
mort  en  plus  d’un  endroit  du  difeours  précédent,  (a) 

On  pourroit  donc  entendre  ce  qui  cil  dit  ici  du  Prince  jufte  qui  doit 
régner  dans  }uda , de  Jofias , dont  la  piété , l'équité , le  mérite  font  connus. 
Aplés  fa  mort , le  Royaume  de  Juda,  Sc  la  ville  de  Jérufalem  tombérenc 
dans  une  infinité  de  malheurs , qui  fe  terminèrent,  après  quelques  années , 
. à une  ruine  entière  Sc  de  la  Monarchie , de  la  ville , Sc  du  Temple.  Ce 
qui  pourroit  embaralTcr  dans  cette  hypoihéfe,  c’cR  ce  palTage  du  ÿ.  lo. 
j4/rh  quelques  jours , vous  ferez,  dans  le  trouble.  Mais  pluficurs  In- 

terprètes ( h ) prétendent  que  l’Hébreu  de  ce  paffage  peut  fort  bien  mar- 
quer une  longue  fuite  d’années.  Dans  une  aulTi  grande  obfcurité  , on  peut 
choifir  entre  ces  deux  fentimens  , qui  reviennent  toujours  ajasus- 
Christ,  confidéré  comme  premier  objet  de  la  prophétie , ( f ) ôc  com- 
me également  figuré  par  Ezéchias,&  par  Jofias.  Nous  fuivrons  dans  le 
Commentaire  l'explication  ordinaire  , qui  l’entend  d’Ezéchias  , ic  qui 
prend  ce  Chapitre  comme  une  continuation  de  la  prophétie  précé- 
dente. 

In  lOSTlTIA  REGNABIT  ReX, ET  PRINCIPES  IN  lUDI- 
cio  præerunt.  Er  Roi  régnera  dans  la  \ufiice , & les  Rrinces  cemman- 
deront  jujlement.  E^échias  avoit  donne  des  preuves  de  fon  attachement  il 
la  jullicc , & à la  piété , dés  le  commencement  de  fon  règne  : (</)  mais  de- 
puis la  proteélion  vifibic  dont  Dieu l’honora, après  la  défaite  de  l’armée 
de  Scnnachérib , fa  juftice  parut  avec  un  nouvel  éclat , cllefc  communiqua 
à fes  Princes , tc  tout  Juda  à fon  exemple , renonça  fans  réferve  à tous  les 
relies  de  fupcrftitions,  qui  étoient  encore  dans  le  pays,  [e) 

f.  i.  Et  erit  vir  sicut  q^o  i absconditur  aven- 
I O.  Ce  Rot  fera  comme  un  refuge  ,pour  meure  J couvert  du  vent.  On  peut 


(«)  Chap.xxx.  )o.  Ji.  )t.  Scxxxi.  t.  *■  j (^I)  4..  Xt/.icviii.  j.  4. 

(S)  Fatat./m  Trerntl.  Pifc.Mtatch  Tir.  I (()  !/•>■  XXX,  11.  ti.  XXXI.  <.  7.  ' 
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366  COMMENT  A i'rE  LITTERAL 

i-  Non  cal'gotiurit  ocuU  vidcmium  , }.  Les  yeux  de  ceux  qui  verront , r.e  feront 

dr  aures  tmd  entium  diUgemtr  dufcul-  point  troublez  i & les  oreilles  de  ceux  qui  en- 
inknnt.  tendront , diftingucront  toutes  les  paroles. 

4.  Et  car  ftHltorum  inttUlgtt  feitn-  4.  Le  ctrur  des  infenfez  fera  éclairé  de  l’ii»» 
tiarn , & Ungua  balloarum  vtlocitcr  la-  tcUigence  : & la  langue  de  ceux  qui  bé- 
qüttur , & flanc.  gayoient , s’expriraperapromtenient , & nette- 

inem. 

COMMENTAIRE. 

traduire  l’Hébreu  : (4  ) £/  chacun  fera  tomme  à l'abri  du  vent , dr  i couvert 
de  la  tempête.  Les  Septante  i (b)  Et  cet  homme  cachera  fes  difeours  il  Je 
cachera , comme  en  fe  détourne  d'une  eau  qui  coule  avec  impétuefté.  Theodo- 
rct  l’entend  de  J e s u s-C  h R i s t , qui  parloit  aux  troupes  des  Juifs  en 
paraboles , & qui  n'en  decouvroit  le  fens  qu'à  fes  Apôtres.  ( f ) Ercchios 
fut  comme  un  aille  à fon  peuple  1 il  fufpcndit  les  effets  de  la  colère  de  Dieu 
prête  à fondre  fur  aix.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  Jolias. 

SiCUT  RIVI  A q,U  ARUM  IN  SITI,  ETUMBRAPETRAE 
PROMiNENTiS  IN  TERRA  DESERTA.  Comme  Us  ruijfeaux  dans 
une  terre  altérée , dr  comme  l'ombre  d’une  roche  avancée  dans  une  terre  brûlée. 
Les  Septante,  ( </)  & Theodotion  ont  pris  le  nom  de  t/p/»,  qui  fignifieun 
lieu  fcc , Sc  aride , pour  la  montagne  de  Sion.  Il  paroitra  dans  Sien , comme 
un fleuve  qui  roule  majeflueufement  fes  eaux  dans  une  terre  aride.  L’Hébreu  : 
( e ) Comme  des  feurces  d'eau  dans  la  sécherejfe , d"  comme  t ombre  d'un  grand 
rocher  dans  la  laf.iude.  Tel  fut  Ezédiias  à fon  peuple. 

ÿ.  3.  Non  caugabunt  ocülividentium.  Les  jeux  de 
ceux  qui  verront , ne  feront  point  troubles. , Sc  les  oreilles  de  ceux  qui  enten- 
dront, écouteront  attentivement.  11  n'y  aura  plus  ni  defourds , ni  d’aveu- 
gles volontaires.  Les  peuples  feront  dociles,  &c  attentifs  à ce  qui  leur  fera 
dit  de  la  part  du  Seigneur.  On  pourroit  traduire  : ( f)  Les  jeux  des  Fojans  , 
des  Vtoif\\éccs , ne  feront  plus  fermes.  Le  Seigneur  ne  ceffera  plus  de  les 
infpircr,  &:  ils  ne  feront  plus  la  fourdcdrcillc  à fes  infpirations.  Ou  : Les 
faux  Prophètes  n’auront  plus  de  faulTcs  vifions , & le  pcujde  n’aura  plus 
d’oreilles , que  pour  ce  qui  lui  viendra  de  la  parc  de  Dieu , & de  fes  Mi- 
niftres.  Les  Septante:  (g)  Ils  ne  mettront  plus  leur  conflame  dans  les  hommes} 
mais  ils  prêteront  l’oreiUe  pour  écouter , ou  pour  obéir.  Comparez  le  Chap^ 

XXX.  10.  ZI. 

• . * < I ■'  ^ • I « 

(«)  cnijinai  nn  «aacs  iT.ti  _ (fj  p-xa  laa  ïVo  *?X3  ■■  [vxa  d» ’ jVbo 

(£)  Keu  r«-ca  • «twV7«r  rit  A«yvf  ^13*^ 

K*  oit  «f'  I (/■)  o'voe  'jiinQ'KT  'a'vo'roA  nSi 

(f)  Al4rr  xin.  IC- 1). x8.  » , HMPpn 

(^)  pMnlttrot4  ci  „ ii)  o\»Vi  îrtoiev  iV 

if  yf  mMiM  rti  m}m  êmôMr*  mtuiu». 
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SUR  I SA  lE.  Chap.  XXXII. 

J.  NtH  vaeabitur  ut:rtt  is  . qui  infi-  5.  L'imprudent  n’aura  plus  le  nom  de  Prin- 
f itns  tjl , P/meeps  : ruque  frtHduUmus  ce  , ni  le  trompeur  le  titre  de  grand  : 
uppelUbitur  major  : 

6.  StultHS  tnim  fatutt  Uquetur  , & Car  l’imprudent  dira  des  extravagances  , 

cor  ejus  faciet  iniquitatem  , ut  perficiai  &C  fon  cœur  s’abandonnera  à l’iniquité , pour 
fimulMionem , & loquatur  ad  Dominum  achever  le  mal  qu’il  diffimuloit , pour  parler 
frauduUnrer , & vacuam  facUt  animam  à Dieu  avec  une  langue  double , pour  réduire 
efurientts , & polum  fititnti  ut^trM,  à l’extrémité  l’ame  du  pauvre  , & pour  ôter 

l’eau  à celui  qui  meurt  de  foif. 

7 . FrauduUnti  vaf»  prffima  fum  : ipfa  7.  Les  armes  du  trompeur  font  malignes  i 

tnim  cogiutionei  concinnavit . ad  ptr-  car  il  s’étudie  à trouver  des  inventions,  pour 
dtndos  mites  infermone  mendaci . cum  to~  perdre  les  humbles  par  un  difeours  plein  de 
qutretur pauper/uMcium.  menfonge , pendant  que  lepauvre  parle  félon 

lajulbice. 

•COMMENTAIRE. 

f.  4.  COR.  STOLTOR.WM  INTEILICET  SCIENTIAM.  iP 
carur  des  infenftx.  fera  éclairé  de  l'intelligence.  L’Hcbrcu  -.[a]  Le  cœur  des 
f récif itex,, des  ccméraircs,  des  étourdis,  aura  l'intelligente  peur  cennoîtrt. 
Les  Septante  ; ( é ) Le  cœur  des faibles fera  attentif  à écouter. 

y.  Non  vocabitur  ultra  is  q^ui  insipiens  est, 
PrincepSjMEC  fraudulkntus  appellabiturMa* 
I O R.  L'imfrudmt  n'aura  plus  le  nam  de  Prince , ni  le  trompeur  le  titre  de 
Grand.  L’Hébreu  -.[c)On  tf  appellera  plus  un  fat , ( un  gueux  , un  homme  de 
rien , ) on  ne  l’appellera  plus  Prince , ou  magnifique  i & l’avare  ne  fera  plus 
^peSé noble , ou  libéral.  La  magnificence , ôé  la  libéralité  font  propres  aux 
Princes.  L’Ecriture  leur  donne  aflez  fouvent  cette  belle  qualité  , comme 
un  caradere  qui  les  diftingue.  Les  Rois  des  nations  dominent  fur  leurs  peu- 
ples , df  cttttt  qui  ont  la  fouveraine  autorité  fur  eux  .font  appeliez,  libéraux  , 
dit  le  Sauveur  dans  l’Evangile,  (d)  Les  Septante  :(e)Onne  dira  plus  à Fin- 
Jinsé  de  commander , & vos  domefliques  ne  vous  diront  plus  : T aifez.  vous.  Lé 
Prophète  oppofe  le  tems  du  regne  d’Ezéchias , ou  oc  Jofias , qui  étoient 
des  Princes  magnifiques , généreux , bienfaifans , au  rogne  d’Achaz , qui 
avoir  opprime  les  peuples , U.  qui  les  avoic  épuifez  par  Tes  cxaâions. 
Voyez  le  f.  7.  Fraudulentus  eft  mis  pour  avare  dans  ce  Chapitre.  Compa- 
rez Proverb.  xii.  17. 

f.  6.  Stultus  ENIM  PATüA  LO  Q.U  E T U R , sVc.  Car  l'impru- 
dent dira  des  extravagances.  Voici  le  portrait  d’un  inff  h , ou  d’une  ame 

(»)  npnS  {'3'_an.TCJ  33*7  , _ W Lue.  XYM.  if. 

(^J  ït  rî  «xmup.  («)  Ovjciri  fâtt  unmrt  rS  fettfm  i Wfl 

(»j  rS  •Vs'n  3'i3  San  my  «^p’  kt  i fof  uwnn  il  n p riyuo 
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8.  Princept  ver»  ea  . ejtut  digna  funt 
Pr  inc<pe , cogitabit  t & ipfe ftper  Mues 
ftahit. 

p.  Mnlieres  apuUniet.furgite . & *udi- 
tt  voeem  menm.-fitU  confidentes. perci- 
pite  aHribns  th^uium  meum. 

lo.  Pofi  dies  enim  & dmntm  , vos  con- 
tttrbabimini  confidentes  ; cenfsimmatd  ejl 
»nim  vindemia  , collePli»  ultra  non  ve- 


IRE  LITTERAL 

8.  Mais  le  Prince  auja  des  penfees  dignes 
d’un  Prince  , & il  confervera  (on  ancorice  fur 
les  chefs  du  peuple. 

ÿ.  Femmes  comblées  de  richeflès  , levez- 
vous  , & entendez  ma  voix  : filles  qui  vous 
croyez  fl  alfurces , prêtez  l'oreille  à tries  pa- 
roles. 

10.  Dans  quelques  jours , Sc  dans  une  année 
vôtre  aisùrance  le  changera  en  un  grand  trou- 
ble : car  on  ne  fera  plus  de  vendanges  , & on 
ne  moiflùnnera  plus  rien. 


COMMENTAIRE. 

bafle  ; d’un  Prince,  dont  les  femimens  ne  font  ni  grands , ni  nobles.  C’eft 
le  meme  terme  {a)  Nabsl,  dont  il  a dit  au  verfet  précédent , qu’il  nt  ferait 
fins  appela  Prince , ou  magnifique.  Ainfi  if.  7.  l’avare  , ou  le  trompeur  ^(b) 
fraudulentus , ne  fera  plus  qualifié  libéral,  lui  qui  fait  mourir  de  faim  , &:  de 
foif  le  pauvre,  fie  1 indigent.  L’infense,  Nabal,  trompe  le  pauvre,  fiC  l’inno- 
cent, par  le  menfonge , & fous  les  apparences  de  juftice.  Toutes  qualitcz 
bien  éloignées  de  celles  d’un  grand  Prince.  Celui-ci  n’a  que  des  fentimens 
nobles , élevez , droits , juftes , 6c  qui  ne  tendent  qu’à  faite  du  bien , Si  à 
rendre  les  peuples  heureux. 

8.  Princepsveroeaqjuædigna  sunt  Principe 

GOGITABITjET  IPSE  SUPER  DuCES  STABIT.  Le  PrinCe  dUTÂ 
des  pensées  dignes  d'un  Prince , & U confervera  fan  autorité fur  les  Princes  du 
peuple.  L’Hébreu  : ( f ) /.e  Prince  prendra  des  confeils , des  refolutions  di- 
gnes d'un  Prince,  &c  il  ic  foutiendra  dans  ces  réfolutions.  Il  aura  des  fenti- 
mens dignes  de  fon  rang  , Si  il  ne  s’en  départira  point.  Il  fera  magnifique 
'dans  le  cœur , Si  par  effet.  Tels  furent  Ezéchias , Si  Jofias , que  le  Prophète 
avoit  apparemment  en  vue  dans  ceci. 

9.  Mulieres  opulentæ, surgit e.  Femmes  comblées  de 
richejfes , levezrvous.  Il  parle  aux  principales  villes  de  Judée  , qu’il  repré- 
fente  fous  l’idée  de  mères , ou  de  matrones  du  pays  ; au  lieu  qu’on  appelle 
les  moindres  villes , Si  les  bourgades,  des filles.  11  va  leur  dénoncer  les  mal- 
lieurs  qui  doivent  arriver  dans  la  Judée. 

j}’.  10.  PoST  D1ES,ET  ANNUM,  VOS  CONTURBAB.I  MI- 
NI, CONFIDENTES.  Dans  quelques  jours , (fi  dans  une  année , vôtre 
afiurance  fe  cha>,^  • en  un  grand  trouble.  Voici  l’époque  de  cette  prophétie. 

Si  on  l’entend  de  la  venue  de  Scnnachérib , qui  jetta  toute  la  Juacc  dans  le 


f«) 

l*j  Chtlat. 


' /'• 

(<)  oip»  manj  hj»  mm  yy  mani  a>T3t 
trouble. 
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rl.  Otfiupe/cite.opHlenté,  conturbami- 
ni,  conjidemes  : txn  'ue  vos,  & cenfnndi- 
misii , Mccingstt  lumbos  vefiros. 

II.  Super  uberd  pUngite , fuper  regit- 
tee  defsdtrubili , fuper  vineu 


C H A P.  X X X 1 1.  169 

II. Tremblez  , riches , pâlifléz  , au- 
dacieufes  ; dcpoiiillcz-vous,  couvrez-vous  de 
confunon  , & revetez-vous  de  facs. 

II.  Pleurez  vos  enfans  à la  mammclle, 
pleurez,  vôtre  terre  qui  ctoit  fi  abondante , Ôc 
vos  vignes  qui  ont  été  fi  fertiles. 


COMMENTAIRE. 

trouble  , ic  dans  la  confternatton  , il  faut  la  placer  en  la  douzième  année' 
d’Ezechias , puifquc  le  Roi  d’AlTyrie  vint  en  Judée,  la  quatorzième  année 
de  ce  Prince.  ( <*  ; Si  l’on  veut  entendre  cette  prophétie  du  règne  de  Jofias,. 
il  faudra  traduire  l’Hébreu  : ( fi)  Datis  des  jours  au-delà  de  l'année 
dire  , dans  plufieurs  années  , vous  ferez  dans  le  trouble , 5cc.  L’un , SC 
l’autre  fentiment  a Ton  parti.  Nous  nous  fommes  dé^a  déclarez  au  com- 
mencement du  Chapitre  pour  le  premier.  Les  Septante  ; { c ) Faius  mé- 
moire fendant  un  an  dans  la  douleur  avec  efférance.  Quelques-uns  veulent 
que  l'an , dr  les  jours  du  Texte , figniticnt  la  durée  de  la  guerre  de  Senna- 
chérib.  11  vint  à deux  reprifes  dans  la  Judée.  1*'.  En  arrivant  deNinivesde 
i“.  à fon  retour  de  l’Egypte. 

CoNSUMMATA  EST  ENIM  VINDEMIAiCOLLECTIO  UL- 
TRA NON  VENIET.  Car  on  ne  fera  plus  de  vendange , à"  on  ne  moijfon- 
nera  plus  rien.  En  fuppofant  que  ce  fut  apres  les  vendanges  qu’lfaic  parla^^ 
au  peuple  , iLcft  aisé  de  l’expliquer , en  difant  que  l’année  fuivantc  , on  ne 
fera  plus  ni  moidun,  ni  vendange , parce  que  l’armée  de  Sennachérib  rava- 
gera tout.  En  effet  lememe  Prophète  difoit  à Ezechias,  un  peu  avant  ladé- 
taitc  de  l’armée  Alfyricnneili/  Mangez,  cette  année  ce  que  vous  trouverez,.  Ln.' 
fecande  année  vous  mangerez,  les  fruits  qui  viennent  d'eux-mémes  ; ( on  croit 
que  c’étoit  l’année  fabbarique  ; ) drla  troijiéme  année  femez, , & moijjbnnez, 
plantez,  des  vignes,  & faites  les  vendanges.  Et  Ifaie  nous  a déjà  marqué 
qu’il  y avoir  grande  dil'ette  u.'ns  le  pays , ( c ) en  difant  que  le  Seigneur  ne. 
donnera  à fon  peuple  que  du  pain  d’angoiffe,  & de  l’eau  en  petite  quantité. - 
D’autres  (/)  prennent  le  nom  de  vendange  en  un  feus  figuré , pour  le  tems 
de  la  vengeance  du  Seigneur.  11  va  exercer  une  fi.  terrible  vengeance  , qu’il 
n’en  fera  pas  à deux  fois.  11  ne  reliera  rien  pour  une  fécondé  vendange. 
C’eft  ce  qui  arriva  fous  Nabuchodonofor.  Le  premier  feus  cft  le  meil- 
leur. 

^.11.  Super  usera  PLANClTEiSUPERRECIONE  DESIi 


(<)  4- A'i- ij.  r (W)  4.  xi!t.  ij. 

(*)  mnoa  mmn  nj»  hv  Q'o»  __  J (»j //"«i  xxx.  to.  »j. 

(f)  Km(ft  iuaCli  /otlui  it  ifiri/  I [fj  tironjm,  hie,  SunB'Cemtl.  ô-t, 

/ar  lAviV®-. 

A-aa. 
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I j.  Super  humum  pepieli  teiei  fpine  , & 
vepret  afctndem  ; ^u»m»  mei^is  fuper 
êmnes  domoj  gtueiii  civitMu  exulteuttit  f 

14.  Dtmus  tiiim  dtmijiA  tfl , multi- 
tude urhit  reliSd  efl , tenebr*  & pulpu- 
tie  fuüt  funt  fuper  fptluncut  ufjut  in 
uternum.  Gaudium  enugrerum  pufcuu 
gregum  . 


AIRE  LITTERAL 

1).  Les  ronces , & les  épines  couvriront  les 
champs  de  mon  peuple  : combien  donc  plus 
ceuvriren’ -elles  toutes  ces  nuifons  de  plailîr 
d’une  ville  plongée  dons  les  délices } 

14.  Car  les  maifons  feront  abandonnées, 
cette  ville  lî  peuplée  deviendra  une  folitude  , 
fes  muifont  chungées  en  cavernes  feroiu  cou* 
verres  pour  jamais  d’épaifles  ténèbres.  Les 
I ânes  fauvages  s’jr  joueront , les  troupeaux  j 
] vieiulront  paître , 


COMMENTAIRE. 

DES.  A81  LI.  Pleurex,  v«s  enfunt  i U nummtllt  if Uurex.  vitrt  terre  qtâ 
itoit fi  ahendume.  L’Hébreu  : {a)  Couvrez  vos  reins  de  facs  , {ji,  it.  ) i 
eauji  des  memmelles  fraffées , 4 cetufe  de  ves  belles  umf aortes , 4 Câùfe  de  vts 
•vignes  fi  fertUes.  Dans  le  deuil , les  fenunes  fc  frappoient , & (e  decou- 
vroienc  le  fein  i ce  qui  dans  toute  autre  occalion , auroit  etc  conûdérc 
comme  la  dernière  indécence.  ( i ) Autrement  : Revetez-vous  d'habits  de 
detiil , 4 C4afe  de  vos  camfugnes  uffiigies , ôc  qui  font  le  deuil  à leur  ma- 
nière i J cateji  de  •vas  chentfs  fi  beaux , de  -vas  vignes  fi  fertiles.  11  eft  aflez 
ordinaire  dans  le  ftile  des  Prophètes , de  dire  que  les  campagnes , que  les 
villes , que  la  terre  font  dans  le  dcüil , &c  dans  la  douleur.  ( c ) 

f.  I,.  Super  humum  popdli  mei  spinæ,  et  vepres 

ASCEKDEMTiQJUANTO  MACIS  SUPER  OMNES  DOMOS 
C A 0 D 1 1 > Les  rances , & les  épines  cauvrirant  les  champs  de  man  peuple  ; 
camhien  danc plus  ceuvrirant-elles  fautes  ces  maifans  de  platfir  ? II  eft  mal-aisé 
d’expliquer  ceci  à la  lettre,  dutems  de  la  guerre  de  Sennachèrib  , puif- 
qu’elle  le  termina  à l’avantage  des  Juifs.  Mais  il  n'eft  pas  impodible  que  la 
terre  ayant  été  deux  ans  inculte , ( </)  les  mauvaifes  herbes , les  chardons , 
& les  épines  n’ayent  commencé  à y naître.  Après  la  ruine  de  Jèrufalem 
par  Nabuchodonofor , ces  ménaces  ne  furent  que  trop  vérifiées  dans  toute 
leur  étendue. 

L’Hébreu  ( e ) f:  peut  traduire  ; Les  épines , & les  rances  s'éléverant  fur  U 
terre  de  man  peuple  ; car  fur  fautes  Us  maifans  de  jaye  de  U ville  qui  ejt  dans 
le  flaifir.  Les  uns  fuppléent  un  verbe  à ce  dernier  membre , en  difant  : Les 
épines  remplirant  towics  ces  maifons  de  (daifances  ou  tous  ces  lieux  pleins 
de  joye,  ù dellinez  au  di vertill'ement ,yêrp»/  dans  U deuil.  Autrement: 


(«)  non  ne  S»  onoo  tzine  by 

(S)  Vidt  XXIII.  }4.  Htrêiêt.l.  i.  c.  (4. 

Jtirdor.  Ul.  17, 

((J  rid*  infr.  Ifsi.  xxxili.  9.  <i>xxiT.  4- 


(W)  Vojrei  le  7. 18.  de  ce  Chaf. 

(»)  >3  : nSyn  Toe  fip  >01;  no-jK  Sp 
mnp  nnp  mpo  >;«  *73  W 
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SUR  I S AI  E.  Chap.  XXXII.  357 

IJ.  Dmee  iffitndjttur  fuftr  nos (^rit»s  I 15.  Jufqu’â  cc  que  l’eloritfoit  répindu  fur 
dtexetlfo;  & trit  diftsrtitmmChnrmtl,  I nous  du  haut  du  Ciel:  le  défère  deviendra 
^ChdrittolinptUnmrtfiUdJMitr.  i un  Carmel,  & le  Carmel,  un  bois  fauv.ige. 

COMMENTAIRE. 

Les  renees,&  les  épines  cessvriresst  U terre  de  mon  ftnpU  ; le  fett{  4)  confu- 
mera  seules  les  mAtjens  de  fUifir  de  cette  vide  plongée  dans  la  jeje.  Les  Sep- 
tante ( b ) font  un  afl'cz  bon  fens  : Les  épines , cr  les  herbes  croîtront  dans  la 
terre  de  mon  peuple , & la  jeye  fera  bannie  de  toutes  les  mai  fins. 

DoMÜS  ENIM  DIMISSA  EST,  MULTITUDO  ÜRBIS 
RELICTA  EST,  TENEBRA  , BT  PALPATIO  FACTÆ  SUNT 
SUPER  SPELWNCAS  US  E IN  ÆTERNUM.  Car  fis  maifins  fi- 
rent abandonnées , cette  ville  fi  peuplée  deviendra  une  folitude , fis  maifins 
chantées  en  tavernes  , firent  couvertes  pour  jamais  d'épaiffes  ténèbres.  Ceci 
pris  a la  lettre  , ne  peut  s’entendre  que  du  tems  qui  fuivit  la  prife  de  Jéru- 
falem  par  Nabuchodonofor  , ou  par  les  Romains.  L’Hébreu  : ( c)  Le  Pa- 
lais fera  renverfé , le  tumulte  ( la  multitude  ) de  la  ville  tombera,  les  tours, 
& les  fortereffes  feront  réduites  en  tavernes , ou  en  chaumières.  Les  Septan- 
te : [d)  Les  maifins  abandonnées  quitteront  les  richeffes  de  la  ville,  (fi  les 
demeures  fi  charmantes  ,&  les  maifins  de  campagne  feront  réduites  en  autans 
de  cavernes , qui  firviront  pour  toujours  de  retraitte  aux  ânes  fkuvages.  Le 
Caldéen  : Lo  T emple  eft  dhruit , les  villes  qui  y venoient  adorer, font  défer- 
tes  , le  lieu  de  nôtre  réfuge , & de  nôtre  for  ce  efi  ruiné  de  fond  en  comble  ]uf- 
qu'à  un  certain  tems.  11  l’entend  ▼iiîbtement  du  tems  qui  fuivit  le  renverfe- 
tnent  du  Temple  par  Nabuchodonofor.  Ln  le  rapportant  au  tems  de  Sen- 
nachcrib,  on  pourroit  dire  que  Sennachértb  ayant  pris  toutes  les  villes  de 
la  campagne , ( .•  quelques  Palais  furent  abandonnez , & que  les  ennemis 
les  ruinèrent , & y mirent  le  feu.  Enfin  on  doit  rcconnokre  quelque  exagé- 
ration dans  les  exprelfions  du  Prophète. 

ÿ.  ly.  Donec  eppundatur  super  nosspiritusob 
E X c E L s O.  Jufqu'à  ce  que  l'efirit  fait  répandu  fur  nous  du  haut  du  Ciel , &c 
qu’il  vienne  nous  faire  vivre  de  nouveau , ic  nous  reffufeiter  en  quelque 
forte  , comme  des  morts  couchez  dans  leurs  tombeaux , ou  comme  ces  os 
deftéchez , qui  furent  montrez  à Ezèchicl , Si.  dans  qui  Dieu  renvoya  fon 
Efprit , pour  les  ranimet  :{f\  St  ingrejfus  efi  in  ea  Spiritus , (fi  vixerunt.  U 


fir)  O fipiifîc  qncJ^foii  fa  brftînrc , le  fm. 

(^}  E'p  <yj)  tÇ 

|r)  fnai  hoy  •;’»  non  »03  pon»  >3 
VI  a'Kio  vwo  ai'P  hv  mpo  nya  n»n 

(fuMi  iyumrtbMMtpifSfUt  j 


^ tÇ  ttMMf  int^vpurrit  K«f  fr«»7<(f  tU 
p*mq.  t0t  êttto 

{e)  R*s  ij  AfirmdstSfmiaeheriésd 

univtrfMî  eivitMUs  Judèb  muniras,  ô*  répit tuso 
(/)  ïo-  f^idtSsna.  hie, 

Aaa  i; 
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19.  Gronda  autem  in  dtfcenjiane  fol- 
iSit,  & humilitatt  humUiMiitur  civitot. 

10.  Beoti , (jui  femintuit  fttper  omnes 
immitttntes  pedtm  ktvi!,&  oftni. 


Ch  AP.  XXXII,  37^ 

19.  Mais  la  grêle  tombera  fur  la  force  , & U 
ville  fera  prolondémenc  humiliée. 

10.  Vous  êtes  heureux  , vous  qui  feraez  fur 
toutes  les  caux>^  qui  y envoyez  paître  le 
boeuf,  & 1 anc. 


COMMENTAIRE. 


4le  là  juflict  ; l’cquité  produira  un  repos  heureux.  Les  Sepeame  :(d)  La juf- 
iiee  jeàira  du  rtfos. 

ÿ. iS.Sedebit  populus  meus  in  PUECHKITCDINE  pa> 
c I s.  Mon  feufU  fc  rtfofira  dans  la  beauté  de  la  faix.  L’Hébreu  i{b)  Mon 

ale  demeurera  dans  la  demeure  de  la  faix.  Les  Septante;  ( f)  Son f tuf k 
fera  la  ville  de  /u/x  ; Jcrulalcm.  Le  Caldéen://  demeurera  tranquile 
dans  fes  tentes , dans  fes  maifons , dans  fon  pays, 

ÿ.  19.  Gramdo  autem  in  descensionesaltus,et 
HUMiLiTATE  HUMiLiABiTUR  civiTAS.  La  grêle  tombera 
fur  la  foret , ^ la  ville  fera  frofondément  humiliée.  On  croit  que  ceci  re- 
garde BabylonCjOu  plutôt  Ninivc,  où  rçgnoit  Sennachcrib.  Babylone 
rut  prife  par  Darius  le  Mcdc  ,&  enfuite  par  Cyrus , pendant  la  captivité 
des  Juifs.  Ninivc  fut  prife  par  Nabopolaflar  , & Aftyages , fous  le  règne 
de  Joüas.  L’Hébreu  -.{d)  La  grêle  tombera jHfqu’à  abattre  la  forêt  ; ou  bien , 
elle  tombera  fur  la  hauteur  de  la  forêt  •,  Air  le  Liban , dont  il  a parlé  au 
f.  ry.  ou , fuivant  la  Vulgatc , elle  tombera  fur  la  defeente  de  la  foret  5 ou 
même , vous  avez  fait  tomber  la  grêle  fur  la  forêt , (e)  d" ’uous  aver>  humi~ 
lié  la  ville , ou , la  ville  a etc  humiliée.  Les  Septante  : (/)  Si  la  grêle  tombe  , 
aile  ne  tombera  pas  fur  vous  ; d"  ceux  qui  demeurent  dtns  les  bois  , feront  aujji 
an  fureté,  que  ceux  qui  habitent  dans  la  fleine  campagne.  Je  voudrois  tradui- 
re ainA  l’Hcbrcu:  Si  la  grêle  tombe, elle  tombera  fur  les  bois  ,Sc  dans  les 
lieux  incultes  i d la  ville  fera  en  fureté  dans  la  vallée  ois  elle  eflfituée. 

f.  10.  BeaTI  Q^UISEMINATIS  SUPER  OMNES  A Çt.U  AS, 
IMMITTENTES  PEDEM  BOVlS,ET  ASINI.  f^OUS  êtes  heurtUX , 
vou  f qui  femez.  fur  toutes  les  eaux , d qui  y envoyez,  paître  le  bœuf,  d l'âne  ; 
ou , qui  y faites  labourer  le  beeuf , & l’âne  j les  Septante , que  le  bœuf,  d 
l’âne  foulent  aux  pieds.  Vous  ferez  heureux  de  femer  dans  un  terrain  gras, 
& arrosé , où  fréquentent  le  bœuf,  & l’âne  -,  dans  un  pays  , où  ces  animaux 
fiant  communs , éc  par  conséquent  qui  eilbien  cultivé.  Les  Peres  {g)  en- 


(4)70.  1)  iamwttonf, 

[h)  n'33  ’oy 

(/}  Kj»r«urVt<  • mtïu  «eAti 

(<<)  ^*pn  *70«n  nSaoai  aP'n  nma  nai 

(«l'rma  peut  venir  de  fin  Dominée,  de  n> 
Defceadre  , ou;  de  iarad , gidlci.  Vous 


avez  et^l^•  ... 

(/)  H"  /i  , V»  If  ifiSt 

î^ci  i Îr4,l04  il  ÔuiKKlIlt  ci  T»îf  tfHfuîf  WWmSI- 
Tie , «c  il  I*.  .V  witiiî. 

(/)  Cltm.  Altx.  lit-  i . fircm- initii.  Eiqé, 
Thifdorst.  <>•  Intojto.  hit-  &c- 

Aaa  iij 
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tendent  par  ces  deux  animaux , le*  Juifs , Sc  les  Gentils.  Le  boeuf  accoufu- 
taé  au  travail  .marque  le  Juif  habitué  à porter  le  joug  ^ la  Loi  -,  Vâix  plus 
libre , Sc  plus  indompté , marque  les  Gentils.  L un , ^ 1 aucre^,  le  Juif,  Sc  le 
Gentil  convertis , ont  leur  demeure  fur  les  eaux , dans  des  pâturages  habi- 
tez , dans  une  terre  féconde  .dans  l’Eglife  de  Jesus-Christ. 

CHAPITRE  XXXIII. 


PnMion  Je  ce  qui  doit  arriver  à Sennachérib  à fort  armée. 
Bonheur  de  Jérufalem  apres  la  fuite  de  ce  Prince. 


I.  pnuUris  : ntrmt  & 

' ifft  frédateris,  & ifui  [ffrnit, 
ftmnt  & ipfe  fpernêris  ? citm  carifuvmA- 
veris  deprtdatitnm , dfprtdabms:  ckm 
ftuigMus  dtjieris  cantemntre  , ettuemni 
ris. 


X.  Datnifse , mîftrert  najlri  : se  msim 
expeiltevimsts  : tjh  brtuhiHm  nofl>  um  in 
snant  ,&  féslsu  nofhra  inttmptn  tribu- 
Isunnit. 


f.\.  Z y|  AIhcaràvous,quipiIIcz/«i**frri» 
iVl  ne  ferez-vons  pis  auiE  pille  i 
Mslhfur  à vous  , qui  méprifez  les  nmret , ne 
ferez^vous  pas  auUi  mépriré  2 Lcrfqae  vous 
aurez  achevé  de  dépoiiiller  Ut  stntres , vous 
ferez  dépoiiillé  : iorfque  vous  ferez  las  de  mé- 
prifer  Ut  tuuret , vous  tomberez  dans  le  mé- 
pris. 

2.  Seigneur , faites-nous  milericorde  , pai». 
ce  que  nous  vous  avons  toijoHrs  attendu  t 
foyez  le  bras  qui  nous  lôûtienne  dés  le  ma- 
tin , & nôtre  faTut  au  tems  de  l’affliéUon. 


COMMENTAIRE. 


ÿ.  I.  T TÆ  qju  i?rædaris:Nonme  et  iese  eraida- 
B E R 1 s i Malheur  d veut,  fui  fHUsL  let  autres  : Ne ferez.-veut 
fos  at^i  f tUi  4 vitre  temr  i Ce  Chapitre  cil  une  continuation  de  la  prc^ibéne 
commencée  dans  les  Chapitres  précédeos.  11  parle  contre  Setmachérib.  (4) 
U y a ici  plulicurs  traits , qui  conviennent  admirabkment  au  tenu  de 
récablilTemeDt  de  l’E^ife  de  Jesus-Christ.  Scnnachctib écoic  la  figure 
des  persécuteurs  ; Ez^bias  lepréreraoit  Jlsus-Christ.  Malheur  à vous. 
Prince  in)u(le , Sc  violent, dont  toutes  les  conquêtes  font  autant  de  bri- 
gandages : ( ê ) Remeti Juflitiâ , fuid funt  régna , niji  magna  latrecinia  f 
f.X.  DoMIKE,  miserere  HOSTRIiTE  ENIM  EXPECTA- 
V I M U S.  Seigneur  ,faites-neus  miférherde  i parce  que  nous  veut  avens  tem- 


(«1  ItaHiirti,  Div.Them.  Lir.  ratai.  Mm-  t (*)  Aui-lib  ^.dativit.c-  V 
maa.  Sa.  taga.  ttrer,  Um.  Tir.  SaaB.  alit.  | 
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f.A  vtef  Amgtlt  fugtrÊ$nt  ptpHli , & 
éi  ucédtttitm  ttm  difptrft /mu gtmts. 


4.  Et  emgrttAfHHtHr  fpolU  vefira  (i- 
cut  ctüigitHr  truthui , vtüu  ekm 
flou fiitrmt  de  *t. 


J S A I E.  CHAf.  XXXIII.  57J 

).  Les  peuples  ont  fui  au  bruit  de  vôtre 
Auge  . & les  nations  fc  lôut  dilpcxfécs  à l'é- 
dit de  vôtre  grandeur. 

4.  On  aman'era  vos  dépouilles,  comme  os 
amafle  les  hanoetons  , aont  on  remplit  des 
folTcs  entières. 


COMMENTAIRE. 

jfMr/  Attend».  Nous  avons  mis  en  vous  toute  nôtre  erpcrancc.  C’eft  la  priè- 
re d’Ezeebias , & de  Ton  peuple,  au  milieu  des  dangers  dojot  ils  étoient  me- 
nacez de  toutes  parts  par  ^ennachérib. 

£$T0  BI.ACHIUM  MOSTR.UM  IN  MANE.  SejtX.  U bïAS  tfui  KtHS 
fêntitnnt  dés  U mdtia.  Hâtez- vous  de  nous  fecourir , avant  que  l’ennemi 
nous  ait  entièrement  attérez.  Ou  : Se ytx.  Unrs  iw  d*»s  Us  mâtins , comme 
porte  rHébteut(A)  c'eft-à-dire , sms  Us  jenrs.(b)  Les  Septante  x(c)Lâ 
fejliriti  des  incrédules  4 été  ferdàe. 

li.  3.  A voceAngeli  FOGEitUMT  POPULi.  fenfUs  tnt 
fui  À U veix  de  vôtre  Ange.  Le  bruit  des  tonnerres , ÔC  le  fracas  de  la  tem- 
pête que  vôtre  Ange  excita  ,(d)  jetterent  le  trouble  dans  l'armcc  de  Sen- 
nachcrib.  Les  peuples  qui  la  compofoient , voulurent  prendre  la  fuite  : 
nuis  vous  ne  leur  en  laifsâces  pas  le  loilir  ; vos  foudres , vôtre  feu  , vôtre 
grêle , leurs  propres  armes , ( e ) les  firent  tous  périr.  L’Hébreu  ; (/)  Les 
feufUs  tnt  fris  U fsùte  nu  bruit  de  U multitude , ou , au  bruit  du  tumulte , 
du  fracas.  Les  Juifs , dont  faint  Jérôme  a fuivi  la  tradition , croyent  que 
hâstttn , le  tumulte , ou  la  multitude , lignifie  ici  l’Ange  Gabriel , qui  fut , 
difent- ils,  envoyé  pour  mettre  à mort  l’armée  de  Sennachérib.  Les  Sep- 
tante , (^)  & les  autres  Interprètes  l’expliquent  de  la  frayeur  qui  les  faifit, 
du  bruit  qui  les  étourdit,  de  la  tempête  qui  les  jetta  dans  la  confter- 
nation. 

ÿ.4.CoMGREGABUNTUR  SPOLIA  VESTX.A,SlCUTCOL- 
I.ICITUR  B K.  U CH  US  , V E L«  T COM  FOSSAEPLENAIFUE- 
ftiNTDEEO.  (7«  âmt^'erâ  vts  déftiiilles , comme  en  âsnâjfe  Ut  hensutens , 
dent  en  remplit  des  ftjfes  entières.  Le  terme  Hébreu  ( h ) fignific  une  faute- 
relie , ou  un  hanneton , ou  même  une  chenille.  Dans  l’Orient , où  il  y a 
grande  quantité  de  fautcrelles , qui  ruinent  quelquefois  tout  un  pays , lors- 
que le  vent  enlève  ces  infeâies , ic  qu’il  les  jette  d^  la  mer , les  habitans 


OnpaS  DP^t  n»n  I («)  I*.  J.stlef. +.  JeeeChap. 

(i)  TMih.  CM4  f'Mt-SMta.Jtm.  TtMt.  ] (/j  p'DJI  1113  pon  TlpB  Th.  A»* 

(()  l’yiiitdi  r»  ri>  igiiBitlm  tif  ■ 4«>«c  in**- 

Ah».  1 ix) rS  fK»  niUttrifluiH, 

(ij  Vopez  ü-iensalfii.  sxx.ee.  ' (i)  l'Onn  *)0B  DSIIW  t|0(0 


Digitized  by  Google 


j7<  COMMENTAIRE  LITTERAL 

5.  Magnificâtm eft  Dominns.  quonidm  1 5.  Le  Seigneur  a fait  paroître  fa  grandiur,. 

héibitMvit  intxctlf»;  impUvit  Sitnjudi-  l parce  qu'il  réüdc  dam  les  lieux  très- hauts:  il 
ci» , & JufiitiÀ.  1 a rempli  Sion  d'équité  , & de  juftice. 

COMMENTAI  RE. 

des  lieux , pour  éviter  la  contagion , & la  cotruption  de  l’air  ,qui  pourroic 
être  produite  par  la  puanteur  des  fautcrellcs  repoufTccs  fur  les  cotes , les 
amall'ent  en  monceau  fur  les  bords , & les  brûlent  ; ou  font  de  grandes 
folfes , pour  les  enterrer.  Faute  de  cette  précaution , on  a quelquefois  vu  de 
terribles  malheurs  dans  des  Provinces  entières. 

Paul  Orofe , ( 4 ) & faint  Auguftin  { i>  ) racontent  qu’en  Aft  ique , fous  le 
Confulat  de  Marc  Plautius  Ifxus , de  Marc  Fulvius  Flaccus , il  y eut  une 
fi  étrange  multitude  de  fauterelles , qu’ après  avoir  ravagé  toutes  les  cam- 
pagnes , & confirmé  toutes  les  plantes , Sc  rongé  les-  herbes  jufqu’à  la  ra- 
cine , & les  arbres  jufqu’au  bois  dur , elles  furent  enlevées  par  un  vent , qui 
les  jetta  dans  la  mer  d’Afrique.  Les  flots  les  ayant  rcpoufsccs  au  bordtou- 
tes  noyées,  il  en  fortit  une  fi  étrange  puanteur  , que*  la  pelle  fc  mit  dans 
les  hommes,  &;  dans  les  animaux , Sc  qu’il  mourut  dans  la  Numidic  feule 
huit  cens  mille  hommes.  Sur  les  côtes , il  en  périt  un  bien  plus  grand  nom- 
bre. On  compta  aux  environs  de  Carthage,  &c  d’Utique,  plus  de  deux 
cens  mille  morts.  Dans  lafeulc  ville  d’Utique,  de  trente  mille  foldats  qui 
y étoient,  on  dit  qu’il  n’en  relia  que  dix  r &:  on  y voyoit  jufqu’à  quinze 
cens  morts  en  un  jour.  Forcrius  remarque  que  dans  l’Afriipc , en  Orient, 
ôc  meme  en  Llpagne  , on  ramafl'e  en  monceaux  les  chenilles , Sc  les  autres 
kifcftes  pareilles;  qu’on  les  fait  périr  ou  dans  l’eau,  ou  dans  des  folfes 
faites  exprès.  Homère  ( r ) fait  allufion  àlamcme  coutume  ,lorfqu’il  com- 
pare les  Troyens  précipitez  par  Achi lies  dans  les  eaux  duXanthe,aux 
fauterelles , que  la  flamme  qu’on  a allumée  pour  les  dilfiper , fait  précipiter 
dans  l’eau  d’un  fleuve. 

Le  Prophète  compare  ici  l’armée  de  Sennachérib , composée  de  cent 
quatre-vingt-cinq  mille  hommes  , tous  mis  à mort  dans  une  nuit , à une 
nuée  de  fauterelles  noyées  dans  la  mer , & repoufsées  fur  le  bord  par  le 
mouvement  des  flots.  On  les  jette  dans  de  grandes  folfes , de  peur  que 
leur  puanteur  n’infeéle  l’air , & ne  caufe  la  pelle  dans  le  pays.  Il  parle  ci- 
aprés , des  dépoiiillcs  qu’on  ramalfa  d’une  armée  fihombreufe,  & fi  riche. 
Après  donc  qu’on  eut  dépouillé  les  corps  , SC  brûlé  les  habits  enfanglan- 
tez , Sc  inutiles , (</)  on  jetta  leurs  cadavres  dans  des  folfes  , on  les  y accu- 


{m)  P/ihI-  f.hifi.C.  IO>  I ^tvye^tftaf  /f  pxiytt 

{h)  jiug.  Itk  y tie  eivit.  c- j w5# 

(r)  Jli*d,-xxu  û'f  Sé  ftwîit  lUtJi-  I ti'ffatéf  ntfii  mV  Sçm^. 

iff  ri''*)  J* 

. muk. 
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g.  Et  trit  fidet  in  tcmptrihut  lu  s : di-  <5.  La  foi  régnera  Hans  vôtre  rems  , la  fa- 
vitU  fulutis  fapiemia  , & fciemia  ; ti-  gcH'c , & lafcience  feront  les  richefics  du  Ci- 
mor  Dumini  ipfe  tfl  thefturus  tjui.  Jut  r Se  la  crainte  du  Seigneur  en  fera  le  cre- 

(ôr. 

7.  Ecet  videntts  cUmahuntforisi  An-  7.  Ceux  de  la  campagne  qui  verront  U di- 
gelipncis umnreflebMm.  foUnon  , fercait  dans  les  cris;  les  Députez’ 

pour  la  paix  pleureront  amèrement. 

COMMENTAIRE. 


mula  comme  des  fautcrdlcs  qu’on  encerre^fur  le  bord  de  h met , de  crain- 
te de  l’infcétion. 


f.  6.  E T E R I T F I D E s I N TE  Sf  P O R I B U S T V l S.  Lâ  f»î  re^HCtt 
dtnt  vôtre  tems.  On  verra  la  bonne  foi  régner  parmi  les  hommes , on  Ÿ 
verra:la  fidélité.  Se  la  jufticc  fous  le  règne  d'Ezcchias.  Et  dans  un  fens  plus 
relevé  , fous  la  domination  du  Meflie. 

DiViTIA  SALUTIS,  SAPIENTIA,  ET  SCrE  NT  I A j TI- 
MOR Domini  IP  se  E ST  rif  es  a U K U S e J U S.  /a 

feienu  feront  les  richejjes  d»  faim  ; la  crainte  du  Seigneur  en  fera  le  tré- 
fer.  Les  biens  que  produiront  la  paix  , &rat&anchiircmcnt  de  ces  redouta- 
bles ennemis , feront  la  fagefle  , la  fcrcncc  , & la  crainte  du  Seigneur,- 
On  verra  tout  cela  fous  le  règne  heureux  d’Ezéchias.  On  pourtoit  tra- 
duire l’Hébreu  ; (a)  On  verra  de  vôtre  tems  la  vérité , ou  la  bonne  fôi , /rir 
richeffes , le  faim  , lafageffe,  la  fcience  , la  crainte  du  Seigneur.  Ceft  là  ce 
cjui  fera  fin  tréfer.  C’eft  ce  qu’Ezéchias  aura  de  plus  cher , & dè  plus  pré- 
licux.  Les  Septante  ( h ) font  fort  éloignez  de  l’Hébreu , & de  la  Vulgate  r 
Ils  feront  livrez,  dans  la  Loi  ; nôtre  film  ejl  dans  nos  tréfirs  ; deft-là  tju’ejl  la  ' 
fageffe , la  fcience , la  piété  envers  le  Seigneur.  Ce  font  là  les  tréfors  de  la' 
jujlice. 

f.  7.  Ecce  VI  de  n te  s cl  a ma  bu  MT  f’o  ris  ; Ange  r i! 


PACis  AMARE  FLEBUNT.  Ceux  du  dehors  tfui  verront  là  défolation, 
feront  dans  les  cris  s les  Députez,  pour  la  paix  pleureront  amèrement.  Les  Juifs  - 
de  la  campagne  voyant  la  défolation  dt  leur  pays , crioienc  au  dehors  de' 
Jcrufalcm  i fié  ceux  qu'Ezéchias  avoir  envoyez, pour  traiter  des  condi- 
tions de  la  paix  avec  Sennaehérib  ,rcvenoient  en  pleurant.  L’Ecriture  nous" 
apprend  que  le  Roi  de  Juda  voyant  que  l’Aflÿrien  avoir  pris  une  grande 
partie  des  places  de  fon  Royaume , ( r ) lui  envoya  des  Députez , pour  lui’i 


(♦)  noan  nTW’îPn  nnn»  n>m  * Ref.xrut.it.- MiptE^thiai  r*x7i'-- 

njott  S*n  mn*  n«V  njm  a»  «antiei  mt  Reftm  Apyriemm  in  Lnchii,ii- 

(if  Ep  p/m«  P*  n cens  e Pttenvl . retedt  et  me  i ^ emne  tnedutepr- 

reUniim  iuëU.  ital  nÿû  , iÇ  Uirifen  . >£  iW-  fueris  mihi  ,fer»m.  ludixit  itaque  Rex  Affyrie- 

Ch«  r«  K>su>.  0i>7u  !m  3w»fr'rÿt  ^i-  rum  RefiJuJt  tretenu  t»hnt»  nrfenti  , O-  rri.-i- 

netiemyt..  ^fioia  ttleola  aeere. 

B4>b> 
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8.  DijJip4U  fnm  vit , c-ff'.tvit  trtn- 
Jiens  fer  Jemiitm  , irritum  ft£}nm  ifl 
pallim  , projccit  civittses  ,nan  repmtr- 
vit  hsmincs- 


8-  Les  chemins  font  abandonnez  > il  ne 
paiFe  plus  perfonne  dans  les  fcnciers  ; il  a 
rumpii  ralliance  , il  ,i  rejette  les  villes  , il  ne 
coniidcce  plus  les  hùiiinics. 


COMMENTAIRE. 


demander  la  p.rix , & pour  fc  foumetcrc  à telle  condicion  qu’il  voudroic. 

L’Hcbrcu  ; (æ)  Voilà  leur  Ariel ,cricient-ils  au  dehors  ; les  Défutet.  de 
ftix  fleuroient  tmerement.  Les  Airyricas , Rahfacés,  Tharttn , (jp-  Rahfaris ^ 
avec  leurs  gens , diruicar  eu  infulcaat  aux  Juifs , en  montrant  la  ville , ^ 
\c  T cmŸh-y^dà  leur  Ariel, \ç  Lion-dc  Dieu, cette  ville,  & ce  Temple, 
qui  font  toute  leur  force , & le  fujot  de  leur  confiance.  Pendant  ce  tems  , 
Jc-liacim , Sobna , &(.  Joalic , envoyez  de  la  part  d’Ezcchias , pour  répondre 
à CCS  rrois  Députez  de  Sciinacbérib , pleuroicnt  amèrement.  Ils  revinrent 
trouver  le  Roi , après  avoir  oüi  les  infultcs  des  Afl'y riens  ,4jf4«  leurs  hs~ 
hits  déchirer , ( ^)  dit  exprersément  l’Ecriture , ôc  avec  les  autres  marques 
de  douleur , &(.  de  dcüiL 

D'autres  traduifent  l'Hébreu  :(<)/?  vais  leur  epparêstre  ; Us  Auges  de 
paix  , ou  les  Députez  pour /a ^4/x  ameremeut.  Les  Septante; 

(d'ails  vaut  vous  çraindre  -,  ceux  que  vous  craigniez. , vous  craindront  à leur 
tour  i car  on  envojiera  des  Députez,  pour  la  paix  i ils  pleureront  amèrement , 
.en  demandant  la  j?4/x.L’Hébreu  Arelamt  ou  comme  nous  lifons  ArielamM'tce 
Ariel,  lignifie  des  Auges , félon  les  Hébreux  rapportez  dans  lâint  Jérome, 
Ils  lifent  Are-lahem. 

ÿ.  9'Qissipatæ  sumt  VI  æ.  Les  chemins  font  abandonnez,.  Per- 
fonne n’ofe  fç  mettre  en  campagne , il  n’y  a plus  de  sûreté  dans  le  pays  s 
l’ennemi  eft  le  maître  de  tous  les  chemins.  On  fc  fert  fouvent  de  cette 
même  exprenTipn , ( r ) pour  marquer  un  pays  réduit  en  folitude , fi£  où  les 
voleurs  courent  impunément. 

Iraituu  pactum  est  pactum.  //  a rompu  l'allianee.  Sen- 
naebérib  avoir  demandé  à Ezéchias  trois  cens  talons  d'argent , & trente 
taleus  d’or  , pour  dédommagement  des  frais  de  la  guerre  , dans  laquelle  il 
avoir  été  engagé.  (/)  Ezéchias , pour  lui  faire  cette  fomrac , ramallà  tout 
co  qu’il  y avoir  d’argent  dans  le  'Temple,  & dans  fes  tréfors.  11  fie  même 
arracher  les  lames  d’or , qu’il  avoir  lui-niéme  fait  mettre  autrefois  fur  les 


I 


(*)  ouVa  nxn  oS«n«  jn 

}V33>  ^o 

(t)  4-  Rjtg.  XVIII.  17.  • If*‘-  XXXVI.  XI. 

(c)  4 J».  Sym.  <>  Thtéytjt.  tfMÀ  lirm.  fi» 

(4)  ri»  ii  ù çimf  iftir  iWv 


difV  i0éÇyï.ât  , OêiiStnrttei  mf'  ifém.  X'yviXu 
x«xl>7if  tf{p»v>.  nu{Sf  mSmut- 

ht , 

(<)  Vidi  Tkrm- 1.  4.  Stpbtn.  111.  i. 
tf)  4-««.  xvm.  14.  ij. 
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SUR  1 S*A  I E.  Chap.  XXXIII. 

9.  Lh.vU  , ér  eUngnit  urrA  : o”fMfut  j 9.  La  terre  cft  dans  les  pleurs  , & d.ins  la 
ifi  UhanHt , & ekftrduit  t & fjiius  tjh  langueur  i le  Liban  cil  dans  la  confuiîon  , de 
S.trt>n  (icut  defermm  : ^ (enatJÎA  ejt  I dans  un  état  affreux  j Saron  a été  cliaugé  en 
Si^dnt&  Ciirmtliu.  1 un  défett  f Balaji , & le  Carmel  ont  été  dc- 

I poüillcz  de  leurs  fruits. 

COMMENTAI  R& 

portes  du  Temple.  Cependant  Scnnachérib  ayant  reçûfon  argent,  faullà- 
fa  parole,  envoya  fes  principaux  Officiers  contre  JcruCalem,  pour  fom- 
mer  la  ville  , 6C  le  Roi  de  le  rendre.  Ceft  cet  cvcucmcnt , cette  rupture  . 
de  l’accord , fie  de  l’alliance , qu’l  laïc  prédu  ici. 

PrO/ECIT  crVITATES,NÔN  REPOTAVIT  H O M 1 N £ J. 
Il  4 rejette  les  villes , il  ne  tonftiére  fins  les  htmmes.  Il  ne  fc  contente  ni  des 
•villes  qu’il  a prifes , ni  des  hommes  qu’il  a mis  à mort,  ou  qu’il  a fait  pri- 
fonniers  ; ou , il  ne  lui  fulfit  pas  d‘.avoir  des  villes  pour  afsùrance , ni  des 
hommes  pour  otages  ; il  en  veut  au  Roi , à Jcrufalcm.  Autrement  ; Il  a 
ruiné  nos  villes , il  n’a  de  confidération  pour  perl'onne.  Les  Septante  ( 4 ) 
rendent  ainfi  tout  le  wcsfcix  Leurs  voies  feront  défertes.  La  frayeur  des  no- 
tions ejî  cefee , & l'àllianu  ejl  rompue  s on  riu  nulle  conf  dération  pour  les 
hommes. 

f.  9.  LüxiTjKT  ELAMcOiT  TERRA.  La  terre  efl  dans  les 
ptleurs , (d’dans  la  langueur.  Elle  cil  toute  rav.rgée  , ic  dépoüilldc  j l’ennemi 
a commis  mille  dégâts  par  tout.  Elle  cft  comme  une  veuve  dans  le  dcüil. 
Voyez  de  pareilles  expreffions  lfai.  xxiv.  4.  Lunit  defiuxit terra.  Jerem.. 
iv.  z8.  Lugtbit  terra,  à"  maereeunt  C»U  defuper.  xii.  e^.Vfjuequblugebif 
terra  ?xi\.  t.  Luxit  ftdaa , fà- porta  ejus  corruerunt , dtc. 

CoSFUSUS  EST  Li&anus,et  OBSORDUiT.  Lf  Liban  ef 
dans  la  confufton , & dans  un  état  affreux.  Le  Liban  peut  marquer  ou  le 
Temple  ,{b)  ou  Jérufalcm , ( r ) ou  le  Palais  des  Rois  de  Juda , ( ) ou  la 

Judée.  Voyez  ci  devant  Chap.  xxüt.  17.  yxxii.  ly.  Scnnachérib  jetta  l’é- 
pouvantc  dans  Jérufilcm , & dans  le  1 emple,  dans  tout  le  pays , St  juf- 
qiics  dans  le  Palais  d’Ezédiias.  Ou  fimplcment  on  doit  cmcnd^tc  fous  ce 
terme  la  montagne  du  Liban.  Scnnachérib  fc  vante  ci-aprés,  ( e)  d’avoir 
monté  fur  les  hauteurs  du  Liban  d’avoir  abattu  les  cèdres  , St  les  plus- 
beaux  fapins  de  cette  montagne,  (f) 


{«)  di  tëÎM» 

« ^iZ'^  T*«  1}  iimSifKfi  mfuretf.  JCaf 

i-ftit  iA«yi'obji  m'.df  tirt 

(^)  Zsch.  XI.  1.  Af$ri^Lib»n9,  f9rt0ituss. 

(/)  ^Ifch.  XVII. 

(i)  vu.  1.  Ædific0vit 


i/îiî.xxxvii  14.  Ego  a[ctndi  ahimdiium  * 
monttum  ,jufM  Libam.  Zt  (mundaim  êlKilfa»  te  • 
drtrum  rjnt , tltHûî  mbi»M  tlUus  , 4ntr$b* 
bd  sltitMélimem  ^rnnUétu  étlms. 

{/}  1.  fMT.  T.  H» 

Jfib  b ij  i 
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10.  Je  me  lèverai  maincenant , die  le  Sei- 
gneur i je  ügnalerai  ma  grandeur  je  ferai 
edatter  ma  puiflana’ 

11.  Vous  concevrez  des  flammes  ardenres  » 
& vous  n’enfanrerez  <fiu  det  pailles  : vôtre 
elprir  fera  comme  un  feu  -qui  vous  dévorera. 


10,  Nunc  canfurgam  , dicit  Dominai  ; 
HUnecXitU/ibar , nunc j ublcvuter. 

11.  Ccnc'pietis  ardarem , pnritûs  ft'pn- 
Urn  . jptrUHS  vefitr  ut  ignis  varubit  val. 


COMMENTAIRE. 

Factus  est  Saron  sicvtdesertum.  Surûti  a iti  chungi 
en  un  defert.  L’Ecricurc  nous  parle  ordinairement  de  Saron  , comme  d’un 
endroir  des  plus  fcrdles , dcs^lus  beaux.  Il  y avoir  une  ville  de  ce  nom 
d.ans  la  contrée  de  Balan  au- delà  du  Jourdain.  Eusebe  { 4)  doniac  le  nom 
de  Saron  à la  campagne  qui  cil  depuis  le  Thabor  , jufqu’à  Tibériade  j de 
faint  Jérôme  en  cet  endroit , nous  apprend  que  la  campagne  qui  cft  aux  en. 
virons  de  Lidda,d£  de  Joppé,ou  qui  s’étend  depuis  Céfaréc , jufqu à 
Joppé , porte  le  même  nom.  ( ta  ) 

CoNCUSSA  EST  Basa»,  etCarmelos.  Bafin  , & le  Carmel 
ent  été  dépcuillez.  de  leurs  fruits.  Bafan  étoit  au-delà  du  Jourdain , àc  dans 
la  Galilée,  comme  le  marquent  ici  les  Septante , ( r ) 3c  comme  le  recon- 
noit  faint  Jérôme,  {d)  C’étoit  dans  la  Galilée  des  Gentils.  Le  mont  Car- 
tncl  étoit  fur  la  Méditerranée.  Mais  ce  nom  fc  met  fouvent  pour  un  can- 
ton fertile  i'-'c  agréable. 

f.  lo.  Nunc  consurcam, dicit  Douinv  s.  Jeme  lèverai 
maintenant , dit  le  Seigneur.  Apres  avoir  fouffert  que  l’Aflyrien  ait  porté  le 
feu , 3c  la  terreur  par  tout  ; quand  l’ennemi  fier  de  fes  victoires  , ne  croira 
plus  rien  capable  de  lui  réfillcr,  3c  que  mon  peuple  accablé  , 3c  fans  ref- 
fource , reconnoîtra  l’inutilité  de  fes  efforts  j alors  je  me  lèverai , 3c  je  ferai 
éclatrer  ma  puiffancc , afin  que  l’homme  ne  fe  glorifie  point  dans  lui-même, 
3c  qu’il  apprenne  à mettre  fon  cfpérance  dans  le  Tout-puiffant. 

ÿ.  II.  CONCIPIETIS  .\RDOREM,  ET  PARIETIS  STIPU- 
LA M.  Vous  concevrez,  des  flammes  ardentes  , eè-  vous  n’enfanterez,  <jue  des 
failles.  11  parle  aux  Aflyriens.  Vous  faites  comme  un  homme  ,qui  ,pour 
appaifer  l’ardeur  de  fa  foif , avalleroit  des  matières  combuftibles , 3c  en- 
fuite  des  charbons , pour  y mettre  le  feu.  Toutes  vos  démarches  font 
comme  autant  de  matière  que  vous  amalToz  pour  vôtre  bûcher-.  Bicn-tôr  le 
Tout-puiflànt  y mettra  le  feu, 3c  vous  ferez confumez.  L’Hébreu:  (e  ) 
Vous  concevez,  du  bois  fec , vous  enfanterez,  de  la  faille  ; vitre  effrit , le feu 


(4)  Euftk.  in 

Ur*n.  hie.  <$»  in  Utis  Hthr, 

(c)  70.  îVm  4 TaXiAmU, 

(Wj  ItTtnpm  Prf  Bnfnn  ixx,^AltiÂdm  trnnfiu 


lermmt  ; PrdvincUm,fro  un»  locê PtdvintU. 

(a)  vn  C33.in  cp  nSn  vvn  nnn 
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SUR  ISAIE.  Chap.  X 3^X1  il  3*1 


U.  Et  erunt  pùpHti  tfkttft  de  incendia 
cinis:  fpitnt  canffregMn  igai  camturemur. 


I}.  jIh dite  .ejui  lange  ejlis , faaftct- 
rim , & eagnafcitt,  viciai , fàrtùudinem 
meatn, 

14.  Canterriti  fient  in  Sian  peccattrtt , 
paffedit  tremar  hypacriteu.  pattrit 
hAhiteert  de  vabis  tam  igné  devarante  ? 
^is  hnUttibit  ex  vabis  cmn  nrdaribns 
ftmpiternis. 

Ij.  ambalat  in  juflitiis , & lajiti- 
tter  veritntem  , ^ui  prajicit  nvari:iam 
ex  enlumnia  , & excntit  mnnui  fans  nb 
amai  munert  , ^i  obnernt  anres  fuat  ne 
eeudint  fnngninem , & eUudit  aculas  faai 
ne  vident  mnlum. 


IX.  Les  peuples  feront  fcmblxbles  à des 
cendres  qui  relient  après  un  embtafement-, 
& à un  failTeau  d’épines  qu’on  inet  dans  le 
feu. 

IJ.  Vous  qui  êtes  loin  de  moi  , ccwtez  Ce 
bç  que  j’ai  fait  : & vous  qui  en  êtes  proches  , 
reconnoifl'ez  Ut  effet t demi  puiflànce. 

14.  'Des  nicchans  ont  été  épouvantez  à Sion, 
la  frayeur  a faili  les  hypocrites.  Qiii  de  vous 
pourra  demeurer  dans  le  feudévorant } Qui 
d’entre  vous  pourra  fiiblifter  dans  les  flânâ- 
mes étemelles  î 

15.  Celui  qui  marche  dans  la  ju/lice , & qui 
parle  dans  la  vérité  , qui  a horreur  d’un  bien 
acquis  par  cxtorlâon  -,  qui  gardefes  mains  pu- 
res , éc  rejette  tous  les  piéfens  ; qui  bouche 
fes  oreilles  pour  ne  point  entendre  des  paralet 
de  fang.  Si  qui  ferme  fes  yeuz,afln  de  ne  point 
voir  le  mal. 


COMMENTAIRE. 


véut  etn/âmern.  Les  Sepeante  ( a ) s’éloignent  fi  fort  de  la  Vulgate , & de 
l'Hebrcudans  prcfquctout  leTcxtc de cc  Prophète, qu’il  faudroit  prefi- 
que  les  rapporter  tout  entiers , pour  faire  comprendre  jufqu’où  va  leur 
différence  ; reas  niiez,  voir , veas  niiez,  etre  chargez,  de  confujion.  Ln  force  de 
•vitre  efprit  fern  vaine.  Le  fea  vous  dévorer n. 

f.  II.  ErUNT  POPULI  Q^U  ASI  de  INCENOIO  CINiS.  Let 
f enfles  feront  femblahles  n des  cendres  tfui  refient  après  an  embrajiment.  Les 
peuples  qui  compofent  l’armée  A ffy tienne,  feront  comme  ccqui  refte 
apres  un  incendie  ; de  la  cendre,  des  pierres  calcinées , des  bois  à demi 
brûlez.  On  ne  pourra  pas  memeprofiter  de  toutes  les  dépouilles  des  fol- 
dats.  ( b ) L’Hébreu  : ( f ) Ces  peuples  feront  comme  le  fea  d'an  four  à chaux. 
On  les  jettera  au  feu , comme  on  jette  les  épines  dans  un  fourneau  pour 
cuire  la  chaux  : Spina  congregau  igni  cemharentur. 

• f.  14.  CoNTERRITI  SUNT  IN  SlON  PECCATORES.  Les 
méchans  ont  été  épouvantez,  n S ion.  Voici  le  bon  effet  de  la  jufte  vengeance 

a UC  le  Seigneur  a exercée  contre  les  Affyricns.  Les  pécheurs  qui  cioicnc 
ans  Sion , les  impies , les  endurcis , les  incrédules  , les  hypocrites , ( </)  fc 
font  dit  à cux-mcincs  ; ^i  de  nous  pourra  demeurer  dans  le  feu  dévorant  ? 
Jg*»‘  pourra  fahfifier  dans  les  flammes  éternelles  ? Qui  ne  craindra  un  Dieu  fi 


(«)  Kw  , ivf  wj^.SérfiSl  fUiftÊim  irMf  f 

i Cfim.  nZf  ifiMt  MMTii'tria.  I 

[b)  Voyez  d-deram  Ch.  xxxiii.  4.%  ix.  y.  L 


(c)  1*®  nitntto  Q'aÿ  vni 

(d)  ;/«i.  XXXll.  4.  XXTIII.  14.  . . 11. 

£bb  âij 


Digitized  by  Google 


j8i  COMMENT 

i6.  Ijie  I»  txcdfis  hAb  tabit,mummen- 
(4  fiixoruM  jiiiil.miiai  t/ut  : p»nii  <i  da- 
im ejl , 4f  N4  t)»l  fiddts  jmu. 

1 7.  Rtftm  i»  dtctre  fnt  vuUbthu  *at- 
ii  ijuf  i ctrnent  ttrram  dt  Itngi. 


AIRE  LITTERAL 

i(S.  Celui-là  dcmeutcra  dans  des  lieux  éle- 
vez; il  fc  retirera  dans  des  hautes  roehes  for- 
tifiées de  toutes  pans  i il  ne  manquera  point 
de  pain  , & fes  eaux  ne  feront  jamais  taries. 

17.  Ses  yeux  contempleront  le  Roi  dans  Ic- 
clac  de  fa  beauté , & vectonc  la  tctxe  de  loin. 


COMMENTAIRE, 


terrible,  St  des  châtimens  (î  rigoureux  i La  vue  des  flhnancs  préprees  h 
l’armée  de  Scnnachérib  , les  fait  pciifcr  sérieufement  aux  flammes  de  l’en- 
fer. Le  Prophète  a déjà  rcprcfcntc  (4)  le  l'upplice  des  Aflyriens  fous  k 
tticmc  idée  d un  bûcher  allumé  où  ils  dévoient  être  brûlez. 

ÿ.  ly.  I AMBÜLAT  IN  »UST1TIIS,ET  LOQ^UITÜR 

TER-ITATEMiQ^UI  EROlICLT  AVARITIAM  EX  CALUM- 
NIA...(ÿ.  ld.)lsTE  IN  EXCELSISHABITABIT.  Ct/ut  IjUt  mar- 
che dans  U juflice , & /4r/f  daits  U vérité  i qui  a htrreur  d'un  bien  acquis 

far  extorjion . . . ( ÿ.  16.  ) Celui-  là  detueurtra  dans  des  lieux  élevez,.  Il  fera 
hors  de  la  portée  des  traits  de  fes  ennemis , inacccllible  aux  attaques  des 
mcchans , en  sûreté  même  contre  les  effets  de  la  colère  de  Dieu.  Ezéchias 
étoit  de  ces  juftes  qui  vivent  dans  la  pratique  de  la  juftice,  St  de  la  pièce. 
Sennachcrib  a pûraitaqucr , St  le  ménacer  » mais  il  n’a  pû  atteindre  jufqu’à 
lui  i il  étoit  dans  les  lieux  hauts , SC  fous  la  protcâion  du  Tout-pui liant. 

Q^U  I OBTURATAURES  SUAS,NEAUDIAT  SANGUINE  M. 
J^ui  botuhe  fes  ereilles , peur  ne  point  entendre  U voix  du  fang.  Cela  peut 
avoir  trois  feus.  Ne  pas  entendre  la  voix  du  fang  répandu  injuftement,. 
lorfcju’il  demande  julticc  .à  un  Juge,  ou  à un  Prince , c’eft  une  cruauté  , St 
une  mjuftice.  Mais  n’écouter  pas  la  chair,  Si  le  fang,  lorfqu’il  s’agit  de 
rendre  la  juftice  -,  obfervcr  une  équité  inviolable  , fans  aucune  acception 
de  perfonnes , c’eft  le  devoir  d’un  Juge  exaète.  Si  équitable.  Enfin  n’ écou- 
ter pas  le  fang , le  penchant  qu’on  a à la  vcngcance,Si  à fe  faire  juftice  à foi- 
meme,  eft  un  afte  de  vertu  cjui  n’cft  propre  qu’aux  âmes  véritablement 
généreules.  C'eft  dans  l’un  de  ces  deux  derniers  fens  qu’il  le  faut  prendre 
en  cet  endroit. 

Q.OI  CLAUDIT  oculos  suos,nevideatmalum. 
ferme  fes  jeux , 4/f«  de  ne  point  voir  le  mal  ,•  pour  ne  le  point  approuver  ; qui 
h’en  peut  pas  meme  fupporter  la  vue  ; qui  l’a  en  horreur  ; qui  ne  peut  ap- 
prouver aucune  forte  d’injuftice , ni  dans  foi-meme , ni  dans  les  autres, 
ifi.  A Q.U  Æ E J U s P I D E I.  E s-  s U N T,  eaux  ne  feront  jamais  »g^ 


^ (*)  Iftt-  nxx.  îj.  Prof  trot»  ijl  mm  Tefhtth , J trimeuso  ep/t  ifflii , Itfus  media. 

• /r4/«r4M  , ffofuuÀA  MUutS  i | . 
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il.  C$r  tMum  meditakitur  timortm  : 
mii  ejHitter4tHt  f uii  Ugis  verb»pondc~ 
rmu  f ubi  doQor  pAi-vnlonim  ? 


i8.  Vôtre  cœur  s'occupera  de  l'objet  de  fa 
crainte.  Où  font  les  favans  î Où  font  ceux  qui 
ptfciu  toutes  les  paroles  de  la  loi } Où  font  les 
maîtres  des  petits  enfans  > 


COMMENTAIRE. 


ries.  A la  lettre  : Ses  eaux  fint f déliés.  Ce  font  des  eaux  de  fourcc , qui 
coulent  eii  tout  tems. 

ÿ.  17. Recem  in  becore  suo  videbuntoculi  Elus. 
Ses  yeux  ctntemplertnt  le  Roi  dans  l'éclat  de  fa  beauté.  11  aura  l’iionncur 
d’approcher  le  Roi , de  le  voir  j il  paroîtra  en  là  prcfence  , comme  l’iin  de 
fes  amis.  Ou  plutôt  : Ils  verront  tzéchias , leur  Roi , brillant  de  majefté, 
& environne  de  gloire  , affermi  plus  que  jamais  fur  fon  trône  , apres  la 
elefaite  de  fon  ennemi. 

Cernent  terram  de  longe.  Ils  verront  la  terre  de  loin.  Ils 
ne  feront  plus  refferrez  dans  leurs  villes.  Les  chemins  ne  feront  plus 
fermez , fle  impraticables  i ( a ) ils  pourront  voyager  sûrement , Si  aller 
dans  les  pays  les  plus  éloignez.  Autrement  : ( ^ ) Ils  verront  leur  pays  fort 
étendu , &c  leurs  frontières  portées  au-delà  des  anciennes  limites.  On  peut 
traduire  l’Hébreu  : {c)  ils  verront  une  terre  de  difiances  ; un  grand , & vallc 
pays.  Quelques-uns  veulent  qu’Ifaïc  prédife  la  venue  des  Ambaffadeurt 
du  Roi  de  Babylone , qui  vinrent  féliciter  Ezéchias  fur  le  rétabliffcment 
de  fa  fantc.  {d)  Ceux  qui  ont  eu  l’avantage  de  croire  en  Jesus-Christ  , 
ont  vû  ce  Roi  de  gloire  dans  fa  majellc.  Ils  faluent  de  loin  la  terre  des  vi> 
vans , leur  patrie,  [a  ) 

ÿ.  18.  Cor  tuum  meditabitur  timoré  m.  Ubi  est 
litteratusîUbi  Lesis  verba  ponderans,  6cc.  ? Fôtre 
<œur  s’occupera  de  l’objet  de  fa  crainte.  Ou  font  les  favans  ? OÙ  font  ceux  qui 
féfent  les  paroles  de  la  Loi  ? Lorfque  Scnnachcrib  paroîtra  dans  le  pays , 
qu’il  s’approchera  de  Jcrufalcm , vôtre  coeur  fera  tout  occupé  de  cet  objet 
de  frayeur.  Alors  vous  direz  dans  vôtre  inquiétude  : Où  font  nos  Savanst 
&c.  L'Hébreu;  {f)  OÙ  ef  l'Ecrivain  ,o\x\c  Compteur,  l’Arithmcticicn  , 
le  Supputateur , le  Géomètre  ? O»  efi  le  pefeur , qui  reçoit , ou  qui  donne 
l’argent  duTréfor  Royal  au  poids?  qui  compte  leséours  ? Où  font 

nos  Architeâcs  , nos  Ingénieurs  ; ou , fuivant  Aquila , & Théodotion  , 
ceux  qui  comptent  les  Grands , les  Capitaines , les  Chefs  des  troupes  ? V oyez 


(«)  Suf.  ». 

ii»)  Jm  y tu.  Qft9.  Angtit. 

ic)  D*pn->o  pet  nrKTTî 

{d}  4.  Reg.  »*.  11.  14. 

(«)  IX.  L|.  ihfimffi 


nss  ifii,n9n  tteaftis  , ftd  i/wi- 

g}  tMt  sCtitemus  , fdlutMntts. 

(/)  n>K  -ISO  n’K  no>K  n:n»  tah 
aniaaT  nu  isa  n’K  Th.  or 
tir 
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19.  Psp:s!ira  impudciuim  n«nt/-iitlrt , | 19.  Vous  ne  verrez  ^int  ce  peuple  împu- 

pop:ilmn  aUi  ftrrno/iis  : itit  ut  ne.’i I dent  > ce  peuple  d une  langue  inconnue’) dont 
imeUsgere  diftrtiindinem  lingut  ejus , in  I vous  ne  pourrez  entendre  le  langage  ciudié., 

^uo  Mi.lU  cjlfapicntia.  I & q»i  "’a  aucu'^ 

COMMENTAIRE. 

ci-devant  xxx.  ij.  CÙm  (teiderint  turres.  Bien  tôt  vous  ne  ferez  plus  occu- 
pez de  ces  foins  cuifans  » vous  ne  verrez  plus  rennemi  : P omnium  imfttdenttm 
non  •vidchis. 

Les  Scprancc  : (4  ) Votre  orne  fera  occupée  de  crainte.  OÙ  font  les  Grammoh 
riens?  Où  (ont  tes  Confeillers  ? OÙ  eft  celui  qui  compte  ceux  qui  nossrriffent  le. 
grand  le  petit  ? ^ 

On  peur  l’entendre  dans  un  ancre  Icns.  Vous  n’étiez  occupe  que  d’objets 
trift^s , 8d  effrayans.  Mais  où  font  maintenant  ces  Officiers , qui  tenoient 
le  rcgiltrc,  3c  le  nombre  des  troupes  i ( Scrilta , Hcb.  Sopher?)  Où  font  ces 
exafteurs , qui  ramaflbient  les  tributs , &c  qui  les  prenoient  au  poids  ? Où 
font  ces  Ingénieurs,  qui  comptoient  les  tours , SC  qui  en  prenoient  la  hau- 
teur , Sc  les  dimcnfions , ( é ) pour  difpofcr  leurs  échelles , Sc  leurs  machi- 
nes’Tout  cela  eft  difparu.  Ou  bien  : Vous  repafferez  agréablement  dans, 
vôtre  efprit  les  fray  eurs , 3c  les  dangers  paftez  -,  vous  vous  direz  à vous-mê- 
mes ; Ou  eft  ce  tems  d’allarmes , où  l’on  ne  parloit  que  de  lever  des  troupes,, 
de  réparer  les  brèches,  de  pofterdes  fcntinclles  ,3c  des  gardes  ? Sic. 

f.  19.  POPULUM  IMPUDEMTEM  MON  VlDEBISiPOPU- 
iUM  ALTi  SER.M.ONIS.  VOUS  ne  verrez,  plus  ce  peuple  impudent  ; ce 
peuple  d une  Langue  > lcs  Aft’yrrcns , donc  les  Juifs  n’entcndoicnc. 

pas  la  Langue.  O i voit  p.ir  le  quatrième  Livre  des  Rois  , ( r ) que  le  peu- 
ple de  Jcrufalcm  n’entendoir  pas  le  Syrien , qui  éroit  la  Langue  de  la  Cour, 
de  Sennachèrib , Sc  de  l’Aftync,  U«  peuple  impudent,  que  nulle  conlîdcra» 
tion  ne  retient, que  nulle  honte  n’arrête,  qui  s’abandonne  brutalement, 
aux  derniers , 8c  aux  plus  honteux  excès.  L’impudence  prife  en  ce  fens, 
eft  comme  le  comble  de  l’injufticc.  La  pudeur , 8c  un  refte  de  honte,  8c 
d’amour  pour  fa  réputation  ,.3c  pour  fon  honneur,  font  les  dernières  bar- 
rières qui  arrêtent  ceux  que  l’amour  , 8c  la  crainte  de  Oicu , le  zèle  de  la 
vertu , 8c  l’horreur  du  crime , ne  retiennent  plus.  ( d ) L’impudence  eft 
fouvent  mifctlans  l’Ecriture,  pour  l’injuftice.  Anciochus  Epiphaneseft 


(4)  H'  ium.  fttXsrrru  ÇéC*p«  Xli  ûrrp  «i 

^fÿftpêmrtn*)  » «S  itrsi  ii  «^^cCirAi»«r7i(  vi  içtp 

tb)  Zurifid-  PfjMfjf,  initié  iwîm 

tut  TitfutifitTeij  wiifyuo  ^ 

À^turt  >C  tuiret  purfif.  Grtt.hh- 

(f)  4>  ib,Frt(4mttr  ut  U^futrù 


ntbis  fervii  tms  | fi  ^mitm  intelligimus 

htnc  lingHMm , non  tequAris  nçbis  JudAÏd, 

Audientt  fofuU  , fM  fnftr  murumt 

[d)  PIaîo  in  ProtAgoTA-  0<*r  wt^  r« 

yttu  ftii  em4Xêt}»  uSet  , 

V«ir  mfult  , /l'a**  i*  i*t*  wiMut  morpuîn 

ÇtXimt  nfdynyêfu 


/ 
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».  Ke^tt  Sitn  civitatemfolemmta-  lo.  Confidctcz  Sion  ccttc  ville  conficrcc  i 
$is  Htftré  : oeuli  lui  vidtkunt  Jerufalem,  vos  fêtes  folerancUcs  : vos  yeux  verronr  Jé- 
hdUtéuientm  tpuUmum , td^rnaculum  rulilcm.  comme  une  demeure  comblée  de  ri- 
quad  ntiHuquum  iruniftrn  pattril  ; tue  chefles , comme  une  tente  qui  ne  fera  point 
dufrraitturcUvi  ejtu  ittftmpitenmm,  & tranfportéc  ailleurs.  Les  pieux  qui  l’afFctmir- 
êmnesfHtiieulitjut  ttatarumptmur:  fent  en  terre,  ne  s’arracheront  jamais,  & 

tous  les  cordages  qui  la  ricnnent , ne  Ce  rom- 
pront point. 

ai.  {htidfalurnmtA  'éimutnificuse^  ai-  Le  Seigneur  ne  fera  voir  fa  magnifr- 
Demitmi  najler  : lacus  fluviarum  rivi  cence qu’en  ce  lieu-là;  les  fleuves  qui  y cou- 
Utifuni  & putenitt  i naît  trénfihit  ptr  leront,auront  un  canal  très  large , Sc  tres-fra- 
tum  turvis  remitum , tieque  trieru  mu^na  cieux  ; les  vaiflèaux  à rame,  & les  granit. 
truttf^dietur  eum.  gaKres . «>  paBcttont  point. 

COMMENTAIRE. 

qualifie  dans  Daniel , ( 4 ) «»  impudent.  Un  Juge  inique  dans  l’Evangile' 
cft  caradérisé  par  ces  traits , ( ^ ) ^u'il  ne  craint  peint  Dieu , dr  n’a  nulle  cenfi- 
dération  de  refpeÛ  peur  les  hernmes.  Pluficurs  Interprètes  traduifent  : ( c). 
Veut  ne  verrez,  plus  ce  peuple  rebnjle.  Les  Caldccns  font  décrits  dans}crc> 
mic,(<^)  fous  le  nom  d’un  peuple  robufte , éloigne , dont  Juda  n’entend  pa*. 
la  Langue.  Loüis  de  Dieu:  ( <)  \Jn  peuple  barbare  ,c^\  parle  un  langage  in- 
connu, Les  Septante  : (/)  \Jn  peuple  fans  eenfeil. 

In  qjjo  nulla  est  sapientia.  ^ui  n’a  aucune fageffe.  Qui  ne" 
fe  conduit  que  par  le  penchant  de  fa  paflion  ; qui  n’a  point  d'autre  régie 
que  fa  volonté  ; qui  n’a  ni  éducation , ni  teinture  d’iionnêtcté , ni  d’huma- 
nité ; incapable  d’écouter  la  raifon , ni  de  fe  laifïcr  toucher  par  des  motifs> 
de  Religion , ou  de  compaffion , ou  d’honneur. 

ÿ.  io.  Tabernaculum  quoD  MEq^uati^UAM  trams- 
terri  POTERIT.  Vous  verrez.  Jerufalem , comme  une  tente  qui  ne fera 
point  tranfport/e  ailleurs.  Les  doux  qui  l’attachent  en  terre,  ac  les  corda- 
ges qui  la  fouticnnem , font  fi  folides , que  rien  ne  fera  capable  de  l’ébran- 
1er.  Elle  demeurera  toujours,  c’eft-à-dirc,  un  long  rems,  florifl'ancc,  fle  ' 
entière.  Jerufalem  fubfifta  depuis  la  défaite  de  l’armée  de  Scnnachérib , 
jufqu’à  ce  qu’elle  fut  prifc,&  détruite  par  Nabuchodonofor , pendant 
l’cfpacc  de  cent  vingt-cinq  ans.  En  l’expliquant  de  l’Eglife  de  Jésus- 
C H R 1 s T , fa  durée  neft  point  limitée  ; clic  durera  jufqu’à  la  confom- 
mation  des  fiéclcs.. 

(*)  D.n>.ïiii- ij.  • ■ ' ' («)  * tjna  Qj  pour  nnVtsp' 

(S|  Iac.  XT11I.  t.  Oui  Dium  («i  limeàM , Pitpmutis  eumart  h & 3 etumfla  viÔt  m au--, 
hemintm  non  rtvortiatur.  tort-  . * , , 

(O  nxin  mh  oy  ntt  e*t  sunt-vat.  (/)  a*«,  a « n/tiiixiirutlt  lit  on  lû  an 
Jtm.  Cnflnl.  l'y'*' 

T.  i;.  jn'K 'U 

Ccc- 
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11.  Demiimi  enim  judtx  nafier  , Do- 
mi/rus  Ugifcr  nojier  , Dmittut  Rtx  nt- 
Jler  : ipj'e  fahtbit  nu. 

ij.  Laxdii  funt  /hhichU  tui , & ntn 
prtvaltbunt  : fie  erit  nutlus  tutu  Ht  diU- 
tare  figimm  non  tjiudi.  Tunc  Mvidcnrur 
fpolU  prdidTHm  mHltdTHm  ; eUndi  di- 
ripient  rapindm. 


IRE  LITTERAL 

11.  Car  le  Sciraeur  eft  nôtre  juge , le  Sei- 
gneur eft  nôtre  légiflateur  , le  Seigneur  eft 
nôtre  Roi  ; c'eft  lui  qui  nous  lauvera. 

13.  Vos  cordages  iè  relâcheront  , ils  ne 
pourront  plus  rtfijier  du  vent  1 vôtre  mit  Cet* 
dans  un  tel  état  , que  vous  ne  pourrez  pltu 
étendre  vôtre  lignai.  Alors  on  partagera  les 
dépouilles,  & le  grand  butin  qu’on  aura  pris  i 
les  boiteux  même  en  viendront  prendre  leur 
part. 


COMMENTAIRE. 


f.  II.  QJJIA  S.OLUMMODO  IBI  MACNIBICUS  EST  Do- 
MINUS  NOSTER..  If  Seigneur  ne  fer*  voirjd  mugnifeente  qu'en  te  lieu- 
là.  Ce  fera  dans  Jcriifalcm  ,ôc  au  milieu  de  Ion  peuple  , qu'il  fera  éclat- 
ter  les  merveilles  de  fa  puiltancc  , & de  fa  grandeur  , pendant  qu’il  aban- 
donnera les  autres  peuples  à la  violence  de  Scnnachcrib.  Il  lui  livra  la  Sy- 
rie , l’Egypte , & tant  d'aurres  Provinces.  V oyez  4.  Rtg.  xvni.  54.  35.  Les 
Septante  : < a)  Pdree  que  U ntm  du  Seigneur  eft  grand. 

Locus  FLUVIORUM  Rivi  LATissiMi,  Ô£C.  Les  fleuves  qui 
J ceulerent , auront  un  canal  très-large  yé’C.  Le  Seigneur  eft  à nôtre  égard, 
comme  un  fleuve  d’une  largeur , & d’une  rapidité  Ci  extraordinaires , que 
les  plus  grands  vaifleaux  ne  le  pourront  pafler.  Ce  ne  fera  point  une  riviè- 
re navigable , que  nos  ennemis  puiflent  pafler , pour  nous  venir  anaquer. 
Il  fera  comme  un  grand  fleuve , qui  fervira  de  frontière  à nôtre  pays , Sc 
qui  le  mettra  à couvert  des  infultes  des  étrangers. 

f.  13.  LaXATI  $«NT  FUNICULI  TOI,  ET  NON  PRAEVA- 
L E B U N T.  Vas  cordages  ft  relâcheront , i/t  ne  fourrent  plus  riftfter  au  vent , 
ni  foutenirvos  voiles.  Il  parle  à Sennachérib.  Vous  veniez  fondre  contre 
Jérufalero , comme  un  vaifleau  de  guerre  ; mais  vos  cordages  ne  pourront 
réfifter  à l’impémoGté  de  la  tempête. 

Sic  ERIT  MALUS  TUUS,UT  DILATARE  SlGNUM  MON 
Qju  E A S.  vôtre  mât  fera  dans  un  tel  état , que  vous  ne  fourrez,  plus  étendre 
•vôtre ftgnal.  Le  Prophète  prend  fa  fimilitude  des  vaifleaux  qui  deviennent 
inutiles  dans  la  mer , lorfque  le  mât  eft  brisé , ou  abattu , & que  les  corda- 
ges font  rompus.  V ôtre  armée  , ô Sennachérib , deviendra  à l’égard  d’Ezé- 
chias,&  de  Ion  pays,  comme  un  vaifleau  battu  de  la  tempête , donc  les 
cordages  font  rompus  , & les  mâts  brifez  : Et  malus  celfo  fautius  Africo  , 
comme  dit  Horace.  Vous  demeurerez  immobile,  3c  vous  nepenferez 


(<]  d'n  rV  Ib  ODC  lu  QV  Sihem  , nomea  , poui  C3V  Sthdm , iii. 


\ 
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14.  dictt  vicinui  : EUngui  : ft-  I 14.  Celui  qui  fera  proche , ne  dira  point  : 
fnltu  f»i  haiitât  in  t* , nufertiur  «•  | Je  (uis  trop  las  ; & Iej>euple  qui  y habitera, 
im^iiitéu.  I recevra  le  pardon  de  les  pechez. 

COMMENTAIRE. 

• 1 

plus  à pafler  le  large  fleuve  qui  environne  Jcruralem , & qui  lui  fert  com- 
me de  rempart  j ( f.  2,1.)  Vous  ne  fongerez  qua  prendre  la  fuite  avec  le 
débris  de  vôtre  naufrage.  C’efl  le  vrai  i'ens  de  ce  palfage.  L’Hébreu  à la 
lettre  : ( 4 ) fVr  iâhies  f»nt  rtlicbet, , { ou  abattus , arrachez  , ) ils  ne  tien- 
drom  f oint  le  mât  droit , & Ut  n’étendront  point  lejignal.  Les  Septante  : { i ) 
Vos  (ordoges  font  romfus , Ut  n’ont  fn  réjtjler  ; vôtre  mât  ejl  fonché , U n’é- 
tendra fat  les  voiles , U n’élévera  point  lejignal. 

Claudi  DiRiriENT  ravina  m.  Los  boiteux  même  viendront 
prendre  leur  fart  du  butin , tant  il  en  aura.  Après  la  défaite  de  l’armée  de 
Sennachérib , tout  le  monde  courut  au  pillage , pour  profiter  des  riches» 
dépouilles  de  cette  puilfante  armée.  II  y eut  bien  des  chofes , fur  tout  des 
habits , dont  on  ne  put  faire  aucun  profit , 5£  qu’on  jetta  au  feu , ou  qu’on- 
enfouit  avec  les  cadavres  des  Afiyricns  , ainfi  qu’on  l’a  remarqué  plus 
haut.  ( ( ) Mais  il  y eut  toujours  une  infinité  de  chofes  prétieufes  qu’on‘ 
recueillit , comme  de  l’or , de  l’argent , des  métaux , des  armes , des  ani- 
maux ,&c.  ' * . 

1^.  14.  Necdicet  vicinu9:£lang«i.  Celui  quifiraprothe 
ne  dira  point  : Je  fiât  trop’  las.  Le  peuple  ne  fe  lalTera  pas  de  ramafler  du' 
butin.  Ceux  qui  font  les  plus  voifins,2£  qui  ont  eu  le  loifir  d’en  prendre 
long-tems , & It  leur  aife , ne  s’exeuferont  peint  fur  leur  lallioide  ; ils  con- 
tinueront , de  même  que  ceux  qui  ne  font  que  d’arriver.  Le  Seigneur  leur 
donnera  des  forces  pour  foutenir  long-tems  , & fans  fe  lafTcr,  cette  fati- 
gue. Comme  le  butin  dam  ces  occafions , fe  partageoit  également  à tout  le 
peuple , chacun  étoir  obligé  de  s’y  rendre.  On  ne  recevoir  point  lesexcu- 
fes  des  lâches,  Sc  des  pareflèux.  Si  l'on  eût  abandonné  â chacun  ce  qu’il 
auroit  pris  , on  ne  s’y  feroit  porté  qu’avec  trop  d’avidité  ; perfonne  ne  fc 
feroit  excusé  ni  fur  fa  famé ni  fur  fâ  laffitude.  On  peut  traduire  : (d)  Le 
bourgeois  ne  dira  peint:  Je  fuit  malade  ; car  ceux  qui  habitent  jérufalem  ,fe~ 
tant  exemts  de  péché , ou  de  maladie  : en  prenant  le  péché , pour  la  peine  du 
péché.  II  ne  fetrouveraalersaucun  nulade,  que  l’infirmité  arrête  dans  la- 
ville.  Chacun  accourraau-camppour  recücilHrlebutin. 


(•)  Sa  pin  P iptn»'  Sa  i»San  iros 

1^1  SVoh'ff".*  M r,  . !tj 

t if**  •«  iiOiMii.  O'»  xaAafu  w ifU  ,-im  ifCi 


' rv**T*>. 

(r)  Ifk^.  IX.  J.  & xxxtil.  4 
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CHAPITRE  XXXIV. 


Prophétie  contre  l’/dumée. 


t.t.  A Cctiitt , fentei , & unditt  ;ft~ 
fuli  ^ ttttHtlitt  : Mtdûu  terrd  , 
^ pitnitudg  ejus  i arkiij  & »mn*  ger- 
nun  tjut. 

ft.  Quia  indignatiê  Damim  fkp4r  om~ 
jHtgttuts , & Jurar  fuptr  umverfam  mi- 
ütiam  ttrum  : imtrficit  tts  : & dcdit 
in  pcçifitrKm. 


1.  T ?■  En««  luttons , écoutez  mofi  peiT 
V p*M  t foycz  attentifs , que  la  ter  ce 
d’une  extrémité  à l'autre  prête  l’oreille;  ^ut 
le  monde  , & tout  ce  qu'il  produit , tnttnd* 
ma  Vfix. 

a.  Car  l’indignation  du  Seigneur  vafiudrt 
fur  toutes  les  nations  ; là  fureur  ft  répandra 
fur  toutes  les  armées  : ils  mourront  d’unç 
mort  fanglante  ; il  les  fera  palier  au  fil  de  l’é> 
_pce. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  \ CcEDiTB  , CEWTESjBT  AUDITE.  NatitHJ ,écûiuexrmci.  Le  Set- 
J^\  gneur  déclare  qu’il  eft  en  colère  contre  toutes  les  nations.  Ifaïe 
employé  ici  les  cxprcElons  les  plus  releyées,&  les  plus  fortes,  pour  exprimer 
l’indignation  du  'Touc-puilTant.  fl  ne  parle  pourtant  en  particulier  que  de  la 
vengeance  qu'il  exerça  contre  ridumce.  Nous  croyons  que  c’eft  û même 
^erre , dont  il  a déjà  parlé  au  Cfaap.  xxi.  f fuivans , & qui  cil  aul& 
marquée  dans  Amos  i.  ii.  iz.  & que  nous  croyons  être  arrivée , lorfqu' Af- 
faradon  envoya  Tes  OlHcicrs  dans  laPalcftinc.  (a  ) Ces  guerres  d’idumée 
font  fort  différeates  de  celles  qui  font  prédites  par  Abdias , (i  ) & par  ]é> 
lémie,  ( r } qui  eurent  leur  accomplÜTcmcnt  peu  d’années  après  la  prife  de 
Jétufalcm ; îc  de  celle  qu’lfaic  prédit  au  Chap.  Lxi  ii.  qui  regarde  le  tems 
des  Maccabées.  Les  iduméens  avoient  traité  cruellement  les  Juifs  leurs 
frères  , durant  la  guerre  de  Sennachérib.  (V  ) C'efl;  ce  qui  leur  attira  1» 
maux  dont  il  ell  parlé  ici. 

ÿ.  X.  JFuROK  super  UMIVSILSAlf  MILITIAM  E O R.  U M ; 
INTERPECIT  EOS,ET  DEOIJ'  EOS  1)1  OCCISIONEM, 
fureur  du  Seigneur  fe  réfandru  fur  ttutes  leurs  armées  » ils  mourrens  et  une 
mers  fanglanse , & il  les  fera  fajfer  au  fil  de  tifie.  L’Hébreu  :(/).!<(  fureur 


i«)  ;y«i.  XX.  1.  ^ 1.  Par.  XXXitt.  U.  1 ./fawi  i.  ii.  ix.  > 

(i)  APdias  I.  l (.)  C33n3  CJDnnn  qk3*  Va  V?  iwni 

(<)/(rnn,  xu»  V lOOs 


Digitized  by  Google 


SUR  ISA! 

f.  IiutrftSlieorum  projitientHr  ; & de 
nderveritus  »ernm  afcendet  fitter  ; t4- 
ie/itnt  mentit  m ftutfftine  ttrnm. 

4.  Etuhfiit  cmnit  milieu  eoeUrum . 
<ÿ-  cemplicntuntnr  fient  liber  eoeli  : & 
emnismilitU  terum  définit , fient  définit 
filinm  de  viaen , & fien. 


E.  Ch  A P.  XXXI y.  /S, 

}.  Ceux  qui  auront  été  tuez  , feront  jeteez 
en  monceanx  ; une  puanteur  horrible  s’élèvera 
de  leurs  corps  j & les  montagnes  dégoûte- 
ront de  leur  lang. 

4.  Toute  la  milice  du  Ciel  fera  commclao- 
guilTante  ; les  deux  fe  plieront , & fe  roule- 
ront comme  un  livre  ; fous  les  alites  en  tom- 
beront, comme  les  fcüilles  tombent  delà  vi- 
gne, & du  %uicc.  ^ J ...  J 


■i;  .. 


C 0MM£  NT  aire. 


V4  umber  fur  leur  mnée , ou  fur  leur  beauté  ; il  Us  dévauért  i tASUtthhut-, 
& Us  txfifsTéi  4 U beutherit.  Les  Septante:  (4)  Le ^ci^»e4r/èr4  étUsttr 
■f*  câlin  fur  User  nmtre  ,p»ttr  Us  txttrmntr , cfi-  four  lu  Ugsrer  au  car" 
stage.  . 

ÿ.  5.  Tabbscemt  montes  a sanguine  eorum.  L» 
woHSagnes  dégoûteront  de  leur  fang.  L’Hébreu  : (é)  Les  montagnes  fe  fon- 
dront far  la  sfuemtité  de  Uur fang.  La  terre  des  montagnes  en  fera  tellement 
humectée , qu’elle  fe  fondra , Si  s’écoulera  en  quelque  forte.  Les  Septante  : 
(e)  Les  montagnes feront  abrevées  de  Uur fang. 

4.  TaBESCET  OMNIS  MILITIA  COELOAUM.  TOUte  U 
smltce  du  Ciel fera  comme  languififanu  ; elle  séchera  de  frayeur.  Les  étoiles 
feront  dans  la  conltcrnation.  LxprdTions  hyperboliques  , pour  marquer 
tme  extrême  difgracc  ; < de  même  que  ce  que  dit  ailleurs  Ifaïe  , ( e ) ea 
parlant  du  malheur  de  Babylone:  Les  étoiles  ne  réfandront  foint  Uur  lu- 
mière, U foUil fera  ohfcurci  dis  fon  lever , (fi-  la  lune  ne  rendra  foint Jin  éclat 
ordinaire.  £t  Joël  décrivant  les  effets  terribles  de  la  famine  causée  dans  la 
Palefline  par  des  nuées  de  fauterclles  : (/*)  La  terre  ejl  ébranlée , Us  Cieux 
font  émus , U foUil  ,&  la  lune  font  obfcurtis , Us  étoiles  ont  retiré  Uur  lumié~ 
re.  £t£zéchicl  dans  la  prophétie  contre  l’£gypte  :{g)  A vôtre  mort  je  cou- 
vrirai U Ciel  de  nuages  étais , Us  étoiUs  far  titrons  toutes  noires  ,je  cacherai 
le  foUil  far  une  nuée  foudre , (fi-  obfcure , (fi-  la  lune  ne  luira  foint , (fie. 

COMPLICABUNTUR.  SICUT  LIBER  CoELl.  Les  CicuX Jk 
f lieront  ,&  fe  rouleront  comme  un  livret  comme  ces  anciens  rouleaux  fur 
lefquels  on  éctivoit , qu’on  rouloit , lorfqu’on  les  vouloit  fermer  , parce 
que  toute  l’écriture  jétoit  en  dedans.  Les  Cieux  ne  vous  préfcntcroot  plus 


(«}  F«}  o^yfv  iwt  rt»  «mt?#*  , Tg  iwi- 

«v7irf  y lù  mitlwt  itt 

(*)  pPlÔ  ÎDnrt  1DD3^ 

(f)  JC«)  T0  îf»  iùri  Tî 


i 
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5.  QjitHidm  intbrUnHS  in  eaU  gU-  | 5.  Car  mon  épée  a été  enyvrée  de  ftng  dans 

àini  meus  : tcee  fnf*r  J^nnuum  dtfctn-  1 le  Ciel  : elle  va  fe  recharger  fur  l’Idumce  , 6c 
dêi  , & fuftr  papnltut  imirftSUnit  I fur  un  peuple,  dans  le  carnage  duquel  je  &- 
mt* , nd  judieinm.  | gnalerai  ma  jüftice. 


COMMENTAIRE. 


cette  face  li  belle,  û riche, fi  brilla«c-,.ils  fc  fermeront,  Sd  fc rouleront 
comme  un  volume,  enfortc  que  vous  ne  les  verrez  plus. 

Cette  comparaifon  du  Ciel  à on  livre,  ou  à un  volume,  a donné  lieu  à 
I’im;^ination  de  quelques  Anciens , ( 4 ) qui  ont  erfi  que  le  Ciel  ctoit  com> 
me  un  grand  livre,  dans  lequel  chacun  pouvoir  lire  fadcftince , s’il  ^ok 
la  coonoifiânee  des  caraâércs  qui  y paroiflent.  Origénes  cite  ces  paroles 
^’un  Livre  apocryphe  de  Jacob  àfes  en  fans  ; Li/èx.  dmts  Us  feüilUs  du  Ciel 
ce  sfui  doit  arriver  à vens , fè"  à vos  enfans.  Pic  de  la  Mirande  (b)  avoir  mis 
en  problème,  fi  toutes  choies  font  écrites  dans  le  Qel , à celui  qui  y favoit 
lire.  Mais  rienn’eft  plus  éloigné  que  edadufens  du  Prophète.  11  veut  dire 
feulement  que  le  Ciel  fc  couvrira  de  nuages , comme  d‘un  voile  obfcur , 
ou  qu'il  cachera  ce  qu’il  a de  beau, 2c  d’agréable, comme  un  livre qu’rm 
replie  ,&  dont  on  cache  récritutc. 

f.  5.  Qu  ON  lAM  inebk.iatusestinCovlogi.adius 
MEUS.  Car  mon  éfée  a été enyvrie  de  fang  dans  le  Ciel.  J’ai  commencé  dés 
k Ciel  à exercer  ma  vengeance  fiif  les  aftres , fur  le  foleil , fur  la  lune , fur 
toute  la  milice  du  Ciel  ; je  l’ai  en  quelque  forte  pafiée  au  fil  de  l’épée  r j’ai 
baigné , j’ai  cnyvré  mon  épée  dans  leur  fang.  On  comprend  bien  que  ces 
expreffions  font  hyperboliques  -,  de  même  rme  celles  de  Joël , ( r ) qui  pré- 
dit que  te  foleil  fe  changera  en  ebfcnrité , <3-  la  Une  est  /àng  ,avaac  que  le 
jour  du  Seigneur  arrive.  Quelques-uns  fd)  croyent  que  ces  mots  : Le  glai- 
ve du  Seigneur  a été  cnyvré  de  fang  dans  le  Ciel , veulent  dire  <ÿie  la  réfo- 
lution  de  répandre  le  fang  de  l’iduméc , étou  priie  depuis  long-tems  danS' 
le  Ciel  i-ic  c’eft  ce  qui  paroit  k plus  probable.  D’autres  (r  ) difent  que 
Dieu  avoir  en  quelque  manière  cnyvré  de  fang  fon  épée  dans  le  Ciel, eu 
précipitant  les  Ailles  rébclles  daosLcs  enfers.  Toutes  ces  expreffions  nous 
élèvent  à un  autre  événement , qui  cil;  le  Jugement  dernier , & univetfcl. 
Voyez  Afocal.  vi.  ix.  ly.  Mass.  xxiv.  x^. 

ËccB  SUPEA  Idvmæam  DESCENDE  T.  BlU  VU  Je  décharger 
ftr  l'idmnée.  C’eft  ce  qui  arriva,  comme  on  l’a  dé}a  remarque  ,Jorfqu’Afi’ 


(«I  Otirm.  0fniEufti-  frâfar.  lit.  t.  t.lj. 
Vidt  (jf.  D.  Thcm.  Urmn. 

(*)  ticm  Mir/indut.  Btptupl.  (.  4. 

W.  t.  (.  J. 

•V-, 
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SUR  ISA  I 

f.  QtéUàu  Dtmim  rtpltttu  efl 
ru , in*r*^Miu  tjl  Mdipi  ; de  ftngmnt 
dentrum  , & hirtermm , de  fk»gpiue  me- 
euUdierum  drietum  ; viQimd  enm  De- 
mùii  in  Befrd  , & iitterfeSie  mdgn*  m 
ttrrd  Edem. 

y.  Et  defetndetd  miûeemes  cum  eii , & 
tduri  mm  petentikut  : inekrUkitHr  ter- 
rd  eerum  fdnÿeine,  & hdmHt  etrum  ddi~ 
ft  pingmHm. 

8.  Quiddies  dltienit  Domini,  dntau 
retrUmienum  judieii  Sien. 


E.  C«AP.  XXXIV.  J5K 

6.  L’épie  du  Seigneur  cft  pleine  de  fang  , 
elle  s’clr  engrainée  du  (ang  des  agneaux  , üc 
des  boucs , du  fang  des  béliers  les  plus  gras  : 
car  le  Seigneur  s'eft  préparé  un  facriticc  dans 
Bofra , & il  fera  un  grand  carnage  dans  la  ter-< 
red’Edom. 

7.  Les  licornes  defeendront  avec  eux  , 8c 
les  taureaux  avec  les  plus  puidàns  d'entr'eux  : 
la  terre  s'enyvrerd  de  leur  Tang  , & les  champs 
s’engrailTeronc  de  la  graillé  de  leurs  corps  : 

8.  Car  le  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur 
tft  venu , 3c  le  tems  de  faite  juAice  i Sion. 


COMMENTAIRE. 

laradon  fie  la  guerre  dans  ce  pays , vers  la  quinziéme , ou  feizietne  année 
d’Ezéchias, environ  deux  ans  après  la  mort  de  Scnxuchérib.  AlTaradon 
voulut  appatemment  venger  la  honte  qu’avoit  foufierte  Sennachérib.  Mais 
le  Seigneur  vouloit  venger  fur  l’idumée , rinhumanitc  que  les  peuples  de 
ce  pays  avoient  fait  paroître  contre  les  Juifs  leurs  frères , pendant  la  der- 
nière guerre. 

■f.  6.  ViCTiMA  Domini  in  Bozra.  Le  Seigneur  s' efl  préféré 
mn  fdtriflce  dent  Bozfe  ; ou  plût6t , il  veut  faire  un  grand  tclUn  dans  Bozra  s 
il  va  menre  à mort  une  prodigieufe  quantité  d’animaux , pour  traiter  Tes 
conviez.  C’cll  àBozra  que  fe  doit  tenir  ralTcmblèe.  Les  Iduméens  font  la 
viâime  dcftinécà  ce  fanglant  facrificc.  Bozra  cft  une  des  principales  villes 
de  ridumèe.  Eusèbe , faint  Jérôme  ne  nous  en  apprennent  autre  chofe , 
iînon  quelle  étoit  dans  les  montagnes  d’idumée.  11  en  cft  aftez  fouvenc 
parlé  dans  les  Prophètes.  ( 4 ) 

ÿ.  7.  Descendent  UKicoRNESCUM  eis.  Les lictrstes  defl- 
xendront  evec  eux.  Il  tuera  non- feulement  des  agneaux  , des  boucs  ,&  def 
béliers  i mais  aufti  des  licornes , ic  des  taureaux.  Sur  les  licornes , oh  peut 
voir  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Nombres , Ch.  xxiii.  ii.  Les  licornes , 
ic  les  taureaux  marquent  les  Rois^  les  Princes , les  Puiftans  de  l’idumée. 
Les  Septante  %{h)Les  Fuijfatu  temberent  evec  eux. 

Et  taux.1  cum  potentibos.  Et  les  teureaux  evec  les  plus 
puiflaus  étetstreeux.  L’Hébreu  :[c)  Et  les  tatmlleus  evec  les  teureeux  ; les 
jeunes  bceufs  avec  les  taureaux  dans  leur  force  ; les  Princa , & les  Rots. 

f.  8.  Annus  RETRiBVTiONis  1UDICII  SiON.  Le  tcms  efl 
venu  de  feire  ftflue  i Su»  j de  la  venger  des  maux  <pic  l’idumée  lui  a 


(«J  Amet  1.  II.^.LXIII.I.  1 ODV  Q'Sm 
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(>,  Et  etnvtntntur  ttrrtntet  ejut  in 
fittvi , & humus  cjus  in  ftUphstr  ; CT  tnt 
titrr»  ejus  in  pican  urdetum. 

10.  NoCft  & die  nen  extinguetnr  , in 
fempittrimm tfctndet  fienutt.ejus : k gê- 
nent ont  in  generatienem  defolabuur , 
infteuU  fecnurtm  nta  erü  trnnfient  per 
tétm. 


RE  LITTERAL 

9.  Les  torrens  eTEdom  (e  changeront  en 
poix  la  poufllérc  s'y  changera  en  fouSire  ■,  de- 
là terre  aeviendra  une  poix  brûlante. 

10.  Son  fin  ne  s'éteinoia  ni  jour , ni  nuit  ; il 

en  fortira  pour  jamais  on  tourbillon  de  fiv' 
m;ei  fa  délolation  fublillcra  de  race  en  race  ^ 
& il  n'y  pafl'era  perlônn(:  dans  la  ûûte  de  tons 
Les  ûéclcs.  , 


•COMMENTAIRE. 

faits.  (4)  Les  Idumécns  toujours  jaloux  , &c  toujours  animez  contre  les 
Hébreux  , ne  manquèrent  aucune  occaftoa  de  lair  faire  rcH'cntir  leus 
haineuse  leur  aniinolitc.  Du  teins  d’Achaz,  (^)ils  s’étoient  répandus 
dans  la  Judée  avoient  fait  mourir  bien  du  monde  ^ en  avoient  enlevé, 
un  grand  butin.  Il  y a alTez  d’apparence  qu’ils  fc  joignirent  à Sennacberib 
dans  la  guerre  qu'il  fit  à Juda.  Ce  Prince  fut  allez  long-tems  occupé  aux 
fiéges  des  places  voifines  de  l’Idumce , ( c ) comme  Laebis , Lcbna  , Mo- 
rarlUii.  ( d ) Les  Idumécns  non-feulement  ne  reçurent  pas  avec  compalllon 
dans  leur  pays, ceux  de  Juda  qui  s’y  vouloicnt  réfugier } ils  les  traitèrent  en 
ennemis, & les  outragèrent ,, comme  le  leur  reproche  Amos,  1. 11. 12,. 

lè.  9.  CONVERTENTÜR  TOR.RENTES  EIÜS  IN  P I C E M.  I». 
ttrrtm  d'Edom  fi  changeront  en  poix.  Ses  eaux  deviendront  femblables  à 
celles  du  lac  de  Sodome  s des  eaux  puantes,  fulphurcufes  , bitumineufes , 
donc  nul  animal  ne  peut  boire.  Cela  ne  s’cll  apparemment  jamais  exécuté 
dans  toute  la  rigueur  de  la  lettre.  Mais  il  fulfit  que  l'idumée  ayant  été  défo-, 
Ice  abandonnée , les  eaux  négligées, & croupilTances  fe  foienc  corrom> 
pues  dans  un  pays , dont  le  terrain  cil  tout  rempli  de  fel  de  nitre , ic  de 
fbufre,ainfi  que  nous  l’apprennent  les  Voyageurs,  & que  le  Prophète 
l'infinuc  lui-même , lorfqu’il  dit  qnt  la  ponjftére  d’Edom  fi  changera  en  fiu- 
fie , f!r  fa  terre  en  poix  brûlante.  Le  torrent  d’Edom  ell  apparemment  celui 
de  Befor , qui  defeendoit  de  l’idumée  dans  la  Méditerranée , au  midi  de 
Sicélcg.  (4  ) 

’ÿ.  10.  In  sempiternum-ascendet  fumus  eiüs.  Il  en 
fouira  pour  jamais  un  tourbillon  de  fumée.  Il  fait  allufion  au  feu  de  Sodome , 
donc  il  rclloit  en  quelque  manière  une  fumée  perpétuelle , pat  les  exhalai- 
fons  épaillcs , & mortelles  de  la  Mer  Morte:  (f)  Gravitatt  odoris  uccolis 


■ ItaLir  Vet  Mtnt.ChaU.  OfsT.StmS.  1-rcfa  .H'Acfibid’OdolIam. 
jSj  t.  P4r.  zxvlli.  17.  I (r)  1.  R>x.  XXX.  7 

(0  4- K<r.xviii.  14. 17.XIX.  t.  I 

(d)  Voyez Michïci.  14.  ly,  IlpaïUdc  Ma-  \, 
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II.  Et  poJJîdebHm  lUm  tnttrotultts , 
<ÿ-  ericÎHs:  ib.s,&  ctrvms  inhétbitAbunt  in 
td , & extendttur  fuper  tsm  mtnfurs.  Ht 
redig.ttHr  ai  mhiliim . & ptrptmiieitlHm 
initjoUiionem, 


1 1.  L»  butor  , & le  hcrillbn  la  polTcdcrom  > 
l'ibis , & le  corbeau  y établiront  leur  demeu- 
re: on  tirera  le  cordeau  fur  elle,  pour  la  rédui- 
re au  néant , Sc  le  niveau  pour  la  dtti  uire  de 
fond  en  comble. 


COMMENTAIRE. 


In  SiECÜLA  SÆfcUl-ORUMNON  ERIT  TRANSIENS  PER 
% AM.  Il  n'y  f*jftra  ftrftnnt  dans  U fuite  de  tous  les  Jiécles.  L’idumcc  n’i 
été  réduite  en  cet  état , que  dans  la  fuite  de  piuficurs  liccics.  Elle  fe  réta- 
blit des  maux  qu’Ifaïc  prédit  ici.  Mais  il  y a plulieurs  ficelés  qu'on  ne  con- 
noît  plus  d’idumeens , & que  l’ancien  pays  d’Efaü  cft  tellement  ab.indon- 
nc , qu’il  n’y  a prefque  plus  aucun  habitant  fixe.  Ce  ne  font  que  quelques 
misérables  Arabes  fans  biens , fans  villes , fans  demeures  allurées. 

ÿ.  II.  PosSIDEBIT  ILLAM  ONOCROTALUS,ET  ERICIUS. 

Le  butor  ,&  le  hérijfon  U foféderont.  Les  termes  de  l’Original  ne  font  pas 
bien  connus  aux  Interprètes.  Chacun  d’eux  les  traduit  au  hafard.  Le  pre- 
mier vient  d’une  racine, qui  fignifie  vomir,  (a)  C’dl  ce  qui  fait  croire  à 
piuficurs  favans  Interprètes  qu’il  fignifie  un  pélican  \ {h)  parce  que  cec 
oifeau  fe  nourrit  d’huitres , de  de  poill'ons  à écailles  , qu’il  avallc  d’abord 
toutes  entières  avec  leurs  coquilles , & les  vomit  enfuitc  , après  les  avoir 
échauffées, fait  ouvrir  dans  fon  eftomach.  Alors  il.choifit  les  meilleu- 
res , Sc  tire  le  poilTon  de  l’écaille  pour  fa  nourriture.  Le  fécond  terme  de 
l’Original  ( c ) n’eft  pas  plus  certain.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  {d)  quel- 
ques conjcéhires , pour  montrer  que  ce  pouvoir  être  le  bièvre , ou  le  caftor  , 
ou  même  le  canard. 

Ibis,  et  corvus  habitabont  in  ea.  L'ibis , é-  le  cor- 
beau y établiront  leur  demeure.  L’ibis  cft  un  oifeau  particulier  à l’Egypte  , 
( c ) fort  honoré  autrefois  dans  ce  pays , jufqu’à  y recevoir  les  honneurs 
divins,  en  rccounoiflancc  des  fcrviccs  qu’il  y rendoit , en  dévorant  cer- 
tains ferpens  allez, qui  y viennent  tous  les  ans  du  côté  de  l’Arabie.  L’i- 
bis cft  noire,  ayant  les  jambes , 3c  les  cuill'cs , comme  celles  de  la  grue, 
le  bec  aficz  long , Sc  crochu.  C’eft  celle-là  qui  attaque  les  ferpens  allez.  Il 
y en  a une  autre  forte , qui  a les  pieds  à peu  ptés  de  la  forme  aes  pieds  hu- 
mains , la  tête , 5c  le  col  aficz  grêles , le  plumage  blanc , à l’cxecption  de  la 
cétc  , du  col , de  rextremité  des  ailes , 5c  du  derrière , qui  font  noirs.  Le 


(»)  Kaath. 

\b)  lilf.  }■  c.  to-  Cft  vOtxiaff  r»7ç- 

ubyx»»*  , ttrti  Mr«n»irri. 

Jt  , lù  ôt  vw»?M>.^oi>l*l 

Jbtif  rm  ifnjmm  qm  î«f  iUimf 


èrwtfif  rd»  ifSsif. 

(f)  TDp  Ktffcd. 

Ifiîi.  XIV.  ij. 

(ff)  yidtHtrsiet.  lib.  x.c,yj  yé. 
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II.  Nobilet  ejm  ntn  erunt  ibi  : Regem 
fotihs  invocthunt  . & amntt  Principes 
tjus  trunt  in  nihilnm. 

IJ.  Es  tritntur  in  domibustjHsfpin*  , 
dr  urtict,  & paliurHS  in  munititnibus 
tjus  : & tris  citiile  dr,  :enum , & pitfeu» 
jlruthienum. 


U.  Les  Grands  du  pays  n’y  demeureront 

Îilus  i mais  ils  invoqueront  un  Roi , Si  tous  fes 
'rinces  feront  anéantis. 

IJ.  Les  épines  , & les  orties  croîtront  dan* 
fes  maifons , les  chardons  rempliront  fes  for- 
terefles.  Si  elle  deviendra  la  demeure  des 
dragons , & le  pâturage  des  autruches. 
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terme  Hébreu  {a]  janefchcfh  ,c{k  rendu  dans  le  Caldcen  {b)  klphn- 
fh'im  , une  hupe  ; le  Syriaque, un  cygne.  Bochart,&:  Junius  font  pour  la 
clioücccc.  ( f ) La  racine  d’où  dérive  jantfehoph , figniSe  les  icnébrcs.  L’on 
convient  de  la  fignificacion  de  l’Hébreu  Iléreb  ; Le  corbeau. 

Hxtendetur  super  eam  mensura,ut  redigatur 
AD  NiHiLUM.  0»  tirera  le  cordeau  fur  elle  ,jsour  la  réduire  au  néant.  On 
la  raiera , on  l’abattra,  on  la  mettra  au  niveau  ; Sole  aijuabitur.  Le  Seigneur 
a réfolu  de  détruire  les  murailles  de  la file  de  Sien , difoit  Jérémie  ■,{d]ila 
tendu  fen  cordeau.  Et  l’Auteur  du  quatrième  Livre  des  Rois  ; ( < ) f étendrai 
fur  Jérufalem  le  cordeau  de  Samarie  ; je  ruinerai  la  première , comme  j’ai 
fait  la  fécondé.  David  ayant  vaincu  les  Moabices,  (f]  les  mefura  au  cor- 
deau , cr  les  abattit  par  terre  ; il  les  mefura  à deux  cordeaux  ; l'un  pour  donner 
la  vie , & l'autre  poser  donner  la  mort.  L’Hèbrcu  -.{g)  Il  a étendu  fur  eux  le 
cordeau  de  tohu , & les  pierres  de  bohu.  Ces  deux  mots  tohu , & bohu  , font 
employez  dans  la  Généfc  ,{h)  pour  marquer  le  chaos,  l’état  confus  delà 
matière,  avant  que  le  fat  du  Tout-puilTant  lui  donnât  fa  formc,&:  la  difpo- 
sàt  dans  l’ordre  où  nous  la  voyons.  Ces  termes  s’employent  aufli  quelque- 
fois , (i  ) pour  dèligner  l’état  d’un  pays  rav.igc , ruiné , réduit  en  folitude. 
Les  Septante  •.(k)0n  jettera  fur  elle  le  cordeau  deCéométrie , pour  la  réduire 
en  folitude,  & les  fatyres  y demeureront. 

f.  IZ.  NoBILES  EIUS  nom  erunt  IBIjReGEM  POTtüS 
INVOCABUNT.  Les  Grands  du  pays  n’y  demeureront  jlus  ; mais  ils  invo- 
sjueront  un  Roi.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( / ) Elle  a appelle  fes  Princes , ou  fes 
Héros  ,fes  Horréens , dr  il  n'y  en  avoit  point  selle  a appellé  fon  Roi,é‘  fes 
Princes  étolent  rédssits  au  néant.  Ou  bien  ; Ils  ont  appellé  au  Royaume  leurs 
Héros  , dr  leurs  Princes  n'étoient  plus.  L’Iduméc  s’cll  vùé  fans  Princes , $c 


{*)  «lies*  /.intfehoph. 

(i)  C/j-î/i.  Kiphuphin. 

Voyez  LfviJ.  XI.  17. 

[À)  Jirtm-  Thun.  il.  8* 

(«)  4- XI- 1).  IJ. 

vui.  i RereuJptMcahiiymtn- 
fus  efl  ets  funitnlo  cotquAns  ttrrà  ; mmfns 
Auttm  duas  fHnicuUi , unum  mU  •ccidcndum , 


^ unum  ad  vtvfficamdnm. 

(jt)  ma  uasi  i.i.T  ip  n’bn  no:i 

(h)  Genef.  i 1. 

{i)i'id€/'re*77.  IV.  ij.  irm  n:rr» 

(«)  frireik  iV  ivliir  r.T«j»?i*p 

[i)  Haï  ; i«ip’  nai'ro  cdv'  pni  nnn 

OBK  vn»  n’aa 
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14.  Et  ocatrrent  dtaitnia  eiioctntéH- 
ris,  & piUfus  cUmAbit  »ltir  dd  dlierHin: 
ibi  cubdvit  tsmia  , & invenit  fibi  re- 


I S A I E.  Chap.  XXXIV. 

14.  Les  démons  , Si  les  onocenraures  s*y 
rcncontrcronr  , & les  latyres  y jetteront  des 
cris  les  uns  aux  autres.  C’eft-là  que  la  fyrciie 
le  retire , c’eft  où  elle  trouve  l'on  repos. 
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fans  Roi  -,  la  race  Royale  a etc  ou  éteinte , ou  diflipce. 

f.  13.  Erit  cubile  draconum,et  pascüastrü- 
T H I O N U M.  Elle  deviendra  la  demeure  des  dragons , é"  le  pâturage  des  au- 
truches. Le  terme  Hébreu  ( a ) thannim,  que  faiut  Jérôme  rend  ici  par  des 
dragons , àc  au  Clup.  xiii.  par  des firénes  , fignilic  ordinairement  des 
monftrcs  marins  -,  Sc  celui  qu’il  traduit  par  des  autruches  plutôt  des 

cygnes,  {h) 

14.  OccuRRENT  Dæmonia  onocentauris.  Les  Dé- 
mens ,0"  les  onecentaures  s'y  rencontreront.  \.cs  onocentaures  font  des  ani- 
maux fabuleux , coinpofez  de  l’homme, & de  l’âne.  Ils  ont  le  corps  de 
l’homme , 5c  les  cuilfes , Sc  les  jambes  de  l’âne.  Nous  avons  examiné  les 
termes  de  l’Original  au  Chap.  xiii.  ( c ) Sc  nous  avons  tâché  de  montrer 
qu’ils  fignifioient  : Les  pécheurs  ( Héb.  ziim)^  rencontreront  des  ijles.  Ce 
pays  fera  tout  inondé , SC  tout  défère. 

PiLOSUS  CLAMABIT  ALTER  AD  ALTERUM.  Les  fatyres  y 
jetteront  des  cris  les  uns  aux  autres.  L’Hébreu  :{d)  Le  bouc  criera  à fon  com- 
pagnon. Ils  fc  répondront  l’un  à l’autre  d’un  bord  de  l’étang  à l’autre , ou 
d’une  iHe  à une  autre. 

IbI  CUBAVIT  LAMIA,  ET  INVENIT  SIBI  R B I E M. 
C’eft-lk  tjue  la  firéne  fe  retire  où  elle  trouve  fon  repos.  Lamia  , qu’on  tra- 

duit ici  par  firéne , fignifie  proprement  un  fpcélre  qui  apparoilToit  la  nuit , 
& qui  dévoroit  les  enfans.  C’eft  l’idée  qu’en  avoient  les  Anciens.  Diodorc 
de  Sicile  ( f ) dit  que  Lamia  étoit  une  Reine  qui  regnoit  autrefois  en  Afri- 
que , & qui  étoit  d’une  rare  beauté  : mais  ayant  perdu  tous  fes  enfans , clic 
en  conçut  tant  de  chagrin,  qu  elle  en  tomba  en  phrénéfie.  Sa  face  fc  chan- 
gea en  celle  d’une  bête  farouche,  & arrachant  les  enfans  d’entre  les  mains 
de  leurs  mères , clic  les  faifoit  cruellement  mourir.  Dc-là  vient  la  frayeur 
qu’on  en  infpire  aux  enfans.  Mais  tout  cela  n’cft  que  fable. 

L’Hébreu  Lilith , fuivant  les  Rabbins  , (/)  étoit  la  première  femme 


(*)  mjî’  miah  Txn  nu  nn’m 

Voyez  nôtre  CommcDtaire  fur  Ifti.  xiii. 
(f)  TN  iUa»  ûÀ 

9Mf. XlJt.  f.  II. 

id)  K">p»  inyT  IV 

(e)  Dtpdor.  StcuL  lih.  XX.  7f4*  yotf 
mlj  mdd'mp  riAu?M'Ti^  ^ 


5v/<irKP  iV<  tS  , Ht  rtSf  ri»  ôtX-^ 

Xmt  yvftuKm*  ivTîK>tmaf  uiMÙttt  cW  rit  my*M>i^ 
rm. 

m?. 

(/)  Vidt  Buxterf.  Syntt^.  j^d.  c.  i.  tx  U6rm 
BtnpvM* 
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IJ.  /ii  haiuit fwe»m  trieiiu , & twf 
trh/it  cdinlas , & cirsumftdit , & fivit 
in  umbra  ejus  ; iUhc  c§nfr€g*ti faut  mil- 
visiter  édéUtrum. 


15.  C’cft-là  que  le  hérillôn  fait  Ton  tron,' 
& qu'il  nourrie  les  petits  , & qu'ayant  fouillé 
tout  autour , il  les  fait  croître  dans  l'ombre  de 
fa  caverne  ; c’cft-lâ  que  les  milans  s’alTem- 
blent , 6c  qu’ils  fc  joignent  l'un  à l’autre. 
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d’Acktn , laquelle  s’etant  d’abord  prife  de  querelle  avec  fon  mari , lui  die 
tout  net  qu’elle  ne  lui  obéïroic  point , & qu’elle  pretendoit  être  égale  à lui , 
parce  qu’elle  ctoit  priCe , & formée  de  la  même  terre  que  lui.  Ces  difpuces 
continuant , 6c  Lilith  voyant  qu’elle  ne  pourroit  jamais  vivre  en  ptûx  avec 
Adam , prononça  le  nom  de  jehovah , qu’il  n’eft  pas  permis  de  proférer,  6c 
aufli-côt  elle  fut  élevée  en  l’air.  Adam  fe  plaignit  de  fa  fuite.  Dieu  envoya 
après  clic  trois  Anges,  pour  la rappcllcr , avec  ménacc,  G ellerefufoit  de 
revenir , qu’il  lui  mourroit  tous  les  jours  cent  de  fes  enfans.  Ils  l’atteigni- 
rent fur  la  Mer  Rouge , à l’endroit  où  les  Hébreux  la  pafserent  long-tems 
après  ; ils  la  prefserent  de  retourner  à fon  mari  : mais  Lilirh  s’en  dé^dir, 
fie  aima  mieux  confentir  à la  mort  de  cent  de  fes  enfans  chaque  jour.  Elle 
leur  dit  qu’elle  croit  créée  pour  tourmenter , 6c  même  pour  faire  mourir 
les  petits  enfans  apres  leur  naiffancc , les  garçons  au  huitième , 6c  les  Glles 
au  vingtième  jour  ; mais  que  G ils  vouloicnt  la  laiG'er  en  liberté  , elle  pro- 
mettoit  aux  trois  Anges  de  ne  faire  jamais  de  mal  aux  enfans,  qui  porte- 
roient  leurs  noms  écrits  fur  eux.  Les  Anges  confentirent  à la  laiGcr  dans 
l’air  fous  cçtte  condition  i6c  de-là  vient  que  les  Juifs  ont  accoutumé  d’é- 
crire les  noms  de  Seapi , Ssnfenpi , Ssnmsttgeloph , fur  un  petit  morceau  de 
parchemin , qu’ils  pendent  au  col  de  leurs  enfans , pour  les  garantir  de  la 
fureur  de  Lilith.  Mais  tout  cela  a encore  plus  l’air  de  fable , que  ce  que  les 
Profanes  nous  content  de  leur  Lamie, 

Le  Caldécn , ( 4 ) 6c  quelques  Interprètes  croyent  que  lilit  GgniGe  une 
choüette,  ou  quelque  animal  noâurnc , parce  que  /4/V4  GgniGe  la  nuit,  La 
choiiette  dans  la  Théologie  Payenne , eft  confacrée  à Diane , ou  à la  Lune , 
nommée  Alilat  parmi  les  Arabes,  (é)  6c  Militta  parmi  les  Babyloniens. 
Alilat  eft  viGblemcnt  le  même  que  lilit , avec  fon  article, 
f.  IJ.  lai  HABUir  FOVEAM  ERicivs.  C’ejl-ls  que  le  hérijftn  4 
fait  fon  trou.  L’Hébreu  :(e)  Le  kifpes fers  Is fon  nid.  Quelques-uns  tra- 
duifent , le  merle  ; d’autres , le  martinet , ou  la  choüette , ou  même  la  tor- 
tue, Bochart  (d)  veut  que  ce  foit  un  ferpent , nommé  le  dsrd,  6c  scontiss 


(»)  Hit.  nua  nh  nNSoi  r'VS  pu-m  a»  | 
ch»ii.  pb'b  jne»  ton 


(0  mjTi  nppai  o'jam  nep  nasp  no* 

nVn 

(4)  BHPMrt,  4i  ».  /.  j.  n. 
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ï6.  Xe^uirit*  dili^emir  in  libr»  Dt-  i6.  Cherchez , Sc  lifez  avec  (bin  dans  le 
mini,  & Ugiti:  utiumtx  tiimn  drfnit,  livre  du  Seigneur  , & vous  trouverez  qu’il 
nlitr  alttrum  non  qutfivit  : tfuin  <fHod  ne  manquera  rien  de  ce  que  j’annonce  ; aucu- 
ex oremoe proeedit  ,iUe  mnndavit  , & ne  de  mes  paroles  ne  fera  vaine i parce  que 
ffiritu  tjui  ifft  cengreg/nit  t*.  ce  qui  fort  de  ma  bouche , m’a  été  infpiré  de 

Dieu  , & quec’eft  fonElprit  qui  rall'cmblcif 
tous  ces  événemens. 

COMMENTAIRE. 

par  les  Grecs , & Klpphafa  par  les  Arabes.  L’Hébreu  kaphas  fignific  fauter  ; 
SC  le  fcrpenc , donc  nous  parlons , fe  met  fur  les  arbres , d’où  il  faute  fur 
les  palTans.  On  peut  donc  traduire  ainfi  tout  le  verfet  : Le  kippas  y aura fan 
nid , ou  fon  repaire  -,  il  y amaffera  fis  oeufs  , cf  les  fera  eclorrt  fous  fin 
ombre. 

Illic  conckicati  sümt  milvi  altek  ad  alte- 
K.  U M.  Cefl-ld  que  s' afemhlent  les  milans , & qu'ils  fe  joignent  Puni  l'autre. 
L’Hébreu  ( 4 ) daioth , lignifie  les  femelles  du  milan.  Les  Septante  ( b ) 
l’entendent  des  cerfs.  Tout  ce  détail  que  nous  venons  de  voir  , montre 
l’état  de  défolation , Sc  de  folitude  où  l’idumée  devoie  être  réduite.  Les 
Prophètes  employent  volontiers  ces  fortes  de  deferiptions  ;(  r )&  elles 
font  du  goût  des  meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité.  Homère , (</)  Hora- 
ce (#  ) les  ont  employées  en  plus  d’un  endroit. 

Priami , Paridtfque  bujlo 
Infultent  arment  a , cr  catulos  fera 
Celent  inulta. 

ir.  16.  Req^uirite  diligenter  in  LibroDomimi. 
cherchez.,  & lifez,  avec  foin  dans  le  Livre  du  Seigneur.  Lifez , & examinez 
bien  ce  que  je  dis  , & lorfque  la  chofe  fera  arrivée , confrontez-cn  l’exécu- 
tion avec  mon  écrit  -,  je  ne  crains.poinc  d’en  être  démenti.  Les  Prophètes 
sûrs  de  la  vérité  de  leurs  prédirions , les  dattoient  ordinairement , Sc 
après  les  avoir  prononcées  devant  le  peuple , les  écrivoient , afin  que  l’on 
pût  s’afsûrer  après  coup  de  la  certitude  de  ce  qui  avoit  été  prédit.  Le  Sei- 
gneur {f)  lui-même  l’ordonna  a'mfi  exprefsémcnc  à Ifaie , dans  la  prédic- 
tion contre  Jérufalera. 

I 

(«)  nmn  nex  mn  wapa  ow  (»)  H»r»t.  in.  t.  c«™.m.  o4«  j.  idtm  in 

et)  Exh  rviirrrrMt,  I Zfpi.Odt  \6.  HdhitMndMijHtfana 

\i)Vide  Ifai.xwi.  10.  il.  tt.  tii.  14.  XXXII.  Afrit  rtlin^uot,  idncitm  lufii. 
ij.  14-  »!•  Stfhtn.  II.  14.  Aftetl.  xTiii.  1.  xxx.  I.  Serih  ti  fuftr  tnxtm  , 

(d)  titmn  il»  hymnis.  ntxintiit  i'  à ifiii  Sa-  liiro  dilitmttr  oxara  itind , trit  in  dit  noviÿt- 
. ♦•«aot  fd>.tutat  m*  i»  ttfimtninm  nfjnt  in  tlirnum. 

0’t»m  ixidU  xérM  AaS*. 

D d d iij 
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17.  Et  ipfe  mifit  fis  fortcm , & matins  I 17.  C’cft  lui  qui  leur  fera  leur  partage  Jattr 

tjus  divifiteam  illis  in  mctifitram  :uffue\  l'IduménCi  main  la  divifera  entr’eux  avec 
in  dttrnnm  pojfsdthunt  eam  , in  fenera-  j mcfurc  ; ils  la  poilcderont  cternellcmcnt  1 ils 
tiantm  , & genertuitnem  habitaltuitt  in  I y habiteront  dans  La  l'uccelllon  de  tous  les 
ta.  1 ücclcs. 

COMMENTAIRE. 

UmüM  EISNON  DEFÜlTjALTER  ALTERVM  KON  QJO  JE- 
s IV  i T.  Il  ne  manquera  rie»  de  ce  que  j’annonce  ; aucune  de  mes  fardes  ne 
fera  vaine.  A la  lettre;  //  n’en  a pas  manqué  un  feuljl’un  n’a  pas  recherché 
t autre.  L’Hébreu;  {a]  Il  n’en  manque  pas  une  telles  ne  fe  visseront  point 
l’ftne  l’autre  teWes  ne  feront  point  la  viûtc  l’une  de  l’autre.  Le  féminin  en 
Hébreu , eft  mis  pour  le  neutre.  Tout  eft  arrivé , ou  tout  arrivera  comme 
je  le  prédis  ; une  chofe  ne  démentira  pas  l'autre  ; un  événement  n’attendra 
pas  l’exécution  de  l’.iutrc;  on  verra  tout  arriver  en  fon  tems.  Ou  plutôt, 
en  rapportant  tout  ccd  aux  animaux  dont  il  a parlé  : Aucune  de  ces  bêtes 
n’y  manquera  ; l’une  ne  trouvera  pas  l’autre  à dire  ; elles  s’y  rencontreront 
toutes , fans  qu’il  en  manque  une  feule.  La  fuite  demande  qu’on  fuivc  ce 
dernier  fens. 

f.  17.  Ipse  misit  eis  sorte  m.  C'ejl  lui  qui  leur  fera  leur  par~ 
tage  i qui  a jetté  le  fort  pour  partager  à chacun  de  ces  animaux  le  terrain 
qui  lui  cil  deftiné.  Le  pays  leur  eft  abandonne.  C’cll  Dieu  meme  qui  le  leur 
a dillribué  à chacun  par  le  fort. 


^s‘)  npfi  vh  nmpT  np>ti  miw  vh  nano  nn» 
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CHAPITRE  XXXV. 


ConfoUtion , tT*  honheur  de  ceux  qui  croiront  au  Sauveur. 

i'.i.T  tÆiatumur  de/irté  ,&  invitt,  f.i,  T A terre  déferte  ,&  fans  chemin , fc 
& txHltubit falitud» , & flare-  réjoiitra  ; la  folinidc  fera  dans  J’al- 

bii  tfuafi  lilinm.  légroiTc , & elle  fleurira  comme  le  lys. 

a.  Germinans  gtrminablt , & exalta-  i.  Elle  pouflera , Sc  elle  t;crmer3  de  toutes 
bit  Utabanda , & landaus  : glaria  Li-  parts  ; elle  fera  dans  une  emjfion  de  joye  , & 
bani  data  eft  ti  ; decar  Carmali , & Sa-  de  louanges  : la  gloire  du  Liban  lui  fera  don- 
ran  , ipfi  videbnnt  glariam  Damini , & née  ; la  beauté  du  Carmel,  & de  Saron.  Ils 
deearem  Des  naftri.  verront  eux-mêmes  la  gloire  du  Seigneur, 

. & l’éclat  de  la  magnificence  de  nôtre  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

f.  i.!"  Ætabitor  DESERTA  , ET  iNVi  A.  l4  tme  déferte, 
1 - i & fans  chemin  fe  réjo titra.  Ifaïc  nous  a propofé  dans  les  Chapitres 
30.  31.  3a.  &c  35.  une  longue  prophétie  des  maux  qui  dévoient  arriver  à Jc- 
rufalcm  enfuite  de  fon  alliance  avec  l’Egypte,  qui  lui  avoir  attiré  la  guer- 
re delà  part  des  Aflyriens.  Au  Chapitre  trente-quatre  il  nous  a donne  une 
prédiûion  du  malheur  de  ITdumée , qui  fut  une  fuite  de  cette  guerre , & 
une  punition  de  la  cruauté  des  Iduméens.  Ici  il  revient  à Jérufalem , & lui 
promet  toute  forte  de  confolation , &:  de  bonheur.  La  grandeur , & l’éner- 
gie de  fes  exprelTions  nous  portent , après  la  plupart  des  Interprètes , ( <*  ) à 
interpréter  dans  un  fens  plus  relevé , du  bonheur  de  l’Eglife , & de  la  gloi- 
re des  Chrétiens , ce  que  les  Juifs , & ceux  qui  font  dans  leurs  principes , 
bornent  à la  Judée , &rà  la  Jérufalcm  terreftre. 

Après  la  défaite  de  Scnnachérib  , Sc  raffranchiflement  des  Juifs  du  joug 
des  Afly  tiens , la  Judée , qui  jufqu’alors  avoir  été  comme  un  défère  affreux, 
fie  inhabité , reprit  fa  première  beauté  , fous  le  règne  d’Ezéchias.  Elle 
fleurit  comme  un  lys , ou  comme  une  rofe , tant  par  la  beauté  de  fes  villes, 
que  par  le  nombre,  & la  piété  de  fes  habitans.  Mais  cette  beauté , cet  état 
fi.floriffant  de  la  Judée , eft  peu  de  chofe , en  comparaifon  de  ce  qu’on  vit 
dans  tout  le  monde , depuis  la  prédication  de  l’Evangile.  Des  peuples  aupa- 
rav.ant  fauvages,  farouches,  ignorans , intraitables  , idolâtres , fuperftt- 
cieux , deviennent  tout  d’un  coup  doux , humbles , patiens , éclairez , rcli- 


(4)  D.  Tham.  Hnia-  SattS.  & PP-  faJTim. 
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J.  C»nfort4ti  , & 


gtniu 


dtiilÎÂ  rtberMte. 


Dicite  puJilUmimis  ; ConftrtMmini, 
dr  nolitetimtrt:tcc€  Dtut  vejier  ultie- 
nrm  ddductt  retributienis  : Dmt  ifj*  ve- 
m*t,  & filvdbit  vts. 


},  Fortifiez  les  mains  langiiüTaocei , Sc  £>&> 
tenez  les  genoux  tremblans. 

4.  Dites  à ceux  <]ui  ont  le  coeur  abattu-; 
Prenez  courage  , ne  craignez  point  ; voici 
vôtre  Dieu  qui  vient  vous  venger , & tendre 
aux  hommes  ce  qu’ils  mériteiu:  Dieu  viendiz 
lui-même , Sc  il  vous  fiutveta. 


COMMENTAIRE. 

gieux.  La  pureté  de  la  morale  cvangclique  pratiquée  dans  toute  fa  perfec« 
tion , fit  tout  d’un  coup  changer  de  Face  à Tuaivers. 

f.  1.  ExüLTABIT  LÆTABÜNDA  , BT  LAUDANS.  JE/Tlf  fifS 
dans  une  tffufitn  de  jaye , & de  ItüMges.  Les  Optante  t{a)  Les  d clercs  du 
Jourdain  léront  dans  des  tranfpoccs  de  joye.  L'Hébreu:  (é)  E/U  fautera 
de  joye , & t/lt  entonnera  des  chants  d'alUgreJfe.  Les  premiers  Difciples  de 
Jésus-Christ  mcctotent  leur  joye  dans  le  témoignage  de  leur  confcicn- 
cc , & dans  la  gloire  de  fouf&ir  pour  la  vérité. 

Gloria  Libami  data  est  ei  ; de  co  r C a r m e l i , e t 
S A R O M.  La  gloire  d»  Liban  lui  fera  donnée;  la  beauté  du  Carmel  ,&  de 
Saron.  La  terre  de  Juda  » ci-devant  nue  y dépoiiillce , aura  toute  la  majefié 
du  Liban  » la  beauté  du  Carmel  ,.la  fertilité  des  campagnes  de  Saron.  Le 
Seigneur  parokra  au  milieu  de  Ton  peuple  dans  tout  l'éclat  de  fa  gloire  j Sc 
tout  le  pays , comme  fcnUblc  à cet  honneur , le  parera  de  toutes  les  richcC- 
fes  : Ifjividebuntgloriam  Domini^  C'cR  ce  qui  s’exécuta  a la  lettre  à la  venue 
de  J E s U s-C  H R I s T. 

f.  J.  CONFORTATE  MANUS  DISSOtUTAS  , ET  CENVA 
DEBILIA  ROBORATE.  Eortifcz.  Us  mains  languijf antes  , drfoutenex. 
les  genoux  tremblons.  Vous , Prophètes  du  Seigneur , aftermilTcz  ces  peu- 
ples chancellansirafsûrcz-lcs  dans  rcfpcrancc  de  voir  enfin  quelque  jour 
le  Déliré  de  toutes  les  nations.  Dans  le  cicüil,  naturellement  on  lailTe  tom- 
ber fes  bras  : le  jeûne,  ôc  la  douleur  affuiblilTcnc les  genoux. 

Genua  labant  tgelidus  concrevit  frigore  far. guis. 

Dans  le  dcüil , les  Turcs , hommes  Sl  femmes , vont  les  mains  pendantes. 
On  peut  traduire  l’Hébreu  : [c)  EaJ'ermiJfez.-vous , mains  languijfantes  i 
fortifiez,  vous , genoux  chancelions.. 

f.  4.  Ecce  Deus  tester  ültioneuadducetre- 

TRIBUTIONIS:  DeUS  IPSE  VEN1ET,ET  SALVABIT  NOS. 
Voici  vitre  Dieu  qui  vient  vous  venger , dr  rendre  aux  hommes  ce  qu’ils  mi- 


(«)  diymiÊLemtitmq  rùïptsfm  ri  I 70*  intfHfmi  , rù  ysturm 

(i)  nSu  'uni  I At/n'w  , 

l<)  ixcN  c:>3i3i  min  an*  ipm  1 

rltent  : 


Cîigiti  ' ' '''oosle 


SUR  ISA  I 

5.  Tjhc  aperien'ur  ocuU  ctCo>»m , & 
turcs  jUrdj'M-n  psuebstsu, 

6-  Tune falltt ficM  ctrous  cUsuUs , & 
tperrt  cric  rtngua  mutarHm  : fetjft 

fHttt  tn  dtjirlt  a^ut , & tnrtmcs  in  fo- 
ütHdint. 

7.  Et  qu*  erat  tridt , trie  in 
& fitient  in  fantts  atfHdrnm,  In  cnhili- 
Isnt , in  jMÎiKt  priiis  drtcancs  htUtt- 
k»Mt  ^arictur  virar  ctLmi , & jnnei. 
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5.  Alors  les  yeux  des  aveugles  verront  le 
jour  , ôc  les  oreilles  des  fourds  feront  ouver- 
tes. 

6.  Le  boiteux  bondira  comme  le  cerf,  & 
lalanguc  des  muets  fera  délice  ; parce  que  des 
fources  d’eaux  fortiront  du  rocher  dans  le 
défert , & ^ne  des  torrens  catiUrant  dans  la 
folitude. 

7.  La  terre  qui  ctoit  dcITcchée  , le  change- 
ra en  un  étang  : &-cellc  qui  brûloir  de  foif , 
en  des  fontaines.  Dans  les  lieux  qui  ne  Ici'- 
voient  auparavant  que  de  demeure  au  dra- 
gon , on  verra  naître  la  verdeur  des  rofeaux 
& du  jonc. 


COMMENTAIRE. 

. ritem .-  H vitndrt  lui-mime , & il  vous  fauvtra.  J e s u s-C  h r i s t eft  venU' 
pour  la  ruine , 8c  pour  la  refurredeion  de  pluficurs  j (4  ) il  a vengé  l’hou- 
ncur  de  fon  Pere  outragé  par  les  fâuflcs  interprétations  que  les  Juifs  dou- 
Doient  à fa  Loi  v il  a réparé  rinj.urc  qui  lui  ctoit  faite  par  le  péché , en  li- 
vrant fon  Corps,  8c  fa  vie,  pour  fatisfaire  fa  jufticc.  Il  cft  venu  pour  fau- 
ver,  8c  il  a véritablement  fauvéle  monde,  par  le  mérite  infini  de  fa  Mort,. 
8c  de  fon  Sang.  ■ 

ÿ.  j.  Tunc  aperientür  oculi  coecorum,£t  au- 
,RES  SURDORUM  PATEBUKT.  Lcs  ycux  dts  avcuglts  vtrrottt  le  jour,, 
ér  les  oreilles  du  fourds  feront  ouvertes,  ] e s u s-C  h R 1 s T fit  ces  mer- 
veilles non- feulement  fur  les  yeux , 8c  fur  les  oreilles  du  corps,(^}  mais  aulTi 
, fur  celles  de  l’ame.  11  donna  pour  marque  certainede  fa  yenuc , l’exécutiau 
littérale  de  cette  prophétie , aux  Difciplcs  de  faint  }ean,(  c)  qui  lui  deman- 
dèrent s’il  étoit  celui  qu’on  attendoit  depuis  fi  long-tcms. 

f.  6.  Q_u  SA  SCISS.S  SWNT  IM  DESERTO  Aq,UA£.  Des  foureos 
d’etus fortiront  des  rochers  dont  le  défert,  Lcs  endroits  du  pays  les  plus  fié-- 
rilcs , deviendront  fertiles.  Lcs  rochers  du  défert  fe  fendront , 8c  arrofe- 
ront  les  terrains  Ics^  plus  arides.  La  Palcftinc  fera  un  Paradis  terreftre. 
Sous  cette  allégorie,  on  nous  marque  l’abondance  des  grâces  ,8c  des  b«- 
ncdidlions , que  Jesus-Christ  a apportées  fur  la  terre.  Les  cœurs  plus' 
durs  que  des  rochers,  fc  font  brifez , 8c  ont  répandu  des  larmes  de  dou- 
leur. Des  pays  plus  Aériles  en  bonnes  œuvres , que  ne  le  font  les  plus  af- 
freux délerts  en  ^ns  ftuits , font  devenus  comme  des  jvdins  du  Seigneur. 


(a)lMC.  11.  14.  Tajîlut  tjt  hic  in  ruinam -,  (^-l  »iutiJHs,(p-  vUtftit  : ymV  «A  vi/Unt  , cUa- 
im  rifnmOimcm  mnlttrcun-  I di  nmhnUnt  ,dfc.  ride  cy  Malt  xi.  /> 

j fju.  Tii.  XX,  Smnttrnmtiatifidnii  jnt-L  P)  tim,  tu.  4. /. 

Exe 
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8.  Et  erit  ibi  fcmit* , & vU  ; & via 
fancltt  vK.'^bitHr;  non  tranjibit  per  e-aa 
poflniHi  ,&  htc  erit  vobit  direÜa  via, 
il  a Ht  jinlti  non  errent  per  eam, 

9.  Non  erit  ibi  leo , & mtla  beft  a 
non  ujcendet  per  eom , nec  invenieinr  ibi  : 
Cr  arnbuUbhnt  qui  hberati  futrint  : 


AIRE  LITTERAL 

8.  H y aura  ii  un  fcnticr , Sc  une  voye , <]ui 
fera  appclléc  la  voye  faintc  : celui  qui  cil  iio< 
pur , n'y  pafl'era  point , & ce  lera  pour  voui 
une  voye  droite  i en  farte  que  Icsignounsy 
raaicheroni  Cuu  i’égater. 

9.  U n’y  aura  point  là  de  lion  , la  b£n  fa- 
rouche n’y  montera  point , & ne  s'y  trouvera 
point  : ceux  qui  auront  été  délivrez , y mar- 
cheront. 


COMMENTAIRE. 

Le  Bapccoïc , comme  une  fourcc  abondante  fortie  du  côte  du  rocher , qui 
cft  J ESü s-Christ  ; Petra  auiem  erat  chriJlHi , ( 4 ) a fanâifié  une  infinité  de 
peuples. 

ÿ.  7.  In  CUBILIBUS  IN  Q^UIBUSPRIVSDRACONES  HA- 
BITABANTjORlETÜR  VIROR  CALAMI,  ET  lüNCI.  DMI 

Us  lieux  qui  vt  fervoient  auparavant  que  de  demeure  aux  dragens , en  verra 
naître  la  verdeur  des  rôfeaux , & du  jonc.  L’Hébreu  -.{h)  Dans  la  demeure 
du  mtnflre  marin , dans  le  lieu  de  fa  retraiite , dans  tes  endroits  vit  l'en  ne  veit 
que  du  jenc , & des  rofeaux  ,if.H.)il  y aura  un  chemin  pratiquable , & en 
l'appellera  la  voie  feinte.  Les  lieux  fccs , & défères  deviendront  arrofez , 6c 
fertiles  ; ( ÿ.  £.  ) âc  ceux  qui  étoient  inondez , 6c  noyez  fous  les  eaux  , 6C 
où  l'on  ne  pouvoir  pall'cr , feront  dcfséchcz , & on  y palTcra  aisément.  Les 
Septante  •,{c)Là  fera  la  joje  des  ei féaux , la  retraitte  du  troupeau  qui  paît 
dans  les  joncs  ; il  y aura  des  marais,  ( f .S.)  LJ  fera  un  chemin  pur , <fc. 

f.  S.  V l \ SANCTA  VOCABITUR  ; NON  TRANSIBIT  PE-R 
EAM  POLLUTOS.  Elle  fera  appellée  la  voie feinte  ; celui  qui  eft  impur , 
rfy  paffera point.  Le  chemin  qui  conduira  dans  la  ville  faintc , & au  Temple 
du  Seigneur , fera  appcllé  la  voie  fainte.  Nul  étranger  , nul  Payen  , nul 
Idolâtre , nul  ennemi  ne  s’y  rencontrera.  Les  Juifs  fculs , les  fculs  Fidèles 
y marcheront  en  paix , 6c  fans  aucune  inquiétude  de  fe  foüiller  par  l’atroa- 
chement  d’un  homme  impur.  On  trouve  quelque  chofe  de  pareil  ci-aprés, 
Chap.  LU.  1.  Non  adjiciet  ultra  ut  pertranfeat per  te  incircencijut , & immuu~ 
"dus.  On  ne  verra  plus  d’Alïyrien , de  Caldéen , d’idolâtre  dans  le  pays. 
Ceci  ne  fût  jaiiuis  exécuté  à la  lettre  dans  la  Judée.  Les  chemins,  com- 
n^e  par  tout  ailleurs  , y croient  communs  à tout  le  monde  ; le  médunc , 
Tctrangcr  , l’impur  n’en  croient  point  exclus.  Mais  pour  la  voie  faintc  de 
l’Evangrlc  , Jesos-Christ  n’y  appdic  les  pécheurs , fie  les  injuftes,  que 


(«)  X-  Cdf.  X-  ^>9ilfehÂnt  Mtttm  it  fpr'ttunXi  I 
ctnfequtnti  tât  fiflTM , fdtrn  MMtrm  erât  Chrbjtuf.  I «Am.  ( S.  ) vfü 

li)  Noai  n;iph  Txn  nxa's  oun  mja  I 
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10.  Ceu*  que  le  Seigneur  aura  racheftcï , 
retourneront,  & viendront  à Sion , chantant 
fes  loüangei  : ils  feront  corn  omici  d’une  alli- 
gtefle  éternelle  : le  ravifllment  delcurjoyc 
ne  les  quittera  point  v ü douleur , & les  gé- 
mifTctncns  en  feront  bannis  ponr  jamais. 

COMM  éntaire. 

pour  les  rendre  juftes , & pour  les  nctcoyer  de  leurs  péchez.  II  n’y  invite 
ceux  qui  Tonc  roütllcz , que  poür  les  purifier.  Si  quelqu’un  entre  , & de- 
meure dans  l’Èglifc , fan»  quitter  le  crime , & fans  renoncer  à fes  raauvaU 
fes  habitudes , l'Eglifc  n’en  eft  pas  pour  cela  en  cllc-mcmc  ni  moins  pure 
ni  moins  faintc  ; elle  eft  toujours  ur.e  Epoufe  fans  tache , fans  ride,  (a)  La 
■vérité  de  l’Evangile  peut  bien  être  attaquée , Sc  obfcurcie  pour  un  tems  ; fa 
morale  pcutccro  corrompue,  & fouillée  par  le  pcrc  du  menfonge,  ÔC  de 
l’iniquité  : mais  J e s u s-C  h R.  i s t fera  toujours  la  voie  faintc , & inva- 
riable j la  vérité  pure,&  inaltctablej  la  vie  de  l’amc,  &le  bonheur  de 
l’cfprir. 

f.  10.  Redempti  a Domino  convertentür,et  vï-- 
NIIENT  IN  SiON.  Ceux  Me  le  Seigneur  aura  rachetiez. , reteurnerent , 
viendreut  à Sim.  Le  peuple  du  Seigneur  rachette  de  la  main  des  Aflyriens 
retournera  àSion.  Pendant  la  guerre  de  Scnnachérib , les  peuples  n'avoient 
pû  fc  rendre  au  Temple , félon  la  coutume , parce  que  les  chemins  n’étoient 
pas  surs.  ( é ) On  recommeufa  à y venir  depuis  la  défaite  , & la  fiiite  de  ce 
redoutable  ennemi» 


B«  e ij 


ro.  Et  redempti  a Demma  cenve'tett- 
tue , & vtniem  im  Sien  cum  Uuie  : & 
tmitia  fempisema  fitfer  eojnù  eemm  : 
gaudinm  & latieiam  ektiiulunt  , & fu- 
giet  doter,  &gemùm. 
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CHAPITRE  XXXVL 

SennAchérib  marche  contre  la  Judée.  Députation  de  Rabfacét  à 
Et^échias.  Difcours  infolent  de  cet  Envoyé. 


♦ .I.  IpTfdOiim  tjiinaïuirto  dteim» 
Dt  ^„„g  Régis  Ezjechi*  , afcertiit 
Sennacherii  Rix  jlfyritrum , fnfer  om- 
ises civitsstes  JsseU  nsHnisus  , & cepit  eAS. 

1.  Et  mifit  Rex  Afjriorum  Rabpicen 
de  LAchis  in  JerufAUm.  Ad  Regem  Esa- 
chÎAmsnmAnsigrAVs  ,&  fietit  in  Asjsst- 
diiüu  pifeinA  fstperiorss.in  vU  AgrifuUo- 
nis. 


t.s.  T A quatorricme  année  daireened’E- 
I-^zc^ias  , Sennachérib  Roi  oc$  AITy- 
riens  , vint  alliégcr  toutes  les  villes  les  plus 
fortes  de  Juda , dk  les  prit. 

Z.  Il  envoya  Rabfacés  de  Lachis  à Jérulà- 
lem  avec  une  grande  armée , contre  le  Roi 
Ezéchi.is  ; & il  s'arrêta  i faqucduc  de  la  pif- 
cine  fiipcricure,  dans  le  chemin  du  champ  du 
foulon. 
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ÿ.  I.  ¥N  Q.U  A RT  O-D  EC  I M O AMNOReGIS£zECHIÆ,AS- 
J[cEMDiT  SENNACHERIB.  Ld  qnAttri.iéme  année  dsi  régné 
d'Ex.échias  , Sennachérib , Rti  des  Ajfjriens , prit  toutes  les  plus  fortes  villes 
de  Juda  -,  en  forte  qu’il  ne  reftoit  prefquc  plus  que  Jérufaletn  au  pouvoir 
d’Ezeebias.  Comme  nous  avons  explique  tout  ce  Chapitre  dans  le  Com- 
mentaire fur  le  Ch.  xvin.  du  quatrième  Livre  des  Rois , 15.  & dans  les 

fuivans , nous  nous  contenterons  ici  de  marquer  quelques  diÂcrcnccs  qui 
fc  trouvent  entre  Ifaïe,  ôc  les  Rois.  Le  Prophète  lfaie,ou  ceux  qui  onc 
ramafsè  fes  Ouvrages  après  fa  mort,  ont  inféré  ici  quatre  Chapitres , qui 
contiennent  le  récit  des  chofes  que  le  Prophète  avoir  prédites  dans  les 
Chapitres  précédons.  C’étoit  une  efpécc  de  Commentaire  , qui  cxpliquoit 
la  prophétie.  La  conformité  entre  ces  Chapitres , & le  Texte  du  quatriè- 
me Livre  des  Rois,cft  fenfiblej  & laiînduChap.  xxxviii.za.d’lfàiecftici 
imparfaite , puifquc  le  Roi  Ezéchias  y fait  une  queliion  à Ifaïe , à laquelle 
le  Prophète  ne  répond  pas,&  donc  on  ne  trouve  la  réponfc  que  dans  le 
quatrième  Livre  des  Rois,  Chap.  xx.  -f.  9.  Ainll  on  ne  peut  raifonnaWc- 
ment  douter  que  ceci  ne  foit  tiré  d’ailleurs. 

•p.  1.  Misit  Rabsacen.  7/  envoya  Rahfacés.  Ce  ne  fut  qu’à  fou 
retour  de  la  guerre  contre  l’Egypte , & après  avoir  reçu  trois  cens  talens 
d’argent , & trente  talens  d’or , dont  Sennachérib  étoit  convenu  avec  Ezé- 
chtRS.  Pour  faire  cette  fomme , Ezéchias  avoit  été  obligé  d’épuifer  fes  tré- 
fors , 6c  ceux  de  la  Maifon  de  Dieu , 6c  d’arracher  l’or  qui  couvroic  les  por- 


SUR  I S A I 

).  Ettptpiitji  ad  ettm  Eliacim  filiui 
HeUia , ^ui  trat  faptr  domam,  & Sabia 
firiba , & Jehar  filins  Afaph  à ctmmen- 
tariis. 

4.  Et  dixit  ad  tas  Rabfaces  : DIcite 
Evchia  : Htc  dixit  Rex  magttus  , Rtx 
Affj'iartm  : Qua  a fi  ifia  fidueia . ^ua 
eorfidis  f 

5.  Aut  tfHO  eanfiUa  vclfarlitadim  rc~ 
btdart  difpanit  f faptr  tjUtm  habes  fidta- 
ciam  , ^Hia  recejfifii  à me  l 

6.  Ecee  caifidit  faper  baculam  arun- 
dintnm  canfraElam  ifiam , faper  cÆfjfp- 
tam  cai  fi  inaixat  faerit  homa  , intra- 
bit  in  matiam  ejas , & perferab't  eam  : 
fis  Pharaa  Rex  t/Egypti  emnibat , qai 
sonfidant  in  ea. 

7.  liaad  fi  refpanderis  mihi  : In  Dé- 
mina De»  nafira  carfidimas  s nanne  ipfe 
efi  , eajas  abilutit  Ezechias  excelfa  & 
altaria , & d’xit  Jada , & Jerafalem  : 
Ceram  altari  ifia  adarabitit  f 

8.  Et  nanc  trade  te  Damin»  mea  Régi 
Affjriaram  , & dabt  tibi  elaa  tnidia 
eijaaram,  nee paseris  ex  te prabere  adfeen- 
foret  earam. 
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5.  Ehacim  fils  d’Helcia*  , qui  ctoit  grand- 
maître  de  la  maifoii  da  Roi , Sobna  Dodleur 
de  la  Loi  , 8c  Johac  fils  d'Afaph  Sécrétaice 
d'Ecac , l’écanc  venu  trouver  ; 

4.  Rabfaces  leur  parla  de  la  forte  : Dites 
â Ezcchias  : Voici  ce  que  dit  le  grand  Roi , le 
Roi  des  Aflyriens  : Quelle  eft  cette  confiance 
dont  vous  vous  flattez  ! 

5.  Par  quel  dcflciii , & avec  quelle  force 
ptctcndez-votis  vous  révolter  contre  moi } 6c 
iur  quoi  vous  appuyez-vous,  lorfque  vous  rc- 
fùfez  de  m’obeït  î 

6.  Vous  vous  appuyez  fut  l’Egypte , fur  ce 
rofeau  cafle , qui  entrera  dans  la  main  de  ce- 
lui qui  s'appuye  deflus , 6c  qui  la  tranfpercc- 
ra  : c’eft  ce  que  fera  Pharaon  Roi  d’Egypte, 

I pour  tous  ceux  qui  efpcrenc  en  lui. 

7.  Qrte  fi  vous  me  dites  : Nous  mettons 
nôtre  clpétance  dans  le  Seignem  nôtre  Dieu  ; 
n’eft  ee  pas  ce  Dieu  donc  Ézéchias  a détruit 
les  hauts-lieux  , 6c  les  autels  , ayant  dit  à Jif 
da  , & à Jcrufalem  : Vous  adorerez  devant 
cet  autel  aae  fai  drefié  î 

8.  Renaez-vous  donc  maintenant  au  Roi 
des  Aflyriens,  mon  Seigneur,  & mon  maître , 
& je  vous  dotmerai  deux  mille  chevaux  , û 
vous  pouvez trouver  allez  degent 
parmi  vôtre  peuple  poiu  les  monter. 
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tes  du  Temple.  (4  )Toutcs  circonftancesqui  fontomifesen  cet  endroit-cû 
f.  f.  Qy  O CONSlLIO,VEL  FORTITUDINE  REBELLARB 
D I S P O N I S } Par  quel  deffeite , dr  avec  quelle  force  pritendex,-v»us  vous  ré- 
volter ï L’Hébreu  : (^)  fai  dit  ( ou  plûc&t , vous  avez  dit  ) un  difeours  des 
lèvres  s vous  avez  prononcé  des  difeours  en  l’air , & pleins  de  vanité  : J’ai 
du  eonfeil  ,&  de  la  force  pour  faire  la  guerre.  Mais  à préfint  qui  vous  a donné 
la  confiance  de  vont  révolter  contre  moi  ?Ou  bien  : Vous  avez  fait  un  com- 
plot } ou , vous  avez  tenu  des  difeours  ; mais  il  faut  du  eonfeil , fie  de  la 
force  pour  fûre  la  guerre  ; fie  en  qui  vous  confiez-vous , pour  vous  révolter 


(«)  4.  xv1ll.14.lr.  ir.  I Vaus  ove^  dit , 2M  iicude ’mOK.To»  dit.  S.  Ji- 

(*)  nxj;  a’neo  qtt  'npOK  i tôme,  AleCaM. & lo  Sept,  «t  que!<iucs  Exem- 

*3  miD  >3  nn03  >3  hy  n.iy  nenhaS  | plaire»  HiUeux , lifcüt  de  même  ici. 

Au  (ji!arn6incdcsRoi5Cb.xvii<  10.  Qnlît/inDK  1 

Ecc  iij 
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ç).  Et  qitimoJo  fnfiineiii  fjicitm  }nd:- 
cis  Mtt  uiioei.ev  fervis  Dommi  mtimi- 
ntrihmf  Quoi  fi  totfiiis  in  ^^ftt, 
in  ^uadrigii , & in  e-jmtiins  c 

10.  Etnmte,  numtfuidfÎM  Daminonf- 
Ctneli  ni  terrnm  iji*m  , ut  iifptrdert.n 
mm  ? Dontir.ut  ixit  ni  me;  Afctndt. 
fùptrterrnm  ifinm,  & iifferdt  tnm. 

11.  Et  i’xit  Etinelm,&  S»bitn,&' 
Janhe  ni  Rnbfnçen  ; Lo<]uert  ni  fervos 
tuas  Syrn  lingun  : inteUig’mut  enim  : ne 
hjunrit  ni  nas  Jninit'e  in  nuribut  pa- 
pnli  ,juiejt  fnper  murnmt 

U.  Et  dixii  ni  et!  R.ibfncet  ; Nitm- 
^uH  ad  Daminum  tanm , & ni  te  mifit 
me  Daminus  meus  , ut  la^uerer  amnin 
verbn  ifln  -,  & nan  potmi  ni  viras , ifui 
fident  m mura  , ut  camednnt  jiertern 
fltn  . & bibnitt  urinnm  peittm  fnarttm 
vabifctsm  f 

IJ.  Et  fictif  Rabfncts  , & elnmsevlt 
vace  magna  Judatci , & d'Xit  : Audttt 
vtrba  Regis  m rgm.  Regis  Affy  ■iarum. 
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9.  Et  comment  pourrez  voui  (êulement  y 
ruùtenir  contre  l'un  des  moindres  Juges  des 
places  de  mon  tnahre  ? Que  fi  vous  mettez 
vôtre  confiance  dans  l’Egypte,  dans  les cii»> 
dots  ,&  dans  facavalene  i 

10.  Cioyez-voiis  que  je  fiiis  venu  dans 
cette  terre  pour  la  perdre  , fans  l’ordre  de 
DicuîC’Ul  le  Seigneur  qui  m’a  dit  : Entrez 
dons  cette  terre  , &détruilcz  tout.  r 

H.  Eliacim,Sobna,  &>Joohé répondirent 
à Rabfacés  : Parlez  à vos  fer  viceurs  en  langue 
Syriaque  , parce  que  nous  la  favons  rmais  ne 
nous  parlez  poim  la  langue  des  Juifs.pendont 
que  tout  le  peuple  qui  efi  fur  I.1  muraille  nous 
écoute. 

11.  Rabfacés  leur  répondit  : Efi  ce  à vôtre 
maître , &i  à vous, que  mon  maître  m’a  envoyé 
dire  ceci  î Et  n’eft-cc  pas  plutôt  àces  gens  qui 
font  garde  fur  la  muraille  , afin  qu’ils  ne 
foient  point  réduits  à manger  leurs  propres 
czerémens  avec  vous , Si  à boire  leur  urine  i 

IJ.  Rabfacés  fe  tenant  donc  debout  , Si 
criant  de  toute  fa  force  ,dit  en  langue  Hé- 
braïque : Ecoutez  les  parolesdu  grand  Roi, 
du  Roi  des  Afiÿcicns. 
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contre  moi  ? Les  Septante  :{n)  Met-en  une  nrmée  en hntnille nvec du ctnfeH, 
eir  eLes  difeours  ? Et  a préfent  en  <jsû  mettex.  veus  vitre  (ùnfianee  ,peur  me  mnn~ 
quer  de  fidélité?  Le  Caldécn  : Vous  nvez.  dit  : Je  fer  ni  In  guerre  far  mes  dif 
uurs  ,pnr  mes  tonfeils , & pur  rnn  fmjfnnte  , efic,. 

f.  H.  Irade.  te  Domino  meo.  Rendez.-vtus  nu  R»i  des  Affj- 
riens.  Rabfacés  parle  aux  Officiers  du  Roi  Ezéchias , comme  11  ce  Prince 
eût  été  préfent.  11  lui  dit  félon  l’Hébreu , ( ^ ) de  livrer  des.  iinges , ou  de 
s’engager  par  ferment  de  reconuoitre  le  Roi  des  Alfyricns , & de  lut  obéir. 
Saint  Jérôme  Ut  dans  les  Livres  des  Rois  : («)  Rs^ex.  vers,  le  M*i  men 
Mettre. 

f.  9.  Qy  OMODO  SOSTINEBIS  FAGIEM  UNIUS  JUDIOISf 
Gemment  peurrtxrveus  fiuttnir  «entre  un  des  meindres  Juges  ? L’Hébreu  -.{d) 
Gemment  veut  tiendrex,-veus  devant  un  Geuverneur  des  meindres  fervittstrs 


(•)  Mi  If  i z-xim.  (,)  4.  R, g.  xTiii.  1}.  anysTi  nniTi  s.  Jt**- 

V<M«»  i <Ç  f»«  I»|  »•.«  m fm-  me  a lü  nayOïl 

(i)  n/iïi  70.  ta  Tf  mehtn-  l^j  thk  nna  *30  »tc  3'»n  T«t. 
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I4.  ditit  R$x  ; Ntn  (eÀHMt  yts 
■Evch'uts , quU  ntn paterit  ernere  vas. 

. ly  Et  tust  vaUt  trihuat  péticUto  E za- 
ehiat  fitper  Damin» , dicens  : Eruens  ti- 
berahit  ttas  Daminns  : van  dabitar  ciai- 
tas  ifid  inmar.H  Régit  jdjfjriaruta. 

16,  Nalitc  andire  Ei^chiam  ; hac 
anim  dieit  Rex  /Ijfyrtomm  s Facitt  tnt- 
etrm  benadiHiaKem,  & egraeEttini  ad  me, 
<!r  came  dite  unufqaifqiie  vimarn  fiiam  , 
dr  anufqaifqut  ficH'n  fitatt  ; dr  bibil( 
Hnafqa-fqHe  aqaam  cijUrna  fut. 

17.  Dante  vtniam , & taiiam  vas  ad 
terram  yqueefi  su  terra  vejlra,  tir  ram 
frtimenti , & visai  : terram  pan^n  , & 
vintartam. 

18.  Net  ctHtarbet  vas  ET(echias  , di- 
rent : Dtmieat  Uberahit  nas.  Numquid 
libaravtrtuu  dû  gtntiism  tsnufquïppsie 
terram  fitam  de  manu  Re;it  jdffyriarum  f 

lÿ.  Ûbieft  Detu  Emath,  & jdrphadf 
Vbi  eft  Dent  Stpharvaim  f Numquà 
liber ttserura  Samariam  de  manu  mea  t 
. jgWi  eft  ex  amstibut  dits  terrarum 
iftarstm  , qai  ersterit  terram  fitam  de 
manu  mea  > ut  eruat  Daminus  Jerstfalem 
de  manu  mea  f 

it‘  Et pluerunt , & nan  refpanderunt 
tivarbum.  Maadâvtrat  euim  Rex,di- 
etmf  • dd'e  refpeadeatis  ei. 

Et  ittgrejitttfi  Ebacimfiliist  Htl- 
eia  ,qfù  ‘rat  fuper  dumun*  ; & Sabna 
fesùba  , & Jaabe fiiiut  ai  apb  à cammen- 
tariit , ad  El^Ùam  feiffit  vejUbus , & 
nuntiaverune  ei  verba  Rabfaùy. 
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14.  Voici  ce  que  le  Roi  m’a  commandé  de 
vou»  diro  : Q.u’Ej:cçhia$  ne  vo«$  trompe 
poinc  > car  il  ne  vous  pourra  délivrer. 

IJ.  Qu  il  ne  vous  perfuade  point  de  mettre 
vôtre  conhance  dans  le  Seigneur  , en  dilant  : 

Le  Seigneur  indubitableinent'nous  délivrera; 

cette  ville  ne  fera  point  livrée  entre  les  mains 
^u  Roi  des  Aflyriens. 

15.  Gardez-vous  bien  d’écouter  Ezéchias: 
car  VMci  çe  que  dit  le  Roi  des  Aflyriens  ; F4- 
tes  alliance  avec  moi  , S(  venez  vous  rendre  â 
naoi , & chacun  de  vous  mangera  du  fruit 

vigne,  Sc  du  fruit  de  Ibn  figuier , Sc  boi- 
ra de  l'eau  de  fa  cîterne . 

17.  Jufqu  à ce  que  je  vienne  vous  emmener 
en  une  terre  femblableàla  vôtre, une  terre  de 
bled , ôc  de  vin  : une  terre  abondante  en 
pains , & en  vignes. 

18.  Qu  Ezéchias  ne  vous  trompe  point , en 
*|am:Le  Seigneur  nous  délivrera.  Chaque 
Pieu  des  nations  a-r’il  délivré  la  rerre  qui  l’a,, 

doroir , de  la  puiffanec  du  Roi  d’Aflyrie  ? 

19.  Où  eft  le  Dieu  d'Emath  , & d’Arphadl 
Ou  cft  le  Dieu  deSepharvaïm  ? Ont- ils  déli- 
vre Samarie  de  ma  main  pnifante  ? 

zo.  Qiii  eft^elui  d'entre  tous  ces  Dieux 
qui  ait  pu  délivrer  fon  p.ays  de  U farce  de  mon 
bras  , j>our  afer  croire  queie  Seigneur  en  fau- 
vera  Jcrufalera  î 

'Easts  ceux  qui  t ertendo\ent , demeurè- 
rent dans  le  flience , fie  ils  ne  lui  répondirent 
pas  lia  mot.  Car  le  Roi  leur  o.\ow.exprejfimeM 
commandé  de  ne  lui  rien  répondre. 

la.  Après  oda  , Eliacim  fils  d’Hdcias, 

gand-maître  de  la  maifon  da  Rai  , Sobna 
oéleur  de  la  Loi  , & Joahé  fils  d'Afaph 
Sécretaire  d’Etat,  allèrent  trouver  Ezéchias', 
ayant  leurs  rêtemens  déchirez  , & ils  lui  rap- 
portèrent les  paroles  de  Rabfaccs.  ^ 
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it  mauaaltnf^vcA  Jérôme  traduit  Satrape,  4.’ jk^.xviu. 

f'.  II.  Et  siluerunt,  et  non  r^bspon  derünt.  Jlt  de- 
mtatwetu  UJUence , & Ut  m Udaéfandirent  fat  tt»  met.  Tout  le  peuple 

qui  ecoutoii  fur  les  murailles,  & les  trois  Envoyez  dctBcunésçnf  ^jlç 
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filcnce.  Dans  le  quatrième  Livre  des  Rois,  (4  ] U cft  dit  au  fingulier  que  le 

peuple  Ce  eut , & ne  répondit  pas  un  mot. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Confiemation  d'E^cchUs.  Jfdie  leralfurc  , & lui  promet  le  fecottrs 
de  Dieu.  Défaite  de  l'armée  de  Sennachérib  par  l'Ange 
du  SeigteuK 


I.  T faSlum  cji  > cUm  auiifiet  Rex 

" E'^chiiu  , feulit  veftimtma 
fuM,^  ebvolutm  eft  ftcco , & imravit 
in  (Umum  Dfmini. 

1.  Et  mifit  ElUcim , tjui  ertu  fuper 
damum  ,dr  Sobnamferiidm  , & feniores 
‘de  SaeerdatikHi  , aptrtos  ftccit  , etd 
Ifoiam  filinm  Amat  Praphetetm  , 

f.  Et  dixerum  dd  tum  : Pitc  dixit 
Ewhids  : Dits  triiuldtienis  , & cor- 
rtpt ianit  , <è"  bUfphirmd  , dies  Htc  ; tjiiid 
venerum  filii  uf^ut  dd  pdrium , & vir- 
tus  non  efl  pdriendî. 

4.  Si  (jua  mode  dndiat  Dominut  Dent 
tHus  ver  bd  Rdbfdcis  , <juem  mijit  Rex 
Afyriorum  Daminut  fuus  dd  btdfphe- 
mdfidim  Denm  viventem  , &.  txpra- 
brdndHm  farmanibus , <jxas  dudivit  Do- 
tninHt  Dent  tuiis  : levd  erga  ardtionem 
pra  rtUjHiis  y qud  repertd  fitnt. 

5.  Et  venerum  fervi  Régit  ET^ehid  dd 
Ifdidm. 


f.i.  r E Roi  Ezéchiw  ayant  encendn  ces 
JLrf  paroles  , déchira  fes  vêtemens  , Ce 
couvrit  d un  fac , & entra  dans  la  maifon  du 
Seigneur. 

a.  il  envoya  en  même  tems  Eliacim,  grand- 
maître  de  fa  maiibn  , Sc  Sobna  Doflcur  de  la 
Loi , & les  plus  anciens  d’entre  les  Prêtres  , 
couverts  de  facs  , au  Prophète  Ifàtc  fils  d’A- 
mos, 

5.  Qui  lui  vinrent  dire  : Voici  ce  qu’Ezé- 
chias  nous  a commandé  de  vous  dire  : Ce 
jour  eft  un  jour  d’affliftion , de  reproche,  & 
de  blafpivcme  : les  enfans  (ont  prêts  de  fortir 
du  iêin  de  la  mere  1 mais  elle  n’a  pas  aflez  de 
force  pour  les  mettre  au  monde. 

4.  Le  Seigneur  vôtre  Dieu  aura  fans  doute 
eiuendu  ce  qu  a dit  Rabfâcés , qui  a été  en- 
voyé par  le  Roi  des  Ailÿricns  fon  maître,pour 
blufphêmer  le  Dieu  vivant , Sc  pour  lui  ii>. 
fulcer  par  des  paroles  que  le  Seigneur  vôtre 
Dieu  a entendues.  Offrez  donc  a Dieu  vos 
ptiérespoureequi  fe  trouve  encore  de  refte. 

5.  Les  ferviteurs  du  Roi  Ezéchias  étant  ve- 
nus trouver  Ifaie  •, 


COMMENTAIRE. 

'' U M AUDissET  Rex  Ezéchias, scibit  vesti- 
V.^  **  * M T A s O,  A.  Le  Rei  ExJchieu  ajout  entendu  us  paroles , dé- 
chira fis  vetemens.  Ce  Chapitre  eft  preque  mot  pour  mot  le  meme  que  le 
XIX.  du  quatrième  Livre  des  Rois. 


- (4)  4-  avili.  }<. 

I 
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SUR  I S A TE.  Chap,  XXXVII.  40, 

e.Etdijilt  ndeos  ; Htc  Sccit  6.  Ifaïc  leur  répondit:  Vous  dire2  ceci  i 
D«m:n9vc^rt  ; Uttedtc  t Dtmxmu  : Nt  vôtre  maître  : Voici  ce  que  le  Seigneur  a dit  : 
nmsAS  s fiicii  verbtrum  andifii , Ne  craignez  point  ces  paroles  de  blafphêmcs 
^Hikus  kUfphtmtwtrHHt  putri  Rtgis  Af-  que  vous  avez  entendues , dont  les  ferviteurs- 
Jjritrumnu.  “U  Roi  des  Ailyricns  m’ont  déshonoré. 

7.  Eccetgo  datt  ei  fpiritum,  & m-  7-  Je  m’en  vais  envoyer  un  clprit  contre 
ditt  fuuuium , & rtvtrtetur  âd  terram  lui  > & il  a’aura  pas  plutôt  entendu  une  nou- 

& camurt  tum  fitciamgUdiein  velle , qu’il  retournèracn-ibii  pays  , où  je  le 
ttrrM  [m.  ftTâi  mourir  d'une  mort  ianglante. 

8.  Rcvtrfits  tfi  AHttm  RjAfdcts  ,&  in-  8.  Rabfacés  ayant  f^û  que  le  Roi  d’ AiTyrie. 
venit  Reftm  ytjijfriaritm  prtlUntem  nd  - avoir  quitté  Lachis  , l alla  trouver  au  lîcge  de 
vtrfut  Lahndm,  Anditmi  inim  (juid  pro-  Lobna. 

feihu  efftt  dt  Ldchit. 

9.  £t  dudivit  dt  Thitrac*  Rtgt  ?•  En  même  tems  le  Roi  des  Affyriens  re- 

aÆthicpU , dicemtt  : tgrt^us  eji  ut  pu-  Çut  nouvelle,  que  Tharaca  Roi  d’Ethiopie,. 
gnet  eanira  te.  i>uàd  tùm  uudijiet , mifit  s’etoit  mis  en  campagne  pour  le  venir  com- 
uuiiiias  dd  Efjèchidtn  ,d:ceni  ; battre.  Ce  «qu’ayant  .appris , il  envova  fes  Am- 

baflâdeurs-aE^chias , avec  cetosare  : 

10.  f/te  dicetis  Ezjechid  Rtgi  Juit , 10.  Vous  direz  à Ezéchias  Roi  de  Juda-.Qiie- 

hijutntes  ; Nanti  dec'pidt  Deustuui  ,in  vôtre  Dieu  auquelvousavezmisvôtrecQn- 
^Hotuce»fidis,d'ctni:  NindtltiturJe-  fiance  , ne  vous  l'cduife  point , & ne  dites~ 
rufdlcm  in  tndnu  Rtgit  .e/fyritrum.  point  : Jérulalem  ne  fera  point  livrée  entre  les- 

mains  du  Roi  des  AlTyriens. 

n.  Eccetududifiiamnld,  ^ud  fecerunt  Vous  favez  ce  que  les  Rois  des  Aflyriens- 

Rtget  j/jfyriorum  amnibus  ttrris  , efuts  ont  fait  à tous  Ics  pays,  comment  ils  les  ont 
fuvverterunt , & tu  patent  libtrdri?  ruinez  ; Sc  après-  cela  vous  eipérez  que  voiis- 

vous  en  pourrez  fauver  ! 

Il-  Niiw^iiid erueruftt  tas  DU gentium,  **•  Les  Dieux  des  nations  ont-ils  délivré  les 

ejuas jubverttrunt  patrei  me!,  Gvt.am,d>‘  peuples  que  mes peres  ont  détruits-,  Gozain  , 
f/drtm , Ô"  Refeph , dt  filiat  Eden-,  ^ui  Hatam  , Rélêpn  , les  enfans  d’Eden  qui. 
ertnt  !n  Thaltjiar  ? croient  a Thalallài  t 

11.  vbi  eji  Rex  Emdih  , & Rex  Où  eft  maintenant  le  Roi  d’Emath , le. 

.//rphdd  , d>  Rex  urbil  Sephdrvaim , Ro*  dArphad,  le  Roi  de  la  ville  de  Sephar- 
.And , & Aud  l:  vtqm , d’Ana , & d’Ava  3 

COMMENTAIRE. 

if’.  7.  D A B O E r s P I R I r U M.  /e  m'en  vais  envoyer  un  Efprit  contre- 
ou,  je  vais  l’abandonner  à un  mauvais  Angc,(4)qai  lui  fera  bien 
changer  de  dclTein  ; ou , je  vais  lui  donner  une  autre  volonré , ( ^ ) lui  inf- 
pirer  une  autre  envie  » ou  enfin , je  vais  lui  envoyer  un  efprit  de  frayeur 
( c ) qui  lui  fera  penfer  à toute  autre  chofe  qu’à  vous  attaquer;  ou,  je  vais 
lcreuverfer  de  mon  fouille.  Comparez  a.  Thtjfal.  n.  8. 


(m)  lermjmi,  [ (e)  Lirtn.  Sd»a.' Carnet- 

HJ  tifidt-  rtu  1: 
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14.  Et  tHÜt  Ez.tchUl  lihrol  Jtmanu 
tiMittierum , & lejit  tas,  & ttfcendii  in 
dommn  Damini . & expAndii  tat  £f.t- 
ehiai  carton  Domina. 

15.  Et  orttvit  Ewhitts  ttd  Dvninum , 
dicens  : 

16.  Domine  extrcitnwn,  Dam  Ifrtul, 

ftdas  fnper  Charubim  : tu  et  Dent  fa- 
im omnium  refnorum  terré , tufeeifti  caa- 
Inm,  &tarrém. 

17.  Incliné  Domine  éuram  tuam,  & 
éttdi  : éperi  Domina  aculos  tuas , & vi- 
de , & Audi  omnié  varié  Sennécherii , 
quémifit  éd  bUfphaméndum  Deumvi- 
ventem. 

18.  f'’erienim,Damine,defertéifece- 
runt  Reges  tlfyriarum  terrés , & régi»- 
ftesedrfim» 

If.  Et  dederunt  Deot  eurum  igni  ; non 
enim  arunt  dit , fed  opéré  ménuum  ha- 
minum . lignum  & Upis  : & commmue- 
ruot  aei. 

19.  Et  nunc,  Damma  Dam  n»fiar,fAhé 
net  de  manu  ejui  : & cagmfeént  amnié 
régné  terré , ftùé  tu  et  Dominui  falus. 

II.  Et  mlfit  I fêlas filius  Amas  éd  Ev 
ahiém , dicens  : HéC  dicit  Daminut  Deus 
Ifréal  ; Pra  (juibut  ragéfli  me  de  Sanné- 
cherib  Regt  Afyriarum  : 

11.  Hat  e{l  verbum  , tjuad  locu’ut  efl 
Daminut  fuper  eum  ; Defpexit  te,  & fub- 
fannévît  ta.virga  fiHé  Sian  : pajl  te  caput 
mavit,  filia  Jerufalam. 

ij.  Cui  exprobrafti , & ejutru  blafphe- 
mafii , & fuper  tjuem  exaltajli  vocem,  & 
Itvéjli  aitüudinem  aculorum  tuarumi 
Ad  SanElum  Ifrail. 

1^,  Inmanufervarum  tuarum  expro- 
brafti  Domino  : & di.xifii  : ImnuUitu- 
dine  ejuadrigarum  mearum  ego  afcendi 
éltitudinem  monrium  ,juga  Libanitfue- 
cidam  excelfé  cedrorum  ejus , & tledés 
ébietes  illius  , & intraibo  éltitudinem 
fummitétit  ejus , féltum  Cérmali  ajut. 


14.  Ezécliias  ayant  reçu  h lettre  du’ Roi  de 
la  main  de  les  Amballàdeurs  > & l'ayanc  lue, 
monta  d la  maifon  du  Seigneur , & la  ptcia»> 
ta  ouverte  devant  le  Scigneux  , 

15.  £t  il  lui  üt  cette  prière  : 

id.  Seigneur  des  armées  , Dieu  d'Iliaâ , 
vous  oui  êtes  alEs  iur  les  Chérubins , c’cR 
vous  leid  qui  êtes  le  Dieu  de  tous  kiRoyia- 
mes  du  monde  ; c’eft  vous  qui  avez  lait  le 
Ciel , & la  terre. 

17.  Prêtez  l’oreille , Se^neuz , & abaidez» 
vous  jufqu’â  m'écouter  : Ouvrez  les  ycui , 
Seigneur  , ic  conEdérez , & écoutez  toutes 
les  paroles  <^e  Sennachérib  m’a  envoyé  dire, 
pour  blaTphemer  le  Dieu  vivant. 

18.  Il  ell  vrai , Seigneur , que  les  Rois  des 
Aflyriens  ont  ruiné  les  peuples , qu’ils  «w  dé- 
fait les  provinces , 

If.  Et  qu'ils  ont  ;etté  leurs  Dieux  dans  le 
feu  .parce  que  ce  n’étoient  pas  des  Dieux  , 
mais rouvrage de  1a main  des  hommes,  an 
peu  de  bois , & de  pierre  qu’ils  ont  mis  en 
poudre. 

ao.  Maintenant  donc.  Seigneur  nôtre  Dieu, 
délivrez-nous  de  fa  main  , afin  que  tous  les 
Royaumes  de  la  terre  fâchent  qu’u  n’y  a point 
d'autre  Seigneur  que  vous. 

ai.  Alors  Ifaïe  fils  d’Amos , envoya  direct 
ci  i Ezéchias  : Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , 
le  Dieu  d liracl  : J'at  entendu  ce  que  vous 
m’avez  demandé  touchant  Sennachérib  Roi 
d’Allyrie. 

aa.  Voici  ce  que  le  Seigneur  a dit  contre 
lui  : Il  t’a  méprifé  , Bc  infulté  . fille  de  Sion; 
il  a fecoiié  la  tête  derrière  toi , fille  de  Jéru- 
falcm. 

aj.  A qui  penlês-tu  avoir  inlulté  î Qui  crois* 
tu  avoir  blal^hémé  î Contre  qui  as-iu  haullc 
la  voix,  & élevé  tes  yeux  iiifolens  î C’eû  con- 
tre le  Saint  d’Ifracl. 

Z4.  Tu  as  outragé  le  Seigneur  pat  tes  fervi- 
teurs . & tu  as  dit  : Je  luis  monte  avec  la  mul- 
titude de  mes  chariots  fur  le  haut  des  monta- 
gnes, fur  le  mont  Liban  : j’ai  coupé  ces  grands 
cèdres  , & ces  beaux  f^ins  : je  fuis  monté 
jufqu’i  la  pointe  de  Ibn  lommet  : je  luis  entré 
dans  les  bois  de  fes  belles  montagnes. 
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SUR  ISAÏE. 

Xf,  Eg»  foJ* . & Mi  . & expt- 
tétvi  vifiigi»  ptdis  mti  êixnci  rivot  xgg€- 
rum. 

ij6.  Nim^md  ntH'  anSfii , tjxd  tlim 
ftcerim  *i  t tx  dMus  smti^ms  te»  pUf- 
mavi  iüui  ; & nnne  additxi ,&  fUSirn 

uteradicMitntm  ctiiltm  ttmpmgnnn- 
$mm  y & tivinuummumtarum. 

xy.  ffahitsttres  txrnm  PrevUti  mdnu 
CMtrtmmtrmit  r & f»nt  : fxSi 

fiutt  Jicut  fam$m  «gri,  & grJmtHpAf- 
CM4 , & hirid  tefitnan,  ifu*  ixxrit  t,  **■ 
mMturefctrtU 


. tS.  Hdlntxtionem  ixxm  , & egrrjfxm 
mum , & intrtiiHm  miim  eagntvi,  & in- 
ftxixm  tH*m  etmra  me. 

ty,  Cwnfitrtrte  xàvmhmme  .flepfrM 
IM4  Mpetrutu  in  nnrti  ment  ; pennm  trga 
eirenium  in-mtribnt  tnit , O"  frtnnmin 
Utnis  mit , & rtdnenmttmvidm  ,ptr  ' 
tfHtm  venifli. 


CHAf.  XXXVII.  - 4ir 

15.  J’ai  creufé , & j’ai  épuifé  les  eaux,  & ;’ai 
féché  par  la  multitude  de  mes  gens  de  pied, 
toutes  les  riviétes  qui  étoient  retenues  par 
des  chanfl'ees. 

x6.  Ne  fais>ni  pas  qiiec’eftmoi  qui  ai  diT- 
pofé  toutes  ces  chofes  dés  i etetnité  ? Il  y a 
leng-tems  que  je  les  ai  ordonnées  : & c'eit 
moi  qui  les  fais  préfentement , Sc  qui  les  exé- 
cute , en  renverront  les  collines  qui  s’entte- 
battent , & en  détruifant  les  villes  fortes. 

17.  La  frayeur  a faiA  les  habitons  de  ces  vil- 
les , comme  s'ils  étoient  fans  cœur  , Sc  Tans 
mains.  Us  font  couverts  de  confofion , ils  font 
devenus  femblables  aufoinyNÎ/ê  yérftrdans- 
fes  champs  , aux  herbages  que  paiflenr  les- 
stoupeaux  ,&  â cette  herbe  qui  croît  fur  les. 
toits  , qui  devient  toute  féchc  avant  qu’elle 
puiAc  porter  fon  fruit. 

j8.  J’ai  ffûoù  tu  crois  , d’où  ni  fortois  , Se 
où  tu  és  venu  , 3c  cette  fureur  extravagance 
que  tu  as  conçue  contre  moi. 

ap.  Lorfque  ta  rage  s’eft  déclarée  contre 
moi , ton  orgiieii  eff  monté  jufqu’â.  mon  trô- 
ne. C’eff  pourquoi  je  te  mettrai  un  anneau- 
aux  narines , & un  mords  à la  bouche , & je- 
té reménerai  par  le  même  chemin,  pat  lequcl- 
tu  és  venu. 


COMMENTAIRE. 

f.  IJ.  S I CC  AV  I V ESTl  G 10  P E I>  1 S MBI  O MMES  R 1 V'O  S A C> 
»E  R U M.  J'ai  séché  far  la  multitude  de  mes  gens  de  fied , tentes  les  rivières: 
efui  étaient  retentêés  far  des  chaufées.-  L’Hébreu  [a  ) à b Icccrc  ; faideféché 
far  la flante  de  mes f ieds , teus  les  ruijfeaux  de  l’Egjfte.  ]’ai  pafsé  dans  l’E- 
gypcc , & je  me  fuis  fait  un  palfage  à travers  fes  ruilfcaux  j je  les  ai  defsé- 
chez , ou  j’en  ai  teHemcnt  diminué  les  eaux , que  mon  armée  les  a pafsées- 
fans  peine , & fans  danger.  Nabuchodonofor  fc  vantoit  long-tcms  après 
d'en  faire  abtant.  ( ô)  Voyez  les  autres  explications  de  ce  palTagc  dans  le 
Commentaire  fur  les  Livres  des  Rois,  ) Celle  que  nous  venons  de  don- 
ner , nous  parole  la  plus  luturclle.  On  ne  peut  douter  que  Sennachérib  n’ait 
porté  la  guerre  en  Egypte , apres  ce  que  l’Ecriture , & les'Autcurs  profanes  • 
nous  en  apprennent..  que  nous  traduifons  ici  par  l’Egypte , a vcrita-- 


r 


{»)  Tnra  *73  >ope  ^33  mrtRi- 

XXX.  IX.  tduium  âlvtê»  pumi‘ 


num  étridûs. 

. XIX.  A4. 
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}o.  Tlil  *ufcm  hoc  cris  (i^num  : Corne-  jo.  Mais  pour  vous  , ô fizcchias , void  le 
de  aocttnnaaue  fponte  najcuntur , & la  figue  que  vous  aurez  de  U vériii  de  ce  que  it 
Anne  feenndo  pomis  vejeere  : in  »nno  04-  du  Mangez  cette  année  ce  qui  naîtra  de  foi 
temteruofm:note,&  me:ite.&pUn-  même,  Sc  vivez  encore  de  fruits  l’année 
totevineM,  & eenudiiefettSlumeorom.  d’après  : mais  latroifièrac  année , femez , âe 

moillônnez , plantez  des  vignes,  & recileil- 
Jcz-enle  fruit. 

Et  minet  !d , ejHedfolvotomfuerit  31.  Et  ce  qui  fera  échappé , & demeuré  de  la 
Àe  dôme  Judo  , & quoi rehtfUHm  tft , maifon  de  Juda . poulTeraen  bas  fcs  racines 
rodtcem  dtortum , & foc  ut  frHGum  fur-  6c  produira  fon  fruit  en  haut.  * 

Mm  : 

il.  ^lo  de  Jerufalem  exibunt  reli-  iu  Car  il  jr  en  aura  dans  Jérufalem  qui 
tjmo , & fohotio  de  mente  Sien  ; ixlut  échapperont  de  fa  ruine  ; il  y en  aura  du  mont 
Demim  txercituumfoeiet  iflud.  de  Sionqui  feront  fauvez  : c’eft  ce  que  fera  le 

zèle  du  Seigneur  des  armées. 

a.  Prepitreo  hot  dkit  Deminut  de  )}.  Voici  donc  ce  que  le  Seigneur  a dit  toi*. 
^g‘^fyrurnm  : Non  tmrob.t  civito-  chant  le  Roi  des  AlTyriens  : Il  n’entrera  point 
tem  hanc , & nen  Jociet  ibi  fogutam.  & dans  cette  ville , & U n’y  jettera  point  deflé- 
■fitn  eccupobn  eam  clypeus , & non  minet  ches  : il  ne  l’attaquera  point  avec  le  û)uclier 
w eireuitu  ejus  oggerem.  & il  n’élcvcra  pomt  de  terrafles  autour  de  fc* 

murailles. 

In  vjo  ^uo  vtnit , per  eom  reverte-  H- U retournera  par  le  même  chemin  qu’il 

tur , & ctvttotem  honc  non  ineredietur . ett  venu , & il  n’entrera  point  dans  cette  vil 
dicit  Deminut .-  le,  dit  le  Seigneur. 

35.  £f  pretegom  eivitotem  iflom  .ut  jj.  Je  protégerai  cene  ville , & je  la  fauve- 

folvem  eom  prepter  me  , & prof  ter  Do-  rai  pour  ma  propre  gloire  , & en  faveur  de 
viafirvHm  menm,  l^ftvid  mon  (crvitcuc. 

COMM£NTAIR£- 


blcment  cette  lignification  en  plufieurs  rencontres.  (4) 
f.  tf.  Po  H AU  CIKCVLVU  tu  VAKIBVS  TVIS  ETFRA- 
” ” ^ ^ ^ S r Vis.  Je  te  mettroi  u»  anneou  aux  neàrÎHet  é-  un 

nurds  A U bouche  ; comme  on  fait  pafler  un  anneau  de  cuivre  dans  les  na- 
zeaux  des  taureaux , ^ des  boeufs  ,{b)U  comme  on  met  un  mords  dans 
la  bouche  des  chevau:^  ; comme  on  donne  des  mufelicres  aux  mulets  & 
aux  boeufs  pour  les  cdnt^uire.  Théodoret  (r)  afsûre  que  quclqucfois’on 
met  une  cfpecc  de  mufclicrc  de  cuir  aux  cfclaves  indociles.  On  a des 
exemples  dans  1 Hiftoire  dun  pareil  traitement  fait  à des  hommes  libres 
^mbyfes  fie  paroitrc  devant  Pfammenitus , Roi  d’Egypte,  le  fils  de  ce 
Prince , avec  deux  mille  jeunes  Egyptiens  de  meme  âge , ayant  la  corde  au 


(«)  Voyez  ci-devant  ifai.  xix.  t.  Déficient âu- 
mima  ettenHebuntur  nvi  oiferum.  Met. 

■nxmyi  tjob 

I»)  Tketdertt.  in  Coût.  Confie,  frofot.p.  fft. 


. (r)  Theederet.  hte.  d'didl  te  «*7<v  et  /hraikjr 
^«nrj  iwutii  yeie  éelei  «ir  étmi.oee  weec- 
nSixn  rii>  m /iffeJrm,  moftie.  E*i«V,a*(  <k  ieU- 
Vf  **'Vf  êutisnetr  dois  ree  «yuf 
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SUR  T S A I E. 

fS.  E^rejfus  tjl  amtifi  AngcUs  Dorni- 

•i  , & ptrCHfftt  /»  CAftris  yififrivTHm 

ttntHm  tiltgintu  millU.  Etfi*r- 

rtxcrunt  muni,  & ecct  omxts , Cétdave- 
rd  mtrtutrdm. 

J7«  Et  egrtlSdt  tfl , & dbiit , & rt- 
vtrfui  efi  Serrndcherik  Rex  A^yriorxm , 
& hdiitdvh  in  Ninive. 

fS.  Et  fdEhtm  tfl , ekm  ddtrdrtt  in 
templa  Nefrtcb  Dtmn friim  , Adrdmt- 
Uch , & Sdrdfnr  filii  ejus  fercHffernm 
dum  glddid  tf'jgerunt^Ht  in  ttrrdtn  Ard- 
rdt , & regndvit  Afdrhdddtn  filiut  tjns 
fn  to. 


Ch  A P.  XXX  VM.  4ij 

jô.  L'Ange  du  Seigneur  étant  forti  etifnitt , 
frappa  cent  «quatre  vingt-cinq  miUc  horamui 
dans  le  camp  des  Aflytiens.  Et  de  grand  ma- 
tin quand  on  fut  levé  > on  trouva  le  camp 
plein  de  ces  corps  morts. 

J7.  Scnnacliérib  Roi  des  AlTyriens  partit 
donc  de  là  , & s'en  alla  > il  retourna  à Nini- 
ve  , au  fieu  de-fa  demeure. 

j8.  Et  un  jour  qii'il  éroit  au  temple  de  Net 
roch  fou  Dieu,  & qu'il  l'adoroit.Adramé- 
lech , & Sarafâr  fes  enfans  le  percèrent  de 
leurs  épées,  & s’enfuirent  dans  larerre  d'Ara- 
rat  ; & Afarhaddon  fon  fils  régna  en  fa  place. 


COMMENTAIRE. 


col , & la  bride  a la  bouche. (a)  L’Ecriture  fait  alTez  fouvent  allulîon îl 
cette  barbare  coutume  ; Jt  fdrlt  i tel , phdfdtn,  R«i  d’ Egypte , grand  poif- 
fan  , qni  ceuches  au  milieu  de  tes  fleuves , je  mettrai  un  frein  à tes  mâchoires , 
difoit  Ezéchiel.  (^)  Et  ailleurs,  en  parlant  à Gog,  Prince  de  Magog:(c) 
Je  te  conduirai  comme  un  animal  indompté , je  te  mettrai  une  bride  dans  U 
bouche , &c. 

Et  SBR.REXERVNT  MANE,  &c.  Df  grand  matin  quand  oh 
fut  levé,  on  trouva  le  camp  plein  de  corps  morts.  A la  lettre  ; Ils  fi  levèrent 
Au  matin , & trouvèrent , ceux  de  Jcrulalcm , fuivant  plufieurs  Interprètes , 
qui  fuppofent  ^e  les  cent  quatre-vingt-cinq  mille  Afl'yriens  furent  mis  à 
mort  devant  Jcrufalem.  Mais  ce  furent  plutôt  les  gens  du  Roi , qui  s’étant 
levez , trouvèrent  tout  le  camp  plein  de  cadavres  : Car  ceci  arriva  entre 
Lobna,  & Pelufe  ,où  Sennacherib  alloit  à la  rencontre  de  Tharaca  , Roi 
d’Ethiopie.  La  Vulgate  dans  les  Livres  des  Rois,(<f)  porte  que  ce  fiic 
Sennacherib  qui  fc  leva , Sc  qui  vit  toute  Ton  armée  mife  à mort.  Mais 
l’Hébreu , le  Caldéen , les  Septante  en  cet  endroit-là , comme  ici , lifent  au 
pluricr. 


(«)  Htrtdct.  Ut.  f.  e.14.  T»»  mmfm  (i)  XXIX.  4. 

H(wifdri  n*r  mX.0,  Xtyvwllm.  rin  mCli,  (cj  XXxrlIl.  4* 

CmÙ,  ! TW  t drxinu  «aA«  «lAr/V»  (‘<1  4-  xix.  if.  ip33 

T»  fii—n  {ywx«Aiw^'w. 
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• CHAPITRE  XXXVIIE 


Maladie  ctExfchiai.  Sa  giérifon  tmraculeufe.  Rétro^adjOm  dx 
Stdeil  dans  l'horloge  d’Aeha^,^  Cantique  tCadSons  de  ÿraas 
com^ofe  par  E:(échias  dans  cette  occajîon^ 

ÿ.  I.  C M ce  C(tns>li,  Ezéchias  fùcnialide 
jufqu’âid  mort  ; & le  Prophète  Ifa'ie 
fils  d’Axnos  Vetanc  venu  trouver  , lui  ditr 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Donnez  oïdie 
aux  afiaires  de  vôtre  tnailbn  i car  vous  mour- 
rez , & vous  n’en  réchapperez  point. 

1.  Alors  Ezéchias  tourna  le  vitage  du  côté 
de  la  muraille , 3e  pria  le  Seigneur,  en Im 
difantt 

j.  Souvenez- vous  , je  vous  pDe,SeigDeur^ 
que  j'ai  marché  devant  vous  aans  la  vérité,  9c 
avec  un  ctcur  naifaic  , & ^le  j'ai  toujours 
fait  ce  qui  étoit.TOn , & agrAbie  à vos  yeux. 
Et  Ezéchias  répandit  beaucoup  de  larmes. 

4.  Alors  le  Seigneur  parla  d Ifaïe , & hs 
dk:. 

5.  Allez-,  dites  à Ezéchia».:  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur,  le  Dieu  de  David  vôtre  peret 
fai  entendu  vos.priéres , Se  j’ai  vû  vos  lar- 
mes ; j'ajoûterai  encore  quinze  années  ivô 
rte  vie  :• 

COMMENTAIRE.. 

f.I.TN  OIEBUS  II.LIS  ÆCROTAVIT  Ez  E C HI  A S V Sqï  » 
j|  ▲ D M O JL  X £ M.  £0  ce  ttms-lày.ExMbias  fut  maUdt  jufyu'i  U mert. 
Nous  lifons  tout  le  commencement  de  ce  Chapitre , jufqu’au  f.  9.  dans  le 
quatrième  Livre  des- Rois, Cbap.  xx.mais  avec  quelques  dü&cnccs  que 
nous  martpicrons-ici.. 

f.  4,  Factum  est  v erb  u Mi  Domin.i  A^D  Is  a i a m.  ..4/er/ 
U Seignear parla  à I fait.  Le  quatrième  Livre  des  Rois  nous  dit  qu'lhüe 
étant  forti  d’auprès  d’ Ezéchias-,  {a)  U ne  fat  pas  au  bout  de  la  tmr , fve  le 


(#1  4-Br/.xz.  4.r 


I.  J N diebas  Hlis  agrttavuEexcbia 
* ufaHe  ad  mtrtem . & intrtivi 


btas 

ufiftie  ad  mtrtem , & tniravu 
sdenm  I/aiai  fi  lias  jimts  Pripheea , & 
dixit  ei  : Hoc  dieit  Otminus  : Difptne 
dtmm  tua.  quia  mtrieris  tu . & ntn  vi- 
ves. 

I.  Et  eotrvtrtit  Exjtchiasfaciemfuam 
udparittem  , & travit  ad  tStmitum. 

J.  Et  dixit  ;Obfecrt, Dtoùne.metneu- 
U quafo  quomtdt  amiulaverim  ctram  te 
fit  veritate , & iii  torde  perfelli . & 

ÎHod  btmun  e(i  in  eeulis  tuis  fectrm. 

;r  fievit  Exjechiat fleru  magne. 

, 4.  £t  faÜum-  efi  verbum  Dimim  ad 
tfdiam,  dieau  : 

yadt  ,.&  dit  Ewhia  : Hat  dieit 
J>ijuiaui  Deus  David  patris  tui  : jiu- 
divi  eratienemtuam  , & vidi  laerymat 
tuât  : tcce  ege  adjieiam  fuper  dits  lues 
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SUR  I S A I E. 

C.  Et  J*  m*HH  Eegn  AJjriirum  trtum 
U , & civitMtm  iJluM  , & frattgam 


f.  Htctmtem  tiiitrit  fgnum  It  Domi- 
no , focin  Dommu  vtrbum  bot , 
fnod  locmus  efi  : 

&.  Eecetgo  rtvtrti  fncinm  umbrom  U- 
neornm  , ftr  ^tuot  defctndtrtu  in  horolt- 
ji*  Achot.  in  fol* , retronkm  dtctm  li- 
tuis.  Et  Ttvtrpts  tfi  fol  dteem  lintis  ptr 
p-ttdnt , f «Mi  tUfctndtrnt. 

9.  Stripittrn  EjjcchU  Regis  JiuU,  dm 
4tgrotojfet , & têHvnlmfet  dt  ii^rmttnt* 
/ko: 


Cl»  AF.  XXXVIII.  4if. 

6.  £r  ft  vous  délivrerai  de  la  puUIÀtKc  du 
Roi  des  Aflÿtiens  ; j'en  delivrorai  aui£  cene 
ville . &;e  la  protégerai. 

7.  Voici  le  ligne  t^uc  le  Seigneur  vous  doiv- 
ncra , pour  vous  allurer  qu’il  accomplira  ce 
qu’il  a dit  : 

8.  Je  ferai  que  l’ombre  du  foleil , qui  eft 

defcenduc  de  dix  degrez  fur  le  quadran  d’A-. 
chaz,  retournera  de  dix  degrez  en  arriére.  Et 
le  foleil  remonta  de  dix  degrez, par  lefquds  il 
écoit  déjà  defeendu.  < - . - t 

9.  Cantique  d Ezéciuas  Roi  dejiada , loefî 
qu’aprés  avoir  été  malade  à 4i  noor* , ii  futi 
guéri  de  fa  maladie. 


COMMENTAIRE. 

Sti^tustr  lui  dit  de  retourner , & de  dire  à cc  Prince  ce  que  nous  lifons  ct- 
aprés. 

7.  Hoc  AUTEM  TIBI  ERITSICNUM.  Voîtt  It  figttê  que  U 
Seigneur  VMS dtnner U.  Nous  apprenons  de  l'endroit  parallèle  des  Rois,  (4} 
que  le  Prophète  ayant  promis  à Ezcchias  qu’il  gucriroit  de  fa  maladie , SS 
qu’il  feroit  garanti  de  la  main  du  Roi  d’AlTyrie  , le  Prophète  prit  une 
malTc  de  figues  sèches , & les  ayant  appliquées  fur  fa  playe  , il  le  cucric, 
comme  on  le  lit  ci-après  au  ÿ.  11,  Mais  à l’égard  des  autres  promefles  qu’il 
avoit  faites  au  Roi , Ezéchias  lui  ayant  demandé  quelque  afsûrance  de  fa 
parole , il  lui  donna  le  miracle  que  nous  lifons  ici.  La  maladie  d’ Ezéchias 
arriva  pendant  la  guerre  de  Sennachérib.  En  voici  la  dcmonftration.  Ezc- 
chias ne  régna  que  vingt-neuf  ans.  {b)  Il  en  avoit  règne  quatorze,  lorfquc 
Sennachérib.  l’attaqua,  (r)  11  en  régna  encore  quinze  depuis  cette  mala- 
die. («^)  Donc  elle  arriva  la  quatorzième  année  d’hzéchias.  De  plus  le 
Seigneur  promet  ici  qu’il  le  délivrera  de  la  main  du  Roi  d’Aflyrie , qui  l’ac- 
caquoit  alors. 

if.  8.  Reverti  faciamumbraulinearum.  /r ferai 
sque  t ombre  du foleil  retournera  de  dix  iigrex..  Voyez  nôtre  DilTertation  fur 
ce  fameux  évenément,  ï la  tête  du  quatrième  Livre  des  Rois. 

^.ScRiPTüRA  Ezechiæ,  cüm  ægrotasset. Cantique 
du  Roi  Ezéchias , apres  qu'il  eut  eti  malade,  L’Hébreu  : ( f ) Ecrit  d’ Ezé- 
chias. Les  Septante  ; (/)  Oraifon  d’ Ezéchias.  San&ius  , & quelques  autres 
conjeâurent  que  cc  fut  Ifaie  qui  le  compofa , à la  prière  du  Roi.  La  beauté 


(»)4-  R»x.xx.  7. 

(*)  4.  R>x- XVIII.  t.  cV  i.F*r.xxt*.l. 
(()  4.  Rif.  xvm.  I).  /jSM.  xazvi.  i. 


I (4)4.R<j.xx.  4.  (ÿ-i/îu.  mviii-r.  1 

I <«)  impin*»  an» 
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lo.  Ego  dixi  ; In  o ditrum  mt«-  I lo.  J’ai  dit  S N’<itant  encore  qu’au  rnineu'de 
non,  vddsm  ad  ftrtMj  inftri.  Qudjivi  \ mes  jours  , je  m’en  vais  aux  portes  du  tonK 
rtjiduum  dnnarim  tnetrum.  I beau.  Je  cherche  en  vain  le  rcftc  de  mes  au* 

J nées, 

• î 

COMMENTAIRE. 

duftile,&  i’clcvacion  des  fens  tour  ont  fait  naître  cetcc  pensée.  Mais  le 
fentiment  commu;i  cfl  qu’Ezcchias  le  compoi'a,  non-fculemcnt  quant  air 
Tens , mais  aufll  quant  au  tour , &:  aux  paroles.  C’elt  une  de  ces  anciennes 
Pièces  de PocHe, dont  le  plus  grand  artifice  confiflc  plutôt  dans  la  fubli* 
mité  des  pensées , & dans  la  vivacité  de  l’exprcflion , que  dans  la  mcTure^ 
ou  dans  la  chute,  fie  la  rime  des  paroles.  Les  fix  premiers  verfets  contien- 
nent fes  plaintes , au  milieu  de  fa  maladie.  Les  quatre  derniers  font  propre- 
ment fon  aâion  de  grâces. 

f . IQ.  O O IX  I : Ih  o I u I d I o D I EK.U  m m e o r.  u m ,^v  a- 

DAM  AD  PORTAS  INFER  1.  fai  dit  ; n’étant  ejtccre  qu’au  milieu  de 
mes  foufs , je  m’en  vais  aux pertet  du  tembeau.  J’ai  dit  dans  le  fort  de  ma 
maladie:  C’en  cft  fait , je  vais  defeendre  .au  tombeau  à la  fleur  de  mon  âge, 
fle  ayant  à peine  atteint  la  moitié  des  années  que  les  hommes  ont  accoum- 
me'de  vivre , fuivantlcs  Loix  de  la  nature.  Ezéchias  n’ avoir  alors  que  qua- 
rante ans.  Il  monta  fut  le  trône  âgé  de  vingt-cinq  ans.  (a)  Sennachérib 
vint  en  Judée,  la  quatorzième  année  du  règne  d’Ezéchias , ( ^)  & il  tomba 
malade  la  même  année.  L’âge  ordinaire  de  l’homme,  cfl  de  foixante  Sc 
dix,  ou  quatre-vingt  ans , comme  le  remarque  l’Auteur  du  Pfeaume  lxxxix. 
lo.  (c) 

Les  Hébreux  regardoient  comme  une  efpéce  de  malédiâîon , fie  de  pu- 
nition de  Dieu , de  mourir  au  milieu  de  leur  carrière  , Sc  avant  que  d’avoir 
achevé  leurs  jours.  Les  hommes  de  fang , & les  trompeurs , ne  feront  pas  U 
moitié  de  leurs  jours , dit  le  Pfalmifte.  {d)Et  ailleurs  :.(e)  Ne  me  tirex,  point 
du  monde  au  milieu  de  mes  jours.  Jérémie  : ( f)  Celui  qui  a amafé des  richef 
fis  dans  tinjuflice , les  laijfera  au  milieu  de  fes  jours. 

L’Hébreu  de  ce  paflage  fc  traduit  ainû  ; (^)  fai  dit  dans  le  retranche- 
ment de  mes  jours  ; ( h )'firai  aux  portes  du  tombeau.  Lorfque  je  me  fuis  vu 
attaqué  de  cette  maladie  mortelle , j’ai  crû  que  j’allois  defeendre  au  rom- 
beau.  Autrement:  fai  dit  dans  le  Jilente  de  mes  jours.  Mc  voyant  prêt  à 


(«)  4-  Ktg.  XVIIt.  1. 

(k)  IkiÀ.  V.  IJ. 

(tj  P/4/.  LXXXIX.  lo-  T>iti  tnturum  otftrtrMin 
inifjiifeptMiigmtA  «si»; fi  auttm in pMentatiiuî 
tfitgint»  «nni  : nmplmi  tmim  Uker , (fi-  Jtlcr. 

[ifi  rfiil.  UT.it.  Viri  fantumum  i^  ipUfi , 


nw  JimiJiaimraUs  fito>- 

Cl.  !{■  N«  mwMTMwia  iimiiudu- 

Tum  mtOTHm, 

(/)  Htm.  XTII.  Ilr 

(x)  hwv  nj/ra  nsSir  'O*  ’oia 

(^j  It»  Mat.  r»tsI.jHn.  Unnfi.  &e. 

», 
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II.  Dixi;N»nvuLk» Daminum Dtum  I il.  J’ai  dit  : Je  ne  verrai  plus  le  Seigneur 
in  ttrr»  viventium.  Nannfficiam  hami-  | man  Dieu  dans  la  terre  des  vi  vans.  Je  ne  vet- 
gtm  nltri , & hsiùtuarm  jaitiis.  [.rai  plus  aucun  homme , aucun  de  ceux  qui  vi- 

I vent  en  paix  dans  le  monde. 

COMMENTAIRE. 

expirer , & à entrer  durs  le  lilence  de  la  mort  ; j'ai  compris  que  ç’en  ctoic 
fait , Sc  que  je  defeendrois  au  tombeau , fans  lailTer  de  poftéritc.  Les  Scpi- 
tante  : ( a)  J’ai  dit  dont  la  hauttur  de  mes  jettes  ;firai  aux  pertes  de  l'enfer, 
La  hauteur  de  mes  jours,  peut  figniEer  la  fleur  de  mon  âge , ma  vigueur  , 
la  force  de  mes  jours.  Dans  le  tems  que  j’avois  lieu  d’cfpérer  de  jouir  de  la 
vie.  Dieu  en  a tranché  le  fil.  Ou  bien , la  hauteur  de  mes  jours  fîgnific  l’cclac 
de  ma  plus  haute  fortimc.  Dans  mes  plus  beaux , & mes  plus  heureux 
jours , je  me  fuis  vu  tout-à-eoup  prêt  à defeendre  dans  le  tombeau.  Aqui- 
la  , Syinmaquc , & Theodotion  : Dans  tinfrmité,  & le Jilence  de  mes  jours 
quelques  autres , le  fang  de  mes  jours,  {b)  Les  portes  de  l’enfer  , ne 
font  autres  en  cet  endroit  que  le  tombeau.  Vous  me  tirez,  des  pertes  de  lu 
mort  ,tfOur  annoncer  vos  louanges , dit  le  Prophète.  ( c ) Homère  parle  fou- 
vent  des  portes  de  l'enfer  en  ce  fens  -.{d)  Je  le  haïs  comme  les  portes  de  l en- 
fer. Eusébe  , & faint  Jérôme  difent  que  le  principal  motif  de  la  crainte  dii 
Paint  Roi , ctoit  de  ne  pas  laifler  d’enfans  , dont  le  Chrift  dût  prendre 
naiflànce.  C’étoit-là  fon  inquiétude , de  n’etre  pas  compté  entre  les  An- 
cêtres du  fouverain  Libérateur.  Manafsé  n’étoitpas  encore  ne. 

Qjj  ÆSIVI  RBSIDUUM  AHNORÜM  MEORCM.  /c  cherche  en 
vain  le  refle  de  mes  années.  L’Hébreu  : ( c ) J’ai  été  privé  du  rejle  de  mes  an- 
nées. (f)  Dieu  m’en  a retranché  la  moitié,  katremem  iDieum’aviftéy 
lorfqu’il  me  refait  encore  bien  des  années  à vivre.  Il  m’ôte  la  vie  dans  la  fleur 
de  mon  itge.  Enfin  r J’ai  ardemment  déjtré  le  refte  de  mes  jours  ; je  m’en  fuis 
vu  privé , 5c  ils  font  aujourd’hui  l’objet  de  mes  plus  ardens  défirs.  Les  Sep- 
cantc  ; ( .J  ) f abandonne  le  refe  de  mes  années. 

f.  II.  Dixi:Non  tideboDominominterravi- 
V E N T I U M.  fai  dit  : Je  ne  verrai  plus  le  Seigneur  dans  la  terre  des  vivans  f 
je  ne  verrai  plus  le  Temple  du  Seigneur , je  ne  contemplerai  plus  fes  ou- 
spr âges , je  n’afli fierai  plus  à fes  Fêtes  dans  cette  vie.  La  terre  des  vivans  , 
en  cet  endroit,  ne  peut  pas  fignifier  le  Ciel , 5c  la  béatitude.  Ezcchias  eC- 


(ü)  £*V«  tmM  Of  rS  i^ir  rfli  njtift/r  fto  , Wêft^ê  • 

pMf  c«  wvAmr  11$  ont  lu  >01  au  lieu  de  >01 
Jirmym.  hic. 

(>)  tfaL  «.  I/. 


(J)  HamiT.  ymf  ftu  miïtQ-  ifùit  àitka 

(*)  'nw  in»  »jnps 

(/)  ]i»  fag.  Umt.Jan.  Fiji. 

({)  T»  îvi  T»  ta'}^iwa. 
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1 1.  Getffrétio  med  dhlutd  tft , CT  cta-  iz.  Le  tems  de  ma  vie  eR  £nt  : il  eft  enlevé 
valntdtji  ù taberruKu'it'it  faji»-  comme  la  tente  d'un  berger  qu'on  plie  riar 

ruv.  Prtcif*  tft  vcbu  * textnu  , vit*  l'etuporter.  Die*  coupe  le  hl  de  ma  vie , conv» 
mtd  : dum  adhue  trdirtr , fuccidit  me  : me  le  tiileran  k fil  de  fe  ttil:  : il  l’a  recrao* 

de  mdnè  h/jae  /td  vej ptrdm  finies  me.  chce , lorlqu’elle  ne  faifoit  que  commencer  ; 

vous  la  finirez , Seigneur , du  matin  au  (bit. 

COMMENTAIRE. 

f croit  fans  doute  en  mourant  de  jouir  dans  le  Ciel  <le  la  vue  de  (ba 
Dieu. 

Non  ASFicfAM  hominem  ultraset  haxtatoreu 
i ET  i s.  Je  ne  verrai  flsu  autstn  henrne  ; astctm  de  uux  efià  vivent  en 
paix  dans  U rnende.  L’Hcorcu  :{a)Je  ne  verrai  fins  Us  htmmes  ,avee  Us 
hahitans  dst  ums , ou  du  ûccle  , ou  du  repos.  Les  Septante  {b)  ont  négligé 
ce  dertyier  mot  : Je  ne  verrai  pins  fihomme  avec  Ushahiusu. 

ÿ.  la.  Genekatio  mea  ablata  est,  et  c onvoluta 

EST  A ME,qt.UASI  TABERMACULUM  P A S T O R U M.  Le  Xew/ dt 
ma  vie  eft Jnii  il  eft  enUvé  cemnee  la  unie  d'un  berger  qu'ea  plie  peur  l'em- 
perur.  A la  lettre;  (z  ) Ma ptftériié,  ma  génération , eft  patrtie , & reuUe 
cemnte  une  tente.  Je  meurs  lans  enfans , & ma  race  ell  éteinte  avec  moL 
Ezécbias  n’avoit  point  encore  alors  d’héritier.  ManaTsé  ne  nâquii  qu’à 
crois  atu  de- là.  ( d ) Autrement  : La  durée  de  ma  vie , ma  demeure  en  ce 
monde  eft  pliée  comme  une  tente,  &c.  Les  Septatue  ; (/  ) J'ai  abaneUimt 
mes parens  ,fai  quitté  U refte  de  ma  vie.  EBe  eft  fertU , & eBe  m'armai  , etm 
me  celui  ^ui  a drefté  une  tente , & qui  l’abat  peur  l’etnperter. 

PkACXSA  EST  VELUT  A TEXBNTB  VITA  UEA  : DUM 
AOHUC  OROiR£R,succiDiT  ME.  J>ieu  cûupe  le  ftl  de  ma  vit , 
comme  le  tijferan  U ftl  de  fa  teiU  : il  l'a  retranchée  ,UrfqdeBe  ne  faifeit  que 
cemmenar.  A peine  avois-jc  ourdi , & commencé  ma  toile , que  le  fil  me 
manque  : Dieu  me  l’a  coupé  tout-à-coup.  L'Hébreu  ; (f  ) fai  retranché  mt 
vie  comme  un  tijjirand  ; je  l'ai  coupée , j’en  ai  tranché  le  fil.  11  s’impute  l’a- 
bregement  de  Tes  jours , dans  la  perfijafion  que  ces  Tortes  de  maux  ne  ve- 
noient  qu’en  punition  de  quelque  péché.  C'étoit  l’idée  des  Juifs,  (g)  Et  U 
me  retranche  du  monde  par  l’exténnatian  d’une  fâcheufe  maladie  i ou  plu- 
tôt , il  me  retranche  des  fils  de  mon  métier.  11  continue  dans  la  comparaifon 
d'un  tilTerand.  Je  me  fuis  retranché  le  fil  de  ma  vie  { ou  plutôt , c’efi  Dieu 

(«I  Snn  ;a®*  qj?  vjp  canN  »»»  vH  »«  ru  m 

(S)  o'm  XI  i fti  itd  mifmwf  /un»  miatif-  «rry  i tumiim  tij»  mAdt. 

.11  V 

if)  'jn  aniO  *30  ÎT7331  J>D3  m tful  ly/H»  U kèe  itUe  hft’ 

(*)  Compilez  4.  u.tf  . XX.  XXI.  I.  (irxf  <ùtv«7>. 

(«)  tlisann  rvyyiHMf  (»  , wWzww  rJ  Am-  (^)  Voyes  d- après  le  f.  17. 
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ff.  SfersiMm  uf^ut  dd  m*n*  s ^»fi  ij.  Le/iir  j’efpcrois  d’aller  jufqu’ait  matin, 
h»  fie  CQ/itrivU  tmnid  afi*  nu*  : Dam*-  mais  Dieu  comme  un  lion , m’a  bnié  tous  les 
fu  uftju*  *d  vaffarumfinM  ma,  os  : & le  jour  je  diCa  '-t  encore  : Seigneur,  vous 

finirez  ma  vie  ce  foir. 

14.  Sicut  fuUut  hirundinis  fie  cUm*-  14.  Je  criois  vers  vous  comme  le  petit  de 

ia  , meditùiar  ut  calumi*,  Attanueui  l’hirondelle  , je  gémiflbis  comme  la  colom- 
funt  aculi  mai , fufpicienles  invcealfum.  be.  Mes  yeux  fe  fonclafTczà  forcedereg.ir- 
Damina , vint  putiar , re/panda  prama.  derenhaut.  Seigneur  , je  fouffre  violence, 

répondez  pour  moi. 

eaMMENTAIRE. 

lui-même  qui  en  a tranché  les  fils  fi  déliez  fi  minces. 

De  mane  osstüB  ad  vesperam  finies  me.  Vaut  U fnûr 
rtx, , Seigneur , du  fuir  au  matin ou , ( 4 ) vaua  m' achèverez. , vous  me  ferez^ 
périr  du  foir  au  matin.  J'ai  dit  en  moi- même  : Je  n’ai  plus  que  ce  jour  à vU 
vre  : dans  une  nuic  ^ fuis  au  tombeau. 

f.  Ij.  Sp  BRAS  AM  USQ^UE  AD  MANB  i Q,UASI  BEO  SIC 
contriviT  omnia  ossa  ulz  a.  Le  foir  j’efpirois  d'aller  jufqu’aet 
matin  j mait  Dieu  comme  un  lion  m’a  brisé  tous  les  os.  En  vain  je  me  fuis 
iaccé  de  parvenir  au  matin  s.Dicu  m’a  ôté  toute  efpérance  j il  a brisé  tous- 
mes  os  comme  un  lion  qpi  dévore  fa  proye  s il  m’a  fait  annoncer  par  Ton- 
Prophète  que  j’en  mourrois,  & que  je  n’en  relcverois  point.  Il  m'achèverai 
du  foir  au  matin  :De  mane  ufifM  ad  vefperam  finies  me.  Je  ne  verrai  pas  le' 
matin  i avant  qu’il  foit  jour , je  ne  ferai  plus.  Ezéchias  reprefente  ici  tour 
ce  qu’il  foufiroit , & ce  qu’il  penfoit  dans  le  fort  de  fa  maladie.  Il  croyoit 
toute  heure  voir  le  dernier  moment  de  fa  vie , à caufe  du  redoublement  de 
fes  douleurs. 

ÿ.  I4.SICUT  FUlLOt  HtRUHDlNIS  SIC  CIAMABOiMEw 
• ITABOR  UT  COLUMBA.  /(T  triois  vors  vous  comme  le  petit  de  l’hi' 
rondelle  j je  gtmijfois  comme  la  colombe.  Dans  l’excès  de  ma  douleur  , ic  en- 
vironné des  frayeurs  de  la  mort , je  criois  vers  vous  comme  le  petit  de 
l’hirondelle , je  loupirois  comme  la  colombe.  L’Hébreu  : (b]  Je  pieloit 
comme  le  petit  de  la  gruëj  je  gémijfiis  comme  la  colomie.  Le  Caldéen , ê£ 
Symtnaquc  : ( c)  Je  triois  comme  une  hirondette  epui  eft  prife  t Aquila , comme 
le  theval  agor  j Théodotion  , comme  fis  agur.  Ces  deux  termes  ,fis , & ha^ 
gur , fc  Itfent  aufii  dans  Jérémie  ,ld)  où  ils  Ggnifient  deux  oifeaux  diffé- 

{*)  '3D>bim  nS’h  hj  caim  Turtut  .e^htrMda,^  eiemiacuPeUirimtttm, 

{t)  nava  ninu  oxbxh  p aup  cJioa  fus  •dvniAi  fni.  70.  ^>7^  ■é  «y^ï, 

(«)  sicut  hirmda  incimf»  fie  cauial».  Sjm-  rfnSi'a  isolai  tuufic  tieitm  Mi,.  Le  C»ld. 
0fud  terau.  Mc.  fu*fi  Ufifftt  1U0  au  lieu  de  KnOUDI  MOmaj;  30CV  Turtur,  &xrm,& 

IUP  hirunde, 

l(<j  ni»  n»  n»  nos  m Jjn  D'onuïi 

G-g  g,  ij> 
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15.  i^uld  dic*m , 4«r  ijitid  re/j>ende- 
bit  miht  cum  ipft  fectrit  f Réagit *bo  tibi 
tmmt  tomes  mees,  inttm^ritudinc  4aint4 
,met. 


ij.  (^uc  diru-je , & que  me  r^addk'3 . 
pui^’il  l’a  fait  ? Je  repalTerai  cuvant  voua 
toutes  les  années  de  ma  vie,  clans  l’amcxoïme 
de  mon  ame. 


COMMENTAIRE. 


rcns.  Mais  on  dirpuce  quels  oifcaux  c’étoicnt.  PluHcurs  noureaux  In- 
terprètes ( à ) croycnt  que  le  premier  lignifie  une  grue , & le  fécond , une 
hirondelle.  Mais  Bocbart  au  contraire  foucicnc  ( ^ ) que  fus  ,aa  fis,  lignifie 
une  hirondelle,  & hâgur,  une  grue.  Ses  raifons  font  r®.  Que  les  Anciens 
ont  traduit  le  premier  terme  par  une  hirondelle  ; les  Septante , Theodo- 
tion , Symmaque , faim  Jérôme,  v».  Le  nom  de  fis  répond  allez  au  cri  de 
l'hirondelle  } 6c  la  Déelfe  ifts  des  Egyptiens  fur , dic-on , changée  en  ccc 
oifeau.  3®.  L’hirondelle  ell  un  oifeau  plaintif,  dont  le  chant  a quelque  chofe 
de  lugubre.  Ainfi  Ezéchias  a fort  bien  pu  dire  qu’il  fe  plaignoic  conuoe 
l'hi  rondelle. 

Quant  au  mot  d’4^«r , il  prouve  qu'il  lignifie  une  cicogne  i i®.  Par  le  rtom 
meme , qui  prononcé  de  cette  forte  châgur , ou  gnugur , approche  alTez  du 
cri  de  la  grue , qui  ell  très-fort.  Le  nom  de  kurkeitt,  que  les  Caldccns  lui 
• donnent , 6c  l’Arabe  kurki , 6c  le  Gtecgertws , 6c  le  Latingr*/,  & l’Alle- 
mand srttn,  font  de  meme  formez  fur  les  cris  de  la  grue.  a*.  Ezéchias  dit 
qu’il  a non-feulement  gémi  comme  la  colombe  , qu’il  s’eft  plaint  cou  me 
l’hirondelle  «mais  qu’il  a jette  des  cris  comme  la  gruë.  Les  Poëres  compa. 
reut  quelquefois  le  cri  des  fbldats  qui  s’animent  dans  un  combat , à celui 
des  grues.  Il  ajoute  que  comme  les  grues  qui  font  garde  pendant  la  nuit, 
murmurent  d'une  voix  plus  balTe , ainfi  Ezéchias  peut  comparer  fa  plainte 
Ji  la  voix  d’une  grue  qui  veille  la  nuit.  Pluûeurs  ( e ) expliquent  ceci  dans 
un  fens  oppose.  Je  publierai  vos  bienfaits  comme  une  hirorûlelle , ou  com. 
me  une  grue  ; je  les  repalTerai  dans  moi-méme,comme  une  tourterelle.  Mais 
toute  la  fuite  du  difeours  paroit  contraire  à cette  explication. 

Attenuati  sunt  oculi  MEi,  susjpicientes  in  ex- 
CELSUM.  Mes  yeux  fejint  Ufiix.,i  force  de  fegârdtr  en  haut,  L’Hébreu; 

( d ) lies  yeux  font  ifuifez.  en  haut.  Autrement  ; Mes  yeux  s’éleveient  en  haut. 
Les  Septante  le  joignent  à ce  qui  fuit  :{e)  Mes  yeux font  dans  U difaillattce , 
à force  de  regarder  en  haut  vers  le  Seigneur. 

Domine, viM  patior,resfondb  pro  me.  Seigneur , je 
fouffre  violence , refondez,  four  moi  ; ou , foyez  ma  caution , mon  répondant. 


(*)  Utfttf.  Kâhh.  SmUm. 

^ Ktmchi. 

(^)  Bpch.  di  snimMl  fscT.  fârtt  i.  tH,  i,  c,  le* 
((]  Zufik.  CyriU.  Tf^odêrtt,ëUi, 


(J)  qivdS  *j*e  i‘n 

(#)  70.  ytif  fm  h rff  jSAiV 

ma  /m  in  ri  ti  iffti  Têf 
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tt.  DmSiu , fi  fie  vhitMr , & im  t«-  I 16,  Scignenr , fi  c'eft  ainfi  que  l’on  vit , fi  la 
"Ukus  vita  f^iritis  met , eerrifUs  I vie  de  mon  coeur  confifte  en  ces  chofes , vous 

vivifiediis  me.  1 me  chicicrcz , & vous  me  rendrez  la  vie. 

COMMENTAIRE. 

C’eft  le  fens  de  l’Hébreu.  ( 4 ) Pluficurs  Exemplaires  Latins  ( t ) lifcnc  mê- 
me en  ce  feus  yfftndt  fr»  me, au  lieu  de  reffen^  On  peut  aufli  traduire  ; 
Seigneur,  je  fuis  injuftement  opprime , comm^par  un  cxaâcur  impitoyâ- 
ble  i foyez , je  vous  prie , ma  caution,  l' reprefente  la  mort , ou  la  maladie , 
fous  l’idée  d’un  créancier  inflexible. 

ft.  IJ.  Q^ü  ID  OlCAM,AUTQ.UlOR.ESFOMDEBITMlHI, 
COM  IPSE  FECERITÎ  & non  pas  comme  portent  quelques 

Exemplaires.  dirai-je  , dr  que  me  réfendra-t’il  ,fuifque  c’ejl  lui  qui  1‘* 
’ fait  î Mais  que  dis-jc  î A quoi  penfai-jc  de  demander  à Dieu  qu’il  foit  mon 
, répondant , ôc  qu’il  me  tire  des  mains  de  la  mort , comme  lî  la  maladie  , SC 
la  mort  n’étoient  pas  les  exécutrices  de  fes  volontez  i Que  me  répondra- 
t’il , puifque  c’eft  par  fon  ordre  que  tout  ceci  fc  pafle  ? Ou,  fuivant  l’Hé- 
breu : ( f ) .^e  dirai-je  ? Ceft  lui  qui  l'a  trdenné , à"  qui  ta  fait.  Mc  plain- 
drai-je à lui  de  lui-méme  > N’eft-ce  pas  lui  qui  a ordonné  a la  maladie  de 
m’attaquer , &c  qui  m’a  réduit  en  l’état  où  je  fuis  > Quelques-uns  (</)  l’ex- 
pliquent de  cette  forte  : Seigneur , foyez  mon  répondant.  Mais  que  dis-je  f 
Et  que  me  répondra-t’il  ; N'a-t’il  pas  déjà  fait  ce  que  je  lui  demande , en 
me  promettant  la  guérifon  par  fon  Prophète  î Mais  il  me  paroît  que  toute 
la  première  partie  du  Cantique  ne  renferme  que  les  pbintes , & les  de- 
mandes que  flt  Ezéchias  dans  le  fort  de  fa  maladie.  Il  n’cft  oceupé  qu’à 
nous  dépeindre  fa  douleur , Sc  fes  peines.  Il  commence  feulement  au  f.  17. 
à raconter  fa  guérifon. 

ReCOSITABO  TIBl  OMMES  ANMOS  MEOS,  IK  A M A R I- 
TUDiME  AMIMÆ  U i JE.  Je  tefâfferM  devant  veut  ieutet  les  années  dt 
ma  vit , dans  l'amertume  de  me»  ame  ; ou , j’ai  repafsc  toutes  les  années  de 
ma  vie , dans  l’amertume  de  mon  ame.  L’Hébreu  -.{e)  Je  me  traînerai 
ttute  ma  vit  dans  tamer’umt  dt  me»  amt.  Je  palTerai  ttiftement  le  peu  de 
tems  qui  me  refte  à vivre.  Ou  plutôt  : J’ai  traîné  une  vie  languiftante 
dans  ramermme  de  mon  ame , tous  les  jours  de  ma  vie.  D’autres  l’enten- 
dent dans  un  fens  contraire  : Jt  rtfajfeud  tens  Its  jturs  dt  ma  vit  la  grâce 


^33Tjj  *S  npro  mn* 

(*j  lUk  BiW.  Pêly^Utt.  Antutrf.  Purif  lu 
Têfiit.  Mtnt.  »Ui  plutfs. 

(c)  ne»  mm  >S  ^om  laiit  no 

(4)  CaU.  Gnr.  Jim.  Pife.  Vttb.  Hihei.  Il» 
fo.  A’fiiAm  /ut  tIi  Stjtiit  Tj(  lùitlit 


iwtlnrt. 

{«)  »rB3  10  19  *ni3W  ha  nrtK  tes  nou- 
veaux expliquent  mTK  pour  I entrer , fedeten- 
tim  ineedmm  , tfunfi  tuirnbundm  , (J.  mmrtns  , 
vel  mtitnad*  csfat  ^unfi  Unimdtu  ,&t. 

Ggg  üj 
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17.  Eece  in  pnce  Miuiritud»  mtn  nmm-  | 17.  Je  trouvciai  la  paix  dans  mon  afflîAfoa^ 

riffimn  : Th  Mitm  cruifli  animam  menm  . ta  plus  améie.  Mais  vous  , Seigneur , voua 
Vf  mn  fxriret,  ftfi  urgnm  I avea délivré  mon  amedelamon  ,vouaav» 

iNNut  $mi*  fttcMH  mts.  I jetté  derrière  vous  tous  mes  péchez. 

COMMENTAIRE. 

qu’il  m’a  faite.  M«is  comment  peuvent-iJs  ajouter , fâmtrtum  de  me» 
âme  f 11  faudroit  plutôt , dap  la  joy c de  mon  cœur. 

ÿ.  i<.  Domine,  SI  sic  viviTua.,BT  intalibus  va. 

TA  SPlRlTUSMEljCORRIPlES  ME, ET  VIVIFICABIS  ME.  . 
Seigneur  ,fi  t’efi  éùnji  ejue  ten  vit , & Ji  U vie  de  men  ceettr  confijle  en  ce* 
tbefes , veut  me  châtiertx. , & veut  me  rendrez,  la  vie.  Seigneur , fi  conune 
je  l’ai  promis , je  repafle  dans  l'amertume  de  mon  cœur  tœites  les  années 
de  ma  vie  i fi  je  vis  ainfi  , & fi  je  m’entretiens  toujours  de  ces  objets , j'ef- 
pere  que  vous  aurez  enfin  compalfion  de  moi , te.  que  vous  me  rendrez  la 
vie , après  m’avoir  affligé.  Vous  vous  laificrez  fleenir  à mon  immiliationi  * 
TOUS  ferez  touché  de  ma  douleur.  }c  voudrois  rendre  ainfi  l’Hébreu , en  ■ 
le  joignant  à ce  qui  précédé  r ( a)  J’ai  fafé  tentes  met  années  dans  l’amertume 
de  men  ame.  (f.16,)  Seigneur,  ^eft  ainfi  que  l'en  vit  1 la  vie  de  men  ame  n’a 
été  ectufée  que  de  cela  s veut  m’ettdermirtz.,à-  veut  me  refiufciterez,.  Dans  la 
faix , Cf  dans  la prefpérité , je  me  treuve  rempli  d’amertume.  Toute  ma  vie  a 
été  remplie  d’affliaion,8c  d’amertume.  C’eft  la  condition  commune  de 
tous  les  hommes , ô mon  Dieu  lOn  ne  vit  qu’à  cette  charge-là.  V ous  faites 
mourir , te  vous  reflufeitez  ; vous  accablez , te  vous  relevez  ; vous  affligez,, 
te  vous  confolcz.  Nôtre  vie  eft  dans  une  viciflitude  continuelle.  Dans  le 
milieu  de  ma  plus  grande  profpérité,c’cft-là  où  je  me  fuis  trouvé  tout 
d’un  coup  accablé  de  douleur , d’amertume.  C’clï  la  conclufion  de  tout 
ce  qu’il  a dit  jufqu’ici.  C’cll  ainfi  qu'il  finit  fes  plaintes.  Mais  enfin  pour» 
quoi  me  plaindre  î N’cft-  ce  pas  Dieu  qui  a fût  tout  ceci  ,tc  qui  a exécuté 
hir  moi  fes  juftes  deficins  J vie  n’a-r’ elle  pas  été  une  fuite  continuelle 
d’affliéUoBs  ? N’cft-ce  pas  là  la  condition  ordinaire  de  tous  les  hommes  ^ 
Comme  jç  m’enttetenots  de  ces  pensées , c’eft  alors  que  j[!ai  rcllènti  les  ef« 
fets  de  vôtre  bonté  fur  moi.  f.17. 

ÿ.  17.  Tu  AUTEM  ERU1STI  ANIMAMMEAM,DTM0M- 
PERIRET  i PROIECISTl  POST  TER6UM  TUUM  OMNI  A' 
PECCATA  MEA.  Mais  veut , Seigneur , veut  avez,  délivré  men  me  de  U- 
mertiveus  avez,  jetté  derrière  veut  tests  mes  péchez,.  Mes  péchez  avoient 
fait  tomber  fur  moi  les  efflets  de  vôtre  colère  : ( é ) mais  à préfent  vous 
avez  oublié  mes  péchez , te  vous  m’ avez  rendu  I4  guérifon.  Ou , en  le  joK 


<•)  ’fï>V’n  jna  SaSi  vn*  cnn»*?»  uik  i td  »S 
canu*?  nan  ( *7  ) ••  u'*Bm  'annnm  | (éj  VoyMd-<ieTaot  le  »»» 
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tS.  ntn  infimuu  cêf^itbitur  ti-  | i>.  Car  ceux  qui  (bat  dans  letombeau,  ne 

ti , HtifH*  m»rs  UuùUku  u : ntn  exf*(lét-  vous  béniront  point  i les  morts  ne  vous  louc> 
4>mtatiiüdtfctndMfu  mUtim  ,wrUMm  I ront  point  ; fie  ceux  qui  defeendent  fous  la 
riMiM.  I terre , ne  mettront  point  leur  attente  dans  la 

I vérité  de  vos  pcojaedèt. 

COMMENTAIRE. 


^nanc  x ce  qui  précédé  t Toute  la  vie  de  l’homme  n’eft  qu’amerrame , fie 
que  douleur.  C’ed  vous  , Seigneur , qui  m’avez  conduit  aux  portos  de  la 
mort  i c’eû  vous  qui  m’en  avez  rappelle , fie  qui  m’avez  en  quelque  forte 
relTufcité.  Vous  m’avez  rendu  la  paix  , fie  la  tranquillité , au  milieu  de  ma 
plus  cruelle  amertume.  Vpiu  m’4vez.g4rda/i  de  U mtri , & vees  w’evex,  fer- 
denné  mes  péchex., 

ÿ.  l8.  Qu  IA  NOH  IMfEANVS  COMEITBBITVA  TI  B I, ME- 
il^u  B MORS  LAUOABiT  TB.  Cdf  eeHX  fêM  désu  U temheeu , su 
^fMs  hénireM  peins  i les  mens  ne  vens  Unereni feint,  11  femble  vouloir  dire 

3ue  le  motif  qui  a déterminé  le  Seigneur  à lui  accorder  fa  guérifon  , a été 
e l’engager  à lui  en  rendre  de  folemnelles  aâions  de  grâces.  Vous  vou* 
lez,  Scigncur,quc  je  vive, comme  un  monument  de  vôtre  gloire,  fie 
comme  un  témoin  de  vos  merveilles.  Vous  ne  pouviez  choiur  un  fujet 
plus  propre  que  moi  à les  faire  éclattcr , ni  qui  (ut  plus  pénétré  de  tecen- 
noillance , ni  plus  porté  à vous  en  loüer  éternellement. 

Les  Auteurs  facrez  enq>loycnt  alTcz  fouvent  ce  motif,  pour  demander  à 
Dieu  fes  grâces  en  faveur  des  vivans.  («)  Ce  ne  feront  pas  les  morts  qui 
vous  loueront  t mais  nous  qui  vivons , fie  qui  rclTenions  vos  bienfaits.  Att 
Telle , quand  il  parle  des  morts , ü ne  fait  attention  qu’à  l’état  du  corps 
dans  le  tombeau  i fie  quand  il  parle  des  louanges , il  ne  parle  que  des  loüan* 
ges  que  les  mortels  rendent  au  Seigneur.  Il  fait  abftraâion  de  celles 
les  âmes  faintes  rendent  à Dieu  dans  l’éternité , où  elles  vivent  dégagées 
de  la  matière , fie  éloignées  des  cfaofes  fenfibles. 

Nom  exvectabumt  q.ui  oescemoumt  im  lacom  vb* 
SLiTATBM  tuam.  Ceux  qni  defeendent  feus  U terre , ne  meurent  peint 
lenr  etttnte  dests  U vérité  de  vet  premtjfes.  1'  ne  font  plus  capables  ni  de 
mérite , ni  de  démérite  i ils  ne  peuvent  ni  recevoir , ni  elpétcr , ni  mériter 
TelFet  de  vos  promelTes,  fie  de  vôtre  miséricorde  t ils  ne  peuvent  écre  té- 
moins de  raccomplilTemcnc  de  vos  ménaces , ni  de  vos  bontez.  Ezécbias  ne 
parle  ici  des  morts  que  quant  à la  condition  du  corps , comme  on  l’a  déjà 
recrvi^ué. 


1 


a 


(«)  rUt  rfmt.  TI.  t.  gwniMi  »m  ejl  in  t UnJmhmt  tt , Drmint,  n*^n4  *mmi  ^ni  dtft^ 
WTtt  tfui  mtmtr  fit  tmi  -,  in  infmtt  nnlrm  ftni  , tnnt  in  in/irnnm  : fti  ntt  fni  vivinmt  btntJiti^ 
ttnfittiitur  tiH  f Mtrfél.  exist.  >7.  jr»viMT(w  | timni  Dmint , tn  ht€  nnne  ^ ifym  in  fuitinm. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


19.  f'’iveru,vivens  ipfictnfitekÙHrti- 
ki  , ficm  & ego  h»dii  ; f4ttr  fitiif  Bit 4m 
ftcin  vtrit4tm  tH4m. 

10  Dtmin*  .fihitm  bu  f4c , & ff*U- 
put  nojh'êi  C4m4binau  chbQu  diikiu  vi- 
t4  nofir4  in  demi  Damni. 


19.  Ce  font  le$  vivant , ô mon  Dieu  , ce 
font  les  vivant  qui  vous  loueront  comme  je 
fois  ainourd’hui  : le  pete  apprendra  vôtre  vô> 
rite  à les  enfant. 

ao.  Sauvez-moi , Seigneur , Sc  nous  chante* 
tons  nos  Cantiques  dans  la  maifon  du  Sei- 
gneur , tous  les  jours  de  nôtre  vie* 


COMMENTAIRE. 

ÿ.  19.  Pater  hliis  notam  iaciet  veritate» 
T U A M.  Le  fere  âffrendrn  vôtre  vérité  i fet  enfant.  II  leur  racontera  les 
bienfaits  qu’il  a reçus  de  vous  ; il  fera  palTer  de  race  en  race  la  connoÜlân- 
ce  de  vos  véritez , 3c  il  fera  témoin  de  l’exécution  de  vos  promelTcs.  Les 
Septante  : [a)  'Défermais  f aurai  des  enfant  qni  anntncerent  vôtre jnJHte.  U 
fe  promet  des  enfans  s car  il  n’en  avoir  point  encore , 3c  il  fe  dite  qu’ils 
publieront  les  loüanges  du  Seigneur.  Manafsé  fon  dis , naquit  trois  ans 
après  cette  prcdiââon.  Il  répondit  d’abord  adfez  mal  aux  promelTes  ,3c  aux 
attentes  de  la  piété  de  fon  pcrc  : mais  fa  nai(Tance,fa  vie,  fon  régné, 
-croient  des  témoins  qui  pailoicnt  alTcz , 8C  qui  publioient  la  gloire , 3c  la 
vérité  du  Seigneur. 

' Un  Autmr  du  dxiéme  ficelé  ( b ) écrivant  fur  le  Cantique  d’Ezéchias, 
dit  que  ce  Prince  s’étoit  oublié  de  fa  condition,  au  point  de  fe  croire  le 
Mcffie , 3c  de  s’attribuer  les  prophéties  les  plus  claires  qui  regardent  le 
Sauveur  du  monde.  E)ans  cette  imagination , il  s’étoit  flatté  d’être  immor> 
tel , 3c  de  n’avoir  pas  befoin  de  fuccelTcur.  Il  avoir  négligé  de  prcndre'unc 
femme , 3c  d’avoir  des  enfans,  pour  continuer  la  fuccelGon  de  la  race  de 
David.  Il  s’étoic  encore  condrmé  dans  fon  opinion , par  les  heureux  fuc- 
cés  de  la  guerre  de  Scnnachérib , 3c  par  la  défaite  des  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  hommes  de  l’armée  de  ce  Prince.  Mais  enfin  étant  tombé  ma- 
lade , 3c  Ifaïe  lui  ayant  déclaré  qu’il  meurreit , il  comprit  qu’il  n’étoit  point 
ce  qu’U  s’étoit  imaginé  -,  Sc  fur  ce  que  le  Prophète  ajouta  ; Et  veut  ne  vi- 
vrez feint , il  fe  defabufa  de  la  pensée  qu’il  avoir  qu’il  relTufciteroit  » SC 
étant  pleinement  converti , il  exprima  dans  fon  Cantique  les  fcnti;Tîensdc 
fon  cœur,  il  y reconnut  fes  erreurs  pafsées , 3c  penfa  à laiffer  un  fuccef- 
feur  , en  prenant  une  femme  ; ce  qu’il  n’avoit  point  fait  jüfqa’alors.  C’efl: 
ce  qu’il  exprime  en  cet  endroit  : J'aurai  déformais  des  enfans  qui  annonce-, 
ront  vôtre  juflice.  Nous  ne  favons  d’où  le  Moine  Ccfmc  a pris  ces  flnguls^ 
ritez  ; mais  nous  ne  pouvons  les  regarder  que  comme  d’aflèz  mauvaifcE 


(«)  70.  ymf  7%t  rifOfft  mmtlm  •»»•<*  ■ (S)  Ct/rnoiMmsthus  ÆffptintfHÎ 4niu lyf. 

y miyOïin  r%t  /«MMrwi»  »«.  \ftriM4t  ^hb.  t,  di  nurndi.  f.  )oi. 

remarques. 
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II.  Et  jujjit  Iptitu  Ht  loUerent  tndf- 
ptm  <U  ficis  , & cMHpUfmtU'ttn  ptper 
vuIhus,  & f»«4retnr. 

xt.  Et  dixit  EKxehidt  : Quod  erit fi- 
£num  q»U  ttfctntUm  in  dtmHtn  Dtmini  i 


11.  Alors  Ifaïe  commanda  que  l’on  prît  une 
ma/fe  de  figues,  6c  qu'on  en  ne  un  cataplafme 
fur  le  mû  tt  EcdehUi , afin  qu’il  recouvrât  la 
famé. 

ii;  Et  Ezécliias  dit  : Q|iel  figne  me  doime^ 
rez-vous  pour  ra’aflùrer  que  j’irai  à-la 
maifon  du  Seigocur  2 


COMMENTAIRE. 

remarques, tirées  peut-être  des  Juifs, ou  de  qüclqu'autrc  fourcc  encore' 
plus  gâtée. 

Ju  s s I T Is  Al  AS  U T TOLIE  K EM-T  M A SS  AM  DE  Fl  C t-i. 

J fait  Commanda  <ju’m  frit  unewajft  dt  fgttts.  Ccciarrivaavantqu’Ezé- 
chias  eût  composé  Ton  Cantique.  Voyez  nôtre  Commentaire  fut  4. 

XX.  7. 

ÿ.  11.  Et  DixiT  Ezechias:  Qu  od  erit  sicnum’£/ 
£xdehias  dit  : JfMlfigne  mt  donntrtz^vtus  lifons  la  réponfe  à cette 

demande  dans  le  quatrième  Livre  des  Rois , Chap.  xx.  9.  Cet  endroit 
montre,  ce  me  femble,  d'une  manière  évidence,  que  ces  Chapitres  de 
rhiftoirc  d’Ezéchias , ont  été  mis  ici  après  coup , pour  fetvir  d’édaircilTe- 
ment  aux  prophéties  qui  précédent  : Car  autrement  auroit-on  fait  une 
qucûion , pour  lalaiÛcc  réponfe  f Mais  dans  un  Exaait , on  finit  où' 
Ton  veut. 


Rhh 
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4ttf 


CHAPITRE  XXXIX. 


Amhajfnde  du  Koi  de  Bdbylone  k E:(édjias  , ftour  le  féliciter  fur 
le  recouvrement  de  fa  fmté.  Exéchias  leur  montre  fes  tréfors  ; il 
ejl  repris  de  cette  vanité  ^ çjT  menacé  que  ces  tréfors  feront  un  jour 
‘iranfporte:^  à Ba^lone. 


t.  ‘jNtimpore  ilia  Mertiacit 

* BaU-Un  ,‘fiiiut  SatiuUn  Rex 
SabytaHu , tibras  , & Huuura  *d  Ekjc- 
chlam:  andieratt  etiim  ^uod agroiajlti , 
& canvaUùJler. 

t.  Lttéuus  e/l  MHtem  fteper  eit  Exje- 
cbias,  & apmdit  tis  ciïlam  »romatnm , 

' '&  Kr^enti  uiO-iJ'&  èdrrdmtntartm. 

Hrt^Hemiaptlmi , &'rnmes  'gpothetMs 
JUpàtaSHit  /kdi&^verf4.^HÉ  fMiftrs. 
fiait  inthtfiutris  tjm.  ■ Han  fnstvtrbuSit 
. ^H$d  Mn  ajltmderat  tii  Etjechuu  in  dama 
jin  t & in  amni  pate/lme  fit*. 

f.  fntraivit  tuttem  Ifiüét  Pr^het*  *d 
Ei*chi*m  Rtgtm  , & dixit  et  : iljtid 
dixtriqu  viri  ifli , & onde  vénérant  ad 
U ? Et  dixit  Ezjtchias  : De  terr*  langin- 
vénérant  *d  me , de  Bebylane. 

4.  Et  dixit  : Quid  videront  in  dame 
tu*  f Et  dixit  Etjtchi*t  : amni*  ^a*  in 
dame  me*  fient , videront  : nan  fait  rtt , 
tjo*™  gan  afiptderim  ait  in  thefiturit 
mais. 


' -ÿ.  I.  'C'  N ce  Oiinie  tetns  » MéiOiÜeh  fiai*. 

<ian , fils  de  Baladan  Roi  de  fiabylo. 

' ne , envoya  des  lemes , 6c  des  prefens  à Ez»> 
chias  parce  qu'il  avoir  appris  qu’ayant  etc 
fore  malade  , il  avoir  éréguéri. 

a.  Ezéchias  rcjurces  Ambafiadeurs  avec 
grande  ioye,  & il  leùt ^fir  voir  le  lieu  où 
éroienr  les  aromates  , l’or  , & l’arecnt , les 
parfums , & les  pias  ezeeUentes  biriln  de  (en- 
ttar , tout  ce  qu’il  avoir  de  riches  meubles , 
6c  enfin  tout  ce  qui  étoit  gardé  dans  fes  cre- 
fôrs.  il  n’y  eut  rien  ni  d^  Ton  palais  , ni 
dam  toiir  ce  qu’il  avoir  en  fa  puiflatKe , qu’il 
ne  leur  montrât. 

J.  Alors  le  Prophète  Ifaïp  vint  trouver  le 
Roi  Ezéchias , & lui  dit  : Que  vous  ont  dit 
ces  gen»-lâ , & d’où  viennent-ils  \ Ezéchias 
lui  répondit  : Ils  font  venus  de  fort  loin  pour 
me  voir  , ils  viennent  de  Babylone. 

4.  Qu’ont-ils  vu  dans  vôtre  maiiôn  , dit 
Ifâïe  i Ezéchias  lui  répondit  : Ils  ont  vû  tout 
ce  qui  ell  dans  ma  mailbn  ; il  n'y  a rien  dans 
tous  mes  tréfors  que  je  ne  Içqr  aye  monné. 


COMMENTAIRE. 

ÿ’t’liyrisiT  Meaodach  Baladan  libaos,€tmu> 
^ V X E A A.  Méroddch  BaUdan  etavoy*  des  lettres , & des  prifens  i 
EzJchias.  Les  Sepcancc  ; (4)  Des  lettres , des  Attdsejfadettrs ,t^ des préfens. 
Nous  n’avons  rien  à ajouter  ici  à ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Conunen- 


{«)  E'wif.acf  tC  WftaCut  >9  tSff.  Hib.  HIUBI  tS’IBO 
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SUR  ISA 

y>  Et  dixit  rfdiat  ad  Et.eehiam  : Atuli 
vô4um  D$m'mextrcitMHm. 

6.  Ecct  dits  venitnt  , & Mitfirentitr 
«nnùt , tjHt  in  dcmo  tn»  Jmu  , & jn* 
tht/aurijaverMut  p4tret  tui  ufijM  «d 
diem  hanc , in  BntyUnem  : non  rtlin- 
^Httur  ijuidijumn , aieit  Dominus. 

J.  Et  do  jiliU  tnû  , qui  txibnnt  di  te , 
quBS  genueris , toUtm , & trunt  eunuthi 
inpuUtio  RegU  BubyltnU, 

8.  Et  dixit  Et-tcbiut  4eblpüitm:  Bo~ 
num  verbum  Dmini  qtud  lecutustjl: 
Et  dixit  : Fiat  tamum  pax  , & veritas 
in  diebns  meis. 


I E.  C H A P.  X L.  4i7 

5.  Ifaïe  dit  à Ea^chias  : Ecoutez  la  parole  du 
Seigneui  des  armées. 

6.  Il  viendra  untems  que  tout  ce  qui  eften 
vôtre  tnaifon , enlcra  enlevé , & que  tous  ces 
tr^fors  que  vos  peres  ont  amaâez  jufqu’au- 
d’hui  , feront  emportez  i Babylone  , fins 
qu’il  en  refte  rien  du  tout , dit  le  Seigneur. 

7.  Et  ils  prendront  de  vos  enfans  , de  ceux 
qui  feront  fortis  de  vous , & que  vous  aurez 
eiffiendrcz  , pour  fervir  d’eunuques  dans  le 
palais  du  Roi  de  Babylone. 

8.  Ezéchias  répondit  â Ifai’e  : Ce  que  le  Sei- 
gneur a dit  eft  trés-iufte.  Et  il  ajouta  : Que  la 
paix , & la  vérité  feulement  durent  pendant 
toute  ma  vie. 


COMMENTAIRE. 

lairc  fur  le  quatrième  Livre  des  Rois , Chapitre  xx.  f,  n.  & fuivans,  où- 
la  même  luftoirc  cft  racontée  en  memes  termes  dans  l’Original  Hébreu. 


CHAPITRE  XL. 

ConJôUtion  de  Jirufalem.  VenHÏ  du  Afejfie  i fd  ^oire  ^ fa  pmffknce,- 
Erreur  des  Idolâtres i Bonheur  de  ceux  (^ui  efpérent  en  Dieu,. 

% !•  ^OnfoUmini,e*nfoiamhd  . pt-  I ÿ.t.  ^ Onfoloo-vout-,  mon  peuple  ,coif. 
paie  meus,  dicte  Dent  vtfttr.  j V-^fi»le»-TOUt,  dit  vôtre  Dieu. 

commentaire. 

t‘'K^^OilSOI.AMlN  r , CONSOXAMINI  , FOVVLE  MEtfSi 
V ^ Ceit/iUn-vetts . me/t  peufle . CMMex^veus.  Le  Prwhctc  djuisce' 
Chapitre , ic  dans  les  fui  vans,  nous  décrit  le  bonheur  des  Ilraëiites , après  ^ 
le  retour  de  leur  grande  captivité  de  Babylone.  ( a ) Mais  cet  ob|et  n'elt' 
pas  ce  qui  l’occupe  davantage.  La  venue  du  Mcflie , fon  régné , l’établiflc- 
ment  de  fon  Eglife , la  vocation  d«s  Gentils  à la  Foi , font  fes  premières  • 
vues.  Il  s'étend  à montrer  la  vérité  de  la  Religion  des  Hébreux , la  vanité 
de  l’idolâtrie , l’exiftencc  de  Dieu.  - 


i»)  n.  Tbom.  Buio.  Sa»a.  f^aüi  afnd  timdm  bie.  ».  4.  ;.  trot.  Valab, 

H h h iÿ; 
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i.  Lojuimini  ai  tor  Jtrufaltm  . ^ \ Pillez  au  cœur  de  Jéru/àlem , & lui  di- 
ai’jocattcam:  cjHonia  ncomplttatjlma-  j tes  que  fes  maux  font  finis  « que  Tes  iniquité 
luiaejus  , dimifia  tji  ini^nitat  illius | lui  K>nt  pardonnées  , & qu’elle  a re^ù  de  It 
fitfeepit  de  manu  Demini  dupUc  'ut  pr»  I main  du  Seigneur  une  dpublepeinc pour  tout 
eiuniius peecatisfuis.  J fes  péchez. 

COMMENTAI  RE. 


Les  Hébreux , Si  plufieurs  anciens , 3c  nouveaux  incerprétes  üfent  apres 
les  Septante  : ( 4 ) Confoltz, , confiiez,  jérufilem.  L'Hébreu  fc  peut  très  bien 
traduire  en  ce  fens  : ( é ) Prophètes , confiiez,  jérnfilem  »•  ( e ) 3c  la  fuite  eft 
fort  favorable  à cette  traduÛion.  Que  les  malheurs  qa’on  vous  a prédits, 
ne  vous  découragent  points  Jétui'alcm  ; voici  de  meilleures  nouvelles 
que  je  vous  annonce. 

ÿ.  Z.  L0Q.VIMINI  AD  .COIt.  lERUSAXEAt,ET  ADVOCaTB 
EAMjQ^U  ONIAM  COMPLETA  EST  MALITIA  E JUS.  Pâticzi» 
Coeur  de  jérufilem , & lui  dites  que fis  maux  font finis.  PluEcurs  Exemplai- 
res Latins  Ufent  pnilitia  ejus , au  lieu  de  malitias  ce  qui  eft  plus  conforme  à 
l’Hébreu,  (d)  qui  porte  zxhaah,{z.  milice.  Parler  an  ccrur , fignifîc  ctafi 
1er.  ( e ) Annoncez  à Jérufalem  d’agréables  nouvelles , rafsûrez-la  , criez- 
lui  : Le  tems  de  vôtre  milice  ell  fini  ; comme  lorfqu’on  congédie  des  trou- 
pes , 3c  qu’on  leur  dit ^ qyc  chacun  peut  s’en  retourner  dans  fa  maifon. 
Les  Septante  : (f)  Prêtres , pariez,  au  coeur  de  jérufalem  s confiiez.- la , perte 
que  fin  humilité  efl  rew//ie;  ou  plutôt,  que  fon  humiliation , le  tems  de 
Ion  afBiâion  ell  achevé  i que  fes  anciennes  iniquitez  font  effacées  ; que 
Dieu  dût  content.de  fa  longue ^^nicence.  Voyez  Jéremiex.  zo.&Tbrea. 

IV.  zz. 

SuSCÆPlT  DE  MANU  DoMlNI  DUPLICIA  P RO  OMNI- 
BUS PECCATis  SUIS.  EUe  a refit  de  la  main  du  Seigneur  une  double 
peine  pour  tous  fes  péchez.  : elle  les  a expiez  au  double  j Dieu  eft  fatisfait  de 
fa  longue  pénitence.  Duplicia , eft  mis  pour  une  grande , 3c  longue  fatis- 
faâiop.  (^)  C’çft  ainfî  qu’lfaïe  dit  ailleurs  -.Ur)  Pour  leur  double  confuftn, 
ils  recevront  le  double.  Et  Jérémie  : (/)  Je  leur  rendrai  teurjouble  iniquité. 
Et:  (é)  Brifezrles , Seigneur,  par  un  double  châtiment  : Duplici  contritione 

— r— — 


(d)  , mmçjtKmXtin  rit  )>J4*  peu. 

leptnt  fP-  Grt.ci , (j' re/ifMi  Interprètes , fed  Edit. 

(i)  *DjJ  lom  lom 

(c)  Ita  ChtU.  Grtt.  Valut.  Paf». 

ici  '3  n'Sy  nitnpi  ohm*  ab  Su  nan 
niox  ni«*?o 

(f)  VUtGeuq'.xxxir. Ruth.  ii.  ij.  i.Par. 
XXXI1.7.  0//( .11.14. 


(/*)  Ctfiif  itr  Tijr  Kaftta<  rtfgraXU*- 

TlmftaaXtrart  mClifw  , -ri  iwxdfàa  i raaH.ant 
àwlât. 

(f  1 lia  Origen.  HimU.  xii-  «à  firsm.  Amtrtf. 
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SUR  ISA 

|.  Vax  eUmatitis  in  defam  : Pardte 
vixm  Demini , rtfldt  faciu  in ftütndine 
ftmitts  Dei  ntjiri. 

Onuûs  vntlis  exalmbitur,  & amnis 
m»HS , & ctUii  huMiliaittHr  s & trnni 
frm/4  in  diriSa , & «fptrs  in  vins  pU~ 

tuu.  I 


I E.  Ch  i.  P.  XL.  4^^ 

J.  Pcntens  lavoix  de  celui  qui  crie  dans  le  . 
déiert  : Préparez  la  voye  du  Seigneur,  rco* 
dez  droits  dans  la  folitudeles  rentiers  de  n&- 
tre  Dieu. 

4-  Toutes  les  vallées  feront  comblées  j coo> 
res  les  montagnes,  &Ies  collines  feront  abail^ 
fées  i les  chemins  tortus  feront  redieflcz,  ceux  - 
qui  étoient  raboteux , feront  applanis  : 


COMMENTAI  R £. 


UHtere  eu.  Et  dans  rApocalypfe  : (4}  Du/ù'(4te  duflicU ,fecstndssm  e/erd 
ejsu. 

Saint  Cyrille, Tbcodoret,&  quelques  autres  l’expliquent  ainfi : £//c  4 
été  frappée  au  deuile  de  ce  qu'elle  méritait  s comme  fi  un  pere  voulant  con- 
folcr  l'on  fils,  qu’il  a été  obligé  de  maltraiter,  lui  difoit  qu’il  a regret  de 
l'avoir  traité  avec  tant  de  sévérité  ; mais  qu’ciifin  il  lui  pardonne , 2^  qu’il 
veut  le  combler  de  faveurs^  à proportion  du  châtiment  qu’il  a reçu.  Cette 
explication  tevient  en  quelque  forte  â la  première, puifqu elle  ruppofe 
que  dmplicia  marque  un  châtiment  très- rigoureux , âc  en  quelque  forte 
excelfif. 

f.  5.  V O X CLAMAMTIS  IM  DE5ERTO:PaRATEVIAM 
D O M I N 1.  f entent  la  vaix  de  celui  qui  crie  dans  le  défert  : Préparer,  la 
vaie  du  Seigneur,  j’entens  l’ordre  qui  e(t  donné  aux  nations  de  préparer  un 
chemin  aisé  au  peuple  du  Seigneur , cpii  doit  retourner  de  fa  captivité.  Le 
Seigneur  à leur  tête  les  ramènera,  (^’on  lui  prépare  les  chemins  ; qu’oa 
applanilTc  ce  qui  cfl:  inégal  > qu’on  abatte  les  montagnes  , ic  qu’on  rem- 
plilTe  les  vallons , &c.  C’eR  ainfi  que  l’entendent  dans  le  fens  hiftorique 
plufîeurs  habiles  interprètes.  (^  ) Mais  le  premier  fens  que  le  Sainr-Efpric 
avoir  en  vûë,étoit  la  venue  du  divin  Precurfeur,dcfaintjcan-Baptifte, 
qui  s’eft  qualifié  La  vaix  de  celui  qui  crie  dans  le  défert  : (c)  Préparez,  les 
VPies.au  Seigneur.  C’eftlui  en  effet  qui  prépara  les  voies  a Jesüs-Christ, 
& qui  difpofa  par  fon  baptême , ic  par  {es  prédications  les  Juifs  à écouter , 
Sc  à recevoir  ce  divin  Sauveur. 

-ÿ.  4.  O M H is  V A L L I s EX  A L T A B I T t)  R.  TauUs  les  vallées  firent 
■eemhlées.  Ou  plutôt  : Que  l’on  comble  toutes  les  vallées.  Lorfqu’une  ar- 
mée marche  dans  un  pays  coupé , embarafsé  , inégal , on  commande  du 
monde  pour  applanir  les  chemins  ,pour  couper  les  bois  , pour  redreffer 
4es  rouKs.  {d)  C’eR  la  continuation  des  paroles  delà  voix  qui  crie.  Les 


{m)  4.  i Ith.  J.  e.  8*  helU.  rmrt 

(i)  Th0mmt.  HHie,S*m3-  hîe>TcUt.  I rîjf  Mmàw^iau*  , 

J»nfen.  in  Aistt.  I /WCnrsi , » tatt  iptnthwt  9>pt* 

l()  ktntu  III.  i,ut.  in.  4.  I Vidt  t^Strnb».  lit.  r 

Hhhdij 


Digitized  by  Google 


COMMENT  AIRE  'LITTERAL 

5.  Et  la  eloire  duSeigncac  remanifvftcnt,. 
6c  toute  cTiair  verra  en  mèrae  tenu,  que c’eft 
la  bouche  du  Seigneur  qui  a parlé. 

6.  T entens  une  voix  qui  dit  : Criez.  Et  j'ai 
dit  : Que  crierai-je  2 Toute  chair  n’ell  quede 
l’herbe , & toute  fa  gloire  eft  comme  lafihir 
des  champs. 


. 

J,  Et  rtvtUèitur  gUné  Dtmtnt , CT 
videir-t  «tiuiit  cari  parittr  ^ftid  at  Do- 
mini  tient  nm  tfi. 

6-  yix  dieemit  : Clama.  Et  dixi  ; 
HaUetamah  ? Omnit  cari  forum , & 
& imais  ghria  tjtu  ^uaft  fies  agri.  ^ 


COMMENTAIRE. 

Frophcccs  en  plus  d’un  endroic,  nous  décrivent  lecetouc  dosl&SMlitesée 
fiabylonc  à peu  prés  fous  la  même  idée  -.{a)  Ils  fans  fertis  de  leur  fsys  A 
fied , O-  traînexj par  leurs  ennemis  -.mais  à leur  retour , ils Jèront  pertes,  sue 
honneur  comme  les  enfans  des  Rois.  Car  alors  le  Seigneur  ahaijfera  toutes  Us 
montagnes  élevées , il applanira  les  rochers  éternels , U eomilera  les. vallées, 
& les  applanira , afin  qu'ifrael  marche  avecvîtejfe  dans  la  gloire  defauDieo. 
Les  forets , (je  Us  arbres  odoriftrans  leur  feront  uste  ombre  doute,  (fi  agréable 
par  l’ordre  du  Seigneur.  Ifaïc  cfl:  plein  de  ces  deferiptions  : ( é ) }e  rendrai 
toutes  mes  montagnes  comme  des  chemins  applanis , Sc  toutes  mes  voies 
feront  élevées , 6c  pavées.  Les  voici  tjui  arrivent  de  loin  : Ceux-ci  viomnt 
du  feptentrion , & du  couchant  ; & ceux-là , de  la  terre  du  midi.  Et  ailleurs  : 
(c)  On  amènera  vos  freres  du  milieu  de  toutes  Us  nasions  ,fur  des  chevtmx , 
fur  des  chariots , dans  des  litières, fur  des  mulets , efifurdes  chars  ; on  Use» 
duira  à ma  montagne  fainte , &c.  Tout  cela  s'explique  trés-natureUcmcot  de 
la  vocation  des  peuples  Gentils  à la  Foi. 

ÿ.  y.  Revelavitur.  cLoit.iA'DoMiMi,Er  videbit 
OMMis  CARo  PAKiTER,  6cc.  La  gUifc  du  Seigneur  fe  mattifefttra, 
(fi  toute  chair  verra  que  dejl  la  bouche  du  Seigueur  qui  a parU.  C’eft  ce  qu’on 
vit  imparfaitement  à la  délivrance  de  la  captivité  du  peuple  Juif.  Ccoe 
nation  qu’on  regardoie  comme  anéantie,  8c  en  quelque  forte  enfevclic 
dans  le  tombeau , 8c  dans  une  terre  étrangère , fe  releva,  tout  d’un  coup, 
8c  parut  dans  fon  pays , ramenée  par  une  main  touce>-puif^te.  Mais  «es 
promclTcs  n’eurent  leur  accompliflcmctu  patfoic , que  lorfque  le  Sauveur 
du  monde  parut  comme  un  nouveau  foteil , atomes  les  nations  du  mon- 
de , qui  jufqu  alors  avoient  été  comme  plongées  dans  une  nuit  pio* 
fonde. 

fi.  6.  y ox  dicemtis:Clama...Omnis  caro  roBir  vm. 

f entens  une  voix  qui  dit  .-Criex..  Et  j’ai  ditt^ue  crier  ai- je  i toute  chût 
n’ejl  que  de  t herbe.  Nouvelle  voix  que  le  Prophète  entendit.  On  lui  dit 
de  crier , 8c  d’annoncer  à tous  les  peuples  du  monde  ; Toute  chûr  défi  que 


••)  T.  «•  7-  »•  I {•)  Ifli.  IXTI.  10. 

1*1  r/41. aux. p.i*.  11.  ii..(^xu.i7,it.is. 
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SUR  ISA 

7.  ’Exlee^tmm  tji  fmtum , & ttsidit 
■f*s.  tfuut  ffiritm  D§mini  fuffitnit  ùt  ta. 
Ktrà  fémm  tft  ftfmltit, 

8.  ExietiUtm  tfl  fltnHm  , & etciJit 
fias  : ycSrkm  ssMtm  Damisti  tsajlrimit- 
mthnutrmm. 

9.  Suftr  manttm  txetifitm  s^cmit  SH , 
fui  tvHstgttitju  Sitn  : txaltd  infartitn- 

■ diite  vactm  sttam , tVHngiUt,at  Jtru~ 
faltm  : txalSH  , stali  simere.  Die  eivÙH- 
Mus  JsuU  : Eeei  Dtsss  vtfter  : 


I E.  Chap.  X L. 


4St 


7.  L’herbe  s’eft  féchéc , 8cla  fleur  eft  tom- 
bée, parce  que  le  Seigneur  l’a  frappée  de  foji 
foufîlc.  Le  peuple  eft  vraiment  de  l'herbe. 

8.  L'herbe  fc  fcchc,  & la  fleur  tombe  : maf* 
ia  parole  du  Sejgneur  demeure  éternellement. 

9.  Montez  fur  une  haute  montagne , vous 
qui  annoncez  aSion  : élevez  vôtre  voix  avec 
force , vous  qui  inftruifez  Jérufalem  : élevez- 
la , ne  craignez  point.  Dites  aux  villes  de  Ju- 
da  : Voici  vôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

de  therhe  i&  t(HHe  fa  gloin  n'efl  ijstt  comme  U fleur  deschtmfs.  Lèvent* 
ftstfflé,  & St  fanné  C herbe.  Mais  à quoi  cela  tcnd-il  > A montrer  que  toute 
iapmlTancc.lagrandeimtics  plus  grands  Empires  n’ell  rien  devant  Dieu; 
•qu'en  particulier  l’Empire  des  Güdccns,  qui  «voit  fait  trembler' coût  l'O- 
rient, feroit  abattu  ,&  ruiné,  comme  une- herbe  frappée  d’un  vent  brû- 
lant \ ic  une  fleur  exposée  aux  trop  vives  atdcairs  du  foleil.  La  chute  de  cet 
Empire  devoir  faire  le  commencement  du  bonheur  des  Juifs,  puifqaeCy- 
nis  devoir  leur  rendre  la  liberté , fuivant  les  promefics  immuables  du  Sei- 
gneur : Verhmn  mtemDemini  maneti»  atemnm. 

L’Hébreu  ( 4 > lit  au  féminin  : 0 vous , sutneneenfe  de  Shn  y montez,  fier mt 
hautenn  & vous , arieujfe  de  jérufltlem,  élevez,  vôtre  voix  .-•é-e.  Salomon 
‘commence  auiC  l'Eccléilafte  par  un  nom  féminin:  {t)  fttréles  deetllofui 
‘ fârk  enfMic.  Les  uns  fuppleent  ici , /a  ; d’-autres , lame.  Vont  ^ 
' annoncez  à Sion , montez' fut  unebautc  montagne.  Voyez  lesverféts  j.  %c 
'6.  où  il  nous  repréfcnce  une  voix  qui  cric,  fans  exprimer  de  qui  eft  cette 
’voix. 

f.  9.  S VP  ER  -MOttTEM  E X C E L S ASCEffOE,  TV  I 
"■SVAHCEL 1 Z A^  Si  O N.  Montez,  fur  une  hsmtomontagne , vous  qui  ati- 
noncez  à Sion.  O vous  , Prophètes  du  Seigneur , qui  êtes  comme  les  fenti- 
nelles  de  Sion,  ( c)  montez  fur  une  haute  montagne  ,afin  de  vous  faire 
'mieux  entendre  de  loin  ; annoncez  de  ma  part  aux  villes  de  JudaJeur  pro- 
xhain  rétablifTemcnt  jdites-leur  qu’il  va  venir  ce  Seigneur. ‘Il  viendra  lui- 
‘tnême,’flc  il  dominera ,' ficc.  On\tie  vit'le  paffaitaccbmpKffctnent  de  ces 
confolantes  promdffes,qu’à  la  venue  de  jEsvs-CHRisT.'Le  retour  de  la 


(«1  mm  puf  mwo  qS  «Sy  mas  m hp  («)  ;/«xxi.  /.  s.  xwi.  s.  m.  i.  i»i.  t». 
O7PVI'  mB3D  qhp  noj  70.  £7r<S.iii.]7.xxxiii.S.7.^rm.T1.17.V«- 
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lo.  Eccf  Domitms  Dchs  in  fortitndint 
vtniet , & brnchium  tjut  domintdfitHr  : 
tcce  merci  s ejnt  cum  eo , & opHi  illim  f *- 
r4m  ith. 

11.  SicM  pnfhr  gre^emfuum  pnfeet  : 
in  brnchi»  fno  congregnbit  ngnos , & in 
finit  fine  levnUt  ,feei4U  ip/i  portntit^ 


IRE  LITTERAL 

iQ.  Voici  le  Seigneur  Dieu  qui  vient 
dans  fj  ptiiflancc  -,  il  dominera  par  U fme  de 
Ton  bras:  il  porte  avec  lui  (es  rcconpenTes, 
& il  tient  entre  fes  mains  le  pria  des  travaux. 

II.  11  mènera  fon  troupeau  dans  les  pâtura- 
ges , comme  un  paftcut  qui  paît  fes  brebis  :ü 
ralTcmblera  par  ta  force  de  fon  bras  les  pe- 
tits agneaux , & il  les  prendra  dans  fon  fein  i 
il  portera  lui-même  les  brébis  qui  feioM 
pleines. 


1 
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captivité  n’étoit  qu’une  ombre  de  ce  bonheur.  L’Hcbceu , & les  ancient 
Interprètes  Grecs  Urenc  au  féminin  : (a)  .^uji  evMgtliz^s  SU»  : Vous  qui 
êtes  U mclTagére , la  porteufe  des  bonnes  nouvelles  à Sion. 

ÿ.  lo.  Ecce  merces  Eies  cum  eo,et  oeus  iilids 
CORAM  iLLO.  Il  porte  avec  lui  fes  ricempenfes , dr  il  tient  entre  fu 
mains  U prix  des  travaux.  Il  vient  comme  un  puilTant  Prince,  chargé  de 
richelTcs , &:  de  chofes  de  prix , dont  il  récompenfera  fes  amis , & les  fi- 
dèles, Ou  : Il  vient  comme  un  Juge  prêt  à rendre  à chacun  félon  fes  œu- 
vres. Ou  plutôt  : Il  vient  comme  un  pere  de  famille  prêt  à donner  le  fii- 
laire  à fes  ouvriers.  Il  y a allez  long-teras  que  vous  travaillez , & que  vous 
.êtes  dans  l’opprclGon  i il  vient  pour  récompenfer  vos  travaux.  Voyez  lé- 
rem.  xxx  i.  lé.  Eft  merces  eperi  tuo. 

Jesus-Christ  dans  fon  premier  avènement,  n’cll  venu  que  pour  nous 
, enrichir  de  fes  dons  , & de  fes  grâces  : mais  il  n’a  pas  laifsè  de  vérifier  la 
prophétie  du  vieillard  Simèon,  qui  dit  à la  fainte  Vierge:  ( i)  Il  fera  U 
ruine,  & laréfurreÜU»  dtplufieurs.  Il  arempli  de  fes  dons  ceux  des  Jtûfs 
qui  ont  crû  en  lui , & il  a abandonné  les  autres  à leur  fens  réprouvé , & à 
^ leur  aveuglement.  Il  a tiré  de  l’erreur , & des  ténèbres  les  Gentils, qui 
ont  écouté  fes  paroles  l U a traité  dans  la  rigueur  ceux  qui  l’ont  persé- 
.cuté. 

ÿ.  II.  SicuT  pastor  gregem  suum  pascet.  Il  miner* 
fon  troupeau  dans  les piturages , comme  un pajltstr.  Jesus-Christ  s’cftqua- 
_ lifié  le  bon  Pafteur , qui  connoît  fes  brebis , ic  qui  cft  connu  d’elles  ; | r) 

. Eaetas  ipfe pertabit  : iLportera  les  brebis  qui fini  pleines.  L’Hébreu  ;(d)Jl 
conduira  doucement  les  brebis  qui  font  pleines , ou  qui  ont  mis  bas  depuis  gai. 
Les  Septante  : (e)  Il  confolera  celles  qui font  pleines. 


' ■ f»)  p*x  mura  Xju.Sym.Th.  t'imyiyiui/- 

mt’l  Xim. 

(*)  LJU.  II.J4.  EittftfieHi  tfi  hie  inrmnam 
9 m TeptTrtSmem  meaterim. 


[ 


(*)  in3>  rrnÿ 
(«i  Xt  YOfti  l'zvrM 
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SUR  I S A I E.  C H A P.  XL. 

I I.  Qui  eft  celui  qui  a mtfuré  les  eaux  dans 
le  creux  de  fa  main , & qui  apcfé  les  cieux 
dans  la  paume  de  fa  main } qui  (bûcient  de 
trois  doigts  toute  la  malTc  de  la  terre  , qui  pc- 
fe  les  montagnes  , & mec  les  collines  dans  la 
balance  i 

IJ.  Qui  a aidé  l’Efprit  du  Seigneur  ? Qui 
lui  a donné  confeil  î Qui  lui  a appris  ce  qu  il 
dévoie  Elire } 

COMMENTAIRE. 

f.  11.  Qu  I S M EN  S U S EST  P ü C I L LO  A QJJ  A S ? ejt  Celui 

fui  A mefuré  Us  ceux  dans  U creux  de  f*  main  ? Ici  le  Prophète  commence  h 
prouver  l’exiftence  de  Dieu,  par  les  eftets  de  fa  puilTance , Bc  la  vanité  des  • 
Idoles,  par  leur  folbleflc,  Sc  par  leur  impuilTance.  Aquila  avoir  traduit  :(a) 
^jii  a mefuré  Us  eaux  du  petit  doigt  ? 11  le  prenoit  apparemment  en  ce  fens  ; 
Qui  a mefuré  la  profondeur  des  eaux  de  la  mer  avec  fon  petit  doigt  > Ou  : 
Qui  en  a pesé  la  pefanteur  avec  fon  petit  doigt  > Ou  cnfin:Qui  en  a mefuré 
la  vafte  étendue  , par  la  diftance  qu’il  y a du  pouce  au  petit  doigt  étendus  i 
Et  Coelos  palmo  ponderavit?JE/  qui  a pesé  les  cieux 
dens  la  paume  de  famainlQui  en  a foutenu  le  poids  fur  fa  main  étendue  ? 
L’Hébreu  : {è)  Et  qui  a difposé , arreté  Us  deux  avec  fa  main  ? Qui  cft  ce- 
lui qui  leur  donne  la  Habilité  qu’ils  ont , en  les  foutenânt  de  fa  main  ; qui 
empêche  que  fc  dérangeant, ils  ne  retombent  dans  l’ancien  chaos  ? Les 
Septante  : ( c ) a mejuri  Us  Cieux  avec  fa  main  étendue  l 

Qu  I s APPENDIT  TRIBUS  DIGITIS  MOLEMTERRjE}' 
fontient  de  trois  doigts  la  majfe  de  la  terre  ? L’Hébreu  : ( </)  Et  qui  a me- 
furé toute  la poujfiére  de  la  terre  avec  un  tiers  de  mefure , ou  avec  le  tiers  d’un  ‘ 
fettier , ou  aved  trois  doigts  ? Le  T exte  à la  lettre , avec  trois.  { e J Les  Sep- 
tante : (/)  Qiii  a mefuré  toute  la  terre  dans  la  main  fermée  l’Oint  le  Pfeau- 
mc  Lxxix.  6.  on  trouve  le  même  terme , qui  cft  traduit  ici  par  trois  doigts  , 
pour  une  forte  de  mefure , qui  pourroit  bien  être  PEpha. 

f.i}.  Qu  is  adiuvit  Spiritum  Domini?  a aidé  l’Ef- 

frit  du  Seigneur fVïizhccü  : {g)  ^ui  a difposé  fzxaécÀx , connu , fixé  i'Efprit  ' 


n.  Siuts  menfus  ejt  ajuas , CT 

coelos  fabno  pêiuUravtt  l quis  appendit 
tribus  Mgüis  melem  terra  , & hbravit 
in  pondéré  montes  .&  telles  infiatera  f 


IJ.  Quis  adjuvit  fpiritum  Domini  ? ] 
AUI  quis  eonJîlsArius  élus  fuit , & ejlen- 

dit  ldi  ? 


(«)  C3'0  ^hvvi  na  'O  Aquila  tmflu- 
liï't  mtnfm  ffi  minim§  digito  filtras  f Hoc 
^nim  fonéct , ut  fçjlictt  »on  tetû  mtnu, 

fid  farvo  digito  , ^uem  vulgus  gnjtâtorem  vocaf 
tmnis  A<jit»Tum  xiddifas  fondtrttnr.  Mjf_  ltgunt 
menj'urs  imttr  follictmô'  tndietm. 
not-  itt  nov.  edit  Itron. 

(i)  pjv  mJ3  D>c*n 


(<)  70.  rui^xpe^. 

{d)  pK,T  'lap  SdV  * 

(«)  Jtrott.  hic.  In  Ho^rÀteo  ferrptum  tjt  (xiit , 
Symmntkut  r^r$r,  jitgmln  rci^mptê»  , tn- 
ttrprttati  funt. 

(/)  70.  mmrmf  tjJ»  y?*  d'étui. 

, is)  nn  pn  »o 

I4  ii 
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li.  Cum  ijHt  iniit  canfilium , & inflrn- 
Xit  cnm  ,<y  dccuit  tw»  iemitdmjuj}itU, 
& trudivitemafcicntitiM . & viampru- 
demid  oflendit  itlt 

15.  Eccc gerues  <juaft  fiillA  JîtuU  , Ô" 
momemum  Jiatert  rtpu:at*  jdnt  : 
tcce  infuU  tjnafi  pulvis  txiguns. 


16.  Et  L'hamts  rtn pifficiet  ad  fiicctn- 
dendam , & amrnalu  ejut  non  fufficicnt 
ad  hohcauftum. 

17.  O nnti  gintes  tjiiafi  non  fmt , ftc 
font  ctram  eo  : & tjitafi  nihUura , & ina- 
nt  rtputata  fant  ei. 


IRE  LITTERAL 

14.  Qui  a-t’il  confuicé  } Qui  l’a  inftruic  ? 
Qui  lui  a montré  le  fenticr  delà  juilice  i Qui 
lui  a donné  le  don  de  fcicncc  i Qui  lui  a ou- 
vert le  chemin  de  la  fagcll'c  î 

15.  Tontes  les  nations  ne  font  devant  lui  que 
comme  une  goutte  d’eau  i/ui  tombe  d’un  f eau  • 
Sc  comme  un  grain , qui  fait  pancher  la  ba> 
lance  : toutes  les  ides  font  devant  lès  jeux 
comme  un  petit  grain  de  poullîére. 

16.  T out  ce  que  le  Liban  a d'arbres  ne  fulE- 
roit  pas  pour  allumer  le  feu  deftn  aattl , 
Si  tout  ce  qu’il  a d'animaux  feroit  trop  peu  « 
pour  être  un  holocaufte  digne  de  lai. 

17.  Tous  les  peuples  du  monde  font  de- 
vant lui' comme  s'ils  n'écoient  point , & il  les 
regarde  comme  un  vuide  , 6c  comme  uu 
néant. 


COMMENTAIRE. 

du  Seigneur  > ha  Septante:  {a)  .Qiei  acannulEffrit  M^vn^ksduSeigneurt 
Le  Seigneur  a-t’il  quelqu’un  qui  le  détermine  dans  fes  dclTeins , qui  le  con- 
feille  dans  fes  irrefolutions  î Le  Caldécn  ; ^ui  ejl  celui  qui  etnduit  l’Effrit 
dans  U hanche  des  Fraphétes  ? 

Qy  IS  CONSILIARinS  EJUS  FWIT.ET  OSTENDIT  ILLiJ 
^ui  lui  a danni  canfeil , & lui  * appris  ce  qu'il  devait  faire  f L’Hébreu  à U 
lettre  i[h)  Qui  eft  l'hamme  de  fan  canfeil  qui  lui  mantrera  .^Ou  plutôt  : Y ar 
t’il  quelqu’un  qui  puille  lui  donner  confcil  > Ou  enfin  : Qui  eft  l’homme  i 
qui  il  ait  déclaré  fes  delTeins  i Symmaque  : (r  ) ejl  celui  qui  lui  a mon- 
tré fan  canfeiller? 

f.  15.  ÉCCEGEHTESQ^ÜASISTILLA  SITULÆ,ET  Q^OASI 
momentum  stateræ  reputatæ  SUN  T.  Tantes  les  nattent 
ne  faut  devant  lui  que  camme  unegautte  d'eau , qui  tombe  d’un feau , & comme 
un  grain  qui  fait  pencher  la  balance.  Voilà  ce  que  l’homme  doit  s’eftimer 
devant  Dieu  -,  voilà  fur  quoi  il  doit  fe  mefurcr.  Si  toutes  les  nations  ne 
font  que  comme  une  goutte  d’eau , quelle  partie  fuis- je  de  cette  goutte  î 
Si  tous  les  peuples  ne  (ont  que  comme  un  grûn,  ouun  fcrupule  dans  une 
balance , que  fuis-je  au  milieu  des  peuples , que  fuis-je  devant  Dieu  ! 

Ecce  insulæ  Q.UASI  PULvis  Exicvv  S.  Les  ijles  faut  de- 
vant fes  yeux  comme  un  petit  grain  de  peuffiére.  Tous  ces  vaftes  pays  qui  font 
au-delà  des  mers , ces  grandes  iftes,  qui  font  parfemées  dans  les  mers  s 


(«)  rit  lyi»  t!f  **edo.  I (»)  Sym.  afad  lero».  guis  paravit  ffitimm 

(*i  Ijpnv  MOtP  V’tn  I Dommif  virtua  eotqilii  tjai  fait  oJletUkttit. 
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18.  Cui  erj^»  fïmilem  fecifiis  Denm  ? 
tut  ^Hdm  imtg’nem  paneiis  ei  ? 

19.  Nitmifmd  fculptilt  conflAvit  fA- 
ktrsMt  Aurifix  : Aurt  figArAvit  illni , & 
Umims  Argtntiit  ArgentArim  ? 


10.  Fffte  tigmm , & imputriiile  elt- 
gît  : Arttfix [Apiens  tjHArit  ijHomoio  fta- 
tAAt  fimulAchrum  , ijutd  mn  moveatAr. 


18.  A qui  donc  ferez-vous  refTeiublcr  Dieu , 
& quelle  image  en  tracerez-  vous  ? 

19.  L’ouvrier  ne  jerte-c’il  pas  fa  ftatuë  en 
fonte?  Celui  qui  travaille  en  or,  n’en  forme- 
t’il  pas  une  d’or , ic  celui  qui  travaille  en  ar- 
gent , ne  la  couvre  t’il  pas  de  lames  d’ar- 
gent î 

10.  L’ouvrier  habile  choilît  un  bois  fort 
mii  ne  pourilTc  point  : il  cherche  â placer  fa 
uatuc , en  fone  qu’elle  ne  tombe  pas. 


COMMENTAI  RE. 


tout  cela  n'cft  que  comme  un  grain  de  poulTicre.  L’Hébreu  :{*) 
ra  Us  ijles  comme  ungrAs»  de  poujjiére.  il  les  jettera  crt  l’air  comme  la  pouf- 
fiére  que  le  vent  enlève.  Les  Septante  : {b)  On  les  regordera  comme  de  U 
ftdive.  Symmaque , 3c  Thcodocion  i{c)  Comme  dok  qui  tombe  À terre.  Aqui- 
ia  : Comme  une  chofe  trés-mince  que  l'on  rejette.  Saint  Jérôme  dit  que  les  Hé- 
breux croyent  que  le  Prophète  parle  de  cette  poulliére  fubtilc  qui  entre 
dans  les  yeux , qui  cft  prclque  imperceptible , 3c  qui  reflemblc  aux  atomes 
d’tpicurc , 3c  de  Démocritc. 

jf.  18.  CUI  ERCO  SIMILEM  FECISTIS  D h V IM  A qut  dont 
ferex.-vous  rejfemhler  Dieu  ? Apres  l’idée  que  je  viens  de  vous  donner  de 
Dieu , reprcfentez-lc , fi  vous  pouvez , fous  une  figure  fenfible.  Mais  à qui 
le  ferez-vous  femblable  ? 

ÿ.  19.  Numcl.uidsculptileconflabit  faber,aut 

AURiFEX  AURO  FiGüRABiT  iLLUD?  L’ ouvrUr  ne  jette- fil  fut 
Ja  JlAtué  en  fonte  ? Celui  qui  truv  Aille  en  or , tfen  forme-fil  pus  une  d'erfÇ^z 
font  les  ftatucs  des  Divinitez  idolâtres , que  les  ouvrages  des  hommes  ? lit 
qui  ne  fait  que  celui  qui  fait , eft  meilleur , plus  fage , plus  ancien  , plus 
puilfant  que  ce  qui  cft  fait , puifqu’il  en  cft  commele  Pcrc  ? ( t/)  Autre- 
ment : Un  orfèvre , ou  un  autre  ouvrier  repréfenterart’il  la  Divinité  , en  la 
jettant  en  fonte , ou  en  la  formant  au  marteau , ou  en  la  couvrant  de  lames 
d’or , ou  d’argent  ? L’Hébreu  : [e)  L’ouvrier  jetter A-fil  en  fonte  Ia  fiAtuè  ? 
ou  le  fondeur  réduirA- fil  l'or  en  lames  , ou  enfe'ûilles , ér  fera-fil  des  chas- 
nettes  d'or  f Tout  l’art  des  ouvriers  pourra-t’il  figurer  la  Divinité  jfoit  en 
jettant  le  métal  en  fonte,  ou  en  le  reduifant  en  rcüilles,  ou  en  le  travail- 


la) SiD’  pTÎ  D”K  fT 

(^)  Kttf  mt  X*yt«Syr«*Jet4.  TiS  onc  lapT 

, du  crachat , au  lieu  de  dai  pi  Une  cho- 
fc  fort  menue. 

(f)  Sym-  Thtodot.  tpfum  p^nentis  ffelraï- 
tum  , fitut  4*e  juni  tnidir.  Pr»  90*  AjhHa  1 


Atnlàf  fim)Atf3yi9t.  7er#l9.  htc. 

(d)  ride  fhiln.  dt  dectm  fréttftis.  Et  SAf. 
XIII.  Il- 6"  Kiv- , 

(*j  anta  »in  loa  Voaii 

qiix  a.it  mp.ni 

lit  ij 
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II.  Nwn^uU  non  fcitii  ? Numi/uid  non 
dudijiis  ? NnmijHii  non  dnnuniUtnm 
t(i  vobimb  initia  ? Nttmtfmdnon  imtl- 
Uxijiis  fund-tmtntd  ttrrd  f 

XI.  Quifidet  fuftr  ÿrum  tcrrt,  & 
hobitatorestjus  funt  juafi  loeufttt^ui 
txtendit  velut  nihilum  calot , df  expan- 
dit cos  fcut  tabcrnacitUm  ad  inbabittin- 
dum. 


AIRE  LITTERAL 

XI.  N’avcz-vous  point  fçu  ^uijofiiisîldc 
l’avcz-vous  point  appris  ) Ne  vous  a-t’il  point 
été  annoncé  dés  le  commencemcht  ? N’avez- 
vous  point  compris  la  manière  dont  la  terre  a 
été  fondée  ! 

il.  Ceux  qui  demeurent  fut  le  globe  de  la 
teire , & ceux  qui  l’habitent,  font  comme  des 
fauterelles  ; il  a fufpendu  les  deux  comme 
une  chofe  fort  mince , & il  les  étend  com> 
me  un  pavillon  qu’on  dtell'e  pour  s'y  retirer. 


COMMENTAIRE. 


lant  délicatemcnc,  &:  le  tirant  à la  filière  , pour  en  faire  des  chaînes , de* 
bralfclets , des  ceintures,  &:c.  pour  orner , ou  pour  attacher  leur  idole* 
f.  ao.  Forte  hgnum,et  imputribile  elesit  ar- 
tifex  sapiens.  L’ouvrier  habile  choiftt  un  bois  fort , é-  qui  nepourrijft 
point.  Voici  l’Hébreu  ( <r  ) de  tout  le  verfet  : Celui  qui  tfl  mtfquin,  ( Hébr. 
^hanmufcAn,)  qui  eft  pauvre,  ou  qui  épargne  fordidement  dans  fin  offrande, 
thoifit  un  bois  qui  ne  pourrit  point.  L’artifin  fige  cherche  à placer  fiftatue 
■dans  un  lieu  où  elle  ne  branle  point.  Saint  Jérôme  ( b ) foucient  c^'hamufian 
eft  une  forte  de  bois  incorruptible , dont  on  fe  fert  principalement  pour 
faire  des  ftatuës , &:  des  Idoles.  Les  Septante , ( ^ ) le  Caldéen  ( d l’ont 
pris  de  meme.  Mais  nos  nouveaux  Interprètes  l’entendent  autrement.  Les 
uns  l’expliquent  d’un  pauvre , qui  n’a  pas  aflez  de  bien  pour  fc  faire  une 
Idole  d’argent , &c  qui  s’en  fait  une  de  bois , d’autres , d’un  homme  exposé 
au  danger  : ou  de  celui  qui  a l’intendance  des  offrandes  -,  ou  , d’un  homme 
qui  a de  l’argent , qui  eft  riche.  Je  préférerois  l’opinion  qui  l’entend  d’un 
homme  pauvre , & hors  d’état  de  faire  une  riche  offrande. 

f.  XI.  NuMQ^OID  non  I N T E L L E X I ST  I s fundamenta 
T e R R Æ î N' avez-vous  pas  compris  la  manière  dont  la  terre  a été  fondée  ? A 
la  lettre  :{e)  Ne  vous  a-fon  pas  fait  comprendre  les  fondemens  de  la  terre  ? 
Dieu  ne  vous  a-t'il  pas  fait  connoître  que  c’eft  lui  qui  a posé  la  terre  fur 
fes  fondemens  î Ou  ; Avez-vous  bien  compris  fur  quoi  la  terre  eft 
fondée  î 

f.  XX.  Q.Ü  I SEDET  SVPER  CTRÜM  TERRÆ,ET  HABIT  A- 
TORES  EIUSSUNT  Qjo  ASi  LOCüSTÆ.  Ccux  qui  demeurent  fur 
le  globe  de  la  terre , & ceux  qui  l’habitent  , font  comme  des  fauterelles  devant 
Dieu.  Tous  les  hommes  habitans  du  globe  de  la  terre , comparez  à l’inx- 


(a)  trin  ina»  apa»  ah  P»  nonn  poon 
U1D»  ah  hoo  i>ana  ^h  wpa»  oan 

(()  lerom.  hic,  In  HiBrMÏc»  dicitHr  amufemn  , 
l$ini  ejt  uftfHtrUiU  > vclmâxi^ 


mt  iiala  punt 

(;)  SvA«f  yàf  iahiytTmq  r/arit»* 

(W)  na  ann  «bi  ig;kt3 

(*)  pKH  nnoiB  camapn  Rbn 
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Ij.  Qui  lUt  fterttorum  fcruutarct 
^Mdjt  non  fini  , jndiets  terr*  vilut  innn* 
frcit. 

14.  Et  ^nidim  nejue  plantatHS  , ne- 
qut foiHl . ne^ue  rajicntui  in  terra  irien- 
CHS  eorum  : repente fiavit  in  eos , & amè- 
nent , & tterbo  quafi  ftiptelam  anferet  ! 

tôt.  I 


ij.  Et  cui  ajfimilafiis  nu,&  adeqna- 
fitt , dicit  Sandut  f 
x6.  Levait  inexcelfitmoculat  veflres, 
& videte  quis  creavit  hec  qni  educit  in 
memero mihtiameorietn , & omneiex  no- 
minevtcat  : pra  multitudinefortitu  Unit, 
& robortt , virtHtifqHtejHt  .ne  que  unum 
rtUquum  fait,  * 


!)•  Qiii  anéantie  ceux  qui  recherchent  avec 
tant  de  loin  les  fecrets  de  la  nature , & qui 
réduit  à rien  les  juges  du  monde. 

14.  Ils  n’avoient  point  été  plantez  , ils  n’a- 
voient  point  été  femez  fur  la  terre , leur  tronc 
n’y  avoit  point  ietté  de  racines  : Sc  lorfqu’il 
les  a frappez  de  Ion  fouffle , ils  fc  font  féenez, 
ils  ont  été  enlevez  comme  un  tourbillon  em- 
porte la  paille. 

15.  A qui  m’avez- vous  fait  relTemblerîA 
qui  m’avez- vous  égalé , dit  le  Saint  ? 

16.  Levez  les  yeux  en  haut , & confidérez 
qui  a créé  les  deux  ; qui  fait  marcher  dans  un 
fi  grand  ordre  l’armée  des  étoiles  , & qui  les 
appelle  toutes  par  leur  nom  , fans  qu’il  en 
manque  une  feule,  tant  il  excelle  en  grandeur, 
en  vertu , & en  puilTance. 


COMMENTAIRE. 


menfe  étendue  de  l’univers , font  moindres  que  la  fauterelle  n’cd  à l’égard 
de  l’éléphant.  Dieu  nous  regarde  du  haut  du  Ciel,  marchant  fui  cette 
motte  de  matière , comme  autant  de  fautcrelles. 

Qui  extendit  velutnihilumCoelos.  éund  Us 
deux  comme  une shtfe  fort  mince;  à la  lettre,  comme  un  rien.  Qui  rend 
l’air  aufli  tranlparcnt , que  s’il  n’y  avoit  rien  entre  nous , & les  Aftrcs  ; ou , 
qui  les  étend  uns  peine , àc.  en  quelque  forte  en  fc  joüant.  L’Hébreu  : ( 4 ) 
^ui  étend  les  deux  comme  un  nua^e,  ou  comme  une  toile  , ou  comme  une 
courtine  , comme  une  peau  ; les  Septante , (é  ) le  Syriaque,  & l’Arabe, 
tomme  une  voûte.  Les  Anciens  croyoieat  le  Ciel  folide , & étendu  comme 
une  voûte  au-dclTus  de  la  terre.  V oyez  nûtre  Diûertation  fur  le  fy  Hêrne  du 
monde  des  Hébreux. 

f.  ly  Q^UI  DAT  SECRETORUM  SCRUTATORES  QjJASt 
NON  S I N T.  ^ui  anéantit  ceux  cjui  recherchent  avec  tant  de  foin  Us  fecrets 
de  la  nature.  L’Hébreu  : ( r ) ^jti  réduit  Us  Puijfans , les  Princes  au  néant. 
Les  Septante  \{d)  ^ui  réduit  tes  Princes  à n’avoir  f oint  de  gouvernement  1 
qui  les  prive  de  leur  puilTance. 

f.  16.  Q_U1  EDUCIT  IK  NUMERO  MlLITIAM  EORUM. 
^ui  fait  marcher  dans  un  fi  grand  ordre  l'armée  des  étoiles.  Qui  les  fait  mar- 
cher en  campagne,  comme  un  Général  qui  fe  met  à la  tête  de  fes  armées , 


(j)  D'Oü  p-T3  nuan , 

(S)  or  ftnç  êt  nM/àMfft  rit  igtt'm. 


' J (0  J’kS  t3>nn  irun  ^ 

I [d)  O’  ttlàt  ûf  »t‘i>  «/Z'"- 

lii  üj 
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l-j.  Quare  dicii,  Jaeeb , & le^aeris,  If- 
rael  : yibfcendiia  ejl  via  mta  à Dtmin» , 
tà"  à De»  meo  jadicmm  menm  tranfivit  f 

il.  Nannfuid  tufcis  , aut  n»n  audifit  ? 
Déni  fempiterruu  Déminât , ereavit 

termines  terra  : nen  deficiet , ntfoe  labe- 
rabit , nec  efi  invefiigatie  fapientia  ejm. 

19.  dat  lajf»  virtntem  : & hit  qui 
m*n  fnnt , fertitûdinem , & rebar  malti- 
fiicat. 

50.  Déficient  paeri , & laberabant,  & 
javenet  in  inprmitate  codent. 


IRE  LITTERAL 

17.  Pourquoi  donc  dites-vom , ô Jacob  , 
pourquoi  olez-vous  dire  ,ô  ifraêl  : La  con- 
duite de  ma  vie  eft  caci^e  au  Seigneur  , mon 
Dieu  ne  fe  mec  point  en  peine  de  me  rendre 
juüice  2 

z8.  Ne  favcz-vous  point , n’avez-vons  point 
appris  que  Dieu  eft  le  Seigneur  éternel,  qui  a 
créé  toute  retendue  de  la  terre,  qui  ne  fc  laflè 
point , qui  ne  travaille  point , & donc  la  fa- 
gefle eftimpénétrable  î 

1$.  C'ell  lui  qui  roûticnc  ceux  qui  fondas, 
& qui  remplit  de  force , & de  vigueur  ceux 
qui  ctoient  tombez  dans  la  déLill.mce. 

50.  La  fleur  de  l’âge  le  laflera  , Sc  fuccom- 
bera  au  travail,  & la  vigueur  de  lajeuntlTca 
fes  aâbibliilêraens. 
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ou  qui  en  fait  la  revue , qui  en  tient  le  dénombrement.  L’Ecriture  en  plai 
d’un  endroit,  ( a ) appelle  les  Adres , la  milice  du  Ciel , & nous  reprefente 
Dieu  comme  le  Général  de  cette  armée. 

Neq^ue  ünum  RELICL.VUM  FUIT.  SaiJs  tju’fl  tn  mantjue  nne  fiait. 
Il  n’y  a pas  un  feul  ailrc  qui  échappe  à fa  connoilTancc,ni  ^ui  puilTc  fc  fouf- 
trairc  à fa  force , 8c  à fa  puilfancc.  Aucun  alite , aucune  étoile  ne  défobeit 
à Tes  ordres. 

f.  17. Q_o aredicis,Jacob:...AOeo  meo  iudicium 
MEUM  TRANSiiT.'  PoHrquo't  dtitc  ditts  vius , i Jateb  : Mtn  Dit»  tu  fi 
met peiat  e»  peint  de  me  rendre  juftict  ;ou , Dieu  n’cft  point  informé  deraa 
manière  de  vie  » Le  jugement  fc  prend  fonvent  pour  la  conduite  , la  ma- 
nière de  vie.  ( h)  C’eft  la  même  chofe  que  la  première  partie  du  verfet  : 
Abfiondita  tfl  via  mea  à Démina  ; Dieu  ne  fc  mêle  point  de  nos  affaires  > il 
ignore  ce  que  nous  faifons.  ( c ) 

f.  ly.  Qd  l DAT  LASSO  VIRTUTEM,ETHISQ^UINOK 

SUNTjFORTiTUDiNEM.  ftutitnt  teux  tfut  (ont  las , & jui  rem- 
plit de  vigueur  ceux  (fui  itoient  tombez,  dans  la  défaillance  ,•  à la  lettre , itu* 
qui  n’éteient  plus.  Les  Septante  \{d)  donne  la  forte  à ceux  qui  ont  faim, 

(ou  à ceux  qui  font  daiu  la  déf^llancc]c^  qui  envoyé  de  la  douleur  à (eux  qui 


St.  i.Deut-  xvtt.  }.  4.  XTii. 
K.  XXI.  î.  XXIII.  4.  I/âi.  xxiï.  11.  xxxir.  4. 
^trem.  viii,  i.  xix.  Sf.Sephnt.l.  /.  F/«l.  cxiri. 
4-  mmtrat  maltitadinem  fiiUaram  , tb 
enmiim  lit  nemma  veeat. 


(S)  Cinif.  XL.  IJ.  Ex«/.  XXI.  ».  }i.  XXIX.  I*. 
{f  fiijii.  Jtfut  TI.  14.  Eicli.  TIII.  <■  &e. 

(f)  hronym.  hic. 

(W)  Ai/»r  nie  vwim  ijjw  . nll  fd 
/^tte  AwxfT. 
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}!•  4Mttm  fptrdnt  in  Dtmino , 
mutthnnt  fartiindintm , tiffkmtnt  pennds 
fient  M^niU  , entrent  , & n*n  Uborn- 
innt , nmbnUbnnt,  & ntn  déficient. 


SUR  ISAIE.  Ch  A f,  XL. 

31.  Mais  ceux  qui  eipérenc  au  Seigneur  , 
trouveront  des  forces  toûjours  nouvelles, 
ib  prendront  des  aîles  , Ô"  voletant  comma 
l’aigle  , ils  courront  fans  fe  fatiguer  > & ils 
marcheront  fans  qu’ils  fe  laflênt. 
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n‘en  «ntp$int.  On  peut  fort  bien  donner  ce  meme  féru  l l’Hébreu , ( 4 ) en 
lifant  ax.ebai> , au  lieu  ÿ4x.emah.  Dieu  fait  foutenir  les  foibles , & humilier 
ceux  qui  font  forts. 

31.  Mutabunt  fortitudikem;assumeht  pemnas 
SICUT  AQUILÆ.  Ils  fTtndrent  des  ftrets  tenjaurs  nouvelles  ; ils  frendrantdes 
etiles  comme  l'aigle.  11  y en  a (é)  qui  l’entendent  du  renouvellement  de 
force , pareil  à celui  qui  fe  fait  dans  l’aigle.  Cet  oifeau  rajeunit , dit-on , 
en  changeant  de  plumage,  (c)  Ainfi  les  juftes  rajeuniront,  6c  prendront  en 
quelque  forte  de  nouvelles  forces , & un  nouveati  plumage.  Mais  d’autres 
fui  vent  le  fens  de  la  Vulpte.  L’Hébreu  à la  lettre  :{d)  Ils  rencuveüereni 
( ils  changeront  ) leurs  farces  ,•  ils  traduiront  des  ailes  comme  les  aigles, 
V oyez  nôtre  Commentaire  fur  le  Pleaume  en.  y. 


(*)  noyp  Q'jiK  nia  tiP'S 

nan> 

(*)  VUd 

ç,  1.  SâhB,  bu.  Isrvbytm. 


(<)  Viit  ffttla  cxi.  /.  ut  s^uUé 

i»vemtuf  ius. 

(4)  onwa  nau  iSv*  ••  na  ei’Sn* 
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CHAPITRE  XLI. 


Preuves  de  U puijftnce  injtnie  de  Dieu  ; Jujle  appelle  de  l’orient; 
Jacob  rachettê  ; Vanité  , & impuijjdnce  des  Idoles. 


1. 1.  'T*  jfctAht  ad  mi  infuU , & genres 
* mutent fertisHdinem  ; uccetUnt, 
& tune  lequantur  , fimul  ud  judicium 
frepin^uemus, 

4.  iluit  fufcitavll  ai  erlente  juftum  , 
vicavit  eum  ut  fequeretur fe  ? dahit  in 
eenfpeEluejut gentes , & Reget  ebtinebit  : 
eUin  qut^  patverem  gUato  ejul , feut 
ftipulam  vente  raptam  areui  ejus. 


it.i.  /~vUeIes  ifles  fc  taifent , (ÿ" quelles 
V ^ m’écoutent  i que  les  peuples  pren- 
nent de  nouvelles  forces  i qu’ils  s‘ approchent, 
& qu’aprés  cela  ils  parlent  ; allons  enfemble 
devant  un  juge. 

1.  Qiii  a Mit  fortir  le  jufte  de  l’orient  ,& 
qui  l’a  appelle  en  lui  ordoruiant  de  le  fuivte? 
Il  a ter  rafle  les  peuples  devant  lui , & il  l'a 
rendu  le  maître  des  Rois  ; il  a fait  ton:bct  fous 
fon  epee  fes  ennemis  comme  la  poufliére  ,&  il 
les  a fait  fiiir  devant  (bn  arc  , comme  la  paille 
que  le  vent  emporte. 


COMMENTAIRE. 

t 

f.  I.  ^ Ac  E AN  T AD  ME  INSULÆ,  ET  CENTES  MUTEKT 
EORTiTODiNEM.  .^e  Us  ijlts  fe  taifent , & eju’eUts  nié 
coûtent  i que  les  peuples  prennent  de  nouvelles  forces.  Qii’cilcs  fe  taifent , SC 
demeurent  en  repos  en  ma  prcfcncc  j { a ) qu’elles  écoutent  attentivement 
ce  que  j’ai  à dire  pour  ma  juftification , & pour  leur  confuilon:  Qnc  1“ 
nations  viennent  défendre  leur  caufe  contre  moi.  Plaidons  enfemble , U 
quelles  répondent,  fi  elles  peuvent, aux  aceufations  que  je  vais  former 
contre  elles  ; Simul  ad  judicium  propinquemus . Les  ifles  marquent  les  peu- 
ples éloignez  au-delà  des  mers , fur  tout  ceux  qui  habitent  les  ifles  de  l'Ar- 
chipel , fie  les  côtes  de  l’Afie  mineure.  Ifaic  s’adrefle  fouvent  à elles  ; fou- 
vent  il  prédit  leur  converfion.  ( i ) Ceci  eft  une  fuite  du  difeours  com- 
mencé au  ÿ.  II.  du  Chapitre  précédent.  Dieu  continue  à prouver  fon  pou- 
voir infini  par  les  effets , &:  à démontrer  la  vanité  des  Idoles  par  leur  im- 
puiflancc. 

1.  QjJ  I s SUSCITAVIT  AB  ORIENTE  IUSTüU?J^i<' 
fait  fortir  le  jujle  de  l’Orient  l On  eft  partagé  fut  la  perfonne  de  ce  jufte  que 


(«)  Heb.  ’Sk  Itrnnrt  Aqu.  Kâlf  ivrcTi.  Sur-  ! Çit&i,  Innovamini.  Th.  Tacett. 

datfieti.  Sjim.  ù»?ainu.  Servile.  70.Ewm>i-  | {b)\oyet  Jfai.xin.  i.xLix.i.  et- 

le 
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J.  Pirje^Htns  t»t , trAnfiblt  in  p*:t , | j.  11 1«  a pourfuivis , il  a paflc  en  paix,  fans 
fim'ttA  in  fidibns  tjns  n»n  AfpArcb.r. , | laiHcr  de  trace  de  fon  paflàgc. 

COMMENTAIRE. 

le  Seigneur  fufeite  du  fond  de  l’Orient,  à qui  il  ordonne  de  le  fuivre. 
Les  Grecs  { a ) qui  lifenc  avec  les  Septante  : a fnfeiti  U jujlict  de  l'O- 

r/V»//’ l’expliquent  ordinairement  de  Jesus-Christ  , que  Dieu  a fait  pa- 
roîcrc  dans  la  Judée.  D’autres  ( k ) croyent  que  c’eft  Abraham , que  Dieu 
fit  venir  de  la  Mefopotamie  dans  la  J udéc,& auquel  conviennent  les  ca- 
raélércs  que  le  Prophète  attribue  ici  au  jufte  dont  il  parle. 

On  l’explique  aufli  de  Cyrus  j ( r)  ic  c’eft  l’opinion  qui  nous  paroît  la 
plus  probable , & la  mieux  lice  avec  ce  qui  fuit.  C’eft  le  meme  qui  cft  en- 
core défigne  fous  ce  nom  de  Jufte  au  jf.  10.  de  ce  Chapitre , &c  qui  cft  dé- 
crit au  f.i^.{d)Sc  ailleurs.  Il  cft  exprimé  par  fon  propre  nom  de  Cyrus 
au  Chap.  xlv.  qui  peut  fervir  de  Commentaire  à celui-ci.  Ifaïe  dit  encore 
au  Chap.  xLvi.  11.  que  ce  jufte  viendroit  de  l’Orient  j c’eft-à-dire,  del* 
Perfe , qui  cft  en  effet  à l’orient  de  la  Judée.  Ceux  qui  l’expliquent  d Abra- 
ham , ont  de  la  peine  à lui  appliquer  les  titres  de  Conquérant , de  Libéra- 
teur du  peuple  de  Dieu, fie  de  Dominateur  des  nations, ^ue  l’Ecriture 
donne  ici  au  jufte  dont  elle  nous  parle , fie  qu’elle  nous  reprefente  comme 
une  preuve  fcnfiblc , Se  connue  de  la  toutc-puillàncc  du  Seigneur.  Aufli  la. 
plupart  pour  conferver  ces  qualitcz  à Abraliam,  font  contraints  de  les  rap- 
porter à la  poftérité  de  ce  Patriarche. 

Dabit  in  conspectu  eius  centes,et  Reobs  obti- 
N E B I T.  Il  a ttrrdfé  les  peuples  devant  lui , l a rendu  maître  des  ReiSr 
Cyrus  commença  par  affr.uichir  les  Perfes.  Dc-là  il  porta  fes  conquêtes 
dans  la  Lydie,  Se  dans  les  autres  Provinces  de  l’Aile  Mineure.  Enfuitc  il 
marcha  contre  Babylonc.  Enfin  il  fubjugua  toute  l’Aile , fie  il  eut  plufieurs 
Rois  pour  tributaires , fie  pour  fujets.  Ses  viêloircs  firent  11  fréquentes  , li 
gloricufcs , fi  fuivies , qu’on  peut  les  regarder  conunc  autant  de  coups  de  la 
main  de  Dieu. 

Dabit  q,UASi  pulveremclabio  E}  v s.  Il  a fait  Umher 
fous  fan  épée  fes  ennemis  cemme  la  pouffiére.  Les  Septante  : (e)  il  a réduit 
leurs  épées  en peujf.ére  ,•  il  les  a brisées.  On  pourroit  traduire  l’Hébreu  : (/) 
Il  a rendu  fon  épée  comme  la  poujfiére , & fon  arc  cemme  la  paille  que  le  vent 


(4)  Tiir 

Ktfi.  plSf  mTDO  ’O  Eufib.  Thtoihret. 

CyriW.  ItA  ô*  Itrêttym 

(b)  ItA  Chidd.  Hêhài  »fud  Itron.  D. 
7%êm.  Hug9,  Lit.  yttub.  S*.  Orof,  Mt»t.  Fmr. 
Ctfnwi.  Gm.Jim* 


(e)  Iti  Adâm-  Pdgn.  r.êt.  MATfyrid. 

CAj^aI.  Gatakir.  Lud-  d«  Duu.  Altnty^*.  Efi. 

(i)  Voycx  auifi  le  Ch.  XLV.  8.  i)  xlvi.  ii.  15. 
(«j  ùdr»*  ùs  r«r  mvlio.  Htb. 

lann  nws 

(/)  trrp  «l'îJ  Pp3  131  n yr,» 

K K.& 
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4.  j^iV  h te  tperttuf  tfi , & fteit , ve- 
etnt  gentrttianei  tb  exerdie  f Eg»  Dt- 
mioHJ  : primHS,&  nevij/imus  egaft^i. 


4.  Qui  eft-cequi  a fait , & opéré  toutes  ett 
merueillej , qui  appelle  en  leurs  tems  ceux 
dont  il  a prévu  la  naiiTance  dés  le  commencé’ 
ment  du  inonde  ? C’ell  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur , c’eft  moi  qui  ùiis  le  premier,  & le  der- 
nier. 
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emptrte.  Ce  qui  peut  marquer  le  nombre  prodigieux  de  fes  troupes , ou 
leur  extrême  promticude.  Autrement  : Il  4 rerulH  Tes  ennemis  comme  U 
feuÿlêre  de  fin  if  le.  Ils  n’ont  pas  fait  plus  de  réfidancc  que  la  poulCcrc  , 
qui  cft  dirtipce  par  un  bras  vigoureux. 

ÿ.  3.  PeRSEQ^UETUR.  EOSiTRAMSiBIT  IN  PACE;SEMI> 
TA  IN  PEDIBUS  Elus  NON  APPAREBIT.  ///cr4  fOurfiivis  i U 

4 faféen  faix  ,fins  Uififer  de  trace  de  finfajfiage.  Il  a toujours  battu  fes  en- 
nemis, autant  de  fois  qu’ils  ont  paru  devant  lui  ; il  e(l  toujours  forti  viâo- 
rieux  de  toutes  les  guerres  qu'il  a entreprifes  i Sc  il  n'a  pas  paru  toucher  la 
terre,  tant  il  a usé  de  diligence de promtitude.  Daniel  parlant  delà 
rapidité  des  viûoircs  d’Aléxandre , fc  fort  de  la  même  cxprelTion  :{a)  Je 
vis  un  heuc  qui  venait  de  t Occident , & qui  ne  touchait  fat  ta  terre  de fis  fiedt. 
Les  conquêtes  de  Cy  rus  ne  furent  guéres  moins  grandes , ni  moins  rapides 
que  celles  d’Alexandre. 

L’Hébreu  -.{h)  Il  les  fourfiivra  ; H fajfera  fain , & fit*f > il  fte  fera  foint  le 
chemin  avec  fes  f ieds  ; il  fcmblera  voler , plutôt  que  marcher.  Ou  bien  : Il 
marchera  dans  un  chemin  que  fis  fieds  n'avoient  foint  encore  fréquenté.  Les 
Septante  : {c)  Il  fourfiivra  fis  ennemis , & il  marchera  en  faix  dans  la  voie 
de  fit  fieds. 

f.  4.  QjJ  IS  HÆC  OPERATÜS  EST.VOCANS  GBNERATIO- 
NES  AB  EXORDio»  eft-ct  qui  4 ofiri  toutes  ces  merveilles , dt  qui 
af  pelle  en  leur  tems  ceux  dont  il  a prévu  la  naiffance  dis  le  commemeement à 
la  lettre , ( </  ) d*  qui  appelle  les  générations  dés  le  commencement  I Qui  con- 
noit  les  hommes  avant  leur  naidànce  ; ou , qui  difpofe  de  toutes  chofes  , 
de  tous  les  fiécles , de  toutes  les  générations , de  tous  les  dges  dés  le  com- 
mencement î N’cft  ce  pas  moi  > La  preuve , c’eft  qu’il  doit  îufeiter  Cyrus , 
lui  donner  les  viûoircs  donc  il  a parlé,  & lui  aflujenir  les  nations  » enfin 
c’cll  qu’il  prédit  fa  venue  long-tems  avant  qu’il  paroilTe,  & qu’il  doit  exé- 
cuter en  fa  faveur  ce  qu’il  lui  a promis. 

Eco  Do  MIN  U s ; P R IM  U s , ET  MOVISSIMUS  ECO  SDM> 


(•)  Dm.  tiii./.  (<)  edf  «pi»,  lù  /.lAip'ptn^  ti  lim 

(i)  R7  vijia  mx  on»  doti*  W»  /s»  ta  w4Sa  au. 

ÈU3*  (C)  vü'io  nmm  mp 
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5.  Les  ifles  oncvû,  & elles  ont  été  failles 
de  crainte ■,  les  hommes  ont  été  frappez  de* 
tonnement  julqu’aux  cxtrémiccz  du  monde  -, 
ils  fe  font  approchez  , & ils  fe  font  liez  l'un  d 
l’autre. 

tS.  Ils  s’entr'aideront  tous  les  uns  les  au- 
tres : chacun  dira  d fon  (Tctc  : Prenez  cou- 
rage. 

7.  Celui  qui  travailloit  en  airain  , frap- 
pant du  marteau , a encour^é  celui  qui  tra- 
rravailloitd  la  forge  , en  dilant  : Le  maftic 
eft  bon  , 6c  ils  ont  arrêté  leur  ouvrage  avec 
des  doux , afin  qu’il  ne  branlât  point  du  liet»< 
où  ils  l'avoient  mis.. 

COMMENTAIRE. 

C’ejF  mit  fui  fms  U Seigneur  s c'eft  moi  qui  fuit  le  premier,  dr  U dernier  ; le 
commencement , û£  la  lin , ï alpha,  6c  ï' oméga,  comme  il  cft  dit  dans  l’A- 
pocalypfe  -,  ( * ) je  fuis  le  premier , & le  dernier  ; je  fubfiftc,  & je  fubfifte- 
tai  éternellement.  Je  fuis  avant  aucune  créature , avant  que  l’on  eût  pensé 
à forger  d’autres  Dieux  -,  je  fubfifierai  éternellement  après  la  fin,  comme 
avant  le  commencement  des  fiéclcs.  Quand  toutes  les  créatures  retombe- 
toient  dans  le  nc.tnt , je  fubfifterai  indépendamment  d’elles.  Ego  ipfe fum,, 
dit- il  ailleurs  ; ( é ) ante  me  non  efl formatus  Deus , poft  me  nen  erit.  Et  en- 
cote  ; ( f ) Egoprimus , d"  ego  novijjlmus  ; dr  abfque  me  non  ejl  Deus.  Ce  qui 
me  diûinguc  des  fauffes  Diviiiitcz , c’cli  qu’elles  font  toutes  nouvelles , 6c 
qu’elles  ne  doivent  durer  que  peu  de  tems  ; au  lieu  que  je  fuis  éternel , 6c 
que  je  fubfiftc  avant  les  fiécles  que  je  fubfifterai  toujours.  Le  Seigneur 
inculque  cette  raifon  en  plus  d’un  endroit  de  ce  difeours , qui , comme  on 
Fa.  déjà  dit  , contient  les  preuves  de  fa  Divinité  contre  les  Idolâtres.  Die» 
renferme  le  commencement , la  fin  le  milieu  de  toutes  chofes  , dit  Pla- 
ton. [d) 

f.  y.  VlDERUNT  IN  su  l Æ E T T 1 M U E R t)  NT;  . . . A VP  RO- 
HNQJÜAVEK.UNTjET  ACCES  SERONT.  Les  ifies  ont  vù , & elles 
ont  été faifiesde  crainte-,  les  hommes  fe  font  approchez. , & fe  font  liez,  l'un  i 
H autre.  Les  peuples  les  plus  éloignez  voyant  les  grands  effets  de  ma  puif- 
ümcc  , & le  pouvoir  dont  j’ai  revêtu  Cyrus , fe  font  liguez  pour  lui  réfif- 
ter  , & pour  arrêter  le  progrès  de  fes  conquêtes.  Le  Roi  de  Babylone  crai- 


(4)  Ap^ûl.  r.  8.  funt  MÎfha  , omefM,  Et 
XX12  Egê  fHmMlfiha , , frifftHS t 

nffvtjfimHS , ftinafium,  finis, 
i/4I.XUU.  10. 

K-k  k ijj 


I (f)  7/4/.XLIV.  6 

I (J)  rlntff  dt  itfib-  Cf  ^ 1 «“ 

I > iC  f*ir*  lêu  mlrnr 


f t^bderunt  mfnU , & timnerHnt  : ex* 
tréma  terra  eiftêipuerunt  ; apprepin^au- 
verunt , & acctfitrunt. 


^ Unuffuiffue  prtximo  fîto  auxiUa- 
titur , & fratri  fuo  dicet  ; Cenfertare. 

7.  Cenfèrtavlt  faber  arariut  percu- 
tiensmailee  eum , tjui  cudebot  tune  tem- 
porù , dieeni  : Glutint  bonum  efl  ; & etn- 
fertavit  emn  davis  . ut  non  maveretur.. 
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8.  Et  tu,  Ifydél , femt  mtHS:  Jacob 
ijutmilegi  ijtmtn -/ibraham  am'.ci  met  : 

ÿ.  In  quo  afprehenii  H ab  extremis 
terra,&  4 longinqMts  ejHS  vocavi  te, 
& Mxi  tibi  : Servies  meus  es  tu  , ehÿ  te , 
& niH  abject  te. 


8.  Mais  vous , Ifracl , mon  ferviteor  ; voii* 
Jacob , que  j'ai  élu  i vous  race  d' Abraham  , 
qui  a etc  mon  ami  : 

g.  Vous  que  j'ai  tiré  des  extrémités  du 
monde  -,  je  vous  ai  appellé  â moi  d'un  pajrs 
éloigné  1 & je  vous  ai  dit  : Vous  êtes  mon  (et- 
viteur , je  vous  ai  choifi  pour  moi  i &^e  ne 
vous  ai  point  rejetté. 
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gnan:  de  fucconibcr  à ce  jeune  Conquérant, fit  ligue ofienfive , & defFcti' 
fivc  avec  Cræfus,  Roi  de  Lydie  , le  plus  puiilant  Roi  de  l’Afic  Mineure, 
avec  les  Cappadociens , les  Phrygiens,  les  Carions , les  Paphlagoniens , les 
Ciliciens,  les  Ioniens.  (4)  Ces  derniers  peuples  font  du  nombre  de  ceux 
que  les  Hébreux  comprennent  fous  le  nom  d'illcs.  C'efi  des  defeendans  de 
Javan,  que  fini  fortis  ceux  qui  eut  feuflé  les  ijles  des  nations , dit  Moy  fc.  ( h ) 
if,  7.  CoNFORTAViT  FABER.  ÆRARIUS,PERCVTIENS 
MALLEO,EUM  q.UI  ÇUDEBAT  TUNC  TEMPORIS,DIC£N$: 
Glutino  bonum  EST.  Celui  qui  travail  lois  en  airain  ,fraffant  du 
marteau , a encouragé  celui  qui  travaillait  à la  forge , en  difant:  Le  maflic  efl 
ben , dtc.  C’eft  une  cfpéce  de  parabole.  Ces  peuples  allici  fe  font  réiinis 
comme  des  ouvriers  qui  travaillent  enfcmblc  à une  ftatuc , & qui  en  lient 
les  pièces  les  unes  aux  autres , par  le  moyen  de  la  foudurc , ou  des  doux. 
L’Hébreu  : ( c ) Le  maréchal  a encouragé  le  fondeur , qui  folit  en  frappant  i en- 
clume à coups  redoublez. , en  difant  : Voilà  une  bonne  foudure  ; Cr  il  a affermi 
fin  ouvrage  avec  des  doux , en  forte  qu'il  ne  branlera  point.  Le  Prophète 
veut  reprefenter  l’union,  6d  la  ligue  des  peuples  les  uns  avec  les  autres, 
pour  réfifter  à Cy  rus.  Ils  font  comme  deux  ouvriers  qui  frappent  enfcmblc 
l'ur  l’enclume , une  même  pièce  de  métal  j ils  s’encouragent  l’un  l’autre , & 
difent  : Voilà  des  pièces  qui  joignent  bien  ; ejlcs  font  liées  à ne  fc  séparer 
jamais.  Ainfi  ceux  qui  ont  formé  l’alliance , bc  la  ligue , croyent  l’avoir  û 
fortement  cimentée , qu’elle  ne  fera  jamais  rompue.  On  peut  auffi  traduire 
l’Hébreu  : Le  forgeron  s’eft  joint  au  fondeur , celui  qui  polit  le  métal , à 

celui  qui  le  frappe  fur  l’enclume  » ils  fe  font  aidez  l’un  l’autre  par  leur  con- 
feil , en  difant  : il  faut  bien  fouder , ic  arrêter  ces  pièces  avec  des  doux , 
afin  qu’elles  ne  falTent  qu’un  corps , & qu’elles  ne  branlent  point. 

ÿ.8.£r  TU,  I s R A E L , s ER  VE  M E U S ; . . . S E M E N AbRAHAM 
AMICI  MEIiCÿ.  9.)1N  (^UOAPPREHEMDI  TE  ABEXTRE- 


I*)  viJcfi  fUat tXenofhons.  lil.  1.  àpitut.  I (t)  riK  B’OB  p’bna  epix  riM  cin 
Cjrri.  j IBpTnn  .-  Kin  310  p3-n  OVD  oSin 

(4)  Gatf.  X.  s.  1 B1D»  un  a»TDDD3 
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40.  NeùmtÂ$  , éfuÎ4$  «j*  tieim  fmn  : 
n*  dtslints , qui»  tg»  Dtus  tuHs  : ett^tr- 
Urui  te , & MMxiliâtMS  fitm  tihi , & féifte- 
fit  te  dtxttr»  pffii  met. 


II.  Eece  ctnfHndemHr , & trubefcent 
«mues  ,<]m  piegnatu  ddvtrfimte  : erunt 
^Uétfi  nett  ftm  , & peribunt  viri , 
centrddicKm  tibi. 

IX.  QMret  eei , & non  inventes , vires 
rebelles  tues  : ersent  ijuafi  non  fint:& 
veluti  can/itmptie  , homines  belUsttes 
stdverfusn  te. 

I).  QuUege  Desminstt  Dent  tHut  ep- 
prehendent  m/tnum  tietem , dieenfijue  ti- 
hi  < tJe  tistsesu , ego  sedjitvi  te. 

14.  Noli  sitnere , vermis  Jacob  , ^ui 
Shortui  eftit  ex  Ifrael  : ege  atexiliarut 
fusse  tibi , dicit  Dominus  : & redemptor 
tttut  SanOtts  IfrdeU 


I E.  Chap.  X L I. 

10.  Veut , dis-je , ne  craignez  ^înt , parce 
que  je  fuis  avec  vous  s 'ne  vous  détournez 
point , parce  que  je  fuis  vôtre  Dieu  : je  vous 
ai  fertifié  , je  vous  ai  fecouru  , Sc  le  joAe 
que  je  vous  ai  envoyé , vous  a pris  de  fa  maia 
droite. 

11.  Tous  ceux  qui  vous  combattoient , fe> 
ronr  confondus  , & rougiront  de  honte  i ÔC 
tous  ceux  qui  s’oppofoienc  i vous  par  leurs 
concradiâions  , ferotu  réduits  au  néant, Se 
périront. 

II.  Vous  chercherez  ces  honunes  qui  s’éle- 
voient  contre  vous , Se  vous  ne  les  trouverez 
point  ; Se  ceux  qui  vous  faifoient  la  guette  > 
feront  comme  s’ils  n’avoient  jamais  été , & 
difparoltront  : 

IJ.  Parce  que  je  fuis  le  Seigneur  vôtre  Dieu 
qui  vous  prends  par  la  main.  Se  qui  vous  dis  ; 
Ne  craignez  point , c'cA  moi  qui  vous  aide  , 
& qui  vous  loûtiens. 

14.  Ne  craignez  point , ô Jacob  , qui  êtes 
devenu  comme  un  ver  qu’on  écrafe  : m vous  , 
ô Ifraël  , qui  êtes  comme  mort  : c’eft  moi  qui 
viens  vous  fecourir , dit  le  Seigneur  , Se  c’eA 
le  Saint  d’ilracl  qui  vous  rachetee. 
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VIS  TERAÆi(ÿ.  10.  )ME  TIMEAS,q^UlA  EGO  TSGDM  SUM. 
Mdit  votes , Ijrdél , mon  fervittur  ; votes , ract  d'Abroham , qtei  te  ésé  mon  ami  t 
( ÿ.  y.  ) vous , que  foi  siré  des  extrémitez.  du  monde  slo)  (f.  10.)  ne  crai- 
gnez, point , porte  que  je  fuis  ovec  vous.  Malgré  la  conrpiracion  tic  tous  ces 
peuples  liguez  conece  mon  fervitcur , & mon  Oint  . contre  Cyrus , je  vous 
rlclivcerai  de  vôtre  captivité  $ Cyrus  vous  rendra  la  liberté  , Sc  vous  fera 
rentrer  dans  vôtre  pays.  Le  jufte  que  je  vous  oi  envoyé  ^vous  prendra  par  fa 
main  droite , ic  confondratous  vos  ennemis.  C’eft  Icfens  des  vcrfctsj.io. 
U.  la.  Ces  paroles  : In  quo  appréhendé  te  ab  extremis  terra , font  un  pur  hé- 
braifme  i pour , ( é )/»  quem  appréhendé , &c.  C’cR  vous  que  j’ai  pris  par  la 
main. 

f.  14.  NoLI  TIMBRE, VERMIsIaCOBsOJOI  MORTÜI  ES- 
Tis  EX  Israël.  craignez,  peint , ô Jacob , qui  êtes  devenu  comme  un 


(«)  n'S’ZKB  Sjm.  E«  r«f  «y.»'.».  mtUt.  De 
f^scaios.  70.  eV  rm  ouurlsn  De  fcs hau- 
leuri. 


1(i)  pKrt  niypD  l'nptnn  ne» 
■ma«C</ur>  àw  «j»  r'a  v!»- 

K X K iij 
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15.  Bÿt  fofmitt  pUutfimm  tntu^ 
mm  ntvMm  . htbtnt  mfimftrmntU: 
tritwrétkit  monte*  & eommimm  : & 
utUi  ^Hofifnlvtrm  ftatt. 

lé.  yertiUb'neos,  & ventm  toile* . & 
turbo  differget  tôt  : & tu  etCHltobit  in 
Domino , in  Son9o  Ifmiil  ItAkoris. 


17.  Egeni , & pnuftra'^HMrnnt  atjHm. 
ér  non frnt  : lingnd  tonm fitinm-t.  Ego 
Deminut , exuodUm  m.  Dent  Jfmël 
gonderolin^inimeos. 


15.  Je  vous  reodrat  comme  un  de  ces  cfia- 
rio(s  tout  neufs , qui  foulent  les  bleds  , qui' 
ont  des  pointes , & des  dents  de  fer  : vous 
foulerez , Sc  vous  biifeiez  les  montagnes 
vous  réduirez  en  poudre  les  collines. 

16.  Vous  les  fecouéiez , comme lerfynonvdn^ 
ne  le  bled , le  vent  les  emportera  , & la  tem> 
pète  les  diiCpera  ; mais  vous  vous  réjouirez 
datu  le  Seigneur , vous  trouverez  vos  déli'> 
ces  dans  le  Saint  d’ifraël. 

17.  Les  pauvres  , & les  aSligez  cherchent 
de  l’eau , & iis  n'en  trouvent  point  : leur  lan- 
gue eft  bi  ulée  pat  les  ardeurs  de  la  foif.  Mais 
je  fuis  le  Seigneur  > & je  les  c xauerrai  ; je  fuis 
le  Dieu  d'ilraël , & je  ne  les  abandonnerai 
point. 
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ver  éerafe  ; ni  vins , ifrAÏl , ^eti itts  comme  mort.  FulHez-vous  réduite 
au  tombeau,  rongée  par  les  vers,  ô poftéritc  de  Jacob, ne  craignez 
point  i je  vous  rendrai  la  vie , & je  vous  tirerai  de  vôtre  exil , & de  vôtre 
captivité.  (4)  U ell  aûcz  ordinaire  aux  Prophètes  de  repréfenter  la  mala- 
die, l’affliéhon  , l’exil , comme  une  mort , comme  le  tombeau;  5c  la  déli- 
vrance de  ces  maux  comme  une  réfurrcéUon,  une  nouvelle  nailTancc , un 
retour  à une  vie  nouvelle,  (i  j Symmaque  : Ne  craignez. point , vtrmijfeno 
de  jACob  i petit  nombre  d'ijrâél.  L’Hcbrcu  le  peur  prendre  en  ce  fens. 

• Ego  posui  te  sic  ut  plaustkum  tritura  ns 

M O V U M , J1.A  B E N S R O S T R A S-E  R R A N T 1 A , &C.  Je  VOUS  rtndroi 
comme  un  de  ces  (hjriots  tout  neufs  spni  foutent  les  bleds  , epui  ont  des  poin- 
tesé- des  dents  de  fer.  Vousferez  cemmcces  chariotspropresà  triturer  s 
vous  écrafcTcz  vos  enucFnis,  vous  Icstaduircz  en  pouflSérc.  Vous  trrtssreres:, 
les  montagnes , & vous  roduirex.<en  poudre  les  spif/wj  ; vous  les  jetterez  en 
l^ir , 5c  vous  les  vannerez  on  quoique  forte,  comme  on  vanne  le  grain» 
battu  dans  l’aire.  Le  Prophète  Michéc  ( c ) prédit  la  même  chofe,.  en  par- 
lant des  Juifs  de  EOtOtir  de  leur  captivité.  Nous-  ne  voyons  guéres  que  la 
défaite , Sc  la  mort  de  Cambyfcs  'dans  la  Judée , ( d)  àqui  l’on  puilTe  rap- 
porter cette  prédifltion.  Les  guerres  que  les  Maccabécsfoutinrcnt  contre 

T ' 


(a)  Tham.  Hmgo.  T9T4t.  ysfë^.  Ment.  Aàtim. 

Snvà. 

[b)  Jfai.  jx.  1.  xxxvit.  ii.  Ecet  it9 

éfifutm  tumHÏêt  wfirot , tdutAm  %ot  d*  Je- 
fftUhris  Mtfust  indMmm  V9S  tnstfTÂm  iftÂtl. 
Vii$  CMnmror.  im  ilM  CApuu 


(f)  Mi(h.  IV.  Smrit  (jr»  trituré  ,fiUd  SirUt 
eoruu  tuum  .péUém  firreum  , 
tuéi  fentm  àreét , ô*  comminms  ^rfuUs  muUêS , 
inttffititt  Dominé  réfinnt  eorum. 

{d)  Voyez  u6uc  CoauncQt.  £ùi£^<it>xxxnc* 
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tS,  ^perimn  hfitpims  ctUÜHS 
tu,  & in  médit  etmptritm  femti  : poHtm 
defertum  ht  jitgn*  t^udrHm  , & ttrrtm 
inviétm  in  rives  tqHtrstm. 

19.  Détko  in  filitedintm  cedrum,  & 
f^imm,  myrthum , & lignnm  elivt  : 
penem  in  dtferte  tHeiem , sdmnm , & 
htxnm  fimnl  : 

10.  Vt  vide  tnt , & fcitnt , & reeegs- 
Unt , <jr  intelligent  ptriter  ejnit  memes 
Demini  feeit  htt,  & StitOns  Ifrtilcrtee- 
vit  ilbed. 
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18.  Je  ferai  fortir  des  fleuves  du  haut  des 

collines  , 8c  des  fontaines  du  milieu  des 
champs  ; je  changerai  les  déforrs  en  des 
étangs , & la  terre  Icche , & fans  chemin , en 
des  eaux  courantes.  . ^ 

19.  Je  ferai  naître  dans  le  défert , le  cèdre, 

1 epine  blanche , lemyrthe , 8c  les  oliviers  ; je 
ferai  croître  enfemble  dans  la  (blinide  , les 
fapins , les  ormes  , 8c  les  boüis  : 

10.  Afin  que  tous  1rs  hommes  voyent, 
qu’ils  fâchent  , qu’ils  confidérent , & qu’ils 
comprennent  que  c’eft  la  main  d»  Seigneut 

3ui  a fait  cette  merveille  , 8c  que  le  Saint 
’ifraël  en  cfl:  l’Auteur. 
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Jes  Rois<le  Syrie,  pourroienc  aulll  vérifier  en  quelque  forte  ce  que  nous 
lifons  ici. 

f.  17.  EgenIjEt  pauperes  q^uærunt  aqüaSjET  Non 

SUNT.  ...(ÿ.  18.  }ApER.IAM  in  SUPINIS  COLLIBUS  FLU- 
M I N A.  Letpatevres , é"  Its  cherchent  de  tea» , ils  n'en  trouvent 

foint,  ( 'f.  18.  ) Je  ferti  fortir  des  fleuves  du  haut  des  collines.  Les  Juifs  aa 
retour  de  Babylone , fe  trouveront  dans  des  deferts  afiFreux  , & arides  $ ils 
manqueront  ^’eau , 8e,  de  rafraîchi (Temens  i ils  crieront  vers  moi , & je  les 
«outerai.  Je  leur  ferai  fourdre  des  fourccs  au  haut  des  montagnes  , 8e  des 
fontaines  au  milieu  des  campagnes.  II  leur  a déjà  promis  la  même  chofe  ci- 
devant  , Chap.  XXXV.  6.  fcijjèe  funt  in  deferto  atjua , & terrentes  in  foli- 
ludine  i & que  erat  aridt , erit  in flagnum , fjr  fitiens  in  fontes  tqutrum.  Com- 
parez aulTi  xLii 1. 10.  xLviii.  ZI.  8e  xlix.  10. 

19.  DaBO  in  SOLITUDINEM  CEDRUM,ETSPINAM,  ET 
myrthuMjET  licnum  olivæ.  /f  ferai  naître  dans  le  défert  le 
cidre , [épine , le  myrtht , dr  l'olivier.  Mon  peuple  revenant  de  captivité 
fe  trouvera  exposé  aux  plus  brûlantes  ardeurs  du  foleil  ; mais  je  ferai  naître  ‘ 
pour  le  mettre  à couvert, toutes  fortes  d’arbres  dans  ledcfcrt;  j’y  ferai  venir 
des  arbres  odoriferans , afin  qu’au  plaifir  de  la  fraîcheur , ils  joignent  celui 
d’une  odeur  agréable.  Baruc  répété  la  même  promefle  i(a)  obumbraverunt 
autem  dr  fyî'va , & emne  lignum  fuavitttis  Jfraëf  ex  mandate  Tici.  L’épine 
dont  parle  ici  le  Prophète , 8e  qui  l nommée  en  Hébreu  ( b ) fitta , n’eft 
antre  que  le  bois  de  Séthim , fi  connu  dans  Moyfe , 8e  employé  à tous  les 
ouvrages  du  Tabernacle.  Saint  Jérôme  dit  qu’il  croît  dans  le  défert , 8e 
qu’  il  eft  fort  fcmblable  à l’épine  blanche.  C’eft  un  bois  fans  nccuds , incor- 


(«)  Saruc.t.  i.-j.  Voycx  aafi //«i.  (.T.  Ij.  | (4)  fl8B  Schitta-  yiit  Itunjm.hic, 
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II.  Propi fttcittjHdicmm  vifirum.di-  il.  Venez  plaider  vôtre  caufc  , ditleSei- 
tit  Dommus  : ofene  ,fi  tjuid  font  ha-  gneur  : fi  vous  avez  quelque  chofe  de  bon  â 
htiis  ^ dieit  Stx  Jatot.  dite  pour  vôtre  défenfe , produifez-le , dit  le 

Roi  de  Jacob.  , 

'il.  Accédant ',  & rmmitptnohisiiut-  n.  Qji’ils  viennent , qu'ils  nous  prédifent 
mmijiu  ventura  funt  : priera  ifut  fuerunt  ce  qui  doit  arriver  à l’-ivenir  , & qu’ils  nous 
nuntiate  : Ô"  ponemus  cor  nojlrum  , & faflent  favoir  les  choies  paliccsj  & nous  les 
feiemus  novijjima  eorum  <lr  ^ua  ventura  écouterons  avec  attention  de  cœur , & d cl^ 
funt  indicaie  nobit-  prh  : ^ «ous  apprendrons  d’cui  quel  doit  être 

, leur  dernier  état. 

if.  Annumiatt  tjua  vtmttra  funt  in  ij-  Découvtez-nous  ce  cpii  doit  arriver  i 
futurum . & feiemus  quia  Mi  efiis  vos  : l’avenir , & nousreconnoîttons  que  vous  êtes 

boni  queque  oui  male  .fi poteftis  ,facite  : Dieux  : faites  du  bien»  ou  du  mal  fi  vous  pou- 

& lequamur.  & videamus fimul.  vez  , afin  que  nous  publiyons  vitre  fuiJSunct 

quand  nous  l’aurons  vue. 

COMMENTAIRE. 

itiptiblc,  & fort  folidc , & qui  futpafle  tous  les  autres  bois  par  fa  folidité  , 
& par  fon  éclat, lorfqu’ilcft  poli,  & mis  en  œuvre.  Les  Septante  ont  tra- 
duit fitta , par  le  boüis  ; mais  Theodotion  avoit  mis  l'épine  ybc  faint  Jérôme 
a fuivi  fa  traduâion. 

Au  lieu  de  f olivier ,naai  lifons  dans  l’Hébreu,  ém  de graijfe , ou  bois, 
huileux.  Les  Septante  n’ont  exprimé  dans  ce  verfet  que  cinq  fortes  de 
bois  î le  cèdre , le  boüis , le  myrrhe , le  cyprès , le  peuplier  ; au  lieu  qu’il  y 
en  a fept  dans  l’Hébreu  > (<»  ) le  cèdre , le  liera,  le  myrthe , l’olivier , le  fa- 
pin  , l’orme , le  boüis.  Ces  deux  derniers  font  nommez  en  Hébreu  tidhar^ 
& tajfur.  Et  comme  ces  noms  ne  fc  trouvent  qu’une  fois  dans  l’Original  , 
on  doute  qu’ils  fignificnt  l’orme,  ô£  le  peuplier.  Aquila,ô£  Symmaque  : 
L'orme , (fi  le  boüis.  On  n’en  connoît  certainement  pas  la  nature. 

.y-.  II.  Propë  facite  judiciumvestrum.  Venez,  plaider 
vôtre  caufe , dit  le  Seigneur.  Peuples  idolâtres , ( é ) que  je  veux  convaincre 
d’erreur , & à qui  je  veux  prouver  ma  Divinité  .approchez, produifez  vos 
raifons  de  défenfe. 

Afferte  Si  (\.U  ID  FORTE  HABETis.  Si  VOUS  avez,  quelefut 
chofe  de  bon  à dire  pour  vitre  défenfe  ,produifez,-le.  Le  mot  forte , n’eft  pas 
adverbe  en  cet  endroit  ; c’eft  un  nom  qui  répond  à l’Hébreu  {e  ) baxjt- 
meth , &:  qui  fignihe  les  forces.  Vos  plus  puiflantes  preuves , vos  plus  forts, 
raifonnemens. 

ÿ.  1}.  AmNUHTIATE  VENTURA  SONT  IN  FÜTU- 

(K)  ; po  Tsr\  mm  noo  ps  mea  pa  f«)C33'mc*;>  wun  7°- 

meKJTt  amn  ena  naap  a*ei<  v»*».  ifi  ont  lû  pem-ctre  C33»mrj»  rhtoitt. 

(i)  Voyez  k ÿ.  I.  Simulai  juiitiumfrefm-  K^a«ywTa  lyMr,  Afui.  Tbeoirret.  hie- 
fuemut,  J, 

KV  Uf 
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24*  ^tc»  vtt  tjlis  ex  ni  kilo , & opnt 
'veflrmn  ex  et  jHoii  nen  efi  : abominatie 
eji  ^ui  eUgit  l>»s, 

25.  Sufcitavi  nb  njuHene , & verset 
eeb  ertu  folie  : vecabit  nemen  meum,& 
MdJscei  Aiagifiratru  tjssji  Litsm  , & 
velst  plsjfe)  etneskans  bimsm. 
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24.  Mais  vous  venez  du  néant  : vous  avez' 
reçu  l’être  de  ce  qui  n’eft  point  ; & c’tft  l'abo- 
mination meme  qui  vous  a fait  Diciuc. 

25.  Je  l'appellerai  du  feptentrion,  & il  vien- 
dra de  l’orient  ; il  reconnoîtra  la  grandeur  de 
mon  nom  ; il  traitera  les  grands  du  monde 
comme  la  bouc , & les  foulera  comme  le  po- 
tier foule  l’argile  fous  fes  pieds. 


C O.  M M E N T A I R E. 


JIUM  , ET  SCIEMUS  Q^UIA'Dil  ESTtS  ro  S.  DécOMVrtKrHCUS  Cf 
qui  doit  arriver  à [avenir , & mus  recuintUrens  que  vous  êtes  des  Dieux.  Je 
viens  de  vous  annoncer  la  venue  de  mon  jufte , fie  la-dclivrancc  démon 
peuple.  Parlez,  à prefent , fie  prophetifez-nous  quelque  chofe  de  futur , d’e- 
loigné , de  contingent , qui  dépende  de  la  volonté  des  hommes  ; alors  nous 
avouerons  que  vos  Dieux  font  de  vrais  Dieux.  Une  des  plus  folides  preu- 
ves de  la  Divinité  du  Dieu  d’Ifraël , c’eft  fa  préfcicnce  éternelle , & fa 
force  toute- puifl'ante.  Voyez  fi  vous  pouvez  lui  oppofer  des  preuves  d’é- 
gale force  , & de  mcrac  nature. 

. f.  24.  EcCE  vos  ESTIS  EX-NIHILO  ; ET  OPUSVESTRUM^ 

fx  Eo  q^uoD  NO  K Z Vous  venez,  du  niant 'iV<sus.avez.reçà[itte  de 

ee  quin'ej} point:  Apres  avoir  établi  fa  Divinité , & fon  bon  droit,  le  Scr- 
gneur  palTc  à l’acculation  de  fes  ennemis.  Vous  êtes  tirez  du  néant, dit-il 
aux  Idoles  -,  vous  avez  été  tirez  du  chaos  avec  le  refte  de  la  matière  ; un 
ouvrier  vous  a donné  la  forme , &.vous  amis  en  l’état  où  vous  êtes,  opus  ■ 
vejlrum , vôtre  ouvrage,  la  forme  que  l’ouvrier  vous  a donnée}  ou  l’idolâ- 
trie , qui  fût  qu’on  .vous  révéré } ou  enfin  tout  ce  que  vous  êtes  capables  de 
faire , vos  proinclTes , vos  ménaccs , vos  effets , ne  font  rien } tout  Cela  vient 
du  néant , & tend  au  néant. 

L’Hébreu  : ( 4 ) Vtus  venez  de  rien , é"  vitre  ouvrage  eft  pire  que  celui  de 
la  vipère.  Celui  qui  vous  a choijis , eft  en  abomination.  V ous  n’êtcs  rien } voüs 
êtes  plus  pernicieux , & plus  dangereux  que  la  vipère.  Malheur  à ceuxqui 
vous  adorent.'  Les  Septante  \{b)  Car  d'où  êtes  vous , vous  autres  ; ci*  d’oi 
vient  vôtre  ouvrage  ? Ils  vous  ont  cheifts  dune  terre  d’abomination. 

f.  2J.  SuSCITAVl  A»  AQ.UILONE,  ET  VENlET  AB  OKtU 

S O Li  S.  /r  [appellerai  du  feptentrion  il  viendra  de  [orient. de  ’ 
Cy  rus , ( f ) qu’il  a défigné  au  commneement  fous  le  nom  du  jufte , ( <^  ) - 


(*1  najpin  j?3no  aaSpai  conK  jrt 
033  3n3> 

(S)  ttrt  ir«  if  ifyorl» 

ifù*  i M yîç  ifOii. 


(<)  Tien.  Lir.  Vmt.  Hun.  S».  PintHi.  Grrt. 
C4M*.  rM.  Sat.  Kimehi.  Attnizr»,  (j.c. 

[Mj  f.  1.  10. 
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anmntiavit  ab  exordio  ut 
feûtmus  , & 4 princtpio  ut  dicamm  : 
Jufttu  ts  f Non  cjt  neque  unnumUns , m- 
^ue  prtdicem  , neque  ttudiciu  ferments 
veftros. 


17.  Primut  ad  Sion  dieet  : Etce  ad- 
fum  i & Jerufalem  Evan^el'Jlam  dabo. 

18.  Etvidi  ; & noneratnejue  ex  iflû 
quifquam  quiiniret  confilium,  & inier- 
rtgattts  refpendcret  verbum. 

zp.  Ecce  omnet  injufii , & vana  opéra 
eorum  : ventus  , & inant  fimuljchra 
eerum. 


i6.  Qui  nous  a annoncé  ces  chefes  dés  le 
commencement  , afin  que  nous  le  connoif- 
iions  ! Qui  les  a prédites , afin  que  nous  lui 
difions  : Vous  êtes  le  jufte  î Mais  il  n’y  a per- 
fonne  parmi  i eas  qui  annonce  , & qui  ptcdilê 
t avenir  , & il  n’y  a perfonne  qui  vous  aie  ja> 
mais  oiii  dire  un  fcul  mot. 

ty.  C'eji  le  Seigneur  qui  dira  le  premier  k 
Sion  : Voici  vei  Tbé'ateurs , & je  donnerai  4 
Jérufalem  un  Ambaflâdeur. 

18.  J’ai  regardé , & je  n’ai  trouvé  même 
aucun  de  cet  faux-dieux  qui  eût  de  rinreUigen- 
ce , ni  qui  répondît  un  icul  mot  à ce  qii’oa  lui 
deraandoit. 

19.  Ils  font  tous  menteurs  ; ce  qu’ils  font 
n’ell  que  vanité , 6c  toutes  leurs  idoles  ne 
fout  qu’un  vuidc , ne  font  que  du  vent. 


COMM£NTAIR£. 


quil  marque  encore  auverfee  fuivant  fous  le  même  nom.  Il  le  rufehede 
l’oriciir , 6c  du  feptentrion  , parce  que  Cyrus  croit  à la  fois  Perfe , Sc  Mcdcj  ' 
Perfc,par  Cambyfcs  fon  pcrc  j Médc,  par  famere  Mandanc,  fille  du  Roi 
Aftÿagcs;D’où  vient  que  l’ancien  oracle  l’appclloit  Mulet , (4)  commfc 
né  de  deux  cfpcccs  d'hommes , ou  rciinilTant  en  fa  perfonne  deux  nations 
diverfes.  La  Perfe  , & la  Mode  croient  à l’orient  feptentrional  de  la 
Judée. 

Adducet  Magistratus  qjjasi  lutum.  7/  traitera  Its 
Grands  du  monde  comme  la  boue il  les  foulera  aux  pieds , comme  on  foule 
aux  pieds  la  terre  du  potier.  C’clt  ainfi  que  Cyrus  uaitera  les  Princes  ; il 
aura  fur  eux  une  fupériorité  de  maître. 

•]}’.  Q_W  J s ANNÜNTJAVIT  AB  INITIO,...UT  CICAMUS:... 
JusTUS  ES?  nous  a annoncé  ces  chofes  dés  le  commencement , ajtn  qtte 
nous  lui  difions  : Vous  êtes  le  jufte  ? N’eft-cc  pas  Dieu  qui  prédit  tout  ceci , 
Bc  qui  caraélérifc  Cyrus  d’une  manière  fi  reconnoifiablc , que  d’abord 
qu'il  paroîtra , le  peuple  du  Seigneur  s'écriera  : Voilà  le  jufte  qui  nous  acté 
promis  ? 

f.  17.  Primus  ad  Sion  oïcet:Ecce  adsunt;Et  Jé- 
rusalem Evancelistamdabo.  C’eft  le  Seigneur  qui  diraletrt- 
mier  i Sion  ; Voici  vos  libérateurs  ; rjr  je  donnerai  àjérufalem  un  Ambajfadeur, 
Les  Idoles,  ni  les  Idolâtres  ne  feront  jamais  capables  de  prédire  aucune 


^ f«.  Vii$  Mpud.  Ettfeh^  fràfttr-  Ui.  9.  c.  41.  I 
w/prijf  r«7rr  | 
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chofc  éloignée  , ni  meme  de  découvrir  mes  defleins  dans  ce  qui  fc  pafl'e 
fous  leurs  yeux.  Je  voudrois  joindre  ce  vetfet  au  précédent , de  cette  for- 
te ; ( a)  Il  n’y  a perfonne  d'entre  vous  qui  nous  annonce  la  moindre  chofc  ; 
ftr ferme  n’a  eut  ver  fareles , ifui  anneucent  les  premières  i Sien  ; Les  veici  ; 
tir  qui  en  dennept  avis  à Jêrufalem.  Si  vous  êtes  Dieux  , comme  vous  vou- 
lez qu’on  vous  le  croye  , parlez  les  premiers  , Sd  annoncez  quelque  chofc 
de  futur  à Sion  , ou  à Jêrufalem.  Mais  inutilement  on  attendtoit  cela  de 
vous  , ni  de  vos  faux  Prophètes.  U parle  toujours  aux  Idoles. 

vOi»  vC**  S)i>^  vly  ' s(y  Sÿ»  y).' ^ ^jpi 

CHAPITREXLII. 


QMlïte:^  du  Libérateur  d’Ifra'él.  Aélions  de  ^aces  au  Seiffteur, 
qui  purùt  les  méchans  , & délivre  fon  peuple  de 
l'aveuglement , O"  de  l’opprejjion. 


I.  L' Cet  fervtu  meut  , fufcipitm 
tum  : eteflut  meus  t csmpUatit 
fiiti  in  iUe  anima  mea  : dedi  fpiritum 
Buum  fiiper  eam  i judicium  gemietu  prt  - 
feret. 

1.  Non  clamabit  > pe^ut  aceipset per- 
f»nam  i ntt  AHditturvvx  ejus fhrit. 

r J.  Caltmam  ijualfitHm  non  etnttr.  r , 
eir  ittmm  fumigans  nuntxtingutt:  inte- 
ritali  eduett  Juditmm. 


I.  T T Oief  mon  lêrviteur , dont  je  pren- 
\ drai  la  défenfc  ; voici  mon  élu  dans 
lequel  mon  ame  a mis  toute  Ion  alFeétion  : 
je  répandrai  mon  Efprit  firt  lui , & il  tendra 
juAicc.iux  lutions. 

1.  Il  ne  criera  point , il  n’aura  point  dà'gard 
aux  periônncs , & on  n’entendra  point  f»  voix 
dans  les  niës. 

}.  H ne  brifera  point  le  rofeau  caflë , fle  if 
n'éteindra  point  la  mèche  qui  fume  cncotci 
il  jugera  dans  la  vérité. 
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) 


I.  T^Cce  servüs  meus,  susoipiameom.  Veici  men 
Yfjferviteur,  dent  je  prendrai  ladéfenfe.  Ce  Chapitre  cft  une  fuite 
du  précédent.  Dieu  continue  à y prouver  contre  les  Idoles  fa  puilTancc  in- 
fime , par  les  effets , en  tirant  fon  peuple  des  ténèbres , de  la  captivité  de 
l’opprclfion  où  il  étdit.  11  y parle  trcs-clairemcnt  du  MclBc , & de  la  Ré- 
demption du  genre  humain  ; & les  Evangéliftes  ont  fouvent  appliqué  à 
ÎESus-ChrisTj  ce  qui  cft  dit  ici  du  Libérateur  d’Ifracl}  en  forte  qu’il  n’cft  ' 
pas  permis  de  douter  que  ce  difeours  ne  lcrcgardc  direélemcnt,&  àla  . 


(«J  fiiK  Hï?3D  C3>‘)tfri'‘n  taan  nan  ivxS  jitfm  ( x?.  ) tasnox  yc»  î>^■  -ix 
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lettre.  (4)  Il  faut  pourtant  convenir  qu’il  y a certaines  expreffions , doac 
on  peut  faire  l’application  à Cyrus , à la  délivrance  d’Ifracl  de  la  capti- 
vité de  Baby  loue,  ( h ) Mais  ce  font  comme  des  figures , & des  ombres , qui 
ne  fervent  qu’à  donner  du  jour  à la  réalité,  & à nous  repréfenter  plus  for- 
tement l’original , l£  la  vérité  du  célébré  événement  quelles  défignoieot. 

Jésus-Christ  peut  être  qualifié  ferviteur  Pere  Eternel  ,à  caufe  de 
fon  humanité , dans  laquelle  il  a pris  la  forme  de  ferviteur , s’étant  rendu 
fcmblable  à l’homme , 5£  s’étant  voloutairemcnt  chargé  de  la  peine  du 
péché  : ( c)  Fiirmam  fervi  accipiens , in  JimilitMlinem  hominum  faîtits  , d’t. 
Saint  Matthieu  citant  ce  pallage,  &c  en  faifant  l'application  à Jes  os< 
C H R I s T , le  rapporte  d’une  manière  un  peu  differente  de  ce  qui  eft  ici 
dans  l’Hébreu , &:  dans  les  Septante.  Voici  ce  que  dit  faint  Matthieu  : [J) 
Afin  que  ce  qui  ejl  dit  dans  ifaïe  ,foit  accompli.  Voilà  menjils , que  j’ai  choifi; 
mon  bien-aimi , dans  qui  mon  ame  a mis  fin  affeilion.  je  mettrai  mon  efprit 
fur  lui  i & il  annoncera  le  jugement  aux  nations,  il  ne  conteftera point , ne 

criera  point  ; & nul  n'entendra  fa  voix  dans  les  places.  Il  ne  rompra  point  un 
rofeau  brisé , & n’éteindrapoint  une  miche  qui fume  encore  1 jufqu'à  ce  qu'il  ait 
remporté  la  viÛoire  en  jugement.  Et  les  nations  efpéreront  en  lui. 

Les  Septante  (e)  expliquent  ceci  du  peuple  du  Seigneur,  {i.i.yjaceh  eft 
mon  fils  ,je  le  prendrai  fous  ma  protcâion  j Ifiaël  ejl  mon  élu , mon  ame  Ca 
agréé.  Dans  les  Héxaples  d’Origcncs , ces  deux  noms  de  Jaooh,  d' I frai t, 

étoient  marquez  d’un  obéle,pour  fignificr  qu’ils  n’étoientpas  dans  l’Oni- 
ginal , dit  Eusébe.  (/)  fai  mis  mon  efprit  fur  lui  ; il  prononcera  le  jugemerrt 
aux  nations.  ( 1^.  1.  ) Il  ne  criera  point , ne  pardonnera  point  ,•  ( ou , il  ne  le 

relâchera  point  ; ou , il  n’abandonnera  point  j Symmaque , il  ne  fera  point 
trompe  ; ) on  n’entendra  point fa  voix  au  dehors.  Il  ne  rompra  peint  un  rofeam 
café  ,&  rf  éteindra  point  une  mèche fumante  t mais  il portera  un  jugement  dam 
la  vérité.  Il  brillera,  & ne  fera  point  brisé,  jufqu’à  ce  qu’ il  vienne  rendre  le 
jugement  fur  la  terre  ; &les  nations  efpéreront  enfinnom.  Tous  les  autres  In- 


(«)  ItulHterpp.  nmus,  uaBuniipm, 

I1/1&  Chtld.  R»i- 

Kitnchi.ibc- 

(i)  Voyet  les  <•&  7.  de  ce  Ch.  qui  ont 
(apport  aux  ff.  i.Sc  lo.  15.  & i6.  du  Ch.  pré- 
cédent, qticDOus  avons  expliquez  de  Cyrus , & les 
iil6.  18  Z4-  & 17.  joints  au  Cn.  xliii.  i. 

X.  8 - & Tuiv.  qui  regardent  le  retour  de  la  captivi- 
té de  Babylonc.  Q^lques  Juifs  »ic  quelques  In- 
terprètes Catholiques  , emr  autres  le  Cardinal 
Hugues  rcxpIlqucncdcCyrus.  6, 


(d)  hiattk.  XII.  1 8.  id»  • vmit  put  , «■>  iftrt- 
rm.  CT  ft»  , *tt  •*  n 

r«  «riv/M  ptM  cV  mttlit  f rtlV 

nr  immyyOm*  Ova  , i^i 


muitnt  Ttf  ùt  rmt  «t' 

Al'u» 

M vCivtf,  tmt  mo  e*Cd^|i.ijr  ri»  itgût*  > 

Ôf  T9  *f  IfU,  Tt  «V?i  lAjT/SvY. 

(a)  I.  • wdti  pm  «r7»;  iV» 

(jHiA  cmXtKlit  put  , c»7«*  r 4'*%9  fdt» 

AidWn»  ri  mtiitpm  pat  iV  d«7«r,  rtit  î$»i. 
«t  i^êtru. 

X.  O'»  ârttru  , r/i  «c«c&«nr«f 

i^at  iq 

XiXm  it<  «AifSv  «eilnr. 

4.  *9  * ^Cÿtw^vnrAf  y t«r  «r  dji  (V} 

r|#  yv<  «ean*  ; tù  tw)  ri  ifpimn  ««7»  ixwfiru 
(/)  VtmûnJtrMT.  Uh.  ix. 
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4.  Nontrit  trifiû , titjiu  mrl/HUntiu,  [ 4.  Il  ne  fera  point  trille , ni  précipité , juf- 

dantc  ftnM  in  ttrrA  judienun  : & Legem  1 qua  ce  qu’il  exerce  Ibn  jugement  fui  la  terre } 
ijm  infulA  txpeclAbwtt.  1 Sc  les  illes  attendront  fa  loi. 

COMMENTAIRE. 

terpretes  lifoicntjWyQrLci,  dit  Eusébe  furIcPf.  lxxvii. 

L'Hébreu  {a){c  traduit  encore  un  peu  différemment  de  l’une , de 
l’autre  de  C(A  deux  Verllons  : Ffici  mon  ferviteur , je  m’Affuyerai  fur  lui  ; 

{ les  Rois  des  Hébreux  s’appuy oient  ordinaire.mcnt  fur  leurs  favoris  ;)  { (r) 
Fejl  mtn  ami  choifi,  l'inclination  de  mon  orne,  fai  mis  won  offrit , ( mon  af- 
fcâion , mon  amour , ma  confolacion  ) fur  lui.  Il  jugera  les  nations  ; il  les 
gouvernera  ; il  aura  fur  elles  une  autorité  fouvcrainc.  (y.z.  ) //  ne  crier* 
foint  d’une  manière  indécente, & contentieufe  j fon  gouvernement  fera 
doux , fage , modéré  ,&  Une  fera  point  d'acception  de  perfonne  ; ou , il  n’élé- 
vera  point  fa  voix  1 ou  enfin,  il  ne  s’élèvera  point  d’orgücil,  il  ne  prendra 
point  des  airs  impérieux  j Symmaque  ,il  ne  fera  point  fnrpris  /■  on  n’  entendra 
point  fa  voix  au  dehors,  Une  rompra  point  un  rofeau  froifé,  & n'étein- 

dra peint  une  mèche  tjui  fume,  ou  plutôt , qui  ne  donne  qu’une  lueur  fombre. 
-Le  terme  de  l’Original  (r  ) fe  dit  des  yeux  affoiblis  , &c.  qui  ne  voyent 
qu'obfcurément , Sc  confusément , une  lueur  flottante  , incertaine  , ou 
même  entièrement  obfcurcie > non  pas  toutefois  de  l’aveuglemerit  réel , ac 
cotai,  il jugera  dans  l»vérité , dans  la  fidélité , dans  la  julHce.  ( ÿ.4.  ) U n’é- 
peindra  point , fjf  ne  hr fera  point  ; fon  régné  fera  un  rogne  de  douceur, 

«de  miséricorde  pour  les  pécheurs , jufqu  à ce  qu'il  ait  établi  le  jugement , &c 
l’équité  fûr  la  terre  ; ou , jufqu'à  cequ'il  ait  mis  le  jugement  par  terre , Sc  qu’il 
lui  ait  fubftitué  la  miséricorde.  Les  ifles,  les  peuples  les  plus  éloignez  at- 
’tendront  la  Loi  de  fa  bouche , Sc  fe  foumettront  à fon  empire.  Il  n’cft  pas  be- 
foin  de  Commentaire , pour  montrer  que  cette  defeription  convient  à 
Jesvjs-Christ,  lebien-aime  du  Perc,  le  déliré  des  nations , le  libérateur 
du  genre  humain , le  modèle  de  la  plus  parfaite  douceur , Sc  humilité , Sc  de 
la  plus  exaâc  juflice , qui  déclare  dans  fon  Evangile  qu’il  cil  venu  appeller 
les  pécheurs , Sc  non  les  julles. 

f.  y.  Creans  Coelos,et  exItendenseos.  ^ui  a créé, 
tir  étendu  les  deux.  L’Hébreu  :{d)  ,^i  a créé  les  deux , & leurs  mouvt- 
mensi  (e)ou,  qui  acréé  les  deux , qui  les  a comme  plantet,,[f)  fixez,  ixrt- 


i»)  : *»B3  nnxT  n’na  ia  ion»  naj»  fn  1. 

K’xv  C3’i3*7  BOBO  : ySj  *ntT  'nru 
tbip  ipna  ÿ'DW>  KTtNB’  kS-i  pvnt'  kS  i 
nj33>  kS  n.na  nneoi  nuB*  vn  psa  nap  i- 
oara  «'XV  rcKT 

ivovD  pK3  Q'B’  ly  nv  «Si  nno»  «h 
, V7n”  C3’'K  imwTi 


(#)  nnO  Genef.  xxvix.  X Veut,  xxxir.  7.  j. 
R*l- 111.  t-  XVII-  'j.Zdfh  XI.  iy 

U Thtêdot.  SûH  nén  cnrut , 

ftfTA  judicium.  *4fud  jtren. 
cD’Dün  ki3 
(«)  yidtPfitl-xcviii.j. 

(f)  70.  O'  TM  mlif» 
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5.  HéC  Jicit  Daminm  Dtut  , crtdns 
Ccelos , & extendem  eot  : firm^rs  terravi, 
fjr  tjxt  gtrminunt  ex  /«  : tUns  fltUHm  fo- 
fxU , <jxi  eft  fxper  ttan , & fpirilHm  C4l- 
téxtibm  tétm. 

6.  Eg»  Demimu  vee/tvi  te  in  jHliiti*  , ' 
d"  xpprekendi  matmm  tnem , & fervavi 
te.  Et  dedi  te  in  feedmpapuU,  in  Incem 
gentinm  t 

I 7.  Vt  nptrires  oCnloi  cacernm  , & 
edneeret  de  cenclujîene  vinClum , de  dtmo 
cnreeris  pidentes  in  tenehrù. 

8.  Eg»  Deminnt  : hee  ejl  nomen 
meum  ; glerinm  meam  nlteri  non  datte,  & 
tandem  meam  fcnlftiliine. 


IRE  LITTERAL 

5.  Voici  ce  que  dit  le  Scieneur  «ôfw  Dieu 
qui  a créé  ,Sc  qui  a étendu  les  deux  ; qui  a 
afFermi  la  terre , & , iena  fait  jertir  toutes 
les  plantes  , qui  donne  le  fouille  , & la  rcfpi- 
ration  au  peuple  qui  la  remplit , & la  vie  i 
ceux  qui  y marchent. 

I 6.  Je  Uiis  le  Seigneur  qui  vous  ai  appcUé 
dans  lajudice , qui  vous  ai  pris  par  la  main,. 
& vous  ai  confervé  > qui  voua*  ai  établi  pour 
erre  le  réconciliateur  du  peuple , & la  lumière 
des  nations  ; 

7.  Pour  ouvrir  les  yeux  aux  aveugles,  pour 
tirer  des  fers  ceux  qui  étoieht  enchaînez  : & 
pour  faire  fortir  de  prifon  ceux  quiétoient 
odis  dans  les  ténèbres. 

8.  Je  fuis  le  Seigneur  , c’eft-là  le  nom  qui 
m’eft  propre  : ic  ne  donnerai  point  ma  gloire 
à un  autre , ni  les  loiianges  qui  me  font  dîtes  1 . 
à des  idoles.. 


COMMENTAIRE. 


tcz.  Les  Anciens  les  croyoient  folides , Si  immobiles. 

f.  6.  V O C AV  1 TE  IN  IUSTITIA,...ETZ>EDI  TE  IN  fOE- 
DUS  POPULijiN  I.UCEM  CENTIUM.  /e Jitij  U Sti^tttur , tjiti  verni- 
ai  tffellé  dam  la  jujhee  ; qui  vous  ai  étahli  pour  être  le  réconciliateur  du  feu- . 
pie , & la  lumière  des  nations.  Ces  paroles  ne  conviennent  dans  la  rigueur 
qu’à  J B s U s-C  H K I s T.  Lui  fcul  a réconcilié  le  genre  humain  avec  fon 
Percilui  fcul  a mérité  d’être  appcllé  dans  la  jufticc;  lui  fcul  enfin  eft  la 
vraie  lumière  des  nations.  Dans  un  fens  plus  impropre , on  peur  l'aj^pliquer 
à Cyrus , qui  eft  nommé  le  jufte  au  Chapitre  précédent , fc  qui  délivra  les 
Juifs  de  captivité , & fut  à leur  égard , &c  à l’égard  de  pluficurs  autres  peu- 
ples , comme  une  nouvelle  lumière , qui  leur  parut  au  milieu  des  ténoircs 
de  leur  exil. 

f.  7.  Utapeh.ir.es  oculos  c oe  CO  r u m.  PMr  p«a/rir /rr 
peux  aux  aveugles.  Les  Prophètes , &:  fur  tout  Ifaïe , repréfentent  fouvent 
les  Juifs  captifs  à Babylone , comme  des  morts , des  aveugles  , des  gens 

f)longez  dans  les  ténèbres , & dans  l’horreur  d’une  prifon.  Mais  ces  expref- 
ions,&:  cette  captivité  n’etoient  que  l’ombre  de  celle  où  étoit  réduit  tout 
le  genre  humain , & d’où  J b s u s-C  h R i s t eft  venu  les  délivrer.  Il  nous . 
avertit  lui-meme  dans  fon  Evangile , (4)  quelaguérifon  réelle  des  fourds , , 


(«)  Lue.  vu.  11. 
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SUR  I S A I E.  Chap.  X L 1 1.  4;, 

9.  Mes  premières  prédirions  ont  été  ac- 
complies ; j’en  fais  encore  de,nouveIles  > Sc 
je  vous  découvre  l’avenir  avant  qu’il  arrive. 

10.  Chantez  au  Seigneur  un  Cantique  nou- 
veau , puiüez.  fes  loiianges  d’un  bout  de  la 
terre  à l'entre , vous  qui  allez  fut  la  mer  , 8c 
fur  toute  l’étendue  de  fes  eaux  : vous , iflcs  , 
& vous  tous  qui  les  habitez. 

11.  Que  le  défert  que  toutes  les  villes 
qui  y font , élévent  leur  voix.  Cédar  habitera 
dans  des  maifons  : habitans  de  Pctra  , louez 
le  Scigneilr , jettez  de  grands  cris  du  haut  des 
montagnes. 

COMMENTAIRE. 

des  aveugles , 6é  des  muets , ctoic  une  preuve , & une  marque  de  fa  venuë. 

ÿ.  8.  Gloriam  meamalteri  non  d ks  o.  Je  ne  dennerai 
feint  ma  gloire  à un  autre.  Je  ne  permettrai  point  que  d’autres  que  moi 
prennent  le  nom  de  Dieux , s'en  arrogent  les  honneurs.  Je  fuis  un  Dieu 
jaloux  ,{a)  qui  ne  puis  partager  avec  aucun  autre  la  qualité  , & le  culte  fu- 
perieur.  Jisus-CHRiST  en  prenant  le  nom  de  Dieu,  n’a  point  fait  un  vol , 
\b)  puifqu’ii  étoit  véritablement  Dieu , égal  en  toutes  chofes  à fon  Pcrc. 
Mais  toute  créature  qui  ofe  prendre  cette  éminente  qualité , ell  en  horreur 
à Dieu,  & commet  une  ufurpation  punUTablcdes  derniers  fupplices.  C’efl: 
la  concluhon  de  tout  ce  qu’il  a dit  jufqu’ici.  Si  je  fuis  fefil  Dieu , pourquoi 
en  rcconnoît-on^’autres  î Je  ne  reconnois  ni  égal , ni  fuperieur.  * 

• jf.  9.  Q,u  Jf-  TRIMA  FUERWNTjECCE  VENERUMT.  MeS  fre- 
miéres  frédiSions  ont  été  accomplies.  Ne  doutez  donc  point  <^ue  les  derniè- 
res ne  le  foient  de  même.  La  vérité  que  vous  avez  remarquée  dans  tout  ce 
que  mes  anciens  Prophètes  ont  annoncé  de  ma  part , doit  vous  répondre  de 
la  certitude  de  celles  que  je  fais  à préfent  : Nova  quo^ue  ego  annuntio. 

f.  10.  Cantate  Domino  Canticum  novum.  Chantez, 
au  Seigneur  un  Cantique  nouveau.  Après  avoir  démontré  la  faulTcté  , & la 
vanité  des  Idoles  , & de  l’idolâtrie , il  exhorte  fon  peuple  à lui  chanter  un 
Cantique  d’aââons  de  grâces , pour  les  promeffes  magnifiques  qu’il  vient 
de  lui  faire  de  fa  délivrance.  C’eftainfl  qu'il  conclut  la  plupart  de  fes  pro- 
phéties. 11  finit  ordinairement  par  un  Cantique.  Ces  promcllcs , Sc  ces  pré- 
dirions avantageufes  à Juda,font  la  principale  preuve  dont  ils’efi  fervi 
contre  les  Idolâtres. 

QjU  I DESCENDITIS  IN  MARE,  ET  PLENITUDO  EIUS. 


(4)  Mxod.  XX.  j.  ($. XXXIV.  14.  [ tfft  ft  àjualem  Dtt. 

(Sj  fhitiff-  11.  6.  K0nr»fÎH»m  tf  | 


9.  "Qjia  prtmafiurunt , ecce  vtnerunt  -, 
ruva  tjHttjne  ego  anmnti»  : anteqHam 
«riantur , audita  vsbisfaciam. 

10.  Cantate  Domino  Cantiekm  no- 
Vam  i lam  ejut  ai  extremis  terra  ; qui 
defeenditie  in  mare  , & pUnitudo  ejue  i 
infuta  , & habitatores  earum. 

11.  Sublevetur  defertum , & évitâtes 
ejut  : in  domiiut  habit abit  Cedar.  Lau- 
date , habitatores  Petra  i de  vertice  mon- 
titmt  clamabunt. 
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eOMMENTAiRE  LITTERAL 

II.  Us  publieront  la  gloire  du  Seigneur . ib- 
annonccront.fes  loiiangcj  dans  les  ilfcs. 

II.  Le  Seigneur  forcira  comme gHirrltr 
invincible  , il  excitera  fa  colcrecomme  un 
homme  qni  marche  au  combat  : il  hauflèra  là. 
voix  > il  jettera  des  cris , il  fe  rendra  le  ma}; 
ne  de  Tes  ennemis. 


4Î<^ 

1 1.  Pantnt.  Damina  gloriam  -,  & Ui:- 
dtm  cjiis  in  infulis  nuntiakunt. 

ij.  Daminus ficm  fartis egradietur  j fî- 
Cift  vir  praliatar  fn/citakit  xjlum  : vaci- 
firabiiur  , (ÿ  cUmaiit  ; fuper  inimicat 
faas  canfartakitur.  _ 


C O M M E N T A I R E. 


alkz,  fur  U mtr  ,& fur  tutu  l'itenduè  dt  fis  eaux.  Les  Scpranre  ; [a), 

defitndex.  fur  U mtr,  & qui  y navigez.  La  plénitude  d’un  vaiflcau , , 
font  ceux  qui  le  montent  , les  gens  du  vaifi'cau , les  matelots , l'cqui- 
page.(^) 

II.  In  dpm.ibus  habitabit  Cedah.  Cédar  habitera  dans 
des  maifins.  Les  Cédareniens , ou  Sarrafins , ne  mèneront  plus  une  vie  er- 
rante , a.  vagabonde  ; ils  ne  logeront  plus  fous  des  tentes  ; ils  auront  des 
maifons  folides , & permanentes , des  demeures  fixes , des  villes  , comme 
les  autres  peuples.  Il  femblc  que  fous  le  nom  de  çédar  en  cet  endroit , il 
defigne  les  Juifs,  qui  avoient  été  tranfportcz  dans  ce  pays,  ^us  lifons 
dans  les  Pfeaumes  (e)  une  plainte  des  Juifs  captifs  à Cédar.  Il  ne  faut  pas 
demander  qu’à  la  lettre  les  vrais  Cédareniens  ayent  jamais  bâti  des  villes, 
& des  maifons  , & qu’ils  ayent  changé  leur  ancienne  manière  de  vie  j onne 
peut  l’entendre  q»e  des  Juifs , qui  étant  exilez  dans  ce  pays , y menoient. 
une  vie  de  Nomades,  &, qui  dévoient  un  jour  retourner  dans  la  Palcftinc„ 
dans  IcSrs  anciennes  villes  } ou  l’expliquer  des  Gentils  , qui  devoient  fc. 
convertir,  Centrer  dans  l’tglife. 

On  fait  que  les  Cédaréniens  , ou  les  Arabes  de  l’Arabie  Défcrtc,  vivent 
encore  aujourd’hui , comme  autrefois , fans  avoir  de  demeure  fixe.  {d)lls. 
n’ont  ni  villes , ni  villages,  ni,  hameaux } ils  n’entrent  que  rarement  dans 
des  maifons , &c  n’y  couchent  jamais , eftimant  infâme  celui  qui  y auroit 
dormi.  Si  c’eft  un  Prince, il  ne  peut  jamais  afpirer  à la  Royauté  j s’il  eft 
cpnftituc  en  Dignité , il  en  eft  privé  pour  jamais..  Les  maflbns , les  charpen- 
tiers, les  mariniers  font  regardez  avec  horreur.  Ils  ne  peuvent  croire  que. 
de  tels  gens  ayent  des  âmes , puifqu’ils  les  bazardent  pour  des  chofes  inu-, 
tilcs.  Ils  ne  montent  jamais  dans  un  vailTeau  i mais  en  tout  tems  ils  habitent 
les  campagnes , le  long  des  eaux , &C  des  fontaines , tant  qu’ils  y trouvent  du  ( 


(«]  t(t  ràf  f «At«»7ir 

Htt.  inSdi  D'n  mi* 
(S)  Gr«,  hic.  IJiiifmtmTM  ,pr0vt3miusctiam 
apaS  ThuciSid  videmui.  tii.  7.  «r  iii  uatal  fit- 
It^cs.  E/  apud  Snidam  , wrjifdpiaTa  , rxpamm- 


tur  il  IwiUrai. 

[c]  Ffal.cxix.  f,  HaiitavicumbaUtantihui 
Cfdar. 

(d)  Rajn.  IH.  c.  I paj.  ijj. 

p^agei  . 
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SUR  ISAI 

14.  Tmuî  ftmftr , filui , pat  uns  fui  i 
pcm  parturitm  lotjHor  : diffipab»  , & 
ahf»rktbofitrml. 


15,  Dtfirtttféciam  mantts , & callts, 
tf'  tmncgramtn  corum  txciccaba  : & pa- 
nam fiumina  in  infulas,  & ftagita  art- 
fiaciam. 


E.  C H A ?.  X L 1 1.  4J7 

14.  Je  me  fuis  tû  jufqu’à  cette  heure , je 
fuis  demeure  dans  le  lîlence , j’ai  été  dans  la 
retenue  ; mais  maintenant  je  me  ferai  enten- 
dre comme  une  femme  qui  eft  dans  les  dou- 
leurs de  l'cnfanccracnt  : je  détruirai  tout  : j'a- 
bîmerai tout. 

15.  Je  rendrai  dcfertes  les  montagnes  , & 
les  collines  ; j’en  ferai  mourir  jufqu’aux  moin- 
dres herbes  ; je  tarirai  les  fleuves , & les 
changerai  en  iflcs  , & je  féchtrai  tous  les 
étangs. 


C O M M E N T A I R E. 


pâturage.  Ils  ne  fentent  jamais  les  incommodicez  des  grandes  chaleurs , nh 
des  grands  froids.  Pendant  1 etc , ils  évitent  les  chaleurs , en  fc  retirant  dans 
r Arménie , la  Mefopotamie , ou  la  Caldée  ; & pendant  l’hy  ver , dans  la  Pa- 
Icftinc,  l’Arabic,a£  la  Syrie.  Voilà  la  vie  des  Cédareniens. 

Laudate.habitatores  Petræ.  Habitons  de  Pétro,  leiiez. 
k Seigneur.  Pétra  eft  Capitale  de  l’Arabie  Pétrée.  Les  peuples  de  ce  pays 
loueront  le  Seigneur , en  voyant  du  haut  de  leur  montagne  les  merveilles 
qu’il  opérera  en  faveur  de  fon  peuple.  La  Palcftine  auparavant  déferte 
abandonnée , reprendra  fa  première  beauté.  Les  peuples  des  environs  ne 
pourront  voir  un  changement  fi  extraordinaire , fans  y reconnoitre  la  main 
du  T out-puilTant. 

■ÿ.  13.  Sic  U T VIR  PRÆLIATOR  ÎÜSCITABIT  ZELUM. 
oxcitera  fa  ctlére  comme  un  hemme  qui  marche  au  combat  j ou , il  excitera  fon 
zélé , fa  vengeance  contre  fes  ennemis.  11  tcrralTcra  l’orgüeil  des  Caldécns , 
qui  ont  opprime  fon  peuple , ravagé  fon  héritage; 

f.  14.  ’T  A c U 1 s E M P E R.  /c  me  fui  S tû  jufqu’i  cette  heure,  ]’ai  vu  fans 
rien  dire  vos  cruautcz,vos  injuftices,&  roppreffion  dans  laquelle  vous 
avez  retenu  mon  peuple  : mais  ma  patience  eft  à bout  ; je  parlerai , & je 
me  déchargerai , en  répandant  fur  vous  ma  colère.  J’ai  fufeité  Cyrus , qui 
va  exercer  contre  vous  ma  vengeance  dans  toute  fa  rigueur. 

f.  13.  PoNAM  FLUMINA  IN  1NSULAS,ET  STACNAARE- 
P A C 1 A M.  /f  changerai  les  fleuves  en  iflcs , d*  fl  sécherai  tous  les  étangs. 
C’eft  ce  qu’on  vit  au  ficge  de  Babylonc.  Cyrus  détourna  l’Luphratc  , &c  en 
dcfsécha  le  lit.  (a)  11  noya  fous  les  eaux  fes  plus  belles  c.ampagncs , 
epuifa  fes  plus  belles  eaux.  ( b ) 


(«)  UtTtdot.m.  t' 19t.  tn  yàf  I Sy?  ititf  irnin , tS  tri- 

i‘t  'i’’  i*®'  » “Va**’ 

, J {i)ri4tfu(ralf*i.KUt' 10  t-o.  il. d,xxi.t.  ■ 

Mmm. 
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4î«  COMMENT 

Ifi.  Et  ducttm  ctcos  in  vinm  , ^u*>n 
ntfcmnt  ; & in  fivti.  is , jimi  ignorave- 
rnnt . nmtuUre  ttsfdctMm  ; fenmtenc- 
br»t  c»r»m  tit  in  Utcern , & prnvM  in 
reüa  : htc  vtrid  fici  tis  , & non  dertli- 
fni  eot. 

VJ.  Converjî  funt  rttroniim  : eonfktn- 
lUntur  ctnfnfione  <jui  confidunt  infculp- 
tili.  (jui  dicum  conflatili  : f^ot  dii  nojlri. 

* 

l8.  Surdi , audite  i & ceci  .inttummi 
nd  videndum. 

19.  Oniscacat,  nift  fervus  meut  f & 
JUrdus , nifi  ai  qiiem  nnntios  meti  mift  ? 
ijuis  cacus . nifi  <}ui  venundatus  tft  ? & 
quit  cacus  ,nfi fervm  Domtni  ? 

C O M M 


VIRE  LITTERAL 

16.  Jcconduirai  les  aveugles  dans  unevoye 
qui  leur  écoic  inconnue,  & je  les  ferai  mar- 
cher dans  des  fentiers  qu’ils  avoienc  ignorez 
jufques  alors  : je  ferai  que  les  cénebres  devant 
eux , fe^changeront  en  lumière  , & que  les 
chemins  tortus  feront  redrellèz  : je  ferai  ces 
merveilles  en  leur  faveur  , & je  ne  les  aban- 
donnerai point. 

17.  Ceta  qui  mettent  leur  confiance  dans 
des  images  taillées , retourneront  en  arriére  i 
ils  feront  couverts  de  confufion , eux  qui  di- 
fent  à des  images  de  fonte  : Vous  êtes  nos 
Dieux. 

18.  Ecoutez , fourds  ; aveugles , ouvrez  les 
yeux , & voyez. 

19.  Qui  ell  l’aveugle , linon  mon  fer- 
viteur  ! Qui  eft  le  fourd , linon  ci  lui  à qui  j’ai 
envoyé  mes  Prophètes  ? Qiii  eft  l'aveugle , li- 
non celui  qui  ed  vendu  3 Qui  efi  l’aveugle 
encore , linon  le  ferviteur  du  beigneur  l 

E N T AI  R E. 


f.  16.  Docam  coecos  in  y i ku.  Je  cenduirai  Us  aveugles  dans 
une  voie  qui  leur  étoit  incannsU.  Je  rappellerai  mon  peuple  de  la  captivité  , 
( 4 ) où  ils  gcmilTcnc  comme  des  aveugles  dans  les  ténèbres  ; & je  les  ra- 
mènerai dans  la  voie  de  la  jullice , te  dans  la  pratique  de  ma  Loi.  Ces  pro- 
melTes  curent  leur  parfait  accompliflcmcnt  à la  venue  de  Jesus-Christ  , 
lorfqu’il  répandit  dans  le  monde  la  lumière  de  l’Evangile , & qu’il  rendit 
réellement  la  vûë  aux  aveugles , fie  l’oüie  aux  fourds.  ( b ) 

ÿ.  18.  S U R.  O 1 , A U O I T E.  ECêutex. , faurds.  Il  parle  aux  Juifs , qui 
s'étoient  endurcis  à fa  parole , fie  qui  avoient  méprisé  les  avis  des  Prophè- 
tes. C’cR  ce  qui  paroit  par  la  fuite.  ( ÿ.  ip. } ^ui  ejl  l’aveugle  ,finan  man 
ferviteur  ejl  le  faurd,finan  celui  à qui fai  envayimes  Frafhétes  ? C'eû 

cet  aveuglement  volontaire  qui  leur  a attire  les  malheurs  dont  il  parle  au  f, 
ai.  fie  dans  les  fuivans. 

f.  19.  Q.U  IS  COECUSjNISI  QJJI  VEMUMDATHS  EST? 
ejl  aveugle  tfinan  celui  qui  ef  vendu icc\m  qui  s’eft  livré , fie  vendu  au  j)c- 
ché  ? L’Hébreu  ; ( r ) ^ui  ejl  aveugle  camrrte  celui  qui  eji  parfait  j ou  plutôt , 
comme  mon  peuple  qui  devroit  être  parfait  ? Autrement  : ^jsi  ef  aveugle 
comme  celui  qui  a été  comblé  de  bienfaits  ? D’autres  traduifent  : ejl  aujjî 

aveugle  que  ce peuf  U allié?  Les  Mahotnétans  s’appellent  Mufubnans 


ê 

I 


iq  CDhtaa  *11;  *s 
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(<•)  ifai.  XXIX.  tt.  XXXV.  /■  XIIII.  t. 

(S)  Lsu.  ni.  11. 


SUR  I S A I 

viJel  muUa,tiinne  tuflodies  ? 
f «i  dpertds  hdies  dures  , niime  dudits  ? 

1 

II.  Et  Deminus  voluit  ut  fdnBlfiedret 
tum,&  mdgnifiedrtt  Itgem , & extalU- 
ret. 

IX,  Ipfe  dutem  ptpului  direptus,  & 
Vdfidtut  : tdjueus  juvtnutn  omuet , & in 
dem'tus  cdreerum  uifcenditi  fuat  : fdüi 
futtt  in  rapindm , ntc  efi  tfui  erudt  ; in 
direptientt» , ntc  efi  qui  dicdt  : Rtdde. 


Ij.  Quis  efi  in  vêtis  qui  du£dt  hec , 
mtendat , & dufcultetfmurd  f 

24.  Quis  dédit  in  direptienem  Jacet , 
& Ifraeî  Vdfidntibus  ? nonne  Deminui 
ipft , cui  peccdvimus  f Et  neluerunt  in 
viis  ejus  ambuidre  , & non  dudierum  le- 
gem  ejut. 

15.  Et  tffudit  fuper  eum  indigndtienem 
furorisfui,  & forte  bellum . & combujpt 
eum  in  circuitu  , & non  eegnevit  ; & 
fuccendh  eum , & non  intellexit. 


E.  Chap.  XLII. 

10.  Vous  qui  voyez  tant  de  chofes , n’ob- 
fervcz-vous  point  ce  que  vous  voyez,  l Vous 
qui  avez  les  oreilles  ouvertes  , n’entendez- 
vous  point  ? 

11.  Le  Seigneur  a voulu  choifir  fon  peuple 
pour  le  fanâafier , poup'rendrc  fa  loi  célébré , 
&pour  en  relever  l^randcur. 

iz  Cependanytlon  peuple  eft  ruiné , il  cft 
pillé  de  tomes  psirts  j ils  onr  été  pris  dans  les 
filets  des  foldats  ; ils  ont  été  tenus  cachez 
au  fond  des  prifons  5 ils  ont  été  emmenez 
captifs  , fans  queperfonne  foitvenu  les  dé- 
livrer i ils  ont  été  c)^fez  au  pillage  , fans 
que  perfonne  ait  ditu  leurs  ennemis  .■  Rendez 
le  butin. 

if.  Qui  eft  celui  d entre  vous  qui  écoute  cc 
que  je  dis,  qui  s’y  rende  attentif,  & qui  croye 
les  choies  futures  3 

14.  C^i  a livré  Jacob  en  proye  i fes  ennemis. 
& Ifraël  entre  les  mains  deceuz  qui  le  pillent» 
N’eft-ce  pas  le  Seigneur  meme  que  nous- 
avons  offenfé.parcc  que  nous  n’avons  pas  vou- 
lu marcher  dans  fes  voyes , ni  obéir  à fa  loi  3 

25.  C’eft  pourquoi  il  a répandu  fur  lui  fo» 
indignation,  & fa  fureur  ; il  lui  a déclaré  une 
forte  guerre  ; il  a allumé  un  feu  autour  de  lui 
fans  qu’il  le  sût } il  l’a  brûlé  dans  fes  flammes, 
fans  qu’il  le  comprît 


COMMENTAIRE. 

à-dire , Fidèles , d’un  nom  qui  vient  de  la  même  racine  que  SttfuUm , en- 
cet  endroit.  Les  Septante  : ( 4)  ^jù  ej  aveugle,  cemme  celui  qui  s' ejl  retiré  f 
Ou  fimplcmcnt , félon  les  meilleures  Editions  : Les  ferviteurs  de  Dieu  ont 
été  aveuglez,.  Symmaque  : efi  aveugle  comme  le  parfait  ? Et  qui  efi fourd 

comme  mon  ferviteur  ? ' 

f.  22.  LAQ.ÜEDS  lOVENOM  OMNES  , ET  IN  DOMIBUS 
c A R c E R U M A B S c O N D I T I S V V X.  Ils  Ont  été  pris  dans  Us  filets  des 
foldats  i sls^  ont  été  tenus  cachez,  au  fend  des  prifons.  L’Hébreu  '.{h)  Ils font 
tous  enchatnez,  dans  des  trous , (f  cachez  dans  des  prifons.  Autrement  : Tous 
leurs  jeunes  gens  font  enchatnez,  (fr  enfermezdans  des  cachots.  Les  Septante  ; 
< f ) Car  il  P a des  lacets  dans  tous  Us  lieux  dé  retraitte , (fi-  dans  toutes  les  mai- 


y O.  Edif-  Rtm.  Kmq  m JiXti 

t5  Oi5  Sed  aIü  Cadd.  Fr»i»p.  sddtmt.  Tta  t#- 
f A*#  , èt  i m.mtoçi;Kéof  j /arflf-  ^11  tâdMS  Wtfi  qui 
fêctfbtl  fêrttp  uce^to 


{i)  am'73  'naai  oSa  canina  nen 
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^6o  COMMENTAIRE  LITTERAL 

fins  ek  ils  ft  font  retirez,.  11  dépeint  l’ctac  des  Juifs  dans  les  guerres  qu^ils 
curent  à foutenir,ô£  celui  où  ils  furent  réduits  dans  leur  captivité  i en- 
vironnez de  pièges , chargez  de  chaînes , expofez  àcent  dangers. 


CHAPITRE  XLIM. 


Confolation  du  peuple  fidèle.  Preuves  de  la  puijfance  infinie  deDieUi 
Jl  délivre  fon  peuple  de  captivité.  Ses  hienfa'us 
entièrement  ff-atuits. 


f.  U P T nunt  hoc  diclt  Dominus 
•Li  creans  tejocob,  & formons  te, 
Ifrael  : Noit  timere,  tjuia  redemi  te , dr 
'vocovi  te  nomitte  tuo  ; metu  es  tte. 


.4.  Ciem  tronfieris  fer  dtjHOS  , teeum  ero, 
jluminonoH  operieitt  te  ; ciem  ombnU- 
veris  in  igné , non  comburêris , & Jlam- 
nut  non  artiebU  in  te. 


f.t.  P T maintenant  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
^ gneur  qui  vous  a créé  , ô Jacob  , & 
qui  vous  a formé  > ô Ifrael  ; Ne  craignez 
point , parce  que  je  vous  ai  racheté , & que 
je  vous  ai  appetlé  par  vôtre  nom  j vous  êtes  i 
moi. 

1.  Lorfque  vous  palTerez  au  travers  des 
eaux  , je  ferai  avec  vous  , & les  fleuves  ne 
vous  fuomergeront  point  : lorfque  vous  mar- 
cherez dans  le  feu  , vous  n’en  ferez  poirjr 
brûlé , & la  flamme  fera  fans  ardeur  pour 
vous. 


C OMM  E NT  A IR  E. 

f,  I.  OlI  TIMBRE  ; <J.UIA  REDEMI  TE.  Craignez,  f oints 

farce  qtte  je  vous  ai  rachetti.  C’eft  toujours  la  fuite  du  difeours 
commencé  au  Chap.  xl.  ÿ.  ii.  où  Dieu  prouve  fa  Divinité  par  tout  ce 
qu’il  a fait  en  faveur  de  fon  peuple.  11  a dit  à la  fin  du  Chapitee .précédent , 

3u’lfraël  avoit  été  livré  ù fes  ennemis  , & emmené  en  exil , pour  les  punir 
e leur  indocilité , & de  leur  aveuglement.  Il  leur  dit  ici  de  ne  rien  crain- 
dre -,  parce  qu’il  eft  réfolu  de  les  délivrer  ^ &de  faire  éclatier  fon  fouverain 
pouvoir  aux  yeux  de  tous  les  peuples  du  monde  , par  les  merveilles  qu’il 
doit  opérer  dans  leur  délivrance  ; ( 4)  en  forte  qu’eux-mêmes  deviendront 
une  preuve  parlante  de  fa  Divinité.  Voyez  le  f.  10.  Font  êtes  mes  témoins , 
&c. 

VOGATI  TB  NOMIMB  T V O i UI.  V S ZS  TV.  JC  VOUS  ai  affelU  pOT 
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SUR  I S A I E.  Chap.  XLIII. 

f.  tga  Dgminui  Deus  tuiit , Sah- 
Qh!  IfrAelSAlvAtortuus  i dedi  prepitia~ 
tionem  tuton  tÆtiiptum  .tÆtuiopmm . 

& Saia , proie. 


4<îi 


5.  Parce  que  je  luis  le  Seigneur  vôtre  Dieo  , 
le  Saint  d'ifracl  vôtre  Sauveur  , j’ai  livre  l'E- 
gyp«,r  Ethiopie , & Saba,  pour  vous  rachet- 
ter. 


COMMENTAIRE. 

vûtre  nom  s vous  ites  k moi.  Je  vous  ai  achette  comme  un  maître  achetcc  foa 
cfclavc  i je  vous  ai  donné  un  nom, comme  étant  à moi}  il n’appartienc 
qu’au  maître  d’impofer  le  nom  à fes  fervitcurs , bL  au  perc  dénommer  fes 
enfans.  Cette  expreflion  cft  aflez  commune  dans  les  Prophètes , fur  tout 
dans  Ifaie.  ( 4 ) 

1^.  1.  Cumtransier.isperaq^uas,tecum  ero,  Lnf- 
que  vous  pujferez.  au  travers  des  eaux  ,je  ferai  avetvous.  Fulfiez-vous  au 
milieu  des  eaux , ou  au  milieu  des  flammes , je  faurai  vous  en  tirer.  Mettez 
feulement  en  moi  vôtre  confiance, & fouvenez-vous  que  vous  m’appar- 
tenez. 

5.  Dedi  propitia tionem  toamÆgyptum.et 
Æthiopiam,et  Saba  pro  te.  fai  livré  l'Egypte , l'Ethiopie , 

Saba,  pour  vous  racketter.  Comme  un  maître,  qui  donne  trois  de  fes 
fervitcurs , pour  en  rachetter  un  fcul.  J’ai  abandonné  l’Egypte , l’Ethiopie , 
& le  pays  de  Saba } ils  font  demeurez  dans  les  mains  de  leurs  ennemis  •,  je 
n’ai  rachetté  que  vous  feul , préférablement  à tous  les  autres  peuples.  On 
ne  peut  pas  dire  en  rigueur  que  Dieu  ait  livré  les  Egyptiens , &:  les  Ethio- 
piens aux  AHyriens , ou  aux  Caldéens , pour  garantir  les  Hébreux  } on  fait 
que  ces  derniers  ont  fouflert  autant  pour  le  moins , qu’.aucun  de  ces  autres 
peuples  : mais  Dieu  n’a  pas  eu  pour  eux  la  meme  attention  ,les  memes 
égards , qu’il  a eus  pour  les  Hébreux } quoique  ce  fuflent  des  peuples  bien 
plus  nombreux , bien  plus  puiflans. 

La  plupart  (^)  l’expliquent  ainfi  : J’ai  détourné  les  forces  des  Aflyriens  * 
quiétoient  fur  le  point  de  prendre  Jérufalem , en  les  obligeant  de  tourner 
leurs  armes  contre  l’Egypte,  & contre  Tharaca,  Roi  d’Ethiopie , ou  de 
Chus.  De  cette  forte  }’ai  délivre  les  Juifs  du  danger  prefent  qui  les  mena- 
çoit.  Forcrius  : J’ai  affligé  les  Egyptiens  ,&  les  Ethiopiens  de  mille  maniè- 
res , pour  eflayer  de  vous  intimider  par  les  maux  que  je  leur  ai  fait  fouffrir. 
Voyez  des  exprefflons  à peu  prés  pareilles  Ifai.  xlv.  i 4.  Jerem.  x.  14.  zy.  6c 
XXX.  u.tcProv.  XI. 8. & XXI.  ii.6c.Pfal.  Lxxviii.  y. 

Au  lieu  de  l’Ethiopie , l’Hébreu  lit  chus , c’eft-à-dirc , le  pays  qui  cft  ^ 
l’extrémité  méridionale , 6c  fur  le  bord  oriental  de  la  Mer  Rouge , 6c  qui 
s'etendoit  autrefois  jufqu’au  Nil.  Saba  peut  marquer  les  Sabéens  de  l’Ara- 


(*)  //«».  xi.aé.itLT. }.  4.XIIX.  i.LXi.ij.  I (i)  SaaS.Grot  Jiin.  Mrïiceh.Tir.  Vaist. 

Mmm  üj 


Digitized  by  Google 


46x  commentai 

4.  Hat  ht»ordiilii  fdÛMS  es  in  ocu-  I 

lis  mets . & gltritfiss  : ege  dtlexi  « . j 

ddie  homines  pr»  et , & papitlos  prû  M>  | 


m»  r<M. 


5.  Ntli  timere , tfsùn  ege  tecum  fum  : 
sb  orsinle  ndduc/em  femen  tuftfn , CT  nh 
êeesdeme  eengregni»  te. 


RE  LITTERAL 

4.  Depuis  que  vous  êtes  devenu  coniidAa- 
blc,&  précieux  devant  mes  ycux.&queje 
vous  ai  élevé  en  gloire  , je  vous  ai  aimé  ; & 
je  livrerai  des  hommes  pour  vous  venger, 
&C  des  peuples  pour  rncheteer  vôtre  vie. 

).  Ne  craignez  point , parce  que  je  fuis  avec 
vous  ; je  rappellerai  vos  enfans  de  l'orient,  & 
je  vous  raucmblerai  de  l’occideiu. 


COMMENTAIRE. 


bie  heureufe  -,  ou,  fclon  Grotius , les  peuples  de  Tiflc  Mcroc.  Les  Septan- 
te , & les  autres  Interprètes  Grecs  lilcnt  Sjiene , au  lieu  de  Sytnt  cft 
au-delTus  de  Thcbcs , Capitale  de  la  haute  Egypte,  & frontière  d'Ethio- 
pie. ( d)  Nous  lifons  ci-après , dans  ce  meme  difeours  un  paflâge,  qui  peut 
donner  du  jour  a celui-ci  :[h)Lts  travaux  de  l'Egypte , le  commerce  du  pays 
de  chut , & les  Saiéens , ces  hommes  d’une  taille  avamageufe , viendront  i 
vous , é-c.  Ces  peuples  viendront  fc  profterner  devant  vous  , ô Cyrus,  Sc. 
avoueront  que  le  Seigneur  eft  avec  vous.  Ils  vous  demeureront  aflujcttis  ; 
vous  les  conferverez , pour  vous  dédommager  du  tort  que  peut  faire  à vos 
Etats  le  retour  des  juifs.  Les  Egyptiens , les  Chufehim  , les  Sabèens  fo- 
rent fournis  à Cyrus  i mais  ils  forent  renvoyer  en  leur  pays,foivant  la 
prophétie  d’Ezéchiel , (r J quarante  ans  après  leur  afl’ujettiflcment , quel- 
ques années  après  le  retour  des  Juifs , fans  pounant  être  délivrez  de  l’alTu- 
jcttilTcment  aux  Rois  de  Perfe. 

i.  4.  Ex  Q.UO  HONORABILIS  FACTUS  ES  IN  OC9IIS 
MEiSjEGO  DiLEXi  TE.  Depuis  tfue  vous  êtes  devenu  conjîdérdble  si 
mes  yeux , je  vous  ai  aimé.  Depuis  que  par  un  choix  glorieux , & par  une 
prcdilcûion  gratuite , je  vous  ai  pris  pour  mon  peuple , jcn’aicefsè  de  vous 
donner  des  marques  de  mon  amour , & de  mon  pouvoir. 

Dabohominespro  te.  /e  livrerai  des  hommes , pour  vous  ven- 
ger. Je  livrerai  les  Aflyriens  aux  Caldccns,  & aux  Mèdes  ,&  les  Babylo- 
niens aux  Caldéens  ; & les  uns , &C  les  autres  à Cyrus.  Il  vous  vengera , ic 
vous  rendra  la  liberrè.  {d) 

f.  y.  Ab  oriente  adducamsemen  tvvu.  fe  rappeUerà 
vos  enfans  de  Carient,  Je  ferai  revenir  les  Juifs  de  Babylonc,  ic  de  l’AlTyric,. 
qui  font  à l'orient, & au  nord  ; je  les  rappellerai  de  l'Egypte  qui  cft  au  midi^ 
îi  des  iftes , ic  des  pays  de  de-là  la  mer  ,qui  font  au  couchant.  C’eft  ce  qui 
s’accomplit  fous  Cyrus  ; & après  lui , fous  Darius , fils  d’Hyftafpe , fous 
Alcxanorc  le  Grand , ic  fous  fes  foccelTeurs.  Non-fculcmeni  les  tribus  de 


1»)  Sirtt.  l.  zy.p.jCi.  plia-l.l- c.  f.  I (t)  xxix.  II. 

(i)  Ifsù.  XLV.  14.  I iX)  VisU  Thtsdtrtt.  & Gr*t.  bU. 
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(.  Ditâm  d^uUoni  : Da  ; & anfiro  : 
Ntli  frêhibtre  ; affer  fil'os  meti  de  lon- 
^in^UQ , & filién  nuMS  ab  extremis  urr*. 


7.  Et  emnem,  qui  itevocut  mmen  meum, 
in  gUriam  meam  crenvi  tum , fermAvi 
eum  , &feci  eum. 

8.  Edue  forms  papulum  cécum , & ecu- 
lat  hsbentem  ; furjum , & Mures  et  funt. 


C.  Je  dirai  à Taquilon  ; Donnez-moi  mes 
e/tfiws  i Sc  au  midi  : Ne  les  empêchez  point 
de  venir;  amenez  mes  fils  des  climats  les  plus 
éloignez , & mes  filles  des  extrémitez  de  la 
terre. 

7.  Car  c’eftmoi  qui  ai  créé  pour  ma  gloire 
rous  ceux  qui  invoquent  mon  nom  j c’eft  moi 
qui  les  ai  formez  , & qui  les  ai  faits. 

8.  Faites  fortir  dehors  un  peuple  qui  étoit 
aveugle  , quoiqu’il  eût  des  veux  i qui  étoit 
fourd , quoiqu'il  eût  des  oreilles. 


COMMENTAI  RE. 


Juda , & de  Benjamin  , mais  audî  les  dix  tribus  d’ifracl , revinrent  dans  la 
Judée } en  forte  qu’au  tems  de  J e s u s-C  h k i s t , mcinc  alfez  long- 
tems  auparavant , la  Judée  étoit  aulTi  pleine , &c  aulTi  peuplée  que  jamais. 

ÿ.  7.  £t  omnem  q^ui  invocat  nomen  meum, in  glo* 
xiAM  MEAM  CREAVi  EUM.  Ccji  mai  ejui  ai  cric  paur  ma  gloire  toits 
ceux  qui  invaquent  mon  nom.  L’Hébreu  •.  (a)  T ous  ceux  qui  font  appeüex.  de 
mon  mm,  je  les  ai  crées:,  four  ma  glaire.  J’ai  tiré  de  captivité  mon  peuple, 
connu  fous  le  nom  de  peuple  du  Seigneur  i je  l’ai  créé , je  l’aichoifi , je  l’ai 
formé , pour  procurer  ma  gloire , pour  le  donner  à tout  le  mondo  comme 
un  exemple  de  ma  juftice , de  ma  bonté , & de  mon  pouvoir  i foie  que  je  le 
traite  favorablement  dans  ma  miséricorde , ou  que  je  le  punilTc  avec  seve-* 
rite  dans  ma  juHice. 

ÿ.  8.  bouc  FORAS  POPULUM  COECUMjETOCULOSHA- 
B E N T E M.  Faites  fertir  dehors  un  peuple  qui  étoit  aveugle , quoiqu'il  eût  des 
jeux.  CbalTez  du  milieu  de  vous  ces  mauvais  Ifraclitcs  , qui  n’ont  pas  des 
yeux  pour  voir , ni  des  oreilles  pour  entendre  ^ qui  s’aveuglent  volontaire» 
ment , &c  qui  ne  veulent  pas  entendre  ce  que  je  leur  fais  dire  par  mes  Pro» 
phetes.  ChalTez-les , & ne  permettez  point  qu'ils  attirent  de  nouveaux 
maux  fur  vous.  Autrement  : f é ) faffe  venir  ici  des  aveugles  , & je 

leur  rendrai  la  vue  i drdes fourds , & je  leur  rendrai  l'ouïe.  Qu’ils  paroiBeoc 
«levant  tous  les  peuples , & qu’ib  rendent  témoignage  à ma  fouveraine 
puilTance.  Ou  bien  : Faites  paroitre  ici  ces  aveugles  que  j’ai  éclairez , & (es 
fourds  que  j'ai  guéris  s ces  Ifraëlites  que  j’ai  tirez  de  la  captivité , & que  j’ai 
délivrez  des  plus  grands  dangers  ; & qu’ils  publient  les  effets  de  mon  pou» 
voir.  Ou  enffn  : C^’on  appelle  les  peuples  idolâtres  » qu’ils  viennent  ici  ces 
aveugles , Sc  ces  fourds  volontaiccs , qui  ont  des  yeux , Sc  des  ordlles 


(-)  l’nena  niaaVi  ’oea  lopjn  ha 
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^4  COMMENTAI 

9.  Omnes  Rentes  contregttt  funt  fi- 
m»t  9 & ctUecld  funt  tribus  : ijuis  iu  Vf 
thunuunt'tt  iflud,  & <jut  prima  funt , 
audire  tiâs  faciet  ? dtnt  tefies  torum, 
iHfiificentur  , & audiant  , & dicant  : 
yeri. 

10.  y*s  tefles  mô  , dicit  Dominut,  & 
firvus  meus  , ^uein  eUgi  : ut  fciatit , CT 
tredaiss  mihi  , & i«  tlUgatis  <}uia  ego 
ipfe  fum.  Anietnenonefl  farmatus  Deus, 
Cr  poj}  me  non  erit, 

II.  Ega  fum  > ego  fum  Dominus  , G" 
mn  efi  abfjuemt  Salvator. 

U.  Ego  annuntiavi , & falvavi  : au- 
diium  feci , & non  fuit  in  vobis  alienus  : 
vos  tefles  mei , dicit  Dominus , & ego 
Deus. 


RE  LITTERAL 

9.  Que  toutes  les  nations  s’amaflent  > S( 
que  tous  les  peuples  fe  raflcmblent.  Qui  de 
vous  autres  a jamais  annoncé  ces  véritez  ; ^ui 
a prédit  ce  qui  eft  arrivé  autrefois  ? ils 

firoduifent  leurs  témoins  -,  qu'ils  vérifient 
eurs  prophéties  : & alors  on  les  écoutera, A: 
ou  leur  dira  :Vous  dites  vrai. 

10.  Vous  êtes  mes  témoins  , dit  le  Sei- 
gneur , vous , & mon  fervitenr  que  j’ai  choi- 
fi  ; afin  que  vous  fâchiez  , que  vous  croyiez , 
& que  vous  compreniez  que  c’eft  moi-même 
qui  fuis; qu’il  n'y  a point  eu  de  Dieu  formé 
avant  moi  , & qu’il  n’y  en  aura  point  apres 
moi. 

II.  C'eft  moi , c’eft  moi  qui  fuis  le  Sei- 
gneur : & hors  moi , il  n’y  a point  de  Sau- 
veur. 

II.  C’eft  moi  qui  vous  ai  annoncé  Us  chofet 
futures  : c’eft  moi  qui  vous  ai  fauvez  : je  vous 
ai  fait  entendre  l'aven-r  ; & il  n’y  a point  eu 
parmi  vous  de  Dieu  étranger  : vous  m’en  êtes 
témoins  , dit  le  Seigneur , & c’eft  moi  qur 
fuis  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

dont  ils  ne  font  point  d’ufage;S£  qu’ils  répondent  à l’accufation  que  je 
forme  contre  eux.  Ce  dernier  fens  eft  aflez  bien  lié  avec  le  vcricr 
fuivant. 

f.  Omnes  gintes  concregatæ  sunt. ..Quis  in 

VOBIS  ANNUNTIET  I S T U D ’ . . . D E N T T E S T E S E O R U Kt  , 
ET  JUSTiFicENTüK.  toutts  Its  Hattons  s’amajfent,  ^ui  de  vous 
autres  a jamais  annoncé  us  véritez,  ? ^jf  ils  preduifent  leurs  témoins  s qu'ils 
vérifient  leurs  prophéties. he  Seigneur  défie  les  nations  idolâtres , qu’il  a dé- 
fignées  au  verfet  précédent  fous  le  nom  d’avcuglcs  , & de  fourds  ; il  Icj 
défie  de  produire  aucune  prophétie  pareille  à ce  rju’il  vient  de  prédire, 
touchant  l'état  futur  de  fon  peuple.  Qu’ils  Ce  préfentent  ; qu’ils  prcdifcnc 
l’avenir  ; & alors  on  les  écoutera , Sc  on  dira  : V ous  dites  vrai.  Il  conferve 
toujours'  le  caraûérc  d’un  jugement , & d’un  plaidoyé  entre  lui  ,&  les  Ido- 
lâtres. 

f.  lo.  Vos  TESTES  MEI.  f^ous  êtes  mes  témoins.  11  parle  aux  Hé- 
breux. Je  ne  veux  point  d’autre  preuve  de  ma  Divinité , & de  ma  toute- 
puiflancc , que  vous  mêmes  Je  prétens  montrer  invinciblcracni  ma  fupé- 
riorité  infinie  au-deflus  des  créatures  , par  tout  coque  j’ai  fait  en  vôtre 
faveur.  C’eft  ainfi  que  faint  Auguftin  ( a } prouve  la  vérité  de  la  Religion 

(•)  Au^.  de  eivirritt.  ix.  (.  <.  7.  t. 

Chrétienne, 
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SUR  I S A I 

I).  £f  4^  initia  tga  ipfe , & non  tfl  <fui 
À!  ntatm  mcn  erudl.  Optrshr , & quis 
ttvtrttt  illnd  ? 

14.  H*ç  dieit  Damituts  rtdemftar  vtf- 
Ur , SmIIhs  Ifrail  : Proptervas  mift  in 
Sdiyla»fm,&  detrdxi  veSiei  univtrfos, 
& Chatddai  in  nnvibns  fnisglariantat. 

15.  Ega  Dtminus  . Snnllut  vfjltr , 
trcnm  Ifrnàl,  Rtx  vefier- 


E.  C H A P.  X L 1 1 1.  J 

I}.  C’eft  moi  qui  fuis  dés  le  commence- 
ment. Nul  ne  peut  m’arracher  ce  que  je  tiens 
entre  mes  mains.  Quand  j’ai  rélolu  d’agir  , 
qui  pourra  s’y  oppofer  } ' ' ' 

14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  vous  a 
rachetez , le  Saint  d’ilraël  : J ai  envoyé  à cau- 
fc  de  vous , Cyriisd  Babylone  j.j’ai  fait  tom- 
ber toutes  fes  barres  ;j'ai  renverfi:  les  Cal- 
déens  qui  mettoient  leur  confiance  da.-^  leurs- 
vaillcaux.  , 

15.  Je  fuis  le  Seigneur , le  Saint  qui  efi  par- 
mi vous  ■,  le  Créateur  d’iftaël , Sc  vôtre  Roi. 


COMMENTAIRE. 


Chrétienne, par récabliflemcnt de l’Eglifc de  Jésus -Chris T.  Ccft-la 
le  plus  grand  de  tous  les  miracles. 

f.  II.  AUDITUM  FECIiETNON  FUIT  IN  VOBISALIENUS^. 
C'eft  moi  tjui  vous  ai  fait  tnttndre  l’avenir  ; eir  il  n’y  a foint  tu  farmi  vous  df 
Vitu  étranger.  Ce  n’cft  point  par  la  voie  des  Dieux  étrangers  que  vous 
avez  appris  les  chofes  futures.  Lorfque  je  vous  ai  parlé , vous  n’en  con- 
noiflicz  point  d’autres  que  moi.  Du  moins  ceux  qui  vous  ont  parlé  en  mon 
nom  , n’ont-ils  point  confulté  de  Dieux  étrangers.  Autrement  : Je  vous  ai 
parlé  à vous  feuls  ; il  n’y  a eu  parmi  vous  aucun  étranger.  Mais  le  premier 
îens  eft  meilleur. 

14.  Pr  OPTER  vos  MISI  l'N  BaBYLONEM,ET  OETRA- 
XI  VECTES  UNIVERSOS,  ETChALDÆOS  IN  NAVIBUS 
SOIS  GLORiANTES.  A cauft  de  VOUS  ,j'ai  envoyé  Cyrus  à Babylone  : 
j’ ai  arraché  toutes  fis  barres  -,  j'ai  renversé  les  Caldéens  , cjui  mettoient  leur 
confiance  dans  leurs  vaijfeaux.  Pour  vous  procurer  la  liberté , Si  pouf  punit 
les  Caldéens  des  violences  qu’ils  ont  commifes  contre  vous  , j’cnvoycrai 
contre  eux  Cyrus , qui  prendra  leurs  villes , arrachera  leurs  portes , leurs 
ferrures , & leurs  barres , & ruinera  l’Empire  des  Caldéens , qui  fc  glori- 
fioient  dans  leurs  vaifleaux , dans  leur  fleuve,  dans  le  commerce  que  le 
concours  du  Tigre,  & de  l’Euphrate  ,&  le voilînage  du  Golphc Perfique 
facilitoient  à leur  ville. 

On  peut  traduire  l’Hébreu:  {ajC’eJl  envêtre  conf dération  que  j’ai  en- 
•voyé  à Babylone , & que  je  l’ai  abattue.  Ils  s'enfuyent  tous , (è-  l'on  entend  les 
cuis  des  Caldéens  dans  leurs  vaijfeaux.  Les  Septante  :(^)  A caufe  de  vont 


(*)  ’mmni  nbaa  »iinSo  Qajvoh  1 v<fS  ♦i»»)'*.'!»»  z«>A«îi ci  <rt- 

Ori31  onwi  D73  C»nna  1 Thcodocîon  traduit  a>nn3  parFer- 

(ij  vfdèr  fif  iVt»  I //i.  1.C5  70t  FM^icntts.  S.  ]crnmc , yteitsu 

Nnn- 
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^66  COMMENTA 

u5.  fixe  dic‘t  Dam-nus , qui  dtSt  in 
murivitm,&  in  Mquis  torrentibus  fe- 
mitam.  , 

17.  Qui  tducit  qundrig/sm  , & tquum,  j 
a^mtn.cr  rtbiifium: fimut obdarmierunt, 
nec  rifurgem  : cantriti  funt  qnuji  linnm  , 
txtMifunt. 


iS.  l^cmemincrithpritrum  , & ami- 
^ua  ne  insneammi. 

iq,  Eccecgofacio  nova,  & nuncorien- 
tur , utique  cognofeetis  ta  : panam  in  de- 
feria  viam  , & in  invio  flumina. 


IRE  LITTERAL 

\<â.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  qui  a ou- 
vert un  chemin  au  milieu  de  la  mer  , & un 
fentiet  au  travers  des  abîmes  d’eau  ; 

17.  Qiii  fit  entrer  dans  la  mer.  Rouge  les  cha- 
•'■iots , 6c  les  chevaux  i les  troupes  d’£j7prf , 
■&  routes  leurs  forces.  Ils  furent  tous  cnleve- 
lis  dans  un  fommcil  dont  ils  ne  fe  réveille- 
ront point  : ils  furent  étouffez  , & éteints 
pour  jamais  , comme  on  éteindroir  la  mèche 
d’une  lampe. 

18.  Mais  ne  vous  fouvenez  plus  des  chofcf 
pallces  : ne  confidérez  plus  ce  qui  s’cil  fait 
autrefois. 

19.  Je  m’en  vais  faire  des  miracles  tout  nou- 
veaux , ils  vont  paroître , Sc  vous  les  verrez; 
je  ferai  un  chemin  dans  le  defert , je  fêtai 
.couler  des  fleuves  dans  une  terre  inaccefCblc. 


COMMENTAIRE. 

■j'envoyeras  contre  BahjlâKt  ,dr  je  les  ferai  tous  fuir  i&  les  Caldéens  feront 
tnehainez.  dans  des  va  'sjfeaux.  J’envoyerai  contre  Babylonc  le  Roi  des  Mc», 
des , Si  des  Perfes , dit  faint  Jérôme , & je  mettrai  en  fuite  fes  habitans. 
Les  Caldéens,  qui  vous  ont  emmenez  captifs,  feront  eux- memes  mis 
dans  les  liens  tranfportcz  dans  d’autres  pays  au  delà  de  la  Mer  Caf- 
picnne. 

f',  16.  Qu  I DEDIT  IN  MAR.I  VlAM,ET  IM  AQJUIS  TOR- 
RENTIBUS SEMiTAM.  ^^s  a ouvert  un  chemin  au  milieu  de  la  mer, 
un  fentier  au  travers  des  abîmes  d'eaux , lorfquc  les  Ifraclircs  pafserent  la 
Mer  Rouge  fous  Moyfe , U.  le  Jourdain  fous  Jofué. 

f.  ly.  Q_u  I EDUXiT  Q.UADRiCAM,ET  EQ^uuM.  ^ifit  entrer 
dans  la  mer  les  chariots , cf  les  chevaux.  Qui  permit  que  Pharaon  prît  la  té- 
méraire réfolution  d’entrer  dans  la  Mer  Rouge  avec  fon  armée , pour  y 
pourfuivre  les  Hébreux  ; & qui  les  y fubmergea  tous  çnfcmble. 

jf.  19.  Eccb  ego  facio  nova;,..ponam  in  deserto 
V I A M . /^  m'en  vais  faire  des  miracles  tout  nouveaux  ; je  ferai  un  chemin 
dans  le  défert.  Je  vais  rcnouveller  en  faveur  de  mon  peuple  captif  à Baby- 
lonc , les  merveilles  que  je  fis  pour  ceux  que  je  tirai  de  la  fervitude  de  l’É- 
gypte ; je  leur  préparerai  un  chemin  aisé , & applai.1  dans  le  défert , & j’ou- 
vrirai la  terre , pour  leur  y fournir  de  l’eau.  Voyez  ce  qu’on  a dit  ci-do- 
vant.  I4) 


(«)  Ifai.xi.  it.  (i-  XXXV.  7.  S.  à>xi.  j.  4.  sar,  t).  xt,tx.f.  lo.u. 
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le.  Gltrificdbit  me  btjHa  dfri,  draca- 
nts , & ftruihionts  : ^hU  dedi  in  dtfertt 
ttjunt  tfinmind  in  invio , Ht  tUrtm  potum 
popnlo  mto , tleüomeo, 

II.  Popnlnm  jufinm  firmnvi  mité, 

Uudem  menm  nurrabit. 

XI.  Non  me  invocajH , Jacob  i nee  la- 
btrajfi  mme,  Ifrtul, 

1}.  Non  objfHlijfi  mihi  arietem  ho'o- 
eanfli  tni , & viflimit  tuis  non  gtorifi- 
eaftime:  nontefervirefici  in  obUüone , 
ntc  laborem  tibi  prebui  in  thnre. 


COMMENTAIRE. 

lO.  Glorificabit  me  bestia  acri,dracohes,„ 
ET  STRHTHioNES,  Les  bètcs  fanvages , les  dragons  , ^ les  autruches 
me  gloriferont.  L’Hébreu  : (a)  Les  animaux  de  la  campagne , { les  bêtes 
fauvages  ) les  grands  poisons , & les  files  de  la  janah  me  gloriferont  ; parce 
que  je  leur  ai  donné  de  l’eau  dans  le  defert.  Les files  de  la  janah , ibnt  peut- 
être  les  cignes , ainfi  que  nous  avons  elTaycdc  le  faire  voir  ailleurs.  { b ) Les 
Septante  : ( t Les  bêtes  des  champs , les  frênes  , é-  les  filles  des  autruches  me 
béniront.  On  ne  vit  jamais  à la  lettre , que  l’on  fâche , l’Arabie  Défertc  ar- 
rosée de  rivières , pour  fournir  de  l’eau  au  peuple  Hébreu , à fon  retour  de 
BabylonCi  on  n’y  vit  ni  montagne  .rpplanic,  ni  vallon  rempli  ; mais  ilfuffit 
pour  la  vérification  de  ces  proinclïes,que  le  pcyplc  protégé  du  Seigneur  , 
ait  trouve  autant  de  facilité  dans  les  chemins  du  defert  à fon  retour , que  li  • 
tout  cela  lui  réellement  arrivé. 

A la  venue  du  MelTie , l’exécution  de  ces  proraclTes  parut  vifiblcmcnt  * 
dans  la  voie  que  Jesus-Christ  ouvrit  à tous  les  peuples  , pour  retourner 
à- leur  véritable  patries  & par  la  facilité  qu’ildeur  donna  pour  ce  retour, 
tant  par  fon  exemple,  que  par  l’abondance  des  grâces , & des  lumières  qu’il 
répandit  dans  les  cfprits  ,&  dans  les  ceeurs.  Il  fut  lui-meme  une  foiircc 
d’eau  vive  dans  le  défert , où  les  animaux  les  plus  féroces  vinrent  fc  défal- 
tcrcr.  Les  peuples  les  plus  f.iuvagcs  quittèrent  leur  férocité,  en  feplonr 
géant  dans  les  eaux  falutaires  du  Baptême. 

zj-Non  ihvocasti  meJacobs'..!^.  z3.  )'N  o n o b t u- 


10.  Les  bcces  fauvages , les  dragons , & les 
autruches  me  glorifieront  ; parce  que  j’ai  fait 
naître  des  eaux  dans  le  défert , & des  fleuves 
dans  une  terre  inacccllible  > pour  donner  à 
boire  à mon  peuple , au  peuple  que  j’ai  choifi. 

ai.  C’eft  moi  qui  ai  formé  ce  peuple  pour 
moi-méme  , & il  publiera  mes  loiiangcs. 

11.  Jacob  > vous  ne  m’avez  point  invoque  ; 
Ifracl , vous  ne  vous  êtes  point  appliqqé.à  me 
fervir. 

aj.  Vous  ne  m’avez  jsoint  offert  vos  béliers 
en  holocaufle  ; vous  ne  m’avez  point  glorifié 
p.rr  vos  viélimes  : je  ne  vous  ai  point  con- 
traint en  cfclave  de  m’offrir  des  oblations  ; je 
ne  vous  ai  point  donné  la  peine  de  m’aller, 
chercher  de  l’encens. 


(a)  n3j)’  nijji  Q’3n  msn  xrn  onaan  l (f)  ~ t» 

(i)  Jfai.  XIII.  11.  I 

Nnn  ij  , 
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14.  Vous  n’avez  pint  donné  vôtre  argent 
pour  m’achetter  des  cannes  odorantes  i voua  , 
ne  m’avez  pint  réjotii  par  la  greffe  de  vos 
victimes  : mais  vous  m’avez  traite  en  quel- 
que forte  en  efclave  par  vos  péchez , & vos 
iniquitez  m’ont  fait  une  peine  in,'nppartMbU. 

15.  C’eft  moi  donc  , c’eft  moi-même  qui 
efface  vos  iniquitez  pour  I amour  de  moi  i Sc 
je  ne  me  fouviendrai  plus  de  vos  péchez. 

16.  Que  ji vont  tivtz.pir  queUite  bien , faites- 
moi  reifbuvenir  de  tout  r plaidons  chacun  nô- 
tre cauü:  , & propofez  tout  ce  qui  purioic 
fervir  à vous  juftilict. 

COMMENTAIRE. 

Il  STI  MIMI  ARIETfiM  HOIOCAÜSTI.  JaCti.VÛMS  Ht  m'eevtZ, 
toint  inveauc.  ( i.  zj-  ) m’avez. feint  egert  vosUlitrs  en  heUtaufie. 

Si  l’ai  fait  tant  de  merveilles  en  vôtre  faveur , ce  n’eft  point  pur  vos  mé- 
rites ni  par  obligation  5 je  l’ai  fait  gratuitement , pour  ma  gloire,  pur 
moi-racme.  Ce  n’cll  ni  vos  prières  qui  m’ont  fléchi , ni  vos  factifaccs  qui 
m’ont  eneage  à vous  traiter  avec  miséricorde  : Eloignez  que  vous  étiez 
dans  uneterre  cirangere , vous  ne  puviez  m’offrir  de  lacrifices  i je  ne  vous 
en  ai  point  demande  i ,c  n’ai  pint  exige  de  vous  de  parftims,  & d offran- 
des • lien  fervire  te  feci  in  eblatiene , net  lahorem  uhtfrahui  tn  thure.  Il  faut 
comparer  ce  verfee , & les  fuivans , au  Ch.  xlix.  i . z.  & fuiv.  & aux  verfets 
\€  VJ  ô£  fuivans , où  Dieu  fait  fentir  aux  Juifs , comme  ici , qu  il  ne  les  a 
délivrez  que  par  fa  pre  miséricorde , & pour  fignaler  la  gloire  de  fon 
nom  ÔC  non  pas  pour  leurs  mérites.  Voyez  aufli  xLviii.^.  Car  Dieu  a 
foin  de  leur  faire  fouvent  fentir  les  obligations  qu’ils  lui  ont. 

f ZA  Verümtamenservireme  eecisti  inpecca- 
* T I s T n I s.  Mais  vejts  m’avez,  traitéan  queU}ue  féru  en  efclawe  far  vts  fé- 
chez..  Il  faut  oppfer  ce  paflage,  à cet  autre  du  zj.  Je  ne  veut  as  feint  etn- 
traint  en  efclave  de  m’egrir  des  ehlatians , & je  ne  vesss  ai  feint  denne  la  feint 
dem'aUer  chercher  de  C encens.  Mais  par  vos  péchez , vous  m’avez  en  quel- 
que forte  forcé  de  vous  demeurer  affujetti  comme  un  efclave  j vous  m’avez 
traité  indignement , ic  vous  m’avez  fait  une  peine  infupprtablc  par  vos 
iniquitez.  Je  rfai  point  exigé  de  fervice  de  vous , & vous  ayez  exige  demoi 
que  je  vous  fervilfc , & que  je  fouffriffe  vos  crinws.  Mais  cnwrcun  coup  , 
je  veux  que  vous  fâchiez  que  je  ne  vous  dois  rien , & que  fi  je  vous  par- 
' donne , je  le  fais  pour  moi-même.  ( f.  ij.  ) Egefnm  iffe  qnideleo  iniqnitatet 

jffztf.  Ut  lUDicEMWRSiMOt.  iUUons  chacm  mètre  canfe.  Sou- 


14.  Nonemijli  mihi  argent»  calamum; 

triajii  me.  Fernntamen  fervire  mefecifli 
w ptecatit  tais,  prabmjii  mihilaberem 
inini^aitatibus  mis. 

15.  Egefim  . ege  fum  ipfe  . <jni  deUe 
iniqnitaiei  inas  prepter  me  -,  & peeeate- 
rHfn  mt^nm  non  recordabor. 

x6.  Reduc  me  in  memoriam , & judice- 
mnrfimnl  t narra  fi  quii  habit  utjufiifi- 
.terit. 
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tj.PâttrtHUSprimut  ptctitvit  it>-  I 17.  Vôtre  pere  m’a  ofTenr<f  le  premier , 

ttrprtttt  Miprttvérieétifuminm*.  I ceux  ^ui  voui  interprétoient  W4 /«  . m’ont 

I dclbbei. 

COMMENTAIRE. 

vent  dans  l'Ecriture  (4)  D’cu  par  un  ciTet  de  fa  bonté  infinie,  pour  con< 
vaincre  le  pécheur  de  fes  iniquitcz , ic  de  Tes  injuftices , daigne  entrer  en 
jugement  avec  lui , & rendre  compte  de  fa  conduite  1 prêt  à f'e  défendre , 
fle  à fe  juftiâer , û par  impollible , il  avoir  pu  faire  quelque  injuIHce  à foa 
peuple.  • 

i.  17.  Pater  tu  us  primus  peccavit.  vétre  fert  nf*  effets 
fêle  premier  i on , vitre  fremierpert  m'a  cfftnsé.  Quelques-uns  [h)  l’expli- 
quent d’Adam,  qui  le  premier  commit  le  péché,  & l’introduiûi  dans  le 
monde,  par  fa  défobéill^ce.  Mais  Adam  eft-il  plus  le  pere  des  Juifs , que 
des  autres  peuples  ? D'autres  ( c ) l’entendent  d' Abraham , pere  de  la  na- 
ticvi  Juive.  On  demande  en  quoi  U a péché.  Saint  Jérôme  croit  que  foa 
péché  confîfle  dans  la  défiance  qu’il  témoigna,  (J)  lorfque  Dieu  lui  pro- 
mit de  lui  donner  la  propriété  du  pays  de  Chanaan , pour  lui , ôepour  fes 
enfans.  Le  Patriarche  lui  répondit  avec  quelque  forte  de  doute  : Seigneur, 
(omment  pourrai- je /avoir  que  je  le  poféderai  ? D’autres  croyent  qu’il  pécha , 
en  niant  que  Sara  fut  Ton  époufe,  ( e ) 

Mais  il  y a beaucoup  plus  d’apparence  que  ceci  regarde  le  tems  qui  pré- 
céda fa  vocation.  11  étoit  alors  engagé  dans  l’idolâtrie , de  meme  que  fon 
pere  Tharé.  (/)  Vos  Peres , T hari , pere  i' Abraham  ,tjr  Hathor  t^errseuroient 
au-delà  de  l'Euphrate,  dit  Jofué  aux  Ifraëlites,  ^ ils  adoroieut  des  Dieux 
étrangers.  Je  fai  c^ue  cette  opinion  ne  plait  point  à tous  les  Auteurs , & que 
plufieurs  Interprètes  (g)  ne  peuvent  fc  réfoudre  à dire  qu’Abraham  étoit 
Idolâtre  avant  fa  vocation.  L’Ecriture  ne  l’en  aceufe  pas  en  termes  exprès. 
Le  Texte  de  la  Vulgate  femble  meme  infinuer  dans  le  fécond  Livre  a£f- 
dras  ,Chap.  tx.  f.  6.  qu’il  fut  Martyr  de  l’imité  d’un  Dieu  avant  ce  tems , 
& qu’il  fut  jetté  au  feu , pour  n’avoir  pas  voulu  adorer  les  Idoles  : Seigneur 
Dieu  , qui  avez,  (hei/  Abraham , df  qui  l’avex,  tiré  du  feu  des  Caldéens , fjr 
qui  avez,  trouvé  fon  coeur  fidèle  devant  vous.  C’eft  ce  qui  a obligé  quelques 
lnterp.'étcs  à dire  que  l’on  doit  entendre  ici  Nachor,  ou  TA4r/,&  non 
pas  Abraham.  D’autres  l’ont  rapporté  à Jéroboam  , premier  auteur  de 
l’idolâtrie  dans  Ifraël  i d’autres , a Achaz , le  plus  impie  des  Rois  de  Judas 


(»)  Ifti.  xii.  11.  Ofet  Vf.  I.  iiieh.  TI.  1.  lf»{. 
T.  f.Exjih.  XX.  If. 

(i)  Ur.  Pift.  ttliic.  C»ltv. 

(e)  Itrcn.  Ftrtr.  SanB.Cnutl. »lii plmm. 

{0)  Ctntf  XT.  I. 


(t)  Gmtf.  XII.  II. &XZ.  X. 

( f)  JfflU  XXIT.  X. 

(x)  ItTf».  jiuft.  H tir.  in  Gtntf.  é-  flnftt  alii 
txu.  Ttfi.  int.  tc-fifnt  J-  <•  Cnitt.  Carthnf. 
iiid. 

Non  iij 


/ 
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i8.  Ef  cent4minAvi  Principes  Snnc- 
tts  : dedi  aà  intuntcunem  ÎAtolt  , & 

/frAÎil  in  iUfphemiAm.  ' 


z8.  C’dl  pourquoi  j’ai  découvert  l'impuit- 
té  des  Princes  du  Sanéhiaire  \ j'ai  livré  Jacob . 
à la  boucherie,  & j’ai  fait  tomber  Uracldaïu. 
l’oppiobre. 


COMMENTAIRE. 


4’autres  enfin  à Manafsc , fils , & fucceffeur  d’Ezt  - iLts. 

Mais  CCS  raifons,&  ces  autoriicz  ne  doivent  pus  nous  obliger  à.aban» 
donner  l’opinion  qui  l’explique  d’ Abraham.  Ce  Paulaichc  eft  fans  contre- 
dit le  pere , l’auteur , la  louche  de  la  nation  des  Hébreux,  Jeiiez.  Us  j/eux. 
fur  AhrAham  vint  ftre.,  dit  Ifaic,  (4)  & fur  Saru  tjui  •vous  4 ex/éutez.. 
AbrAham  eft  notre  pere , difoient  les  Juifs.  ( ^ J Si  vous  êtes  ftls  d’ AhrAham , 
répondoit  Jésus  Christ  , faites  les  oeuvres  Abraham.  Lt  un  peu  après  : 

( e)  Abraham  vôtre  pere  s' eft  réjoiii  dans  l'eftpirance  de  voir  mon  jour } il  l'a 
vû  en  a été  tranjporté  de joje.  Qu’il  ait  été  engagé  dans  l’idolâtrie  de  fon 

- pere , c’eft  ce  qui  parole  allez  par  la  vocation.  Si  toute  b famille  de  Th. -"é 
eût  été  fidcllc  au  Seigneur,  &:  l’eût  adoré  d’un  culwpur  , & religieux, 
^cllc  néceflite  d’en  séparer  Abraham,  fie  de  le  faire  venir  feul  dans  une 
terre  étrangère  ? Saint  Auguftin  ( d)  paroît  allez  de  ce  fentiment , auffi- 
hicn  que  quelques  autres  Peres,  (e)  & quelques  Rabbins.  (/)  Scrarius  , 
Mafius , & Montanus  fur  Jofuc , Gcnèbrard  dans  fa  Chronologie , Men- 
doza ,(g)  Léonard  Coquxus , ( A)  SamStius  fur  cet  endroit , Tirinus,  Cor- 
nélius à Lapide , & divers  autres  l’ont  exprefsément  fuivie. 

I N T E R/^R  E T E s TOI  PRÆVARICATl  SUNT  IN  ME.  CeuX. 
qui  vous  interpréteient  ma  Loi , m’ont  défohét.  Moyfc , & Aaron , intcrprcccs 
de  ma  volonté , & médiateurs  entre  vous , &c  moi , ont  défobéi  à ma  voix 
aux  eaux.de  contradiâion.  ( i ) Ainfi  ce  n’cft  point  à leurs  mérites  ; mais  à 
ma  bonté  toute  gratuite  , que  vous  devez  ce  que  vous  êtes  , & ce  que  je 
fais  en  vôtre  faveur.  L’Hebreu  ( h ) Melizim , eft  rendu  pot  les  Septante , 
(l)  vos  Princes  i par  d’autres , vos  Ambajfadeurs. 

f.  i8.  Conta  MiNATi  Principes  % ci  o %.  fai  déeou- 
vtrt  l’impureté  des  Princes  du  SanÛuaire.  A là  lettre  : Je  les  ai  fouillez.  ; je 


(*)  Ifti-  II.  i.  • . • 

Yiii.  3j, 

(t)  itiJ.  f.  ;6. 

' l'it  hi.  XVI.  dt  CivU.t.li.  1I»A  ÊfitHT 

Thar*  den.us  trnt  .de  nttui  tjl  jHrflh/im  . 
iit  vtru!  Dei  cuitns. . . jKMmvii  {J.  tfft.fieu! 
j*m  nuaifefiier  Dei  fefului  i»  Xfffttàs*  in  Ult- 
fifUMtnta  fiTvijft  diîs  nlitnis  fifu  N»vt  ttfantt 
nfiTMtHr. 

(*)  yidtSfhrti».  fir.  i.  de  feniltntia.  Cedre». 


Cemptnd.  hif 

(fl  Rai.  Al eft  t Uaimm.  Gedtlias , tptut 
Setar.im  céf  . lit.  fifnt  !f.  i.  Item  R*h.  Jean, 
Uanina  afnd  Gtneir.  Chtuultfi*  »«■  104». 

1/1  ^uodltiet.  t^u.  y.  txfefttiva. 

(h)  Ltpnard.  Cejn.  ta  Iti-  xvi.  e.  1 1-  D. 
de  Civil. 

( i ) Sitm.xx.9. 10.  II.  IX.  Pfal.  Lxxvil.  ij. 

(t)  pre  l’ï’bo 

( / J 0‘i  ift»ii>Sftr.nn  iif  i/à.. 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XLIV.  ^471 

les  ai  traitez  comme  impurs  i je  les  ai  punis  dam  la  rigueur  , comme  pro- 
fanateurs de  la  fainceté  de  mon  Sanftuairc,  Il  parle  apparemment  de  Na- 
dab , d'Abiu , qui  ayant  pré  fente  l’encens  avec  un  feu  étranger,  furent 
brûlez  par  des  flammes  fortics  du  lieu  l'aint.  {4)  Plulieurs  ( h ) l’entendent 
de  Moyfc , &:  d’ Aarrai , que  Dieu  exclut  de  l’cntrcc , de  la  joüiflancc  de 
la  Terre  promife , en  punition  de  leur  défobéïflance , &c  de  leur  peu  de  foL 
Les  Septante  : ( r)  Fes  Princes  ont  jtrophané  mon  Sonâtuaire. 

De  DI  AD  I N T £ R N E C 1 O N E M JaCOB,  ET  IsRAEL  IN 
BLASPHEMiAM.  J'ai  livré  Jacob  à la  boucherie , ^ j'ai fait  tomber  ifraèl 
dans  l'opprobre.  Je  l’ai  livré  aux  Caldécns  , S>c  abandonné  à la  captivité  , Sc 
à l’ignominie  de  la  fervitude.  L’Hébreu  : ( d)J'ai  livré Jacob  à l'anathcme , 
& Ifraél  à l'outrage.  La  Palcftine , ce  pays  fi  diéri , eft  réduit  en  folitude 
comme  une  terre  livrée  à l’anathcme  ; & Ifracl , ce  peuple  fi  privilégié , eft 
devenu  l’opprobre  des  nations.  Mais  que  tout  cela  ne  vous  décourage  pas. 
Je  fciai  revivre  cette  fouche  éteinte  ; je  rendrai  la  fécondité  à cette  terre 
aride , U ftérile.  Voyez  le  Chapitre  fuivant , qui  eft  la  fuite  de  celui-ci. 


CHAPITRE  XLIV. 


jPromeJJe  du  rétablijjement  de  Jacob  dans  fin  premier  état.  Nou'velles 
preuves  de  la  divinité  du  Dieu  d’Ifraël.  V'anité  des  Idoles  ; 
folie  de  ceux  qui  les  font. 

♦.■I.  'pTnuncaudi.Jacobfervemem-,  i. 'C'  Coutez-moi  donc  maintenant, vous 
L'  & Ifra'èl,  qutm  tlegi.  Jacob  mon  ferviteur  , & vous  , IA 

racl , 'que  j’ai  choifi. 

COMMENTAIRE. 


^.i.  T NUNC  AUDI,  Jacob.  Econtezywoi  donc  maintenant , 0 
Jacob.  C’eft  la  continuation  du  difeours  précédent , qui  ne  tend 
qu’à  prouver  la  Divinité  du  Dieu  de  Jacob,  par  les  œuvres  i montrer  la 
vanité  des  Idoles , par  leur  impuiflance  , U.  leur  inutilité.  Après  avoir 
prouvé  au  Chapitre  xliii.  que  ce  n’eft  tjue  par  un  pur  effet  de  fa  bonté , 
qu’il  a choifi  la  famille  d’ Abraham , préférablement  à toutes  les  nations  du 


{4)  Livit.  X.  I.  1.  I (f)  it  T»  pn-Hih* 

\i)fûT$r.VM.S0nS.Mtnoch.Tir.éi*c.  1 OTp  HÜ  77HKT 

I.  (</)  nflna?  Vtcntfn  Dipy’  caini  n3Ji» 
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X.  Hé*  die't  Dtminm  féciem , & fâr- 
méns  te,  ah  utero  auxiliutor  tuue  ; NoU 
timere  ,ftrvemeu*  JéCobi&  Ee£li[ftme^ 
quem  clegi. 

J.  Effimddmenim  éfuete  fuper  fitîen- 
un , & flutnté  fuper  drieUm.:  effimddm 
SpiriiMM  meum  fuper  femen  tuum , & 
benediQionem  me*m  fuper  fiirpem  tutm. 

4.  Et  germittdbunt  inter  ber  bée , tjud- 
ft  fdlicesjttxtdprdterfiueHtet  djuét. 


X.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  vous  * 
créé , qui  vous  a formé , & qui  vous  a fome* 
nu  dés  le  fein  de  vôtre  mere  : Ne  craignci 
point , ô jacob  mon  ferviceur  > ni  vous , ô IC- 
racl , que  j’ai  choifî. 

y Car  je  répandrai  les  eaux  fur  let  cbémpt 
altérez , & les  fleuves  fur  la  terre  féciie  ; je- 
rcpandrai  monEfprit  fur  vôtre  poftéricé  , Sc 
ma  bcnédiélion  fur  vôtre  race  , 

4.  Et  ils  germeront  parmi  les  herbages^ 
comme  les  taules  plantez  fur  les  eaux  cou- 
rantes.. 


COMMENTAIRE, 


monde  ; & que  ni  Abraham , ni  Moyfc , ni  Aaron , ni  les  Princes  dTfracl ,, 
ni  le  peuple  n'ont  rien  fait  qui  leur  ait  pu  mériter  cette  faveur  s qu  .iifîn 
Jacob  a mérité  par  Ton  inEdéiité  d’ccre  abandonné  \ ^anacbcmf^ , &c  d eue 
un  objet  de  raillerie , Sc  d’opprobre  parmi  les  nations  > il  dit  ici  que  non- 
obftant  tout  ce  qui  s’eft  pafsé,  malgré  les  iniquitez  de  fon  peuple,  il  veut 
leur  donner  des  preuves  inconreftables  de  fon  pouvoir , & 'de  fa  bonté  in- 
finie , en  les  tirant  de  la  captivité  où  ils  font , en  rendant  à leur  terre  fon 
ancienne  beauté  , Sc  en  les  rétablifi'ant  dans  un  état  aufii  fiorillànt  qu’au- 
trefois. 

f.  X.  Noli  timbre, serve  meusJacobvet  Re  c t i s- 
SIME,Q.UEM  elegi.AT/  crai^ntx.  point , ô Jacob  mon  fervàtenr  ; ni 
vous , é Ifrael,  que  fai  choiji  i à la  lettre , ni  vous,  i tris-droit , trés-jufte ,, 
que  )’ai  choifi.  L’Ecriture  donne  quelquefois  ( 4 ) à Ifiacl  le  nom  èèlfchu- 
ron  ,{b)  qui  eO:  comme  un  diminutit  d’ifraël  ; comme  fi  l’on  difoit,  mon 
cher  petit  Ifrael.  (r)  Les  Septante  :{d)  Ne  craignez. peint , mon  fils/4C0^/ 
ni  vous , mon  bien- aimé  Ijraél , que  j’ai  choiji. 

ÿ.  J.  EfFUNDAM  ENIM  AQ.UAS  SUPER  S I T I E N T E M.  C4f 
je  répandrai  les  eaux  fur  les  champs  altérez,.  Je  rendrai  la  fertilité  à la  terre 
de  Jacob  , en  y répandant  des  eaux.  Je  cliangerai  ce  pays  abandonne  à l’ana- 
tbciuc,  [e  ) Sc  réduit  prefquc  en  folitude , Sc  j’en  fierai  un  lieu  de  délices  ^ 
Scc. 

EfFUMDAM  SpI  R I tu  m [ m £ UM  SUPER  SEMEN  TUUM. 
Je  répandrai  mon  Efprit  fur  •vôtre  poftériti.  Je  lui  rendrai  la  vie  à cette  race 


{M)D*ut.  XXXIII. /•  Et  itit  apMéirtBtJpmMm 
Htx.  Et  i6‘  N en  efi  Dent  nlims  , ut  Dius  reSi^- 
mi.  V 

(*)  13  wn3  p*u?n 

Gret.  hic.  pl0*  ,idefi,  , ^Uê- 

mfideJilteUs  nllQ^tti filemtu*  Vide  Dettt-  HXU.  x 


(</|  vmàe  put  iù  • 

iVynX  , •»  Câteri  ^tt^yrmrtw  , fin 

1.9?,  id  efl  , rtUtfimum  (j.  rtSum  mttrfrelâti 
funt.  Jerett.  hic. 

(>)  Suf.  céf.  XUII.  iS. 

prefque 
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SUR  I S A I 

• J.  Ijle  dieit  ; Domini  ego  fum  ■ & Ule 
t'ocaiii  in  nomint  Jacob  i&  hicfcribet 
mtrm  fuà  1 Domino  j & in  nom  ne  Ijntil 
,itjfi>/ii!abilur. 

,6.  thu  dieli  Dominm  Rex  Ifrael  ,& 
Redemp’or  ejm,  Dominm  exercitnum  c 
Ego  ego  novijpmitc,  & abfqut 

mt.  nonefi  Dtm.  i * , ' 


E.  C H A P.  X L I V. 

5.  L’un  dira  : Je  fuis  au  Seigneur  : !’aiKi  e le 
glorifiera  du  nom  de  Jacob  : uii  autre  écrira 
de  Ùl  main  : Je  fait  au  Seigneur  j & il  fera 
gloire  de  porter  le  nom  d’ilt  aclite. 

6.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , le  Roi 
d’ilracl , &c  fon  Rédempteur , le  Seigneur  des 
armées  : Je  fuis  le  premier  je  fuis  le  der- 
nier , & il  n’y  a point  de  Dieu  que  moi  fenl. 


COMMENTAIRE.  .• 


prcfquc  éreinte  ,8i  comme  morte  dans  la  captivité,  dans  l’opprcflion.  (4^)- 
Enfin  en  le  rapportant , fuivaiu  la  première  vûü  dn  Saint-Efprit , ^ l’Eglifc 
de  Jesus-Christ:  J'y  répandrai  un  Efprit  nouveau, un  Efprit  de  vie, de 
Jumicre  , de  piété , de  grâce , de  pt  iércs  -,  je  la  comblerai  de  tous-  les  dons 
de  mon  Efprit. 

- y.  ISTE  DlCETl-DoMtNPECO  SVMiET  ILI.EVOCABIT 
ïN  NOMINE  Jacob.  L’u»  dira  : Je fuis  au  Seigneur  s & l'autre  fe  gltri- 
fècra  du  nem  de  Jaceh.  Ils  tiendront  à honneur  de  fe  déclarer  mes  Icrvi- 
tcurs , & mon  peuple.  Auparavant  on  fe  faifoit  une  mauvaife  honte  d’étre 
attaché  à mon  fervice,  au  milieu  de  la  corruption  qui  regnoit  dans  Juda-; 
x>n  craignoit  de  fc  déelaret  Juif  au  milieu  des  nations , qui  n’avoient  qu« 
du  mépris,  ou  de  l’horreur  pour  une  nation  malheureufe ; mais  je  vais 
faire  un  grand  changement  dans  les  cœurs,  Sc  dans  les  cfprks  i on  fe  glori- 
fiera d’être  à moi  j on  fc  ferahonneur  d’etre  enfans  d’ifracl.  L'un  écrira  fur 
fa  main:  Je  fuis  au  Seigneur  i ( h ) comme  les  foldats  écrivoient  autrefois 
fur  leur  poignet  le  nom  de  leur  Empereur  ; ( r ) & l’autre  prendra  comme 
un  titre  lionotifiquc , & de  dignité  : Je  fuis  Ifraclite  : Hic feribet  manu  feàr 
Domino  ; & i»  nomine  ifrael  afimilabitur  s ou,  fuivant  la  force  de  l’Hébreu 
( d ) infignieffe  i dr  tanejuam  titulum  honorificum  ajfumet  fthi  nomen  ifraelita^ 
Cela  s’eft principalement  vérifié  dans  ïlfraiel de-Dieu ,àaa%  Ifracl  félon  l’ef.- 
prit , dans  le  tems  du  Chriftianifmc. 

6.  Eco  PRIMUS,ET  ECO  NOVissiMUS.  fuis  le  premier', 
cf  je  fuis  le  dernier.  Je  fuis  l’éternel  -,  je  n’ai  ni  commencement , ni  fin  r 
fortjdilFcrcnt  des  Idoles , qui  font  l’ouvrage  de  la  main  des  hommes , 


(a)  Vitie  fui».  1-  xn.  14.  xcii: 

fgr  tofum  j maxtmf  Ÿ'  * 

(i)  mrt’S  iT  ano’  nj  yo.fnpe 

«7  ti  itfiti  tC  ttrt  iiiftMTi 

t(\  Vtgtt.  hh  1.  C.  S‘  ViUttris  in  cuU  punHis 
tniltles  feripti  , matricHlii  tnferti  , jurntt  fê- 
y»dt  CêdfftaU.'in  hune  locum  V<i^ih  Atùui 


tneiittis  éipnd  l'tpf.  lib:  7 . dUUg.  9.  Kern. 

StigmutA  vicunt  (jua  irr  fucte  alîA  pAtTé 
torptrinnfcnhHntHr  , h^haUh  fant  rnttitma  in  wa- 
nilus.  Ambrcf.  orAt.  fttneb.  m yeulcniintAt::  cbte. 
CATACleyt  DoRfûni  tnfinhuntur  triât»  ftrvuli, 
ntmmt  ImptrAttris  fignAntur  milttes.  Vidt  SAnÜ» 
Grtt.  hie.  ^ 

W)  njB'  VNntfJfaîtlai 

Ooo> 
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f 7-  Sl>tù Jtmilü  met  1 f^oett . & «mutt- 
titt  ; CT  erdinem  tXftnM  mibi  *x  t}H9 
eêuftittii  ftpuUtm  MitijHum  ; vtiuura  > 

& qiu  futur»  f»nt  tnmtuvtr»  tù. 


8.  AT*/»m  timtri , ntqHecmtiirlimtyti: 
»x  tHM  Mtdirt  ttftti , & arm»’Xi»vi  ^ 
VâS  tfit  ttfUt  nui.  Numquid  tft  Dcm 
Aifqut  me , & ftrmMtr , qieem  tff  ntn 
etevcrim  t 


IRE  LITTERAL 

7.  Qiii  eft  femblable  i moi  S Qu’il  tapp«lle 
têMt  U pafé  i qu'il  explique  par  ordre  dés  ht 
commencement  du  monde  , ce  que  j'ai  fait 
pour  l'écabliiTemenc  de  mon  peuple  ; qu'd 
leur  ptédife  les  ebofet  futures  > & ce  qui  doit 
airiver. 

8.  Ne  craignes  donc  pomc  > ne  vous  dpo«- 
vatteez  point  : je  vous  ai  fait  favoir  des  le 
commencement  > & /e  vous  ai  annoncé  ce  qnt 
Wis  viyet.  nutimtnem  : vous  êtes  mes  t^ 
moins.  Y a-t'il  donc  quelque  autre  Dieu  que 
moi , & un  Ctéateur  que  je  oc  connoillc  pas  t 


COMMENTAIRE, 


iujctte&ltpécix  coicome  ceux  qui  les  osic  tavaUlées.  Voyez  ci-devant  ifetà. 
XLI.  4. 

f.  7,  Ex  Q.UQ  COMSTITUI  POPULUM  A H T 1^0  C M , V E 
TVIAA  , ET  <^UÆ  FUTUEA  SUMT,  ANNUMTl&NT  El  S. 
exfliqtte  f4r  tr^t , déj  te  cemmenetmemt  du  monde , u efu*  j'ni  fnü  fêta  tiu- 
htijfemeiu  de  mon  feufle  > epatil  Leur  frédUft  Us  chefts  futures  , te  ijui  doit 

éfriver,  L’Hébreu  : ( «)  ,^'rVr  leur  nnnument,  & qu'ils  rongent  for  erdH 
.Ce^qui  s’eft  pafsc  depuis  que  fai  établi  U f tuf  le  du fiétU  ,&  u qui  eft  futur , 

ce  qui  doit  arriver.  Que  leurs  faux  Dieux  leur  annoncent  le  pafsé  , ic  le 
futur , ic  qu’ils  leur  expofenc  par  ordre  devant  les  yeux  ce  qui  eft  arrivé 
dans  le  monde , depuis  l’origine  des  nations , te  ce  qui  doit  arriver  dans  1a 
fuite. 

ÿ.  S.  ExTUMCAUBIEETE  FECIi...VOS  BSTIS  TESTES 
M E I.  /r  vous  ai  fait  favoir  dés  U commencemont } vous  ites  tues  témoins. 
Dieu  CD  appelle  au  témoignage  des  }uifs  , pour  prouver  fa  Divinité.  Il 
prend  à témoin  la  conduire  qu’il  a tenue  envers  fon  petiple , pour  démon- 
trer cette  importante  vérité.  En  effet  un  des  plus  invincibles  argumens, 
pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  luive , Sc  du  Dieu  d’ifrael , eft  l’iiif- 
toirç  même  de  cette  Religion.  Elle  porte  des  carafléres  de  Divinité , auf 
quels  on  ne  peut  de  bonne  foi  contredire  umûf  en  meme  tems  elle  nous 
apprend  quelle  ne fett  we  comme  de  difpoficif , te  de  préparation  à une 
autre  Religion  plus  parfaite , &c  plus  relevée , qui  lui  doit  fuccéder.  C’eft 
la  Religion  Chrétienne , qui  fournit  elle-mcme  dans  l'hifloire  de  Ton  cta- 
blilTcmenc , & de  fa  confervation , des  preuves  éclatantes , & infaillibles 
de  fa  vérité.  ( é } Il  cû:  à remarquer  que  des-lors  les  peuples  Gentils  favoiemc 


(*)  dVu  O?  *0100  **7  nOTy*!  m*J*  l irnrysmrmmn  ifùt. 

idS  n*i*  muamBir  m*niin  70.  I [tiJug.deCivit.lii.xxii-c.s-7'»’ 

rSf  ftu  if'  i iviitra  iiS/mt  iu  rii  mmm  , ij  I. 
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f.  Plttfit  iJtli  •mnti  nihii funt  . & \ 9>  ces  artifam  d’idoles  ne  /bm  rien  \ 

totmntifjîmd  eari$m  non  frodtmm  eisi  leurs  ouvrages  les  pins  eftimez  > ne  leur  fcr> 
ipp  fant  rtflti etrutn quiümnviden , ru-  viroiA  de  rien,  lis  ibnc  eux- mêmes  réiaoins , 
ftu  iruttliptnt , m sat^idntur,  à leur  condilîon , que  leurs  idoles  ne  voycnc 

point , & ne  comprennent  rien. 

lo.  farminiii  Dnm  /êriiftU*  lo.  CoRunenc  donc  un  homme  tfl~U  ujfte. 
$»nfiavit  uittihiliÊtibf  i^tnfi  pour  vouloir  former  un  Dieu , 6c  pour 

jetter  en  fonte  une  fiatuc  qui  n’eft  bonne  rb 
rien} 
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peu  rbilloire  des  anciens  tems , 6c  qu’on  ne  la  trouTok  sûrement  que  dans 
ks  Livres  facretdes  Juifs , puifquc  le  Seigneur  leur  fait  le  défi  de  raconter 
ce  qui  s’eft  pafsc  depuis  la  production  des  premiers  hommes  : Ex  qut  conf- 
titui  tnihi  fafulum  antirjuum. 

NuMQ^UID  est  P0RMAT0R,Q,ÜEM  ego  non  NOVERiMf 
T a-t’il  un  Créateur,  que  je  ne  conneijfe  pas  f qui  foit  autre  que  moi , qui  ofe 
fe  qualifier  Dieu  en  ma  préfcnce  i Cenneîire , fe  prend  fouvent  pour  être  le 
nraicrc , pofséder  ^ difpofcr.  Je  tenneis  ttus  les  eifeaux  du  Ciels  (4)  j’en  fuis 
le  maître.  Le  Seigneur  cennest  nôtre  nature  ,•  ( i ) il  en  difpofe  en  maître  ; il 
connoit  ce  que  nous  fommes , nôtre  lever , 6c  nôtre  coucher  i ( r ) tout 
cela  eft  en  fa  difpoficion.  Et  dans  un  fens  contraire , ne  cenmître pasj  c’cfl 
regarder  comme  étranger.  Vn  peuple  epue  je  ne  cenneis  point , m’a  obéi  s[d) 
un  peuple  iuconnu,  indépendant, & qui  n'a  nulle  liaifon  avec  moi. /r  ne  con- 
ntijfois peint  le  méchant  s{e)  je  le  regardoîs  avec  la  dernière  indifférence. 
Si  donc  il  n’y  a nul  Dieu , nul  Créateur  , que  Dieu  ne  connoUTes  il  n’y  en 
a aucun  qui  ne  foit  dans  fa  dépendance , 6c  qui  ne  foit  au-  defTous  de  lui  ; & 
par  conséquent,  il  n’y  en  a aucun  autre  que  lui,  puifquc  nul  Dieu  ne  peut 
être  fournis , St  dépendant. 

f.  9.  Plastæ  Idoli  omnes  nihil  sunt. ...Ipsi  sunt 
TESTES  eorum.T'pkx  les  artijans  d'idoles  ne  font  rien, . . Ils font  eux- 
tnimes  témoins  rfue  leurs  idoles  ne  vojent  point.  Comme  mon  peuple  dl  une 
preuve  parlante, Sc  déinonûrative  de  la  vérité  de  ma  Religion,  les  artifans 
qui  font  les  Idoles , font  des  témoins  qui  dérafent  contre  elles.  Ils  favent 
bien  ce  qu’elles  étolent , avant  qu’elles  fufTent  devenuës  Dieux  , 6c  de 
quelle  forte  elles  Ibnt  montées  à cette  éminente  Dignité.  Enfin  ils-expérl- 
roentent  à leur  grand  regret  ,rimpuifTance  de  ces  faux  Dieux  , par  l’indi- 
gence où  ils  font  réduits , 6c  par  les  maux  qui  leur  arrivent , fans  que  ces 
préoenducs  Divinitez  puifTent  les  en  garantir. 

{ü)  fftl.  XllX  Il. 

(rj  P/nI  cKXXTlII.  I, 


tq  rfMi.xwu.4a- 

(*)  f/Ml.  e 4- 
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II.  'Ec'ct  amnes  panicipes  tjiu  canfUtt- 
dearKr  i fabri  enim  funt  tx  hamin  bm. 

Canvtmem  amnai.fiabunt , & pdvebimt, 

& ca/jfuniUxtur fimut. 


II.  Fdbarfetraritu  limÀaperOtin  eji i 
inpntms,dr  inmilltu  farmavit  iltud , 
tir  opararxa  f/î  in  brachia  fartUudinù 
fut  : efuriet  , & deficict  i nan  bibet 
a^uam , & Ujfefctt, 

IJ.  yirtiftx  lignariM  extenJit  -nar- 
mam  ; formtvit  iUudin  runcint  ificit 
iUud  in  angnUribui , & in  circina  ler- 
navit  illud  > &ftcii  imagincm  viri.qua- 
fi  ffeciofum  hominem  habitantes  in 
dama. 


" II.  Tous  ceux  qui  ont  part  à'cet  ouvrage  , 
ruront  confondus  : car  to«s  ces  arrifans  ne 
font  que  des  hommes.  Qu'ils  s’aflcmblent 
rous  , & qu’ils  fcpiéfentcnti  ils  feront  tous 
failîs  de  crainte , ôc  couverts  de  honte. 

1 II.  Le  forgeron  travaille  avec  fa  lime',  il 
mec  le  fer  dans  le  feu , & le  bac  avec  le  mat> 
tcau  .pour  en  former  une  idole  ; il  y employé 
toute  la  force  de  fon  bras  : il  fouSrira  la  faim 
julqu'à  être  dans  la  langueur  , 8c  h'en  pouvoir 

filus  i il  endurera  la  foif  jufqu’à  tomber  dans 
a défaillance. 

'■}.  Le  fcuIpteuréteadfaiéjHefurle  bois  î 
il  le  forme  avec  le  rabot,  il  le  drefle  à l’é- 
querre , il  lui  donne  jfes  U'aics , & fes  propor- 
tions avec  le  compas  j Sc  fait  cnEn  l'inu^c 
d’un  homme  , qu’il  rend  le  plus  beau  qu  il 
peut , & il  le  loge  dans  une  niche. 
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V 

ÿ.  n.  CONVENIENT  OMMES,STABtlNT,ET  PAVEBUNT, 
et  confundentur.  ^'ils  s'ajftmhlent  tous  ; qu'ils  fi  fréfintent , 
ils  firent  t«us  fiifis  de  crainte,  & couverts  de  honte.  Qu’ils  vienncht  compa- 
roître  CH  jugement  ; qu’ils  produifeiic  leurs  railbns , & qu’ils  foient  cou- 
verts de  confufion  à la  vûë  de  leurs  Idoles. 

■ÿ.  U.  FaBER  FERRARIUS  LIMA  OPERATUS  ESTilM 
prunis.et  malleis  fORMAViT  illud.  Le  forgeron  tra- 
vaille avec  fa  lime , il  met  le  fer  dans  le  feu , (fr  lt  bat  avec  le  marteau.  L’Hé- 
breu fc  traduit  aflez  diverfement  : [a)  Le  forgeron  folit  le  fer , ou  prend  la 
lime , ou  la  hache.  Mais  la  hache  n’cft  point  un  outil  propre  au  forgeron  f 
Il  paroît  pourtant  par  Jérémie , que  maazad  {b)  étoit  une  coignéc.  Il  fau- 
droit  donc  traduire  ici  : Le  forgeron  ,four  faire  une  coignée , travaille  dans 
le  charbon,  il  la  forme  à coups  de  marteau  ; il  y employé  toutes  les  forces  de 
fin  bras.  S’il  fouffre  la  faim , tant  que  les  forces  lui  manquent  ,fon  Dieu  ne  lui 
donnera  pas  de  l'eau , & il  tombera  dans  la  défaillance.  Le  Prophète  ne  mar- 
que encore  ici  que  la  caufe  éloignée  de  la  lîatuc  i il  ne  parle  que  du  forge- 
ron , qui  fait  la  coignée  pour  abattre  le  bois, qui  en  doit  faire  la  matière.  Au 
verfet  fuivant  il  parle  du  fculptcur. 

-jf-.  Ij.pABER  LIGNARIUS  EXTENDIT  NORMAM.  Le fiulpteur, 
étend  fa  réglé  fur  le  bois. h’Hchtcw'.  [c)ll  étend  fin  cordeau, ^oai  traxc^ct 
jufqu’où  il  doit  couper  de  fon  bois. 


(-1)  nup'231  anaa  Syw  nvPD  bna  tnn 
, imv* 

[k)  firtm.  Liinum  àt  fallu  fracidir,ef ui 


uiMfiâs  artificii  in  afci*.  Hei.  "tXVOl 

(t)  ip  no3  a'xy 
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14.  Sjucidit  ctdrQS  .tulit  ’lictm  , (T 
qurrcHm , ^ujt  jiertrat  inrer  ligna  faltits  ; 
fUmavU  pimm,  qitam plmta  nutrh'i:. 


15.  Et  faEla  e/l  him!n-but  in  focum  : 
fHmpfit  tx  fis  ,&  ctilefjfifa  tjl  ; & juc- 
cendit , & coxit pana  : dt  relquo  an’em 
opérât U4  e fi  D(um,  & adoravit  tfécit 
fculpiile , & tarvatHi  efi  ante  iUad. 

16.  Meimm  (jne  combuffit  igni , & de 

med-o  tj$u  carnet  comeüt  j coxit  putnten- 
tum  , & faturanu  efi , & caUfaElm  efi. 
Vixit  ^ah , calefiiltu  fam,  vidi  fo- 
c»m.  . ' 
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14.  Il  va  abattre  des  cédies , il  prend  un  or- 
me, ou  un  chêne , qui  avoir  été  long-tcm» 
parmi  les  arbres  d’une  foret  ou  un  pin  qteo 
quelqu'un  avoit  planté  I Ëc  que  la  pluye  avoit 
fait-croître. 

5.  Cet  arbre  doit  fcrvit  à l’homme  pour 
brûler  ; il  en  a pris  hii-inême  pour  le  chaufi 
R'r  ,il  en  a mis  au  feu  pour  cuireiun  pain  : Ss 
il  prend  le  refte  , il  en  fait  un  Dieu  , & l'ado- 
fc  J il  en  fait  une  image  morte,  devant  laquelle 
il  fe  proftetne. 

16.  Il  a mis  au  feu  la  moitié  de  ce  bois , de 
l'aurre  moitié  il  en  a pris  pour  cuire  fa  vian-t 
de  , & pour  faire  bouillir  Ibn  pot , dont  il  a 
mangé  tant  qu’il  a voulu  i il  s’ell  chauffé  , & 
a dit  : Bon, j’ai  bien  chaud,  i’aâ  fait  boa 
feu: 
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PoRMAViT  ILLUD  IN  RUNCiNA.  il  le  ferme  avec  le  rahot.  On 
ne  convient  pas  que  le  terme  Hébreu  fered,  ( a ) fignific  un  rabot.  La  plu- 
part des  Interprètes  veulent  qu’il  lignifie  le  cordeau , que  les  charpentiers 
teignent  en  rouge,  ou  en  noir,&  qu’ils  étendent  fur  leur  bois,  pour  y 
marquer  ce  qui  doit  être  retranché  de  la  pièce  de  bois.  Il  fcmble  que  les 
Septante  (t)  onr  crû  qu’il  lignifioit  le  crayon  avec  quoi  l’ouvrier  trace  fur  le 
bois  les  traits  de  la  llatuë  qu’il  veut  faire.  Le  Caldécn  l’entend  du  plomb 
dont  il  fe  fei  t,  pour  mettic  la  pièce  de  bois  daas  un  jufte  équilibre  pour  la 
feier.  ’ , 

Fecit  ILLUD  in  angularibus.  ///«  dtejfe  à [équerre.  Quel- 
ques-uns traduifent  l’Hébreu  '-{c)ll  le  fait  avec  la  ceignée.  D’autres  ; 11  le 
travaille  dans  un  coin  de  fa  maifon.  La  traduétion  ds  la  Vulgateeft  fem- 
blabic  à celle  des  Septante , ou  plutôt  d’Aquila , Ëc,  paroît  la  meilleure.  Le 
Caldcen  : Il  le  polit  avcclepolilfoir,  ou  avec  le  rabot.  Les  Scptantc(af)  de 
rEdition  Romaine  lifcnt  tout  fimplemcnt  : Le  fculpteur  ,o\i\c  charpentier 
et  thoiji  an  bois , il  [a  drefé  avec  la  mefure , il  [a  diffesé  avec  la  celle. 

• ' Iw  c I R c iN  O T o.  R N A V I T I L L U D.  //  /«I  derme  fes  traits  avec  U 
em/'tf/.iQuoique-l’Qn  ne  fâche  pas  au  jutte  la  fignification  de  l'Hébreu  me- 
(heugah , (e)  on  ne  lailTe  pas  de  l’expliquer  du  compas.  Le  Latin  ternare, 
ne  lignifie  pas  toujours  faire  au  tour.  Souvent  dans  les  Auteurs  Latins  ter~ 


I • ' .) 

l*)  1 . -3  irnun’  ' I (ti)  ï’«/»ri,  «nli  « 

-.4*)  70.  .V.  I .’(«)  iniND*  nainoa  ; 

iq  mfxpoa  mci'  l 

O O o iij 
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Yj.  Mtm  4tu  Dtttmfecit , 1 ij.  Et  du  refte  de  ce  même  bois  , il  l’ en  fait 

f frulfriie  fibi  : vmrvürm-Mtt*  iUud  , e>-  un  Ditu , & une  idole , devant  laquelle  il  fc  . 
tJ$rmiItmd,&  tbfnrat  ,^ns:  Ubt-  profternc  , qu’il  adore,  & qu’il  prie,  en  lui 
frnnt.JjiMDtmmciUfsm.  • dilant  : Délivrea-moi  , car  vous  êtes  mon 

^ Dieu. 

a.  ficfcUmm  , mtfM  iMtStxmm  j i8-  Ili  ne  eonnoilTent  ricii,  & ils  ne  com- 
Aùtitnimfunt.nrviiUMt  tnditmitm,  prennent  rien  : leurs  y eux  font  enduits  de 
tr  m iMedigém  conUfuo.  peinture , en  forte  qu’ils  ne  voyent  point , & 

que  leur  cœur  n eiuend  point. 

19.  Non  rt«Wf4W  in  mente  fmi  .m-  «?•  Us  ne  rentrent  point  en  eux-mêmes  , ils 

mne  ceinefcunt . netjnt  feminni , «r  d»-  ne  font  point  de  réflexion , & il  ne  leur  vient 
imu  : Medietmem  tjmt  emmkiffi  if  ni  ,&  P«  moindre  penfee  de  dire  : T « fut  du  fcu 
tnxi  natr  enrbems  tjm  omut  ; çexi  enr-  de  la  moitié  de  ce  bois  , j’en  ai  fait  cuire  des 
tus.  tr  cfmsU.&  de  rtUjiatjiu  lia-  pams  fur  les  charbons  , j’y  ai  fait  cuire  la 
htm  fitcinm  l tout  truneum  lirni  proci-  ebair  que  j ai  mangée , Sc  du  telle  j en  Ferai 
f une  idole;  Je  me  proftcrnef  ai  devant  un  tronc 

d’arbre  } 

ic.  Pnrs  ejHS  cinis  eft  : cer  infipiens  ^o.  Une  partie  de  ce  bois  eft  déjà  réduite 
ndtrnvit  ilkd , & ntn  liber nbit  nnimam  « cendre , & cependant  fon  cœur  infcnfé  ado- 
fnam . ntane  dicet  : Forte  mendacium  ejl  > & d nt  penfe  point  i tirer  fon  ame 

mdextera  mea.  dr  l'égarement  on  elle  e(l . en  difant  : Cet  ou» 

; vragc  de  mesanaiiis  nefcroit-ilpaa  unineiw 
longe; 
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mtt*  ê^t , font  mis  pour  JitUfU , caittd.  Les  Septante  z{m)  il  t* fuftr- 
tèomt  avec  U ctUe. 

£t  fïciT  iMAGiMEM  viRi.  li fait  tmage  ^un  hommt. 

Voilà  enfin  un  homme  d’un  morceau  de  bois  ,&  bien-tôt  un  Dieu  , d'uo 
homme  de  bois.  Cefl;  ainfï  que  la  fantaified’un  feuipteur  donne  de  plein 
droit  la  Divinité  àunc  fouche , dont  ilaurolt  pû  faire  un  banc , ou  un  mar- 
chc-pied:  (ÿ) 

dm  faber  imerttu  fiMtmttm  f étant  at  Friafnm  , 

Méinit  tjft  Demm. 

f.  it.  ObLITI  SUMT  , NE  VIOEANT  OCOL1  EORV  M. 
jettx  font  tndetits  dt  ftintmn , en  fertt  tftt'ils  ne  vexent  feint.  L’Hébreu  : ( « ) 
Us  est  $’ afferpeivtm  fét  qttt  ketrsjtux  fini  oenverts  comme  d'une  taye  épaif» 
fc , ou  comme  d’un  enduit  de  ch3aa,tnfme^u'ils  ntfem^mveir.  Les  Sep 
tante  : ( d)  Lettre  yeux fem  tifiurüs , & ne  fenvtnt  veir. 


(a)  dt  ulMtf  i^iiS^ro  mU.  Complui.  & S.  (S]  Htrat.  SU'  {•  t.fat.  t. 

Cyrill.  à nia.ù.  Ce  ^ue  l'on  a tirait  pat  un  («j  Dn'3'P  mmB  n»  »3  «’3*  t t 

sompat  i mai]  je  oc  £û  oà  , lé  ptood  ca  cc  (d]  <fn  Myuupà&arat  rS-  /Mmut  nU  >fA«V 

Cas  jjcM(âipasnié>iKs’ilcAhiiaiGr«.  tmioMm. 
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ti.  Mtmext*  haritm,Jiic»i.  & Ifr/ül, 
muaniétm  ftrvut  meus  es  tu,  fersssétvite , 
fervHS  mens  es  lie,  Ifrsul  > tse  eblivifusris. 

XX.  Delevi  set  rmbem  itsi^mSMes  suas , 
Ô-^iu/s  metulampeccatM  tsut:  reverttrt 
étd  me  ^ jtsenism  rtdemi  te, 

tf,  LtSHdsste , eetli,  efutnum  mifirl(or~ 
distm  fiscil  Dtminsts  : juHUete  extremes 
terrt  , refrtseste  mentes  tastdéUiossem , 
pslsHs,  & tmne  tignum  élut  ; ejtiemstm 
redemit  Dnmisuts  Jscek , & Ifrsset  gt»- 
ristUtttr, 


11.  Souvenez- vous  de  ceci  , Jacob,  & Is- 
raël , parce  que  vous  êtes  mon  fcrvitcur , no 
m’oubliex  point. 

at.  J’ai  efFacé  vos  iniquitez  comme  une 
nnëc  ^HÎ  paÿe  , Sc  vos  péchez  comme  un 
nuage  : revenez  à moi , parce  que  je  vous  ai 
rachették 

aj.  Cieuz , louez  le  Seigneur  , parce  qu'il 
a fait  milSricoi  de  j terre , loyez  dans  un  tref- 
faillemenc  de  joye  depuis  un  boutjulqu’d  l’au> 
tre  : montagnes , ibrecs  avec  tous  vos  arbres , 
faites  retentit  les  loiianges  Uu  Seifstett  ; parce 
<^ic  le  Seigneur  a rachetté  Jacob  , & qu'il  a 
établi  fa  glwedans  Ifraël. 


a4>  Hdc  elleit  Dem'miis  Redempter 
tuus  , & fermttor  Itttis  ex  Htere  Egt 
fitm  Demitttu  ,f4eiens  emttist  .exsestdmi 
tmiel  feüu , ^nlfilietu  Wretm , (j"  nttUnt 
tetecHW. 

A5-  frritte  fkeient fîgnd  divitttritm , & 
etrieles  ite  fiertrem  versent.  Cetrverttns 
ftpieutet  rMrersstm  s & feieMt/tm  ««- 
rmm  flnJtm  fittitss/. 


a^.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  , qui  vous 
a rachené,  & qui  vous  a formé  dans  le  fein 
de  vôtre  mere  : Je  lîiis  le  Seigneur  qui  fais 
toutes  «hofes , c'eft  uwi  fçul  qui  ai  étendu  le* 
cieuz  , & perfonne  ne  m'a  aide  quand  j’ai 
;^ermi  la  terre. 

a5.  C’eft  moi  qui  fais  voir  la  faulTcté  de* 
prodiges  de  la  magie  ; qui  rends  infenfe* 
ceua  qui  fe  mitent  de  deviner  ; qui  renveifè 
l'elpidt  des  fages,  & ^i  convainc  de  folie  leur 

tutine  {eiesKC, 
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f.  ro.  Fs&tb  uendacivmbstin  dextbramea.  Cet 
4ttttr4^e  de  mes  taeins  ne  ftrêit’U  feu  sHtmenfenge  f Ne  me  trompai-je  pas  , 
en  croyant  que  mon  ouvrage  Toit  un  Dieu» Ou:  Ne  commets- je  pas  ua 
ttwnfoogc,end>rantqucc’cft-làunDieul  Puis-je  dire  cela  de  bonne  foie 
No  faUje  pas  qu’il  n’elî  que  l’ouvrage  de  mes  mains  é 

f.  XX.  KEVEaTERj;  AD  MB,  Q^UO*IIAM  AEDEMI  TE. 'AWO. 
neb  À met , perte  que  je  vetts  ni  rncAeité.  Revenez  dans  vôtre  pays  s j’oublîe 
vos  péchez , je  vous  rachette  de  rcfclavage , je  vous  tire  de  la  captivité  oô 
vmu  gémiôez  depuis  £ long-tems.  On  l’arolique  fort  Batutdiement  à }b- 
4V8->Chaist  , qui  invite  les  Juifs , & les  Gemiis  à venir  à lui , parce  qu’it 
los  a rackettez,  fesiex  À met , vtu  uns  e/eti  èue  dent  (e  tmvnil,^  tfni  gmif^ 
fit.  fans  le  feidt , cf  je  vans pmUgerai , oit-  il  dans  l’Evangile.  ( 4 ) 

ÿ.  zj.  Ariolos  IM  ruRoxiM  VBRTEMS.  rt»d  hfenfex. 

utix  ^tti Ji  miietu  tU  dtvitur.  L’Hébreu:  {h)  j^s  Ut  tend  infinfek i cÿsi 


(4j  U»tt.  XI.  S<. 


I I»)  H'm»  e’Bopi 
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4$o  COMMENTAIRE  LITTERAL 

i<j.  C’dl  moi  qui  exécute  les  paroles  tle 
moQ  fetvitcur , & qui  accomplis  les  orjclvî 
de  mes  Piophétes  ; qui  disà  JéruCJcra  : Vous 
ferez  habitée  de  j & aux  villes  de  Ju- 

da  : Vous  ferez  rebâties  , Sc  je  repeuplerai 
vos  deferts  > ^ 

17.  Qiii  dis  à l’abîme  : Epuife  toi  ; je  met- 
trai tes  deuves  à fec  > 

xü.  Qiii  dis  i Cytus  : Vous  êtes  le  piflcttr 
de  mon  troupeau  , & vous  accomjjlirez  nu 
volonté  en  toutes  chofes  > qui  dis  à Jérnfa- 
Icm  : Vous  ferez  rebâtie  i & au  Temple  : Vous 
ferez  fondé  de  nouvian. 

COMMENTAIRE.  * 

leur  trouble  refpric,  & qui  permet  qu’ils  tombent  dons  la  folie  ; en  forte 
que  leurs  difeours  n’ont  ni  fens , ni  liaifon , &c  qu’ils  perdent  toute  créance 
parmi  les  peuples. 

ÿ.  lé.  Su  SC  ita  M s V E & BU  M SERVI  S U I.  Ctjl  mâi  ^ui  exécMie 
les  paroles  de  mon  ferviteur  ; des  Prophètes  qui  parlent  en  mou  nom , Sc  qui 
vérifie  leurs  prédirions  : ConfiUum  nnnsierum  fuorum  comflens.  On  l’expli- 
que de  jESUSfCMKiST,dont  les- paroles  font  infaillibles , & qui  a dit  (a) 
que  le  Ciel , &:  la  terre  palferont  , mais  que  fes  paroles  ne  pafleront 
pas. 

17.  Q^u  r Dico  profondo:Desolare.  dis  et  tahi. 
me  : Epuife- toi.  Qui  commande , Sc  qui  fais  périr  Babylone  , ( é ) ville  opu- 
lente,  fituée  au-milieu  des  eaux,  fié  appcilée  le  défende  La  mer.^(e)  La  fuite 
fait  pour  cette  exp  ication  ; Je  mettrai  tes fleuves  à yêr.  C’cflcc  que  fit  Cyrus 
quand  il  fit  le  fiége  de  Babylone.  [d) 

.f.2.S.Qyi  Dico  Cyro  : Pastor  MEUS  ES.  ^i  dis  à Cjrrus  : Tous  ê/es 
le  Pafleur  de  mon  troupeau.  Voilà  jufqu’oùva  l’cvidcncc,  & la  certitude  des 
vraies  prophéties , jufqu’à  défigncr  par  fon  nom,  plus  d’unfiéclc ( e)  avant 
{a  nallTancc , celui  dont  Dieu  devoir  fc  fervir , pour  procurer  la  liberté  à' 
fon  peuple.  Cela  prouve  invinciblement  & la  vérité  de  la  Religion , le 
fouverain  domaine  de  Dieu  fur  les  créatures, &:  le  pouvoir  abfolu  qu’il  exer- 
ce même  fur  les  caufcs.libres,  fans  blcffcr  leur  liberté } enfin  fon  attention 
pleine  de  bonté  fur  foapeuplc,^;  la  certitude  de  fos  promeflcs.  On  a déjà  vu- 


16.  Siifcitant  vcrbsm  fervi  fui  , & 
f ou': Hum  iiiioticriim  fuo  u<n  compUnS. 
Q^ii  dieu  Je-ufii.m  : Habituberit  ; df 
çivhaiibus  J nia:  lÆd  ficabimini & 
deferta  tjiu  fufehabo. 

17.  Qjtldlce  profnnde;  DefeU  -e  , (f 

Jlufiitia  ru*  artfaciam.  ' - 

18.  Qui  dico  Cyra  : Pajlor  meut  es,  (f 
omnem  volnn: aient  meam  cemplebis.  Qui 
dico  Jeruftlcm  : cÆdiJicaberit  s & Tetn- 
plo  ; Fundaberis. 


, lo}  Mots-  XXI  T.  JT. 

(S)  Theoder.  Itron.  S»»9.  Gros.  Utaoe.  Tife. 
é-c. 

(0  Ifti.  XXI.  I. 

(i<)  Htrodoe.  lit.  i.  e.  ifi. 


(«)  Nous  fufifolôns  nue  cette  prophétie  eft 
poftèticure  à la  défaite  de  i'armee  de  Scimachc- 
rib  , le  i]u’cllc  arriva  environ  iio.  ans  avant  U 
naiflâneede  Cytus. 

dans 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XLIV. 

Jans  les  Livres  des  Rois  (4)  la  nailTancedc  Jofias  prédire  ,&  ce  Prince  dé- 
figne  par  fon  nom,  long- rems  avant  l'a  naiflàncc.  Le  nom  de  l’aint  Jean-  Bap- 
tiltc  , celai  de  nôtre  Sauveur  J esüs-Christ  ont  de  nrême  etc  prédits 
avant  qu’ils  fulTent  nez.  Mais  quant  à ces  deux  derniers , la  chofe  dl  un 
peu  dilfcrente , puifque  leurs  noms  furent  révélez  miinédiaicmcnt  à leurs 
pères  meres  j au  lieu  que  les  parens  de  Cyrus  n'avoient  aucune  con- 
noiltuicc  des  prophéties  d’il'aie , & que  ce  ne  peut  être  que  par  l’cfièt  d’une 
providence  particulière , qu’ils  fc  déterminèrent  à lui  donner  ce  nom  fans 
penfer  à exécuter  les  dcflèins  de  Dieu.  On  en  doit  dire  à peu  prés  autant 
de  Jofias.  Amon  n’ignoroit  pas  la  prediaion  de  l’Homme  de  Dieu  , qui 
avoir  prédit  la  naifl'ance  d’un  Prince  nommé  Jofias.  Mais  quelle  afsûrLicc 
avoir  Amon  qu’il  feroit  pere  de  ce  Prince  î 

Le  nom  de  Pafttur , que  Dieu  donne  à Cyrus , montre  fa  qualité  de  Roi 
&:  de  bon  Roi.  Les  Anciens  donnoient  le  nom  de  Palpeurs  aux  Princes* 
C’eft  l’épithete  ordinaire  dont  Homère  (^)  les  honore.  Perfonne  ne  l’a 
mieux  méritée  que  Lytus.  Ce  Prince  avoit  pour  maxime  qu’un  bon  Prin- 
ce , &:  un  bon  Paltcur  ont  les  memes  devoirs  ; { c ) & il  fur  rcgrcctc  après  fa 
mort, comme  le  pcrc  de  fon  peuple.  (</)  Créfus  admirant  les  excellentes 
qualitcz  de  ce  Prince , difoic  qu’il  croit  de  la  race  des  Dieux , ( # ) fui  vant 
l’ufagc  des  Anciens  , qui  donnoient  aux  Rois  les  noms  d’tnfaus  des 
Dieux,  ou  de  Nourrilfons  de  Jupiter.  (/)  Le  nom  àc  Cyrus, en  Perfan 
ügnific  le  Soleil.  (^)  Les  Septante  {h)  traduifent:  dis  à Cyrus  d'ètre 

fstge  ,hc.  d’accomplir  mes  volontez.  Le  Caldécn  : dis  i Cyrus  uu' il 

régnera  , dre.  Cette  prophétie  fut  montrée  à Cyrus  par  les  Juifs  i &:  ce 
Priucc  dans  l’t.dit  qu’il  fit  publier  , pour  leur  donner  la  liberté , rcconnoit 

Îuc  c’eft  le  Dieu  d’ifracl  qui  lui  a donne  l’Empire  du  monde,  & qui  l’ayant 
éfigne  par  fon  nom  dans  les  Ecrits  de  fes  Prophètes , avoir  prédit  qu’il  lui 
bâciroit  un  Temple  à Jérufalcm.  (/  J 


(4)  I.  xin.  t.  t,cct  films  nstfettur d0mui 
ÜMvid  t^fisi  ntmiiH,  immêlshit  fnfir  te  fm- 

eerdetes  txieiferum. 

[b)  lii*d>B.  wt- 

Aaiv. 

{c)  Xenefhm.  Cyreped.  lit.  Z*  ^ 

(iÿ)  Vide  Hered-  ht.  ).  e. 

(•)  Apud  Xtneph.  ht.  7.  Cyrepéd. 

0fHd  Dietetm,  Ortet*  4.  deKtgnei 


(i)  U»  Ctefies , ^ ^utetch.  in  JrUxtree. 

(ï)  O*  Zvpm  , «4.7. 

’Xfln  II«  onc  lù  QiSïl’  au  lieu  de  rj}S 

( j ) fi/rph.  Amiij.  lit  XI.  £.  I.  £u  i feiitVV 

/"Vif9r  âiriViili  , mnii./mf 

t»7«  ip  T.  rm  «V^nXirà.  Ü&f®-  , li 

ip.fUP  Jui  rm  1^ 

>ri  TW  paip  mp'iS  Smfpfiftw  i> 
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4Si  COMMENTAIRE  LITTERAL 

vj]^  sy»' v|)»' viy  vOi' SP  vg>' SK  sOi' v(ji' • sOr' ^ '^jp' 

CHAPITRE  XLV, 


ViSioires  de  Çyrus  ; naijfance  du  Mejjîe  ; nouvelles  preuves  de  U 
vente  de  la  Kfliÿon  Judaïque. 


Ÿ.i,  T JtÆc  dicit  Domimtl  Chrifla 
TZ  mce  Cyra  , cujHS  Mffrthekdi 
dtxteram , Ht  fubjlc'idm  ante  facian  tjus 
perles , & darfH  Rtgiim  vrrtam , & <tpe- 
riam  cordm  ta  Januaf.  Ô"  parta  nan  elau- 
deniur. 


f.i.  \J  Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  à Cjr- 
V rus  qui  eft  mon  Chrift  , que  j'ai 
pris  par  la  main  pour  lui  ailûjeccii  les  nations, 
pour  mettre  les  Rois  en  fuiie , pour  ouvrir  de- 
vant lui  tantes  les  portes,  fans  qu’aucune  lui 
foit  fermée. 


COMMENTAIRE. 


i.TTÆc  DICIT  DominusChristo  meo  Ctro. 

1 yotei  ce  t]ue  dit  le  Seigneur  à Cyrus  , tjui  ejl  mon  chrij.  Il  a déjà 
parlé  de  Cyrus  au  Chapitre  precedent  i il  l’a  nommé  fon  Pallcur , & l’exé- 
cuteur de  toutes  fes  volontcz.  ( 4)  Il  continue  ici  de  nous  décrire  les  ex- 
ploits de  ce  Conquérant  î il  lui  donne  le  nom  de  fon  Oint , de  fon  Roi , de 
fon  Miniftre , deftiné  pour  raccomplilTcmcnt  du  grand  ouvrage  de  la  déli- 
vrance de  fon  peuple.  Oindre , dans  l’Ecriture , fe  prend  fimpicment  quel- 
quefois pour  deftiner , députer , employer  à quelque  aûion  importante,  {h) 
Jacob  confiera  la  pierre  de  Béthel  par  l’onftion.  ( c ) Moyfc  oignit  tous  les 
infttumcns  du  Tabernacle , au  jour  de  fa  Dédicace,  {d)  Elie  donne  l’onc- 
tion à Elisée,  {e  ) Les  anciens  Patriarches  font  appeliez  les  Oints  du  Sei- 
gneur, (/)  aulli-bien  que  les  Chrétiens  qui  ont  reçu  le  Saint-Efprit.  j 
Cyrus^toit  deftiné  de  Dieu  à détruire  l’Empire  des  Caldéens , à délivrer 
les  Juifs  de  leur  captivité,  à fonder  l’Empire  des  Perfes , à venger  le  Sei- 
gneur de  fes  ennemis , à publier  fes  grandeurs.  Il  étoit  lui-même  une  preu- 
ve de  la  Divinité  , par  les  grandes  aûions  qu’il  devoir  faire,  aidé  du  bras 
du  Seigneur , qui  l’avoit  prédit , & défigné  par  fon  nom  û long-tcms  avant 
fa  naiflance. 

Les  Septante  ( h ) font  femblables  à l’Hébreu , & à la  Vulgate , dans  les 


I 


I 

1 


(4)  ifëi.  xiiv-  iS- 

{i)  Thtodortt.  hic.  XfAfif  n y&i 

rcy4;i««i  i ptittf  Tiir  ^ rttf  ii$ 

91m  iw9  ri  &ti  ri* 

(c)  Gtnef  xxviii-  iS. 

(i)  £xp4.  xx,.ji.  Nuf/n*  Tl.  7<io* 


(r)  Reg  xîx  6. 

(/)  CIV.  i;.  I.  P4f.  XTI.  11. 

Ccr  Z- ti.  i j^4».  11.10. 

\h)  70.  oV 0 Mytt  F * 0i*f  r»  fm 

rifm.  Het.  pToS  iiTBoS  mn»  lOK  no 
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SUR  ISA 

*.  Egs  dntt  t€  a» , & gloriofot  ttrrd 
humilUbo  : portds  treds  eontcrdm  , & 
VtHit  ferries  cenfringam, 

J.  Ee  ddbo  tibi  thcfdures  dbfcenditos , 
t!r  drcdna  fecreterstm  : ut  fciasrjuid  ego 
Dominsu  vece  nemtn  tssssm,  üesu  If- 
rdtU 


I E.  G H A P.  X L V.  483 

1.  Je  marcherai  devant  vous  : j’humilierai 
les  Grands  de  la  terre , je  romprai  les  portes 
d'airain , & je  briferai  les  barres  de  fer. 

3.  Je  vous  donnerai  les  trefors  cachez  , & 
les  riehe'iîes  fccrettes , & inconnues  , afin  que 
vous  fâchiez  que  je  fuis  le  Seigneur  , le  Dieu 
d’iüaël , qui  vous  ai  appelle  par  vôtre  nom.- 


COMMENTAIRE. 

Exemplaires  que. nous  avons  aujourd’hui.  Mais  il  y a quelque  apparence 
qu’autrefois  il  y avoir  quelque  variété  de  leçon  d.ins  cet  endroit , puif- 
qu’on  lit  dans  plulieurs  Anciens  : (4)  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Die»  à moH 
Chrijl  le  Seigneur.  Ils  lifbicnt  Kyrio , au  lieu  de  Kyro.  Saint  Jérôme  dit  que 
c'eftune  m.iuvaifc  manière  de  lire , qui  a imposé  à plufieurs  des  Grecs , & 
des  Latins  : Scio  in  hoc  Capitula  non folùrtt  Latinorum  ,fed  Gracorum  flu- 

timos  vehementer  errare  , exijlimantium  feriptum  ejfe  : Sic  dicit  Domittus 
Chrijlo  meo  Domino.  Cyrus  a été  en  quelque  feus  la  figure  du  Meffic.  Mais  à 
la  lettre  cet  endroit  doit  s’expliquer  de  Cyrus. 

Dorsa  Regum  vertam.  Four  mettre  les  Rois  en  fuite.  L’Hé- 
breu ; {h)  Je  découvrirai  les  cotez,  des  Rois  > ou , /f  leur  br  ferai  les  reins , je 
leur  ôterai  leurs  forces  j ( r ) ou  Je  les  défarmerai,  je  leur  ôterai  leurs  bau- 
driers, & leurs  épées.  Cyrus  abattit  les  Royaumes  de  Lydie,  d’AlTyrie, 
des  Caldéens , &:  un  grand  nombre  d’autres.  Enfin  il  n’entreprit  rien  dont 
il  ne  vînt  about , comme  le  remarque  Hérodote  1. 1.  c.  104. 

Ÿ'.  i.  Portas  æreas  contbram.et  vectes  FERREas 
CONFR1NGAM./4  romprai  les  portes  d'airain , dr  je  hr ferai  les  barres  de 
fer.  Je  vous  livrerai  Babylonc,  qui  avoir  cent  portes  d'airain  , avec  leur 
montant,  fie  leur  linteau  fupérieur , du  même  métal,  au  r.apport  d’Héro- 
dote. (d)  Cet  Auteur  raconte  que  Cyrus  fe  rendit  maître  delà  vil  le,  ayant 
fait  entrer  fon  armée  par  les  portes , ou  les  aqueducs,  qui  conduifoienc 
l’eau  dans  Babylonc , apres  qu’il  eut  détourné  le  cours  de  l’Euphrate.  Si  les- 
Babyloniens  fc  fulTcnt  avifez  d’ouvrir  les  portes  qui  donnoient  dans  les 
can.aux , dit  le  meme  Auteur  , ils  y auroient  aflbmnvé  les  Perfes , comme 
dans  une  prifon , ou  dans  un  enclos  ,d‘où  ils  ne  feroient  jamais  fortis. 

1^.  3.  Dabo  tibi  thesauros  absconditos.  /f  vous  doH-r 


(•)  Bamah.  Efif.  C^tholicM  f 47.  Atyn 
Hrmmf  rS  put 

rrr«  tft  ci^éif  «v7»  Sed  4ntiqàiu/  Jmur^fs 
tinns:  îttrhm  dicit  ifÀtMuSit  diett  Dominms  Chri- 
fo  mtê  Dêmtno  \ fjjn  its  lefMnf  Tcrtull.  sdverf 
^bdêês  CMp.  7.  Cyprisn.  dé  téftimoniis  Ub.  i. 
fime  i»  dt-  Mdv*»m  Ckriÿi  i»  Mmr 


MÂ  Tttdéot.  Author  tftbB.  ctnttM  quinqut  hârtf 
c.  7 f»  Affindict  tom  8 nav.  tdit.  S.  Am^* 

{t)  nroit  po'?o  »3rm 

|c)  70*  /8«cM(ârt 

(i^}  Herod.  lib.  i-  c.  177.  iftcSn 

rC  mmr»i  ,tC 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


4.  Prof  ter  fervttm  mtum  ]dcoi>  ,&  If- 
r»tl  tleUHta  meum , & voc-tvi  te  nomint 
tue  : ttffimiUtvi  te , & non  eogtiovifii  me  : 

J.  Ego  DtmitiHt , & non  efl  amfl'ms  : 
txtr»  me  non  efi  Dent  : necinxiit,  & 
noncogntviJHme.- 


4.  A caufe  de  Jacob  qui  eft  mon  (ervitenry 
d'ifraël  qui  eft  mon  élu  : je  vous  ai  appcllé 
par  votre  nom':  je  vous  ai  délîgné  , & vous 
vous  ne  m'aves  point  connu. 

5.  Je  fuis  le  Aeigncur  , & il  n'y  en  a point 
d’autre  : il  n*y  a point  d’autre  Dieu  que  moL 
Je  vous  ai  mis  les  armes  à la  main,  & vous  ne 
m’avez  point  connu. 


COMMENTAIRE. 


tferjf  Ut  trifors  câchtx,.  Cytus  amaffa  des  richefles  prodigieufes  dans  toutes 
les  vidoircs  qu’il  remporta.  Il  vainquit  Créfus,  le  plus  riche  Prince  qui 
vécût  alors , & dont  les  trefors  font  partez  en  proverbe  i il  fc  rendit  maître 
de  Babylone , où  les  Rois  de  Caldcc  avoient  ramafsc  toutes  les  richclTcs 
de  l’Orient.  Pline  raconte  que  Cyrus , après  avoir  vaincu  les  Rois  d’Afie , 
trouva  trente- quatre  mille  livres  d’or , fans  compter  l'or  en  barre,  les 
vafes  d’or , parmi  lefquels  on  voyoit  une  vigne , & un  plane  , avec  leurs 
feuilles.  On  compte  qu’en  cette  feule  vidoire , il  gagna  cinq  cens  mille  ta- 
lents d’argent , &L  la  coupe  de  Semiramis , qui  pefoit  quinze  talents.  1 4) 
Cet  Auteur  inrtnuë  qu’il  parle  de  talents  Egyptiens , du  poids  de  quatre- 
vingt  livres , qui  valoient  deux  mille  fix  cens  quatre-vingt-huit  livres  tour- 
nois. Si  c’étoit  des  talents  d'or , il  faut  en  multiplier  la  valeur  poids  pour 
poids , comme  d’un  à quatorze.  Le  Paraphrafte  Caldécn  fur  Efthcr  , ( ^ ) 
dit  que  Cyrus  ayant  fait  creufer  à côté  du  lit  de  l’Euphrate , y trouva  fix 
cens  quatre-vingt  urnes  de  bronze , pleines  d’or  très  pur , & de  pierre- 
ries. 

f,  4.  VoCAVI  TE  MOMIME  TUO,ASSIMILAVI  TE,  ET 
NON  coGNOVisTi  U B.  Je  VOUS  ai  appelle  par  votre  nom  ,je  vous  ai 
dfji^é , & vous  ne  m'avez. point  connu.  Ou  bien  ; Je  vous  ai  donné  le  nom 
de  Cyrus,  je  vous  ai  rendu  la  figure  de  mon  Chrift  i ic  cependant  vous  ne 
m’avez  pas  reconnu  ; ou  , je  vous  ai  fait  toutes  ces  grâces , avant  que  vous 
me  connurticz.  Ap^eHer  tjuelcfuun  far fon  nom , dans  le  ftile  des  Hébreux  , 
fignifie  le  deftiner  a un  certain  emploi  : J ai  appelle  Béz.élétlpar  fon  nom  ; (r) 
je  l’ai  deftiné  pour  travailler  à mon  Tabernacle,  Et  Ifaïc  :(d)  Le  Seigneur 
m'a  appelle  dis  ma  naijfance  ; il  s'ejl  fouvenu  de  mon  nom  ; ou  , il  m’a  donné 
le  nom  dis  le  fein  de  ma  mere  : il  m’a  deftiné  à l’emploi  que  j’exerce  envers 


fü)  PUh.  Uh.  xxinn.  ).  /401  Cyritt  diviSA 
jtftM  fond»  XXX IV.  milita  invenfrme  , fréter  vs- 
fs  Murts  , MMfMmimt  fsSnm  , ^in  f fêlis  st 
flstsnum , viumque.  viBsrim  srgmti  (fm»- 
lents  millts  tslentârmm  nfortsvit , ^ trsttrtm 
Stmirsmiditftitjmf  fmdns  fuindicirntsUitté  esl» 


ligthat.  TsUntum  SMttm  Æijft'mmf«ndêl.XTLX. 
csfftt  yarrs  trsdit. 

(^)  TsrgMm  II»  Efthtr.  initis  Mjf-  in  Btkl.  Csnp* 
flnt,  citst.itSanBtê.hic.n.lo 

(;}  Exed.  XXXI.  t. 

(f^J  Ifsi.  XLU> 
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4.  Vt  fcUttthi,  tjHi  or:nf»Ut , & 
in  tecûUntt,  ^uonitnn  me  nen 

*fi.  Eg»  Dmirms,  & nen  efieUter. 


4*f 


7.  Fermnm  luctm,  & crtnm  ttneirns-, 
fAcitm  pncem  , & crenni  nulum  : ege 
JJeminm  fnciens  emnU  hnc. 


6.  Afin  que  depuis  le  lever  du  foleil  , juf- 
qu'au  couchant , on  fâche  qu’il  n'y  a point  de 
Dieu  que  moi.  Je  fuis  le  Seigneur , & il  n’y  en 
a point  d’autre. 

7.  C’eft  moi  qui  forme  la  lumière  , & qui 
produis  les  ténèbres  -,  qui  fais  la  paix , & qui 
crée  les  maux  : ;e  fuis  le  Seigneur  qui  fais  tou> 
tes  ces  chofes. 
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ion  peuple.  Le  verbe  affimtlavi , que  faint  Jérôme  a déjà  employé  ailleurs , 
{4)  pour  prendre , ou  donner  un  cicre  d’honneur  , marque  ici  la  meme 
choie  : Je  vous  ai  donné  un  l'urnom  illuftre.  Le  nom  de  Cjtrus  fignific  le 
Soleil , comme  on  l’a  déjà  remarqué.  Avant  qu’il  portât  ce  nom-là,  il  en 
avoit  un  autre , que  lui  avoir  imposé  la  bergère  qui  le  nourrir.  ( é ) 

Le  Seigneur  dit  que  Cj>rut  ne  te  peint  cennu  j &:  il  cil  vrai  que  non-feu- 
lement il  ne  rapportoit  point  à Dieu  fes  viâoires , avant  qu’il  eût  connu  les 
Juifs , qui  lui  firent  voir  les  Livres  faints,  où  fes  grands  exploits  étoient  û 
diftinûement  exprimez  i mais  depuis  même  qu’il  eut  connu  le  Seigneur, 
il  y a fujet  de  douter  qu’il  lui  ait  rendu  gloire , & qu’il  l’ait  honoré  comme 
il  devoir.  Il  avoue  que  le  Seigneur  lui  a fournis  tous  les  Royaumes  de  la 
terre  , dans  l’Edit  qu’il  donna  en  faveur  des  Juifs  : OmnU  Régna  terrjt  dédit 
mihi  Dâminus  :[c)  mais  quitta-t’il  la  Religion  des  Perfes  > EmbralTa-t’il 
celle  des  Juifs  i Les  Hiftoriens  profanes  le  louent  comme  un  bon  Prince  , 
& meme  comme  un  Prince  qui  avoit  de  la  Religion.  Mais  Hérodote  ( d) 
nous  infinuë  qu’il  s’étoit  laifsé  aller  à la  préfomption,  jufqu’à  fc  croire 
quelque  chofe  de  plus  qu’un  fimplc  homme.  Les  heureux  fuccés  de  fes  ar- 
mes l’avoient  enflé  jufqu’au  point  de  ne  fc  croire  rien  d’impolfiblc.  On 
nous  décrit  fes  facrificcs,&:  les  honneurs  qu’il  rendoit  aux  Dieux  de  fa 
nation.  Nabuchodonofor  {e  ) avoit  comme  lui  reconnu  la  main  du  Sei- 
gneur : mais  il  n’alla  point  jufqu’à  abandonner  l’erreur,  & l’idolâtrie.  Sem- 
blables à CCS  Philofophcs  Payons , dont  parle  faint  Paul , (/)  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  connoître  Dieu , mais  qui  ne  l’ont  pas  honoré  par  leur  confef- 
fion , 8c  par  la  conduite  de  leur  vie.  Le  meme  Cyrus , qui  avoit  renvoyé  les 


(4)  //41.  XLiv.  $.\nn9mint  ïfrAtl  ttjimiUl/itur, 
ib)  Htrodot.  lib-  « 

ri  , êftfut  ri , Si- 

(f)x.  E/ïr.  I.  t. 

(^)  HerféUt  iib‘  S-  («I04.  Tlfitlêt  i ytitnt 
T*  itkûêt  wX(it  Tl  ittmi  ri  âabfdwit  fi 

9 9 »Mrm  rit  w»Àipmf  d'ut!  ymf 

iSvrwi  9" 

f Si®-  /tMftyiui,  Uno Ut.  i,e.  ii6.  Atïit  r$  y«f 


/tm/êe  Btif  TVZ9  ytyéfdr  rm/t  iir 

(t)  Dan.  11.  47.  Frrè  Deus  vejfer  DeujDio* 
rttmtji  , (3*  Dominas  Rtgum.  Et  Dan.  xti  - 
100.  PUeuit  ergomiht  fraditan  fiina  tjus  qmn 
magna  fnnt  ; m$rabiU*  sjttt  » qtsta  fortia  : 
TÉgnum  ijns  ragnam ftmfit€rMnm,f^c.  £/iv.  |X. 
& 

(/)  Rem.  I.  ZI.  emm  eejneviffint  Dtum , 
IM»  Jicut  Dtum  iterificevirant,  »ut  ireti»!  tit- 
Tunti  fid  evenneruut  tn  c«j[it j/muiSmi  fuit , t^c. 
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8.  Rorâte,cte!i,dtfHptr:^  tmhes  pludnt 
jujlnm  : uperUiMr  urrd  , & germintt 
ÇdlvÂttrtm:  & jufiitU  oridtHr  finml: 
egt  Domirnts  crcuvi  cum. 


8.  Cieux , envoyez  d’en  haut  vôtre  rofée,  Sc 
que  les  nuées  fallént  defeendre  le  julle  cons- 
meunc  pluye  : que  la  terre  s’ouvre  , & qu’elle 
germe  le  Sauveur  , & que  la  juHice  naillc  en 
meme  ceins.  Je  fuis  le  Seigneur  qui  l’ai  ckL. 
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Juifs  én  liberté , &c  qui  leur  avoit  permis  de  rebâtir  le  Temple  du  Sei- 
gneur , révoqua  cctcc  pcrmilllon  peu  de  tems  après.  V oyez  i.  Efdr.  i v.  j. 

ÿ.  7.  Formans  lucem,et  creans  tenebras.  Ctjl  mti 
4fui ferme  U lumière , à-  efui produis  les  ténèbres.  C’eft  lui  qui  cil  auteur  des 
bleus , & des  maux  : il  produit  les  uns  1 il  permet  les  autres  j il  confoic , & il 
afflige  i il  détruit , &:  il  rétablit  ; il  fufeite  Nabuchodonofor  ,pour  châtier 
l'on  peuple  ingrat , ifi  pour  le  réduire  en  une  dure  fervicudc;  il  fufeite  Cy- 
rus , pour  leur  rendre  la  liberté.  L’un  ell  l’inllruincnt  de  fa  jullicc  ; & l’au- 
tre, celui  de  fa  miséricorde.  (4)  La  lumière,  & les  ténèbres  en  cet  en- 
droit, font  les  memes  que  la  paix , & les  maux  un  peu  après  : Faciens pjcem  , 
(è"  creans  malum. 

f.  8.  RoRATE,CoELI,  DESUPER,  ET  NUBES  PLUANT 
1 U S T U M.  deux , envoyez,  d'en  haut  vôtre  rosée , f^r  que  les  nuées  fajfent 
defeendre  le  jufte  comme  une  pluye.  Envoyez  , Seigneur , vôtre  Mefflc , (b) 
ce  Julie  par  excellence , fourcc  ,&  modèle  de  toute  jullicc , pour  délivrer 
vôtre  peuple  de  la  fervitude  du  péché.  la  terre  s’ ouvre  qu'elle  germe 
U Sauveur.  Qu’il  fc  hâte  de  venir,  ce  Rédempteur  fi  long  tems  attendu. 
Ces  paroles  marquent  le  tranfport , & l’impatience  des  Prophètes , & des 
Julles  de  l’ancien  Tcllamcnt,  qui  déliroicnt  de  toute  l’ardeur  de  leur  amc , 
la  venue  de  ce  Sauveur.  C’cllà  l’occafion  de  Cyrus,  &: de  lacapciviré  de 
Babylonc , qu’on  nous  parle  ici  du  Meflie.  Cyrus  étoit  la  figure  du  Sau- 
veur. 11  cil  défigné  fous  le  nom  de  julle  , au  commencement  de  ce  dif- 
cours,  ( c)  Sc  encore  ci-aprés.  La  captivité  de  Babylonc  figuroit  celle  du 
genre  humain , fous  l’empire  du  Démon , de  la  mort.  Rarement  l’Ecri- 
surc  sépare  le  type,dc  la  chofe  délignée.  Les  vœux  des  Juifs  captifs  à Ba- 
bylonc , qui  demandoient  au  Ciel  la  venue  de  Cyrus  leur  Libérateur,, 
n’etoienc  que  de  foibles  cxprclTions  de  ceux  de  tous  les  julles , pour  la  naif- 
fancc  du  MclTic.  L’Hébreu:  (<^)  /er  Cieux  répandent  leur  rosée  d’en 
haut , & que  les  plus  hautes  nuées  fajfent  pleuvoir  la  jufice.  Les  Septante  : {e) 


(<•)  ïtM  Thiodertt.  liron. 

itM  fmtrtt  Interpp.  fâjpm  î (ÿ*  "EceUfim 
pê^Htnttr  im  oÿiùo  EccUJiMj(ie4  Um^9t0  «iw»- 

(«)  xu.  1. 10.  ij;  ^ ^ 


(i<)  iSi'  D'pnm  SjioD  C3*n»  iB’inrr 

p-nf. 

{t)  •' iS^Nr  iw 
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9.  P’d  qui  etntrdJicit fiûori  fuo  , tejia 
dt  puniis  terrt  : numjHid  dicit  lutum 
fgnlo  /«»  : Q^id  fiicif  , & cpus  tHum 

que  nmmbiu  efi  / 

10.  P'd  qui  dicte  fdtri  : Qtùd genereu  f 
<ÿ*  vuUieri  : ^uidpdrturis  ? 


4S7 

9.  Malheur  à i’hommô  qui  dirpute  contre 
celui  qui  l’a  créé , lui  qui  n’cft  qu’iui  peu  d’ar- 
gile, & qu’un  vaLé  de  terre.  L’argile  dit-elle 
au  potier  ; Qu’avez-vous  f.iit  î Vôtre  ouvra- 
ge n’a  rien  d’une  main  hubile. 

10.  Malheur  à celui  qui  dit  â fon  pere  : 
Pourquoi  m’avez-  vous  engendré  i & à la  mè- 
re : Pourquoi  m’avez  vous  enfanté  î 
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les  deux  fe  rfjoüijfent , & <jue  les  nuis  fujfent  defeendre  U jufiiee  com- 
me une  fluye, 

Eco  Dominüs  CR.EAVI  EUM.  /e  fuis  le  Seigneur  qui  l'ai  créé , 
qui  l’ai  produit , qui  l’ai  fait  naître , qui  l’ai  l'ufcitc.  ]’ai  produit  mon  Ver-  . • 
bc  dans  l’Eternité  ; il  efl:  né  dans  le  tems  du  fein  d’une  Vierge.  ]’ai  rufeite 
Cyrus,  Libérateur  de  Li  captivité  de  Juda,  comme  une  cfpéce de  précur- 
reur , 8£  de  figure  de  ce  Sauveur  de  toutes  les  nations. 

9.  Vit  Q.UI  contra  DICIT  FICTORI  SÜO,  TESTA  DE 
SAMiis  TERRit.  Malheur  à l'homme  qui  difpute  contre  celui  qui  Ca  créé  y 
lui  qui  n'efl  qu'un  feu  d'argile à la  lettre , lui  qui  n'ejl  qu’un  têt  d'un  vaji 
de  terre  de  Samos.  La  poterie  de  Samos  cft  célébré  chez  les  Anciens.  ( 4 ) 
Mais  le  Texte  Hébreu  lit  fimplcment  ; Vn  vafe  d’argile  du  milieu  des  vafes 
d'argile.  Ou  plutôt:  (é)0  vous , qui  contejlex.  contre  vôtre  créateur.  Argile,  qui 
difputcz , qui  plaidez  contre  les  potiers  de  terre.  C’eft  une  inveûive  contre 
les  Idolâtres , c^ue  le  Seigneur  a appeliez  en  jugement , flé  contre  qui  il  9, 
montré  la  vanité  des  Idoles.  Il  s’adreîTc  ici  à eux,  après  avoir  démontré  fa 
Divinité,  & il  leur  reproche  leur  aveuglement  leur  ingratitude.  Vils 
vailTcaux  d’argile , ofez-vous  conrefter  contre  vôtre  créateur , contre  celui 
qui  vous  a formez  ? Ne  vous  rendrez-  vous  pas  enfin  a l’évidence  de  la  vé- 
rité, & dirfererez- vous  à me  rcconnoîtrc  ? Continuerez- vous  à blafphémer 
contre  moi , & à cenfurer  mes  ouvrages  î L'argile  dit  elle  au  potier  : 
vet.-  vous  fait  ? Votre  ouvrage  n'a  rien  d’une  main  habile. 

L’Hébreu  :{c)  Votre  ouvrage  ejl fans  mains  ,*  vous  n’etes  pas  capable  de 
faire  ce  que  vous  dites  -,  ou  , vôtre  vafe  n'a  point  d'anfe  ; vous  lû’avcz  mal 
fait  ; je  fuis  un  vafe  iniyile.  Autrement  ; L’argile  dira-t’elle  au  potier  \ 
^ue  ferez.-vous  Vous  ne  pourrez,  faire  cet  ouvrage.  Les  Septante  (</)  ren» 
dent  ainfi  tout  le  verfet  : Pourquoi  ai-je  travaillé  fur  de  l’argile  à potier  ? Le 
laboureur  labourerai  il  la  terre  pendant  tout  le  jour  f L'argile  dira-t'elle  au  po- 


{»)  rVn.  ht  XXXV.  11.  Sami»  ttiiummm  >•  I (J)  Ti  twtCtin  /SiAna»  inlw  KiÿKtlm  i /<«  t 
tftiilmtii  laudantur.  | rx>  nritT'  t(>  ; fd 

(t)  noix  ’nn  njl  mn  nx’  /1M31  ’in  1 a tS  «I^n:  r’i  wétSi  m ii«  , 
(‘)  n on»  1 »/i  «Mt 
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II.  H*c  dicit  Dr.r.itms , SanÜHi  If- 
rdicl,  fldjrti  (jus  : Vcr» ht Ji  interrogtite 
mt.fHptrfilios  meo$,&  fuper  tpM  iw»- 
tmum  mtdrtan  mdndale  mihi. 

II.  Ego fici  ttrrdm , & hominem  fuper 
tum  crtttvi  ego  : manus  met  teienderunt 
teelos  , & Omni  militit  eorum  mtndtvi. 

ij.  Ego  fkfcittv!  eum  td  juflUitm , 
& omnes  vits  ejni  dtrigtm:  ipfetdfica- 
bit  eiviltiem  metm  , er  etptivitatem 
meam  di'mittet , non  -n  preiio  , ne<fue  in 
mutieribni , dicis  Dom-iius  Dau  exerci-: 
Mum^ 


II.  Voici  ce  que  die  ic  Seigneur  , le  Saint 
d'ilrac'l , & celui  qui  l'a  forme  : Interrogez- 
moi  fur  les  chofes  futures  , fur  ce  qiii  regar- 
de mes  enfans,  & les  ouvrages  de  tues  mains. 

II.  C’elf  moi  qui  ai  fait  l.i  terre  , c’eft  moi 
qui  ai  créé  l'homme  pour  l’habiter  : mes 
mains  ont  étendu  les  Cieux>  & c’cll  moi  qui 
ai  donné  tous  les  ordres  à la  milice  des  affres. 

1).  C’efl  moi  qui  1c  rufeiterai  pour  faire  la 
jufltcc  ,&qui  applanirai  devant  lui  tous  les 
chemins  : il  rebâtira  la  ville  qui  m'cfl  confa- 
cree  , & il  renvoyera  libres  mes  captifs  , fans 
recevoir  pour  eux  , ni  de  rançon,  ni  de  pic- 
I feus , dit  le  Seigneur , le  Dieu  des  armées. 
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tier  ; fMiesrVtHS  ? PcHr^uti  ne  travaillez,  vous  pas  ? Et  vous  n’avez  f oints 
demains? 

ÿ.  ri.  Ventora  tnterrogate  me,  super  filfos 
M E O s.  Interrogez  moi  fur  les  chofes  futures , fur  ce  qui  regarde  mes  enfans.. 
11  continue  contre  les  idolâtres.  Si  vous  doutez  de  mon  pouvoir , interro- 
gez- moi  fur  l’état  futur  de  mon  peuple.  Ou , en  fuivant  une  autre  ponc- 
tuation : Deniandczmioi  ce  qui  doit  arriver  un  jour  ; ordonnez-moi  quet 
que  chofe  fur  le  fujet  de  mon  peuple , 6c  de  mes  ouvrages  ; preferivez-raoi 
des  Loix  J obligez-moi  d’agir  d’une  certaine  manière, ou  cirpcchcz  moi 
d’exécuter  mes  deffeins  ; 6c  on  verra  jufqu’cù  s’étend  vôtre  pouvoir , 6c  le 
mien.  Ou  enfin:  Interrogez- moi  fur  les  chofes  futur  es,  acordonnrzmoi 
^clque  chofe  fur  ce  qui  regarde  mon  peuple  -,  demandez- moi  des  preuves 
des  miracles. 

f.  iz.  Omni  militiæeorum  manda  v i.  fai  donné  mes 
ordres  à la  milice  des  aftres.  11  a dit  au  commencement  de  ce  di  feours , ( a ) 
qu’il  tenoit  un  rôle  de  toute  l’armée  du  Ciel  qu’il  la  failbit  marcher 
fous  fçs  ordres  ; 6c  en  un  autre  endroit  ,(b)  qu’il  la  punit , 6c  qu’il  la  jette ,, 

Î[uand  il  veut  , dans  la  confternation.  Ces  expreffions  ,&  plufieurs  autres 
cmblablcs , ont  fait  croire  à quelques  Anciens  , ( r ) comme  Origénes , 
que  les  aftres  étoient  animez.  Tibulle  parlant  de  lanuit,  dit  que  les  étoileS' 
fiiivent  fon  char , comme  des  filles  en  danfanr. 

• • - . ..  Matréfquefequuntur 

^ CUrrum  lafcivo  Jidera  fulva  pede. 

if-IJ.  SüSCITAVI  EUM  AD  I U S T I T 1 A M , K T O M H I S V I 


(«)  Ifut.  xt.  tC.  ejui  eintit  in  numeromli-  I (*1  lf*i-  XXIV.  11.  e^xXXIT.  *i 
loTHm.^mmu  ex  nomint  votât,  (tj  ride  Uroo.htfi 

1I«» 
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14.  Hâc  dieit  Dominus  : Léthor 
tÆiypti . & negotiatiù  tÆthlopit , & 
S»6.iim  viri  fuoUmes  adte  tranfibunt , 
& tui  trnm  : Pofl  te  ambuUbunt , vMi 
ménicii  pergent  ; & te  ddorabunt , te^ue 
deprecttfHmur:  Tuntum  irt  te  efl  Dent , 
& non  ejl  ttijifue  te  Dcm. 


14.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : L’Egypte 
avec  tous  fcs  travaux  , l'Ethiopie  avec  Ibn 
trafic  , & Saba  avec  les  hommes  d'une  haute 
taille , tout  ces  peuples  paflcropt  vers  vous  , o 
Ifrael  i ils  feront  d vous  , ils  marcheront  après 
vous , ils  viendront  les  fcrs  aux  mains  , ils  fe 
profterneront  devant  vous , &C  ils  vous  prie- 
ront avec  foumillion , & ils  dirent  : Il  n’y  a de 
Dieu  que  parmi  vous  , & il  n’y  a point  d’autre 
Dieu  que  le  vôtre^ 
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IPOS  DIR.IGAM,  8£c.  /e  U fufciterù  ftur faire  U jujlice , & fapplanirai 
devant  lui  tous  les  chemins  i il  rebâtira  la  ville  qui  m’ejl  confacrée,  &c.  Tout 
ccci  regarde  Cyrus  à la  lettre.  Le  Seigneur  l’a  fufeite  pour  faire  la  jufticc 
pour  exercer  fa  vengeance  contre  les  Caldccns , &:  contre  les  autres  peu- 
ples , dont  les  crimes  avoient  irrité  la  colère  de  Dieu  ; & pour  rendre  juf-- 
ticc  à ceux  qu’une  injufte  domination  avoir  opprimez.-  Ce  Prince  cft  qua- 
lifie Jufle  au  Chapitre  xli.  ( 4 ) Les  Auteurs  protancs  parlent  avec  éloge  de- 
fa  modération,  ôd  de  fa  jufticc.  ( h ) Dieu  applanit  devant  lui  tous  les  che-e 
ntins  i ou , fuivant  la  force  de  l’Original , il  lui  procura  d’heureux  fuccés" 
dans  toutes  fcs  entreprifes.  Cyrus  étoit  fi  accoutumé  à réülfir  dans  tout  ce 
qu’il  entreprenoit,  qu’il  ne  fc  croyoit  rien  d’impolliblc.  Il  rebâtit  U villt 
confacrée  au  Seigneur , ( r ) en  donnant  un  Edit , qui  permettoit  aux  Juifs  de 
s’en  retourner  dans  leur  pays,  de  s’y  rétablir,  8d  dy  bâtir  le  Temple  du‘ 
Seigneur.  Enfin  il  renvoya  le  peuple  captifgratuitemcnt , fans  en  exiger 
ni  préfens,  ni  rançons:  Captivitatem  meam  dimittet , non  in  pretio , nec  in- 
muneribus, 

f.  14.  LaborÆgyptIjEtrecotiatioÆthiopiæ,, 

EtSaBAIM  VIRt  SUBLIMES,  AD  TE  TRANSIBUNT.  L'£-- 
gppte  avec  tout  fes  travaux , l'Ethiopie  avec  fon  trafe , & Saba  avec  fcs  hom- 
mes d'une  haute  taille , pajferont  vers  vous.  On  donne  deux  fens  à ce  palTage. 
L’Egypte,  l’Ethiopie , 8d  Saba,  fc  rendront  à vous , ô Cyrus  i ils  viendront 
les  fers  aux  mains , fc  profterner  devant  vous,  en  difant  : Le  Seigneur  clt 
avec  vous , & il  n’y  a point  d’autre  Dieu  que  lui.  Voyez  ci-devant , Chap. 
xLiii.  ^ fai  donné pour  vitre  rachat  l'Egypte , l' Ethicepie  le  pays  de  Saba; 


(<a)  //îvi.xii.  1.  t.  Xf.  (^fu^.xxv.  8.  t tpnrymtua^r»o 

(i)  Voyez  ce  (juon  a rcmartjiiè  Tur  le  ÿ:  1%.  (c)  j.  EfJr.  i.  §lyh  tft  in  vêht  Jtomni  po~ 

du  Ch.  XLiv.  Jierodfit.  lib.  y t-  89-  •Kif-  pHlotfMS  f fit  Drus  il.. ns  enm  iffa  : afunÀnt  sn 

^ |,Xrv/4i(jn  ^hé.  in  Jad^Â  , ddtfictt  dfmu/jy' 

P ii  wmlijf.  • , êTi  ««i/fi  ; Ji  VfiMmtDei  ifrr.el. 

0.^11 
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Ces  peuples  vicndronc  fc  rendre  à Cyrus , en  récompenfc  de  fon  hutnooité 

envers  les  Juifs. 

Aucre.r.cnt  ; L'Egypte , l’Ethiopie , le  pays  de  Saba , fc  rendront  à Jc- 
rufalcin , Se.  viendront  reconnoître  qu’il  n’y  a que  vous  qui  foyez  dans  la 
vraie  Religion , Se  qui  poA'cdiez  le  Seigneur.  C’elt  ce  qui  fut  réellement 
accompli  dans  laconverfion  des  Gentils  au  ChiiiUanifmc.  Les  peuples  les 
plus  fauviiges , Se  les  plus  fupcrfticieux  vinrent  en  foule  reconnoître  que  le 
vrai  Dieu  n’etoit  connu , 5c  fetvi  que  dans  l’Eglifede  Jesus-Christ  ; que 
c’ctoit-là  qu’on  trouvoit  Jesüs-Christ  , le  Dieu  caché , le  Dieu  d'ifracl , 
le  Sauveur.  ( ÿ.  ij.  ) Feri  tu  es  Deus  ahfconditus , Deus  ijruél , Salvattr.  Car 
à la  lettre , on  ne  peut  pas  montrer  que  les  Ifraëlites  ayent  jamais  dominé 
fur  l’Egypte,  fut  le  pays  de  Chus , ni  fur  celui  de  Saba.  On  ne  vit  jamais  ces 
peuples  en  habits  de  fupplians , les  mains  liées , venir  fc  jetter  aux  pieds 
des  Juifs , & rccomtoître  au  milieu  d’eux  le  Seigneur , le  Dieu  d’ifracl. 

C)  rus  au  contraire  pofséda  l’Egypte , le  pays  de  Chus , Se  celui  de  Saba  j 
Se  il  cR  fort  croyable  que  ces  pays  fe  rendirent  fans  guerre.  On  voit  par 
Xénophon,  (4  ) qu’il  pofsédoic  l’Arabie,  ou  le  pays  de  Saba,  puifqu  il  y 
envoya  Mcgabyzc  pour  Gouverneur.  L’Egypte, ai  le  pays  de  Chus, qui 
lui  cR  joint  vers  l’extrémité  méridionale  de  la  Mer  Rouge , lui  obéiRbicnc 
audl,  puifqu’il  pofséda  les  memes  Etats  que  Nabuchodonofor.  Enfin  Xc- 
nophon  dans  le  Prolo^e  de  fon  Livre , intitulé  ; De  l’éducution  de  Cj/rus, 
Se  au  huitième  Livre  du  meme  Ouvrage , afsûrc , ou  fuppofe  que  ces  pays 
ctoient  à lui. 

Ezcchicl,  {h)  Se  Jérémie  (r)  avoient  prédit  que  l’Egypte  demeureroit 
aRujettie  à des  Princes  etrangers  pendant  quarante  ans  i après  quoi  fes 
captifs  dévoient  retourner  dans  leur  pays.  C’cR  ce  qui  arriva  (Quelques  an- 
nées après  le  commencement  du  régné  de  Cyrus.  (d)  Mais  apres  même  que 
l’Egypte , que  Chus , Se  que  Saba  furent  rentrez  dans  leur  terre , ils  ne  fu- 
rent pas  pour  cela  remis  en  parfaite  liberté  i ils  furent  toujours  fujets  des 
Rois  de  Perfe , comme  auparavant. 

Le  trufe  de  l'Ethiepie , ou  du  pays  de  chus , defigne  les  Marchands , SC 
les  Caravannes  des  Madianites  , peuples  célébrés  par  leur  commerce  dés 
le  tems  de  Jacob,  puifquc  Jofeph  fut  vendu  aune  troupe  de  Marchands 
Madianites , qui  venoient  de  Galaad.  ( r)  Il  y avoir  des  Madianites  à l’o- 
rient de  la  Mer  Morte  -,  mais  ceux  donc  nous  parlons , ctoient  à l’orient  de 
la  Mer  Rouge.  Nous  fuppofons  que  les  Madianites  étoient  dans  le  pays  de 


(a)  Xfntfht».  CyrefLÀ  lilt  7.  (5*  S. 

{t)  E^eh.  XXIX.  II.  Sm  firtrimfiHt  tun  ptt 
htminis  , (ÿ-  am  jmMdmpmet  uutii. 

(t)  Jntm.  xivi.  is.  DaSf  mi  ta  aiaaai  Na- 
kuchadmftr  Re^ii  BnUhnis  , ia  aMaai  fer- 
vtrum  ejui , fc^  habit»b!tur  , (i-t. 


(d)  Vidt  Vjfrr.td  «a.  U.  StnS  Sic. 

Nous  avons  dit  fur  Eiéch.  xxix.  ii.  que  cela  s’i- 
coic  fait  la  etaifiéme , ou  quairicine  annic  de  Cy- 
nis  à Babylone , vers  l'an  duM.  J470. 

(s)  Cattf.  XXXVI 1.  il. 
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IJ.  P^eriiM  ti  Dtui  abfctnditus , Deus 
ifrAtl , SalvMtr. 

Confiifi funt,  & truiutrunt  tmnti  ; 
firrutl  dhierum  iHtonfitfiQn€mfakrk*t9- 
rts  trrtmm. 

17.  Ifnül  fdlvMMt  efi  in  Dtmino  fulu- 
U tttrti*  : non  ctnfundtmni , & n»ntru~ 
iefcttis  nfjM  in ftcnlum  ftenU. 
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15.  Vous  Êtes  viaimenc  le  Dieu  caché  , le 
Dieu  d’ifraél , le  Sauveur. 

16.  Les  fabricaceurs  de  l'erreur  ont  été  tous 
confondus  -,  ils  rougid'ent  de  honte  , & ils 
foiu  tout  couverts  cle  confulîon. 

17.  Mais  Ifracl  a reçu  du  Seigneur  un  falut 
éternel  : vous  ne  ferez  point  confondus  ; ^ 
vous  ne  rougirez  point  de  hoiuc  dans  les  Aè- 
des éternels. 


COMMENTAIRE. 


Chus.  Moy fe  nous  en  fournit  la  preuve , lorfqu’il  dit  que  Séphora  fa  femme 
croit  Chuüte.  ( 4 ) 

Les  Sabéens  font  dcfignez  ici  par  l’cpithécc  d’hommes  de  htute  uiüe  ; à 
la  lettre  ,{h)  hommes  de  mefure.  Agatharcidc  ( t ) remarque  que  les  Sabéens 
font  les  plus  grands , 8c  les  mieux  faits  de  tous  les  peuples  d’Arabie.  Le 
Caldécn  : Les  Sahéensgens  de  négoce. 

f’.  ij.  Vere  tu  es  Deus  absconititos, Deus  Israël, 
Salvator.  Fous  êtes  vraiement  le  Dieu  caché , le  Dieu  d'ifrael , le  Sauveur.. 
Ceci  convient  admirablement  à Jesus-Christ  , Dieu  caché  fous  les  voi- 
les de  fon  humanité  faintc , fous  la  forme  de  fervitcur  , fous  la  forme  de 
pécheur  s Dieu  Sauveur  , 8c  Libérateur  i Dieu  d’ifrael  ; non-fculcmcnc 
d’ifrael  félon  la  chair , mais  aufli  d’ifrael  félon  l’efprit  ; Dieu  de  toutes  les 
créatures -,  mais  plus  particuUércmeiu  Dieu  de  ceux  qui  l’adorent,  8c  le 
reconnoillcnt.  On  peut  le  joindre  à ce  qui  précédé  •.  Les  Egyptiens , les 
peuples  de  Chus,  8c  de  Saba , viendront  à vos  pieds,  8c  rcconnoûront  que 
Dieu  cil  avec  vous,  8C  qu’il  n’y  a point  d’autre  Dku  que  celui  qui  vous 
protège.  ( tj.  ) Oui , Seigneur , vous  êtes  ce  Diar,  qui  nous  a été  caché 
jufqu’ici  \ vous  êtes  le  Dieu  d’ifrael , qui  avez  tiré  vôtre  peuple  de  la  cap- 
tivité. Cet  aveu  fut  une  fuite  des  merveilles  que  le  Seigneur  fit  en  faveur 
de  fon  peuple.  Mais  il  eil  plus  naturel  de  l'expliquer  de  Jesus-Christ  , 
dont  Cyrus  n’étoit  qu’une  foiblc  figure. 

ÿ.  16.  CoMFUSI  SUMT....FABRICATORES  ERRORUM. 
Les  fabricâteurs  de  l’erreur  ont  été  tous  confondus.  L’Hebreu  -.[d]  Les  fahri- 
(dteurs  des  idoles  ont  été  couverts  de  confufion  ; ou  plutôt , Us  feront  cotfon- 
dtts , lotfqu’ils  verront  Ifracl  rachette  de  fa  captivité  pour  toujours.  ( ÿ 17.  ) 
£/raël folvotus  ejl  à Domino falute  nurnâ.  Ce  qui  peut  encore  s’expliquer 


(«)  rfwm.  *11.  r, 

(i)  mo  C3’N3D  70.  Cfi  «i- 

i,,, 

{f)  A^^fhurcid,  liho  (.  jO*  T«  nifuiTm  ir« 


rSrt 

(rf|  C2**l'i*  1ÏÏ3  70-  F’ywi/ÇioS» 
fa  rirra.  Ils  om  lu  WTn 

Q,qq  ij 
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iS.  ht^àicit  Demiuus  créant  coe- 
thi , ipfe  Dent  formum  terram,  & faciens 
tam  , ipfe  pUjies  ejut  : ntn  in  vamm 
creavit  mot  ••  ut  hahitaretur  .farmavit 
eam  : ept  Domimu , & ntn  eft  alms. 

19.  Non  in  abfeondito  Iocmhi  fum,  in 
ioco  terra  tenebrofo;  nondixi  femini  Ja- 
cob frufirà  .*  ^iiarire  me.  Ego  Dominai 
Djaeni  jujliliam , annamians  reOa. 


aire  LITTERAL 

18.  Car  voici  ce  que  dit  le  Seieaeur  qui  a 
créoles  Cicux  , le  Dieu  qui  a créé  la  terre  , te 
qui  l'a  formée,  qui  lui  a donné  l'étre  , Sc 
qui  ne  l’a  f>iS  créée  en  vain  ; mais  qui  l’a 
formée  , atin  qu’elle  fût  habitée.  Je  luis  le 
Seigneur  , & il  n’}>  en  a point  d’autre. 

19.  Je  n’ai  point  parlé  en  fecret , ni  dans  un 
lieu  obfcur , ôc  ténébreux  : ce  n’elf  point  en 
vain  que  j’ai  dit  à la  race  de  Jacob  : Rechcr- 
chez-moi.  Car  je  fuis  le  Seigneur  qui  enléigne 
lajuftice,£c  qui  annonce  la  droitiure , & la 
vérité. 


COMMENTAIRE. 


du  faluc  procuré  aux  Chrétiens  'par  J e s u s-C  h a i s T.  Ceux  qui  font 
demeurez  attachez  avec  opiniâtreté  à l’erreur , ô£  à l’idolâtrie  , feront 
chargez  de  confufion  , lorfqu’ils  verront  les  Fidèles  placez  dans  la  gloire 
éternelle, 

f.  18.  N O N IN  V A N U M c R E A V I T E A M.  Il  nt  ta  fas  Créée  en 
•vain.  L’Hébreu  -.(a)  line  ta  fai  créée  comme  un  amas  confus  de  matière.  11 
auroit  pu  laifl’cr  la  terre  dans  la  confufion , &:  dans  le  cahos  où  il  l’avoic 
d’abord  créée  ; ( é ) il  a voulu  lui  donner  la  forme , & les  ornemens  que 
nous  y voyons  j il  l’a  formée  pour  nous  i il  nous  y a préparé  une  demeure 
commode , te  agréable  : U/  habitaretur  formavit  eam. 

ÿ.  19.  Non  in  absconditolocutussum;inloco 
TERRÆ  TENEBROSO.  n’at  foint  parlé  en  fecret , ni  dans  un  lie» 
obfcur,  (é-  ténébreux  , comme  parloient  ordinairement  les  Oracles.  Les 
pays  montagneux , & les  plus  remplis  d’antres , (e  de  cavernes , croient  les 
plus  abondans  en  oracles  •,  foit  que  le  Démon , qui  eft  le  perc  du  menfongej 
&:  des  ténèbres , afFcélàt  ces  fortes  d'endroits , pour  faire  plus  aisément 
illufion  aux  peuples  trop  crédules  ; foit  qut  fouvent  les  Prêtres  profitafl'cnt 
exprès  de  l’horreur,  d’un  certain  refpcêl  qu’infpiroicnt  l’obfcurité  , 6C 
la  profondeur  des  cavernes , pour  tromper  ceux  qui  les  confultoient. 

Les  termes  dans  lefqucls  étoient  conçus  les  oracles , toujours  ambigus , 
ou  équivoques , ou  faux , & illufoircs , ou , s’ils  rencontroient  quelquefois 
par  hazard , appuyez  fur  de  fimples  conjeêhires , étoient  une  autre  fource 
d’erreurs.  Les  Prophéties  du  vrai  Dieu  tout  au  contraire,  annonçoient 
des  chofes  très- éloignées , qui  n’ayant  nulle  liaifon  avec  les  conjonâurcs 

préfentes , ne  pouvoient  être  prévues  ni  par  le  Démon , ni  par  les  hommes, 


(^t  ONia  in.l  th  Non  crtavitillotthu.  î terra  erattoha.é'  tehu. 

(i)  €tncf.  I.  i.  mai  inn  nn'n  yaKm  e»  I 
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- ao.'  C»ngregMmini , & vinite , & <c- 
ttdit* fulvati  tftis  txgemibus  : 
mfcierHHt  qui  ievaitt  lignum  fculpturé 
fu* , & regunt  Dtum  mit  fulvumcm, 

it.  yi/inumUtâ , & venin,  & coit- 
fiUumini  jimul  : quis  uudiium  fecit  hte 

initie , ex  tuncprtdixitiUud?  num- 
quid  non  eg»  Deminus , & ntn  efl  ultrk 
Jieus  ubfqut  me  ? Deus  juftus , & f»l- 
VUM  nen  efl  prêter  me. 


10.  Aflemblez- vous,  venez , &r  approchez- 
vous  , vous  tous  qui  avez  été  fauvez  des  na- 
tions : ceux-là  font  plongez  dans  l’ignorance 
qui  clévent  une  fculpturc  de  bois  , & qui 
adrelTcnt  leurs  prières  à on  Dieu  qui  ne  peut 
fauver. 

11.  Parlez  , approchez,  6c  conltiltez tous 
enfcmble.  Qui  a annoncé  ces  merveilles  déi 
le  commencement  î Qui  les  aprédices  des  les 
premiers  tems  ? N'cft-ce  pas  moi  qui  luis  le 
le  Seigneur  il  n'y  a point  d’autre  Dieu 
que  moi } Je  fuit  le  Dieu  jufte , & petfonne 
ne  vous  fauvcia  que  moi. 


COMMENTAIRE, 

quelque  éclairez,  & quelque  habiles  qu’ils  fulTcnt.  Les  termes  n’an  ctoienc 
ni  ambigus  , ni  équivoques.  Aujourd’hui  que  les  choies  font  arrivées, 
nous  ne  pourrions  les  exprimer  au  pafsé  d’une  manière  plus  claire,  ni  plus 
diftinûc , que  les  Prophètes  les  ont  exprimées  autrefois  au  futur.  Leurs 
prédirions  n’étoient  point  publiées  dans  un  recoin  du  pays  , ou  pronon- 
cées devant  peu  de  témoins , dans  l’obfcurité  d une  caverne.  Les  Prophètes 
parloicnc  devant  tout  le  peuple,  en  préfcnce  des  Rois,&  des  Princes, 
des  hommes  les  plus  puilTans,&  les  plus  éclairez  d’un  pays.  Ilsrédigeoient 
leurs  prophéties  par  écrit,  ils  en  marquoient  la  datte, & les  publioicnr. 
Souvent  ils  annonçoient  jufqu’au  jour  ,Sc  à l’année  des  événemens  , & juf- 
qu'au  nom  des  perfonnes  qui  dévoient  exécuter  ce  qu’ils  avoient  ptédit. 
■Toutes  qualitez , SC  circonftances  cirenticllemcnt  differentes, de  ce  qu’on  a 
vu  dans  les  oracles  fi  vantez  des  Payons. 

Nom  DIX!  SEMiNi  Jacob  f r u s t r a : Q.w  •*  r i t e m b. 
Ce  n'eji  point  en  vain  que  fui  dit  à ta  race  de  Jacob  : Recherchez-moi.  Ou 
plutôt  : je  n’ai  point  dit  à la  race  de  Jacob  : Recherchez-  moi  gratuitement, 
& fans  efpérance  d’en  être  récompense.  J'aurois  pu  le  faire  , en  vertu  de 
mon  domaine  abfolu  fur  ma  créature.  Ifraël  auroit  été  alTez  honoré , en 
mefervanc,&  en  m’adorant.  Après  tout  cela,  qu’auroit-il  pû  exiger  de 
moi  î N’eft-il  pas  encore  un  fcrvitcur  inutile  i Mais  j’ai  voulu  m’engager  à 
le  récompenfer , en  lui  donnant  ma  Loi  ; je  lui  ai  fait  des  promefTes , & les 
lui  ai  tenues.  Autre  différence  de  mon  culte , &c  de  celui  des  Idoles.  Elles 
n’ont  aucun  droit  d’exiger  , ni  aucun  pouvoir  de  reconnoître  vos  fer- 
vices. 

1^.  lO.  AcCEDITE  SIMULQJCTI  SALVATl  ESTIS  EX  GEM- 
T I B U S.  Approchez-vout  tous  qui  avez  été fauvez  des  nations.  Ifraclitcs , 
^uc  j’ai  tirez  du  milieu  des  peuples  idolâtres, que  j'ai  ramenez  de  Baby- 
lone,  je  veux  VOUS  prendre  à témoins  de  ce  que  j’ai  à dire  fur  les  Idoles. 

Q.qq  »j 
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II.  Convenimi  ndme , & fthi  critis, 
tanei  fines  terrt  : juü  tÿi  Dtsu , & n»n 
tfi  nius, 

1 

ij.  In memeiipfojurenei , egredittstr  d* 
$re  meo  jnfiitit  verbum  , & non  reve’te- 
tur.  îijsin  mshi  esirvdbitsw  onuie gem , 

& Jurabsl  ornais  iingaé. 


IRE  LITTERAL 

11.  Convcrtiffes-vons  à moi  , peuples  de 
toute  la  terre  , & vous  fiiez  iàuvcs  *,  parce 
que  je  fuis  Dieu , Sc  qu’il  n’y  en  a point  d’au^ 
trc. 

if.  J’ai  juré  par  moi-mème,  une  parole  de 
juftice  cil  fortie  de  nia  bouche  , & elle  ne  fe- 
. ra  point  vaine  ; Que  tout  genou  iéchira  de- 
I vant  moi , Sc  que  toute  langue  juera  par 

1 itom. 


COMMENTAIRE. 


i 


1 


Ctux  qui  élivtnt  en  fi air  une  image  de  fculfiture  , & qui  la  portent  fur  leurs 
épaules , ou  fur  leurs  chariots , Ibot-ils  des  hommes  fetifez  ’ Nefeierunt  qù 
levant  JîgHum  fculpturx  fstjt^ 

II.  AnnuntiatEjEt  VENiTE.  Parlez , approchez , é'C.  Mou 
peuple,  que  j’aitirc  de  captivité,  venez,  fie  rendez  tcuibignagc  à la  vérités 
Qui  a prédit  routes  ces  chofes  î N’eft-ce  pas  moi  > Le  Prophète , ou  le  Sei- 
gneur qui  parle  ici  ^tranfportc  fon  auditeur  aU  rems  qui  a fuivi  la  capti- 
vité ; il  l’interroge,  il  lui  parle , comme  s’il  avoir  été  témoin,  & des  pré- 
diclions  qu’il  vient  de  faire,  & de  leur  accomplilTcment.  Vous  en  êtes  té- 
moin. Ne  vous  l’avois-jc  pas  prédit  J ^uis  auditum  fecit  hoc  ah  initiofi 
Numquid  non  ego  Dominas  } 

f.  aj.  In  MEMETIFSO  lUKAVI  t ECREDIETUR  DE  ORE 
MEO  lUSTiTiÆ  VERBUM.  foi  Juré  par  moi-meme  ; tone  parole  do 
jttjlice  eft  fortie  de  ma  bouche.  Le  Seigneur  jure  par  lui-ir.cmc , n’ayant  per- 
fonne  déplus  gr.ind  par  qui  il  puilTe  jurer,  (a)  Il  profère  me  parole  de  jof 
tice , une  parole  afsmée , hxe , infûllible  fb)  qui  aura  sûrement  fon  eSet. 
AV/;  revertetur. 

Çfli  IA  MlHI  CURVABITUR  OMNECENU,ET  lURABlT 
QMNis  LiNC.UA.  Tout  gouoM  fléchira  devant  moi,&  toute  Langue  jn- 
rera  en  mon  nom.  Tous  les  peuples  du  monde  m’adoreront , & me  rendront 
leurs  hommages , Sc  reconnoitront  ma  fouveraine  jullice,  & mon  pouvoir 
abfolu , en  me  prenant  à témoin  dans  leurs  fetmens.  Le  ferment  eft  un 
lâc  de  Religion, qui  honore  autant  Dieu,  lotfqu’il  eft  prononce  dans  le 
refpeâ,  la  juûice,  & la  vérité  ».  qu’il  le  déshonoré,  lorfqu’il  n’cR  point 
accompagne  de  ces  circonftances.  Dieu  conmiande  à fon  peuple  de  jurer 
en.  fon  nom  ».(  r ) il  lui  dc&nd  les  parjures , ( d ) les  juremeus  inutiles , ( « J 


(«)  Hoi.jl.  I).  goMMiK  ntimnim  hoBuis,  for 
^Htm  juraret  mrjtrtm  .juravit  ftr  ffmrtiffum. 
{t)  Grtt.SAe.  Tirh.  nnflk.Lnd.Ot  Din. 

<r)  Dtiu.ys.  S},  fjr  nom»  Üliui jitrabii.. 


Emir- XIX.  11.  Hoiiforjmoiuiammmê. 

mot 

|>)  Extd.  XX.  7.  Non  offumii  nemenDomioi 
JStt  Mi  i>  vassam. 
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14.  Ergt  in  Domno , dictt:  mcd  funt 
jnllitU  , & imptrium  : nd  eum  ventent , 
tir  etpfnndtntnr  emnti  qui  répugnant  ei 

15.  In  Demint  jujlificaUtnr  ,&  tau- 
daiitur  tmnt  femen  IfraéL 


Chacun  d'eux  dka.  alors  : Majuftice,  8c 
ma  force  viennent  du  Seigneur  : cous  ceux 
qui  s’oppofoient  â lui , s’en  appcàcheionc , Sc 
ieronc  dans  la  confuAon. 

15.  Toute  la  race  d’ifracl  fera  juiUfiée  parle 
Seigneur , & elle  fe  gloriâera  en  lui. 


COMMENTAI  RE. 


ic  les  fermens  faits  au  nom  des  Idoles.  ( a ) On  ne  peut  tien  de  plus  exprès 
que  ce  palTage , pour  la  converûon  des  Gentils.  L’exécution  de  ces  pro> 
medcs  À feniible  à nos  yeux , Sc  elle  le  devient  de  jour  en  jour  encore  da* 
vantage.  Quelques  nouveaux  Interprètes  traduifent  ; Ttut  gtttf» fléchir â 
ftur  moi  } tout  ce  qui  vient  au  monde , eft  à moi.  Dans  l’Ethiopie , les  fera* 
mes  accouchent  à genou  ,{h)ick  fervent  rarement  de  fages- femmes.  Il 
fcmble  qu’il  cnétoit  de  même  des  femmes  Juives.  Cela  paroît  par  quelques 
endroits  de  l’Ecriture.  ( e ) 

f.  14.  Çrco  IR  Domino  dicemtiMeæ  sunt  iusti. 
TiiC,BT  IMPERIUM.  ChocM»  d’cKX  dira  alort  ; Ua  jttflice , tir  ma  force 
viennent  d»  Seigneur.  Tous  les  peuples  du  monde  convertis  au  Seigneur  , 
reconnoîtront  humblement  que  tout  ce  qu’ils  ont  de  juftice  ,&  de  force , 
vient  du  Seigneur.  Ou  bien  : Alors  Cy  rus  reconnoicra  que  fa  juftice , & fa 
force , fa  qualité  de  Juge  des  peuples , U.  celle  de  Monarque  du  monde, 
font  de  purs  bienfaits  de  Dieu.  C’eft  en  effet  ce  qu’on  remarque  dans  l’E- 
dit de  Cyrus  en  faveur  des  Juifs  : ( d ) Voici  ce  ejne  dit  Cjrnt , Roi  des  Fer- 
fis  : Le  Seigneur , le  Die»  d»  Ciel  ml  a donné  tons  les  Royaumes  de  la  terre , & 
m'a  ordonné  de  lui  bâtir  un  Temfle  k jérufalem , ^ui  efl  e»  Judée , (fr. 


(«)  Ex<a-  XXIII.  13.  Pir  uomen extererum  Deo- 
ut»  jurotis. 

(i)  Ludtlf.  hif.  Æthief.  1. 1.  c.  14. 

I-  Re^.  ir.tf-  Vxor  rhituei  frepums  erur. 


vieinaaue  fertui , audite  nantie  rjued. , . mer- 
mut  effetvir faut , incurvavit fe , feferit.  Vide 

Extd.  t.  tf. 

[d]  I.  Bfdr.  I.  X. 
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CHAPITRE  XLVI. 


Idoles  de  Babylone  bnfees^  Idalxtres  confonde.  Ifraëlites  rappetleX- 
Oifeau  tjui  doit  venir  de  l’orient ^ pour  rachetter  IJraël. 

f- 1.  OnfrMÜHS  ifi  Bel , nntritmefl  ir.  I.  "D  El  a été  rompu , Nabo  a été  brife  :• 
Njtho  : f*8te  fuite  fimulacbru  XJ  les  idoles  des  Babyloniens  ont  été 

MrHm  hefliit,  & jumtntit , tuera  veflra  tnifes  fur  des  bêtes , & fur  des  chevaux  : ccs< 
gruvi poneiert  ufqtu  ad  U^itudinem.  Dieux  que  vous  portiez  zei  filemniiez.,. 

& qui  vous  lailbieut  par  leur  grand  poids. 


COMMENTAIRE. 


f.  I.  On  F r a c t u s est  Bel.  Bei  a été  rompu.  Ce  Clrapitrc  clt 
, * V ^unc  continuation  du  difeours  prcccdcat.  11  va  aumemebutii- 
confondre  les  Idoles , & les  Idolâtres,  & à prouver  la  Divinité  du  Dica 
d'ifraël , &l  la  vérité  de  là  Religion.  Le  Prophète  vient  de  parler  de  la  dé- 
livrance des  Ifraëlites  de  la  captivité  de  Baby  lonc  ; il  prédit  ici  la  ruine , de 
le  icnverfement  des  Idoles  de  ce  pays.  Les  Caldéens , comtnc  prclque 
tous  les  autres  Idolâtres  ,adoroient  des  llatucs,  èc  avoicntdcs  Temples. 
Ils  rendotciit  meme  des  rcfpeâs  religieux  à certains  animaux , qu’ils  regar-, 
doient  comme  autant  de  Divinitez  : Témoin  le  dragon. que  Daniel  tua  en. 
Babylonc.  (4)  Les  Perfes  n’etoient  pas  plus  cxçmts  de  fupcrftition , & 
d’erreur  J mais  ils  n’avoient  ni  Temples,  ni  ftatucs.  Leurs  Divinitez  étoicnc 
les  tlémens , fur  tout  le  feu , & l’eau , la  terre , &:  les  vents.  Us  adoroient 
aulfi  le  Ciel , le  Soleil , & la  Lune.  ( b ) Leurs  facrifices  fe  faifoient  dans  un 
lieu  pur , & fur  une  hauteur  -,  mais  non  pas  dansun  Temple. 

Cyrus  ayant  renversé  l’Empire  des  Caldéens  à Babylone  , fc  trouva  par 
les  Loix  de  la  guerre , maître  des  hommes , SC  des  Dieux  du  pays  ; Car  telle 
croit  la  coutume.  Tôt  de  Dits , ^uot  de  hominibus  triumpbi , dit  Tcrrullicn 
dans  Ton  Apologétique.  Les  Dieux  fuivoient  la  condition  de  leurs  adora- 
teurs vaincus , ou  vainqueurs  avec  eux.  Us  étoient  menez  en  triomphe , ou 
réduits  en  captivité  , comme  les  peuples  de  qui  ils  avoient  été  adorez.  Le 


(it)  i?4».  XIT.  11.  t).  t **  KmXtirt  , tù 

{h)  Strahp.  Ith-  if.  fe  fO).  «y«A>  VV*  > >§  /ie« 

fêMT»  ^ K fittftùf  ««  ai  cV  KutStif»  row»  , tC  r* 

A*  T*Xjf  , T99  ùU  t Ufiiri  $i  Ua  titrpdaf.  hk.  l.  C- 

métal 
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mécal  de  leurs  ftacucs,ô£  les  richeffes  de  leurs  Temples  faifoienc  partie 
des  dépoüilles  dont  le  victorieux  profitoit.  Cyrus  enleva  donc  les  ftatucs 
de  Bel , 5£  de  Nabo , Se  les  fit  br  il'cr , pour  en  employer  l’or , l’argent  à . 
d’autres  ufages.  L’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  ces  particularitcz  de 
Cyrus  ; mais  nous  l'avons  que  Cambyles  ruina  les  Temples  de  l’Egypte  , 
(4)  Se  Xerccs  ceux  de  la  Grèce  j(^  ) voulant  par-là,  diroit  il,  venger 
l’honneur  des  Dieux , que  les  Grecs , 5c  les  Egyptiens  enfermoient  mal-à- 
propos  dans  des  maifons  ; parietibus  indudtrtnt  Deos  , quihus  êmnia 
debertnt  ejfe  patent  U , ac  libéra quarumque  hic  mandas  0tr”:is  T emplum  ejfet , 
& damas.  Cicer.  1. 1,  de  Legibas, 

Et  à l’égard  du  Temple , ou  du  tombeau  de  Belus  à Babylone  , ce  fut 
Xercés  qui  le  démolit,  avec  tous  les  autres  de  Babylone,  &:  qui  en  pilla  les 
richellcs , ( f ) au  retour  de  fa  malheureufe  expédition  contre  la  Grèce. 
Les  Profanes  nous  apprennent  que  Belus  étoit  le  Jupiter  des  Caldécns.  (<^)' 
C’étoit  un  ancien  Roi  du  pays , à qui  l’on  rendit  des  honneurs  divins , 
fur  le  tombeau  duquel  on  érigea  un  Temple  fompeueux , dont  on  trouve 
la  defeription  dans  Hérodote,  (r)  Eusébc,faint  Jérôme,!/)  & pluûeurs 
autres  ont  prétendu  que  c’étoit  le  Dieu  Saturne  , dont  les  facrifices- 
croient,  difent- ils , fi  cruels,  que  les  Caidéens  lui  oftroicnt  non- feule- 
ment des  hommes  pris  à la  guerre  ; mais  meme  leurs  propres  enfans.  D’au- 
tres croyent  que  le  Soleil.  Scldcn  (^)  a apporté  d’aflTcz  bonnes  rai- 

fons , pour  montrer  que  c’étoit  le  Dieu  Mars  rC’cft  à dire,  qu’il  avoit 
quelque  rcflcmblanccavcc  le  Saturne  le  Mars  des  Grecs.  Mais  ce  n’é- 
toit  certainement  ni  l’un , ni  l’autre.  11  étoit  peut-être  plus  ancien  à Baby- 
lone , que  la  Religion  meme daj  Grecs,  puifqu’il  neft  pas  fans  apparence' 
que  ce  l'oit  le  fameux  Nemrod, 'premier  Roi  de  Babylone. 

CoNTRiTUS  EST  Nako.  Uaba  a été  brisé.  Le  nom  de  Nabo 
pris  dans  fa  propre  lignification , lignifie  un  Oracle.  H eft  fort  polfible  que 
ce  foit  le  meme  que  Bélus  j en  forte  qu’Hâic  dans  ces  deux  membres , n’au- 
roit  voulu  dire  qu’une  même  Divinité:  Bêla  été  rampa  ; Nabo  a été  brisé.- 
Les  Hébreux  répètent  alTcz  Ibuvcnt  la  même  chofe  dans  un  meme  verfet 
en  termes  équivalens.  L’oracl'e  des  Caidéens  fc  rendoft  dans  ce  même" 
Temple  5 5c  Hérodote  femblc  vouloir  dire  que  c’étoit  dans  une  Chapelle ,. 
tout  au  haut  de  la  tour , ou  du  Temple  de  Bélus , où  l’on  enfermoit  une 
fcmme  tous  les  foirs , pouf  y coucher,  ) Le  terme  iVréo , ou  Nabo , fc' 


(4)  Hertiêt.  3.  c*  b»  37.  d' 

Sieul.  lih.  i.  p.  {o* 

(^)  Herod.  tib.  yiii.c»  109>  ô'Dicdcr^Ub.  6- 
JEfchil.  in  Perûi. 

((}  ArUn.  Uk  7« 

{d)  Dipdûr.lth»  1.  fé  XnXvmt  linJtmf  M/pm  , 
^ » ig  tSf  , tn  di  , 


(i)  HiTpdât.  iik.l- 

if)  jtrpn.  hie.  Btl,  ^iiemGrdci  sAum  ^ Luti-* 
ni  SMtnrnumvptant  i <ujnsrnntnfMÎt  afud 
res  Relifiù  , ntU  n»n  folnnt  hnmnnMs  hpjfUs  eif^ 

I tiverum  , ignêbUiumque  tnortnlinm^  ffd  b*  jH9$  ' 
* Uheres  immolnrene.  J en  b»  Theedertr.  (^ci 
(x)  Seldewde  Ùtts  Syr.  Stnenem.  x.  e,  1. 

P [k)Ji$r9d9Fjib>i’C>iU* 
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i.  Cemahuerun^ , & centr'uM  funt  fi-  i i.  I!s  ont  etc  rompus , & mis  en  pièces  ; ils 

f/ml  non  po;uernnt  falvnre  fortantem , I n’ont pû  fauver  ceux  qui  les  poitoiem,  3c  ils 
dr  AniuM  tor/tm  in  cuptivitattm  ihit.  I ont  été  emmenez  capt ifs. 

COMMENTAIRE. 

remarque  dans  les  noms  de  pluEcurs  Princes  de  Babylonc  j NabonalTar , ou 
Nabopolafl’ar , Nabonide  , Nabuchodonofor,  Nabuzardan  ,Nabuzelban  , 
&c.  Les  Septante  (a)  au  lieu  de  Nabe ,om  mis  Dagtn  , peut-être  par  une 
faute  d’attention  : ou  parce  que  leurs  Exemplaires  portoient  Dagon  ; ou 
bien,  parce  qu’ils  ont  crû  que  le  Dieu  odticon,o\x  Oannes,qùi  avait  la 
même  forme  que  Dagon  des  Philiftins,ccoit  le  Dieu  tiéhe.  Voyez  nôtre 
Difl'ertation  fur  les  Dioux  des  Philiftius. 

Facta  sunt  simulachra  £Orumbestiis,etiu- 
MENTIS.  Les  idoles  des  Babyloniens  ont  été  mi  (es  fur  des  biles , & fur  des 
chevaux  > on  les  a brisées , &:  emportées  comme  les  autres  dépoüillcs  du 
pays  i{h)  Signa  ahlata , calera  faSa , qua  cafùs  urbibus  filent.  On  peut 

traduire  l'Hébreu  : { c ) Leurs  abominations  ont  été  traitées  comme  des  bites , 
(fi  comme  des  animaux  de  fervice.  On  a vendu  , partagé  , difpcrsé  , pillé 
leurs  faux  Dieux , comme  on  auroit  fait  un  troupeau  de  bêtes,  lis  n’ont  pas 
été  capables  de  le  défendre , ni  de  fe  fauver.  Autrement  ; Leurs  idoles  font 
femblahles  à des  animaux.  Les  Babyloniens  adoroient  cjuelqucs  animaux  vi- 
vans ,(d)  comme  on  l’a  déjà  vu.  Mais  il  paroit  par  Baruch ,( e ) fit  par  Hé- 
rodote , (/ ) que  leurs  Dieux  pour  l'ordiiuire  avoient  la  figure  humaine. 

OnERA  VESTRA  QRAVI  PONDERE,  us  Q^UE  ad  la  SS  I- 
T U D I N E M.  Ces  Dieux  que  vous  fortiex.  dans  vos  filemnitex, , (fi  qui  vous 
lajfoient  far  leur  grand  poids.  Les  Caidéens  portoient  leurs  Idoles  fur  leurs 
épaules  : Sine  pedibus  inhumeris portantur  , dit  Baruch.  {g  ) Les  Payens  af- 
feftoient  dans  ces  folcmnitez , de  paroîcre  accablez  fous  le  poids  de  la  Di- 
vinité qu’ils  portoient.  (A)  Le  peuple  ignorant  s’imaginoit  que  Dieu , par 
cette  pefantcur  accablante , faifoit  plus  certainement  fentir  fa  préfencc. 
Les  Prêtres  ne  manquoient  pas  de  faire  tout  ce  qu’il  falloir  pour  l’entrete- 
nir dans  cette  vaine  perfuafion. 

f.  Z.  Non  potoerunt  salvare  portaktemiet 

ANIMA  EORUM  IN  CAPTIVITATEM  I B I T.  Us  n'ont  fûfauvtt 
ceux  qui  les  portoient  s (fi  ils  ont  été  emmener,  captifs.  Les  Idoles , ou  leurs 
adorateurs , ont  été  pris  par  l’ennemi.  A la  lettre  : ( / ) Us  n'ont  pu  fauver 


(4)  Hth.  123  D^p  70.  àmym. 

(À)  C41.  FUmin,  0r»t.  frê  M.  Fulvio  , 0fâid 
Grêt.  hicf 

(0  nonaSi  n*n'i  can'ajfjr  vu 

(i)  D«s.  XIV.  XI. 

? 


(v)  B»nu.  VI.  ii.i).  14- 
(/)  1. 1.  iSl. 

(r)  B«rne.  vl.  t/. 

{l)llaCfriUhit. 

. ( » ) rcjTn  «wa  d»wi  kpo  oto  ns*  k7 
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f.  yiuJitimi,  J«7iuaJdetk,&  amncr:- 
fiduMm  dtniüi  Ifrtil  , ptrtdmini  d 
mta  Ultra  , qm  ftfidmuû  d mtd  vulvd. 


E.  Chap,  XLVI. 

).  Ecoutez- moi , maifon  de  Jacob , & vous 
tous  qui  êtes  rcftez  de  la  m.iifon  d’ifracl  i 
vous  que  je  porte  dans  mon  fein , que  je  ren- 
ferme dans  mes  enttiiUcs. 
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le/»/  fW  /es  ferioit  ié-  /e»r  dm  a été  tmmnée  caftivt.  L’Idole  n’a  pu  fauver 
fon  Prccrc  ; &c  elle-mémc  avec  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  de  réalité , fen  dtne 
a été  emmenée  captive  j l’ennemi  l’a  prife  en  quelque  forte  toute  vivante  , 
ic  malgré  elle  j il  l’a  rcrtduë  captive.  C’eft  une  ironie.  On  fait  que  l’Idole 
n’a  point  d’amc  : mais  ceux  qui  l’adoroient , y en  dévoient  fuppofer.  On 
peut  audi  entendre  tout  le  verfet  des  Idolâtres  ; Us  font  brifez  , Si  détruits 
tout  cnfemblesiU  ne  pourront  Ciuver  les  Idoles  qu’ils  portoient  en  céré- 
monie ; ( i/s  ne  feurroHt  fduvtr  /e»r  chdrge  >•  ) /eur  dtne  ira  en  Cdfùviti i ils 
iront  eux-memes , avec  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher , Sc  de  plus  pré- 
cieux. 

ÿ.  }.  DomusJacob,et  omne  residuumdomus  Is- 
raël. Mdifan  de  Jdceh  ,&  vous  /eus  qui  hes  rtj/tz.  de  l(t  maifon  d'ifrae/^ 
O tribus  de  Juda,3idc  Benjamin,  compofant  le  Royaume  de  Juda}  Sc 
vous , Ifraclitcs  des  dix  tribus,  qui  êtes  éch.ippcz  au  malheur  du  Royaume 
de  Satnariej  foibles  débris  d’un  peuple  autrefois  florifl'ant , & nombreux. 
Vous  que  je  forte  dons  mon  fin , & que  je  porterai  jufqu'à  /a  vieideffe.  Fort 
different  en  cela  des  Idoles  doar  ;e  viens  de  vous  parler  ,qui  ont  befoin 
d’etre  portées  fur  les  épaules  des  hommes , & qui  ne  font  point  capables  ni 
de  fauver  , ni  de  conferver  ceux  qui  les  portent. 

Mon  peuple , quel  eft  vôtre  aveuglement , & vôtre  ingratitude  , de  pré- 
tendre me  repréfenter  foils  des  figures  fenfibles  ! If.  j.)  C»i  afimUd/fis  me , 
& adaquaftis  / A qui  voulez-vous  me  rendre  femblablc?  Où  trouverez- 
vous  un  ouvrier  qui  puifTe  me  bien  repréfenter  > ( ÿ,  6.  ) Vous  qui  ttree,  /'or 
de  vitre  hourfi , & qui  feftx,  /"argent , pour  it  donner  à un  orfèvre , afn  qu'il 
vous  fdffe  un  Dieu.  C’eft  un  reproche  aux  Juifs , Sc  aux  Ilraclitcs,  qui  ne 
pouvoient  fc  paifer  de  figures  materielles , & qui  ne  pnuvoicnt  s’élever 
jufqu’à  adorer  un  Keu  dégagé  de  toute  forme  fcnfiblc.  Si  vous  voulez  me 
repréfenter , quollc  forme  me  donnerez-vous  > Le  Dieu  d’ifrad  , pour  ôter 
à fon  peuple  cette  envie  , 'avoir  eu  grand  foin  de  ne  fc  faire  jamais  voir 
fous  aucune  forme  corporelle  ; f 4 ) Vous  vous  êtes  approchez,  de  ta  montagne 
de  S inaï , qui  étoit  tout  en  fiu  jufifu'auCiel , qui  était  couverte  d’un  nuage 
épais , d-  ténéhpenx } ifir  Seigneur  vous  a porté  du  mitieu  du  feu  ^vetu  avez  oui 
ft  porote } mais  vous  n'avez  vu  aucune  ferme  corporelle. 


(4j  SfuMY.  Il-  11^  > 

Rrr  ij. 
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4.  Vf^ue  tld fencHam tgo  ipfe,&  uf- 
(jue  ni  canes  ego  portabo  : ego  feei , CT 
egoferam  : ego  poriabo  faivabo. 


4.  Je  vous  porterai  moi- même  encore  juf- 
qua  !.i  vicillcin.' , je  vous  porterai  jufqu'à  l'â- 
ge le  plus  avaiKé  : je  vous  ai  créez , ^ je  vous 
lôùticndrai  : je  vous  porterai  > & je  vous  fai»< 


Cms  afimilajlis  me . & ada<fiiaflis , 
tj"  jcomparajHs  me , & fèciftis  fimilem  i 

6.  Qai  cotfertis  aurnm  de  faccHlo  , 
& argentum  ftaierà  ponderatis  ; conda- 
eentes  aurificem  . at  faciat  Deum  : & 
frocidant  ,&  adorant. 


5.  A qui  m'avez-vous  fait  rclTembler , à qui 
m'avez- vous  égale  ? A qui  m’avez-vous  com- 
pare 3 Qui  avez-vous  rendu  femblable  à moi  ? 

6.  Vous  qui  tirez  l’or  de  vôtre  bourfe  , Sc 
qui  pefez  l'argent  dans  la  balance , & qui  pre- 
nez un  orfèvre  pour  vous  faire  un  Dieu } a&a 

3u'on  fe  proftetnc  devant  lui , 6c  qu’on  l'«- 
ore. 


7.  Portant  ilium  in-humerlt gejlantes . 
(ÿ*  ponen  es  in  locû  fao  : & jiabit  ,acde 
loco  fne  non  movobitar , fed  & c'um  ela- 
maverint  ad-eum  , non  anditt  : de  triba- 
iatione  non  falvabit  ett. 

8.  Memtntete  ijlttd  , & confundami- 
M : redite  pravaricatores  *4  "r. 


7.  On  le  porte  fut  les  épaules  , on  s’enchar- 
ge , & on  le  met  en  fa  place  : il  y demeure 
6c  fans  branler.  Lorfqu’on criera  vers  lui  , ü 
n'entendra  point  i éc  il  ne  fauvera  point  ceux 
qui  font  dans  l’aftliétion. 

8.  Souvenez- vous  de  ces  chofes  > 6c  rougil^ 
fez- en:  rentrez  datu  vôtre  cœur , violateurs 
de  ma  loi. 


.C  -O  M M E N T A I R £. 


f.  5.  Q^UI  fORTAMiNi  A MEo  VTERO.  VOUS  tjiu  jt  farte  dans 
man  ftin  ,•  ou  plutôt , fuivant  l’Hébreu , 6L  les  Septante  ,(a)  que  je  forte  dés 
que  je  porte  dés  le  cO(Umçncement , depuis  vôtre  naiilance.  Je 
n’ai  cefsé  de  vous  porter , comme  une  mereporre  ion  enfant , ou  une  nour« 
rice  fon  nourriflbn  » je  vous  forterai  jufqu*  U v 'teillejji  : Vfque  ad  canos 
ego  fortaho.  Il  fcmble  qu’il  faudroit  lire  dans  laVulgate;  d 

me  ah  utero  ; qui  gtfiamini  à me  à vulva. 

- f.  6.  QjU  1 CONVERTIS  AURüM  DE  SACC0J.O,ETAR- 
CENTUM  STATERA  PONDERATIS.  ^i  tirez.  l‘or  de  vôtre 
bourfe , & qui  fe  fez.  l'argent  dans  la  balance.  L’Hébreu  : ( b)  jettez.  l’or 
avec  frofujion  de  vôtre  bourfe  , & qui  ftfez.  l'argent  avec  la  branche , ou  le 
bâton  du  pcfon.  Il  parle  de  ces  anciens  pcfons  .dont  on  fe  fervoir  pour 
peler  l’or , Si.  l’argent.  Les  Chinois  fe  fervent  encore  aujourd’hui  d’une 
petite  balance , ou  d’un  petit  pefon  d’yvoirc  , pour  pefer  l’or.  Du  tems 
d'Ifaïe.nous  ne  croyons  pas  que  l’argent  monnoyé  fût  encore  en  ufage. 
On  le  ppfoit  ordinairement  dans  le  commerce, 
jf-,  8.  Mémento  T B istvd.excohfuhdamini.  $tuvenezn 


[a)  {03  »JD  ts’asyn  y®-  “««V*'  •« 

iro.’Ataf* 
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SUR  ISAI 

9.  Recerdaminl  prions  ftculi  , ^no- 
niam  tgo  fnm  Dcus  , & non  efi  nltrk 
Jiens,  nec  ejl  fimilis  moi. 

10.  jdnnnntUns  ni  txordio  novijfi- 
mum,  & tsb  ini/io  ijud  atcdumfuSla  fnnt, 
dicens.  Confitium  nuam  JlsHtj&om- 
siis  volmntds  sstta  fies. 


II.  Votans  db  êrien'e  dvem  , & de 
ttrrd  lon^in^Md  virttm  volnn^dtit  nud , 
& lecmut  fam  , & addacdm  iSud  : ertj- 
vi,  & fdcidm  illud. 

II.  AsUitt  me  , dswt  corde , ^ui  Ungè 
efiisdjafiitid. 


E.  Ch  A P.  XL VI. 

9.  Rappeliez  le  palTé  en  vôtre  mémoire , 
recoanoijJ'ei,  que  je  luis  Dieu , qu’il  n’y  a point 
d’autre  Dieu  que  moi , & qu’il  n’y  en  a point 
de  fcmblablc  ànu>i. 

10.  C’eft  moi  qui  annonce  des  le  commen- 
cement. ce  qui  ne  doit  arriver  qu’à  la  fin  des 
Hccles  > & qui  prédis  les  choies  long  tems 
avant  qu’elles  foientfaites.  Toutes  mes  réib- 
lutions  feront  immuables  , & toutes  mes 
volontez  s’exécuteront. 

11.  Je'ferai  venir  de  l’orient  un  oifeau  , & 
d'une  terre  éloignée  un  homme  qui  exécutera 
ma  volonté.  Jei'ai  dit , fie  je  le  ferai  : fea  ai 
formé  le  deilèin , fie  je  l’accomplirai. 

11.  Ecourez-moi  , CŒurs  endurcis  , voue 
qui  êtes  éloignez  de  la  jullicc. 


C O M M E N T A I R £• 


VM/  Je  ces  shtfes , cf  reugijfexr-en.  L’Hébreu  : [d)  Sûuve/sezrVfMs-en , & df- 
fermJfex.-vous . Prenez  des  réfolucions  fermes , Sc  courageufes  dcrccourncr 
à moi , fie  de  quitter  l’idolâtrie.  Les  Septante  '.{b)  Sauvenex.v$m  de  us 
chefis , & gémiffezj-e». 

f.  II.  VocANS  AB  ORIENTS  AVEM,  /f  fdis  venir  de  l’orient 
unoifedH.  Les  uns  l’expliquent  de  jESUS-CnRiSTid’auttes,  de  Darius^ 
ou  de  Cyrus.  La  fuite  prife  à la  lettre , femble  demander  qu’on  l’entende 
de  Cyrus.  Il  vient  de  l’orient , ( c ) d’un  pays  éloigné , du  fond  de  la  Perfe  , 
pour  rendre  la  liberté  à irraël,fifi  pour  donner  le  falut  à Sion.  (</)  La 
promtitude  de  Cyrus, fi<:  fa  diligence , font  bien  marquées  par  lo  nom 
d’oifeau.  Il  faifoit  mettre  au  haut  d’une  lance  une  aigle , qui  avoir  les  ailes 
étendues , pour  fignal  de  fa  préfence  dans  l’armée  : ( c ) Coutume  que  tous 
les  Rois  de  Perfe  ont  confervée  après  lui.  Le  Prophète  décrivant  la  venue 
de  Cyrus , nous  le  dépeint  comme  un  Héros  qui  palTe  avec  une  telle  rapi-  x 
dité , qu'il  ne  touche  pas  la  terre  •.  (f)  Semitd  in  fedihus  ejns  non  d^porebit. 

En  cela  il  étoit  la  figure  du  Sauvair  du  monde,  qui  c(l  venu  du  haut  du 
Ciel , fifi  à pas  de  géant , (^  ) pour  rachetter  fon  peuple.  II  a paru  comme  sm 
foleil  de  jmftice , qssi  porte  le  fdlut  dons  fes  dtla.  ( h ) Enfin  comme  une  aigle 


(«)  iwricn’i  jiRt  nai 

f^)  Mriffl&qri  rmolm  , 

(c)  Smp.  XLI.  1. 

(^)  Jtm  ler^n.  Me. 

_^(»)  Xenêfh.  lih-  7.  Cyrepàd.  mvJS  « m-  , 

^ 'î»  A ûrî  rmlé  ri  rS  wifrmn  ■ 


dmwx>.H 

(/)  Ifui  XLl. 

(^1  P/i/.  xviiî.  7-  "Exubuxit  ut  gigMt  mi 
eurrend  im  vÎAm.}  k fumntê  Cceio  rg^e^û  ej»s- 
(il)  SfMlsth.  IV.  t.  Orierur  vêtts  ùment  hut 
nemen  meum  ^fel  jn'fiitim  , f.mitMs  in  fennis 
ejus. 

Rrr  iij 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.  Cmap.  XLVir.  yo, 

i.  Tournez  la  meule  , faites-moudre  la  ta- 
rine  J dévoilez  ce  qui  vous  fait  rougir  , dé- 
couvrez vôtre  épaule  , levez  vos  vêtemens , 
pailéz  les  fleuves. 

).  Vôtre  ignominie  fera  découverte , vôtre 
opprobre  paroitra  4 r»«r  /e  monde  : je  me  ven- 
gerai de  vous , Sc  il  n'j  aura  point  d’homme 
qui  me  réfilte. 

4.  Celui  qui  nous  rachettera^4  ett  cho^'ii, 
le  Saint  d’iiracl , qui  a pour  nom , le  Seigneur 
des  armées. 

COMMENTAIRE. 

trône  eft  renversé  : 1V>»  tji  ultr*  filtum  fli*  châldMrwm.  L’Empire  des 
Caldéens  eft  ruiné  par  Cyrus.  C’eft  une  fuite  des  prédiétions  précédentes , 
qui  roulent  toutes  fur  la  ruine  de  fiabylone  , ôc  fur  la  délivrance  des 
Juifs. 

ÿ.  %.  Tollé  molam,molb  farina  m.  Tturnet.  U mtult , 
fdita  mutdrt  U farin€.  Exercice  des  plus  malheureufcs  efclaves  , & de  la 
plus  dure  captivité  : ^jted  tjl  dur/t  tafiivitath , & extrtmd  fervitutis  indi- 
cium , dit  faint  Jérôme.  ( 4 ) Moyfc,  pour  marquer  la  dernière  des  efclaves, 
la  dcligne  fous  le  nom  dt  celle  tjui  eftiU  meule  ; ( ^ } & J esus-Chri st  dans 
l’Evangile,  parle  des  femmes  efclaves , ( c)  qu'on  enfermoit  dans  un  lieu, 
pour  tourner  la  meule.  On  voit  clairement  cette  pratique  dans  Ho> 
mère,  [d) 

Dénuda  turpitudinem  tuam.  Dévtilex.  ce  qui  v$iu  feit 
râugir.  Les  peuples  barbares  avoient  (i  peu  de  ménagement  pour  la  pudeur 
de  leurs  efclaves , foit  hommes  , foit  femmes , que  fouvent  ils  les  expo- 
ibiont  nuds , Sc  fans  habits.  { e)  Quelques-uns  {f  ) traduifent  l’Hébreu  Ig) 
par;  ^uittez^  vôtre  voile.  D’autres:  (»)  Déceuvrex.  vos  cheveux.  Saint  Jé- 
rôme traduit  le  Texte  de  l’Original  dans  le  Cantique  des  Cantiques , par 
ce  qui  doit  être  caché  ; ( r ) .Aofque  eo  quod  intrinfechs  letet.  Les  Septante 
(é  ) au  même  endroit  : Vôtre  Jilence.  Ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer. 


1 Toile  moiton,  & molefM-s/ium  : dé- 
nudé turpitudinem  tuetm  , & di/eooperi 
humerum  .revc'.acruru  .tranfi  jlumin*. 

3 ReveUbitur  ignominie  tu* , & vid-~ 
biiur  opprobrium  tuum  : ultionem  ee- 
piem , & non  refifiet  mihi  homo. 

4.  Redemptornofier,Dominutesetrti- 
tuumnomenilüus , SenQus  Ifrael. 


(«)  lero».  hie. 

(i)  ixtd.  XI.  f-  Vfqut  ei  fritHoieoitum  eucilU 
fto  eft  ei  melam. 

(f)  Uett.  XXIV.  41.  Dm4  moltntts  in  mole. 

{i)  Htmer.  Oiyft-  xx. 

IlAjfnlf  dee^f  it  feisat  uererntlfun  , 

Tvvl  Si  SèSiee  w«v«f  , 

jCxOïTa  Ttigeree , >é  èXn'ere  , /wixî.  mSfie. 
1*1  S/ei.  III.  17.  Domines  crinem  eerum  ssuie- 
Ut.  Ètxx.  4 . Ose  s/smeUt  Rer  jtftÿriorstm  eeftivi- 
tetem  ^lyfti  , ^ eefttviteeem  Æthiofie  jsnsi- 


Hum  (i>  fenstm,  tiuiem  difeelteeeem,  tUfieoptr- 
tit  Mitiius. 

if)  7°.  Xv»ax«4<<f  ri  KetSoftfsèn  Jte  Syr. 
Areb.  lot.  élit. 

tg)  qnex  nj  Xj»;/.  Ze/Sfeerix.  rheodot. 
XMttsiy.- Sym-  Tip  osnttoev  n- 

(h)  Peg.  Mont.  yun.  Tremel.  Pife.  Tig.Ceft, 

é.c. 

(»)  Cent  IV.  I.  J.  , 

(S)  Vide  y O - in  Cent.  iv.  j.  }. 
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5»  Sedt  tdant,  & imr*  in  tvubris,  jî- 
ia  CüAleUaru  n : ^Mi4  n«n  vteditris 
ullrà  domina  Rtgnornm. 

6.  Iratui  Cum  fufer  populum  meum, 
Contaminavi  bareditatcm  rneam  , & de- 
di  cos  in  manu  tua  .•  non  pojiiijli  cis  mi- 
ftr  cardias  j fupcr  fcttcm  aggravafti  ju- 
gum  tuumialdè. 

7.  Et  dixifli:  In  fcmpitemum  tro  do- 
mina: non  pofuifli  hoc  fupcr  cor  tuum  , 
tu^Ht  rceordata  es  novijftmi  lui. 

8.  Et  nuHC  audiloac,  délicat  a,  & ha- 
bitant cor.fidcnter,<]iu  dicts  in  corde  tno: 
Ego  fum  , (ÿ*  non  eji  prater  me  amp l us  : 
non  fedebo  vidua  , & ignorabo  jlerilita- 
tem. 


5.  Afleyez-vous  .demeurez  dans  le  fiJer -e, 
& encrez  d.uis  les  ténèbres , ô fille  des  Cal- 
déens , parce  que  vous  ne  ferez  plus  appclléc 
à l’avenir  la  dominairice  des  Royaumes. 

ts.  l’avois  etc  en  colère  contre  mon  peuple, 
j'avoisreiette  avec  horreur  mon  héritage,  je 
les  avois livrez  entre  vos  mains  ; & vous  n’a- 
vez point  ufé  de  mifciicoide  envers  eux  -, 
mais  vous  avez  appefanti  ctucUeraent  vôtre 
joug  fur  les  vieillards  mêmes. 

7.  Vousavezdit  : Je  régnerai  érrrnellemenr. 
Vous  n’avez  point  fait  de  rcflciion  fur  tout 
ceci , vous  ne  vous  êtes  point  repicfcnté  ce 
qui  vous  devoir  arriver  un  jour. 

8.  Ecoutez  donc  maintenant , vous  qui  vi- 
vez dans  les  délices , vous  qui  demeurez  dans- 
une  pleine  aHiu-ancc  , qui  dites  en  vôtre 
ctrur;  Jefuis  outei aire . 8t  apres  moi  il  n’y 
en  a point  d'autre  : je  ne  deviendrai  point 
veuve , & je  ne  faurai  ce  que  c’eft  que  la  llc- 
tiliic. 


COMMENTAIRE. 


D I SCOOPERI  HUMERUM  , REVELA  CRURA  , TRANSI 
R L U M I N A.  Découvrez,  vitre  épaule , levez,  vos  vitemens  ,fajfez.  les  fleu- 
ves. Ce  fonc  les  paroles  des  vainqueurs  de  Babylone,  qui  contraignirent 
les  Babyloniennes  captives  de  palfcr  le  fleuve , pour  les  mener  dans  une 
terre  éloignée.  L’Hébreu  fe  traduit  diftéremment  ; (a)  Découvrez,  vos 
pieds , vos  talons , vôtre  jambe  j ( l’Hébreu  flhohel  ne  fc  trouve  qu’en  cc 
feul  endroit , & on  en  ignore  la  lignification  précife  j ) découvrez,  vitre  ge- 
nou, pajfez.  tes  fleuves.  Les  Septante  ‘.{b)  Découvrez,  vis  cheveux  blancs , 
vorjambes , <^r  paflfez  les  fleuves. 

j}'.  J.  Sedetacens,et  intra  in  tenebras.  Demeurez, 
dans  le  fllence,  ér  entrez,  dans  les  ténèbres.  Le  tombeau , & la  mort  font  dc- 
fignezparle  filencc,&:  par  les  ténèbres.  Voyez  iy^xciii.  17.  cxiii.  ztf. 
J.  Reg.  1 1.  5. 

ir.  6.  Contaminavi  hæreditatem  meam.  flavois  re- 
jeité  avec  horreur  mon  héritage  ,•  à la  lettre,  ( f ) je  l’ avois  fouillé  i je  l'avois 
abandonne  comme  une  chofe  fouillée  ; ou , je  l’avois  déclaré  impur , & je 
l’avois  livré  entre  tes  mains , pour  expier  fcs  fautes.  Mais  tu  t’es  portée 


(a)  nnm  najr  pi»  **7;  ba»  «ewn  ( (<)  mSna  ‘rubn  vojci  une  porcine  expeef- 

(*)  , àucuàzr^of  nif  m>ô-  I lion  ci-ilcvom  Ch.  ZLiil.  i(.  (jr  Ltvit.  xiii.  ii. 

/mt,  SiüoSi  mtlofim,  J 10.  (iff. 

area 
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SUR  I S A I E.  Chap.  XLVII. 

9;  t^tnltnt  titi  duohtc  [kbiti  in  dit 
un»,  jltrilii.il  , & viduit»i  : univerfa 
venerunt  Juj,erte  frofter  mutiiiudimm 
mtUjiciorum  tntrum , & propier  duri~ 
tiam  incantatorum  tatrum  vthemtmem. 


5.  Cependant  ces  deux  maux  viendront 
fondre  tout  d’un  coup  fur  vous  en  un  même 
jour , la  ftérilitc , & la  viduité  : tous  ces  mal- 
heurs vous  accableront,  à caufe  de  la  multi- 
tude de  vos  enchantemens , & de  l’exticiue. 
dureté  de  vos  enchanteurs. 


COMMENTAIRE. 


avec  excès  à fatisfairc  ta  propre  paffion , au  lieu  d’ufer  de  modération  en- 
vers un  peuple  qui  ctoit  innocent  à ton  égard.  Tu  as  plutôt  cherché  à con- 
tenter ta  vengeance , qu’à  exécuter  ma  volonté. 

f.i.Eco  SUMjET  NON  EST  PRjfiTERMEAMPLIOS. 
Jùis  Souvenine , & après  mai  il  n'y  en  a ^aint  d’autre.  Il  n’y  a ni  ville , ni  Em- 
pire qui  puilfcmc  contefter  la  primauté.  Je  fuis  la  première  ville  du  monde  s- 
il  n’y  en  aura  janaais  de  pareille  : Difeours  infolcnt , préfage  afsûré  d’une 
prochaine  ruine  : (a)  Ante  ruinam  exaltatur  fpiritHs. 

9.  VeNIBNT  TIBI  DUO  HÆCSUBITOiNDIEUMAi 
STERiLiTAS,ET  viDUlTAS.  Ces  dcux  maux  vicndraHt  fondre  tout 
d'un  coup  fur  vous  en  un  meme  jour  ; la  férilité,  & la  viduité.  V ôtre  pays  fe- 
ra défolé , &c  vos  citoyens  feront  mis  à mort , ou  réduits  en  captivité.  Ou- 
bien  : Vous  perdrez  en  un  jour,  & vos  fils , 5c  vôtre  époux  j vos  peuples , 5c 
vôtre  Roi.  Vous  ferez  dépouillée  de  l’Empire,  5c  vous  verrez  mettre  .V 
mort  vos  enfans. 

PrOPTER  MÜLTITDDINEM  MALEFICIORÜM  TUORUM, 
ETPROPTER  DVRITIAM  InCANTATORUM  TUORUM  VE- 
HEMEMTEM.  A cauft  de  la  multitude  de  vos  enchantemens , ejr  de  l’cx~ 
tréme  dureté  de  vos  Enchanteurs,  Les  Caldéens , 5c  les  Babyloniens  ont 
toujours  été  fort  attachez  à la  divination , aux  enchantemens  , 5c  à toutes 
les  efpéces  de  fortilcges , ôc  de  fuperftitions , ainfi  qu’on  le  voit  par  Dan  ici , 
(b)  ôc  par  Ezéchicl , ( r } 5c  par  les  Prophanes.  (<f)  Le  Prophète  aceufe  ici 
les  Enchanteurs  de  dureté  ,5c  de  cruauté  -,  foit  qu’il  entende  fous  le  nom 
d’Enchantcurs , les  Princes  du  pays,  les  Nabuchodohofor  , les  Balthafar 
les  Evilmérodach , dont  la  cruauté  n’cft  que  trop  connue  » foit  qu’il  enten- 
de les  Magiciens , Confeillcrs  de  ces  Princes , qui  leur  infpiroient  des  def- 
feins  violens , 5c  qui  les  engageoient  à déclarer  la  guerre  aux  autres  peu- 
ples. Enfin  on  peut  traduire  •.{.e)A  caufe  de  la  multitude  de  vos  p/efiges , car 
de  la  quantité  de  vos  Magiciens,  Voyczle  f.it.. 


(a)  Trent.  xvi-  iS. 

(i)  D»n.  I.  lo-  II.  1.  ».  7-  ibr. 

(ej  S^ch.  XXI.  XI. 

(Wj  T$Ul.  lit.  X.  4iDivin»t.  Ditdtr  Sicul.  lii. 
f.  Tatit.  stnaaL  i,  Htrat,  hé,  i,  04t  lu  Ktt 


Bêhylmits  tmttrii  mimtrn  , c^r.  yiJt  Sianlif 
fhileftfh.  Ctldmc.  fiS-  x.c.  17. 

(»n«D  inan  nexpa  i*fiï?a  aaa  70.  rt 

r»  fmffHtîf  n,  M {wM.iSii  n rft~ 
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10.  Vous  vous  êtes  tenu  a/fiirée  dans  vôtre 
malice  , & vous  avez  dit  : Il  n’y  a perfonne 
<jai  me  voye.  Ceft  vôtre  fagcITe  , Sc  vôtre 
(cicHCc  même  qui  vous  aféduitc.  Vous  avez 
dit  dans  vôtre  cœur  : Je  CaisfouverAine,  & it 
n’y  en  a point  d'autre  que  moi. 

II.  Le  mal  vous  attaquera  , fans  que  vous 
fâchiez  d’où  il  vient  ; vous  vous  trouverez 
furprife  d’une  affliftion  dont  vous  ne  pour- 
rez vous  défendre  ; & une  niilcre  tjuc  vous 
n'avez  jamais  prévue  , viendratout  d un  coup 
fondre  fur  vous. 

II.  Venez  avec  vos  enchanteurs  avec 
tous  vos  fecrcts  de  magie  , aufqucls  Vous 
vous  êtes  appliquée  avec  tant  de  travail  dés 
vône  jeunelfe , pour  voir  lî  vous  en  tirerez 
quelque  avantage  , &£  vous  en  pourrez  de- 
venir plus  forte. 

ij.  Cette  multitude  de  confciUcrs  n’a  fait 
que  vous  fatiguer.  Qiie  ces  augures  qui  étu- 
dient le  Ciel , qui  contemplent  les  allres  , & 
qui  comptent  les  mois  , pour  en  tirer  le<  pré- 
diélions  qu’ils  vous  veulent  donner  de  l’ave- 
nir > viennent  maintenant , & qu’ils  vous  lâi»" 
vent. 

COMMENTAIRE. 

II.  Veniet  super,  te  repente  miseria,q.cam 
N E s c i E s.  ü»é  m/j/rf  v$tu  n’avtx, jamais  frivûé , viendra  tout  d'un 
couf  fondre  fur  vous.  Toute  vôtre  magic,  & cette  prétendue  connoiffance 
de  l’avenir , dont  vous  vous  Battez , ne  vous  garantiront  pas  du  malheur 
qui  viendra  fondre  fur  vous  ; Vous  ne  l’avez  ni  connu , ni  prévu , ni  pré- 
dit, & vous  ne  pourrez  ni  le  prévenir, ni  l’éviter.  On  vous  défie,  avec 
toute  la  troupe  de  vos  Magiciens , d’en  découvrir  le  moment , ou  d’en  re- 
culer l’exécution.  ( ii.)  Sta  cttm  Incantatorihtu  tuis ,ft  forte  quid frefit 
tihi.  Tout  ceci  fait  bien  lentir  le  pouvoir  abfolu  du  Tout-puiflant,  Ü la 
vanité  de  la  magie  , &c  des  fciences  curieufes , SC  diaboliques. 

ly  Au  c U R ES  C OE  L I , I CONTEMPLABANTUR  SI- 
JDERA,ET  SUPPUTABANT  MEMSES.  Us  Augures  tj^ui  conteno- 

fient  les  ajlres , & qui  comptent  les  mois , pour  en  tirer  leurs  prédirions  , 
viennent  maintenant , & qu’ils  vous  fauvent.  Ifaïe  marque  ici  deux  fortes 
de  Magiciens  , ou  d’ Augures,  ( a ) Les  premiers  font  des  Aftrologucs , <ÿii 

(^)  t'7s  1K3’  iWRû  O’tnn'j  ca'pmn  d*3m  eo»mn  o’d»  nan 


10.  Et  fiduciam  hahaifti  in  malitia 

tua  , & dixijii  : efl  ^ui  vident  me. 

S tpientia  tua,  & feientia  tua  hac  deceplt 
te.  Et  dixifii  in  corde  tuo  : Efo  fum , & 
fraser  me  non  efl  altéra. 

11.  Veniet  fuper  te  malum , & nefeies 
erlum  ejus:  & irrutt  fuper  te  calamitat, 
ejuam  ntn  poterls  expiare  : veniu  fuper 
te repem'e  miferia  jutm  nefeies. 

II.  Sta  eunt  incanialorlius  fuis , & 
cum  muliitud^nemalefico'um  tuoru  n , in 
quihut  lakorafii  ab  alolefcemia  tua  , fi 
forte  tfuid  profit  tiki.  aut  fi  poffit  fieri 
fortior. 

ij.  Defecifii  in  muUiruline  confiiio- 
rum  tuorum.  Stent, & falvenr  te  augures 
Cali  , qui  eontemplabantur  fidera , & 
fupputahantmenfet , tit  ex  oh  annunt  lu- 
rent ventura  tilti.  i 
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T4,  Eete fitlii funt  flipith,  ignii  I 1 4.  Ils  font  devenus  comme  I*  paille , le  feu 

itmkujfu  ftf  : non  likerMUMt  snim4’»  I l.es  a dcvorei  ; ils  ne  pourront  adivrer  leurs 
pi/^m  dt  nnutt Jl4mr/i4  : nntj'ifm  fru»4 , I (ujies  des  flammes  ardentes  : ce  n’tft point  un 
4/H  kus  Cjlefi/tM  : Htç  ftçHS  , ut  ftdt4»t  I feu  où  l’on  puifle  fe  chauffer , ni  un  feyer  au^ 
étdtum.  J prés  duquel  on  s'affeye, 

COMMENTAIRE. 


par  la  conjonûion  des  Planccrej , Si.  par  l’afpcâ  des  étoiles , fc  vantent  de 
prédire  l’avenir.  Les  féconds  font  ceux  qui  fc  mêlent  de  marquer  les  tems 
heureux  , ou  malheureux , pour  l’exécution  des  cmreprifes , par  une  ccr- 
lainc  contbiuaifon  des  jours , U des  mois  » foit  que  cela  fc  fk  par  le  fort ,, 
ou  autrement.  C’eft  rinfi  qu' Aman  fe  détermina  à ne  faire  mourir  les  Juifs 
qu’au  mois  d’Adar , 1 4)  parce  que  le  fort  l’avpit  ainC  fixé.  Les  npms  des- 
Magiciens  qui  font  marquez  ici , ne  felifent  pas  dans  l'Hcbccu  de  Daniel. 
Ce  Prophète  leur  donne  les  noms  propres  du  pays  où  il  vivoir.  Ifaïc  ne  les 
déûgne  que  par  des  noms  généraux , ù communs, 
ÿ.  14- Non  sunt  prunæ  q^jibus  calefiamt,nec 

locus  UT  SEDEANT  AD  EUM.  Lts  flammts  , tjr  It  ftu  dtnt  je  les 
menace , ne  font  point  un  fen  oit  ton  puijfe  fe  chauffer , ni  un  foyer  oii  ton  s'af 
séye,  pour  fc  dclalfcr.  C’eft  un  feu  dévorant,  c’eft  un brâlicr  ardent,  pré- 
paré pour  les  faire  périr.  Le  Prophète  fcmblc  faire  allufion  à une  certaine 
manière  d’honorcr  les  Dieux  Anaïs , Sc  Omanus , dont  parle  Strabon  :{h) 
Von  dit-il  ,dans  la  Cappadoce  plufteurs  grands  enclos  ^nommer.  Pyra- 
theia,dans  le  [quels  on  conjerve  un  feu  perpétuel , avec  beaucoup  de  cendres. 
Les  Mages  y entrent  chaque  jour  ,&  y font  les  itnocations  magiques  pendant 
prés  d'une  heure , devant  le  feu  qui  y brûle  continuellement.  Ils  tiennent  en 
main  un  faiffeau  de  verges , & ont  la  tète  couverte  d'un  bonnet , dont  les  rubans 
leur  pendent  fur  les  joues.  Je  fai  que  ces  Pyratheia  étoient  des  cfpéecs  de 
Temples  à la  Perfe.  Mais  Strabon  yfsûrc  qu’on  faifoit  les  mêmes  cérémo- 
nies dans  les  Temples  d’ Anaïs , 4c  d’Omanus , anciennes  Divinicez  du 
pays , 4c  d’un  rit  différent  du  leur  ; car  ils  n’adoroient  point  de  ftatucs , Si 
on  portoit  en  proceftion,  comme  le  remarque  notre  Auteur.  Voici 

donc  le  fens  de  ce  pallagc  : Ce  ne  fera  pas  de  ces  feux  que  vous  honorez  , 
& que  vous  confervez  dans  vos  Temples , Si  auprès  dcfqucls  vous  vous 
chauffez  , que  le  feu  que  je  vais  envoyer  contre  vous  î c’eft  le  feo  de  la» 
guerre , qui  vous  confumera. 


(«)  Efihrr^  III-  Jéiffk  ef  fort  in  ummm  Cê- 
mm  Amttn , tnto  dit»  (5*  f monft  gtnt  Jkdàêtum 
dthrot  inferjia  : ojcivit  monjit  dupdtcimtts , 

votMtur  Adar. 

(ij  Ut.  i/.|.  J04.  /li  T»  ^ 


ri(M4i  rfiif  , ù riT «ir  ftimif' 

, Ct>  m rntMairt  rw*d!r  , f»» 

A«r7»rf  ii  fidytt.  Kmy  di  iinttltf  , i»d^ 

durt  fptdUu  rfi  nv^t  ti)v  rSo 

idiUno 
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15.  SiefaHa furtt  tiH  in  ^uibufcnm^ue 
Uboruvtrnt  : ntgotinlores  tuiab  ndolef- 
tentU  tua . unujquifjue  in  viufua  erré- 
verunt  : n«n  ejl  qui  félvet  te. 
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15.  Voilà  ce  que  deviendront  toutes  ces 
chofes  aufquelles  vous  vous  étiez  employée 
avec  tant  de  travail  : ces  marchands  qui 
avoient  trafiqué  avec  vous  dés  vôtre  jeunellê, 
s’enfuiront  tous  , l'un  d'un  côté,  Sc  l’autre 
d’un  autre  , fans  qu’il  s’en  trouve. un  feul  qui 
vous  tire.de  vos  maux. 
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f,  IJ.  NeGOTIATORESTÜI  AB  ADOLESCENTIA  THA, 
« N ü s ISQ.UEIN  VIA  SUA  ERRAVERUNT.  CCS  Morchénis  , 

qui  aveitnt  trafiqué  avec  vous  dés  vint  jtuntjft , s'enfuiront  tous.  La  ficuatioa 
de  Babyloiic,  fa  graadcur,lcs  plus  puiflans  Monarques  d’ Orient , qui  y 
faifoient  leur  rélidcncc  s tout  cela  y avoir  attiré  le  commerce  de  toute  l’A- 
fic.  L’Ecriture  parle  aûcz  fouvent  de  fes  eaux  , & de  fon  commerce , ( s ) 
aufli  bien  que  les  Auteurs  profanes,  ib) 


(•)  //ki.xin  io.  ï. 

Dicior.  Sicul.  W-  i-  7*-  »fe  E'*- 

•»7<f  , 

iiMWéftSéfjjf/u  Wê^t  r#ir 


ifymfiat  Af«  tù  tit 

VM^moieoftélK  rsVvf  iftW«C4êt* 

ivltufdsuên  , tu  Tiff 

Vide  P/fO-  lih.  e.  ti» 
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vO^  v(y  sg^  vQi'  vj^ 

CHAPITRE  XLVIII. 


He^roches  contre  les  Juifs.  Vanité  des  Idoles.  Retour  des  Juifs  de 
leur  captivité.  Cyrus  ejl  envoyé  pour  les  délivrer.  Bonheur 
dont  ils  auraient  joui , s’ils  eujjent  été  plus  fidelles. 


f.  I.  AVditektc , dtmu!  Jactb , tfui 
vtcamini  ntmint  IfrtH , & dt 
Mijuis  Jnd*  exiflit , ^mjHratis  in  «mine 
Dtrnini , & Dit  Ifralél  recoreUmini  non 
in  veriteue , nef  ne  in  jufiitid. 

i.  Decivitmeenim  funEinvocdti  fitnt, 
■&  fnferDeéim  Ifrnel  conftdtilUi  fum  i 
Jiominm  exereitHum  nomen  ejus. 


f,  1.  'C'  Contei  ceci,  maifon  de  Jacob,  vou* 
qui  portez  le  nom  d’Ifracl , qui  het 
fonts  des  eaux  de  Juda , qui  Jurez  au  nom  du 
Seigneur  , qui  faites  mention  du  Oicud’lf^ 
raél,  mais  non  pas  dans  la  vérité , ni  dans  U 
Jufticc. 

1.  Car  ils  prennent  le  nom  de  citoye's  de  la 
ville  lâinte,  ils  s’appuyent  fur  le  Dieu  d’ilract» 
qui  a pour  nom  le  Seigneur  des  aimées,. 
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■ÿ. I.  AUditehæc,domusJacob,...ccvi  deaq,uis 
Juda  existis.  £coutex,ceci,  maifon  de  Jacob  , vous  qui  êtes 
fortis  des  taux  dt  Juda.  Les  eaux  de  Juda , marquenc  fa  pofléricé , fa  gcnc- 
ration.  ( a ) Balaam  parlant  d’ifraël  ,{b)  difoit  ; ftau coult  continuelle- 
mtnt  dt  fon  ftau , que  fa  fojlirité  devienne  comme  de  grandes  eaux.  Et  le 

Sage  voulant  détourner  fon  Difciplc  de radultcrc , & de  la  débauche  : ( c) 
Buvez,  des  eaux  de  vôtre  citerne , & faites- les  couler  dans  les  f laces.  Et  ail> 
leurs  -.{d)  ^qua  furtiva  dulciorts  funt.  Les  plaiCrs  défendus , & pris  à lado> 
tobéc , font  plus  doux. 

I lURATIS  IK  MOMIHE  DoMINI,...CT  MON  IN  VB- 
R.  I T A T E.  ^jti  jurez,  au  nom  du  Seigneur , mais  non  pas  dans  la  vérité. 
V ous  témoignez  alTcz  que  vous  êtes  à Dieu , que  vous  le  rcconnoiflcz  pour 
vôtre  Seigneur , en  faiunt  ferment  en  fon  nom  : mais  comme  vous  violez 
fa  vérité , & la  juftice , en  jurant  faulTement , il  regarde  vos  fermons  plutôt 
comme  des  infultes , que  comme  des  aâcs  de  Religion. 

il.  Z.  De  civitate  sancta  vocati  sunt.  Ils  prennent 
k nom  de  citoyens  dt  la  ville fainte.  L’Hébreu  à la  lettre  :{e)  Ils  feront  ap- 


(«)  Itrsn.  hic.  Dt  s^mif  ^4m  txifiis , n/w#-  \ (f)  Prtv.v.if  -ié- 

npif  vocam  fro  ftmiiu.  1 (/)  ?nw.  ix.  17. 

(*)  n»«.  XXIV.  7.  I unpj  onpn 

Sffiij 
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J.  Prl»r4  tx  tune  tummtUvi , & tx  \ }.  Je  vous  avois  annoncé  long-tems  anpara> 

fT€  TM*  tx'urxxt . 4^  TUtdh*  faei  M;n-\  vant  ce  qui  seft  fait  depuis , j*  l’ayois  alTuré- 
fexù  tftrMtu  fM*t , & 4 de  tua  houcbe  > & j,e  vous  l'avais  fait  çoten- 

' dre  : je  l’ai  fait  tout  d’un  coup  ,&  vous  l'avc* 
vû  arriver. 

4.  Car  je  lâvois  que  vous  êtes  dur , que  vô- 
tre coû  ctoit  comme  une  barre  de  fer , & que 
vous  av  iez  ,un  front  d’airain. 

J.  C’fjî  pêar^iifijc  vous  ai  prédit  Iptvj-tems 
auparavant  ce  qm  devait  arriver . je  vous  l’a- 
vois  marqqé  par  avance  ^ de  penr  que  vous 
ne  difiez  : Ce  font  mes  idoles  qui  ont  fait  ces 
chofes  , ce  font  mes  images  taillées , & j ci- 
tées en  fonte , qui  l’ont  aimî  ordonner 
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ftlUx.  de  U ville  feinte  i ils  porteroac  le  nom  d’habitans  de  Jcnifalcm,  Cette 
ville  fut  communément  appcllce  la  ville  fainte , depuis  Salomon.  ( 4 ) 

f.  }.  Repente  oPERATUSSUMiET  venerunt.  /s  l’es 
fuit  tout  d'un  teup  ; veut  t’evex,  vA  erriver.  On  ne  peut  pas  dire  que  les 
chofes  que  j’ai  prédites , Sc  qu'on  a vû  s’accomplir , loicnt  des  événement 
préparez  de  longue  main,  & une  fuite  naturelle  de  ladifpollcion  des  caufes 
feçoqdcs  j à peu  prés  comme  on  prédit  une  éclypfe,  ou  une  tcntpctc  , ou 
un  tremblement  de  terre , ou  une  famine , en  voyant  la  difpofrtion  des 
Çiciix  , des  aftrcs , de  la  terre , des  faifqns  i ou  même  convmc  on  peut  pré- 
voir une  y ivoire , ou  une  défaite,  lorfquc  une  armée  plus  nombrcvfe , plus 
Muerriç , plys  animée , & mieux  conduite , en  va  attaquer  une  autre  plus 
foible,ai  moins  bien  difposcc.  Ce  que  j’ai  prédit,  je  l’ai  fait  fansaucuq 
rapport  aux  difpoGtions  préc;cdcntcs  des  caufes  libres  que  j'ai  employées. 
]’ai  prédit  la  nailTance  de  Cyxus , avaux  quefes  parens  fiinent  au  monde.  Je 
pré  ais  la  ruine  de  Babylone,  Sx  la  chute  de  l’Empire  des  Caldéens , avant 
que  BUbylonc  ait  mérité  ces  châiimcns , ôç  avant  que  la  Monarchie  des 
Caldéens  foit  fondée.  Je  prédis  la  c^riviré  . de  mon  peuple  à Babylone,ôf 
V:ur  retour  dans  leur  pays , dans  un  rems  oûl’on  ne  vpit  aucune  apparence 
4 cela , & où  les  circonftanccs  y paroifSrnt  tomes  contraires.  Mes  prcdic* 
tipns  font  faudain)Ct,&  fans  préparation  i & les  cvcnanepsqucj’annopce , 
arriveront  tout  d’un  coup , ôc  lorfqu’on  y penfera  le  moins , afrn  que  les  ia- 
créd^cs  foicnc  incxcufables. 

4.  NeRVUS  FERREUSCERriXTUA,ETFROMS  TUA 
JE  R E A.  yêtre  câA  ejl  comme  une  herre  de  fer , ^ vous  evex,  un  front  d’âirnin, 
Expreflions  fortes , U frgniheatives , pour  marquer  l’indocihté , l’infolcn» 

(«j  Orna,  lu.  Il,  E(«lï.mT.  ij.  1.  U»tt- 1.  la.  111. 1.  U»U.  iv.;.  utu-  ' 


4.  Stivi  tnim  qui*  durits  es  lu,& 
ferons  ftrreus  çervix  tue  , & frans  tue 
erea. 

5.  Predixi  td/i  ex  tutu  : Mtequem  -vt-  ' 
nirent  indicevi  lihi  , tse  farte  dicerei  : 
IdaU  mee  fecerunt  hee  , & fculptilie 
mee . CT  caufletilie  meadeverunt  ijie. 
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(.  ttudiJU.vidttnmM!  vu^it-  <>.  Voyez l’accompliflcmcnt  de  tontceqtii 
im  nam  srmumiafiis  i AnditM fie*  tiii  z été  pircdic  : mtis  pour  vous , avez- vous  ainft 
nevM  tx  ixne , & e*nftr9*tm  fumt  annoncé  U*  chofes  tu'urti  ? Je  vous  ai  fait  ca-. 
tte/iis  : tendre  autrefois  des  prédirions , mais  j’en  ai 

encore  à vous  découvrir  qui  vous  font  incon- 
nues. 

COMMENTAIRE, 

> 

£c , l’cfFronccric  du  pécheur  ; un  coû  roidc , &:  inflexible , qui  ne  veue  point 
fouflrir  le  joug  i un  iront  d’airain,  endurci,  impudent,  incapable  de  rou- 
gir, /e  -vûMe  ai  dtnné  un  vif  âge  fluj  fort  que  le  leur , dr  un  front  plus  dur  sjue 
leur  front , dit  le  Seigneur  à hzcchiel  \(a)jc  vous  ai  donné  un  vifage  aujf* 
dur  ^ue  le  rocher  , dr  tfue  le  diamant.  Ec  Jérémie  : ( é ) Vous  aven,  un  frone 
d une  Courtifanne  ; vous  n’avex.  p is  voulu  rougir  de  vos  dtfordres.  Cicéron 
contre  Pifon  : Os  tuum  ferrestm  Sénat ûs  tonvitioverherarinoltùjii. 

f,  6.  Q_U  A AUDISTI,  VIDE  OMNI  A.  VoS  AUTEM  NUM 
ANNUNTiASTis  > Foj/tz,  l’ atcompUffement  de  tout  ce  sfui  a été  prédit. 
Mais  pour  vous,  avexrvous  àinjs  annoncé  les  chofes  futures  f 11  parle  aux  Juifs. 
Il  Aippofc  le  raour  de  la  capiivicc.  11  les  apoltrophe  , comme  s'ils  ccoienc 
témoins  de  ce  grand  événement.  Vous  le  voyez  enfin  ce  que  je  vous  ai 
prédit.  £ft-ce  vous  qui  l’avez  prédit  ? L'cuflicz-vous  crû } Eufticz-vous  osé 
l’avancer  i Qnelle'apparcnce  voyiez-vous  à une  chofe  fi  extraordinaire , Sc 
û incroyable  ’ Voyez  le  f.  j. 

Audita  tibi  feci  nova  ex  tuncîetconservata 
•s  U N r Qju  Æ N E s c I s.  /r  vous  ai  fait  entendre  autrefois  des  prédirions  t 
mais  j'en  ai  encore  à vous  découvrir , qui  vous  font  inconnues.  Je  n’ai  pas  tout 
dit  à mes  anciens  Prophètes  ; il  me  refte  bien  des  chofes  à dire.  L’Hébreu 
de  tout  le  verfet  porte  : ( r ) Vous  avez,  entendu  tout  celo } dr  l’ avexrvous  an- 
noncé é Je  vous  ai  fait  entendre  autrefois  des  prophétits  nouvelles  , ( incon- 
nues , ) réfervées  dans  mes  tréfors , dr  vous  ne  les  aveso  pas  (omprijès.  H 
vient  de  reprocher  aux  Juifs  leur  endurcilTemcnt , & leur  indocilité  -,  ici  il 
leur  reproche  leur  ftupiditc.  Je  vous  ai  annoncé  ces  chofes  il  y a 

long-tcms , de  peur  que  vous  ne  les  attribuiez  à vos  Idoles.  ( ÿ.  if.  ) Je  vous 
les  ai  annoncées , vous  les  avez  oiiics , Sc  vous  n'avez  pas  tout  entendu.  Ce 
n’eft  point  vous  qui  les  avez  prédites.  Je  vous  ai  prédit  des  chofes  ancien- 
nes , Sc  cachées , Sc  que  vous  ne  faviez  pas,  que  vous  ne  pouviez  pas  même 
favoir.  Rendez  donc  jufticc  à ma  vérité , Sc  Avoüez  que  la  prophétie  n'efl 


|«)  E^n/>.  III.  t.  l Qrjn*  kSi  73.  n’.ér.Ti  wiila  »/«*»  »'» 

ni  J ; mUm  rti  iwiCnm  rm  Mtni  tiri 
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7.  Ce  font  Jes  frUiQient  ijut  jt  fiis  préfen- 
temcnc , Sc  non  d’autrefois  ; clics  n’étoient 
point  auparavant , & vous  n’cn  avez  point 
niii  parl'^~  afin  que  vous  ne  veniez  pas  dire  : 
Je  Pavois  toutes  ces  chofes. 

S.  Vous  ne  les  avez  ni  entendues,  ni  con- 
nues , & alors  même  vôtre  oreille  n’étuit 
point  ouverte  ptiir  Us  comprendre  : car  je  fai 
certainement  que  vous  ferez  un  prévarica- 
teur , ic  dés  le  fein  de  vôtre  roerc , je  vous  ai 
appellé  le  violateur  de  ma  loi. 


511, 

7.  Nurie  creettes  fnnt , & non  ex  tune  : 
fj-  urne  diem , & non  audifti  eu , ne  forte 
elieus  ; Eece  ego  eognovi  eu. 

8.  Ne^tu  uudijH  , ne^ue  cegnovifii , 
ne^ue  ex  tune  upertu  tfi  uuris  luu  : fcio 
emm  <juiu  pruvuricuns  prevarieuberù  , 
& trunfgnjforem  ex  utero  -veeuvi  te. 


COMMENTAIRE. 

'Venue  que  de  moi  ; que  ni  vous , ni  vos  Idoles , n’y  avez  aucune  part.  II 
continue  au  verfec  fuivanc. 

7.  NwHC  CREATASUNTjET  non  ex  TUNCtET  ANTE 
DIEM,  ET  NON  AUDISTIEA^NE  FORTE  DlCAStEcO 
cocNovi  E A.  Ce  font  des  frédiÛions  efue  je  fais  frifentement , & non 
d’autrefois  ; elles  n’étoient  foint  auparavant  , (§■  vous  n’en  avez,  feint  oui 
parler  j afn  que  vous  ne  veniez,  pas  dire  : Je  faveis  toutes  ces  chefes.  Ou  p’û- 
tôt:  Je  viens  de  faire  tout  cela,  je  viens  d’accomplir  par  un  effet  de  ma 
puiflance,  ce  que  je  vous  avois  annoncé  ; je  n’ai  pas  voulu  le  faire  plutôt , 
afin  de  vous  convaincre  vous- memes  ; & comme  les  chofes  pafsees  font 
moins  d’imprefllon , j’ai  voulu  que  vous  les  virtiez  , que  vous  les  fentiflicr 
♦ous-memes.  Si  je  vous  par  lois  de  la  délivrance  de  la  fervitude  d’Egypte, 
vous  me  diriez  : Nojus  favons  cela  il  y a long  tems  > cela  ne  nous  touche 
plus.  Mais  je  vous  ai  prédit , & je  vous  ai  fait  voir  une  chofe  toute  nou- 
velle, inconnue  a vous,&,  à vos  pères  1 je  parle  de  la  liberté  que  Cy rus 
vous  doit  accorder  de  retourner  dans  vôtre  pays.  Pour  celui-là , vous  ne  l’a- 
vez ni  sû , ni  prévu.  ( JÎ’.  8.  ) Neque  audifi , neque  cognovifli , neque  ex  tune 
upertu  efi  uuris  tua.  Vous  en  étiez  fi  peu  informé  ,que  vous  étiez  encore 
lourd,  & que  vos  oreilles n’étoient  point  ouvertes.  En  un  mot  la  chofe  eff  fi 
nouvelle , quelle  ne  fait  que  d’arriver. 

Cette  expreffion  : Neque  ex  tune  aperta  ejt  auris  tua  : V ôtre  oreille  n’étoir 
point  encore  ouverte , marque  ou  la  furdité , ou  quclqu’autre  obftaclc , qui 
empêche  d’oüir.  Ifàic  parlant  de  lui-même  en  un  autre  endroit,  (<r)  die 
que  le  S tireur  lui  u ouvert  t oreille  , & que  pour  lui,  il  lui  obéît  fans  eentre- 
dire.  D’ou  vient  que  Théodoret  explique  ceci  de  robéiffancc:  Vous  ne 
l’avez  ni  sû , ni  oui , & vous  ne  m’êtes  point  encore  obéïflant.  L’Ecriture 
dit  ailleurs  que  le  Seigneur  découvrit  l’oreille  de  Samuel,  (^)  pour  lut 


(«)  Ifoi.  L.  f.  Dtninui  Dtut  aftruit  unki  utt- 
oom  i tff  uufrm  »*u  untrudieo. 


{i)  I.  Xti-  IX.  ir-  Dtminut  austm  rmUvtrut 
uuricuUm  Sumuolis. 

£ure 
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SUR  rs  AiE.  Chap.  xLvrin  ,,, 

9.  Trtfttr  mmtnmtHm  Ungt  f^cUm  9.  ;M4»w,  w j’éloignerai  ma  fiireur  de 
fj,r«rem  meum  : CT  Lwde  mt»  nfràndh,  vous , à caufe  de  mon  nom  ; & pour  ma  gloi- 
re . »r  intertds.  re  , je  vous  retiendrai  comme  avec  un  frein  , 

oe  peur  que  vous  ne  pcrifficz. 

e OM  M E N T A I RE. 

faire  connoître  SaiH  i comme  un  homme  qui  dit  quelque  chofe  à l’oreille 
à un  autre.  David  fe  fett  de  la  même  exprclCpn;,  en  parlant  de  lui-môme  : 
{d)  Seigneur , vous  avez,  découvert  l’ oreille  de  vitre  ferviteur , pour  lui  dire 
que  vous  lui  bâtiriez,  fa  maifon , on  que  vous  lui  donneriez  une  belle  polie* 
rite.  Job  dit  que  c’eft  pendant  la  nuit , &:  durant  le  fommcil , que  Bien  ou>- 
vre  les  oreilles  des  mortels,  & qu'il  leur  donne  fes  inftruilions.  (b)  U paroît 
donc  que  le  vrai  fens  de  ce  paüàgc , cft  que  jul'qu  alors  Ifracl  n’avoit  eu  au. 
cunc  révélation  de  ce  qu’il  voyou.  £n  effet  Ifaic  cû  le  premier  qui  ait  pré- 
dit la  captivité  de  Babylonc  , &c  le  retour  , d’une  manière  fi  expreffe 
qu’aucun  de  ceux  qui  l’ont  fuivi , n’en  a parlé  d’une  façon  plus  pofitivc  aî 
plus  circonftanciée.  Ce  qui  cil  fort  à remarquer  dans  fou  rai  fonnement 
- pour  prouver  la  vérité  des  prophéties , de  la  Religion  » & pour  convain- 
cre les  incrédules  Juifs , ou  étrangers. 

, SciO  EMIM  <^U1A  PRÆVARICANS  PRÆVARIGABERISi 
Car  je  fai  certainement  que  vous  ferez,  un  prévaricateur.  Je  prévois , &c  je  fai 
certainement  que  vos  crimes  vous  attireront  tous  les  maux  dont  je  vous  ai 
menacé , &:  que  vôtre  endu:  ci.Temcnc  rendra  un  jour  ncccffaircs  les  pré- 
cautions que  JC.  prens  aujoui d'hui , pour  convaincre  vôtre  incrédulité,  &î‘ 
pour  defarmer  vôtre  malice , vôtre  prefomption.  Dieu  parle  ici  à tous 
les  impies  , Se  à tous  les  incrédules , en  la  perfonne  des  Juih.  11  n’eft  point 
d’athée , qui  en  lifant  fans  préjugé , Se  fans  palfion  le  difeours  que  nous 
avons  vu  depuis  le  Chapitre  xl.  d’ifaïe , jufqu’ici , puiffe  raifonnablcment 
n’y  pas  rcconnoîtrc  la  vérité  d’un  Dieu , Se  la  certitude  de  la  Religion  ; p.ir 
ce  feul  argument , qui  y ell  établi  en  vingt  manières  différentes  :^i'il  n’y 
a qu’un  Dieu  qui  puiffe  découvrir  le  futur  éloigne , Se  indépendamment  de 
la  liaifon  des  caufes  fécondés  ; A:  que  lui  feul  ell  capable  de  faire  dc'  -sto- 
diges. 

f.  9.  Propter  nomem  meum  longe  faciam  furo- 
REM  MEUM;  ET  LAVDE  MEAïINPRÆNABOTE,NEPE- 
R E A S.  J'éloignerai  ma  colère  de  vous , à caufe  de  mon  nom  ; pour  ma  gloire^ 
je  vous  tiendrai  avec  un  frein , de  peur  que  vous  ne  périmiez.  ,-je  vous  ferai 
fiiivrc  comme  un  animal  indompté.  On  peut  auffi  traduire  : J ccarterai  da 
TOUS  les  effets  de  ma  fureur , Se  je  vous  forcerai  de  me  lôiicr , afin  que 


Uj  I.Par.XTlI.i./.  J.  (b)M-zyani.ii.THncaftritaur,sv,T,runH^ 
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10.  Ecctexctxi  te  . ptdnen  fr- 

: tUgi  te  in  cmninepnieferiatu. 

11.  Prepter  me,  prepter  me fdàma  , ut 
tien  hUfphemer  : CT  gUrium  meum  ulttrt 
ne»  duke. 


10.  Je  vous  ai  purifié  par  le  feu , mai*  non 
comrae  l'argent  i je  vous  ai  épuré  dans  le 
ueufet  de  la  pauvreté.  . . - 

U,  C’eft  pour  moi-même  que  j’agirai , c cil 
pour  moi-même . afin  que  mon  nom  ne  foit 
point  blalphémé  r & je  n abandonnerai  point 
ma  gloire  à un  autre. 


COMMENTAIRE. 

^ous  ne  pcrifliczpoint.  A la  lettre  : [a)J€  vus  briieruiM muUiUu^UPt 
iZs  wi^craL  dVianc  de  bienfaits , que  vous  ferez  force  comme  maÿtc 
! tn’aimcr  «£  de  me  loüer.  Ceft  une  douce  violence  dont  Dieu 
Sffon  peuple.  vus  fiélUrui  ^ luumgi  epue  vus 

Z^ce^  pus  VJrmiMé.  J’aime  mieux  me  priver  d’une  parue  de  ma  gloire  . 
Tu'oe  vCus  traitant  pas  avec  toute  la  rigueur  que  vrms  meutez,  que  de 

Su  bien:  BS  à caufe  de  Uünugs,)e  vusCcelkra,  ,^fn  cfuevus 
nhUTia  PAS  Je  vous  mettrai  à l’abri  des  effets  de  mon  indignation 
Küfai  dînsvous  un  fujet  de  louange  perpétuelle.  D antres 

HPm , je  fufpsndrui  pua  uUrt  ; à la  lettre , jt  resuudrA,  ueonfstuffle  ou , 
ie  fermeri  mes  narines , U je  reticudrAS  mA  Cêlae  fturmA gloire  , -//» 
Vj^périjnex.mus.  Les  Septante:  [b)  fourl'kou.^urde  mou  uom.fc  vous 
fToi  feLrls  epts  de  ma  colère , &jeferAi  tomber  fur  vus  les  efforts  de  mu 
vengeonce , mes  glorieux  exploits , ou  ce  que  j ai  de  plus  glorieux  j ofu  qtu 

TJE.SEn  «OK^UASI  A R G E H T t)  M 1 E L E G I 
T E^  I H C A M 1 N O E A U P E R T A T I 6.  /f  VU#/  4/  fUTt/îe  fOrUfeu,  mots 
„on  comme  CArgenti  je  vus  AS  épuré  dons  U crfufetdeUfAuvrete.  Lorfquon 

épure  de  l’argent  au  feu , on  le  fait  )ufqu  a ce  que  tour  cequ  il  a d impur, 
Tfoit  sépare  Le  Seigneur  n’a  pas  traité  fon  peuple  avec  c«tc  extrême 

sTvér  téTSmis  dans  le  creufode  la  pauvreté  & de  l’afflia.on  , en  le 

Uv,^.t  aux  Babyloniens  i mais  il  ne  l’y  a pas  laifse  û long-tems , qu  il  ait 
prétendu  le  nettoyer  entièrement  de  (es  ordures , tf.  du  mauvais 
qui  fe  trouvoient  dans  lui  ; il  auroit  fcUu  le  réduire  ptefqu  a tien  , & le 
Uiffer  pour  toujours  dans  le  creufet.  Dieu  en  a eu  pitic  i il  1 a tire  de  fon 
exil . & l’a  réubli  dans  fon  pays. 

i II.  P R O R T E R M B E A e 1 AM  , ü T M 0«  B L A S P « « »*  «»; 
CeJ  pour  moi  mime  que  fAgiroi , aJu  que  mon  nom  uefittposut  blujphime. 

mS™  .D.  t™»  I 

(i)  t'iMf  T»  |’#<Î  J'K'fu  r$>  1 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XLVIII.  jrf 

*1.  Ecoutez-moi , Jacob  , & vous  Ifraël 
«jae  j’appdlc  d mai  : c’eft  moi , c’eft  moi-mc- 
lûe  qui  fuis  le  premier , & qui  fuis  le  der- 
aier. 

ij»  C’eft  ma  main  qui  a fondé  la  terre , cVft 
ma  mai»  droite  qui  a mefcitc  les  deux  : )c  les 
appcilerat,  & ils  fe préfenteront  t imj  eiiicm- 
blê  dtvdttt  SMI. 

C a M M E N T A r R E, 

Ou  plutôt  : J’ai  recherche  ma  gloire  dans  vôtre  délivrance  , afin  que  les 
Gentils  n’infultcnc  pas  à la  majcitc  de  mon  nom,  & ne  m’aceufent  pas  d’im- 
puiflancc , comme  fi  je  n’avois  pû  vous  délivrer.  Ccft-là  le  motif  qui  m’a 
empêché  de  vous  exterminer  , qui  m'oblige  de  vous  tirer  duertnfit  de  U 
l^vreté , avant  que  vous  foyez  aufli  épuré , que  vos  anciennes  impurccez 
l’auroient  demandé.  Les  Septante  Ad)  Je  vfus  di vendu , n$n four  de  l'ar- 
gent ; je  vShs  ai  tiré  de  U fournaife  de  la  pauvreté.  Je  vous  ai  livré  aux  Cal- 
déens , non  par  intérêt  ; je  n’ai  rien  reçu  de  leur  part  en  échanges  je  n’ai 
recherché  en  cela  que  ma  gloire,  & qu’à  venger  naa-juHicc  outraoee.  Je 
vous  ai  délivré  de  cette  captivité  dans  des  vues  aulîi  défintérefsees  3c 
lîmpferaent  pour  mon  honneur  s afin  que  l’homme  n’ait  pas  de  quoi  le  glo- 
rifier. 

Gloriammeam  AITERI  NON  H kti  O.  Je  n'ahandomefai 
peint  ma  gltirt  a n»  autre.  Je  ne  céderai  point  mon  honneur  aux  Idoles 
ajoute-t'il  dans  un  autre  endroit.  ( é ) Il  ne  fera  pas  dit  que  je  ferai  forcé  de 
céder  à des  Dieux  fans  réalité , & d’abandonner  mon  peuple  à des  Princes 

3ui  fc  croyent  rcdcvahlcs  dc  leurs,  viéloircs  à leurs  Idoles  j je  vous  tirerai 
onc  de  la  captivité  malgré  eux , Sc  je  les  forcera»  à rcconnoître  ma  fupé- 
riorité,  3c  ma  toutc-puillancc. 

I s R A E L , Q.U  E M ECO  V O C O.  jfrael , que  j'appelle  à moi; 
ou  plutôt , à qui  je  donne  le  nom , qui  m’appartient  i ou , qpi  cft  appcllé  de 
mon  nom , le  peuple  de  Jéhovah. 

f-,  IJ.  Dextera  mea  mËnsa  est  Coblos.  C'ejl  ma  main 
dreite  qui  a mefuré les ^ Cieux.  L’Hébtcu  i(e)  Ma  main  dreite  a mefuré  les 
deux  avetfa paume.  J’en  ai  mcfuic  b longueur  avec  la  paume  de  b main  j à 
la  mefure  de  ma  main  ^ibn’onç  quune'pdmc  de  long.  Les  Septante  ; ( </) 
Je  les  ai  affermis  avec  ma  main/  ‘ 


IX.  Aad<.  mt , Jacoe  , & Ifratlfuem 
egt  vtta  : tga  ipff,  tge  primus , etr  fge 
nevijftmus. 

1 f.  Manus  tjutque  mt» fimJuvit  ter- 
ram  . & dextera  mtd  mmf»  tft  Ceties  : 
ege  weabreet  t df  fiaémn  fimuL 


(«1 1133  Trnna  «io33  drt  •prm'pr  mA 

*3P  7®.  iV»  n , n t»»»»»  <Çn- 

Xtfte’  ri  M mmfùn  wlaxilmf.  ' 

{i)  Ifdi.  zui.  t.  GUridm-mtam  alleri  ut»  da- 


te , & Uudtm  mtam  feulptilitai. 

[t)  o*oe  nnSB 

(i)  H"  AjC»  fm  ieiftaei  rii  iffin. 

T 1 1 i j 
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4.  Je  vous  porterai  raoi-mètne  encore  fuC- 
qu’à  la  vieilldPe  , je  vous  porterai  jufqu'à  l'â- 
ge le  plus  avaiKé  : je  vous  ai  créez , Ifc  je  vous 
ibùcicniirai  : je  vous  porterai  > & je  vous  Tau- 
verai. 


joo 

4.  Vf'jue  Ad  feneHam  ego  ipfe , & uf- 
<jue  Ad  cAnoi  ego  portAbo  : ego  feei , dr 
ego  fer  Am  : ego  portAbo  falvAbo. 


Ctti  AjpmilAjlls  me , & AdAejHAjlh , 
(p"  compArAjlii  me , & feciflis  fimilem? 

6.  Qui  cotfertis  Aurum  de  fuculo  , 
\Sr  Argentum  ftAieri  ponderAtis  : condu- 
tentet  Aurifeem  , ut  f-uiAt  Deum  : & 
frocid»nt.&  AdorAnt. 

■j.PortAntilhm  indiumerisgefAnte! , 
dr  pontit:ei  in  loco  fuo  : & ftebit^  ,Acde{ 
loco  fuo  non  movebitur , fed  & c'um  elA- 
mAverint  ndeum  , non  Audiet  : de  tribu- 
iAtione  non  felvAbit  eoi, 

8.  Mementoie  ijlud  , & confundAmi- 
j»  : redite  prevArieMoret  a4  cor- 


5.  A qui  m'avez-vous  fait  relTembler , à qui 
m’avez-vous  égale  î A qui  ra'avez-vous  com- 
pare i Qui  avez-vous  rendu  fcmblable  à moi  ? 

6.  Vous  qui  tirez  l’or  de  vôtre  bourfe  , Sc 
qui  pefez  l’argent  dans  la  balance , & qui  pre- 
nez un  orfèvre  pour  vous  faire  un  Dieu  i afio 
qu’on  Ce  proftetne  devant  lui,&  qu’on  l’a- 
dore. > 

7.  On  le  porte  fur  les  épaules  , on  s’enchar- 
ge  , & on  le  mec  en  fa  place  : il  y demeure 
Sc  fans  branler.  Lotiqu’on  criera  vers  lui  , d 
n’entendra  point  i de  il  ne  fauvera  point  ceux 
qui  font  dansTaffliébion. 

8.  Souvenez- vous  de  ces  chofes , & rougit 
fez- en:  rentrez  dans  vôtre  cœur , violateurs 
de  ma  loi. 


.COMMENTAIRE. 


f.  5.  Q^ui  PORTAMiNi  A MEO  üTERO.  VOUS  je  perte  dant 
tuoH  fein  ,•  ou  plutôt , fuivant  l’Hébreu , 3d  les  Septante  que  ft  forte  dés 

/r  ; que  JC  porte  dés  le  coiumçnccmcnc , depuis  vôtre  luillancc.  Je 
n’ai  cefse  de  vous  porter , comme  une  mere  porte  fon  enfant , ou  une  nour- 
rice fon  Bourriflbn  j je  vous  porter  as  jufqu’à  lu  vietUefé  : Vfque  od  canes 
ego  portAbo.  Il  fcmble  qu’il  faudroit  lire  dans  la  Vulgate  : ^iportamini  i 
me  ab  utero  s qui  geftamini  à me  à vuIva. 

' f-  Qj'  * CONFERTIS  AÜROM  DE  SACCU1.0,ETAR- 
CENTUM  STATERA  PONDERAT  I S.  tirez,  l'or  de  vôtre 

bourfe , & qui  fe/i^  l’argent  dans  la  balance.  L’Hébreu  i {b)  ^ui  jettez.  fer 
Avec  profujien  de  vôtre  bourfe , & qui  pefez.  t argent  avec  la  branche , ou  le 
bâton  du  pcfon.  Il  parle  de  ces  anciens  pcfons  ,dont  on  fe  fervoit  pour 
pefer  l’or,  & l’argent.  Les  Chinois  fc  fervent  encore  aujourd’hui  d’une 
petite  balance , ou  d’un  petit  pcfon  d’y  voire  , pour  pefer  l’or.  Du  tems 
d'Ifaïc,nous  ne  croyons  pas  que  l’argent  monnoyé  fut  encore  en  ufage. 
On  le  ppfoit  ordinairement  dans  le  commerce, 
ÿ.  8.  Mémento  TE  istod,et  conpumdamini.  Souvenez^ 


(a)  JB3  US 

xs.’Aur. 


C3»acyn  70.  Jt-4  «w  ' (*}  ibpü»  napa  «iddi  o*dd  an?  anw 
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s U R I s A I E.  C H A P.  X L V I.  y«t 

J.  Ruorditmim  prior'.s  ftculi  , <fua-  9-  Rappeliez  le  pafle  en  votre  mémoire  , 
ttUm  eg»  pim  Dent  , & non  efi  ultra  recinooijfct.  que  je  luis  Dieu , qu’il  n’y  a point 
Deui,  nee  eft  fmitis  moi.  d’autre  Dieu  quo  moi , & qu’il  n’y  en  a point 

de  Temblable  àmoi. 

10.  yinnnmUns  ah  exord'o  nov!fi-  lo.  C’eft  moi  qui  annonce  des  le  comme». 

mnm,  & ah  inirie  qaa  aicdumfaaa  fanr,  cernent,  ce  qui  ne  doit  arriver  qu’à  la  fin  de* 
dietns.  Conplmm  nuHm  fiahit,&  tm-  fiecles  , &qui  prédis  les  chofes  long  tems 
nssvoiantasmeafitt.'  avant  quelles  foientfaites.  Toutes  mes  rélb- 

lutions  l'eront  immuables  , & toutes  mes 
volontez  s’exécuteront. 

11.  rotant  ah  tritn-e  avem  . & de  n.  Je  ferai  venir  de  l’orient  un  oifeau . & 
terra  loneinjua  vimm  vtlmn'atis  mea , d’“ne  terre  éloignée  un  homme  qui  exécutera 
&locmHs  ram, &addacamiUiid:  créa-  ma  volonté.  Jefaidit,&  je  le  ferai  : /en  ai 

’ vi>  & fdcidtm  illndo  formé  le  delTein*  & je  l’accomplirai. 

11.  Audite  me  , dort  torde , tjui  lange  u-  Ecoutez-moi  , cœurs  endurcis  , vou* 
efiis  à JuJiitia.  gtû  etc*  éloignez  de  la  juftrcc. 

COMMENTAIRE. 

vtits  de  ces  thefes , cf  rtugiJfexyeH.  L’Hébreu  : ( 4)  Seitvenex^-vms-en  , & »f~ 
fermijfez^vous . Prenez  des  rcfolutions  fermes , & courageufes  de  retourner 
à moi,  & de  quitter  l’idolâtrie.  Les  Septante:  (b)  SeuveHex.  vttts de  ces 
che/is , dr  gémi^exj-en. 

^ f.  II.  VocANSAB  OX.IEMTE  AVEM.  /*  fais  venir  de  l'orient 

un  oifeatt.  Les  uns  l’expliquent  de  jESUS-CHAisT;d’autres,  de  Darius, 
ou  de  Cyrus.  La  fuite  prife  à la  lettre , femble  demander  qu’on  l’entende 
de  Cyrus.  Il  vient  de  l’orient , ( c ) d’un  pays  éloigné , du  fond  de  la  Perfe , 
pour  rendre  la  liberté  à lfracl,&  pour  donner  le  falut  à Sion.  (</)  La 
promtitude  de  Cyrus, &:  fa  diligence, font  bien  marquées  par  le  nom 
d’oifeau.  Il  faifoit  mettre  au  haut  d’une  lance  une  aigle,  qui  avoit  les  ailes 
étendues , pour  lignai  de  fa  préfence  dans  l’armée  :{e)  Coutume  que  tous 
les  Rois  de  Perfe  ont  confervée  après  lui.  Le  Prophète  décrivant  la  venue 
de  Cyrus , nous  le  dépeint  comme  un  Héros  qui  pafTc  avec  une  telle  rapi-  .• 

ciité , qu’il  ne  touche  pas  la  terre  : {f  ) Semita  in  fedibus  ejas  non  apparelit. 

En  cela  il  étoit  la  hgurc  du  Sauveur  du  monde,  qui  cil  venu  du  haut  du 
Ciel,  & â pas  de  géant , (^)  pour  rachetter  fon  peuple.  Il  a paru  comme m» 
foleil  de  jnjlice , tjui  porte  le  Joint  dans  fes  alla.  ( h ) Enfin  comme  une  aigle 


(*)  itfWKn'i  nw  nat  fiMfSd-. 

(t)  Mti&m-i  tuVIm , (p)  Ifai  xii.j. 

(f)  Smp.  XII.  1.  (^)  XVIII,  7.  ut  md 

[d)  lt4  ïtfên.  ud/lnfmCMpit.  SânB.  hic-  CMrrtndim  xiam.\  Capte  rgre^o  ejms. 

. Ji*)  ^tneph.  lih.  y.  Cyrepâd-  W»  di  mdjm  r*  #i|*  . {h)  Mmlmch.  iv.  l.  Orietur  vehit  ttmrnt  hut 

» «•«f  t»î  ptMKfu  mtmrtTm-  momtn  mtum  ^ftl  , Cr  fmitMt  m ^nnif 

9 w /i  iVi  »»7#  r#  ntfUidb  rS  vtirav- 

Rrr  üj 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XLVII.  yoj 

I.  Tournez  la  meule  , faitej-moiidre  li  fa- 
rine ; dévoilez  ce  qui  vous  fait  rougir  , dé- 
couvrez vôtre  épaule , levez  vos  vètemens, 
palléz  les  fleuves. 

J.  Vôtre  ignominie  fera  découverte , vôtre 
opprobre  paroitra  k taut  le  mande  : je  me  ven- 
gerai devons,  &c  il  njr  aura  point  d'homme 
qui  me  réflfle. 

4.  CeluK  qui  nous  rachettera^4  ces  chafes , 
le  baint  d'ifracl , qui  a pciur  nom , le  Seigneur 
des  armées. 

COMMENTAIRE. 

trône  eft  renversé  : tjl  ultr*  filium  filu  chaldjtvriem.  L’Empire  des 

Caldécns  cft  ruiné  par  Cyrus.  C eft  une  fuite  des  prédiûions  précédentes , 
qui  roulent  toutes  fur  la  ruine  de  Babylone  , Sc  fur  la  délivrance  des 
Juifs. 

f.  t.  Tollé  molam,molb  farinam.7' lur/ifz  U mtult , 
f dites  maudre  U farine.  Exercice  des  plus  malhcurcufcs  cfclavcs  , & de  la 
plus  dure  captivité  ; ^^ad  tjl  dure  caftivitatis , & extrema  fervitutis  indi- 
eiune , dit  faiiit  Jérôme.  ( a ) Moyfe,  pour  marquer  la  dernière  des  cfclavcs, 
la  dcllgnc  fous  le  nom  de  celle  ^ui  eft  à la  meule  ; ( é ) & J e s u s-Ch  R i st  dans 
l’Evangile,  parle  des  femmes  cfclavcs , ( c)  qu’on  enfermoit  dans  un  lieu, 
pour  tourner  la  meule.  On  voit  clairement  cette  pratique  dans  Ho> 
mère,  {d) 

Dénuda  torpitudinem  tuam.  Dévailex,  te  e}ui  vaut  fait 
raugir.  Les  peuples  barbares  avoient  f>  peu  de  ménagement  pour  la  pudeur 
de  leurs  cfclavcs , foit  hommes  , foit  femmes , que  fouvent  ils  les  expo- 
foientnuds  ,&  fans  habits,  (r)  Quelques-uns  (/')  traduifent  l’Hébrcu(^) 
par:  ^mttez,  votre  voile.  D’autres:  (»)  Découvrez,  vas  cheveux.  Saint  Jé- 
rôme traduit  le  Texte  de  l’Original  dans  le  Cantique  des  Cantiques,  par 
ce  qui  doit  être  caché  : ( / ) Aofijue  eo  quod  intrinfecùs  latet.  Les  Septante 
(é  ) au  même  endroit  : Votre  fiente.  Ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer. 


Z.  Toile ma!am,&  mole  farinam  : dé- 
nuda rurpitudinem  tuam  , & difeoaperi 
humerum, révéla  crura.trau/î  jlumina. 

y Revilabiturigneminla  tua , & vid'- 
hitur  approbrium  tuum  1 utnonem  ca- 
f iam , (7  non  re/îftet  mihi  berna. 

4.  Redemptor  nafier . Daminus  extrei- 
tuum  nomen  illius , Sanüui  Ifrail. 


(«)  ttrou.hie. 

(S)  Exod.  XI.  f.  V/jue  ud  primoyeoirum  antillt 
fua  tfi  ad  molam. 

(c)  Uatt.  XXIV.  41.  Dua  motenlei  in  mêla. 

(i)  Hemer.  Odyf,  xx. 

sa  upyt  ii  ftvyas  , 

Tïn  éi  tùaiMM  KMOiaf  vv.jMiur, 

Xsifra  Ttixooai , àXtîaTa  , rntfit. 

(f)  Ifai.  III.  17.  Domiaui  erintm  earum  uuda- 
Hl.  Erxx.  4 . fie  mmaUt  Rtx  affytiorum  taptivi- 
tatem  Æyyfti , taftivitattm  Æthiopia  Juve- 


num  (i-  fenum,  nsadam^  difialeeatam,  difeoopor- 
tis  nati^MS , eb*c. 

[flyo.  r.  maXoft/aàn  lia  Syr. 

Jrab.  Tor.  ulii. 

(/)  qnox  ni  jtfuil.  Theodot. 

Zafaaix.Sym.  T«i  nfturvfi*  m. 

[h]  Paf.  Mont.  Jun.  Trcmtl.  Pife.  Tiy.  Caf, 

&c. 

( i ) Cant  ir.  i.  }. 

(S)  ride  yc  in  Cant.  iv.  I.  ]. 
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j^SctUuutm,  & imr*  in  tt7ubris,fi- 
M ConUtQrun  : sfu'm  nan  vaenbtris 
uUrà  tlomin.x  Rtgnorum. 

6.  Irétus  Cum  fuper  ptpitlitm  meum, 
eonuttainav!  ho'cditatctn  rntArn  , & dt- 
dicts  inmanu  tM  : nan  pofuifli  lis  mi~ 
ftr  carduLS  ; fuptr  fesscm  aggrAvafti  jst- 
gum  tMHm  1 aida. 

7.  Et  dixifli  : h fcmpitemum  erada- 
mina:  nan  pafuifli  hoc  faptr  car  tustm  , 
nejMt  rtcardata  es  navijftmi  tui. 

8.  Et  ttMHc  astdilaae,  délicat  a . & ba- 
iitans  car, fident traqua  dicts  in  carde  tua: 
Ega  fum  , & nan  eft  prater  me  amp l us  : 
nan  fedeba  vidua  , & ignaraha  fleriliia- 

tem. 


AIRE  LITTERAL 

5.  Aflcjrcz-vous  , demeurez  dam  le  filer  •?, 
& eiurez  dans  les  ténèbres , ô fille  des  Cal- 
déens , parce  que  vous  ne  ferez  plus  appclléc 
à l'avenir  la  dominatrice  des  Royaumes. 

6.  J’avois  été  en  colère  comte  mon  peuple, 
j’avois  reietté  avec  horreur  mon  héritage , je 
les  avoislivrez  entre  vos  mains  : & vous  n’a- 
vez point  ufé  de  miféricoide  envers  eux  ; 
mais  vous  avez  appefanti  et uellemcm  vôtre 
joug  fur  les  vieillards  mêmes. 

7.  Vousavez  dit  : Je  régnerai  crerncllemcnt. 
Vous  n’avez  point  fait  de  réflexion  fur  tout 
ceci , eV  vous  ne  vous  êtes  point  reptéfentéce 
qui  vous  devoit  arriver  un  jour. 

8.  Ecoutez  donc  maintenant , vous  qui  vi- 
vez d.ins  les  délices , vous  qui  demeurez  dans, 
une  pleine  afliiraiKe  , qui  dites  en  vôtre 
ctrur  : Je  fuis  ài<t  er.iire , Sc  apres  moi  il  n’y 
en  a point  d’autre  ; je  ne  deviendrai  point 
veuve , & je  ne  faurai  ce  que  c’cll  que  la  fié- 
riliié. 


COMMENTAIRE. 


DiSCOOPERI  HUMERUM  , REVELA  CRURA  , TRANSE 
F L U M I N A.  Découvrez,  vôtre  épaule , levez  vos  vêtemeas  ,pajfez  les  fleu- 
ves. Ce  font  les  paroles  des  vainqueurs  de  Babylonc , qui  contraignirent 
les  Babyloniennes  captives  de  palfcr  le  fleuve , pour  les  mener  dans  une 
terre  éloignée.  L’Hébreu  fc  traduit  diftéremmcnt  ; (a\  Découvrez  vos 
pieds , vos  talons , vtkrc  jambe  ; ( l’Hébreu  fchobel  ne  fe  trouve  qu’en  ce 
feul  endroit , & on  en  ignore  la  lignification  précife  ; ) découvrez  vôtre  ge- 
nou , pajfez  tes  fleuves.  Les  Septante  : ( ^ ) Découvrez  vos  cheveux  blancs , dr 
vor jambes , dr  picjfcr.  les  fleuves. 

J.  Sedetacens.et  intra  in  tenebras.  Demeurez 
dans  le  fllence , dr  entrez  dans  les  ténèbres.  Le  tombeau , & la  mort  font  dé- 
fignez  par  le  filcnce,&  par  les  ténèbres.  Voyez  Pf.icciii.ij.cxiii.  lé. 
i.Reg.ii.f. 

f.  6.  CoNTAMiNAVi  HÆRED1TATEM  MEAM.  flavots  re- 
jet té  avec  horreur  mon  héritage  > à la  lettre,  (c)  je  l’avois  foüiSé  i je  l’avois 
abandonné  comme  une  chofe  foiiillce  j pu , je  l’avois  déclare  impur , & je 
üavois  livré  entre  tes  maiiu , pour  expier  fcs  fautes.  Mais  tu  t’es  portée 


(a)  nnnj  najr  pio  Va»  *eefn  [•  («)  mSna  >n»*?n  Vojn  une  parcine  expref- 
(i)  Xtmnfi  TÙe  , aVfMArJdf  nf  luf-  I Gonci-Jcyisx  Cb,  xuis.it.  à‘  tavil.  xin.  si. 
l/m  , tMiSi  wêlof^,  J x«.  ti-c. 

avec 
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SUR  I S A I E.  Chap.  XL  vil 

9;  î^tnhnt  tibi  duohtc  fkbiti  indit 


foy 


Und , jlcrilii,ts  , & viJuitdi  : univerfd 
venerunt  fuj,ir  te  prafter  muititndinem 
mdleficiarum  tnarum  , & prapier  duri~ 
tiam  incantatarum  tuerum  vehtmentem. 


9.  Cependant  ces  deux  maux  viendront 
fondre  tout  d'un  coup  fur  vous  en  un  même 
jour , la  ftérilité , & fa  viduité  : tous  ces  mal- 
heurs vous  accableront,  i caufe  de  la  multi- 
tude de  vos  enchantemens , & de  l’exti  êmc 
dureté  de  vos  enchanteurs. 


COMMENTAIRE. 


avec  excès  à fatisfaire  ta  propre  paSlon,  au  lieu  d’afer  de  modération  en- 
vers un  peuple  qui  ctoit  innocent  à ton  égard.  Tu  as  plûtôt  cherché  à con- 
tenter ta  vengeance , qu’à  exécuter  ma  volonté. 

ÿ.  8.  ËGO  SUM,  ET  NON  EST  PRjfiTER  ME  AMPLIUS. 

fith  Souveraine , & après  moi  il  n’y  en  a point  d’autre.  11  n’y  a ni  ville , ni  Em- 
pire qui  puilTc  me  contefter  la  primauté.  Je  fuis  la  première  ville  du  monde 
il  n’y  en  aura  jamais  de  pareille  ; Difeours  infolent , préfage  afsûré  d’une 
prochaine  ruine  : ( 4 ) Ante  ruinam  exaltatur  Jpiritus. 

• ÿ.  9.  Venibnt  tibi  duo  hæc  subito  in  die  UMAj 
STERiHTASjET  viDUiTAS.  Ce  S deux  maux  viendront  fondre  tout 
d’un  coup  fur  vous  en  un  même  jour  ; la  Jlérilité,  (è"  l^  viduité,  V ôtre  pays  fe- 
ra défolé , & vos  citoyens  feront  mis  à mort , ou  réduits  en  captivité.  Où- 
bien  : Vous  perdrez  en  un  jour,  & vos  fils , Sc  vôtre  époux  ; vos  peuples , 5c 
vôtre  Roi.  Vous  ferez  dépouillée  de  l’Empire,  5i  vous  verrez  mettre  à 
mort  vos  enfans. 

Propter  multitüdinem  maleficiorum  tuorum, 

ETPROPTER  DVRITIAM  InCANTATORUM  TUORUM  VE- 
HEMENTE M.  A caufe  de  la  multitude  de  vos  enchantemens , ejr  de  l’ex- 
trême dureté  de  vos  Enchanteurs.  Les  Caldéens , & les  Babyloniens  ont 
toujours  été  fort  attachez  à la  divination , aux  enchantemens  , & à routes 
les  efpcces  de  fortilcges , 5c  de  fupcrftitions , ainli  qu’on  le  voit  par  Daniel , 
{b)  6c  par  Ezéchiel,  (f  ) Separ  les  Prophancs.  (</)  Le  Prophète  accufeici 
les  Enchanteurs  de  dureté , 5c  de  cruauté  ; foie  qu’il  entende  fous  le  nom 
d’Enchantcurs, les  Princes  du  pays,  les  Nabuchodohofor  , les  Balthafar,. 
les  Evilinérodach , dont  la  cruauté  n’cft  que  trop  connue  t foit  qu’il  enten- 
de les  Magiciens , Confcülcrs  de  ces  Princes , qui  leur  infpiroicnt  des  def- 
feins  violons , 5c  qui  les  engageoient  à déclarer  la  guerre  aux  autres  peu- 
ples. Enfin  on  peut  traduire  :{e)A  caufe  de  la  multitude  de  vos prefliges , (sr 
de  ta  quantité  de  vos  Magiciens.  Voyczlc  ÿ.u. 


(a)  Prni.  xvi.  lï. 

fi)  Dan-  1. 10.  II.  t.  ».  7.  &t. 

(c)  E^ch.  XXI.  II. 

(J)  TdJJ.  lit,  1.  dtDivmdt.  Ditdtr-  SieiU,  lit. 
y Tdtit.  ahuud.  i.  Unau  liii  i.  Odi  lU  Ut* 


Batylniitt  tentaris  numtrtt , yidi  St»nltf 
rhiUftfh.  CdlJaic,  ftif.  i.c.iy, 

(f)  iKD  inan  nox»3  TOpa  aia  70.  xt 

n fafftêati'f  n,  Ù ^ ijftl tia  iwanim  r»  rf i- 

5fC 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

JO.  Vous  vous  êtes  tenu  afluréc  dans  vôtre 
malice  , & vous  aver  dit  ; Il  n’y  aperfonne 
qui  me  voye.  C’ell  vôtre  fagclTe  , & vôtre 
icience  même  qui  vous  a féduite.  Vous  ave* 
dit  dans  vôtre  coeur  : Je  CahfnuverAmt , & il 
n'y  en  a point  d'autre  que  moi. 

II.  Le  mal  vous  attaquera  , fans  que  vous 
fâchiez  d'où  il  vient  : vous  vous  trouverez 
furprife  d’une  affliftion  dont  vous  ne  pour- 
rez vous  défendre  ; & une  mifere  que  voiu 
n'avez  jamais  prév  ûc , viendra  tout  d'un  coup 
fondre  fur  vous. 

IJ.  Venez  avec  vos  enchanteurs , & avec 
tous  vos  fccrets  de  magic  , aiifquels  Vous 
vous  êtes  appliquée  avec  tant  de  travail  dés 
vôtre  jeuncllê , j>our  voir  fi  vous  en  tirerez 
quelque  avantage  , & fi  vous  en  pourrez  de- 
venir plus  forte. 

13.  Cette  multitude  de  confeillers  n’a  fait 
que  vous  fatiguer.  Qiic  ces  augures  qui  étu- 
dient le  Ciel , qui  contemplent  les  aill  es  , ô£ 


50^ 

10.  Et  hdtitijli  in  nuilitid 

tua  . & dixifii  : Af»»  tji  t/ui  vidtat  me. 
S ipientia  tua,  & feitntia  tua  hte  dteepie 
te.  Et  dixifti  in  cerde  tue  : Ego  fum,  & 
prtter  me  non  efi  altéra. 

11.  Feniet  fufer  te  malum , & nefciei 
trtum  ejut  ; & irrutt  fuperte  calumitat, 
^uam  n»n  peterlt  expiare  : venitt  fuper 
te  repenti  miferia  ju  tm  nefeits. 


11.  Sta  cum  incantattnim  tuis , & 
xum  multitud-ne  malefico'^um  tuem  n , in 
^ulhti  Ukor.tfi>  ah  a iolefcentia  tua  , fi 
forte  tfuid  profit  tihi,  aut  fi  pofts  fitri 
fortior. 


13.  Defieifii  in  mnltituiine  confilie- 
rum  tuerum.  Stent, & falvent  te  augures 
Cali  , aui  contemplabamur  fidera , & 
fitpputahant  menfes  , M ex  oit  annuntia- 
rtrst  ventura  tihi. 


qui  comptent  les  mois  , rout  en  tirer  le«  pré- 
diéfions  qu’ils  vous  veulent  donner  de  l’ave- 
nir , viennent  maintenant,  & qu’ils  vous  fatiF> 
vent. 


COMMENTAIRE. 


II.  VeNIET  super,  te  repente  MIS£RIA,Q.CAM 
M E s c 1 E s.  Vnt  misérf  que  vaus  n’avtx.  jamais  frévié , viendra  tout  d'ua 
couf  foudre  fur  vous.  Toute  vôtre  magic,  & cette  prétendue  cunnoifTance 
de  l’avenir , dont  vous  vous  Battez , ne  vous  garantiront  pas  du  malheur 
qui  viendra  fondre  fur  vous  ; Vous  ne  l’avez  ni  connu , ni  prévu , ni  pré- 
dit, & vous  ne  pourrez  ni  le  prévenir, ni  l’éviter.  On  vous  défie,  avec 
toute  la  troupe  de  vos  Magiciens , d’en  découvrir  le  moment , ou  d’en  re- 
culer l’cxccucion.  {f.ii.)  Sta  tum  Incantatoribus  tuis  ,f  forte  quid  fvoft 
tihi.  Tout  ceci  fait  bien  Icntir  le  pouvoir  abfolu  du  Tout-puilïant,  & la 
vanité  de  la  magie , & des  fciences  curieufes , & diaboliques. 

t.  13.  Au  c UR  ES  C OB  L I , I CONTEMPLABAMTUR  SI- 
DERA,ET  SUPPUTABAMT  MENEES,  ^tu  les  Augures  qui  contem- 
fient  les  ajlres , & qui  comptent  les  mois , pour  en  tirer  leurs  prediélions , 
viennent  maintenant , & qu’ils  vous  fauvent.  Ifaïe  marque  ici  deux  fortes 
de  M'igiciens  ,ou  d’ Augures.  ( a ) Xxs  premiers  font  des  Aftrologucs , ^ 


(-■)  l’Sit  ik3»  lutta  ts'inn'?  cs’jnia  a<as9  counn  o’ou  njti 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.CHAr.XLVn.  ,07 

T4.  Ëe€efallifHnt^utififtipHl4,igni$  I 14.  Ils  font  devenus  comme  l»paille,  le  fru 

itmbujfu  t»s  : non  Hhroiimt  nnimnm  I Ips  u dévorez  ; ils  ne  pourront  délivrer  leurs 
p$4m  dt  m4nii fitmmf  : non  fttm  frum*  , I 9mes  des  âammes  ardentes  : ce  n’tft  point  uj» 
ÇAlefifuu  : nK  foem , M fidtnm  I feu  où  l’on  puille  fo  chautfer  ,ni  un  foyer  au»- 
ndenw».  I présdutjucfons’afleye, 

COMMENTAIRE. 


par  la  conjonûion  des  Plancctes , ic  par  rafpcû  des  étoiles , fc  vantent  de 
prédire  l’avenir.  Les  féconds  font  ceux  qui  fc  mêlent  de  marquer  les  rems 
heureux  , ou  malheureux , pour  rexccution  des  encreprifes , par  une  cer- 
taine consbiuaifon  des  jours , 3£  des  mois  » foit  que  cela  fc  fît  par  le  fort  ^ 
ouaurrement.  C’eft  linû  qu’Ainan  fc  détermina  à ne  Elire  mourir  les  Juifs' 
qu’au  mois  d’Adar , ( «)  parce  que  le  fort  l’avoit  ainfi  fixé.  Les  noms  des 
Magiciens  qui  fcHU  marquez  ici , ne  felifent  pas  dans  l'Hébeçu  de  Daniel. 
Ce  Prophète  leur  donne  les  noms  propres  du  pays  où  U vivoir.  Ifaïc  ne  les 
déligiie  que  par  des  noms  généraux , ù.  communs. 

1^.14.  Non  sont  prunæ  qjjibus  calefiant,nec 

vocus  UT  SEDEANT  AD  EOM.  Lts  fiammts  , dt  U ftu  d$nt  je  Ut 
menace , ne  font  point  un  feu  où  ton  puijfe fe  chauffer , ni  un  foyer  ou  ton  s’ap 
oéye,  pourfe  délalfer.  C’cil  un  feu  de voranc,c‘dl  un brâîSerardait,  pré- 
paré pour  les  faire  périr.  Le  Prophète  fcmble  faire  aüufion  à une  certaine 
manière  d’honorcr  les  Dieux  jinaïs , & Omattus , dont  pat  le  Strabon  : { é ) 
L’on  voit,  dit-il  ,Jans  la  Cappadoce  plufiturs grands  enclos , nommer.  Pjra- 
theia,datts  lefquels  on  confervt  un  ftu  perpétuel , avec  beaucoup  de  cendres. 
Les  Mages  J entrent  chaque  jour , & y font  les  invocations  magiques  pendant 
prés  et  une  heure , devant  le  feu  qui  y brûle  continuellement,  ils  tiennent  eu 
main  un  faiffeau  de  verges , dt  ont  la  tète  couverte  d'un  bonnet , dont  les  rubans 
leur  pendent  fur  les  joues.  Je  fai  que  ces  Pyratheia  étoient  des  efpéccs  de 
Temples  à la  Perfe.  Mats  Strabon  ^fsûre  qu’on  faifoit  les  n'.cmcs  cérémo- 
nies dans  les  Temples  d’Anais  , de  d’Omanus , anciennes  Divinitez  du 
pays , & d’un  rit  differenr  du  leur  ; car  ils  n’adoroient  point  de  ftatues , & 
on  portoit  en  ptoedfion , comme  le  remarque  notre  Auteur.  Voici 

donc  le  fens  de  ce  palTage  : Ce  ne  fera  pas  de  ces  feux  que  vous  honorez  , 
& que  vous  confervez  dans  vos  Temples , & auprès  defqucls  vous  vous 
chaulfez  , que  le  feu  que  je  vais  envoyer  contre  vous  •,  c’eft  le  feu  de  Ia« 
guerre , qui  vous  confumera. 


(«)  Efthir.  III.  Miffa  ef  fort  itmmom  «-  I (fiiSo  rlm  ti  riT.ir  ftimo 

tMm  Ammn , auo  die,  qu0  mtnfe  gmi  JkdÂCt$$m  I ^ f 9v»  «^ff  or 

dthrtt  interfici  : ^ exivit  mtnfis  duêétàmus , 1 h ftmyei.  lUy  dt  iiri#i7if  , ijr«^ 

fOfj  V0c*fmr  Adéir,  j iurt  iiy»  wy  tî  t?»  titfint  ri» 

(j^j  iu  di  rd  «»•  J 

SCC  ij, 
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15.  SiefaHa  funt  tiH  in  quiiufiitmijMe 
liiberaverds  : ntgotintoret  tui  ab  ndotef- 
centU  tua . unuj^uifjue  inviafua  crra- 
vtrum  : tun  tjl  falvct  te. 


COMMENTAIRE. 

f.  IJ.  NeGOTI  ATOR  ES  TUI  AB  ADOLBSCENTIA  THA, 
VNUSQ^»iSQ.üE  IN  VIA  SUA  ERRAVERUNT.  CfJ Marchands , 
^ui  avaient  traftjué  avec  vous  dés  vôtre  jeunejfe , s'enfuirent  teus.  La  ficuation 
de  Babyloiic,fa  grandeur, les  plus  puiflans  Monarques  d’Orient.qui  y 
faifoLent  leur  télidencc  i tout  cela  y avoit  attiré  le  commerce  de  toute  TA» 
üc.  L’Ecriture  parle  allez fouvent  de  fes  eaux  ,Sc  de fon commerce,  (a) 
auflî  bien  que  les  Auteurs  profanes,  ii) 


IJ.  Voila  ce  que  deviendront  toutes  ce* 
chofes  aufquelles  vous  vous  étiez  employée 
avec  tant  de  travail  : ces  marchands  qui 
avoient  trafiqué  avec  vous  dés  vôtre  jeunefle, 
s’enfuiront  tous  , l’un  d’un  côté,  & i’.iutt« 
d’un  autre , fans  qu’il  s’en  ttouve.un  ftiii  qui 
vous  tire.de  vos  maux. 


(»)  J/Ü.XIII-  10-  I. 

(Il)  Diodir.  Sicul.  Uh-  X.  f.  71.  E'«- 

Çÿfrnt  •tin  , ÿ 

wUmt  iftffiùt  Ttmfintiliij  n'if 


l/ettgtxi  xfm/BftK  ifytrU  iii  tÇ  .n/JimStt,  lit 
Kmÿf-ntlmftttt  rintt  wXtfin  itdfJiui  lut.fitw 
liiStuftit»’ , ^aytAt  n/t^txtfi/ltt.  Wfff  Ti>  rÿ 

it<pa>ii«,.  yide  Pliri'  lit.  é.c.xi. 
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i&neAnJt^itArtci^i^ntAn^ftxAne&ntA  .c&rc&>c&yArici^cAnti^ci^.t&»eA 

H*'  Y Sr  ^ Sr  Sr  *4^  ^ ' y Mr  'v  Sr  ^ ^ '<0*'  *<0^  ^ *4^, 

CHAPITRE  XLVIII. 

Reproches  contre  les  Juifs.  Vanité  des  Idoles.  Retour  des  Juifs  de 
leur  capti'vité.  Çyrus  ejl  envoyé  pour  les  délivrer.  Bonheur 
dont  ils  auraient  joui  j s’ils  eujfent  été  plus  fidelles. 

1. 1.  AVdite  htc , domus  Janb , tfui  9.  i.  pj"  Contez  ceci,  tnaifon  de  Jacob,  vont 
«A  ■uocMmim  mmint  Ifrtïl , & de  qui  portez  le  nom  d’Hracl , qui  ète» 

mt^ms  J itd*  exijlit , ^ui  jHTAiis  in  ntmint  fbrtis  des  eaux  de  Juda , qui  jurez  au  nom  du 
Domini  ,&  Dei  Ifraiil  recordnmini  non  Seigneur  , qui  faites  mention  du  Dieud’It 
in  vtritdtt , ntjnt  in  juJHtin.  racl , mais  non  pas  dans  la  vérité  , ni  dans  U 

jnftice. 

X.  Dt  civitntt  enim  ftnUnvtcdti  fnttt,  x.  Car  ils  preiutent  le  nom  de  ciieyt's  de  U 

.&  fuptr  Demn  Ifrntl  confinUliti  funt  i ville  ûinte,  ils  s'appuyent  fur  le  Dieu  d’ilracl. 
fiêtninus  txereitmm  nomtn  cjni.  qui  a pour  nom  le  Seigneur  des  années^ 

COMMENTAIRE. 

^.i.  AUditeh æ c , DOMUS  Jacob,.. .QUI  de  aquis 
J \ Juda  existis.  Ecoutex,  ceci , nuifinde  Jactb , vous  tjui  êtes 
fortis  des  eaux  de  Juda.  Les  eaux  de  Juda , nurquent  fa  poftéricé , fa  gcnc> 
ration.  ( 4 ) Balaam  parlant  d’ifraël  ,(b)  difoit  : .^ue Peau  coule  continuelle- 
ment de  fen  feau , ^ que  fa  pojlérité  devienne  comme  demandes  eaux.  Et  le 
Sage  voulant  détourner  fbn  Difcipic  de  l’adultère , & de  la  débauche  : ( r ) 
Bûvex,  des  eaux  de  vôtre  citerne , & faites -les  couler  dans  les  places.  Et  aiU 
leurs  ; ( </  ) A que  furtive  dulciores  Junt.  Les  plaiCrs  défendus , & pris  à la  dé« 
robée , font  plus  doux. 

Qu  1 IUR.ATIS  IN  NOMIME  D0M1MI,...ET  NON  IN  VB- 
kitate.  jures:,  au  nom  du  Seigneur  ,tt*ais  non  pas  dans  la  vérité. 
Vous  témoignez  alTcz  que  vous  êtes  ï Dieu,  que  vous  le  rcconnoiflcz  pour 
vôtre  Seigneur , en  faiunt  ferment  en  fon  nom  : mais  comme  vous  violez 
fa  vérité  ,6c  h juftice , en  jurant  faulTement , il  regarde  vos  fermens  pl&tôc 
comme  des  infultes , que  comme  des  aâes  de  Religion. 

f.  a.  De  civiTATE  SANCTA  VOCAT1  SUN  T.  ils  prennent 
k nom  de  citoyens  de  la  ville  feinte.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( r ) Ils  feront  ap- 

(«)  lêrtn.  hic.  Dt  a^mii  fkda  exiflic . n/uc-  l (f)  Pf*v.  v.  i;.  IS.  .... 

tifit , vccani  fre  fcipim.  I [/)  Prov  i\-  \y. 

XXIV.  7.  I utnpj  mpn  t;?o 

Sffiij 
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6.  Qh4  tuidifti  .vidttmn'éi:  vtsdit-  Voyez  l’accompUflcment  de  tout  ce  qtii 
tm  num  dnnimridjiis  f Andud  fici  tiii  a été  prédit  : tuais  pour  vous , avez- vous  aiuA 
ntvd  tx  i»ne,  & e*nfintdtd  fmu  annoncé  leschofes  fit: arts?  Je  vous  ai  fait  ent-, 
■tiefcit  : • tendre  autrefois  des  prédiélions , mais  j’en  ai 

encore  à vous  découvrit  qui  vous  fomincoa* 
nues. 

COMMENTAIRE. 

jCC  , reffronterie  du  pécheur  j un  coû  roidc , &:  inflexible , qui  ne  veut  point 
fouftrir  le  joug;  un  front  d’airain,  endurci,  impudent,  incapable  de  rou- 
gir. Je  vous  di  denné  un  vifage  flus  fort  que  le  leur , <ir  un  front  plus  dur  que 
leur  front , dit  le  Seigneur  à hzcchiel  : ( a)  /V  vous  ai  donné  un  vifage  duffi 
dur  que  le  rocher  , à"  que  le  dUmant.  Et  Jércinic  : ( é ) Vous  dvet.  un  front 
d une  Courtiftnne  i vous  n'avez,  p u voulu  rougir  de  vos  déftrdret.  Cicéron 
contre  Pifon  : Os  tuum ferreum  SenatAs coKvitioverhertrintlsdfli. 

f.  6.  Q.U  Æ AUDISTI,  VIDE  OMNI  A.  VoS  AUTEM  NUM 
ANNUNTiASTis  ? Fojez,  V dtcompUffement  de  tout  ce  qui  a été  prédit. 
Mais  pour  vous,  avesL-vous  ainji annoncé  les  chofes  futures  f 11  parle  aux  Juifs. 
Il  fuppofe  le  retour  de  la  captivité.  Il  les  apollruphe  , comme  s'ils  étoienc 
témoins  de  ce  grand  événement.  Vous  le  voyez  enfin  ce  que  je  vous  ai 
prédit.  Eft-ce  vous  qui  l’avez  prédit  j L’eufficz-vous  crû  ? Euflicz-vous  osé 
l’avancer  î Qnclle'apparence  voyiez-vtHis  à une  chofe  fi  extraordinaire , & 
il  incroyable  ? Voyez  le  f.  j. 

Audita  tibi  fecinova  extunc:etconservata 
■s  U N r QJi  A N E s c I s.  /r  vous  ai  fait  entendre  autrefois  des  prédiSions  s 
mais  fen  aitneore  a vous  découvrir , qui  vous  font  inconnues.  Je  n’ai  pas  tout 
dit  à mes  anciens  Prophètes  ; il  me  refte  bien  des  chofes  à dire.  L’Hébreu 
de  tout  le  verfet  porte  : ( r ) Vous  avez,  entendu  tout  cela  i l'avezj-vous  an- 

noncé ? Je  vous  ai  fait  entendre  autrefois  des  prophéties  nouvelles  , ( incon- 
nues , ) réfervées  dans  mes  trefors , vous  ne  les  avez,  pat  tomfrijès.  Il 
vient  de  reprocher  aux  Juifs  leur  cndurcififemcnt , Sc.  leur  indocilité  ; ici  il 
leur  reproche  leur  ftupidité.  {f.j.)  Je  vous  ai  annoncé  ces  chofes  il  y a 
long-tems , de  peur  que  vous  ne  les  attribuiez  à vos  Idoles,  (f.i.)  Je  vous 
les  ai  annoncées , vous  les  avez  oüies , & vous  n’avez  pas  tout  entendu.  Ce 
n’eft  point  vous  qui  les  avez  prédites.  Je  vous  ai  prédit  des  chofes  aheien» 
nés , & cachées , 6c  que  vous  ne  favicz  pas , que  vous  ne  pouviez  pas  même 
lavoir.  Rendez  donc  jufticc  à ma  vérité , Sc  avoüez  que  la  prophétie  n’eR 


III.  s.  l prin*  kSi  7 3.  HViîran  Vittlm  ipUlt 

{lt)/eTtm.  iir  j,  i ru  imottifm  tm  mmnm 

(f)  onm  ( Fortê  mm  nrti  nyç»  tç  »îr  / ytitèW 
nm:n  n/iyo  nwin  iTiii  ion 
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7.  Ce  font  Jes  prUiilioni  cjueie  fiis  préfen- 
teinent , & non  d’autrefois  : elles  n’ctoient 
point  auparavant  , Sc  vous  n’cn  avez  point 
oiii  parl^-  afin  que  vous  ne  veniez  pas  dire  ; 
Je  favoisloutes  ces  chufes. 

8.  Vous  ne  les  avez  ni  entendues , ni  con- 
nues , & alors  même  vôtre  oreille  n’etoit 
point  ouverte  ptnr  Ut  comprendre  ; car  je  fai 
certainement  que  vous  ferez  un  prévarica- 
teur , Sc  dés  le  fein  de  vôtre  merc  , je  vous  ai 
appellé  le  violateur  de  ma  loi. 


5IÏ, 

7.  Nunc  ertat»  funt , & non  ex  tune  ; 
& amedim , & non  nudifti  *4 , ne  forte 
elknj  : Ecce  ego  tognovi  en. 

8.  Netfue  nndijH  , netjue  eognovifii , 
netjue  ex  tune  npertn  ejt  dnrit  tun  : feio 
enim  tjnU  prnvnricnns  prnvarienberis  , 
& trsnfgrejforem  ex  utero  voeavi  te. 


COMMENTAIRE. 

Tciiuc  tjue  de  moi  ; que  ni  vous , ni  vos  Idoles , n’y  avez  aucune  part.  U 
continue  au  verfec  fuivanc. 

f.  7.  NhNC  CREATASUNTjET  non  ex  TUNCtET  ANTE 
DiEMjET  NON  AUDISTl  EA}NE  FORTE  DICASiEgO 
COGNOVI  EA.  Ce  font  des  frédiûiens  ^ue  je  fais  fréfentement , & non 
d'autrefois  ; elles  n'étoient  point  auparavant  , & vous  n’en  avez,  point  oiii 
parler  ; afin  que  vous  ne  veniez,  pas  dire  : Je  favois  toutes  ces  chofes.  Ou  p'û- 
tôt:  Je  viens  de  faire  tout  cela,jc  viens  d’accomplir  par  un  effet  de  nu 
puill'ancc , ce  que  je  vous  avois  annoncé  ; je  n’ai  pas  voulu  le  faire  plutôt , 
afin  de  vous  convaincre  vous-mcmes  i & comme  les  chofes  pafsees  font 
moins  d’imprcffion , j’ai  voulu  que  vous  les  vidiez , que  vous  les  fentifliez 
♦ous-memes.  Si  je  vous  parlois  de  la  délivrance  de  la  fervitude  d’Egypte , 
vous  me  diriez  : Nous  favons  cela  il  y a long  rems } cela  ne  nous  couche 
plus.  Mais  je  vous  ai  prédit , & je  vous  ai  fait  voir  une  choie  toute  nou- 
velle , inconnue  a vous , fit  à vos  peres  \ je  parle  de  la  liberté  que  Cyrus 
vous  doit  accorder  de  retourner  dans  vôtre  pays.  Pour  celui-là,  vous  ne  l’a- 
vez ni  su , ni  prévu.  ( ]('.  8.  ) Ueque  audifii , neque  cognovifii , neque  ex  tune 
aperta  efl  auristua.  Vous  en  étiez  fi  peu  informé  ,que  vous  étiez  encore 
fourd,  6c  que  vos  oreilles  n’étoient  point  ouvertes.  En  un  mot  lachofceftfi 
nouvelle , qu’elle  ne  fait  que  d’arriver. 

Cette  expreffion  r Neque  ex  tune  aperta  efl  auris  tua  : Vôtre  oreille  n’étoit 
point  encore  ouverte , marque  ou  la  furdité , ou  quelqu’autre  obftacle , qui 
empêche  d’oüir.  Ifaïe  parlant  de  lui-même  en  un  autre  endroit,  (<r)  dit 
que  le  Sei^eur  lui  a ouvert  t oreille  , & que  peur  lui,  il  lui  ehéït  fans  contre.- 
dire,  D'ou  vient  que  Théodoret  explique  ceci  de  l’obéiflance  : Vous  ne 
l’avez  ni  sû , ni  oiii , 6c  vous  ne  m’êtes  point  encore  obéïfTant.  L’Ecriture 
dit  ailleurs  que  le  Seigneur  découvrit  l’oreille  de  Samuel,  (^)  pour  lut 


(4)  Ifti.  L.  Dominut  Dtutaf  trait  miU  au- 
nmitfoautim  utn  (ontradieo. 


{i)  I.  IX.  IJ.  Doimaui  auttm  rtvtUvtrat 
aurituUm  Samuilit. 

faire 
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9.  Pnpter  ntmtnmtHm  U«gi  fAcUm  9.  NUmn»  m j’éloignerai  ma  foreur  de 
furtrcm  memm  : cr  Lwde  mca  infrMAbi  vous , 4 caufe  de  mon  nom  ; & pour  ma  gloi- 
U , ne  imertnt^  ic  , je  vous  retiendrai  comme  avec  un  focin  , 

«le  peur  que  vous  ne  périlEcz. 

eaMMENTAIRE. 

faire  connokrc  Saiil  s comme  un  homme  qui  dit  quelque  chofe  à l'orcilIc 
à un  autre.  David  fc  fett  de  la  même  cxprclfion;,  en  parlant  de  lui-môme  : 
(4)  Seigneur , vous  avez,  découvert  l'oreille  de  vitre  ferviteur , four  lui  dire 
que  vous  lui  hàtiritx.  fa  maifon , ou  que  vous  lui  donneriez  une  belle  polie* 
tité.  Job  die  que  c’eft  pcndanc  la  nuit , &:  durant  le  fommcil  ,que Dieu  em- 
vre  les  oreilles  des  mortels  , & qu'il  leur  donne  [es  inftruliions , [b)  i\  parok 
donc  que  le  vrai  fens  de  ce  pallâgc , cft  que  julqu’alors  Ifracl  n'avoit  eu  au. 
cunc  révélation  de  ce  qu’il  voyou.  En  effet  Ifaic  cft  le  premier  qui  ait  pré- 
dit la  captivité  de  Babylonc  , le  retour  , d'une  manière  fi  cxprcllc , 
qu’aucun  de  ceux  qui  l’ont  fuivi , u’en  a parlé  d’une  façon  plus  politive  ù 
plus  circonftanciéc.  Ce  quieft  fort  à remarquer  dans  fon  rai  fonnement 
pour  prouver  la  vérité  des  prophéties , &:  de  la  Religion , 5c  pour  convain- 
cre les  incrédules  Juifs , ou  étrangers. 

, Scio  ENtM  Q.UIA  PRÆVARICANS  P R Æ V A R I G A B E R l St 
Car  je fai  certainement  que  vous  ferez,  un  prévaricateur.  Je  prévois , 5c  je  fai 
certainement  que  vos  crânes  vous  attireront  tous  les  maux  dont  je  vous  ai 
menacé  , Si  que  vôtre  endu:  cilTemcnt  rendra  un  jour  néceflaues  les  pré- 
cautions que  je  prens  aujouid'liui , pour  convaincre  vôtre  incrédulité,  &s‘ 
pour  défarmer  vôtre  malice , 5c  vôtre  préforoption.  Dieu  parle  ici  à tous 
les  impies  , ôc  à tous  les  incrédules , en  la  perfonne  dos  Juih.  11  n’cft  point 
d’athée,  qui  en  lifant  fans  préjugé , 5c  fans  paflion  le  difeours  que  nous 
avons  vôdepuislc  Chapitre  xL.d'lfaïc,  jufqu’ici,.puiireraifonnablcment 
n’y  pas  rcconnoître  la  vérité  d’un  Dieu , 5c  la  certitude  de  la  Religion  : par 
ce  feul  argument , qui  y cft  établi  en  vingt  manières  différenres  r^i’il  n’y 
a qu’un  Dieu  qui  puiffe  découvrir  le  futur  éloigné , 5c  indépendamment  de 
la  liaifon  des  caufes  fécondes  ; 5c  que  lui  fcul  cft  capable  de  Étire  dc««ro- 
diges.  ^ 

9.  PrOPTER  NOMEM  MEUM  longe  FACIAM  fURO- 
»EM  MEUM  } ET  LAUDE  M E A!  INFRitNABO  TE  , N E P E- 
R E A S.  f éloignerai  ma  colère  de  vous , à caufe  de  mon  nom  ,•  ejr  four  ma  gloire^ 
je  vous  tiendrai  avec  un  frein , de  peur  que  vous  ne  périjftez.  ,jc  vous  ferai 
fiiivrc  comme  un  animal  indompté.  On  peut  aufli  traduire  : J écarterai  de 
vous  les  effets  de  ma  fureur,  6c  je  vous  forcerai  dcmeloücr,  afin  que 


(4)  X.  P4f.XTll.  1/. 


I*.  (^J^i'XXXUX*  ^6.Tunc  MperitMurfs  virtramu 
Xtt. 
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10.  EccttKCtxi  te  . fedtten  ^tufi  *r- 
gtnmm  ; eltli  te  in  csminefaxfirtatu. 

11.  Pretter  me,  f repur  mefkànm  , ut 
tien  klnfphemer  : V gUriam  mettra  ttlteri 
non  duke. 


10.  Je  vous  ai  purifié  par  le  feu , mais  non 
corame  l’argent  i je  vous  ai  épuré  dans  le 
areufet  de  la  pauvreté. 

II.  C’cft  pour  moi-même  que  j'agirai , c’cft 
pour  moi-même , afin  que  mon  nom  ne  foie 
point  blalphémé  i & je  n abandonnerai  point 
ma  gloire  à un  autre.  .„ 


COMMENTAIRE. 

,ous ne pcriflicz point.  A la  lettre:  (-«)/e 

vous  coïterai  de  tant  de  bicnÊûts , que  vous  ferez  force , comme  ma^c 
vous  de  in’aimcr , S£  de  me  louer.  Ceft  une  douce  violence  dont  Dieu 
nicn:^cfon  peuple.  Anxxcmeax.ijt>vtus  ffèüerM  me  Uuangt , afin  que  vêus 
eu  Cnen.  extermijeé.  j’aimemieux  me  priver  d’uncparuc  de  ma  gloire . 
en  ne  vots  traitant  pas  avec  toute  U rigueur  que  vtnis  mentez,  que  de 

vous  faire  périr  cntsicremcnt.  ^ 

Ou  bien  : Et  à caufe  de  w-  Uutmgeijt  v»tts  fitlkra,  que  vus  ne 

aérifi-ex.  pas  Je  vous  mettrai  à l’abri  des  effets  de  mon  indignation  & 
faurai  d^s  vous  un  fujet  de  loüingc  perpciucHc.  D’auues  • A taufe  de 
Ln  nem  ,je /u/fendrai  ena  ceUre  ; i la  lettre , je  retiendrai  enonfiuffle  ou , 
ic  fermerai  mes  narines , & je  retiendras  ena  celere  ftur  ma  gloire , afin  que 
vus  ne  périfftez  point.  Les  Septante  : ( i ) i’komuur  de  mon  n^ , je  vus 

ferai  fentiries  effets  de  ma  colère , & je  ferai  tomber  fur  vus  les  efforts  de  ma 
vengeance , mes  glorieux  exploits , ou  ce  que  j’ai  de  plus  glorieux  ; afin  que 

ie  ne  vous  extermine  f as, 

' i 10  Ex  COXI  T£,SEO  WOM  ASI  ARCENTtIMlELEGI 
T E I H ’c  A M 1 N O E A U P E R T A T 1 S.  /r  WW  4/  furifii  far  U feu , mais 

non  comme  l'argent  ,•  je  vous  as  tfuri  dans  U creufet  de  la  pauvreté.  Lorfqu  on 
épure  de  l’argent  au  feu , on  le  fait  jufqu’a  ce  que  tout  ccqu  il  a d impur, 
en  foit  sépare.  Le  Seigneur  n a pas  traité  fon  peuple  avec  eme  extrême 
sévérité.  Il  l'a  mis  dans  le  creufet  de  la  pauvreté , & de  1 affliaion  , en  le 
livtrit  aux  Babyloniens  i mais  il  ne  l’v  a pas  laifsé  fi  long-tcms , qu’il  ait 
prétendu  le  nettoyer  entièrement  de  les  ordures , & du  mauvais  mélange 
qui  fc  trouvoient  dans  lui  ; il  auroit  fallu  le  réduire  prcfcpi’a  rien  & le 
laiffer  pour  toujours  dans  le  creufet.  Dieu  en  a eu  pitic  » il  l a tire  de  ton 

exil , & l’a  rétabli  dans  fon  pays, 

i.  II.  Paopter  me  ïaciam.ot  mo« 

Ceft  pour  moi  mime  que  f agirai , afin  que  mon  nom  ne  fitt  point  blafphime, 

(.)  tsen»  'thnm  *ck  T-m»  me  i»ob  i m.  f ~ m ‘>4-  •>'  " . ^ 

(i)  E%fKlP  t5  ioiuetT^  rtl  T*»  BvpUf  I 
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lï.  Audi  me , Jdcoi  , & Ifreièl  ifttem 
tj»  Vite  -•  tge  ip/f  y eg^  priTtmt , <$•  eg» 
ntvijfmuts. 


Chap.  XLVIIL 


fff 

ti.  Ecoucez-moi , Jacob  , & vous  Ifirael 
ijue  j'appalle  4 mai;  c’eft  moi , c’eft  moi- mê- 
me qui  fuis  le  premier , & qui  iiiis  le  der- 
nier. 


I}.  Mmus  fue^Heme*  funJttvU  ter- 
ram  , & dextera  mea  m*ifa  tfi  CeUts  : 
egtveeabrtts  t & jta^mx  fimtU, 


ij.  C’eft  ma  main  qui  a fontié  la  terre , c’i  11 
ma  main  drnire  qui  a mefiitc  les  cieux  ; je  les 
appellctai,&  ils  iepréfenteront  f»«j  euùm- 
blê  devant  met. 


C O M if  E N T A r R E. 

Ou  plutôt  : J’ai  reGhcrcIié  ma  ^oirc  dans  vôtre  délivrance  , afin  que  les 
Gentils  n'infultcnt  pas  à k majdtc  de  mon  nom,  Sc  ne  m’aceufent  pas  d’im- 
puiffance , comme  fi  je  n’avois  pu  vous  délivrer,  Ceft-k  le  motif  qui  m’a 
enjpêché  de  vous  exterminer  , 8^  qui  m'oblige  de  vous  tirer  du  creufit  de  l» 
ïamvreté , avant  que  vous  foyez  aufli  épuré , que  vos  anciennes  impuretez 
l’auroient  demandé.  Les  Septante  -.{*)]€  vffus  ai  vendu , ntn  pour  de  l'ar- 
gent ! je  vffus  ai  tiré  de  la  fournaife  de  la  pauvreté.  Je  vous  ai  livré  aux  Cal- 
déens , non  par  interet  ; je  n’ai  rien  reçu  de  leur  part  en  échange  i je  n’ai 
recherché  en  cela  que  ma  gloire,  & qu’à  venger  majulUcc  outragée.  Je 
vous  ai  delivre  de  cette  captivité. dans  des  vues  aullî déûntcrefsecs  & 
fimpleraent  pour  mon  honneur  s afin  que  l’homme  n’ait  pas  de  quoi  le  glo- 
rifier. 

Gloriam  meam  AITERI  NOM  DABO./r  u’ abandonnerai 
point  ma  gloire  à un  autre.  Je  ne  céderai  point  mon  honneur  aux  Idoles 
ajoute-t’il  dans  un  autre  endroit.  ( Il  ne  fera  pas  die  que  je  ferai  forcé  de 
céder  à des  Dieux  fans  réalité , & d’abandonner  mon  peuple  à des  Princes 

aui  fe  croyent  redevables  de  leurs,  viéloires  à leurs  Idoles  i je  vous  tirerai 
onc  de  l-a  captivité  malgré  eux , & je  les  forcerai  à rcconnoitre  ma  fupé- 
r iorité , & ma  toute-puUlance. 

ÿ.  11.  I s R A E L , Q.U  E M E G O V O c O.  ifiacl , que  l'appelée  à moi; 
ou  plutôt  ,à  qui  je  donne  le  nom,  qui  m’appartient } ou,  qpi  cft  appcllé  de 
mon  nom , le  peuple  de  Jéhovah. 

IJ.  Dextera  mea  mËvsa  est  Côivos.  C'e^  ma  main 
droite  qui  a mefuré les  Cieux.  L’HcbfCu  ’.{()  Ma  main  droite  a mefteré  les. 
Cieux  avec  fa  paume.  J’en  ai  mcfiMc  hv  longueur  avec  la  paume  de  la  main  -,  à 
la  mefure  de  ma  main  ,'ikn’dnç  qu’une  palme  de  long.  Les  Septante  ; ( d) 
Je  les  ai  affermis  avec  ma  main/ 


(*)  mpa  iwna  »|D33  kSi  -priay  raft  I *« . d- '*»<*»  meam  fiuiftihtm. 

*jy  70.  iv»  wiwyiMM  n , i%  rtuM  mfyvei»,  tÿ»-  I (ï)  Q'ot)  nnBB  U’on 
sJftyritù,  mMftln  wlmxHmt.  I W «'  rif  i{f,n. 

(*J  Jfai.  zui.  g.  Gitriam mam  alltri  nen  da-  | 

T E t i j 
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14.  AflVmblez-vous  cous , & ^coucnC'tiKM^ 
qui  d’encre  les  idoles  a prcdic  ce  que  je  dis  I 
Le  Seigneur  a aime  CyrhS , il  exccuccra  fa  vo- 
loncé  dans  Babylone , & \l  /ira  fon  bras  par- 
mi les  peuples  de  Caldée. 

IJ.  C'eli  moi , c’cit  moi  qui  ai  pailc  ; je  l'ai 
appelle  , je  l'ai  amené , & j'ai  applaoi  cous  les 
cnemins  devanc  luL 


515 

14.  Cêltgrtgamini  tmntt  vas , & audi- 
te : ijuit  de  eu  artnuntiavit  hac  ! Dtmi- 
ttus  diUxit  eum  ,fjciet  veluittaiem  fuatn 
in  Babylone , & brachium  fuma  in  Chah 
dais. 

15.  Ego  , ego  locutut  fum , & vocavi 
eum  sadduxi  eum,  & direüaejl  via  ejut. 


16.  Accedite  ad  me,& audite  hoc  ; non 
a principio  in  abfcondito  locutut  fum  : ex 
tempore  , anteifuam  fieret  , ibi  eram  : & 
nunc Dominus  Deus  rnijit  me,  & fpiri- 
tui  tjui. 


16.  AppctKhcz  vous  de  moi , 6c  écoucez  ce- 
ci : des  le  eommencemeue  je  n'ai  poinc  parlé 
en  fccrec  : j'étois  préfenc  lorfquc  ces  chofes 
ont  ecc  rcfolucs , avanc  qu'elles  fe  filTcnc  > & 
maincenanc  /‘ai  été  envoyé  par  le  Seigneur 
moaDieu,  & par /on  Elpric. 


COMMENTAIRE." 


V O c A B O 10  s.  Je /es  appellerai  ,•  les  Cieux , & ils  m’obeironr.  Je  les 
prendrai  à témoins  ; je  les  cirerai  en  jugemenr.  On  a déjà  remarque  ailleurs 
que  les  Hébraix  rcconnoillbient  plulieurs  Cieux.  (a) 

14.  CONCREGAMINI  OMNES  VOS,  ET  AUDITE:  QjJ  I S 
CEEis  annontiavithæcJ  Ajfemhlez^-'VQtts  Uus , dr  éceutez,mei  : 
j^i  d'entre  les  idoles  a prédit  ce  t/ue  je  prédis.  C’ell  un  nouveau  défi  aux 
Idoles,  &:  aux  idolâtres.  Y a-t’il  quelqu’un  d’entre  eux  qui  air  jamais  rien 
prédit  de  pareil  à ce  que  j’ai  dit  plus  haut  de  Cyrus  J Je  l’ai  aime  ce  Prince  ; 
Domintts  dilexit  eum  ; ( t ) je  l’ai  choili  pour  être  exécuteur  de  mes  volon- 
tçz  contre  Babylone , &:  contre  Jes  Caldéens.  Ce  verfet , &:  le  fuivant  doi-i 
vent  s’entendre  du  Meflie , figuré  par  Cyrus. 

f.  16,  Non' a principio  in  abscondito  locutüs 

sÛm:EX  TEWPOREjANTEQ^ÜAM  FIERENT,  ibi  ERAMjET 

NUNC  Dominos  Deus  misit  me,etSpirituseius. 
Dés  le  commencement  je  n’ai  point  parlé  en  fecret  : j'étois  préfent  lorfaue  cet 
chofes  ont  été  réfolu'és , avant  qu’elles  fefijfent  ; à-  maintenant  j'ai  été  envoyé 
far  le  Seigneur  mon  Dieu  far  fon  Efprit.  Il  cil  viCblequc  ces  paroles  pri- 

fes  à la  lettre  ne  peuvent  convenir  qu’à  jEsus-CHRiST.Ifaïc  ne  peut  fe  van> 
ter  d’avoir  été  préfent  au  commencement,  lorfque  Dieu  forma  la  réfolu- 
tion  d’envoyer  Cyrus  pour  délivrer  fon  peuple.  Ce  Prophète  n’eft  point 
étemel  , comrhe  l’eft  le  décret  de  perdre  Babylone , & d’elever  Cyrus. 

Aofli  les  Peres  ( c ) l'expliquent  de  ] E S u s-C  u R 1 s T , & remarquent 


^4)  Reg.  vtii.  17.  -Vi  enim  caeîmm  , cæli 
eerloTum  ti  ctfertjton  f^unt qusmfo  m*iü  d*- 
mus  hâc  tjuMm  ûd'ficavi.  Vidt  ^ t.  Co*.  zil. 
1 MÀ  urtsum  cirlum. 

(^)  ItM  Thtodrrtt.  Cyrill.  /rr«».  Inttrff.  fsffm. 


(f)  jlug  Chryffift.  hêmil.  ^.di  Sfiritu fsndê. 
Athmnmf.  Emftb.  Béfil.  T htm,  Prôcvp, 

U»imo.  Hug9.  Ditnyf.  Lirs».  GUJJ'a  Intirim.  y*» 
dtlx«n.C*fir,(^  (Jaljttm.  lik.  i.  g. 
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*7-  Hk  Mcit  Deminus  redemptor 
tHHS  , SmuHus  Ifraïl  : Eg»  Daminns 
Dent  tHHS  dactnt  tt  HtiiU  ,^Hbernaru  te 
in  vite , <jna  Hmiulns. 

18.  Viinsm  dttendiÿitnmniUtHmea  : 
fdÜH  fuijfet  ficus  flumen  p«x  tUM,& 
jufiitiu  tua  fient  gurgites  maris  i 

19.  Etfuiffet  quafi  artna  fimen  tuttm. 
&fiirps  Mteri  tut  Ht  lipilli  ejut  : nen  in- 
terifiet  , & non  fiùjfet  attritum  ntmen 
ejut  k faeit  mta. 


Chap.  XLVTIL  yi7 

«7.  Voici  ce  que  dit  le  Scignexir  qui  vous  a 
rachecté  , le  Saint  d’ircacl  : Je  fuis  le  Sei- 
gneur vôtre  Dieu , qui  vous  enfeigne  ce  qui 
vous  cil  utile  ]&  qui  vous  gouverne  dans  la 
voye  par  laquelle  vous  marchez. 

18.  O fi  vous  vous  fùniez  appliqué  il  mes 
préceptes  , vôtre  paia  auroic  etc  comme  un 
fleuve,  & vôtre  jufticecomme-les  flots  de  la 
mer  ; 

19.  Vôtre  poflérité  fc  feroit  multipliée 
comme  le  labié  de  fet  rivages , &c  les  enfana 
de  vôtre  fein , comme  les  petites  pierres  qui 
font  fur  fes  bords  : le  nom  de  vôtre  race  n’aa- 
roit  point  été  eflacé  de  devant  mes  yeux. 


COMMENTAIRE.. 

■dans  cc  palTa^e  le  myftcrc  de  la  Très  faintc  Triuicc  ; le  Dieu  (firracl,qul 
envoyé  Je^us-Christ  par  le  Saint-Llpric.  Mais  fans  derruire  ccccc  expli- 
cation , qu  on  reçoit  avec  le  refpcâ  qui  cil  dûaux  laints  Pères , des  Inter- 
prètes (>»)  1 entendent  aulfi  d’Haie , qui  déclatc  qu'il  n’a  rien  prédit  enfe- 
-cret  ; qu  il  a toujours  annoncé  publiquement  les  veritez  que  Dieu  lui  a ré- 
vélées i quil  a été  comme  préfent  aux  ebofes  qu’il  leur  prédit  du  renverfe- 
ment  de  fiabylone  ; qu’il  les  a vues  des  yeux  de  l’efprit , avant  qu’elles  arri- 
valTcnt  ; qu’enfin  il  cil  coinmç  l’Ambalfadeur  de  Dieu  envers  fon  peuple  , 
& que  c’ell  l’Efprit  divin  qui  l’anime,  & qui  le  fait  parler. 

f.  18.  Facta  fuisset  asi  flumen  fax  tu  a.  Vitre 
faix  aurait  été  comme  un  fleuve.  Vous  auriez  vû  la  paix , l’abondance , ôc 
toutes  fortes  de  profpéritez  couler  fur  vôtre  pays , comme  un  grand  fleuve 
qui  fc  déborde.  Cette  comparaifon  cft  grande, 5c  majeftueufe , & Ifaïe 
aime  a s’en  fervir  : {h)  Je  vais  faire  cotUer  fier  jérufalem  comme  un  fleuve  de 
faix  : la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  qui fe  dékordt.  Et  le  Pfal- 

mifte  : (r  ) Vimfétuofité  d’un  grand  fleuve  réjouit  la  Cité  de  Dieu.  Et  ail- 
leurs : (d)  Ils  Jiront  enyvrex,  de  l'abondance  de  vôtre  maifon , ^ vous  les, 
ahreverez.  du  torrent  de  vos  délices. 

f.  19.  Non  interisset  ,,et  non  fvisset  attritum 
nomen  Elus.  Le  nom  de  vitre  race  n’ aurait  foint  été  tjfacé  de  devant 
tnoi.  Le  nom  d’ifracl  écoit-il  cflàcé  ? Sa  mémoire  étoit-cllc  éteinte  aux 
yeux  de  Dieu  dans  cc  tcms-là  î Tant  de  promefles  avantageufes  qu’IliVic 
leur  fait , ne  font-elles  pas  des  preuves  du  contraire  î 11  vouloir  apparcm- 


(*)  Chald.  Itrm.  Tkttitrtt.  Vit.  Ttrtr.  SâHit.  I (t)  Pfal.  xlT.  f. 

Cmul.  Grct.  mlit.  1 [d]  ffil.xxtiy.  f. 

(»}//•■.  Lxvi.  U.  I 

T 1 1 iij 
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*o.  E^rtdimini  d/  Striant , fngitt 
iCh'ildtis  , i»  voce  axiakéttimiit  xmmn- 
t 'uut } «wdiimH  fmitfhat,  & afirtiil- 
h$d  xffHt  àd  ixtramd  rartt.  Dtataé  : Rt- 

dmit  Damimat  ftrCmmfimmJdeab. 

21.  Non  fitiaruxr  in  défont,  ckiMadia- 
0ret  cas  s cujitcm  de  fefré  fnsadsaxit  cit , 

& fsidit  fttfém , gr  flHXtrunt 

I « 

22.  Noneffctii  impiis , dicif  Danti-  | 21.  Mais  il  n’y  a point  de  paix  pouf  kr  hn* 

dm.  I pks  > dit  le  Seigneur. 

COMMENTAIRE. 


AIRE  LITTERAL 

20.  Sortez  de  Babylone , fuyez  de  Cafdce  > 
fûtes  entendre  des  cris  de  joye  ; annoncez 
eeste  nanvelU , 6c  publiez-la  juiqu’auz  extré- 
micez  du  monde.  Dites  cieioui  licnx  : Le  Sei- 
gneur a rachette  Jacob  fonferviteur. 

II.  Lorfqu’il  les  en  2 tirez  , ils  n'ont  point 
(buffert  la  ibif  dans  le  defettvil  leur  a tiré 
l’eau  du  roches  ; ila  ottverrlapierre,  & les 
eai»  en  font  forties  en  abondance. 


mcnc  leur  itifinucr  leur  réprobation  future  , en  conséquence  de  leurs  cri- 
mes, & en  particulier , en  punition  de  la  mort  de  Jesus-Christ  , livré 
par  eux  in  julfcmcnc  aux  Gentils. 

f.ti.  Nok  SITIERUNT  IK  DESEKTô,  cum  edüceret 
EOS.  Urfqiiil  Us  en  a thex.,ils  n’ont  feint  fiufftfi U fiif  dans  U difert.^ 
Ou  : Lorfqu’il  les  tirera  de  la  captivité  de  Babylone , ils  ne  feront  point 
incoinmodei  de  la  foif  dans  fe  défert.  Il  renouvellera  en  leur  faveur , s’il 
cft  néceflairc,  les  anciens  miracles  qu’il  fit  par  le  moyen  de  Moyfc  dans  le 
défert , après  la  fortic  d'Egypte  j il  tirera  l’eau  du  rocher , fi  fon  peuple  en 
a befbin  ; il  les  fera  fuivrepar  de  grands  fleuves  i il  tes  mettra  a l'abri  fous 
yarrdsragc  des  arbres, &c.  Il  renouvelle  ici  les  promefies  qu’il  leur  a déjà 
faites  plufieurs  fois,  (zj  que  leur  retour  de  ^bylonei  Jéru^lcm, fera 
aisé , ôc  agréable,  éc  qu’ils  ne  foufitiront  ni  de  la  foif,  irf  des  mauvais  che- 
mins , ôte.  Ces  prédiéliom  ne  doivent  pas  fe  prendre  à la  lettre.  ( b)  L’ap- 
plication de  ce  pafiâge  \ la  converfiort  des  Gentils  ,3cdcsJuifsajESüs- 
C M R I s t , cft  Belle , & aisée. 

' f.  11.  Nor  est  pax  laiCfrs.  Il  n’y  a feint  de  faix  four  Us  im- 

{tUs  ! pcfiiTt  de  bonheur , point  de  véritable  pfofpérité,/««/  de  joye , dlfcnt 
es  Septante.  ( t)  C’eft  la  conelufion  de  fout  ce  qu’il  vient  de  dire.  Toute» 
Ces  oromefles  ne  regardent  point  les  méchans.  Les  Jui&  endurcis , & in- 
crédules ne  proiiccront  point  des  grâces  que  j’crfïreà  mon  peuple;  ils  fe- 
l'ônt  abandonnez, & r^rouvez.  Voye^'kf.i?.  Ou, en  l’expliquant  des 
Caldéens : Leur  profpérité , leur  bonheur,  ne  fu-bfiftera,ne  durera  qu’un, 
ruc^ient.  11$  feront  privez  de  tout  ce  qui  entretenoie  leur  orgueil , & dé  cc 
qui  faifoh  l’objet  de  leur  complatfance. 


(s)  Ifai.  xxxy.  i.  xu.  17.  il.  xmi.  10. 
X2IX.  10. 

I*)  leraajm.  Cfrill.  rracaf-  Thtm.  Sang. 


Grêt,  slii. 

((J  O'v»  îri  xWffiv  r$7t  Jiih,  pK* 

ta'Vtnb  DiSa 
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SUR  ISAIE.  Chap,  XLIX. 


CHAPITRE  XLIX. 

l^tcation  , emploi  , gloire  du  Mejfie.  PUinte  de  Sion  , de  fe  voir 
Abandonnée.  Le  Seigteur  la  confole  ; elle  fera  rétablie , gjr  plus 
<■  ' JloriJfante  que  jamais.  Ses  ennemis  feront  extermnex,. 

ir.  I.  j4VSu,  iitfuld.  & antnJitt,  ] #.  «.  tj*  Coûtez,  ifln  ; & vous, pcaj^eséloir 
f0pHÜ  d*  Ungi  : DtvUniu  di  | gncz  , prêtez  l’oreille  : X.eSe^nem 

Httro  viCdvu  me.dt  vtmrt  mturù  med  i m’a  appelle  dés  le  fein  df  rod  mtrt  ; il  s’elt 
rutrddtHS  tfl  tttminu  m*i.  I venu  de  mon  npmjlorfquc  J’étois  epeote  cLutl 

1 fes  entrailles. 

COMMENTAIRE. 

■f.l.  A U DITE  , INSULÆ:  DoMINUS  Al  UTERO  V O C 
j \ VIT  ME.  Ectutez. , iJUs  ; Le  Seigneur  m'a  eppeüi  dés  U fein  de 
ma  mett.  V oici  un  nouveau  difeours , qui  continue  jufqu'au  ÿ.  du  Chap. 
LVi,  Peuples  éloignez,  accourez,  & écoutez  les  merveilles  qu'il  a plûa« 
Seigneur  de  faire  en  moi.  C’eft  le  MclTie  qui  parle , qui  adrclTe  fa  pacolp 
non-feulement  aux  Juifs , mais  à cous  les  peuples  du  monde.  Ceft  ainfi  <^e 
les  PereSjê^  le  commun  des  Interprètes  l’expliquent.  Les  Juifs  eux- mé> 
mes  ( 4 ] conviennent  en  ceci  avec  nous.  L’Ap&ire  faine  Paul  ) a appli- 
qué quelques  palTages  de  ce  Chapitre  à Jesus-Christ  •,  en  forte  qu'il 
n'cft  pas  permis  de  s’éloigner  de  ce  fentiment , qui  eft  parfaitement  lour 
tenu  par  l'évidence  de  la  lettre , & par  le  rapport  Ârnliblc  qu’ont  toutes  les 
parties  de  la  prophétie , avec  Jesos-ChrI'^t  , Dicy , &homme , Rédemp 
tcur  du  genre  humain.  ; ’ 

(^elques  Commentateurs  ( c)  croient  que  le  Prophète  a voulu  nous  dé- 
peindre J E s U s-C  H R I s T fous  l’idcc  de  Cyrus , auquel  on  peut  apjdiquer 
pluGeurs  traits  de  ce  Chapitre.  D’autres  (d)  nous  onrent  Haïe  lui-méme, 
comme  repréfentant  Jesus-Christ.  L’Eglife  daus  l’Oâke  de  faint  Jean- 
Saptifte , en  fait  auGi  l’application  à ce  Precurlèur  du  Meffie.  Mais  il  fuie 
convenir  que  les  expre (Fions  de  cet  endroit  font  fort  au-deGus , ^ de  Cy- 


(«)  HM.  i»  Mtrtfibit  Kdtld , i»  Otdtf.  xil.  I JM  U , ti‘t.  Ex  ifti.  xux- 1. 

41.  I it)  HxttCxrdindl.  viJtei'CtTail- 

(i)  yfO-xni.  47.  R</w«  M !>»(«» /fsHatM,  1 4. 1.  4- ><■ 
mt  fis  fdlxs  xss»  ssfjiu  dj  txtrtsstssm  ttrrd  Ex  Ifdi.  ’l  (4  ) Gntisss  bit. 

Xlix.  t-  t.  Ctr.  TI.  1.  Texsftrt  dtafS*  txsss-  ‘| 
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510  COMMENTAIRE 

1.  Et  ptfuit  os  mtum  ^nafi  gUdium 
tUMnit  : in  urnlrr»  mamis  JUt  frottxit 
me , & pofnit  méfient  fo^iitMm  eUdnm.: 
in  pharetrn  fns  nbfeondit  m. 


LITTERAL 
1.  Il  a rendu  ma  bouche  comme  une  épée 
tranchante  -,  il  m’a  protégé  fous  l'ombre  de  fa 
main  ; il  m’a  mis  en  ré.erve  comme  une  flèche 
choilic  , il  m’a  tenu  caché  dans  fou  carquois. 


CaMMENTAtRE. 


tus , & d’Ifaïc,  & de  faint  Jcan-Baptklc  lui-meme  ; & q^’on  n’en  peue  faire 
une  julle , &i,  rigoureufe  application , qu’à  la  perfonne  du  Sauveur , comme 
nous  l'allons  monccer. 

Le  Seigneur  a appelle  Cyrus  dés  le  foin  de  fa  merc  ; ou , fûivant  l’Hé- 
breu, {a)  il  l'a  appelle  dés  le  ventre-,  dés  le  commencement , & long-tem* 
«vant  fa  naiflânee , il  l’a  défigné  par  fonnom.  (^)  Le  même  Seigneur  a 
deftiné  Ifaïc  au  miniftérc  de  la  prophétie , dés  avant  qu’il  fut  né;  de  meme 
■qu’il  a appellé  Jérémie  à cette  profelîion , dés  le  fein  de  fa  mere  ; ( r ) & 
faint  Paul  à l’Apoftolat , avant  qu’il  vît  le  jour  ; (</)&  faint  Jean-Baptifte 
( e ) à la  fonûion  de  Proplréte , 6c  de  Prccurfcur  du  Mcflie , avant  fa  nati- 
vité. Mais  la  nailTancc  de  Jesu  s-Ch  mst  a été  prédite  par  un  Ange , ôc  fon 
nom  exprimé  à.  fa  trés-fâinte  Mere,  avant  non-feulement  qu’il  fut  né, 
■mais  même  avant  fa  Conception  ; & il  a fi  parfaitement  accompli  ce  qui  a 
été  prédit  de  lui , qu’il  a été  beaucoup  au-delà  de  ce  qu’avoient  annoncé 
les  Prophètes.  (/)  On  trouveauChapitre  li.  ÿ.i6.  les  mêmes  parolcsàpcu 
prés  qu’icii  & elles  y fontdécetminces  d’une  manière  encore  plus  cxprcllc 
au  MdTie. 

1^.  1.  PoSÜIT  os  MEHM  Q.UASI  CLADIUM  ACUTUM.  7/4 
rendu  ma  bouche  cemme  une  épée  traruhante.  Saint  Paul  compare  la  parois 
de  Dieu  à une  épée  à. deux  tranchans,  qui  perce, qui  pénétre,  qui  coupe, 
& qui  va  jufqu’à  l.i  moelle , & jufqu’à  la  séparation  de  l’ame , 6£  de  l’cfprit , 
6c  jufqu’à  la  diftinélion  des  pensées , des  intentions  du  coeur  ; ig)  f'ivus 
afi  enim  ferme  Dei , df  eficax , d"  penetrabilier  omnigladio  ancipiti  idrpertin- 
gens  uftjue  ad  divtfienem  anima , & fpiritis  ; cal^pagum  ^ut^ue , & rueduüa- 
rttsn , & diferetor  iogitationum , à-  intentionum  cardis. 

- Les  Prophètes^  les  Apôtres , les  Prédicateurs , fe  fervent  tous  en  leur  ma» 
nicrede  ce  glaive  fpirituel;  Mais  il  n’y  a que  J.  C.  qui  lui  donne  la  force, 
6cl’cfficace , &c  qui  frappe  des  coups  qui  portent  jufqu’au  cœur.  Sans  lui , 
on  ne  fait  que  battre  l’air,  ou  frapper  une  cymbale  retenti  frantc,pour  parler 
avec  l’Apôtre.  Cyrus  par  les  paroles  de  fa  bouche,  a rendu  la  liberté  aux. 


(»)  USfip  fB30  m,T 

(S)  ;/4i.  XLIY.  IS.  XLV.I. 

1.  J.  PrinfyuMm  tt  fermortm  in  nttre, 

nevi  ir 

(tj  GoIju.  I.  IJ.  film  me /efre^tvit  eKUtere.l 


mmtrii  mte. . 

(»l  Luc.  I.  II.  Il  i;. 

(f)  Luc.  i.)i.)l.  M»tt.  I.  11. 

(X)  a*i.  IT.  Il, 

Juifs, 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XLIX. 


J.  Et  dixit  mihi  : Servtu  mtm  « tu,  If- 
raiil.ijm*  inttglorUber. 

4.  Et  tg»  dixi  : in  vacuum  Ubtravi , 
fine  caufa , vani  frrtitudintm  mtàm  con- 
.fiumpfi  ; trgo  judicium  mtum  cum  Dtmi- 
n»,&  epus  mtum  tmn  Du  me*. 


).  Et  il  m’a  dit  : Kraël , vous  êtes  mon  fer- 
vitcur , & je  me  glorifierai  en  vous. 

4.  J’ai  dit  : J’ai  travaillé  en  vain  , j’ai  coi>- 
fumé  inutilement , Sc  fans  fruit  toute  ma  ^ot~ 
ce  : mais  le  Seigneur  me  fera  julUce , & j'ac- 
tens  de  mon  Dieu  la  récompenfe  de  mon  tr»> 
vail. 


COMMENTAIRE. 


Juifs , comme  par  une  cpcc  cranchantc  ; il  a coupé  leurs  liens  : mais  Jesus- 
Christ  feul  cil  capable  de  nous  donner  la  folidc  liberté.  Par  le  foulHc  de 
fa  bouche,  il  doit  un  jour  terrallcr  l’impie,  &:  le  faire  mouiir.  (4)  C’elt  lui 
qui  nous  cft  dépeint  dans  l’Apocalypfc , ( é)  comme  ayant  dans  la  bouche 
un  glaive  à deux  tranchans. 

SuB  UMBR.A  MANUS  SOÆ  PROTEXIT  ME.  7/  m’a  protégé feus 
t ombre  de  fa  main.  On  conçoit  aisément  que  le  Seigneur  a protégé  , &c  Cy- 
rus , &:  Ifaie , & faint  Jean-  Baptifte , fous  la  main  puilliuite , Sc  que  c’eft  de 
lui  qu’ils  ont  tiré  toute  leur  force , Sc  tout  leur  mérite  : mais  il  a donné  à 
Jesus-Christ  une  ptotcéiion  fpccialc , comme  un  Perc à fon  Fils bien- 
aiiné , comme  au  plus  tendre  objet  de  fes  complaifances. 

f.  3.  SeRVUS  meus  es  TU,ISRAELiQ.UIAlNTEGLO- 
R I A B O R.  7/  m’d  dit  tJfraél,  VOUS  êtes  monferviteur  je  me  glorifierai 
en  vous.  Il  elt  mal  aisé  d’entendre  ceci  de  Cyrusrmais  on  l’explique  fore 
iiaturellcmcnr  d’ilaïc  ,5d  de  faint  Jean-Baptille , qui  étoient  IJraél , ou  If- 
raclitcs , Sc  qui  ont  procuré  la  gloire  du  Seigneur  par  leurs  difeours,  &: 
par  la  fainteté  de  leur  vie.  Jesds-Christ  né  comme  eux  de  la  race  d’If- 
racl , Sc  ferviteur  de  Dieu  fon  Perc , en  tant  qu  homme , a réparé  l’injure 
faite  à la  Divinité  par  le  péché, &:  lui  a procuré  une  gloire  infinie, par  la 
mort,  Si  par  rétablilfcment  de  l’Eglife , qui  lui  fournit  des  adorateurs  en 
cfprit , Sc  en  vérité.  On  p.'ut  aulTi  l’entendre  en  ce  fens  : Le  Seigneur  m’a 
dit  ; Dites  à Ifraél:  Vous  êtes  mon  ferviteur  ; vous  ferez.  F objet  de  ma  gloire  , 
&c.  C’eft  le  Seigneur  qui  ordonne  à Ifaie  de  parler  de  fa  part  aux  Ifraëiitcs. 
La  fuite  demande  ce  fens. 

f.  4.  Et  ego  dixi:In  vacuum  laboravi.  fai  dit  :fai 
travaillé  en  vain,  Ifaïe  fe  plaint  du  peu  de  fuccés  de  fes  inftruclions,  & du 
peu  de  zélé  que  les  Juifs  témoignent  à y répondre  par  une  meilleure  vie, 
M.ÙS  ce  qui  leconfolc  , c’eft  qu’il  a Dieu  pour  Juge , qui  iui  tiendra  comp- 
te de  fa  bonne  volonté , & de  fon  travail  : Erge  judicium  meum  cum  Domina^ 


(a)  i.  Thiffal.  It-  t.  KtvrUhitur  illt  iniqmés,  j (i)  Apec.  1.  IS,  Zt  Je  ere  u!ra 

fiuio  DfmriHijefusinterJidttftiTitHeTiiftH,  \ farte  aaetnu 

Vuu 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


. 5.  Et  nnnc  dicU  Domitmt  ,form»ns  yn» 

tx  mtra  fervtm  ftbi  ,atrtàuçMn}Mub 
*À  tum , & Ifryul  non  cangri^abiinr  : (jr 
£lar:fic4iut  fum  in  acnlit  Domini  , & 
Dans  mens fitüiu  eji  fartittada  ntta. 


5.  Ec  maincenam  le  Seigneur  m’a  dit  , lui 
qui  m’a  forme  dés  le  fein  de  ma  mere  pour 
être  Ibn  ferviceur , pour  lui  ramener  Jacob  : 
& Ifcacl  ne  fe  réunira  point  à lui , mais  je  ferai 
glorifié  aux  yeux  du  Seigneur , ôc  mon  Dieu 
deviendra  ma  force. 


COMMENTAIRE. 


Le  Sauveur  dii  monde  peut  faire  les  mêmes  p!.iintes.  Il  les  fait  fouvenc 
dans  fes  Prophètes ,( 4 ) &:  les  a réitérées  dans  l’Evangile,  (b)  Mais  il 
n’abandonne  point  pour  cela  fon  ouvrage  i il  persévéré  jufqu'à  la  fin , afsû- 
ré  de  la  récompenfe,  Ci  du  Jugement  du  jufte  Juge  : Opus  meumeum  De» 
me». 

• f.  J.  Ut  keddcam  Jacob  ad  eum-,  et  Israël  nok 
coMGRECABiTUR.  il  Pt' a fermé  four  lui  ramener  Jacob  ; ^ Jfra'él  ne  Je 
réunira  point  à lui.  Ifaie  , & ledivin  Précurfeur  travaillèrent  allez  inutile- 
ment à ramener  Jacob  au  Seigneur  ; ce  peuple  demeura  incrédule , & en- 
durci : mais  ces  deux  Saints  ne  font  point  privez  de  la  jullc  récompenfe  de 
leurs  travaux  : Ego  autem glorificatus  fum  in  eculis  Domini.  Jesus-Christ 
prêche  aux  Juifs  i il  leur  envoyé  fes  Apôtres  ; mais  cette  race  perverfe , & 
infidclle  endurcit  fon  cœur,  Se  ferme  fes  oreilles.  Ifracl  mérite  enfin  par 
fes  crimes  d'être  abandonné  à fon  cœur  impénitent.  M^ais  les  travaux  du 
divin  Sauveur  ne  font  point  inutiles  -,  un  peuple  étranger  profite  des  dons 

3 UC  Jacob  a méprifez  jla  Gentilité  fe  faifit  de  l’héritage  , dont  l'héritiére , 
ont  la  Synagogue  a mérité  d’être  exclue  •,  &c  au  lieu  que  le  nom  du  Sei- 
gneur n’étoit  connu  qu’en  un  petit  coin  du  monde , il  cil  connu , prêché , 
& adoré  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  : ( c } rejlula  àme  ,&  dabo  tibi 
gentes  hareditatem  tuam. 

Le  Texte  Hébreu,  {d)  comme  il  eft  écrit  dans  les  Exemplaires  origi- 
naux , fans  faire  attention  aux  corrcftions  dci^î.\irorettcs , porte  comme 
la  Vulgate  ; Je  vous  ai  formé  pour  rappeüer  JatohieJ-  ifrael  ne  fera  point 
réuni  ; ou , il  ne  reviendra  point.  C’eft  ainfi  qucThéodotion , &:  Symmaque 
avoient  !û  , & traduit.  Cependant  les  Septante  (e  ) lifoicnt  dans  un  fens 
contraire  : Le  Seigneur  m’a  formé  pour  être  fon  ferviceur , afin  que  je  lui  ra- 
tnenajft  Jacob , (fi  jjrael.  Je  me  rajfemblerai , (fi  je  nu  glorifierai  devant  le 
Seigneur.  Aquila  : Afin  ^ue  je  lui  ramène  Jacob  1 (fi  Ifraèl  fe  réunira  à lui. 
Nos  nouveaux  Interprétés  fuivent  pour  la  plupart  les  corredions  des 


» 

{a)  îfsi.uxv.  t.  Exfandi  mMnmw$4és  quâtidU  I (<)  ffttl.M. 

ébifsfûlHmincftduiHmt^t.ConfetRim.x.xo*  I (i/j  ^0^*  kS  VIK  331^ 

(tj  àAMtt.xwl,  16.  Matç.  IX.  l8.  O lintTM-  I 70.  T»  r®wv«y«*  «ijô 

tiê  tnerednU  fUAmÀm  afud  V4S  ttê  f J 
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SUR  ISA 

• Et  dixlt  : P arum  eji  ut  fis  mihi fer- 

vui  ad  fufcitandat  tribus  Jaeob  , & fa- 
its Ifrail  coirvcrttftdas,  Ecct  dtdi  te  in 
ittettn  gtiuùtm  , ut  fis  faim  mut  ufjut 
md  extremum  terra. 

7.  Hac  dieit  Deminut  redempttr  If- 
rail  , fanElus  ejiis  ad  coutemptibilem 
animam  , ad  abominatam  gentem  , ad 
firvum  dominorum  .'  Sages  vidtbum,  & 
Confurgetit  Principes  , & aderabunt 
frapter  Dominum  , ejuia  fidelis  efi  ,& 
Sarjüum  Ifrail  qui  eiegit  te. 


I E.  Chap.  X L IX.  yij 

6.  Le  Seigneur  , dis-je , m’a  dit  : C’eft  peu 
que  vous  me  ferviez  pour  réparer  les  tribus 
de  Jacob , & pour  convertir  à mai  les  relies 
d’ilracl.  Je  vous  ai  établi  pour  itre  la  lumière 
des  natfons,  & le  falut  que  j’envoye  jufqu’aux 
extiémitez  de  la  terre. 

7.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ,1e  Rédem- 
pteur , & le  Saint  d’ifraé'l , à celui  qui  a été 
dans  le  dernier  mépris , à la  nation  deteftee , 
à l’cfclave  de  ceux  qui  dominent  : Les  Rois 
le  verront , & les  Princes  fe  lèveront  devart 
lui , & ils  l’adoreront , à caufe  du  Seigneur 
qui  a été  fiAiAïc  dans  fis  paroles , & du  Saine 
d’Ifracl  qui  vous  a choifi. 


COMMENTAIRE. 


Juifs , & lifent  dans  le  Texte  : Ptur  lui  rajfembler  Jacob , tÿ- pour  lui  rcünir 
Ifra'él.  Le  verfet  fuivanc  paroît  favorable  à cette  leçon  ; Ut  Jis  mihi fervus 
ad  fufeitandas  tribus  Jacob , é"  faces  ifrail  converttudas . Au  fond  les  Hé- 
breux ne  peuvent  tirer  aucun  avantage  de  ce  pafl'age  contre  nous  •,  & quand 
nous  n’aurons  pas  cet  endroit, pour  prouver  leur  réprobation,  nous  nous 
en  palTerons  aisément,  en  ayant  tant  d’autres  qui  la  prouvent  invincible- 
ment , fans  compter  que  nous  la  voyons  fi  bien  prouvée  par  l'événement. 

6.  DeDI  te  in  LUCEM  CENT1UM,UT  s fs  SALUS  MEA 
V s Q^U  E AD  EXTREMUM  TERRÆ.  /f  VOUS  OS  établi  pour  être  U lu- 
mière des  nations  ,&  le  falut  que  j' envoyé  jufquaux  extrémitex.  de  la  terre. 
L’Apôtre  (<*)  nous  détermine  à l’entendre  littér.alcinent  de  Jesus- 
C H R I s T , qui  a véritablement  été  la  lumière  des  Gentils , qui  les  a bien 
voulu  recevoir  dans  fon  Eglife , & qui  leur  a fait  prêcher  foi.  Evangile.  Il 
fe  déclara  vifiblement  la  lumière  des  nations , lorfqu’il  dit  à t Apôtres  : 
( b ) jlllez. , enfeignez.  toutes  les  nations , de  baptifex.-les  au  mn  au  Fere , dt$ 
Fils  , du  Saint-Efprit.  On  ne  peut  expliquer  ce  palTage  de  la  perfonne 
d’Ilaïe , qu’en  un  feus  limité  , ôc  impropre,  comme  de  l’un  des  premiers 
Evangéliftes  du  Mcflic. 

•f.  7,  Hæc  dicit  Dominus,Redemptor  Israël,... 
AD  contemptibilem  ANIMAM.  Foici  ce  que  dit  le  Seigneur , le 
Rédempteur , dr  le  Saint  et  ifrail , à celui  qui  a été  dans  le  mépris  ; .\  fon  peu- 
ple , qui  cft  l’objet  de  l’horreur  des  nations  j à cette  nation  captive , &c  cl^ 
clavc.  ( c)  Et  que  lui  dit-il;  Les  Rois  vous  verront , fe  lèveront  en  vôtre 


î lifan.  hic.  Th$w.  2îmi9, 

I C'mldu 
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(•)  JS.  XIII  40. 

(S)  Uau.  xxvtii.  If, 
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S.  H*c  dicit  Dom  'wHS  : Inttmpon 
fUcita  ex4udivi  te,&  in  die  futurii  4M- 
xilintMi  fnm  tui  : & fcrvxvi  te  , 0"  dedi 
te  in  fadnt  populi , Ht  /nfcilnres  ter- 
rdm,  & pejjideret  hetrtdUeues  di(ftp4tMt: 


8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Je  vont  li 
exaucé  au  tems  favorable  ; je  vous  ai  allifté 
au  jour  du  lalut  ; je  vous  ai  confervé , Sc  je 
vous  ai  établi  pour  faire  alliance  avec  mon 
peuple , pour  rétablir  la  terre  en  ftn  premier, 
éttu  . pour  pofleder  les  héritages  diHîpcz  -, 


COMMENTAI  RE. 


frê/ence.  Bien-tôt  vous  ferez  rétabli  en  honneur  , &:  vous  joiiirez  de  la  li- 
berté ; les  Princes  vous  verront  vous  traiceront  avec  cftime , avec 
rcl'pcÀ.  Lorlquc  Cyrus  fe  fur  déclaré  en  faveur  des  Juifs , les  Rois,  5c  les 
Princes  qui  ccoieat  à fa  Cour , les  regardèrent  avec  diftinûion,  5c  leur 
firent  honneur.  Daniel , dans  la  Cour  de  Babylonc , fous  Nabuchodonofor, 
Bakhafar,ÔC  Darius  ; Mardochée  fous  Afli'uérus,  autrement  Darius , fils 
d’Hyllafpc,  furent  élevez  aux  premières  Dignitez.ôc  méiugércnt  à leur 
nation  la  faveur , 6C  la  protcclion  des  Rois, 

On  peut  aulü  expliquer  ceci  de  Cyrus,  qui  s’étant  mis  à la  tête  des 
Perfes,  peuples  auparavant  obfcurs,  méprifez  , 5c  fournis  aux  Rois  des 
Médes , fc  vit  bien-tôt , par  une  faveur  finguliérc  du  Seigneur , élevé  à un 
degré  de  pui(fance,où  les  Princes, 5c  les  Rois  fc  tenoient  debout  en  fa  pré- 
fencc , 5C  feprollcrnoicnt  devant  lui.  Dieu  fufeita  ce  Prince  pour  rétâblir 
jfmel  dans  fon  pays , & pour  lui  rendre  fin  héritage  dijjlpé  s pour  dire  à ceux 
tpui  ét oient  dans  let  chaînes  : Sortez,  de  prifin  i & i ceux  qui  étaient  dans  les 
ténèbres  : Voyez.  U lumière.  Ce  fens  fc  foutient  aflez  bien  avec  ce  qui 
fuir. 

Ceux  qui  veulent  Tcntcndrc  d’Ifaïc , ( 4 ) ne  manquent  pas  auffi  de  rai. 
fons  plaufibles , 5c  apparentes.  Ce  Prophète  méprisé  de  fon  peuple , à qui 
fes  reproches  croient  odieux,  fc  vit  rcfpcûé,  honoré  du  pieux  Roi 
Ezéchias , •'  r tout  depuis  la  guerre  de  Scnn.ichérib , qu’Ifaic  avoit  annon. 
ccc  d’une  oniérc  fi  diftmûc,ôC  dont  il  avoit  prédit  la  fin  avec  tant  de 
précifion  i 5c  encore  le  rétablilfcmcnt  de  la  fauté  du  Prince , 5c  le  prodige 
arrivé  dans  cette  occafion.  Le  Seigneur  écouta  les  vœux  de  ce  Prophète , 
5c  il  eut  la  confolation  de  voir  de  loin  la  venue  du  Melllc , caché  fous  un 
autre  objet  moins  principal,  mais  trés-intéreflânt  pour  la  nation  Juive, 
qui  cft  la  délivrance  de  la  captivité  de  B.ibylone.  Il  fut  fufeité  de  Dieu, 
pour  annoncer  ce  retour  heureux  de  fon  peuple  dans  fa  patrie , dont  Cyrus 
devoir  erre  l’exécuteur. 

Enfin  Jesus-Christ  , qui  pofsédoit  éminemment  ce  que  Cyrus , ce 
qu'lfaic,cc  que  Jean-Baptifte  avoient  dans  quelque  dégré  ; qui  étoit  le 
vrai  Libérateur  d’ifracl,  le  fcul  Rédempteur  du  genre  humain , rcfpcranr 


(4)  Crot  'ms  iiicn 
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9.  Uf  dictres  hts  , cjui  v'mlHfunt  ; I 9.  Pour  dire  à ceux  qui  étoient  dans  Jes 
Exile  ; CT  his  , tjui  intenchrit  : ReveU-  I chaînes  : Soicez  de  ptilon  ; tic  à ceux  qui 
tnini.  Superviai  pufeentur  , in  omni-  I ctoient  dans  les  ténèbres  : Voyez  la  lumière. 

{>m plan  s pafciia  eorum.  I Ils  paîtront  dans  les  chemins , & toutes  le* 

j plaines  leur  ferviront  de  pâturages. 

COMMENTAIRE. 

oc , & la  lumière  des  nations  ; J e s u s-C  h R i s T a exécuté  parfaiccmcnc 
( 4)  ce  que  l’un  n’a  fait  qu’en  p.\rtie , ce  que  l’autre  n’a  prédit  que  fous  les 
enveloppes , ûi  fous  l’oblcurité  des  prophéties , 5c  ce  que  le  troilicine  a vu 
de  plus  prés , lans  avoir  néanmoins  la  confolation  d’en  voir  le  parfait  ac- 
compliflcmcnt.  Ce  divin  Sauveur,  qui  a paru  parmi  les  hommes  comme 
un  vcrmilfcau  , comme  un  homme  de  douleur , odieux  à fa  propre  nation, 
persécuté  par  fes  frères,  abandonne  par  fes  Difciplcs,  attaché  aune  Croix, 
s’eft  vû  bicn-tôt  après , l’objet  des  adorations , des  refpcûs  des  plus  grands 
Princes , & des  plus  puiflans  Monarques.  Il  s’eft  vû  établi , pour  être  le  rc- 
conciliatcur  du  peuple , Sc  le  médiateur  de  la  nouvelle  Alliance  : Detii  u im 
feeetus ptpuU  ; pour  rétablit  le  peuple  du  Seigneur  dans  fon  pays , pour  le 
conduire  aux  Tabernacles  éternels  •.Vtfitfùtares  tcrr4m,f£  pour  le  faire 
rentrer  dans  fes  anciens  héritages , dans  l’Erernitc , dont  il  leur  a ouvert  la 
porte  par  fa  Pallion  : \]t  fttfeitarts  h.treditates  diÿ'ipatâs , df-c. 

ÿ.  9.  ÜT  DIGERES  HIS  Q^UI  VINCTl  SUNT  ; ExITE.  PmT 
dire  ifeuxqjti  ctoient  dans  les  chaînes  : Sortez,  de  prifon.  Ta  c.iptivité  de 
Babylone  cil  avec  jullicc  comparée  à une  prifon  , & à un  tombeau  rempli 
de  puanteur , fie  de  corruption  : mais  cette  comparaifon , toute  forte  quelle 
paroilTc , n exprime  pas  encore  toute  l’horreur  de  l’état  de  ténèbres  , de 
crimes  , de  défordres , de  mort , où  étoic  plongé  tout  le  genre  humain 
avant  la  venue  de  Jesus-Christ.  Les  vœux , les  fonpirs  des  Juifs  cap- 
tifs à Babylonc , ne  repréfentent  que  foiblcment  les  délits , Si  l’impatience 
des  Patriarches  du  fein  d’ Abraham  , qui  attendoient  depuis  tant  de  ficelés 
que  le  Sauveur  vînt  leur  annoncer  leur  délivrance. 

Super  vias  pascentur,et  in  omnibus  planis 
PASCUA  EORUM.  lls  paîtront  dans  les  chemins  , é"  tontes  les  plaines 
leur  ferviront  de  pâturages.  Ceci  à la  lettre  ne  peut  s’entendre  que  des  Juifs 
qui  reviennent  de  Babylone.  Ils  ne  manqueront  de  rien  dans  leur  route. 
Comme  un  troupeau  dans  l’abondance , ils  trouveront  à paître  dans  tous 
les  chemins , & dans  tout  ..s  les  plaines.  Tout  ce  qui  fuit  a déjà  etc  promis 
plus  d’une  fois  au  peuple,  {b) 


U)  Ita  CfriU.  Itrm.  Trteef.  Eufet.  Demenfir.  1 (i)  Comparez  lesÿll.  10.  & n.  de  Ch-  à Ipù. 
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10.  A7«»  efurient , ne^iit  fuient,  & I 
non  percHtiet  eos  tflits , & fol  : ejW.*  m> 
firdtor  eornm  reget  toi  , & nd  fontts 
ttjHnrtm  potdiit  toi. 

11.  Et  ponnm  omnes  montes  meol  m 
vinm , & ftmit*  me*  txaltnlntntnr. 

II.  Ectt  ifti  J*  loçgi  vtnient , & Kce 
illi  *t>  n^kiloni , & mAri  : & ijli  de  ter- 
res *nfirdli. 

ij.  Lnudette  ,cceli  , & exulta,  terres , 
jubiUte,  montes, letndem  : qui*  cenfoUtus 
tft  Dominus  populumfuum  , & petupe- 
rum  fuorum  mijireltititr. 

14.  Et  dixit  Sien  : dtreüjuit  me  Do- 
minus,  & Dominus  oblitusejl  met. 

. IJ.  Num^uid  ohlivifci  pottfl  mulier 
inftntem  fuum , ut  non  miferealur  filio 
Mttri  fui  l & fi  nies  oblitu  fueril , ego  tes- 
tutn  non  obUvifcesr  tut. 


10.  Ils  n’auront  ni  faim , ni  foif  ; la  chaleur  > 
Sc  le  foleil  ne  les  brûleront  pas  i p.'ircc  que 
celui  qui  ell  plein  de  mifcricorde  pour  eux  , 
les  conduira , & les  mènera  boite  aux  fources 
des  eaux. 

11.  Alors  je  changerai  toutes  mes  monta- 
gnes en  un  chemin  appUni , Si  mes  fentiecs 
fetont  rehaudez. 

II.  Je  les  vois  venir  de  bien  loin  , les  uns 
du  fepteinrion  , les  autres  du  couchant , & les 
autres  de  la  terre  du  midi. 

ij.  Cieux  , louez  /•  Seign  w-,  terre  , foyer 
dans  rallcgrelTe  ; montagnes  , faites  retentit 
fes  loiianges  : parce  que  le  Seigneur  coufole* 
ra  fon  peuple  ) & qu’il  aura  comp.'dllon  de  fes 
pauvres. 

14.  Cependant  Sion  a dit  : Le  Seigneur  m’a 
ab.mdonnce  ; le  Seigneur  m‘a  oubliée. 

15.  Une  mere  peut- elle  oublier  fon  enfant , 
& n’avoir  point  de  compaflïon  du  fils  qu'ella 
a porté  dans  fes  entrailles  ? Mais  quand  me- 
me elle  l’oublietoit , pour  moi  je  ne  vous  ou- 
blierai jamais. 
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f.  10.  Ad  fontes  aq^uarum  potabit  eos.  ///es nhreve- 
res  aux  fonteùnts.  L’Hcbrcu  lu  : Il  Us  ftrttra  aux  fantaines  ; il  les  y con- 
duira i il  les  portera  fur  fes  épaules.  Saint  Jérôme  avoir  apparemment  tra- 
duit , fêftabit  : nuis  les  Copiftes  l’ont  voulu  corriger , &c  ont  mis  pa~ 
fabit.  ( 4 ) 

f,  U.  Ecce  isti  de  longe  venient.  /e  Us  vois  venir  de 
bUnUin.  Depuis  Cytus,onvit  des  Juifs, ^ des  Ifraëlitcs , qui  avoicnc 
‘été  difperfez  dans  toutes  les  parties  du  monde , fc  ralfcmbler , Si  revenir 
dans  leur  pays.  On  peut  voir  nôtre  DilTcrtation  fur  le  retour  des  dix  tri- 
bus. Ces  Hébreux  ainli  réunis  de  tous  côtez  , étoient  une  figure  de  la  vo- 
cation des  Gentils, Si  de  leur  concours  à former  l'Eglifc  dejEsus- 
Christ.  L’Hébreu  : [b)  Ceux-  ci  du  feptemrion  de  la  mer,  des  ifics 
de  la  Méditerranée  j ^ ceux-là  de  la  terre  de  Sinnim.  Sous  ce  dernier  nom, 
les  uns  entendent  l’Egypte , ( r ) où  étoit  la  ville  de  Sin , que  nous  appelions 
Télufe  ; ou  l’Arabie , à caufe  du  mont  Sinai , ficué  dans  l’Arabie , au  midi 


\^\V'tÀiltfm.iuC»mn»ut.hie.in»ev.tiit.  I [e]  Itm  Jbneth.  Rui-  S»Um.  Kimchi.  Xlt- 
■ 1*1  riKO  n^»^  D’Bl  P6*0  nhl»  nsn  ««r»./*».  ùr«r.f»r»r.Dr«/.I'</c. 
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SUR  ISAIE.  Chap.  XLIX. 


n? 


j6.  Em  in  mnnihi  mt't  difcriffi  ti  ; 

I mi  coram  ociilil  mcis  fempOi'. 

17.  f^cncriim  Jlrutiorts  tm:  dtjimtn- 
tis , & d jftpamcs  ,À!t  cxibuHt. 


itf.  Je  veut  porte  gravée  fur  ma  main  : voî 
murailles  font  lins  celle  devant  mes  yeux. 

17.  Ceux  qui  vous  doivent  rebâtir  , font 
venus  i ceux  i]ui  vous  dettuilbient  , & qui 
vous  dillipoicnt,  fortiront  du  milieu  de  vous. 
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«le  la  Judée.  (4)  Les  Septante  (^)  l’ont  entendu  dclaPerfc.  Les  autres 
Interprètes  Grecs  avoient  conlcrvc  le  nom  de  Sinnim , fans  le  changer 
<ians  leurs  V criions.  Quelques  nouveaux  Interprètes  (f)  ont  avancé  que 
ce  pouvoit  être  la  Chine  : mais  ce  Icntimcnt  manque  de  preuves , & n’a  que 
peu  de  dèfenfcurs. 

il.  ï6.  EcCE  in  MAMIBUSMEISDESCRIPSITE.  /e  VOUS 
perte  gravée  fur  me  nuin.  Les  Orientaux  fe  font  des  efpèccs  de  ftigmates 
fur  ic  poignet , où  ils  reprefentent  quelque  chofe  qui  leur  plaît.  On  a déjà 
vu  la  meme  allufion  ci-devant , Chap,  xliv.  y.  Hic ferihet  manu  fuâ;  Demi- 
no  , (^c.  Autrefois  l’on  en  voyoit  beaucoup  qui  prenoient  quelques  mar- 
ques d’une  Divinité  Paycnne,à  laquelle  ils  avoient  une  dévotion  particu- 
lière 1 par  exemple,  une  fcüillc  de  lierre , pour  marquer  Bacchus.  Lucien 
(</jafsûre  que  tous  les  Aify  riens  portoient  fur  eux-mêmes  des  caraéléres 
i iiprimcz , les  uns  fur  la  main , les  autres  fur  le  coû.  Encore  aujourd’hui 
plufieurs  Voyageurs  Chrétiens , qui  vont  aux  faints  Lieux  par  dévotion  , 
fe  font  imprimer  fur  le  poignet  le  figue  de  la  Croix , avec  certains  inftru- 
menSjCn  faifant  plufieurs  piquûrcs  fur  la  chair,  qu’on  remplit  enfuite 
d’une  matière  noire.  C’eft  à cette  coutume  que  le  Seigneur  fait  ici  allufion. 
Les  Septante  ( e ) fcmblcnt  dire  que  Dieu  avoir  repréfenté  fur  (es  mains  le 
plan , fie  la  figure  de  Jérufalem , pour  ne  l’oublier  jamais.  Mais  il  fuffifoic 
qu’il  y eût  mis  fon  monogramme , ou  quel  qu’autre  emblème , pour  s’en  ra- 
fraîchir continuellement  la  mémoire, 

f.  17.  Venerünt  structores  to  i ; d e s tru  e n t e s te 
...A  TE  ExiBOHT.  Ccttx  ^ui  VOUS  doivent  rebâtir  ,font  venus  5 ceux  epui 
vous  détruifoient , fortiront  du  milieu  de  vous.  Les  Juifs  qui  doivent  réta- 
blir Jérufalem , reviendront  avec  Zorobabel , avec  Efdras  , & avec  Nché- 
mic  i les  ennemis  de  Juda , les  Babyloniens , Sanaballat,&  Tobie  Ammo- 
nites , Si  les  autres  qui  avoient  démoli  le  Temple , Si  la  ville , ou  qui  s’op- 
pofoient  à fon  rétablilTcment , fortiront , Si  s’éloigneront , voyant  la  pro- 
tcéUon  des  Princes  dont  les  Juifs  feront  honorez.  Les  Septante  : (/)  Fous 


(»)  Itrtn.  hie. 

(i)  70.  X'Au  Si  Ififrm, 

(t)  Vid*  Irrm.  hic. 

\d)  Lueitn.  de  De»  Syra.  Voyez  nvtreCotn- 
flicnuùic  fui  lavis,  xix.  x$. 


{e)  70.  W»  iVi  TÎ»  fit  ■{•yglfvn  r» 

T»  , iC  iiiriif  fae  h timnaOil 

t f]  ICjif  fMtJefidSiie  if'  •• 

lÿ  « ift/uirmîlu  ri , eJ*  rS  HsZiirtélof, 
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i8.  Ltvt  in  circH'tu  cciilos  iHts , & 
vide  i emnti  ifii  congregmi  funt , vene- 
runt  tihi  : vivoeg»,dicit  Demi  nus,  ^uU 
omnibus  his  veTut  ernemento  veftieris , 
& eircumdésbis  tibi  tes  quafi  fponf*. 


19.  Q^i*  defertn  tu4  , & folitudines 
tue,  & terre  ruine  tue  , sutnc  engujfe 
erunt  pre  hubitesoribus , & longe  fiige- 
buntur  qui  ebforbebettt  te. 

10,  Adhuc  dicent  in  euribustui  fin 
fter.liietis  tue  : Angufus  ef  rnihi  lectit , 
fuc fpetium  tnihi  ut  hebltem. 

2i-  Et  dites  in  carde  tuo  : Quisgenuit 
rnihi  ifios  ? ego  flerilis  , & non  periens, 
trenfmigrete , & ceptive  : & ifios  quis 
enulrivit  ? ego  défit  ut  e , & foie;  & ifii 
ubi  erans  ? 


aire  LITTERAL 

18.  Levez  les  yeux  , & regardez  roiiraa- 
tour  de  vous  ; ioute  cette  grande  allcinblce 
de  monde  fe  vient  rendre  à vous.  Je  jure  par 
moi-même,  dit  le  Seigneur  , que  tous  ceiui' 
ci  feront  comme  un  liabillemcnt  prie  eux  , 
dont  vous  ferez  revetuë,  & que  vous  en  fe- 
rez parée , comme  une  époufe  iefi  de  Jet  orne- 
mens 

19.  Vos  déferts  , vos  (ôlicudes , & vôtre 
terre  pleine  de  ruines  , feront  trop  étroites 
pour  la  foule  de  ceux  qui  s’y  viendront  éta- 
blir : & ceux  qui  vous  dévoroient , feront 
challez  loin  de  vous. 

ao.  Les  enfans  qui  vous  viendront  apres 
vôtre  ftérilité,  vous  diront  encore  ; Le  lieu 
où  je  fuis,  eft  trop  étroit  i donnez- moi  une 
place  pour  y pouvoir  demeurer. 

a I . Et  vous  direz  en  vôtre  cœur  : Qiii  m’a 
engendre  ces  enfans , moi  qui  étois  (lerile , £c 
n'enfantois  point  ? moi  qui  avois  été  chall'ce 
de  mon  pais , & qui  crois  demeurée  captive  i 
Qui  a nourri  tous  ces  enfans  3 car  pour  moi 
j’étois  feule , & abandonnée  i & d’où  font-ils 
venus? 


COMMENTAIRE. 


ftrex.  bien  tôt  ritablie  per  ceux  ejui  vous  ont  détruite  s & ceux  qui  vous  ont  rr- 
duitc  en  folitude , fouiront  du  milieu  de  vous.  Les  Caldéens  vous  onc  dé- 
truite i leurs  fuccclîeurs  vous  feront  rebâtir  ; & ceux  meme  qui  ont  tra- 
vaillé à vous  démolir  , feront  forcez  à travailler  à vôtre  rétablilTcmenr. 
Voyez  le  Chap.  Lx.  10.  Les  étrangers  rebâtiront  vosrtturs , dr  leurs  Rois  vous 
ferviront.  C’eft  ce  que  l’événement  vérifia,  {a)  Le  Texte  Hébreu  ( é ) cil 
plus  favorable  au  premier  fens  qu’on  a proposé  : Eos  enfans , ou  vos  hâttf- 
feurs , fe  hâteront  ; vos  dejlruileurs , & vos  ravageurs  fouiront  de  vous. 

f.  19.  Angüsta  erunt  præ  habitatoribus.  vôtre 
terre  fera  trop  étroitte pour  ceux  qui  s’y  viendront  établir.  Depuis  le  retour 
de  la  captivité,  jufqu’au  tems  de  Jesus-Christ , la  Judée  s’étoit  telle- 
ment remplie , qu’on  ne  l’avoit  jamais  vue  ni  plus  peuplée , ni  plus  fiorifian- 
te.  Depuis  les  Maccabccs  , Ja  ville  s’augmenta  tres-confidérablcmcnt , 
comme  on  le  voit  par  Jol'cph.  (r  ) 

ÿ.  10.  Adhuc  dicent:. ..Ancustus  est  mihi  locus. 


(•)  Voyez  I.  ïftr.  Yi.  3. 10.  ij.  yii.  io-  ' 
•■t.i  l.syefe,  I 


(S)iKX>qoo-i*3nnoi  q*oino  nno 

(e)  Jtpfh.  Uk.  j.  di  Bttle.  c.  i. 

Les 
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s Ü R rs  A I 

iz.  Mtc  didt  DomimiS  Dtat  ••  Ecce 
bvabo  ad  gtmts  manum  mtam  ,&  ad 
populos  exaltai»  fignumr/itHm.  Etaffi- 
rent  filios  tuot  ia  alnis  , & Jilias  tnas 
faper  humeros  port siant. 

XJ.  Et  erunt  Regef  mttritii  tui  t & Ke- 
gltia  tmtricts  tua  ; vmUu  in  ttrram  de- 
mi^» adorabunt  te , & pnlvertm  pedum 
tuorum  lingent.  Et  fcies  ^uia  ego  Dotni- 
mts  fuptr  ejH»  non  coi^itndeiUHr , f /<i  ex- 
ptdatn  tutn. 


E.  Ch  A P.  XL  IX. 

iz.  Voici  ccquc  dit  le  Seigneur  «ww  Dieu  : 
Je  vais  élever  ma  main  vers  les  nations  , & 
je  hauflèrai  mon  ctendart  devant  tous  les 
peuples.  Ils  vous  apporteront  vos  fils  entre 
leurs  bras  , & ils  vous  amèneront  vos  filles 
fur  leurs  épaules. 

zj.  Les  Rois  feront  vos  nourriciers , & les 
Reines  vos  nourrices  :ils  vous  adoreront  en 
baillanc  le  vifage  contre  terre,  & ils  baiferont 
la  poufliére  de  vos  pieds.  Et  vous  laurez  que 
c’eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur , & que  tous 
ceux  qui  m’attendent  , ne  feront  omu  con- 
fondus. 


COMMENTAIRE. 


Le/  tnfans  ^ui  vtt/s  viendront , diront  encore  : Le  lien  où  je  fuit  efi  trof  étroit  t 
comme  autrefois  ceux  d’Ephraim  à Jofuc  : (4)  Pourquoi  ne  m’avex^vous 
donné  qu'un  lot,  puifque  je  fuit Jî  nombreux,  & que  le  Seigneur  nda  comblé 
de  bénédiÛiont  l 

ÿ.  zz.  Levabo  adcentesmanummeam.  /e  vait  élever 
ma  main  vert  let  nationt  s comme  lorfqu’on  appelle  du  gefte , & de  la  voix 
une  perfonne  «jui  cft  fort  éloignée.  Ainfi  je  ferai  figne  à mon  peuple  dere-î^ 
venir  à moi  du  milieu  des  nations , où  il  cft  difpersé.  3’éleverai  mon  fignal 
for  les  hauteurs,  (b)  pour  faire  revenir  ceux  qui  ne  pourront  ni  entendre 
ma  voix , ni  voir  le  mouvement  de  ma  main.  J’ordonnerai  aux  nations  de 
rapporter  mes  enfans  fur  leurs  épaules  entre  leurs  bras,  comme  une 
mcrc  porte  fon  enfont  ; Afferent  fliet  tuot  in  ulnit, & Jiliat  tuat  jkper  hume- 
ras. Les  femmes  Syriennes  portent  ordinairement  leurs  enfans  fur  leur  dos 
ou  leurs  épaules , & non  pas  fur  leurs  bras,  {c)  ' 

f.  ZJ.  Erunt  Rbges  nutritm  tui.  Let  Mois feront  vos  nour- 
riciers. Ifaïe  dit  ci-aprés  ( d)  dans  le  même  fens , quejuda  fucera  le  lait  des 
nations  ,&  la  mammelle  des  if4/r;  qu’il  fera  nourri  comme  un  enfant  de 
Roi.  On  a vù  dans  les  Livres  des  Rois , que  les  Rois  de  Juda , & d’Ifraël 
donnoient  leurs  fils  à nourrir  aux  principaux  de  leurs  Etats,  {e)  Les  Rois 
de  Perfe , & ceux  d’Egypte  i Alexandre  le  Grand , & fes  fucccftcurs  firent 
de  grands  biens , & accordèrent  pluficurs  privilèges  aux  Juifs.  Mais  fi  l’on 
porte  fa  vue  jufqu’à  l’Eglife  Chrétienne,  que  toutes  ces  promelTcs  regar- 
dent principalement,  on  en  verra  l’aceomplilTcmcnt  parfait, &;  littéral. 


ie)pfutxwil.  14. 

(i)  yiJtfuf.  V.  K. 

(cj  Coiovic-  ittr  Syr.  t.  14.  Km  irathiis  oeei- 
émtalium  mort , ftd  hamtrii , divarieatit  tiU'u 


imfejllos  cirtHmfmmt. 
{d)Ifai.  LX.  16. 

(«)  4-  X.  1.  & 


XxXk 


Digitized  by  Google 


««  COMMENTA 

t4.  Num^md  ttUttwr  kftrti  prétda  ? 
Mt  <}u»d  eapiHmfittrit  4 roiujto  , f*l- 
vum  tfit  p*terit  ? 

Zf.  J^<4  kdc  dicit  DêmiHMS  : £jni- 
dem  , & cdptivims  à fini  lallttur  : & 
quod  dbUtMm  ficrit  k rtbltfia  , fshdki- 
tur,  Eat  vtr»  tfui  jitdiçdvemnt  te  , ego 
judicttltt^  & fjiit  tmtt  ego  filvdbo. 


IRE  LITTERAL 

24.  Pcut-on  ravir  k un  géant  la  proyc^«m 
ilefl  jdifi?  Sc  enlcvcra-t'on  à un  homme  fon 
ceux  qu'il  a tendu  Tes  captifs  t 

15.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seignair  : Le* 
captifs  du  géant  lui  feront  ravis  i & ceux  que 
le  foit  avoit  pris  , feront  arracher  de  lé* 
mains.  Je  Jt^erai  ceux  qui  vous  avoient  ;u« 
gée  1 & lèverai  vos  ouans. 


COMMENTAIRE. 

depuis  fur  tout  que  les  Empereurs  , les  Rois  , & les  Princes  reçurent  la 
grâce  de  la  Foi , Ô£  firent  éclattcr  leur  libéralité , par  les  grands  biens  dont 
ils  comblèrent  les  tglifes  dcjESUS-CnjusT.  (4) 

f.  NuM(i,UlD  TOLLETUR  A FORTIFRÆDA?  PtUt-Pm 
rdvir  4 44  géd/it  U frêye  dent  il  tfi  fiiji ? Non  fans  doute  : Mais  moi , dit  le 
Seigneur  .j’arracherai  des  mains  des  Caldcens  mon  peuple , qu’ils  ont  em- 
mené captif  i je  leur  ferai  quitter  les  dépoüillcs  qu'ils  lui  oneprifes  ; ils 
rendront  malgré  eux  les  vafes  précieux  qu’ils  ont  pillez  dans  mon  Temple^ 
if.  if.)  Etpuidem  & tdptivitas  À f»rü  t^tur , (fit.  L’Hébreu  ; ( ^ ) Prtttdrét- 
t'd»  d»  Hèrts  et  qu'il  d gdgni? Enleverd-t'en  dujmflt  Us tdptifs  qu'il  auru 
fris  ? Ravira-c’on  au  guerrier  ce  qu’il  a pris  de  boime  guerre , &c  ce  qui  lut 
cft  juHcmenc  acquis?  Et  moi , dit  le  Seigneur , je  dépouillerai  les  guerriers 
de  leur  butin,  & j’eDlcverai  au  plus  vaillant  ce  qu’il  a pris  ; je  le  prendrai , 
& je  le  tiiecai  de  fes  nudns  : Et  qusd  abldtim  fuertt  i rtbuftg  , falvA~ 
h'iiur. 

Les  Septante  : ( e)  ^tulau' un  frtHdrd  t''tl  Us  déftüiBes  d'un  géant  ? Et  fi 
quelqu'un  tfi  injufiement  réauii  en  Cdftiviié , enfira-t’il gerenti  ? Ces  Inter* 
prêtes , choquez  apparemeneot  du  terme  ^^jttfie , dans  cette  phrafe  : EnU- 
verd  t'tn  sm  jufie  Ut  tdftifs  dtni  il  fird  fdifi  f ont  mis  injufie , au  lieu  de 
juflt.  Saine  Cyrille  Ut  avec  une  interrogation  : Et  telui  qui  tfi  injufiement 
fait  tdptif , ftrd-t  'il  délivré  ? Symmaque  ; Les  tdftifs  que  U fort  dura  faits  , 
firent  délivrer.  { (fi  le  vel  que  le  vieUnt , que  l’ennemi  aura fait  ,fitd  garanti. 
La  première  explication  cft  la  bonne.  Le  butin  du  jufie , marque  ici  ce  qu’on 
gagne  en  bonne  guerre.  Je&us4Zhrist  a dépoüiUé  le  fore  armé,  de  lui  a 
enlevé  fes  armes , tc  fes richefies. (d) 

f.  2.^.  Eoi  QJJ  l I U D IC  A V ER  VN  T TE,  ECO  fVOtCABO. 
jugerai  ceux  qui  veus  aveunt  jugée.  Je  condamnerai , je  punirai  dans  toute 
nu  ligueur  les  Babyloniens,  qui  ont  été  vos  Juges, & les  exécuteurs  de 


(«I  Voyci  Euftbe  fur  cet  endroit.  1 (e)  70.  M»  XéJ/rnv  «Sx* , 

(i)  pnjf  »3W  DÈO  ; nipho  13JD  np*n  I I«  ne  rntÔMe , e*5énr*). 

D7O'  x (il)£a*.  XI.  II. 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.  Chap.  XLIX. 

itf.  Je  ferai  manger  à vos  ennemis  leur 
propre  chair  i)e  les  enyvrerai  de  leur  propre 
fang , comme  d’un  vin  nouveau  : Se  toute 
chair  {aura  c|uc  c eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur 
qni  vous  fauve  , & que  le  puilTant  Dieu  de 
Jacob  eft  vôtre  Rédempteur. 

COMMENTAIRE. 

ma  vengeance  contre  vous.  L’Hébreu:  (4)  Je  prendrai  l partie  celui  qui 
TOUS  a attaquée  ; je  (crai  vôtre  avocat , vôtre  detenfeur.  ^ 

1^.  l6.  CiBABO  HOSTES  TUOS  CARNIBUS  SUIS  Te  ferei 
nenger  i vos  ennemis  leur  propre  chair.  Ces  peuples , qui  fe  font  autrefois 
réunis  pour  vous  perdre  i les  Caldéens , les  A{fyriens , les  Babyloniens  fe 
faroüUlcront , jufqu’à  fe  combattre , àc  a s’égorger  brutalement  l’un  l’autre 
La  ruine  de  l’Empire  des  Caldéens  fût  précédée  par  des  guerres  &:  des 
diviGons  domeftiques.  Evilmérodacb  flit  tué  par  Nérigliffor , G nous  en 
croyons  Berofe , { ^ ) Baltlwfar  fia  mis  à mort  la  nuit  meme  qu’il  profana 
les  vafes  facrez  du  Temple  du  Seigneur,  (c  ) Xénophon  ( ^ ) nous  apprend 
que  ce  Roi  de  Babylonc  foc  trahi  par  deux  de  fes  principaux  Officiers 
Gobrias , ic  Gadatas , qui  fe  donnèrent  à Cyrus  avec  toutes  leurs  troupes  * 
& qui  étant  entrez  dans  la  ville , tuèrent  le  Roi  de  Baby  lone , au  rapport  du 
meme  Xénoplîon.  ( r j AinG  l’on  vit  les  Babyloniens  armez  les  uns  contre 
les  autres,  fe  traiter  mutuellement  en  ennemis,/?  nonrrir  de  h chair  do 
leurs  freres , & s’ahrever  de  leur fang. 


16.  t,tew4tot)ojtes  tms  carmbus pus  : 
& ijuap  mufit , fangainc pu  iruhriahaa- 
tur:  & feitt  noms  earo , <fnia  sg»  Do- 
minas falvant  te  ,&  rtdemptor  tuas  for- 
iis  Jacok 


t»)  ann  nan*  ran 

{i)  Brrtf.  afu4  Ji/ifh.  Itk.  i.  tnUroUpfitn. 
DMmH.  T.  JC* 


(4)  Xtatfhsm.  lii.  4.  (ÿ.  CjTopésk 
(»J  litm  ht.  7.  Cytofâd. 


er  4r  it> 
r.  r'VT'vvïv 
^ îb 

•b 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


CHAPITRE  L. 


l^a,  Sj/nago^e  répudiée  pour  Jcs  inicpiite:^.  Le  AéeJJîe  expojé  à toute 
forte  d’outrages.  Ménaces  contre  ceux  apti  ne  l’ont  point  écouté. 


•f,  I.  T T tÆç  dicit  DtnùnHs  : Qms  et 

*■  hic  liber  rrpudiimatrit  -itellrt, 
que  dm'P  enmtdHt  ejuit  e(l  creditor  meut, 
cui  vendidi  vat  t ecce  irt  imi^uUMibtu 
veftrit  vendit!  eftit . & infcclnribut  vef- 
trit  dimiji  msirtm  vefirtim. 


!>■.  I.  T T Oici  re  que  dit  le  Seigneur  : Qiiet 
V eft  récrit  de  divorce , par  lequel 
j’ai  répudié  vôtre  tnere  } ou  quel  eft  ce  créan- 
cier auquel  je  vous  ai  vendus } Je  vous  dé- 
clare ^ue  c'eft  Â caufe  de  vos  péchez  que  vous 
avez  été  vendus  i & que  ce  font  vos  crimes 
qui  m'ont  fait  répudier  vôtre  racreu 


CO  MMSNTAIRE. 


EST  LIBER.  R.EPUDI1  MATRIS  VESTRÆt 

V y eft  l'écrit  de  divorce , far  letfiitl  j’ai  répudié  vôtre  mere  ? Ce 

Chapitre  peut  s’expliquer  de  la  captivité  de  Babylone , ( « ) où  le  peuple 
de  Juda  étoit  relégué , comme  une  époufe  répudiée  de  fon  mari.  Mais  oa 
rentend  plus  ordinairement  (b)  de  la  réprobation  de  la  Synagogue  infi- 
dcllc,  &:  incrédule,  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ.  Le  nom  de  divorce 
répond  mieux  à cette  dernière  idée  5 car , félon  la  Loi , ( f ) il  étoit  défen- 
du à un  homme  de  reprendre  fa  femme  répudiée, dés  qu’elle  en  avoir 
épousé  un  autre , qui  l’avoit  aufli  chafsée , ou  qui  étoit  mort  ; parce  qu’elle 
étoit  alors  censée  impure , ôc  abomiiublc.  Il  faut  pourtant  avouer  que 
Dieu  déroge  en  quelque  manière  ù cette  Loi  du  divorce , quand  il  s’î^ic 
de  fon  peuple.  Si  un  homme  répudie  fa  femme , dit  Jérémie,  (a^)  &qu’eüe 
tn  époufe  un  autre  ,fon  premier  mari  la  reprendra  fil}  N"  eft -eUe  pas  fouillée, 
epr  impure  } Vous  vous  êtes  abandonnée  À divers  amans  s toutefois fi  vous  retour- 
nez. à moi,  je  vous  recevrai , dit  le  Seigneur. 

Ezéchicl  repréfentc  en  plus  d’un  endroit,  ( / ) les  déréglemens  deSama- 
rie , U de  Jérufalem , fous  l’idée  d’une  femme  qui  quitte  fon  époux , pour 
«'abandonner  aux  plus  affreux  déréglemens  j ic  malgré  tout  cela  , il  ne 


Th»m. 

(*)  Cyritt.  Tretof-  Thuitnt-  Eufit.  Dimmfir. 
lii.2.c,)4.  nd»m.  &e. 

(()  Dmr.xxiT.  ).  4.  tgref»  •Utrmm 

mtrirum  daxtrit,  & lUt  jtujn*  finit  <«m , if- 
itritgHt  « Itktüum  rtfadii , Ô*  dimifnit  df  it- 


mt  [m  , vtl  (ntt  tmrtuHt  funit  : tua  fttnit  pritr 
ataritm  rtcifnt  eam  i»  axtrtm , quia  ftUuta  tfi 
abtmittaltlit  faUa  tfi  (tram  Dtmitu, 
{d)Jirtm.  III.  i- ..  ix- 
(e)  XVI.  <ÿ- XXIII. 
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latiTc  pas  de  leur  promeccre  le  pardon , apres  les  avoir  purifiez  par  une  lon- 
gue pénible  caprivicé. 

De  quelque  manière  que  l’on  prenne  ce  qui  cft  dir  ici  du  divorce  du 
Seigneur  avec  la  Syn.'goguc  jou  de  la  captivicc  des  juifs  à Babylonej 
ou  de  leur  réprobation  depuis  la  more  de  Jésus-Christ  i il  e(l  toujours 
vrai  que  la  dilToluuon  du  mariage  (pirituel  du  Seigneur  avec  la  race  d'A- 
braham , n’eft  pas  abfoluë , &:  pour  toujours  -,  Se  que  l’une , Se  l’autre  aura 
une  fin.  ( 4 ) La  captivité  de  Babylone  ne  dura  que  foixantc  Se  dix  ans  i Se 
les  Juifs , qui  une  aujourd’hui  le  bandeau  fur  les  yeux , reviendront  enfin  à 
leur  Seigneur , reconnoîtronc  celui  qu’ils  ont  percé  de  doux  , Se  entreront 
dans  l’Eglife  de  J e s u s-Ch  n i s x , apres  que  la  plénitude  des  nations  y 
fera  entrée.  ( é ) 

AUT  Q.UIS  EST  CB.EDITOR,CUI  VEMDIOI  V O S i OU  qutl 
tft  le  créancier , i ^ui  je  vous  ai  vendus  ? Non-  feulement  vous  êtes  à mon 
égard  comme  une  epoufe  répudiée  ; vous  êtes  aulll  comme  des  enfans, 
dont  je  me  fuis  défait, & que  j'ai  vendus.  On  fait  qu’autrefois  les  peres 
avoient  droit  de  vendre  leurs  enfans , Se  de  les  donner  en  payement  k leurs 
créanciers.  Cela  paroit  par  Moyfe , ( r ) & par  les  Livres  des  Rois  ^{d)  Sc 
même  par  l’Evangile,  [e)  On  a montré  ailleurs!/)  que  les  autres  peuples 
étoient  dans  le  même  ufage  fur  cela  que  les  Juifs.  Le  Grand  Conllancin 
limita  le  tems  de  l'efclavagc  des  enfans  vendus  par  leurs  peres.  U permit  ï 
leurs  peres  de  les  racbetter  après  un  certain  tems.  {g  ) Saint  Ambroife  ( 6 ) 
inveêlive  avec  beaucoup  de  force  contre  la  cruauté  des  peres  qui  vendoienc 
leurs  propres  enfans , Se  contre  la  dureté  des  créanciers  , qui  les  faifoienc 
vendre  publiquement , pour  les  dettes  des  peres.  Le  Chrillianifme  n’avoic 
point  encore  fait  fupprimer  un  ufage  fi  contraire  à l’humanité.  Pour  re> 
venir  au  fens  du  Prophète,  le  Seigneur  demande  à fon  peuple  ; Savez- 
vous  ks  motifs  de  l’écrit  de  divorce  que  j’ai  donné  à vôtre  mere , Se  la 
ratfon  qui  m’a  obligé  de  vous  vendre  à mon  créancier  ’ Je  vais  vous  la 
dire  : Ceft  pour  vos  iniquitez  que  je  vous  ai  vendu  ; c’eft  pour  vos  crimes 
que  j’ai  répudié  vôtre  mere.  Vous  m’avez  forcé  à en  venir  à cette  extré- 
mité. . . , 


m.  tf.  Sm/miMid  D»mmms  rffmlîf 
pêfulum  fuHm  t ahfit. . . jm»  rtpaUt  DiUt  pliktm 
fmMm  quâm  préfetvir. 

{^)  ktm.  XX- 15.  CœcitMs  ex  fatte  eoutigit  in 
Ifra'elt  d$nec  flenitmd*  gentimm  inttMut  t fie 
êmnit  ifrail  JmlvMS  fieret. 

(e)  Exed-  xxt-  7 • Siefuis vendidifit pliâmfimm 
m famnUm,nm.tgreàiêtMr  t fient  Mneiilà  exin 
tttffisevernnt.  ■ . ■ 

' t^)  ' . 

(r)  M»tt.  XTxu.  Cjtm  w»  Mmt  imdt 


reddera , jnfit  $um  l>emùims  tjm  ^eneunditri  » 
mxpremejm  tfp»  filUs,  , . t 

( f j Commeur  far  le  quacricme  des  Rois  ir.  X. 

L-  'de  PatrUnt  filtet  difirnxeretttt* 
lik.  4.  r fit.  4}. 

{h)  Ambrefi  de  Tebis  e-  S-  Vidi  tge  miferAbiU 
ffiSâtulum , ItbwTês  fta  fxttmê  débite  in  nuBiém 
Htm.dédmei,  b*  tmeri- uUnmntntis  iuredtitféU 
mén  .ffieni  partieipes  faeeejpénit.  E.t  infra,  rmdit 
pté¥umqtiê  , é"  pn**f  tiUrês  au^aéitaté 
tiêms/fednênvéupietaùs.  * ..  • 

Xxx  iij 
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Z.  Qjr.é  vcni , & nm  tr*t  vir  : vecavi, 
& non  erat  qni  «udirtt.  NHmijHid  Abbre- 
vUtd  > & fdrvuU  ftHa  cfi  mdrws  wm  , 
ut  ittn  pcffi’n  redimtrt  î UHt  nontjl  in  me 
virtHS  ddühtrnndum?  Eceiîn  increpa- 
titne  mea  Jefertnm  fnsinm  mare . penam 
Rumina  in ficatm  : tempatrej'ctitt  pifeet 
fintatjH* , & Buriemur  infiti. 

j,  Indnam  CœUs  lenebris , & fécettm 
ponant  operimentum  eorum. 

4.  Dominas  dédis  mihi  iingitam  eru- 
duam  , as  feiam  ftiftensare  enm  , sjui 
lappts  eft  verbo  ; trigit  manè , mane  eri- 
gi*  miki  aterem , ut  auiiatn  <juafi  mu- 
gifirum. 


1.  Cm  je  fuîj  venu  , 6c  je  n’ai  trouvé  per- 
fonne  : j’ai  appelle  , & perfonne  ne  m’a  en- 
tendu. Ma  main  s’ed-elfc  racourcie  ) Eft-elle 
devenue  plus  petite  î N'ai-jc  plus  le  pouvoir 
de  vous  ’-achtttcr , ni  la  force  de  vous  déli- 
vrer î Si  je  veux , an  feul  bruit  de  mes  ména- 
ces , je  tarirai  les  eaux  de  la  mer , je  mettrai 
les  fleuves  d fec  : les  poiflbns  n’ayant  plus 
d’eau  , pourriront , & mourront  de  Ibif. 

).  J'envelopperai  les  Cieux  de  ténèbres , 8c 
je  les  couvrirai  comme  d’un  fac. 

4.  Le  Seigneur  m’a  donûé  une  langue  fa- 
vantc , afin  que  je  puflFe  (bûtenir  par  la  paro- 
le , celui  qui  efl  abattu.  Il  me  prend , & me 
couche  l'oreille  tous  les  matins , afin  que  je 
L’écoute  comme  un  qia&rc. 


COMMiENTAI  & E- 


* f.  t.  QV  *A  TEKijETMON  EK.AT  VIR./f  futS  Vtnu  , & je  ItUf 
mtrvi  ftrfttmt.  Je  me  fuis  prcfetité  à la  porte  de  ma  maifon  , 6c  je  l’at 
ctouvcc  abandonnée.  Mon  époufe  a cherché  d'autres  amans  ; mes  fils  ont 
quitté , 6c  fc  foftt  éloignez.  J’ai  trié,  & perfeniH  ne  m’a  répondu.  Lorfquc 
Dieu  réfolut  de  punir  Ton  peuple  par  les  derniers  malheurs , foie  fous  Na- 
buchodonofor , ou  fous  Vefpaîicn , le  défordre  étoit  monté  à fon  comble  » 
ta  vcMX  des  Prophètes  n’étok  plus  écoutée  -,  les  Prêtres  du  Seigneur  , gar- 
diens de  fa'  Maifon  , étoient  fouillez  par  le  crime.  N’a  t’il  donc  pas  eu  un 
jiïftô  fujet  de  répudier  fon  époufe , 6c  de  vendre  de  tels  enfans  ? 
•■NUMQ.U1D  ABBREVIATA  EST  MAMUS  MEA>  Ma  main  S’tfi- 
êlU  racourdt  ? Eft-  ce  foiWcflé , ou  impuiiTance  de  ma  part , fi  les  Caldéens  , 
ü les  Romains  vous  ont  opprimé,  8c  vous  ont  enlevé  de  vôtre  pays  » Ne 
pwwvois-jc  pas  arrêter  Idur  pouvoir , Uroi  qui  ai  atKtefois  mis  à fcc  la  Mer 
Rouge  j 8c  arrecé  le  cours  aW'JtHrrdjmfJErre  in  inerepatiene  mea  defertttm 
faciam  mare , fonam flumina  in  Jictitm.  Et  fi  j’ai  pû  faire  autrefois  ces  chofbs, 
pourquoi  ne  le  pourrai  je  pas  aujourd’hui  ’ Ma  main  eft-ellc  ou  plus  cour- 
re , ou  plus  foibic?  Ne  pourrai- je  pas  vous  délivrer  de  vôtre  captivité, 
comme  j’ai  pû  vous  y réduire  i Comparez  à ce  verfet  ifai,  xi.  16,  Zaeh.  x. 
10.11.  Pjfal.  Lxv.  6. 

f.  J.  Induam  Coelos  tenebris.  fenvelofftrai  les  deux  ie 
ténèbres.  Ne  puis- je  pas  changer  le  plus  beau  jour  en  ténèbres , 8c  couvrir 
le  Ciel  d’épais  nuages  > Si  je  puis  fcitrc  de  tels  changemens  dans  le  Ciel , 
pouitpioi  ne  pourrai- je  pas  faire  fur  la  cette  des  chofes  bien  moins  diffici- 
fes  ? Pour^ioi  ne  pourrai-je  pas  vous  rappclier  de  vôtre  captivité  de  Ba- 
^lone  e 
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f.  DtminHS  Dm  •feruit  mihi  Aurtm , 
$g»  MttM  Htn  ctnfréiieo  : rttrtrikm  ntn 

6,  CirpHS  mtum  JeJi  ptreMtiemihtt,& 
gênai  rneai  velUntibut  : faciem  meam 
non  averti  ab  increpantibas  , & cenf- 
pHem  ibeu  in  me. 


5.  Le  Seignctit  mea  Dieu  m’»  ouvert  l’o- 
reille, & je  ne  lui  ai  point  contretlit  -,  je  ne  me 
fuis  point  retiré  en  arriére.  , 

f.  J’ai  abandonne  mon  corps  à ceux  qui  mç 
froppoient,  & mes  joués  à ceux  qui  m’arra- 
choient  le  poil  de  la  barbe  ; je  n’ai  point  dé* 
ipurné  mon  vifoge  de  ceux  qui  me  couvroient 
d’injures , & de  crachats. 


C O M M E N T AI  R E. 


jf".  4.D0MINUS  DEDIT  MIHILINCUAMERUDITAM.  £r 
Seigneur  m’a  donné  une  langue  favante.  ii'aïc  nous  exprime  ici , comme  ep 
parlant  de  lui-meme , les  fouâtanecs , âc  les  concradiâions  que  le  MelCe  ^ 
cadurées  de  la  parc  des  Juifs.  Le  Seigneur,  dit-il , m'a  donné  une  langue fa^ 
vante.  Tout  le  monde  connoîc  la  tàeauté  du  ftilc  , rélcvacion  des  fenti- 
mens , l'éloquence  toute  divine  d’ifaie  : mais  cela  n croit  rien  en  compa- 
raifon  des  difeours  de  vie  («)  qui  forcoient  de  la  bouche  de  J e s v $• 
Christ.  Ses  ennemis  eux-mêmes  ont  été  forcez  d’avovicr  que  jamais 
homme  n’avoic  parlé  comme  lui.  (é } Jamais  homme  ne  parla  avec  plus  de 
IdgclTe , plus  de  force , plus  de  douceur , plus  d’dHcace , pour  confoler 
ceux  qui  font  dans  l’accablement , & dans  la  douleur  : 17/  feiam  fuftentart 
eum  tjui  laffits  eft , verto.  N’a-t’on  pas  vû  des  milliers  de  perfonnes  oublier 
le  boire , 6c  le  manger , pour  l'aller  entendre  dans  le  défère , au  danger  d’y 
mourir  de  fai  m ? Les  Septante  :[e)  Le  Seigneur , le  Seigneur  m’a  donné  une 
langue  bien  injhuite  ,four  favoir  quand  U faut  farler.  L’Hébreu  lid)  Le 
Seigneur  Dieu  m’a  donné  une  langue  habile  ,four  favoir  à tems  farler  d eelni 
qui  eft  fatigué. 

Ericit  manEjMANe  Eat-iGiT  MIHI  AUREM.  Il  me  prend  ^ 
me  toueht  l’oreille  tous  les  matins , afin  qu^e  fécoute  comme  un  Maître. 
Tirer  l’oreille , Egnifie  avertir , inftruire  : ( e ) 

Chm  eanerem  Reges , é"  fraisa , Cfnthius  aurem 
Vellit , & admonuit. 

Le  Pfalmifte  faifanc  parler  le  Mcflîc  s (/)  Vous  n’avex. point  voulu  dh$U- 
eaujle , ni  de  fatrifiee  pour  le  péché  > mais  vous  n/ orvet,  osnert  les  oreilles , pour 
entendre  vos  commandemens,  ajoute  le  Caldéen.  C’eft  la  mêmechofe 
que  ce  qu’on  lit  au  verfet  fuivant  : Dominus  aperuit  mihi  aurem  i ego  autem 
non  contradico.  On  a vu  la  même  expreffion  ci-devant,  (g  ) 


[a]  /Ma.  VI.  if.  ytrOaviUÂttnthahi. 

(S)  fia»,  vu.  4<.  SuMfUMm  fie  Itatuu  ift 
ktm». 

{()  UittO-  , •ûea0‘  titan  fat  yfim  mm- 
Alte.vSywHV  «»ca  ti  ttmû’Siyn. 

10)  nyTj  canxÿ»  psf*j  fto  nw  »3Tu 


lan  qjf  m mji*} 

(«)  Vinil.  Eelfg.  i.  initit. 

(/)  pfil.  xxxix.  7.  8.  Aarii  autem  farfittfi 
mihi.  Hth.  rerfirafi  mihi. 

(r)  tfeù-  XXVI  11.  8.  Nitjm  t*  neuf  aftr$a  rf 
aurû  tua,  . 
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7.  Dtmirmt  Deits  MMxilUttr  vtiits , | ’ 7-  Le  Seigneur  mtn  Dieu  cft  mon  protee- 
idei  nan  fum  canfUfus  : idc»  pafitifd-  | tear;  c’cft  pour<juoi  je  n’ai  point  étéconfon- 
eicmmeamHtpttramduriJJimcnttt&fiia  1 <^u.  Paiprifenre  mon  vifage  comme  une 
^mnUm  ma  eaafitadar.  I pierre  ties-dure , & je  fai  que  je  ne  rougirai 

I point. 

COMMENTAIRE. 

f.  6.  Corpus  meum  dedi  percutiemtibos,et  ce- 
HAS  MEAS  VELLEMTIBUS.  fdt  dhândonné  ma»  carfs  4 ctux  qai  me 
fref paient , d"  mes  jattes  à ceux  qui  m’errachaient  le  pail  de  lu  barbe.  C’cft  cc 
qui  s’exécuta  dans  la  PalGon  du  Sauveur.  11  fc  livra  aux  bourreaux , com- 
me une  viûimc  innocente , comme  un  agneau  qui  ne  fc  plaint  point , lorf- 
qu'on  le  dépouille  de  fa  toifon , S/C  qu’on  le  porte  à la  boucherie.  Arracher 
la  barbe^eft  une  infulte  des  plus  outrageantes,  (4)  Horace  : 

. . . . ' Vellunt  tibi  burbum 

Lufeivi  pueri. 

FaCIEM  MEAM  ROH  averti  AB  IRCREFARTIBUS,  ET 
conspuentibus  in  Ut..  Je  n'ai  peint  détaumé  ma»  'oifage  de  ceux 
qui  me  cauvreient  d’injures  , fjr  de  crachats..  L’Evangile  nous  apprend  (b) 
que  Jesus-Christ  avertir  fes  Apôtres , comme  H alloit  pour  la  dernière 
fois  à Jcrufalcm , que  bicn-tôt  ils  verroient  en  lui  l’accompliflcmcnt  de  cc 
que  les  Prophètes  avoient  prédit  : Car  le  Fils  de  l'hemme , ajouta-t’il,  fer* 
livré  aux  Gentils , qui  le  chargèrent  d'infultes  ,d'eutrages  de  crachats, 
après  l'avoir flagellé.  C’cft  ce  qui  ne  fût  que  trop  cxaâcment  accompli  par 
les  Juifs , &:  par  les  Romains.  ( c)  On  ne  peut  marquer  l’horreur , & le 
mépris  qu’on  a pour  une  perfonne , d’une  façon  plus  fenllble , qu’en  lui 
crachant  au  vilage.  C’cft  le  comble  de  l’outrage , U de  l’infülte.  Ils  ont 
'horreur  de  w»fl/,dit  Job  ,{d)  ils  me  refuyent , ils  ne  craignent  peint  de  me 
'ttacher  au  vifage.  Moyfc  permet  à la  veuve  d’un  homme  mort  fans  enfàns, 
de  cracher  au  vifage  de  fon  beaü-frere,  s’il  refufe  de  la  prendre  pour 
femme , afin  de  faire  revivre  lé  nom  de  fon  frère.  ( e J C’étoit  pour  cet 
homme  une  tache  ^ & une  ignominie  éternelle.  Les  Septante  s’éloignent 
un  peu  de  l’Hébreu  ; {f)  fai  livré  mon  dos  aux  faiiets , & mes  joués  aux 
Jâuffets  i je  n’ai, peint  détourné  ma  face  de  l'ignominie  des  crachats.  Saint 
Matthieu  parle  oes  foüftlcts , Sc  des  crachats  dans  le  récit  de  la  Paflion  dut 
Sauveur,  (g) 

(«1  Ptrfiut  Sjiiyr.  I.  v.  finuh.  Si  eynicc  inr-  (»)  Deut.xxv.  9.  _ - _ 

iam^etutam  n$n»riAvell»c.  'ttSatyr.  1.  v.  iS.  (À)  70-  t*'  tmïtt  ya  *n  fiMrtyMC.TMC 

iScire»  p»lid»m  fr*hct  tiin  vclUrt  hartam  Jk-  naytiac  f.*  iit  famtrftmra.  T«  Ji 

fitwr.  *-  VK  mw*  if0ri9rfiàTttt. 

^ (i)  Lue.  xvni.  )i.  ji.  (^î  Uutt.  xxn.67.  Tune  txfununt imfaeiim 

(<j  Uttth.  XVI.  <7.  t}us , edufhii  tum  tieidtruul  ; ulii  uuttm 

Î4j  Vojfcz>i.  XXX.  10.  1 falmatin  facicm  tjtuicdtTtat, 

t 7- 
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8.  Jiixtk  efitfur  jufi'ficM  me , ifiiis  cen- 
tr»dicet  mihi  ? jie  nm  fimnl;  ^nis  tfl  dd- 
verJUriiii  meus  ? dceedutdd  me. 

9.  Ecce  Dom'Hsst  Deus  dssxilUttr 
meus:  quis  eji  ^ui  etndemnet  mefeete 
tmnes  cjsedfi  veftmseMtsm  ctnieremseri 
sine*  ctmedet  ees. 

10.  Quis  ex  vebit  timens  Dcm'num , 
dssdiens  vocem  fervi  fui  ? <fui  umiulavie 
SH  tenebris , & iten  eJi  lumen ei,/peret  in 
sumine  Domim  , & imsitusur  fufer 
Deum  fuum. 


A I £.  C M A P.  L.  J )7 

8.  Celui  qui  me  iuftifie  eft  auprés'dc  moi  ■ 
mi  eft  celui  qui  le  déclarera  contre  moi» 
Allons  enlemble  devunt  le  juge  : qui  ell  mon 
advcrfaircl  qu’il  s’approche. 

9.  Le  Seigneur  man  Dieu  me  Ibutiem  de 
fon  fecours  : qui  entreprendra  de  me  con- 
damner î Je  les  vois  déjà  pourrir  tous  comme 
un  vêtement  ; ils  feront  mangez  des  vers. 

10.  Qui  d’entre  vous  craint  Dieu , & qui 
entend  la  voix  de  lôn  ferviteur  î Que  celui 
qui  marche  dans  les  ténèbres  , & qui  n’a. 
point  de  lumière  , efpére  au  nom  du  Sei- 
gneur , Sc  qu’il  s’appuye  fut  fon  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

. y.  7.  I DE  O P O S D I P A C I £ M M E A M DT  PE  T R A M D « R I S- 
SIMAM  i ET  SCIO  Q.UIA  NON  CONPUNDAR.  fâi  fréftHti  mêH 
vifige  comme  une  fierrt  très-dure  je  fai  que  je  ne  rougirai  foint.  Je  me 
üiis  endurci  contre  les  coups , contre  les  outrages  -,  ]'ai  Ibu^ctt  fans  rou- 
gir, fans  me  détourner , tout  ce  que  mes  ennemis  ont  vomi  contre  moi* 
d’injures  jd’aceufations  , de  calomnies  -,  je  me  fuis  opposé  à eux  comme  un 
rocher  inébranlable , comme  un  mur  d'airain.  Appuyé  fur  les  promclTes 
de  la  protcétion  du  Seigneur , je  ne  crains  rien , & ]c  ne  ferai  point  con- 
fondu. Tout  cela  convient  à Jesus-Christ  , qui  s’oppofe  aux  dérégle- 
mens  des  Juifs,  & qui  inveûivc  hautement  contre  les  Pharifiens,  fans 
ménager  leur  délicatelTe , quoiqu’il  n’ignorât  point  leur  haine , & leur  mau- 
vaife  volonté. 

S.  JUXTA  EST  QJUl  JD  STI  P IC  AT  M E i Q.C  1 S C O N T R A- 
bicet  mihi?  Ce/ui  qui  me  juftifie , efi  auprès  de  moi  > qui  ejl  celui  qui  (e 
déclarera  contre  moi?  Qu’on  m’aceufe  en  jugement , qu’on  me  condamne , 
qu’ôn  me  charge  de  calomnies  r mon  Juge  eft  pour  moi  : il  connoît  mon 
innocence,  & ma  jullice  ■,  il  ne  permettra  point  que  je  fois  opprimé.  Cela 
nous  repréfente  admirablement  la  confiance , & la  tranquillité  de  J e s u s- 
Christ  devant  fes  Juges. 

f.  10.  QjUIS  EX  VOBIS  TIMENS  DoMINUM,AUDIENS 
▼ ocem  SERVI  sui?  d’entre  •vous  craint  Dieu , cf  entend  la  voix 
de  fon  ferviteur  iCeSi  Jesos-Christ  qui  parle  à fes  fidèles  Difciplcs- 
Vous  qui  craignez  le  Seigneur , & qui  écoutez  ma  voix,  ne  vous  effrayez 
point  des  menaces  des  mechansi  cfpérez  au  Seigneur , ic  rien  ne  fera  ca- 
pable de  vous  faire  périr.  Dieu  vous  confervera  au  milieu  des  plus  grands 
dangers  -,  au  milieu  des  plus  épaiffes  obfcuritcz , il  vous  fervira  de  guide  t if 
vous  garantira  de  vos  plus  cruels  ennemis.  Mais  pour  les  autres , qui  me- 

' • Yyy 
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n.  Eeeivttemnu  Mccenicnttiignem  , 

Mccincli  fidmmit  , arnbaUte  in  luiaine 
ignisvcjiri  ,&  in  ftnmmit  qnas  fuecen- 
dîjlit  : de  manu  raeafaSum  tfi  h*c  vo- 
bi$,  indaUribui  dtrmietis. 


II.  Mais  vous  avez  tous  allumé  un  feu 
vouî  ^r«/«r<i,vous  êtes  enviromiez  de  flammes: 


marchez  dans  la  lumière  du  leu  que  vous 
avez  préparé , & des  flammes  que  vous  avez 
allumées.  C’eft  ma  main  pmjiame  qui  vous 
a traitez  de  la  forte  , vous  ferez  frappez  d’af- 
Ibupiflémcnr  au  milieu  de  vos  douleurs. 


COMMENTAIRE. 

. J 

prifenc  mes  menaces , &:  qui  ne  croyent  point  à ma  parole , ils  allument  un 
feu  qui  les  confumcr.1  ; ( ÿ".  1 1.  ) Ecce  vos  omnes  aecendentes  ignem , ^c.  Ce 
feu  cft  la  colère  de  Dieu  ; c’eft  ia  guerre  des  Romains  contre  les  Juifs , qui 
les  confunu  quelques  années  apres  la  mort  de  Jesus-Christ,  Lemcpiis 
que  les  Juifs  incrédules  faifoicm  ik  la  parole  d’ifaïe,  ctoit  une  figure  de  ce 
qu’ils  dévoient  faire  envers  le  Sauveur  ; comme  la  guerre  de  Nabucliodo- 
. nofor  croit  une  efpécc  de  prèdidion  , &:  un  avant-coureur  de  celle  des 
Romains. 

ÿ.  II.  Im  doloribüs  dormietis.  Vous  ferez,  frop^ex.  d’affow 
f ’jfi  ment  au  milieu  de  vos  douleurs.  Ou  plutôt  : Vous  mourrez,  dans  les  plus 
vives  douleurs.  Vous  ferez  brûlez  dans  le  feu  que  vous  vous  êtes  allumez 
vous- memes- 


CHAPITRE  LI. 


Lt  Seigneur  confolc  Sien  ; le  JuJle , U Libérateur  eft  proche  ; le 
bonheur  des  Jujies  fera  permanent;  ils  retourneront  à Sion  ; ils  ne 
boiront  plus  le  calice  de  la  colère  ; ce  calice  fera  pour  ceux  ejui  ont 
humilié  le  peuple  du  Seigneur. 

f.  I.  JVd'ie  me  , qui  fejuimim  qnt  i I ÿ.  l.  Là*  Coutez-moi , vous  qui  fuivez  la ;u- 
jujlnm  ejl , & qusrhis  Demi-  I ■*-'  ftice , Sc  qui  cherchcz  le  Seigneur  ; 
tmm  ; atieniite  ad  fetr.im  unde  eveifi  I rappeliez  dans  vôtre  çlprit  cette  roche  dont 
efiis , & ad cavernarn  Ucl  de  qna prtclfi  I vous  avez  été  taillez  ,& cette  citerne  profoa- 
efiis.  • de  dont  vous  avez  été  tirez. 

COMMENTAIRE. 

f.l.  A UdITE  ME,<3.UISEQJMMrKIQ^ÜOD  IUSTUM  EST- 
Ecoutez.-moi , vous  qui fuivez.  la  jufiiee.  C’eft  une  fuite  du  Cha- 
pitre précédent.  Le  Prophète  y a r'.éoacé  les  impies  d’un  feu  qu’ils  allu- 
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X.  AUcnditt  al  Ær^thum  patrtm  ^ 1.  Jcttcz  les  yeux  far  Abraham  Votre  pcrc  i 

vcj}>’Hm,&  adSaram  ,tjutptpe/Kvas  i fie  fur  iara  qui  vous  a enfantez  i (ÿ  eonftdé- 
guia  umm  vfcavi  tant,  & iemdixi  ti , | rte.  que  fayanc  appelle  lorl'qu'il  croit  feul , jc 
(ÿ  miiltiplicavi  tar/i.  j l‘ai  béni , fie  je  l’ai  multiplié. 

COMMENTAIRE. 


moient  contre  eux-mêmes.  (4)  11  confole  ici  les  juftes , &c  leur  promet  une 
promtc  délivrance  de  leurs  maux.  On  voie  bien  qu’il  parle  de  quelque 
cliofc  de  plus  grand , de  plus  relevé , de  plus  important  que  le  retour  de  la 
captivité  de  hj^ylonc.  11  a en  vue  le  rachat  du  genre  humain  par  Jésus- 
Christ.  NÏais  il  eft  aise  de  remarquer  qu’il  enveloppe  ce  grand  objet 
comme  fous  le  voile  d’une  allégorie , qui  cil  prife  de  la  délivrance  des  Juifs 
captifs , Sfi  de  la  perfonne  de  Cyrus.  C’cft-Ià  l’enveloppe,  & la  figure  : J e- 
süs-Christ  , fon  Eglife  font  l’objet  premier , Se  principal  de  la  prophé- 
tie J ils  font  la  chofe  figurée. 

ATTENDITE  ad  PE  tram  UNDE  EXCISI  ESTIS,  ET  AD 
CAVERNAM  LACI,Db  Q^UA  PRÆCISl  ESTIS.  RapptlltZ,  dans 
vôtre  efprit  cette  roche  dont  Vous  avez,  été  taillez, , cette  citerne  profonde 
dont  vous  avez,  été  tirez,.  Il  fcmblc  que  pour  demeurer  dans  l’idée  d’une 
citerne  , il  devoir  dire  ; Dont  vous  avez,  été  puifez,.  Mais  l’Hébreu  lit  ; [h  ) 
Conjîdérez,  U roche  dont  vous  ôtes  tirez , & la  citerne , ou  la  cuve  fouterrai- 
ne , d’où  vous  avez  été  taillez.  Les  Septante  ; ( c ) Regardez  la  roche  Jolidt 
que  vous  avez  taillée , dr  la  fojfe  de  la  citerne  que  vous  avez  creusée.  Quel- 
ques Vichrc\i%.ConJîdi'rez  la  pierre  dont  vous  avezété  tirez, dr  au  marteau  qui 
vous  a taillez.  Le  rocher  cil  Sara  -,  le  marteau  cil  Abraham.  Mais  commu- 
nément on  explique  la  roche  d'où  les  Juifs  font  fortis , d’Abraham  leur 
porc  i & la  citerne  d’oùüls  ont  été  puifez , de  Sara  leur  mère.  Il  y a ici  deux 
allégories.  La  première  cil  d’uhe  carrière,  d’où  l’on  tire  des  pierres  propres 
à bâ.ir  ; la  fécondé , d’une  citerne , donc  l’on  tire  de  l'eau.  L’une  , fie  l’autre 
déligne  la  ftérilité  d’Abraharti , & de  S.ara,  félon  faim  Jérôme.  Saint  Jean- 
B.iptille  fcmbloit  faire  allufion  à cet  endroit , lorfqu’il  difoit  aux  Juifs, 
en  leur  montrant  les  roches  du  défère  t ( </)  Le  Seigneur  peut  fufeiter  de  ces 
roches  des  enfans  à Ahraham,  11  eft  aftez  puilfant  pour  former  une  nouvelle 
carrière, & pour  fc  donner  un  noutreau  peuple  , étr.angcr  à vôtre  race; 
mais  femblablc  à Abraham  par  fa  foi , & par  fx  juûice.  On  a vu  ci-devanC 
les  defeendans  de  Juda  comparez  à des  eaux  : ( r ) Fous  autres , qui  ètes  for- 
üs  des  eaux  de  Juda. 


(*)  Voyez  icsÿif'  10.&  II.  du  Ch.  i. 

(*;  n;  napo  Ski  anaxn  nis:  'w  loon 

tnmpj 

(0  Ut  TV  ÎAjir*- 


ftqrt.  Kofiit  T»t  tÎ  ^iextÊ  t 

A/4/r.  ï II.  9. 

(rj  Jfrf.  XLVIIl  1. 
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5.  Prope  eft  jujlus  meus , egrtjlus  tfl 
fulvMar  meus , & truc  h:  a me  a populos 
judicutuM  ; me  infuU  expeElubsmt  , & 
truehium  meum  fujlinetuns. 


5.  Le  Jufte  que  je  dois  envoyer , eft  proche , 
le  Sauveur  que  j’ai  promis  , va  paroître , & 
mon  bras  ferajuftice  aux  nacioiu  : les  ifles  fe- 
ront dons  l’at  tente  de  mon  fccours  « eUes  at- 
tendront maibree. 


C O M M EN  TAIRE. 

Lexa  me  exiet,  et  iudicium  meuu  in  lvcem  po> 
* U L O R U M R E Qju  I E S C E T.  Z.4  L0$  foTÙra  dt  mit , xÿ  ma  jujlkt  éclai- 
rera Us  peuples.  Je  ferai  publier  l’iidic  de  Cyrus , qui  porte  permillion  aux 
peuples  captifs  de  retourner  dans  leur  pays.  Ou  bien  : Je  ferai  connoitre 
■ma  Loi  aux  peuples  étrangers , 6c  mes  jugemens , les  prodiges  que  j’ai  faits 
autrefois  en  faveur  de  ma  nation  choifie , cclatteront , Sc  feront  connus  de 
tout  le  monde. C’ett  ce  qui  fut  exécuté  quoiqu’imparfaitement  après  la  cap- 
tivité, fur  tout  depuis  que  les  Livres  faints  Rirent  traduits  en  Grec  i&ccc 
qui  a eu  fon  parfait  accompliflcmcnt  depuis  Jesus-Christ  , par  la  prédi- 
cation de  l’Evangile.  L’Hébreu  : ( 4)  La  Loi  fortira  de  moi , & je  ferai  pa~ 
rohre  faut  à coup  comme  une  nouvelle  lumière,  men jugement,  ma  julUcc. 

ÿ.  J.  Prope  estJustus  meussegressus  est  Salva- 
T O R M E V s.  Le  Jufte  que  je  dois  envoyer , efl  proche  > le  Sauveur  que  j’ai 
promis , va  paroitre.  Jesus-Christ  eft  le  vrai  Jufte,  le  vrai  Sauveur.  Le 
jufte  Juge  des  vivans  , & des  morts , le  Rédempteur  de  tous  les  hommes , 
eft  Jesus-Christ.  C’eft  de  quoi  tous  nos  Interprètes  conviennent.  Cyrus 
croit  ÙL  figure.  Il  eft  furnomroé  le  Jufte,  & le  Rédempteur , en  plus  d’un 
endroit  d’ifaic.  (h)  Il  exerça  la  juftice  vindicative  du  Seigneur  contre  les 
peuples  , &c  il  délivra  Juda  de  captivité.  C’eft  le  bras  du  Seigneur , qui  juge 
les  peuples , & qui  terrafte  les  Princes,  ic)  La.  Monarchie  des  Caldécns , 
Sc  tant  d’autres  Royaumes  abattus  par  Cyrus , aidé  de  la  proteâion  de 
Dieu,  juftifient  évidemment  ces  prédiûions  : Brachia  mea  populos  judi- 
tabunt. 

Me  nisuLiE  expectabünt,et  brachium  meumsus- 
Tihebunt.  Les  ijles  feront  dans  Contente  de  men  fteours  » elles  attendront 
ma force , ou  mon  bras  ; le  Libérateur  envoyé  de  ma  part , Sc  revêtu  de  ma 
force.  Jesus-Christ  a été  Tattcnte  des  nations,,  la  force  , & le  bras  du 
Tout-puiftant  ; il  a délivré  tous  les  hommes  de  la  tyrannie  du  Démon;  il  a 
rempli  toutes  nos  efpérances.  Cyrus  en  quelque  fens  a été  aufti  le  bras  dn 
Seigneur , Sc  rcxécuteur  de  fes  vengeances , contre  les  Caldécns , 6c  les  au- 
tres peuples , qui  abufoient  de  leur  pouvoir , pour  opprimer  les  innocens. 


(*)  tBEsm  Kvn  *nKO  mm 
, D’t 

■(*)  I/4I.  XII.  %■  ÿuis  fuftitavit  »t  oriotuo  ji 


I pumt  rUt&f.  to.&iv.  S.  ixii.  1 
1 (t)  rUt  Thom-  & Huion.  & Gros.  hic. 
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6.  Ivraie  in  calum  ocitlos  vcjiret , & 
tiiJtle  fub  tirrn  deon'mn  : ijuin  coelificut 
fumus  iiquefcim  . & terra  fiait  vejli- 
mentnm  attereiar  . & Uabitattres  ejat 
ficut  hat  imeribunt  : fiaUu  antem  mea 
in  fempitemnm  erit , & jnftitia  mtanen 
deficiet. 

7.  Audite  me , <jni  feitis  jafinm  , po- 
pnlus  meus,  lex  mea  in  corde  eorum  : noli- 
tetimere  opprobrium  hominnm,  & blafi- 
phemias  eorum  ne  metuatis. 


AIRE  LITTERAL 

6.  Elevez  les  yeux  nu  Ciel , & rabailTcz-lcs 
vers  ü terre  : car  le  Ciel  dilparoîtra  comme  IX 
filmée , la  terre  s’en  ira  en  poudre  , comina 
un  vêtement  nfé , üc  ceux  qui  l’habitent , pé- 
riront avec  elle.  Mais  le  lalur  que  je  donnerai, 
fera  éternel , &majuiUce  lubilllera  pour  jo^ 
mais. 

7.  Ecourez-moi  , vous  qui  connoilTez  la 
juliiee , volts  , mon  peuple  , qui  avez  ma  loi 

I gravée  dans  vos  cœurs  : ne  craignez  point 

ir'opprobtedes  hommes>  n’apprélundez  point 
leurs  blafphcmes. 


COMMENTAI  RE. 


Il  a ccé  Tattcntc  des  ides , Sc  des  pays  les  plus  éloignez , qu’il  a afFranchis 
du  joug  des  Rois  wolcns , & qu’il  a gouvernez  en  pere,  plutôt  qu’en  mai. 
tre.  Les  Anciens  ( 4 ) rendent  témoignage  à la  douceur  du  gouverncmenc 
dcCyru$,&  a rafTciflion  que  les  peuples  avoient  pour  lui.  Les  Ioniens, 
que  l’Ecriture  comprend  fous  le  nom  d’illcs , députèrent  vers  Cy  rus , pour 
le  prier  de  les  recevoir  aux  mêmes  conditions, qu’ii  avoir  accordées  aux  fu- 
jots  de  Créfus , qu’il  avoir  vaincus.  { b ) 

1^.  ôiCoELI  SICUTfUMUS  LIQJÜESCENT,  ET  TERRA 
SICUT  VESTIMENTUM  ATTERETÜR...,SaLUS  AUTEM 
MEA  IN  SEMPiTERNUM  ERIT.  Le  Ciel  difparoîtra  comme  U fu- 
mée , & l't  terre  t’en  ira  en  pondre  comme  un  vêlement  usé. . . . Mais  le  falut 
que  je  donnerai  fera  éternel.  Si  l’on  veut  borner  ceci  à la  délivrance  procu- 
rée par  Cyrus  au  peuple  Juif , il  cil  vilibic  que  ces  promcllcs  font  beaucoup 
au-dclTus  de  la  réalité  j & que  le  falut  que  ce  Prince  leur  procura , ne  fut  ni 
éternel , ni  même  d’une  fort  longue  durée.  Quand  on  le  prendroit  depuis 
le  retour  de  Zorobabcl,  )ufqu’à  la  prife  de  Jcrufalem  par  Titc,  il  n’y  a 
qu’environ  fix  cens  ans.  Mais  le  falut  que  Jésus-Christ  donneàfcs  Fi- 
dèles, ell  réellement  éternel , 6i  fans  borne.  Quand  le  Ciel,  & la  terre  fc 
détruiroient , mes  promefles  ne  manqueront  point.  Le  Ciel la  terre paf 
fieront , dit  le  Sauveur^  mais  mes  paroles  ne pafiferont pas.  ( c ) L’Hébreu  de 
cet  endroit  :{d)  Les  deux  s’évanouirent  comme  la  fumée , tè"  la  terre  vieillira 
comme  un  habit.  Ou  bien  ; Les  Cieux  s’en  iront  en  grumeau  comme  du  fcl , 
ainli  que  la  fumée i ou , ils  s’ en  iront  enfumée  , comme  le  fcl  fc  diflfout 


(4)  Cfrc^âd.  lié.  8.  Meredct.  Uù.  3.  | tVî  w/7<tri  ùfai  , «w 

{h)  Herodit  Ué.  I.  I41.  mtXûf  I (r)  Al4/r.  XXIV- 

imifmé,  iit  Xdfeu  n*ef  I U)  H2J  wSoZ  {ci’3  Q'C»  '3 

•-  nSan 
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8.  S!cut  emmvtfiimemum , fie  ct>ne- 
det  eo!  vcrm'S ; CT  fient  Unttm,ficde- 
vorahit  tôt  tittea  : Salus  awern  mt»  in 
fimpiicrniim  erit , lÿ  fiijiilia  mta  in  gi- 
nerdtitnti  gcnei-aiiomi>n. 

p.  Ctmjurge  , canfnrgt  indutrtfarli- 
ludiitcm,  brathi.tm  Domini  : ctn'Hrgt  fi- 
ent indiebns  nmijH's,  in  générât itnihns 
fêeulcrnm.  Nnmjnid  ntm  tu  perenffijU 
fuperbnm  , vnlnernfii  drettonem  ? 

10.  A'/ni»  iiid-nontn  pcatfH  mure, 
Mjitiim  1‘bgfji  vehemtntit  ijni  pofiiifii 
prcfnndum  mûris  vinm,Ht  tranjtrent  li- 
étrati ! 


AIE.  Ch  A P.  L I.  5-4^ 

8.  Car  ils  fi-ront  mangez  des  vers  comme  un 
vêtement , ils  feront  confumez  p.ir  la  pourri- 
ture comme  la  laine.  Mais  le  falut  que  je  don- 
nerai , lcra  éternel , Se  ma  julUcc  fuDlîitera' 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiécles. 

p.  Elevez-vous , ô bras  du  Seigneur  , éle- 
vez-vous ; armez  vous  de  force  : élevez-vous 
comme  vous  avez  fait  aux  lîcclcs  pa{Tez,&  dés 
le  commencement  du  monde.  N’eft-ce  pa* 
vous  qui  avez  fr.appé  le  fuperbe  , qui  aves 
i>lcdé  le  dragon  d'une  ployé  rnortel.'e  ? 
lo.  N’cft-cc  pas  vous  ^ui  avez  féché  la  mer, 
j Se  la  profondeur  def 'abîme  -,  qui  avez  fait  un 

1 chemin  au  fond  de  fes  eauxspour^y  faire  palTer 
ceux  dont  vous  étiez  le  Libérateur } 


COMMENTAIRE. 


dans  r eau . ( rf  ) Les  Septante  : {h)  Le  Ciel Jira  ferme  comme  le  fumée , U 

terre  vieillira  comme  un  habit.  Le  Ciel  n’aura  pas  plus  de  confillcncc  que  la 
fu.néc , Sic. 

t.  7.  A.U  DITE  ME,q^ui  sciTis  lüSTUM.  EcoHtez.-moi  , vous 

fui  connoijfcx,  la  juflice.  C’eft  le  vrai  fens  de  l’Hébreu.  ( r ) Au  verfet  j.  où 
on  a traduit  ; Mon  Jufle  ejl  froehe , i’Hcbrcu  lie  de  meme  ; La  fuftice  ejl 
proche . Les  Septante  [d  ) traduifcn:  ici  ; Ecoutez. , vous  qui  cortnoijjcz.  le  ju- 
gement. 

f.  y.  Numq^uid  mon  tu  tercussisti  superbom, 
VULNERASTi  DR.ACONEMJ  N‘ cjl-ce  fat  VOUS  qui  avez,  frappé  le  fit- 
perbe , qui  avez,  bief  é le  dr.tgon  ? Les  Interprètes  l’entendent  unanimement 
de  Pharaon  abîmé  dans  les  eaux  de  la  Mer  Rouge.  L’Hébreu  : ( e ) N'ejl-ce 
pas  vous , ô bras  du  Seigneur , qui  avez,  brisé  Rahab , qui  avez,  blefé  le  grand 
poijfon.  Rahab  (ighific  principalement  la  baffe  Egypte  , comme  on  l’a  déjà 
vu  , {f)  ou  l'orgueilleux  : Epithète  qui  convient  parfaitement  au  Roi  d’E- 
gypte. On  le  défigne  auffi  fous  le  nom  Ac  grand  poiJfon-AgjSc  op\c\c^cs 
Interprètes  croyent  que  le  nom  de  Pharaon , figninc  à la  lettre  un  crocodi- 
le. Il  eft  sûr  que  cet  animal  étoit  comme  le  fymbolc , ou  le  iéroglyphe  de 
l’Egypte.  Job  fc  fert  des  mêmes  expreffions , pour  marquer  le  même  éve- 
jicmcnt.  {h) 


(4)  A(^h.  Sjmmr.eh. 

AfttdJtrpn. 

1^)  70.  04  «4W4I  V* 

4K  iptitti*'»  ir«A«M4SirrfraV. 

(<)  ptT  »pm>  tht*  mor 

(ij  X*i*mu  pm  Kédnt. 

(<)  nb'nno  am  nxanon  trn  im  ton 

catjfl 


(/)  ViJe  rpil  IXXXVI.  4.  Memer  est  Rohtb, 
Boiylcuit.  Ee  Ifoi.  xxx.  7 - 
(r)  ride  Elfth.  XXIX.  ).  Eeee  egeadte , Pba- 
TU  Rtx  JEgyfti , drote  mogne , (ÿ>r.  Pfol.  ixxiil. 
tf-i.xrii.yi.  Ifoi.  xxvii.  |.  JU. xxvi.  ix. 

{U)  fib.  xxri.  11.  1»  fertitudme  iUius  refmu 
maria  emgregata  faut  i Cr  frudentiâ  ejm  fertuf- 
fitfitptrbûm.  ' 
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II.  Et  HUKCtfui  rcdemfti  funt  à Do-  f 
mino  , rcveritntur  , & vtmtnt  in  S on 
Undamts  ; & Uiitin  fempiurndfuper 
enpita  eorum  ,gaudimn  & Utiiiam  ttne- 
bnntffngiet  dolor  , & gmitm. 

II.  Ego , ego  ipfe  confoUborvos  ttpnit 
tm  ut  timerts  db  homine  mortuli  ,&  dfi- 
lio  hominii , tjui  <]ndfi  fxmun  itddrefctt? 

t).  Et  oblitus  es  Domini  fdÜoris  tai . 
fui  tttendit  calot , & funddvit^  terram  ; 
& formiddjii  jugittr  totd  dit  kfdcitfu- 
rorit  ejut  tfui  te  tribuidbdt , df  pdrdvt- 
rdt  ad  perdendum  : ubi  nunc  ejl  furor 
tribuUntu  ? 

14.  Citô  veniet  frddiens  dd  dperitn- 
dum , & non  inierfieiet  uf^ue  dd  int  emt- 
tiontm  ,ttte  dejiciet  pdnis  ejtu. 


aire  LITTERAL 

II.  C’cft  ainfi  cjiic  ceux  qui  auront  Ac  ra- 
chettez  par  le  Seigiu'ui  , retourneront  dans^ 
leur  pays.  Ils  viendront  à Sion  ch.intant  fes 
loiianges  : ils  feront  comblez  , & couronnez 
d’une  éternelle  allcgrefl'e  , ils  kront  dans  la- 
ioye , & dans  le  ravifll-ment  j les  douleurs,  & 
les  foupirs  fuiront  pou-  /arndis. 

11.  C’eft  moi , c’eft.  moi-même  , qui  vous- 
confolerai.  Qui  êtes-vous  , pour  avoir  peur 
d’un  homme  mortel,  d’un  homme  qui  féchc* 
ra  comme  l’herbe  2 

I).  Quoi  vous  avez  oublié  le  Seigneur  qui 
vous  a créé , qui  a étendu  les  Cieux  , & fon- 
dé la  terre  , & vous  avez  tremblé  fans  celle 
dev.ant  la  Rireor  d’un  ennemi  qui  vous  ailli-' 
geoit  , Sc  qui  croit  prêt  de  vous  perdre  ! Oà 
cft  maintenant  la  furie  de  vôtre  perfécuteur  2- 
14.  Celui  qui  vient  ouvrit  Us  prifons , arri- 
vera bien-tôc  i il  ne  fera  point  mourir  Us  peu- 

Iples  vaincus , jufqu’à  les  exterminer  entière- 
ment , il  ne  manquera  jamais  de  vivres. 


COMMENTAIRE. 


f.  10.  N U M Q.Ü  ID  NON  TU  SICCASTl  MARE?  N’ tft-Ct  piS 
•vtm  qui  dvti-  séché Id  mtr  donner  palTage  à vôtre  peuple  pourfuivi’ 
par  Pharaon  > 

f.n.NuNc  q,u  I redemeti  sunt  a D o m i n o , r e ver- 
te n t u r.  Ctji  dinfi  que  ceux  qui  durent  été  rdchettez.  fdr  U Seigneur , rt- 
taurnertnt  duns  leur  pays.  Les  Juifs  captifs  à Babylone  reviendront  dans 
leur  pays , coounc  autrefois  les  Ifraclites  fortirent  de  l’Egypte , au  milieu 
des  prodiges  de  lapuifl'ancc  du  Seigneur. 

"f.  IZ.  QUIS  TU,UTTIMEASAB  HOMINEMORTALI? 
^tsi  êtes  vous  , fetsr  avoir  peur  d’un  homme  mortel  f C’eft  une  apoftrophe  au 
peuple  de  Dieu.  Qu’aviez  vous  à craindre  de  la  part  d’un  homme  mortel  ? 
Qu’auroit  pû  faire  contre  vous  Nabuchodonofor  , fi  vous  n’aviez  oublié 
vôtre  Créateur  ,.qui  devoit  être  le  feul  objet  de  vôtre  frayeur  i 
ehlitus  es  Domini  Faéloris  tui.  C’eft  pourquoi  il  vous  a livré  à un  ennemi 
violent , à un  Prince  cruel , qui  vous  a causé  des  frayeurs  continuelles  ; Eor- 
midajli jugittr  tôt  a die  à fade  furoris  tjus, 

■f.  IJ.  Ubi  nunc  est  euror  TRrBUCANTisîOie^ main- 
tenant la  furie  de  vitre  persécuteur?  Qu'eft  devenu  Nabuchodonofor  , ce 
Prince  injufte,  ôû  impérieux  , qui  vous  a affligé  de  tant  de  manières  î II 
eft  difparu , fa  race  eft  éteinte , fon  Empire  eft  renversé,  fes  ennemis  ont 
pris  le  dcftlis  -,  ceux  qui  étoLcnt  dans  l’opprcûloa , commenccnc  à refpircr 

SC 
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Eÿt  âutm  fum  Dominas  Deus  15.  Car  c’clt  moi  qui  fuis  le  Seigneur  vô- 
tuHS , f «>  comHrbo  mare , & mrumejlcunt  tre  Dieu  , qui  trouble  la  mer , qui  fais  foa- 
fluHiis  cj  : Domimtt  exerciiHum  ru-  lever  fes  flots  : mon  nom  cil  le  Seigneur  des 
menmemn.  armées. 

t6.  Pofui  verha  ma  ineretuo,  & in  16.  J’ai  mis  mes  paroles  dans  vôtre  bon- 
umbra  manûs  met  fretexi  te , ut  plantes  che  , & je  vous  ai  mis  à couvert  fous  l’oin- 
ctzles  , & fundes  terram  : & dicas  ad  bre  de  ma  main  puijiame  ; afin  que  vous  écor- 
Sien  ; Populus  mtut  es  tu.  bliflicz  les  Cieux , que  vous  fondiez  la  terre, 

& que  vous  difîcz  à Sion  ; Vous  êtes  mon  peu- 
plc. 

COMMENTAIRE. 

le  ceux  qui  dominoient  avec  empire, ceux  qui' opprimotcnc  les  foiblcs,. 
fonc  à leur  tour  dans  la  dernière  humiliation. 

14.  CiTO  VENIET  GRADIENS  AD  APERIENDUM.  CtlttS 
4jui  vient  ouvrir  les prifons , arrivera  bien-tit.  Cyrus , qui  doit  vous  rendre 
la  liberté , ( 4)  ne  tardera  point  de  paroîci e.  L’Hébreu  i(b)  Celui  tjui vient 
tomme  un  tourbillon  pour  ouvrir , Je  hâte.  Les  Septante  -.{c)  Il  ne  s'arrêtera 
point  qu'il  ne  vous J'auvt  i ou , qu’il  ne  vous  ait  fauvé , Scc. 

Non  INTERFICIET  us  Q.U  E AD  INTERNECIONEMjNEC 
DEFiciET  PANis  E I \3  S.  il  ne  fera  point  mourir  les  peuples  vaincus , 
jufquà  les  exterminer  entièrement  ; dr  il  ne  manquera  jamais  de  vivres.  Il  ne 
ruinera  point  le  fruit  de  fes  victoires  par  une  cruauté,  ou  une  sévérité  im- 
prudente i il  confcivcra  fes  ennemis , pour  avoir  des  fujets , & des  fervi- 
teurs  i & le  défaut  de  vivres  ne  fera  point  échoiier  fes  defleins.  Cyrus  ne 
fera  pas  de  ces  Conquérans  cruels , &c  brutaux , qui  portent  par  tout  le  feu,^ 
le  fer , &c  la  mort  j qui  ravagent,  qui  minent , qui  diflipent,  qui  font  périr 
tout  ce  qu’ils  rencontrent;  qui  palfcnt  dans  les  Provinces  comme  un  feu' 
dévorant,  fans  rien  lailTcr  après  foi.  11  ne  fera  pas  de  ces  Princes  d’une 
valeur  impétueufe,  & téméraire,  qui  s'engagent  dans  de  grandes  entre- 
prifes  fans  provifions  , & fans  vivres.  L’Hiftoire  nous  parle  de  Cyrus 
comme  d’un  Prince  fage,  prudent , modéré , qui  n’abufa  jamais  de  fa  bonne 
fortune , qui  fçur  gagner  le  cœur  de  tous  les  liijcts , U de  ceux  qu’il  avoir 
fubjuguez  par  les  armes. 

f.  16.  Pos-Ul  VERRA  MEA  l'M  ORE  TÜO,  FT  IM  UMBRA' 
MANUS  MEÆ  PROTEXi  TE.  J’ai  mis  mes  paroles  dans  vôtre  bouche  ,• 
d"  jf^vous  ai  mis  à couvert  fous  l'ombre  de  ma  main.  On  a déjà  vû  une  cx- 
prclfion  femblablc  ci-devant , Chap.  xLix.  1.  z.  Nous  avons  montré  qu’on 
enpouvoit  faire  l’application  à J es  u s>C  h R i st,  à Ifaïe,  à Cyrus,  ou  à- 


(*)  Yiii  Thm.  Hutfn.  Cariin.  Tain-  tU-  1 (i)  r-anV  HW  nno 

mth.Tirûs-  • |;  (0.  " i fintts. 

Z'z  2S" 


Digitized  by  Google 


54<î 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


17.  EUvért , eltvare , canfnrgt,  Jeru- 
f»Um , tjH€  bihtfti  de  manu  Domini  ca- 
licem  ira  ejut  : Hpjue  ad  fandtim  caticis 
feperij  bibifii , & fotafii  afijue  ad  faces. 


JJ.  Réveillez- vous  , réveillez- vous  ; levez- 
vous  , Jérufalera , qui  avez  bûdc  I-  main  du 
Seigneur  le  calice  de  fa  colère  j q, . avez  bu 
ce  calice  d’aflbupiirement  jufqu'au  fond , ôc 
qui  en  avez  pris  jufqualalic. 
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faint  Jean-Baptifte  : en  forte  néanmoins  que  J e s u s-C  h & 1 s T fcul  en  a 
pleinement  rempli  toute  l’étenduë. 

Ut  plantes  Coelos,  et  fumdes  terram,  et  dicas 
AD  SioN:PopuLUS  meus  ES.  Afn  que  vous  étahUffex.  les  deux , 
que  vous  fondiez.  U terre , dr  qne  vous  dijiex,  à Sien  ; Vous  été  s mon  peuple. 
Le  Sauveur  du  monde  a établi  les  deux  , en  fondant  fon  Eglife  , qui  eil  G 
fouvent  appcllcc  dans  l’Evangiic  le  Royaume  des  Cieux  ; en  donnant  à fes 
Fidèles  la  grâce  d’adoption , en  les  rendant  citoyens  du  Ciel , & domedi- 
ques  de  Dicui  (4)  en  nous  découvrant  les  myltcres  du  Royaume  céleftci 
(h)  en  nous  procurant  un  bonheur  éternel  dans  laponclllon  de  Dieu  mê- 
me. En  un  mot  il  a fait  de  nouveaux  Cieux , & une  terre  nouvelle  j ( c ) il 
a changé  la  face  du  monde,  par  la  prédication  de  fon  Evangile  d’ua 
peuple  corrompu , terrellrc , de  ténébreux,  il  en  a fait  un  peuple  faint, 
pur  , de  éclairé , donc  la  converfation  eft  en  quelque  force  datis  le  Ciel.  ( d ) 
Il  a fait  avec  lui  une  alliance  nouvelle , de  U a véritablement  dit  à Sion  : Vous 
êtes  mon  peuple. 

Voilà  le  vrai  fens  de  ce  pallàge.  Cyrus  a-t’ilrien  fait  qui  approche  de 
cela  ? S’il  a rendu  la  liberté  aux  Juifs  ; s’il  leur  a fait  voir  en  quelque  forte 
un  nouveau  Ciel , de  une  nouvelle  terre  , en  les  tirant  de  l’oppreffion,  de 
de  la  captivité  i s’il  leur  a fait  luire  un  foleil  plus  brillant , de  reipirer  un  air 
plus  doux  i s’il  les  a renvoyez  dans  un  excellent  pays  , où  couloient  les 
ruilicaux  de  miel , de  de  lait } qu’eft  ce  que  tout  cela , en  comparaifon  de  ce 
que  le  Sauveur  a fait  pour  nous  ! Qu’on  prenne  les  exprclTions  les  plus  exa- 
gérées , pour  exprimer  la  grâce  que  Cyrus  a accordée  au  peuple  Juif,  il 
demeurera  toujours  beaucoup  au-deflous  des  véritables  avantages,  que 
J E s U s-C  H R 1 s T a procurez  à tous  les  hommes  par  fon  Incarnation,  de 
par  fa  Mort, 

ÿ.  17.  £lEVARE,CONSURGE, JERUSALEM,  qUÆ  BIBIS- 
Ti  DE  MANU  Domini  calicem.  RéveiUez.-veus  ,•  levex^vous , 
Jérufalem , qui  avez,  h»  de  la  main  du  Seigneur  le  calice  de  fa  colère.  Il  nous 


(*)  II.  I».  ^ftealypf.  xxj-  1. 

(S)  AI<ri.  XIII.  II.  {d}  ehiUff.  iii-  to. 

{e)  Ifi.  IXV.  17.  IXTI.  11.  t.  Zets-  III.  15.6. 
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18.  Nan  e/l  tjul  fnjltnttt  eam  ex  om~ 
tliius  filiis  , JHOJ  genuit  : & non  efi  <fui 
éppreheadat  manum  ejus , ex  omnibus  fi- 
liis,  quos  tnsttrivit. 

19.  Duo  funt  qu*  occurrerunt  tibi  : 
quis  conftrifiubitur  fupertt  f vajlius , 
& coitsritio . & fumes , & gUMus:  quis 
tinfoUbitur  te  f 


18.  De  tous  les  cnfans  qu’elle  a engen- 
drez , Une  s’en  trouve  aucun  qui  la  foûtien- 
ne  i Sc  nui  de  ceux  qu'elle  a nourris  , ne  lui 
prend  la  muiapour  U jécaurir. 

19.  Une  double  afHi<f^ion  va  fondre  fur 
vous  i qui  compatira  à vôtre  douleur  î Le 
ravage , Sc  la  défolation , la  faim  , & l’cpée 
vont  vous  exterminer  1 qui  vous  conlblcca  euns 
vos  maux  ? 


C OM  M E N T A I R E. 

rcprcfcntc  Jcrufalcm  comme  une  perfonne  morte , qu’il  relTufcite , & qu’il 
tire  du  tombeau  > ou  comme  une  perfonne  adoupiCj&  enyvréc  d’une 
boiflTon  mortelle , & afToupilTante.  11  l’éveille , & lui  promet  qu'elle  ne 
goûtera  plus  de  cette  coupe , dont,elle  a bû  jufqu’aux  lies.  Le  tour  de  Ba- 
bylone  cil  venu.  ( f.  15.  ) C’eft  à elle  que  je  vais  la  préfenter  j elle  en  boira 
jufqu’à  l’yvrelfe.  L'Eciiturc  cil  pleine  d’exprclTions , qui  prouvent  l’ufagc 
des  Auteurs  facrez  d’exprimer  fous  le  nom  de  coupe , les  peines  dont  Dieu 
afflige  ceux  qui  ont  irrité  fa  colère.  ( a ) 

f.  19.  Duo  SÜNT  Q.UÆ  OCCURRERUNT  TIBI  ;...VASTI- 
TASjET  CONTRITIO,  FAMES,  ET  GLADIUS.  ÜW  JouiU  âf- 
fli6i'ton  va  fondre  fur  vous  f le  ravage , d"  la  défolation , la  faim , d l'épée. 
Voilà  quatre  fléaux  ; mais  qui  n’en  font  proprement  que  deux.  La  guerre, 
& la  famine  caufent  le  rav.agc , Sc  la  défolation  dans  un  pays.  On  ne  doit 
point  séparer  ici  la  caufe  de  l’effet,  jcrufalem  pendant  le  dernier  liège  qu’y 
mit  Nabuchodonofor , fouflVit  tout  ce  qu’on  peut  de  la  part  de  la  famine. 
Jcréinicnous  en  parle  d’une  manière  qui  fait  horreur  à la  nature,  (i;  Les 
enfans  languiffans  mouroient  de  faim , & dfc  foif , fans  que  perfonne  leur 
donnât  ni  du  pain , ni  de  l’eau.  Les  plus  riches , Sc  ceux  qui  avoient  été 
nourris  dans  les  délices,  fc  (uflentoient  de  chofes  que  la  nature  a en  abo- 
mination. Les  vivans  envioient  le  bonheur  des  morts.  L’on  vit  des  meres 
cuire  leurs  enfans , Sc  les  manger.  La  guerre  ne  fut  jamais  plus  cruelle.  On 
ne  fe  contenta  pas  d’égorger  tout  ce  qui  fiit  capable  de  faire  quelque  rclif- 
tance  dans  la  ville  i on  y mit  le  feu  ; le  Temple  du  Seigneur  ne  rut  point 
épargné  ; les  Princes  du  Sang  furent  cruellement  mis  à mort  j le  Roi  après 
avoir  été  témoin  du  fupplice  de  fes  enfans,  fut  condamné  à perdre  les 
yeux  , Sc  à être  conduit  en  captivité  avec  le  relie  de  fon  peuple.  Au  milieu 
de  tous  CCS  maux , perfonne  n’a  ni  plaint , ni  confolé  Jérufalem.  Elle-même 


(«)  Voyez Fyi/.  X.  7.  ixxit.  xxv.  ij.  J ii  Haète-  IMS.  Xf Jff  Xï.  1 1.  xxvi.  jy.  q.». 

17.  XIU-  ii-Threu.  iv.  11.  xxiii- )!■  | [t]  Thre».  le- S- o- lo- 
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lO.  Filiitni  prejeilijunt , dorm^erunt 
in  capiie  tmniii'»  viarum  , fient  nyx  U- 
U^utatus  : pleni  indignAÜone  Domini , 
ittcrtpttiene  Oei  lui. 

Îi.  Idcirci  aiidi  hâc  ,panptreuU . & 
ehrin,  non  a vino. 


10.  Vos  enfins  font  jettez  par  tetre;  ils 
font  demeurez  abattus  le  long  des  rues  com- 
me un  bœuf  fauvage  pris  dans  les  rets  des 
cha jinrs  : lis  ont  etc  talfafiez  de  l’indigna- 
tion du  Seigneur  , & de  la  vengeance  de  vô- 
tre Dieu. 

11.  Ecoutez  donc  maintenant , pauvre  JeV«- 
fnlem , enyvtce  de  maux , & non  pas  de  vin. 
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n’a  ose  fc  plaindre  de  la  grandeur  de  la  vengeance  ; fes  crimes  croient  en- 
core plus  grands  que  fes  maux. 

10.  Fini  TUi  PROJECTi  SUN  T,  Vts  tnfaHs  fint  jettez.  par 
ferre.  Jérémie  dcpeinc  la  dernière  calamité  de  Jérufalcm  prefquc  dans  les 
mêmes  termes.  (<t)  Les  jeunes  enfans exténuez  par  la  £iim,  alloient  mou- 
rir dans  les  rues , comme  des.  liommcs  blcfl'cz  par  le  glaive  ; ic  ceux  qui 
croient  à la  mammellc , expiroient  dans  le  fein  de  leur  merc. 

Si  eux  ORYX  iLLAq.UEATUS.  CttHme  un  boeuf  fauvage  pris  dans 
Us  retz..  L’Hébreu  tho  {b)  fignifïe  un  , fuivant  Aquila,(  c JThéodotion, 
{d)  Sc  meme  les  Septante  ( e ) dans  le  Deutéronome  , félon  les  meil- 
leurs Interprètes.  L’oryx  ell  une  efpéce  de  beeuf  fauvage  cruel , décrit  par 
les  Anciens.  Mais  on  ne  trouve  aujourd’hui  aucun  animal  qui  ait  toutes 
les  marques  qu’ils  donnent  à 1 orix  ; par  exemple , qu’il  n’ait  qu’une  corne 
au  milieu  du  front  , qu’il  ait  tout  le  poil  tourné  vers  la  tête  ; de  qu’il  foie 
alTcz  fort  pour  battre  les  lions  , ic  les  tigres.  Les  Egyptiens  difoient  que 
l’oryx  prévoyoit  le  lever  de  la  Canicule  , Sc  qu'il  l’annonçoit  par  fes  éter- 
nuëmcfts.  (/ ) On  en  dit  bien  d’autres  chofes , qui  le  font  mettre  parmi  les 
animaux  fabuleux.  Au  moins  on  eft  convaincu  que  la  plupart  des  qualitez 
qu’on  lui  attribue , font  toutes  fabulcufcs.  Quelques-uns  croyent  que  l’Hé- 
breu the , eft  une  forte  de  loup , nommé  thos  par  les  Grecs , & par  les  La- 
tins. Il  eft  plus  long  que  les  loups  ordinaires , a les  jambes  plus  courtes  j 
fort  vite  à la  courfc;  (^)qui  ne  vit  que  de  ce  qu’il  prend  àlachalTeillami 
de  l’homme , qu’il  le  carelTc , lorfqu’il  le  rencontre , 8£  qu’il  le  défend  mê- 
me contre  les  autres  bêtes , fi  elles  l’attaquent.  Les  Septante;  (A)  Ow/we 
de  la  bête  à demi  cuitte.  Comme  cette  plante , nommée  vulgairement  poi- 
réc , lorfqu’ellc  cR  amortie  par  la  chaleur  du  foleil  i ainh  vous  vous  êtes 


(«)  Tirfü.  II.  lo.  II.  II. 

(4)  ao3o  mno 

(<j  tl'f  ifl  , on 

(5)  Thtedet,  Qf  ♦{»{  ci 

(c)  DtHl.  XIV.  f.  , 

(/J  ride  Ælia».  lit.  y - 1.  *. 


(x)  rUn.lit.  I.  e.  n.  Ariftot.  lit.  i.hifi.e.  17. 
Æîian, 

(i)  70.  OV  riiSAc»  lifutfâi’.  5.  Jtrôme  dit 
qu’en  Syriaque,  , ficnifie  la  bétc.  Ea 

cffci  on  ciouve  dans  le  Talmuif  Ttrad  lin . a>u 
Thtrid  1*in  pourU  bece.  foeh.  d*  apimal.fart. 
i.l>4.}.  (.  ai. 
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II.  HiC  dlclt  dom'ti  uor  tuus  Do?ni- 
nm,  & Deus  mni  t^HipH^rrnhUpro  j/o- 
piilofuo  : Ecce  luU  de  ma/tti  tua  ealictm 
feporis  , f.mdwH  cal  cit  ind’gnationis 
met , ne»  adjides  u:  bibas  iilum  uUrà.  ' 

I).  Et  penam  ilium  in  manu  eerim , 
qui  te  humiliaverunt , & dixerunt  ani- 
ma tita-:  incurvare , ut  tranfeamm  ;■  07' 
pefuijli  Ht  terram  corpus  tuum , <j  quafi 
%iam  tranfeiintibits. 


I E.  Chat.  LT. 

11.  Voici  ce  que  dit  vôtre  Dominateur  , 
vôtre  Seigneur  , Sc  vôtre  Dieu  qui  combattra 
pour  fonpaiple  : Je  vaisvous  ôter  dclamain 
cttte  coupe  d’aflbupiU'enicnt , cette  coupe  où 
vous  avez  bù  de  mon  indigiaation  jufqu’à  la 
lie  i vous  n'en  boirez  plus  à l’avenir. 

Z).  Mais  je  la  mettrai  daiu  la  main  de  ceux 
qui  vous  ont  humiliée,  qui  ont  dit  à vôtre 
amc  : Profterne-toi  , ahn  que  nous  palCons  , 
&c  vous  avez  rendu  vôtre  corps  comme  une 
a'trc  qu’on  foule  asix  pieds , & comme  le  chU' 
min  des  palTaos. 
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trouve  fans  force , fans  rcfiftancc , fans  vigueur.  Le  Caldécn  : ( a ) Comrnt 
.des  btuteslies  rtmfstés. 

ÿ.  ZI.  E B R.  I A , NOM  A V 1 N O.  Etsyvrét , no»  pas  de  vin  ; mais  du 
calice  de  la  colère  de  Dieu.  Enyvrce  d’abl'yntlic,&  d’amertume. 

f.  11.  PoNAM  ILLUM  INMANUEOR.UM  Q,U  I TE  HVHI-. 
X I A V E R U N T.  /r  /a  meuras  dans  la  main  de  ceux  qui  vous  ont  humiliée,  ' 
C’eft  a prefent  aux  Babyloniens  à boire  5 vous  avez  alTcz  bâ.  Cyrus  leur 
prefentera  la  coupe , & il  la  leur  fera  boire  jufqu'au  fond. 

Dixerunt  animæ  t o æ : 1 n g u r v a re  , ut  tr  a ns  e a- 
M U s.  ^ui  ont  dit  à vôtre  ame  : Profterne-toi , afin  que  nous pajfiens.  Les 
Rois  Caldécns  avoient  apparemment  abusé  de  leur  pouvoir, en  contrai- 
gnant les  Princes  vaincus  à leur  fervir  de  marche-pied-,  ou  à fe  profterner 
devant  eux , afin  qu’ils  marchalTcnt  fur  leurs  corps.  Nous  n’en  avons  pour- 
tant point  d’autres  preuves  , que  cet  endroit , qui  n’eft  pas  décifif , puif- 
qu’il  peut  marquer  fimplemcnt  la  difpofition  du  cœur  de  ces  Rois  fuper- 
bcSjCncorc  que  peut  être  ?Ts  n’en  foient  pas  venus  jufqu’à  l’exccution.Quoi 
qu’il  en  foit,  la  chofe  n’etoit  pas  fans  exemple  parmi  les  Rois  d’Orienr. 
Les  vainqueurs  ont  fouvent  traité  de  cette  forte  les  Rois  vaincus.  Jofué  fie 
mettre  le  pied  fur  la  gorge  aux  cinq  Rois  vaincus  dans  la  fameufe  journée 
de  Gabaon.  { é ) Le  Seigneur  promet  à fon  MelTic  de  lui  foumettre  fes  en- 
nemis, jufqu’à  lui  fervir  de  marche- pieds.  ( c ) Séfoftris , Roi  d’Egypte, 
ic  faifoit  mener  dans  un  chariot  tr^é  par  des  Rois  qu’il  avoir  vain- 
cus. («/) 


j‘ixD  ♦piioa  ' I « m tnitt  mmi  rS  »*- 

{f>)Jofuex.  14.  I iwitnoy-uo  hmt» 

(c)  Pfêl.  CIX.  X.  I T#Wf«  , tù  TWf  iytpâirmf. 

{À)  IH.  1.  j7»  oy*7i  /i  jr^  îici'i  J, 

Zzz  iij 
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5Î° 

V' Sy  S)i' ^ Sr  ^<0^  ' ^ Sr  ^ S)i' ^ 

CHAPITRE  LU. 

Çonfolation  de  Sion.  Elle  ejl  délivrée  de  fa  captivité;  elle  ejl  tirée 
des  mains  des  AJjyriens.  Louants  du  Libérauur  d'ifra'èl. 

f.  I.  f^Onptrge  . etnfurgi  , inJKert  T^.  i.  T Evcz-vous  ,ô  Sion  > levez-vous, 
ftrtiiuiinetM  . Sion  : induert  ^ revêtez-vous  de  vôtre  force;  p.irez- 

viftimtntls  glorutun,Jerufo/(m,civi-  vous  des  vctcmcns  de  vôtre  gleirc,  Jéruft- 
tns  Snnlii  : ijui*  non  adjiciet  ntri  nt  lem  , ville  du  Szint  : parce  qu’i  l’-.v-enir  il  njr 
fertmnftéU  fer  tt  iiuircmne/ui  ,&  i'n-  aura  plus  d’incirconcis  , ni  d'impur  qui  pade 
vrnndus.  au  travers  de  vous. 

COMMENTAIRE. 

'ÿ.  I.  YNoUER  E VESTIMENTIS  GLORIÆ  T U Æ ; , . . . Q.0  I A 
N O N A O I I C I E T U L T R A U T P E R T R A N S E A T P E R T B 
INCIRCU  MCisus.  Prenez,  les  vetemens  de  vitre  gloire  , jerujilcm  i 
farce  qu'à  l'avenir  il  n’y  aura  fins  d'incirconcis , ni  d'impur  qui  fajfç  au  tra- 
vers  de  vous.  C’cft  la  continuation  du  difcuurs  prcccdcnc.  On  parle  ici  da 
)x>nhcur  de  Jt  rufalcnr , apres  Iç  retour  de  la  captivité  de  Babyionc , ( a ) & 
des  gloricufcs  circonftanccs  de  cc  leiom,  Jéru/àlem  .ville  du  Saint,  licui 
que  le  Seigneur  achoifi  pour  fa  demeure, üi  ou  il  a établi  fon  Temple, 
réjouilFcz-vous , Sc  prenez  vos  Iiabits  de  fête  ; vous  ne  ferez  plus  troublée 
par  les  étrangers , qui  venoient  autrefois  vous  faire  la  guerre  , Sc  faire  des 
irruptions  dans  vôtre  pays.  On  doit  le  reftreindre  aux  anciens  ennemis  de 
}uda,aux  Rois  d’Aflyrie,  de  Çhaldcc,de  Syrie , d’Egypte.  Ces  peuples 
incirconcis , Sc  impurs  ne  vousaffligeronx  plus  ; ccs  Etats,  ces  Monarchies 
font  éteintes, 5ç  ne  fc  rclevctont  jamais.  En  effet  on  ne  vit  plus  aucun 
Roi  d’Affyric , ni  de  Caldée  opprimer  les  Juifs.  Si  la  Judée  fouffrit  quel- 
que chofe  dci  Rois  d’Egypte , Sc  de  Syrie  , fucccll’curs  d’Alexandre  le 
Grand , c’etoit  des  Princes  Grecs , fort  diffef  ens  des  anciens  Rois , des  na- 
turels Egyptiens , Sc  Syriens.  Les  persécutions , & les  traverfes  pafl'agéres 
que  Juda  fouffrit  de  la  part  de  ces  Princes  ,n’cgalcrcnt  januis  les  maux 
que  leurs  anciens  ennemis  leur  avoient  faits.  Ifaïc  avoir  déjà  promis  ci- 
devant  quelque  chofe  de  femblablc , en  difant  -.[h)  Le  chemin  de  jérufalem 
fer*  af pelle  U voie  feinte  ; nul  impur  n’y  pajfera.  On  ne  vous  troublera  point 

(a)  It*  D.  Thtat.  Huit.  Fai.  SanS.  I (*)  ifM.  znv.  t. 


Digitize(^  by  Goôgle 


SUR 

I.  ExcHtert  ât  fuhere , conptrte  ; fe- 
JU  , Jcrufaltm  : fohevineuU  cilli  tui, 
Citpiivd  ,fi!iA  Sien. 

J.  Quld  htc  dîcit  Dominus  : GrMÎs 
vtnHndini  tftis , & f ne  argent 9 redime~ 
minU 


I S A I £.  Chap.  LU.  jy, 

^ Sortez  de  Iz  pouflïcrc  , levez-vous , 
arteyez- vous , ô Jéruulem  : rompez  les  chaî- 
nes de  vôtre  coû,  fille  de  Sion , captive  depuis 
fi  lang  iems. 

}.  Car  voici  ce  <juc  dit  le  Seigneur  : Vous 
avez  été  vendus  pour  rien  , & vous  ferez  r»> 
chettez  fans  argent. 


COMMENTAIRE. 


dans  l’excrcicc  de  vôtre  Religion  i vous  ne  ferez  plus  foüillcz  par  le  com- 
merce des  etrangers , par  la  communication  avec  leurs  Idoles. 

11  ne  faut  pas  prendre  toutes  ces  expretllons  à la  rigueur.  Depuis  le  re- 
tour de  Babylone , la  Judée  ne  fut  que  trop  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre. 
Les  incirconcis,  & les  impurs  y pafsérent  yScy  dominèrent  s nuis  ce  ne  fut 
plus  de  la  meme  forte  qu’auparavant.  Juda  ne  retomba  plus  dans  l'idolâ- 
trie , fun  culte  fut  plus  pur,  fa  paix  lut  plus  longue, fes  ennemis  furent 
moins  durs , moins  animez  t j’en  excepte  Antiochus  Epiphanes  : mais  fa 
persécution  ne  dura  pas  long-tcms , 5c  les  fuites  en  furent  avantageufes  aux 
Juifs.  En  expliquant  ceci  de  l’Eglifc  de  J e s u s-C  H M s T , on  foufFre  à 
peu  prés  les  memes  embarras.  Elle  a été  persécutée  par  les  Puiflances  du 
liécle  i elle  a été  déchirée  par  le  fchifmc  , fouillée  par  l’hérélic , déshono- 
rée par  les  défordres  de  plulieurs  mauvais  Chrétiens  : mais  les  persécuteurs 
n’ont  jamais  pû  aiToiblir  fon  attachement  à la  vraie  Foi.  L’héréfie  ne  peut 
demeurer  dans  fon  fein  î le  fchifme  s’en  sépare , 6c  s’en  éloigne  ; le  crime , 

5c  le  défordre  n’y  font  ni  autorifez , ni  foulîcrts , ni  même  tolérez.  L’Egli- 
fe  demeure  toû;ours  pure , & toujours  inviolable  dans  la  foi  de  fes  Enfans , 

5c  dans  les  mœurs  de  fes  Fidèles , malgré  les  efforts  de  l’enfer , 5c  malgréla 
malice , 5C  la  corruption  des  hommes. 

if.  3.  Gratis  venundati  estis.et  sinearcento 
KEOiMEM  iKi.  Vous  uvcxj  été  vcudus  pour  rien , (fi-  vous  Jerez,  r «chettez. 
fans  argent.  Nabuchodonofor  injuftement , 5c  fans  aucune  raifon  d’intérêt, 
ni  de  bonne  politique  j mais  par  une  palTion  aveugle , 5c  par  une  vengeance 
déraifonnablc,  vous  a fait  conduire  en  captivité  -,  il  ne  lui  en  efl  rien  re- 
venu qu’une  perte  confidérable , 5c  une  diminution  notable  de  fes  revenus, 
puifqu’il  perdoit  par-là  tous  les  tributs  d’une  grande  ,5c  fertile  Province. 
Cyrus  par  une  autre  raifon  auffi  peu  prudente , fiiivant  les  vues  de  la  poli-  , 
tique  humaine , vous  renvoyé  dans  une  terre  prcfquc  déferre , 5c  en  friche, 

5c  vous  tire  de  vos  établill'cincns , où  vous  commenciez  à devenir  de  quel- 
que utilité  à fon  Empire, pour  vous  renvoyer  dans  un  pays, que  de  long-tcms 
vous  ne  pouviez  rétablir  dans  fon  premier  étar.  Ainfi  Cyrus  avoir  aufCpeu 
d’intérêt  de  vous  renvoyer  en  Judée , que  Nabuchodonofor  en  avoir  eu  de 
vous  en  tirer.  Vous  devez  donc  rccotmoicre  que  ce  ne  peut  être  que  pat  un 
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4.  d:cit  Domiimi  Deus  : In 

lÆupiwn  defcindit  papiihs  meus  in 
frincipio , ul  coloms  ejfct  thi  : (S"  yl^ur 
Mbf<jue  ulU  canft  cuiumniatus  efi  eum. 

, * 
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4.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  vôtre  Dicn 
Mon  peuple  i.icfccndi:  .nurrefois  en  Egypte 
poiu  habiter  dans  ce  pays  étranger  : 6c  Allut 
l’a  depuis  opprime  làiis.aucunfujct. 


effet  de  nu  bonté,  que  vous  êtes  délivrez  ; comme  vous  étiez  rédiits  ca 
captivité , par  ma  jullc  vengeance.  Je  fuis  vôtre  Maître  abfolu.  Si  je  vous- 
ai  vendus  aux  Caldécns , il  ne  leur  en  a rien  coûté  ; li  je  vous  rachette  par 
CyruSjil  ne  lui  en  revient  rien.  Tout  fc  fait  à mon  profit.  Vouscics  » 
moi , & eux  aulE.  Ils  ne  font  que  les  exécuteurs  de  ma  volonté  fur  vous 
foit  en  bien,  foit  en  mal.  Us  ne  m’ont  rien  donné  pour  vôtre  achat  ; je  ne 
leur  rends  rien  pour  vôtre  rachat. 

4.  In  Æcyptiim  descendit  populus  meus  in 

PRINCIPIO.UT  COEONUS  ESSET  IBI  ;ET  AsSUR  SIN& 
DELA  CAUSA  CAEUK'NiATUs  EST  EUM.  MoH  peuple  defcendit- 
autrefois  en  Egypte , peur  habiter  dans  ce  pays  étranger  i Ajj'ur  L'a  opprimé 

fans  aucun  fujet.  Quelques  Interprètes  U)  croyent  qu’All’ur  marque  ici 
Pharaon , Roi  d'Egypte , qui  opprima  inj.uftemcnt  les  Hébreux  dans  fon 
pays.  D’autres  ( h j croyent  c^uAjfur  fignifie  Téglathphalaflar , Salmanafar,.. 
Sennachérib , Rois  d’Aflyrie , qui  ont  opprimé  les  Ifraclites  des  dix  tribus  * 
meme  le  Royaume  de  Juda  ,fans  aucune  rai  fon  légitime.  Nous  croyons 
qu’on  peut  entendre  fous  le  nom  d’Afl'ur , Nabuchodonofor , qui  étoit  Roi 
d’Allyrie , Si  fucccfleur  de  ces  Rois , qui  avoient  injuftement  ufurpe  la- 
fouveraincté  fur  le  Royaume  de  Juda.  Voici  le  raifonnement  du  Pro- 
phète. 

Les  Egyptiens  que  j’ai  traitez  avec  tant  de  rigueur,  pour  avoir  affligé 
mon  peuple , étoient  bien  moins  coupables  que  les  Caldécns.  Les  premiers, 
^oient  quelque  cfpécc  de  couleur  de  vouloir  réduire  Jacob  en  fervitude. 
C’étoit  un  étranger, qui  s’étoit  rendu  dans  l’Egypte , 3c  qui n’avoit  aucun- 
droit  de  prétendre  à la  propriété  d’un  pays , qui  ne  lui  apparrenoit  pas , Sc 
ne  lui  avoit  point  été  promis  de  Dieu.  Les  Egyptiens  naturels  avoient 
quelque  efpéce  de  raifon  de  vouloir  les  contraindre  à fervir  , ou  à fe  re- 
tirer i fur  tout  lorfqu’ils  les  virent  tellement  multipliez , que  leur  grand/ 
nombre  leur  faifoit  ombrage.  Mais  Salmanafar  , Sennachérib,  Na- 

buchodonofor, quel  droit  avoicnt-ils  de  venir  aivahir  le  pays  dc*mon/ 
peuple?  de  Iciu  fiirc  impitoyablement  la  guerre , de  les chaflêr  de  leur- 
terre , de  les  .accabler  de  tributs , de  les  charger  de  chaînes , & de  les  traî- 
ner en  captivité?  Ajfurftne  caufa  calumniatus  ejl eum.  Téglathphalaflar  rom-- 


(#)  Çms.  immau.  S».  r»r»r.  Ums.  Xir^  [i)  Mam.  G«c 
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5.  Qu’ai-jc  donc  à faire  maintenant  , die 
le  ieigucur  , voyant  mon  peuple  enlevé  fans 
aucune  railbn  5 Ceux  qui  le  dominent , le 
traitent  in;ulècment , & mon  nom  cil  blafphé- 
mc  fans  cclTe  pendant  tout  le  jour. 

6.  C’eû  pourquoi  il  viendra  un  jour  , au- 
quel mon  peuple  connoîtra  la  grandeur  de 
mon  nom  i un  tour  auquel  je  dirai  : Moi  qui 
pMlois  autrefois , me  voici  préfent. 

COMMENTAIRE. 

pic  le  Traité  qu’il  avoir  £iit  avec  Achaz.  ( 4 ) Sennachcrib  manqua  de  pa- 
role à Ezcchias.  (é)  Nabuchodonofor  opprima  violemment  les  Juifs  j &; 
fon  droit  fur  le  Royaume  de  Juda,  n’ctoitpas  plus  fondé  que  celui  des  Rois 
fes  prédcccfl'curs  , qui  l’avoicnt  ul’urpé. 

ÿ.  y.  Q_u  ID  MIHI  EST  HIC?  à faire  maintenant,  puifquc 

mon  peuple  a été  réduit  en  captivité  gratuitement , & fans  raifon  ? Dois-je 
ménager  les  Caldéens , après  une  telle  injufticc  ? ht  fi  j’ai  usé  de  tant  de 
rigueur  envers  les  égyptiens , que  ne  dois- je  pas  faire  contre  AfTur  î 
Ju  GITER  TOT  A-  DIE  NOMEN  MEUM  BLASPHEMATÜR,. 
Utn  nom  eft  hlaffhémé fans  ceffe  pendant  tout  le  jour  -,  blafphéraé  de  la  part 
des  Caldéens , qui  fcmblcnt  inlulicr  à mon  pouvoir,  ch  infultant  au  mal- 
heur de  mon  peuple  tbiafçhémé  de  la  part  des  Juifs  imparfaits, qui  dans 
leur  opprefiion , fe  difent  a eux-mcincs  : Où  cft  donc  nôtre  Dieu  ? Oùeft  fa 
jufticc  î Où  cil  fa  puilfance  ? Blafphémé  de  la  part  des  étrangers  , à qui  le 
bonheur  de  ces  Dominateurs  violcns , &:  impérieux , cft  un  fujet  de  fean- 
dale , ôz  de  chute  -,  aulfi  bien  que  la  captivité , &r  la  difpracc  d’un  peuple 
qui  m’appartient , 8c  que  j’ai  toujours  protégé  d’une  maniéré  fi  déclarée. 

Dominatores  INI  Q^u  E A G U N T.  Ceux  tfui  U dominent  , le 
traitent  injuflement.  L’Hébreu:  ( f ) Ceux  (fui  dominent , lui  font  jetter  des 
tris  de  douteur.  Ils  commettent  contre  lui  des  injuftices  criantes.  Les  Sep- 
tante '.(d)  Admirez. , & jettez. des eris. 

6.  tco  IPSE  Q^U  I tOQ,UEBAR,ECCE  K D SV  M.  Moi  tjUt 
parlais  autrefois , me  voici préfent.  Je  viens  enfin  vous  délivrer , ainfi  que  je' 
vous  l’ai  promis  par  n>cs  Prophètes.  Ces  paroles  à la  lettre , défignent  6'ai- 
rement  la  venue  de  Jesus-Christ,  vrai  Dieu,  vrai  Libérateur,  promis , 
marqué  dépeint  par  les  Prophètes.  C’eft  moi  qui  vous  ai  parlé  par  mes 
Prophètes , qui  me  fuis  fait  annoncer  depuis  tant  de  fiécles  ,izrcpréfentcr 


y.  Et  num^uid  mihi  ejt  hic,  dieu  De- 
tu'nut  .e/uoniam  atlams  ejl  pepiilus  meus 
gratis  t Dominatores  ejus  inujut  agunt , 
dicit  Dominus , & jugiler  tota  dieno- 
men  meum  ilafphemaiur. 

6.  Propier  hoc  feiet  popstus  meus  nc- 
pitn  meum  in  die  ilia  : quia  ego  ipfequi 
loqutbar , ecce  adfum. 


f«)  1 P4r.  XXVIII.  10.  I TieSunt.  Irrer.  hic. 

(ij  4.  Rt;.  XVIII.  14. 17,  /(^  I (ilj  70.  6«v/4«^ui  I-, 

'‘îBO  Theodot.  Viulatunt.  Afu.  I 

Aaao- 
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7.  fulchri  fuftr  momrs  pidet 

atinumtaiitis.  & prsdUantù  p*ccm  ! »»■ 
nuntUntis  honum , prd^iCMtis  ftlurem . 
diteiituSiitt:  Deus  tiuu  ! 

S.  Ftx  fpecitUttarim  m»rnm , Uva- 
vtTMft  vaccn  ^ JfXfxl  IdudAhHiu  •* 
tcula  «d  oenlum  vidtbiint  cm  nm/trt*- 
rit  Damitmt  Sion. 


aire  LITTERAL 

7.  Que  les  pieds  de  celui  qui  annonce  , & 
qui  prêche  la  paix  fur  les  montagnes  , font 
beaux  ! les  pieds  de  celui  qui  annonce  la  bon* 
ne  nouvelle  3 qui  prêche  le  faluc , qui  dit  à 
Sion  : Vôtre  Dieu  va  régner  ! 

8.  J‘cntens  la  voix  de  vos  fentinelles  : ils 
éléveront  leurs  voix  , ils  chanteront  enfem- 
ble  des  cantiques  de  loiianges  ; parce  qu’ils 
verront  de  Ictus  yeux  que  le  beigneur  aura 

1 converti  Sion- 


COMMENTAIRE. 


fous  tant  de  figures , is  de  t^pes  : ifft  ^ui  loqiub4r , ecu  Adfttm.  Pce- 

fonne  n’auta  la  bardiefie  d’en  iairc  l’application  à Cy  rus.  Ceft  un  Dieu  qui 
parle. 

i-  7.  CLU  AM  PÜLCHR.I  SUNT  SUPER.  MONTES  PEDES  AN- 
NUNTI  ANTIS, ET  PRÆDICANTIS  PACEM  ! ^WC  Us  ficds  de 

celui  qui  enntntt , & qui  friche  U fùjc  fur  les  mentagnes , (ent  he*ux  ! Que 
ce  Ptin.ee  de  paix , ce  Sauveur  qui  nous  annonce  nôtre  prochain  afiran^ 
chiffement , nôtre  bonheur  futur  , eft  gracieux  î Que  fa  venue  çll  foubw- 
tablc  ! Que  fes  démarches  font  belles  1 Je  le  vois  venir  de  defius  les  mon- 
tagnes , comme  un  Contjicrant  qui  marche  avec  majefte , U qui  nous  an- 
iwncc  un  heureux  changement  de  fortune:.  On  l’explique  aullixlcs  Apô- 
cres  , qui  ont  public  l’Evangile  par  toute  la  terre,  & dont  toutes  les  voies 
ctoient  comme  celles  du  folcil , lumineufes , ûc  favorables^  ceux  à qui  ils 
ctoient  envoyez.  Enfin  on  peut  l’entendre  des  Prophètes , qui  ont  prédit  la 
venue  de  Je  us-Christ,3£  qui  étoient  comme  autant  de  meHàgcrs en- 
voyez à Sion , pour  lui  porter  eette  bonne  nouvelle. 

ÿ.  8.  Vox  specolatorom  t 13  okv  u.  fenuits  le  vtix  de  vee 
fentinelles.  On  nous  repréfente  Jérufalcm  cooune  une  ville  affligée , fie 
prefsée  de  l’ennemi , qui  attend  du  fccours  d'ailleurs , & qui  a placé  fes 
fentinelles  fur  les  hauteurs , pour  voir  de  quel  côté  lui  viendra  ce  bonheur 
quelle  cfpcre.  J’cntcos  déjà  vos  fentinelles , ô Jérufalcm , qui  vous  aver- 
tilTcnt  par  leurs  cris  de  joye , qu’ils  voyent  venir  le  Mcffagcr  de  paix , donc 
il  çÿi  parlé  au  verfet  précédent.  Le  voici  <|ui  vient  j ils  le  voyent  de  leurs 
yeux  i ils  admirent  la  hardieffe , Sc  la  beaute  de  fes  démarches  : J^èm  fui- 
chri pedes  predicentis  pecem  ! Ces  fentinelles  font  les  Prophètes.  L’Ecritu- 
re les  appelle  fouvent  de  ce  nom.  ( e ) Celui  qui  vient  cÂ  Jbsus-C«rist. 
A fa  nailTance  les  Anges  firent  entenike  leur  voix , & annoncèrent  la  gloire 
à Dieu , & la  paix  aux  hommes,  (é  ) 


(a)  iféi.  XXI.  t.  eist.  II.  I.  Z»ch.  iii.  7.  ( UfT»  fax  bmmiixt tnu  WmsmIm. 

(Sj  Luc.  II.  14.  Ghrieinelti^mi  Dit,  d''*  | 
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9.  GâHdttt , & UitJitte  fimml , dtftrt» 
Jcrufaltm  : ÿwi4  cenfaUtMS  ejl  Dmûmts 
f*fHlnm  fmum , rtdamt  JtrHfnUwt. 

10.  PéOTiivU  Dnrùnms  brAchûtm  fiuK- 
Bum  fmm  in  aculit  tmnmm  rcntium  : & 
videbiuu  amntt  pntt  Urrm  f4ÙU»r*  D*i  J 

mtfiri. 

11.  Reetditt , rteeditt , exîtt  inde  , 
ftlhUHm  nelitt  tungert  : exile  de  media 
ejut , mundÂmini  <jm  fertis  v»f*  Domini. 


I E,  H A P.  L I I. 

9.  RéjoüifTez-vous , déferts  de  Jéra/ilem  , 
loiiez  tous  enfemble  le  Seigneur}  parce  qu’il 
a confolé  fon  peuple,  & qu’il  arachetté  Jé- 
luTalem. 

10.  Le  Seigneur  a préparé  fon  bras  faint  aux 
yeux  de  toutes  les  nations  } & toutes  les  ré- 
gions de  la  terre  verront  le  Sauveur,  que  n»- 
tte  Dieu  nous  doit  envoyer. 

11.  Retirez-vous  , retirez-vous}  fortez  de 
Babylone , ne  couchez  rien  d’impur  : forcez 
du  milieu  d’elle,  purifiez-  vous , vous  qui  pot^ 
cez  les  valès  du  Seigneur. 


COMMENTAIRE. 


OCÜLO  AD  OCULUM  VIDEB-UNT,CBM  CONVBR.TERIT 
Douinus  Sion.  //r  vcrrc/it  de  leurs  yeux  que  le  Seigneur  uum  ctnverti 
Sien , ou  qu’il  l’aura  rappcllce  de  fa  captivité , & rétablie  dans  foi»  pre- 
mier état , dans  fon  ancienne  fplendcur.  A la  latte :(«)lls  verrtnt  de  Périt 
À P mil , lorfque  U Seigneur  raf^Ueru  Sien.  Ils  verront  fon  raour  aulfi  dif- 
tinaement  que  ce  tm’on-  voit  fous  fes  yeux.  Rica  n’cft  marqué  plus  ex- 
prefsément  dans  les  Prophètes , que  ce  retour  ; & fous  fon  nom , la  venue 
du  Sauveur , & le  rachat  des  hommes.  Les  Septante  ; [t)Ilsverrenide  leur* 
yeux , lerfque  le  Seigneur  uurnfris  eempaff.en  de  Sien. 

10,  Paravit  Dominus  brachium  sanctum  suum.. 
U Seigneur  a ^réfurifen  brus  feint  de  toutes  les  nations.  On  ne 

devine  pas  qui  cft  ce  bras  iaint  qui  a paru  à la  vuë  dp  toutes  les  nations. 
On  voit  affez  que  ce  ne  peut  être  que  jESUs-CHRiST,la  force , & la 
VCTtu  du  Pere , dont  la  Sainte  Vierge  a dit  dans  fon  Cantique  : {e)Le  Sei- 
gneur e fuit  étletter  Ce  fuifenee  per  fen  très  t U e dijjlpé  les  deffeins  des  fu> 
pertes.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : (</)  LeSetgneureretreufé,3iàéco\i\çtt 
le  très  de  fen  Seint.  Ce  qui  revient  au  meme.  Ce  ères  cft  toujours  le  Salut 
du  Seigneur , qui  a été  visde  toute  la  terre  : Videhunt  emnes  fnes  terre  Sein- 
Ure  Dei  neflri.  Tous  les  peuples  ont  été  témoins  de  la  délivrance  que  le 
Seigneur  a procurée  à fon  peuple  par  Jbsos-Christ  } & il  n’a  tenu  qû’à 
eux  de  profiter  du  bonheur  qu'il  leur  a fait  offrir  par  fes  Prédicateurs. 

f'.  II.  ExITE  IHDE  } POLLUTVM  MOLITE  TAMGERB; 
MUNDAMtiNi,q.Ui  FERTIS  VASA  OoMiHi.  Seuex.  de  Beby~ 
lene  i ne  teuchex.  rien  d’impur } purif  ex.  veus , vous  qui  pertex.  les  vefes  dn> 


(«)  p»x  .nin»  3W3  1KV  j*jT3  P»  I (ci  iiif.  ii.j.Liii.ii. 

{*)  Crt  .y*  Un-  I [dj  wip  jmi  ntt  nw>  qen 

«i  o>  lAivt*  rp  Xm».  1 
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II.  Qu»ni*mri»n  inrumultHixiUlu , 
tue  infitg*  froperabitis  : prtctdtt  enim 
vos  Dommus,  CT  congregahit  vos  Dem 
Ifratl. 

IJ.  Ecce  imelliget  fervus  mous , tx*l- 
t*bitur , & ticv*bitnr,  & fublmiserit 
vttldè. 


11.  Vous  n’en  fortirez  point  en  tumulte , ni 
par  une  fuite  précipitée  : parce  que  le  Sei- 
gneur marchera^evant  vous  , 6c  que  le  Dieu 
d'ilracl  vous  rallêmblera. 

if.  Monferviteur  fera  rempli  d’intelligen- 
ce j il  fera  grand  , & élevé  ; il  montera  au  plus 
haut  comble  de  gloire. 
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S eigruur.W OMS  autres, qui  forcez  de  Babylonc ,( 4 )&: qui  êtes  chargez 
des  vafes  facrez  que  Cyrus  vous  reftituc,  {h)  confervez-vous  purs  , S>C 
portez  CCS  facrez  dépôts  avec  le  refpca'.qui  leur  cft  dû;  enveloppez- les 
proprement , ne  les  touchez  point  à nud  , 6C  ne  vous  en  chargez- point , a 
moins  que  vous  ne  foyez  purifiez.  On  peut  voir  dans  le  Livre  des  Nom- 
bres (c  ) les  foins , & les  précautions  que  le  Seigneur  exigeoit  des  Lévites, 
qui  ccüicnt  chargez  de  porter  les  vafes  facrez  dans  le  défère. 

f.  IX.  Qu  IA  NON  IN  T-OMÜLTU  EXIB1TIS;.,.PRÆCE- 
det  ENIM  vos  Dominus.  Foiu  Ht  fortitcz.  point  tn  tumulte } farce 
qut  le  Seigneur  marchera  devant  vous , comme  il  fit  autrefois , lorfque  vos 
petes  fottirent  de l’Lgyptc.  Us  forcirent  alors  en  ordre  de  bataille,  {^) 
comme  une  armée  en  bon  ordre  1 vous  forcirez  a peu  près  de  même  de  Ba- 
bylone.  Le  Seigneur  fera  à vôtre  tête  ; il  vous  conduira,  & vous  protégera, 
& vous  aurez  comme  un  gage  de  la  prefence  dans  les  vafes  facrez  de  fon 
Temple,  que  vous  reporterez  à Jcrufalem.  Le  Prophète  repréfente  ailleurs 
leur  retour  comme  une  efpcce  de  triomphe , accompagne  meme  de  prodi- 
ges , au  milieu  des  plus  vallcs , 6c.  des  plus  affreux  deferrs.  ( e ) 

15,  Ecce  intelliget  servüs  meus,  exaltas  i- 
TUR.ET  elevabit«r,&c.  Mon  ferviteur  fera  rempli  d'intelligen- 
ce , il  fera  grand  ,&  élevé.  Ici  le  Prophète  quitte  abfolumcnt  le  figuré  , 6C 
vient  au  réel.  Ce  n’eft  plus  de  Cyrus, comme  figure  du  MclTic  i ni  de  U 
délivrance  de  Babylonc  , comme  fymbolc  de  la  rédemption  du  genre  hu- 
main , dont  il  s’agit.  Ifaic  parle  fi  clairement  de  Jesus-Christ  en  cet  en- 
droit *,&  dans  le  Chapitre  fuivane,  qu’on  ne  peut  pas  même  en  figure  ca 
fakc  réplication  à un  autre.  En  vain  les  Rabbins  nous  propofent  Jérémie, 
ou  Jofias , ou  Zorobabel , ou  Efdras , comme  défipez  en  cct  endroit  j oa 
les  défie  de  montrer  que  les  termes  de  la  ptédûffion  leur  conviennent. 


(•)  It»  Het.  ufudieron.  Thém.  Ont. 

(ij  ).  B/Jr.  I.  7.  8.  RfX  qHo^ut  Cyrui  frttiélit 
1.4/A  Ttmfti  Dcmini , qiu  tultrat  N*tnchtitnu. 
ftr  Je  firuf.tlim ...  O-  nnnumerovit  t»S/tjf*bof»r 
Frincift  Judx. 

(el  Ntun.  III.  6.  7.  iv-  f.  C & [*1- 1/- 

C«JB  involvermt  A»m  , O"  SusS»»- 


rietm  . emni»  vaft  ejut  in  etmmetiene  eafro- 
THm  t tune  intrabunt pUi  Cuuth  , utfertent  invê~ 
lut» , (J.  nts  tungmtvtf»  StnSturii , ne  merian- 
tur. 

{J)  ExtJ.  XIII.  1S.  Arm»ti  afeenJerunt. 

(<)  lf»i.  XL.  ).  4.  xux.  y.  10.  xLi.  17.  unri. 
10-  B»ruth.  T.  6.  7. 1. 


Digitized  by  Google 


SUR  I S’A  I E.  Ch  A P.  LU. 


14.  Sleut  »ijinputrunt  fuptr  te  muUi, 
fie  ingtorius  erit  inter  vires  nfpeSnt  ejus, 
ferm»  ejnt  inter filies  homnHsn,  j ' 


TU 


14.  Comme  vous  avez  été  l’étonnement  de 
pliifieuts , vous  paroîtrez  aulli  fans  gloire  de- 
vant les  hommes  , & dans  une  forme  raépti- 
fablc  aux  yeux  des  enfans  des  hommes. 


COMMENTAI  RE. 


Quelques  efforts  qu’ils  faffent  , ils  ne  trouveront  jamais  dans  l’ancien  Tet 
tament  un  fujet , dans  qui  l’on  voyc  tout  à la  fois , Sc  en  nicmc-tcms , tant 
de  grandeur , de  majcllé  , de  pouvoir , & tant  de  foiblcffc,  tant  d’humilia- 
tions , tant  de  füuffranccs  , qu’on  en  remarque  dans  J E s U S-C  H R i s T. 
Un  homme  méprisé , & rejette  du  monde , davient  la  terreur , &c  l’admi- 
ration des  Princes,  & le  faluc  de  toutes  les  nations.  Eft-cc  là  le  caraûérc 
de  Jofias , de  Jérémie , de  Zorobabcl , ou  d’Efdras  ? Audi  jamais  la  Syna- 
gogue n’a  pu  le  fixer  fur  cet  endroit  -,  elle  découvre  trop  l’on  embarras  pat 
la  variété  de  fes  opinions , qui  fc  détruifent  l’une  l’autre. 

Ceux  qui  l’expliquent  des  Ifraëlitcs  en  général,  ( a ) ne  conviennent  pas 
encore  entre  eux , ils  trouvent  en  leur  chemin  des  difficultcz  infurmon- 
tablcs.  ( i)  Il  n’y  a que  le  fentiment  qui  l’entend  du  Mcflic , qui  fe  fou- 
ticmie  clairement , aisément.  Les  anciens  Rabbins,  (f)  & quelques 
nouveaux , frappei  de  l’évidence  des  termes , n’ont  pû  réfifter  à la  vérité, 
& fc  font  rendus  à la  feule  leéhirc  de  ce  palHige.  Il  y a lieu  de  s’étonner 
que  Grotius  (</)  ait  fuivi  une  autre  route  , Sc  qu’il  ait  entrepris  d’ex- 
pliquer tout  ccci  de  Jérémie, après  tant  d’autoritez  du  nouveau  Tcfta- 
ment,  qui  nous  déterminent  à l’entendre  de  Jesus-Christ.  Cet  Auteur 
a fait  un  grand  tort  à la  Religion, par  fa  mauvaife  manière  d’interpréter 
les  prophéties  -,  &c  ce  n'cft  pas  fans  fujet  que  nqf  plus  fages  Ecrivains  fc  font 
plaints  de  fa  méthode.  On  peut  dite  qu’on  a fait  plus  d’honneur  à fes  Com- 
mentaires fur  l’ancien  Tellamcnt,  qu’ils  h’en  méritent,  & que  fi  l’on  en  rc- 
tranchoit  tout  ce  qui  cft  inutile , & hors  d’œuvre , & ce  qui  cft  vifiblemcne 
mauvais , on  les  réduiroit  à tres-peu  de  chofe.  Sa  grande  réputation , SC 
l’crudicion  profane  qu’il  y mêle , font  ce  qui  leur  adonné  plus  de  cours. 

Jesus-Christ  cft  nommé  Serviteur  de  Dieu  en  pluficurs  endroits  de 
l’Ectiturc.  Cette  qualité  dont  il  a bien  voulu  fe  revêtir  , ( r ) ne  préjudicie 
point  à fa  qualité  de  Fils  de  Dieu , & de  Sauveur  du  monde.  Il  cft  rempli 


RmH.  f Urique  rtcentierei  Lipnun. 

Vêtus.  Mefet  Alffheeh  in  Ifui.  Kisssehi. 
Aiesu^a.  Airuvanel  Ifuut.  Uussinseu  Fidti. 

(i)  Vide  Hutf.  Theelef.  ^daïc.  l.  i.  f. 
Martin-  Geler,  ideÿla  tneri.fefultura^  refurreS. 
exlfai.  LUI.  8.  ÿ.  10. 

(<)  finath.  Cbald.  alii  in  Tanehueta.  (je 
Ssfkre.VidelH.JaUmth.t^fefiehta.  \ 


(d)  Croiius  l’explique  ici  de  Jérémie,  & dans 
fon  Livre  de  la  Religion  Chrerienne  , il  avance 
qu’on  ne  peur  l'enicndre  que  du  MdUc  j que  veut 
aire  celte  concradiâion  IGret.  Ub.  f.  ».  Sf.da 
verit.  Relifien. 

(e)  Philiff.  II.  7.  Semeliffusn ajeinatUvit  fet' 
marn  fervi  aeeefient. 

Aaaa  iij 
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/Jf(  dfpirgtt  gentis  mullAs  ,fmf*r 
iffmm  ttmimbmu 

^itibMs  Htn  efl  n*rrât»m  di  et , videruM  1 
fHi  tuH  MteUtntm , etnumpUtti fiM. 


15.  Il  ariofcta  beaucoup  «le  nations,  le» 
Rois  fe  dendront  devant  lui  dans  le  fîlence } 
parce  que  ceux  aul^cls  il  n’avoit  point  été 
annoncé , le  verront , & ceux  qui  n’avoienc 
point  entendu  parler  de  loi  , le  contemple- 
ront. 
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iinttüigeHCt  t comme  étant  la  SagclTe  du  Pere , la  Lumière  du  monde , la 
Vérité  éternelle.  Il  tjl  greni  ,&  élevé  au-deflus  de  toutes  les  créatures, 
il  a reçu  un  nom  t^ui  eft  au-delTus  de  tout  nom , qui  ell  l’objet  de  la  vénéra* 
tion , & de  la  terreur  des  Anges , des  hommes , àc  même  des  Démons.  ( x ) 

ÿ.  14.  SlCUTOBSTUPUERUMT  SUFER  TE  MVLTI,SIC  IN- 
CLORIUS  ERIT  INTER  VIROS  ASPECTOS  EIUS.  Ctmme 
Mvtx.  été  tétennement  de  plufteurs  ,veus  ptrtttrex,  euffi  fans  gleirt  devMt  les 
hommes.  Jts  v s-C  H R i s T , qui  a été  le  fujet  de  l’admiration  des  Juifs 
dans  Ton  élévation  , fut  le  fujet  de  leur  fcandale , & de  leur  mépris  dans 
Ton  abaiiremeiu.  Prévenus  des  hautes , Bc  magnifiques  idées  que  les  Pro- 
phètes leur  avoient  données  du  Medie  , de  fa  puiflancc , de  Ton  Royau- 
me , de  fa  gloire , ils  n’ont  pu  fc  refoudre  à reconnoître  Jesus*Christ 
dans  cette  qualité , au  milieu  des  humiliations , 6^  des  fouifranccs , Si  fous- 
une  forme  qui  n’âvoit  rien  de  fort  impofant  5 quoique  l’un , 3c  l’autre  eût 
été  également  prédit  par  les  Prophètes  ; & un  libérateur  tout-puiflant , 3c 
un  homme  de  mépris , 8c  de  douleur.  Ils  n'ont  vu  dans  Jesus-Christ 
que  ce  qui  le  rendoit  méprifablc , fans  faire  attention  à fa  gloire , il  Tes  mi- 
racles , à fa  qualité  de  Fils  de  Dieu , qui  l'élevoient  infiniment  au-deflus  de 
toutes  les  créatures.  * 

L'Hébreu  (é)  de  ce  paHâge  fe  peur  traduire  en  deux  manières  : Comme 
flufieursont  été frappez,  d’admiration , en  vous  voyant  ; ainji  fa  beauté  ,& fi 
fgure  ont  été  gâtées  au-delà  de  ee  qu'un  homme  te  peut  être  ; ou , fa  beauté , 3c 
fa  forme  ont  été  gâtées  par  les  hommes.  Les  tourmens  qu’on  lui  a fait  fouf- 
frir,  l’ont  rendu  comme  un  homme  difforme,  ôc  mal-fait.  Les  Septante; 
le)  Comme  vous  avez  été  le  fujet  de  l’admiration  de  plufeurs  sainf  vôtre 
beauté  a été  méprisée  par  les  hommes , & vôtre  gloire  par  les  enfans  des  hom- 
mes. On  peut  voir  nôtre  Differtatiori  fur  la  beauté  de  Jesus-C  hrist. 

jr.  ly.  IsTE  ASPERGET  GENTES  MHLTAS.  Il  atrrofera  beaucoup 
de  nations,  11  répandra  la  rosée  de  fa  parole , de  Tes  grâces  fur  tout  le  mon- 


(«)  11.10-  Ftôfttr  Cêut  txé^.- 

tAvtt  tUum , eifina-vit  tlii  ftffmtm  ifuêd  efi 
•xm*  mtmm , mt im  nêtmmêjefu*,  àmnt  gents fit&éh- 
tnr , telêfimm , $errefir$$im , i»ffrn»mm. 


(*)  nnwo  P oon  yhy  loo» 

01K  03Q  ViKm  inK30  C’KO 
If)  dt  cmrCnOmf  iwt  ri  , Slot 

en  rS,  ri  ùtii  n« , 1^  4 
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de  i fon  onâion  fc  rcpandra  fur  pluficurs.  La  qualité  de  Chrift,&  d’Oinc 
du  Seigneur  fera  une  fourcc  de  bcncdiâions , & de  grâces  pour  toutes  les 
nations.  Son  faiig  fera  répandu  fur  tous  les  peuples. 

Super  ipsum  comtinebuntRecesossuum.  Z.» Rtit 
• fc  tiendront  devent  Ini  dans  le fUnu,  A la  lettre  : Les  Rois  tiendront , fer- 
naeront  leurs  bouches , comme  des  gens  qui  écoutent  dans  un  profond  ref> 
pcâ.  La  parole  de  Jbsus-Christ, fon  Lvangile,a  été  écoutée, & reçue 
avec  une  profonde  vénération  par  les  Princes  de  la  terre.  Encore  aujour> 
d'hui  combien  de  Potentats  l’écoutent  en  filcnce , Se  dans  une  polhire  ref- 
petlucufe , tenant  en  quelque  forte  la  main  fur  leur  bouche’  Combien  de 
marques  d’eftime , & de  foumiflion  n’ont  point  rendu  aux  Livres  facrez , 
& aux  Minières  évangéliques,  les  plus  grands  Princes  Chrétiens  que  nous 
connoilhons  depuis  le  Grand  Conllantin? 

Qu  IBUS  HON  EST  MARRATUM  DE  EO,VIDERUNT.  CcuX 
uufquels  il  rfavoit  foint  été  annoncé,  le  verront.  Les  peuples  Gentils , auf> 
quels  les  Prophètes  n’avoient  point  parlé , qui  ne  penfoient  point  au  Mef> 
fie,  qui  ne  l’attendoient  point , ont  eu  le  bonheur  de  le  voir , fie  de  le  rece- 
voir , même  à l’excluGon  des  Juifs , à qui  les  prophéties  étoient  deftinées. 
On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( a ) Parce  tju’ils  ont  vu  des  chofes  ^ui  ne  leur 
avaient  foint  été  racontées , é"  tfu’ils  ont  compris  ce  dont  ils  n'avoient  jamais 
ciii  parler.  Les  Princes  voyant  les  miraclesdes  Apôtres , & entendant  ceux 
de  Jbsus-Christ,  fa  morale,  ic  faDodrine  toute  divine , chofes  dont  iis 
n’avoient  auparavant  aucune  connoiGànce , & dont  on  ne  leur  avoir  jamais 
parlé,  furent  ravis  d'admiration, & embrafsétent  avidement  la  Foi  de 
Jescs-Christ. 


,(»)  lijann  vo»  itrio  un  on'?  lao  r’/  icr  «o  t 
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f.  DeffuHim , & luvijfiwumvirtrum,  I j.  11  nous  a paru  un  obier  de  mépris , le  der- 
virMM  dalerum . & fcitmem  injirmiia-  ] nier  des  hommes  , on  homme  de  douleurs  , 
tMm:  & ^HtifmltfctnditiuvitUin  tjui , . qui  fait  ce  que  c’eft  quefouffrir.  Sonvifagq 
& dejptdits,  undt  me  nfutuvimm  trnn.  1 croit  comme  caché.  11  paroiffoit  méprifablç^ 

I & nous  ne  l'avons  point  reconnu. 

COMMENTAIRE. 

Tcur  eft  comparé  à un  germe  en  plus  d’un  endroit  de  l’Ecriture.  (4  ) La- 
terre  aride  d’où  il  fort , marque  la  virginité  féconde  de  Marie  fa  Mere,  ( 
Les  Septante  : { f ) Uatu  avons  annonte  comme  »a  enfant  en  fa  fréfenu , eont-r 
me  une  racine  dans  une  terre  altérée , àzfxchcc.  Théodotion:  {d)  J l s'élè- 
vera comme  un  enfant  à la  mammelie  en  fa  fré fente.  Aquila  -.{a)  On  en  ferle- 
ra comme  d'un  enfant  à la  mammelie  en  fa  fréfente , à"  comme  une  racine  efui 
vient  dans  une  terre  inaccefflile.  L’Hébreu  If)  porte  à la  lettre  ; Gamme  un 
enfant  à la  masnmelle  ; ou , comme  une  branche  tendre , qui  fucce  en  quel- 
que forte  le  fuc  de  £1  tige. 

Non  est  sFECiESEi,Niq.UE  m cou.,  il  eft  fans  beauté, 
fans  éclat.  Plulieurs  rellreignent  ceci  au  tems  de  la  Pallion  de  Iesus- 
Christ.  11  fut  réduit  dans  un  état  d’humiliation  , de  douleurs , de 
lôuiTrances , qui  lui  ôtatoute  fa  beauté.  Il  parut  couvert  defang,  defueur, 
de  crachats , tout  déchiré  de  coups  de  verges , meurtri  de  coups  de  bâ- 
tons, exténué, ac  épuisé  par  le  fang  qu’il  avoir  perdu; pâle,  & livide;, 
trifte , & accablé  d’afBiûions.  D’autres , & en  grand  nombre , croyent  que 
pendant  coût  le  tems  de  fa  vie  mortelle , le  Sauveur  fut  fans  beauté , ic. 
fans  éclat  extérieur.  C’eR  ce  qpc  nous  examinerons  dans  une  Didêrtation  à 
part. 

ViDIMUS  BOUjST  MON  ER  AT  ASPECTUS;ET  OEStDB‘- 
KAViMUS  EUM.  JVaus  l'avons  vû,dril  n' avait  rien  tjui  attirât  l’ail  ,•  ^ 
nous  l'avons  méconnu.  A la  lettre  ; (^  ) Nous  l'avons  tpnfdcré,  ef  il  n'aveit 
foint.de  beauté ,oay\\  ne  le  refTcmbloir  point  vous  l'avons fouhaité. 
Nous  l'avons  cherché  dans  lui-même , fans  pouvoir  le  rcconnoûrc.  D'au- 
tres ( h ) traduifent  ; Nous  l’avotu  regardé  ; mais  il  n’étoit  pas  reconnoillà- 
ble  i U nous  n’avons  point  été  charmez  de  (à  beauté.  Nous  ne  l'avons  feint 


{•)  Ipti-  XI.  1.  t-iTciittuT  virga  Jt  rtliiefift, 
é'  fit’  dt  raditt  tjm  Vidt  (j>  Jirem. 

xxxiii.  I/.6.XXI1I.  f.  d-  i/ji.  IV.  X.  Zaek. 
ni.S.ti.ii.vHFHlf.kMkttOrim.Hik.  nOY 
Gtrmm. 

{k)  Orifta.  htmü.  17.  n Gacf.  Tbitdtrtt.  ^ 
ItTtn.  hic-  Eufik.  lit.  g.  demenfi.  c.  x.  Prurf- 
ejriil.  aiii  f*j^. 

(«l  mt  mmSUc  ùatlln  mili,  M 


fiXm  à,  yf  tr^drf.  Quelques  Exemplaires  liProc 
un  champ . au  lieu  de  wmditf , un  cnfanc. 
Saint  Cyrille.  0 « à/fft  iMuS.r  , Ç MMfHéttgft, 
(d)  Kaf  itmilrtnc  èc  S«aa(at>  ùdttut  rnli. 

f«)  Va)  A«y(ivSi(riTi«)  df  II»  •d- 

ar/iÇ,  «r«  yes  «tdrv. 

(/)  VÎOT  PJV3  lyn 
(x)  in  lonji  nKio  kii  inKnji 
SiUmtrm.  Cafirim-  SanB.  »tù. 
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COMMENTAIRE'LITTERAL 
déjiré.  Ils  fuppîccnc  la  négation  qui  cil  au  premier  membre , fuivant  un 
■ ulage  allez  commun  en  Hebreu.  {4) 

'jr.  3.  DespectUMjEtnovissimüm  viror.um,vi- 

*».UM  DOLORUMjE  T ‘s  CIENTEM  INFIRMITATEM.  Il  nCUS  4 
faru  un  objet  de  'mépris , le  dernier  des  hommes , un  homme  de  douleurs , ^ 
qui  fsit  ce  que  c'efi  que  fosiffrir.  Tout  ce  que  nous  favons  de  la  vie  de  nôtre 
Sauveur  , nous  en  donne  l’idée  de  la  vie  la  plus  humble,  la  plus  obfcure , 
la  plus  laborieufe  qu’on  puilTe  concevoir.  Né  dans  une  étable , persécuté , 
'&  recherché  pour  être  misa  mort , prcfquc  auffi-tôc  qu’il  cil  né  -,  fournis 
à la  fanglantc  cérémonie  de  la  Circoncifion , oblige  de  prendre  la  fiiite,  & 
de  fc  fauver  dans  une  terre  étrangère , étant  encore  tout  enfant  ; {h)  vivant 
dans  la  dépendance  de  fes  pcrc , & mcre,dans  une  ville  obfcure,  dans 
une  famille  pauvre,  dans  l’cxcrcicc  d’un  métier  bas,&  pénible.  Dés  qu’il 
commence  à prêcher , combien  de  contradictions , de  travaux  , de  veilles , 
de  jeûnes , de  voyages , de  lalVitudes  n’cut-il  pas  à fouffrir  ? Tout  cela  cou- 
• ronné  par  la  Paflion  la  plus  douloureufc , & par  la  mort  la  plus  ignominicu- 
fc.  Après  cela  n’cft-  il  pas  vrai  de  dire  qu’il  fut  un  homme  de  douleur , ic 
exercé  dans  toutes  fortes  d’infirmitez  ? Nous  n’avons  pas  un  Pontife  qui  ne 
pttijfe  compatir  à nos  fo'thlejfes , dit  faint  Paul  î ( c)  mais  il  a été  exercé , ô" 
éprouvé  en  toutes  manières , pour  nous  fervir  de  modèle , quoi  qu'il  fût  fans 
péché. 

L’Hébreu  : (</)  Nous  l’avons  vu  méprisé  ,&  séparé , rejetté  des  hommes , 

( ou  le  plus  abject  des  hommes  ; qui  avoit  en  quelque  forte  cefsé  d’être 
homme  , ou  d'être  parmi  les  hommes  -,  ) un  homme  de  douleurs , ^ 4'  qui  la 
peine  ejl  familière  t un  homme  qui  a toujours  mené  une  vie  pénible , & in- 
firme ; environné  de  peines,  & de  maladies.  Les  Septante:  (e)  Mais  fa 
forme  eft  fans  honneur-,  ( il  n’imprime  aucun  cefpeâ;  par  fon  air  ; ) il  pareil 
moins  qu’un  enfant  des  hommes  ; il  ejl  comme  un  homme  hlefé , & accoutumé  À 
fupporter  la  maladie. 

Q^O  ASI  ABSCONDITUS  YULTUS  EJOS,ET  DESPBCTUSi 
UNDE  NEC  reputavimüs  eoM.  Soh  v'tfage  étoit  comme  caché;  il 
paroiffoit  mépri fable , fSr  nous  ne  l’avons  point  reconnu.  Il  a paru  comme  un 
homme  chargé  de  confiifion,  ou  comme  un  lépreux  , qui  fe  cache  le  vi- 
f*gc  , {/)  &c  qui  n’ofe  paroître  » d’où  vient  que  nous  ne  l’avons  point  re- 
connu pour  ce  qu’il  étoit.  Ou  bien  : {^)  Nous  l’avons  regardé  comme  un 


(4)  ViJt  Ctntf.  U.  f.  Dtut.  xxxiii.  <.  fptl. 
IX.  19  XLiii.  19.  Prrv.  XXX.  j.  f^c. 

[b)  !<>»».  XII.  ;4. 

(c)  Htb.  IV.  if. 

(4)  vnn  m3K30  wx  bim  ntaj 

(e)  rt  «»7i  , ig  o«Ahv«i 


(/)  Levit.  xiii.  Lefrefus  hàbthit 
mtnta  dijfHtM , cmfut  a$Uum , ts  vfftt  enuSum, 

&t. 

(f)  inj30n  tcT)  ni33  ouo  inso3i 
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SUR-  I S A I E.  Ch  AP.  LUI. 

^.VerilMnguortsnQjlrotipfctHlit,&  1 4.  Il  a pris  véritablement  nos  languCursyir 

Jtlarts  noflrts  ipft  portuvit  ; & nos  pu-  | lui , &c  il  s’eft  chargé  lui- incrae  de  nos  dou-i 
tavimur  eum  t/uufi  Uprofum  , & pir-  1 leurs.  Nous  l’avons  conhdéré  comme  un  lé» 
tujTum  À De§  & > humiHutum.  I preux  , comme  un  homme  frappé  de  Dieu  > 

I & humilié. 

COMMENTAIRE, 

objet  d’averfion , Sc  dont  on  détourne  fon  vifage  ; & nous  n'avons  eu  pour' 
lui  aucune  eftirac.  Tel  fut  le  Sauveur  Jesus-Christ  dans  le  tems  de  fa 
Palfion,  &:  meme  pendant  le  tems  de  fa  vie  mortelle  ; nous  montrant  par 
fon  exemple  à devenir  doux , & humbles  de  cœur  , à nous  méprifer . 
nous-memes , ôc  à porter  continuellement  devant  Dieu  la  confùfiondc  nos 
Cîimcs. 

ÿ.  4.  VeRELANGUORES  KOSTROS  IPSE  TULITjETDO- 
LORES  NOSTROS  IPSE  PORTAviT.  /I  4 prîi  véritablement  fur 
lui  nos  langueurs  ,&  ils'ejl  chargé  de  nos  douleurs.  11  a pris  un  Corps  fujer 
à nos  infirmitez , il  a foufferc  d.ans  fa  Palfion  la  peine  de  nos  péchez 
qui  font  nos  maladies.  ( a ) Peccata  nojlra  ipfe  perrulit  in  Corpore  fut  fuper 
lignum  , dit  l’Apôtre  faint  Pierre.  ( h)  L’Evangélifte  faiiit  M.aethieu  fem- 
blc  l’entendre  autrement  : ( r ) Car  apres  avoir  rapporté  les  maladies  donc 
le  Sauveur  gucriffoit  ceux  qui  s’adrclfoicnt  à lui , il  ajoute  que  tour  cela  fc 
faifoit , afin  que  la  prophétie  d’Ifaie  fut  accomplie  ; Il  a pris  nos  infirmitez., 
(fi  il  a porté  nos  maladies  ; c’eft-à  dire , fuivanc  quelques  liitcrprétes  ,[d)(\ 
a emporté,  dillipé,  guéri  nos  maladies.  Mais  le  premier  fens , qui  l’cxpli». 
que  des  péchez , cft  plus  fuivi , &c  plus  jullc.  Le  Sauveur  a porté  nos  pé- 
chez > en  fc  revêtant  de  nos  infirmitez , qui  en  font  des  fuites  j il  a detruie 
nos  péchez  par  fa  mort  -,  il  a guéri  les  maladies  corporelles , qui  font  des 
fuites , & des  effets  du  péché,  {e) 

Et  nos  putavimus  eum  q^üasi  leprosum,  et  per- 
CUSSUM  A DeOjET  hUMILIAtum.  Nous  l'avons  conftdéré  com- 
me un  lépreux , comme  un  homme  frappé  de  Dieu , (fi  humilié.  Il  a déjà  die 
auparavant  que  le  MclTlc  avoit  paru  comme  un  homme  qui  a le  vifage  cou- 
vert : ( ÿ.  J.  ) abfconditus  vultus  ejus.  Ce  qui  cft  une  defeription 

d’un  lépreux  , tj^ui  alloit  la  tête  couverte.  (/^)  'II  parle  ici  plus  précisemenr- 
Nous  l’avons  vu  dans  l’état  d’un  lépreux , dans  fa  Paffion  , après  fa  flagel- 
lation , & fur  la  Croix.  La  lèpre  paflbit  pour  une  maladie  envoyée  de 
Dieu  : PercuJfumàDeo.  Marie,  fœur  deMoyfe,  fut  frappée  de  cette  playe. 


(«)  If  Fëttês  pétjpm  , Ifinrpp.  pleri^ut. 

(^)  I.  Pétri.  II.  14. 

(«j  Mmtt.  vni.  If.  Vt  adimpUrtntr  dtc- 
mm  ifi  fer  Jfaïam  Pnpheum  : ifft  irtfirrnttatés 


[ ntfirÂS  ëteefit,  ^ à^tétét  e.:§s  nolîrai  p9rtavit% 
' (4^)  Ita  Tortir.  bic.Cëiéî.  in  Af4rr.vin. 

{é)  Vide  fl  plaut , Sën3,  hic» 
if)  loévsé.'nui. 
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J.  /pfe  mutta  vtdtttr»ttu  tfl  prtpter 
im^Hitdrtt  mfinu  , Mtrittu  tfi  prtpttr 
fctlerM  nifirn  : dtjCtpiin»  patit  ncfirm 
Jkptr  tam , & livan  ejiufimsn  fumas. 


5.  Etcrpendanci!  accéprrcccieplayespoiii 
nos  iniquicez  ; il  a été  brifé  pour  nos  crimes. 
Le  châtiment  qui  nous  devoit  procurer  la 
pais , tji  irmhé  fur  lui , & nous  avons  étégud* 
xis  par  fes  mcurtriHùres. 


COMMENTAIRE. 


]>our  avoir  murmuré  contre  Moyfej  (4}  & le  Roi  Azarias  , pour  avoir 
entrepris  d’oifrir  de  l’enccns  dans  le  Saint  i (^  ) & Giézi , pour  avoir  pris 
de  l’argent  de  Naaman.  ( c)  L’Hébreu  : { d)  Nous  l'avons  regardé  comme 
fraffi de flajts  du  S.tigntur , ^ effiigi,  ou  Immilié.  Une  playe  du  Seigneur 
marque  un  mal  envoyé  de  Dieu^  un  très-grand  mal , une  incommodité 
très- dangereufe.  Quelques-uns  lifcnc  : Nous  l'avons  regardé  comme  un 
Dieu  frappé  de  jilayes , &:  humilié.  Et  Payva  ( t ) afsûre  que  pluûeurs  Juits 
d’Afrique  quittèrent  leur  pays , leurs  biens , Sc  leurs  établiâ'cmens , & em- 
Lrafsérent  la  Religion  de  Itsus-CHRiST,  fur  l’évidence  de  tour  ce  Cha- 
pitre , & principalement  de  cet  endroit  : Un  Dieufra^fi,  humilié , com- 
me ils  le  lui  avoient  fouvent  avoué.  Les  Septante  : (f)  Nous  l’avons  cri 
dans  la  douleur , feepfe  de  Dieu,<è‘  dans  PaffliélioH.  Au  lieu  de  frappé  de 
Dieu  , Symmaque , &c  Aquila  (^  ) oiu  entendu  un  lépreuse , au/Il  bien  que  la 
Vulgatc. 

f.  IpSE  AUTEM  VULNERATVS  est  PROPTER  INIQ^UI- 

TATES  N O S T R A S.  //  d été  pcrcé  de f lapes  pour  mes  ini^uitex..  Le  Pro- 
phète iiKulque  la  nteme  vérité  en  pluueurs  manières  differentes  ; parce 
qu’il  étoit  cûentiel  à la  Religion^  que  l’on  comprit  bien  que  le  Meffie  de- 
voit fouff'rir , &:  qu'il  ne  fouffroit  pas  pour  fes  péchez , mais  pour  ceux  des 
hommes.  U s’eft  livré  , parce  qu’il  l’a  bien  voulu , & il  a fatisfait  à fon  Perc, 
en  prenant  fur  lui-même  la  peine  que  nous  devions  porter.  11  eff  devenu 
nôtre  vièUmc  d’expiation. 

Discipljma  pacis  nostræ  super  EUM,£T  livore 
£ius  SAMATi  SUMUS.  Le  châtiment  qui  nous  devoit  procurer  la  paix  , 
ejl  tombé  fur  lui , & nous  avons  été  guéris  par  fes  meurtrijjures.  II  a pris  fur 
lui  le  châtiment  de  nôtre  réconciliation.  11  a pris  le  contrat  de  nôtre  obli- 
gation , & l'a  attaché  avec  lui  à la  Croix , comme  dit  faint  Paul , ( é ) pour 
l’effiicer,  en  làtisfaifanc  à Dieu  par  le  prix  de  fon  Sang.  L’Hébreu  (i)  Ce 


(*)  Nirto  rn.  10. 

XV.  s- 

(i)  a^niH  npD  jnj3  waavn 

njj7oi 

(#)  Uk,  4..  defmf.  trèd./dti  «>#» 

nh  initié.  SMnÜ.  hi(, 

(/)  niiif  miif  d*  «I* 


[l\  Sjm.  El  oi^j  •»?«.  dSftt,  ThiçJpt, 

FlnweUMtmm.  Itfén. 

(X)  II.  14.  DéUnt  ^Méd  sdvdrjms  nos 

ornt  shiroXTMfhmm  sUsroti , fuod  trnt  tontrMrmm 
nokit , ipOém  tnlit  do  mtdio , t^gont  ilioid  ermd, 

{•)vn «na  vnanai  i*7j» tow 
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t.  Ountt  nnqusfi  ovtt  errm/muu, 
in  vUm  fknm  dttlinnvU: 
& Damitms  m c$  imfnanum 

mnniitm  ntfirim. 

7.  ObUtut  efl  qnia  tpft  vilnit , & ntn 
Mtruit  §i  fmtm  : fient  §vit  ad  occifitnem 
Jucetnr  , & ijnafi  agtms  coram  tonitnt* 
fi  obmnttfcot , & non  aptritt  os fiutm. 


6.  Nous  nous  étions  tous  égarez  comme 
des  brébis  errantes  ; chacun  s’ccoit  détourné 
pour  fuiTre  fa  propre  voye  : Sc  Dieurachar» 
gé  lui  fenl  deriniquité  de  nous  cous. 

7.  U a été  offert, parce  que  lui-mémeTa 
voulu  , & il  n'a  point  onvert  la  bouche.  Il  fe- 
ra mené  i la  mort  comme  une  brebi  qu'on  va 
égorger  ; il  demeurera  dans  le  lilence , fans 
ouvrir  la  bouche , comme  un  ;^neau  ell  uuûic 
devant  celui  qui  le  tond. 


COMMENTAI  RE, 


peut  traduire  alnfi  : La  peint  de  nas  funkians  efl  fur  lui , cf  flammes  gui- 

^ Wflsrrr^re/.  Il  s’eft  charge  du  châtiment  qui  devoit  tomber  fur 
flous.  Les  Septante  ; ( 4 ) Sens  avans  flur  Itù  ttne  inftru^Un  de  paix , ou  un 
ehâtimenc  de  paix  ; ncas  avans  été  guéris  par  les  marques  des  caups  qu'il  a 
refis. 

f.  6.  Omnes  nos  q,u  asi  oves  ekravimus.  Saus  é/ians 
têus  égarer,  camme  des  brthis.  ] esos-Chri st  ne  fe  donne  fi  fouvent  la  qua- 
lité de  bon  Pafteur , que  pour  nous  faire  comprendre  que  nous  fommes 
Ion  troupeau , & fes  ouailles , & qu’il  eft  venu  comme  un  Pafteur  chariu- 
tic , pour  nous  tirer  de  régarcment  où  nous  étions , Si  pour  nous  conduire 
dans  la  bergerie.  Il  paîtra  flan  troupeau  comme  un  Fafleur , dit  Ifaïc  ■,{b)il 
ramaflèra fles  agneaux , ^ les  portera  flur flan  bras } il  les  t tendra  dans flan fiiu  i 
il  parurafles  brebis  pleines.  Et  Jésus-Christ  dans  l’Evangile:  {c)jejîtis 
le  ban  Fafleur,  Le  bon  Fafleurdanne  flan  orne  pour fles  brebis  $ . . .je  cannais  stoet 
trebis , mes  brebis  me  tennaijflent  ; & je  donne  ma  vie  peur  elles , f^t.  Ail- 
leurs {dji\  fe  comjjarc  à un  Pafteur  qui  parcourt  les  montagnes , pour 
chercher  fa  brebis  égarée , & (jui  a plus  de  joye  de  l’avoir  retrouvée , qu’U 
fl  en  avoic  de  quatre-vingt-dix-neuf  autres  qui  compofoient  fon  trou- 
peau. 

PoSVIT  DoMINUS  in  EO  iNiqOITATEM  OMNIUM 
W O s T R U M.  Dieu  ta  chargé  lui  fleul  de  t iniquité  de  nous  tous.  L’iniquité 
eft  mifcici  pour  la  peine  de  l’iniquité.  Le  Fils  de  Dieu  a ponc  la  peine  de 
nos  crimes  j il  les  a expiez  par  fa  mort.  Il  ne  commit  jamais  de  pcchc , 6c 
ne  proféra  aucune  parole  de  tromperie;  il  ne  laillà  pas  d’être  mis  au  rang 
aies  impies , 6c  des  fcclérats , comme  on  le  verra  ci-aprés.  Les  Septante  ( e ) 
font  phis  exprclCfs  ; Le  Seigneur  ta  livré  À nas  iniquüex, } comme  fi  nos  cri- 


(•)  IIim/m  dfirm  i/tio  ior  Màr  { tf  ftiums 
Mi  ô/tSt  IJit/au 

(i)  lf»i.  XL.  II.  . 

X,  U...  14. 


J 


(i)  Uatt.  XTIII.  11.  Il-  Lac.  xr-A-.t' 

(»)  KSs»>  nofUmm  Mit  tmc  ittoftlmt 


Bbbbüi 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE 
8.  Di  , & de  judicU [nbUtut 

tfl  : gtrierMtenem  tjiu  <juh  tndrrabit  f 
qui*  ubfcifut  efl  de  terruviventium: 
frofterjeelut  fofulimei  percu^ft  eum. 


LITTERAL 

8.  Il  eft  mort  au  milieu  des  douleurs , ayan 
été  condamné  par  des  juges.  Qui  racontera 
fa  génération  l Car  il  a été  retranché  de  la 
terre  des  vivans.  Je  l'ai  frappé  à caufe  des 
crimes  de  mon  peuple. 


COMMENTAIRE. 


mes  étoient  autant  de  bourreaux  aufqucls  le  Sauveur  ait  été  abandonne , 
pour  erre  tourmenté.  L’Hébreu  :(a)  Le  Seigneur  l'a  fait  rencontrer,  ou  T» 
fait  attaquer  par  finiejuité  de  nous  tous. 

7.  O B L A T U s E s T , Q.U  I A I V S E V O I.  U I T.  Il  a été  offert, par- 
te que  lui-mème  l'a  voulu.  Il  a Ibufrcrt  par  un  effet  de  fon  choix , â£  de  fa 
bonne  volonté  j il  s’eft  offert  de  lui-même.  Vous  n'avez,  point  voulu  d'holo- 
caujle  , ô mon  Dieu  ; vous  n'avez,  point  reçu  les  viSlimes  pour  le  péché.  Tout 
celan’ctoit  point  capable  de  l'atisfaire  vôtre  juftice  offensée , ni  de  fléchir 
vôtre  colère.  Alors  j'ai  dit  : Me  voici , tout  prêt  à faire  vôtre  volonté.  { b 
L’Hébreu  -.[c)  lia  été  offert  ,&  il  a écouté  ;\\  a obéi,  comme  une  vidime 
qu’on  préfente  à l’Autel  ,&  qui  ne  recule  point  ,qui  ne  regimbe  point,, 
qui  ne  fe  fauve  point.  Les  Anciens  étoient  fort  attentifs  à cela.  Si  la  vidi- 
me s’échappoit,  ou  marquoit  une  grande  répugnance  à s’approcher  des 
Autels , on  croyoit  que  le  facrificc  ne  feroit  point  heureux  ,{.d)&c  que  la 
Divinité  ne  l’avoit  point  pour  agréable  : ( c ) 

Nec  rauco  taurus  ceffavit  flebile  ad  Aras 
Jmmugire  fono  ,•  prtfâmque  ad  colla  bipennem. 

Incerta  cervice  ferons , Altaria  liquit. 

On  ignore  fi  les  Hébreux  dans  leurs  facrifices  d’animaux  , avoient  à cet 
ég.ard  la  même  fupcrflition  que  les  Payons  -,  in.ais  dans  une  vidime  qui 
s’offre  volontairement  elle-même,  la  bonne  volonté  , & la  liberté  ne  font 
ças  des  qualitez  moins  efTcnticlles , que  dans  celui  qui  offre  une  vidime 
étrangère.  Dieu  ne  reçoit  point  un  facrificc  qui  lui  efl  préfenté  avec  un 
mauvais  cœur  , avec  une  amc  fordidc  , un  facrificc  forcé , & où  l’on  n’of- 
fre pas  ce  qu’on  a de  meilleur } en  un  mot , des  facrifices  de  Cain.  Le 
Fils  de  Dieu  cft  à la  fois  le  Prêtre  , la  vidime , & celui  qui  fournit  l’hoftic  ; 
il  ne  veut  point  qu’aucune  partie  manque  à fon  holocaullc.  Il  s’offre  vo- 
lontiers , fans  réferve , tout  entier.  On  peut  aulfi  traduire  l’Hébreu:  7/4 
étéprefé  de  payer , comme  par  un  exadeur  , on  ne  lui  a rien  remis  de  fa 


<»)  uSo  pyn  T3  y»3£in  mm 

(4;  rftl.  XXXIX.  7. 

(c)  va  fîrn>  K*n  nayj  mm  vn 

(W)  ktAcny.  hh-  ).  c.  f.  OhfervutHm  tf 

i f^crtJieMntt^Ms  f mtphofi»  *à  auit  éncf- 
mtur  ,fMiJft(v€hmn$S4Ms  uluàM 


fe  invititm  ultarihm  Mdmûvrri,  emerveretur  : 
tnvito  Dte  efferri  eum  pHtnkant.  veto 

hjfet  ehUtM  , hmne  voUntt  numini  dsn  exif  ime^ 
k»nt. 

(r)  Silins  ItMlit-  iih-  y/ 


Digitized  by  Google 


SUR  ISAIE.  Ch  A P.  LUI. 
dette  ,&ila  été  ‘tffligé , ou  humilié.  Les  Septaate  •.{*)  Il  n'a  peint  envert 
la  bouche , à caujè  de  U douleur  où  il  a été. 

]!'.  8.  De  angustiAjEtde  iudiciosublatusest. 
Il  ejl  mort  au  milieu  des  douleurs , ayant  été  condamné  par  des  Juges  ; ou 
bien  : Il  a été  délivre  de  ropprellion , Si  du  jugement  injullc  , pour  être 
élevé  en  gloire  par  fa  réfurrcétion.(é)linfin  : 11  a été  mis  à mort  après  avoir 
fouffert  mille  tourmens , &:  après  avoir  fubi  un  jugement  injufte.  L’Hé- 
breu •.{{)  Il  a été  tiré  de  la  prijon , ou  de  la  douleur  , de  l’opprcflion  , 
^ du  jugement.  Les  Septante:  [d)  Son  jugement  a été  levé  dans  l' humilia 
té , ou  il  a été  relevé  du  jugement  injulle  qu’on  avoit  porté  contre  lui. 
La  fcntence  des  Juges  a été  calTée , par  fa  gloricufe  réfurredion.  Ce  der- 
nier fens  paroît  fort  jufte.  C’efl:  cet  endroit  que  le  Diacre  faint  Philippe 
expliquoit  à l'Eunuque  de  la  Reine  Candace.  (e)  Il  le  cita  fuivant  la 
V erlion  des  Septante. 

Generationbm  ejus  qjJis  enarrabit  ? raconte- 
ra fa  génération  ? En  quelque  fens  qu’on  prenne  le  nom  àc  génération , elle 
cft  inexplicable  dans  J e s u s-C  h r i s t ; foit  qu’on  l’explique  de  fa  gé- 
nération éternelle  ,ic  ineffable  du  fein  de  fon  Pere  i ou  de  fon  incarna- 
tion , Se  de  cette  alliance  incompréhcnfiblc  de  la  Divinité  avec  l’huma- 
nité , c’eft-à-dire , des  deux  extrêmes  les  plus  éloignez  , Se  de  l’élévation 
infinie  , avec  la  fouveraine  bafTcffe  : ou  de  fanaiflànce  temporelle  du  fein 
d’une  Mere  vierge , ou  de  la  vie  qu’il  amenée  d-ms  le  monde , Se  des  ac- 
tions toutes  divines  de  ce  divin  Sauveur.  Car  le  nom  de  génération,  fe 
prend  quelquefois  pour  l’àgc  , pour  la  vie,  ou  pour  les  defeendans,  la 
poftérité.  {/)  En  ce  dernier  fens , la  génération  du  Sauveur  eft  encore 
inexplicable  i la  fondation  de  fon  Eglife,  fon  accroilfement  merveilleux, 
l’amour  de  Jesus-Christ  pour  clic , la  manière  admirable  dont  il  la  con- 
duit, les  grâces  qu'il  y répand,  la  protcûion  qu’il  lui  donne.  Enfin  , qui 
pourra  raconter  fa  génération  à une  vie  nouvelle , fa  réfurreâion  miracu- 
Icufc , qu’on  peut  appcllcr  une  fécondé  naiffance ; {g)  & la  vie  toute  di- 
vine qu’il  mène  dans  le  Ciel  i [h)  car  on  peut  donner  tous  ces  fens  au 
nom  de  génération , exp\i<iuée  de  Jesos-Christ  ,&  il  n’y  a rien  dans 
tour  cela , que  de  merveilleux , Se  d’ineffable. 

Qv  IA  ABCISSUS  de  TERRA  VIVEMTIUM:  PROPTER 


(4)  K«i  mUf  tiÀ  ri  , v«  ri 

[k)  It*  Itron-  ïnHrim. 

(«)  npb  ofiii'om  ^x^o  _ 

{d)  iCf  rmm^tymrU  i 
(r)  3). 

{/)  Gtntf.x.  1.  XVII.  7.  ii.2W*xii«X4* 


I XVI.  31. 

(f)  xin.  35.  tLifHfùtMs /efum , fietit 
in  Pfklm^  ficundê  feriffum  tfi  ; Filims  mtks  es  tu , 

Ie^o  hedte  genui  te. 

{h)  9. 10.  §luedenimm9rtuus  effet» 

Câtê . mortums  ef  femel  ; ^ued  uutem  •vivit  , vi~ 
vitDee. 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

9.  U livrer»  les  impies  pour  fa  fêparttire'i 
; les  riches  pour  u mort  ; parce  qu’il  n’i 


9.  Et  débit  itnpitt  frt  frpitltiwé . & 
divitem  pri  imrtt  fim  , to  ^Mcd  iniqm- 
$éttm  MH  fKtra,mjit4d«tiu  fittrii  in 
*rt  tjtu. 


Sc  les  riches  pour  ù.  mort  ; parce  'qu’il  n’» 
point  commis  d’iniquité , & que  le  meofonge 
n’a  jamais  été  dans  la  bouche^ 


COMMENTAIRE. 

SCEIDS  FOPULi  Mil  FEK.cosst(4)EOM.  C4T  U 4 été  retrait» 
thi  ie  U terre  des  vivons  ; je  t ai  frafpé  d ctufe  des  crimes  de  mon  peuple^ 
Il  a fouffcrt  une  more  violente  pour  expier  les  crimes  de  tous  les  hom- 
mes. En  le  joignant  à ce  qui  précédé,  on  peut  l’expliquer  ainfi  : r*» 

contera  fa  ^niration  , parte  qu'il  a été  rttranthédu  nombre  des  vivons  ? Qui 
parlera  de  là  pofterité , puifqu’il  cil  mort  fans  laiU'er  d’enfant  ? Mais  c’cll 
cela  meme  qui  fait  le  merveilleux  de  la  poIléritcdejESus-CHiusT,puilà 
qu'il  l’a  engendrée  Ait  la  croix , par  fa  mort.  Scs  perfécuteurs  ont  crû 
exterminer  fa  mémoire , & éteindre  Ton  nom  ,.en  le  faifant  mourir  d’une 
mort  ignominieufe,S£  violente  i-mais  c’ellpar  là  mémo  qu’il  cil  devenu 
glorieux , célébré , élevé , & illuftre  par  une  pollérité  nombreufe  , & étcc- 
' nelle.  Il  fc  compare  au  grain  de  Eroment , qui  doit  mourir  avant  que  de 
fruûificr,  ( é ) Ici  le  Prophète  dit , qu’il  a été  arraché  de  la  terre  des  vivans , 
commeune  plante  qu’on  arrache  de  Ton  fond  ; mais  cela  ne  l’empêchera 
pas  de  fruétiAer , ic  de  produirr  Ton  fruit.  Ifàie  ajoure  que  le  Sauveur  a été 
biefé  4 eanfe  des  crimes  de  fon  peuple.  ( c ) Ou  fuivant  les  Septante  : ( </  ) 
4 été  tondtù.t  d la  mort  par  les  péchez,  de  fon  peuple.  Symmaque  •.  (e) 
lis  ont  été frappez,  d caufi  de  l’iniquité  de  mon  peuple.  Théodotion  ; (/)  // 
Usafrapp  ez,  4 ean/i  des  prévarications  de  mon  peuple.. 

ÿ’.  9.Et  OABtT  IMFIOS  FRO  SEFULTURA,ET  DIVITEtl^ 
FRO  MORTE  SUA  { EO  q,UOD  INIQ,,UITATEM  NOM  FECE- 
R I T.  Il  livrera  les  impies  pour fa  sépulture , & les  riches  pour  fa  mort  ,•  parce 
q[u'U  n'a  point  commis  d iniquité.  Le  Seigneur  punira  sévèrement  les  Juifs 
auteurs  de  la  mort  injuûe  du  Sauveur  ; il  châtiera  les  Prêtres , les  Scribes , 
ic  les  Pharifions , dcAgnez  ici  fous  le  nom  de  riches  t il  expiera  fur  eux  le 
crime  de  la  mort  de  Jesus-Christ  ; il  les  livrera  aux  Romains , {g)  qui 
dérruitont  leur  ville,  & leur  Temple,  les  chalTcronc  de  leur  pays,  ic  les 
ruineront  fans  rclfource.  Tout  cela  a été  exécuté  à la  lettre.  Quel  autre 


(i»)  jIIims,  fercujpt  emm,  mut  eps.  lu 

Jtrpm.  im.C0pnmpi$f-  ^ Mjf,  ut  mpv.  EJif.  Jtten. 
A JÏ7- 

{B)  JéMn.  XII.  14-  Niy?  ffunmn  fhtmtnù  ca- 
Àtns  i»  tprfdtm  fHêt  'tt  ^ iffum  fplum  ms-» 

mft;  fi  smitm  mprfmum  fmtrit , multum  fruSum 
ajfnt. 

{()  107  VU  >0F  refio 


(itf)  aV#  rm  mufdlmt  ry 

fMTêt. 

(c)  Sfm.  Al»  «/ükUf  ri  Aa»  put 

■ litluif. 

if)  X»#  ri  pm  ^srê 

' mj»\  Ex  ?rp£§f.Jerpn^inCcmpip»t,Uiit  ex  70. 
Feremfft  tes» 

, (^)  ItA  leren,  CjjfilLêlüFF^  VidtSxnS-  ». 

crime 
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I®.  Et  Daminus  volait  conttrere  eiim 
in  irfirmitaie  : fi  pofuerit  pro  piccata 
animam  faam , videbit  femcn  longtvum, 
fir  valamat  Damini  in  manu  ejus  diri- 
gitur. 


E.  C H A P.  LUI. 

10.  Mais  le  Seigneur  l’a  voulu  brifcr  diuis 
fon  infirmité.  S'il  livré  fon  anic  pour  le  pé- 
ché , iUvtira  la  race  durer  long-rems , & la 
volonté  de  Dieu  s’exvçutera  hciucnfcmcni 
par  fa  conduire. 


COMMENTAIRE.  * 

- • ''  ••  ‘ ■' 
crime  pouvoient  avoir  commis  les  Juifs , lorfquc  ce  dernier  malheur  tom- 
ba fur  leur  nation  l Etoic-cc  l’idolâtrie , ou  des  cames  contre  nature , ou  le 
mépris  des  Loix  du  Seigneur , ou  raccachcmcnt  aux  cérémomçs  étrangè- 
res ? Ne  faic-on  pas  qu’ils  n’avûicnt  jamais  pain  plus  zélCx  obfcr valeurs^ de 
leurs  Loix  , plus  éloignez  de  l’idolàcric , plus  attachez  à leurs  pratiques , . 
qu’en  ce  teins  là?  Et  cependant  Dieu  no  les  traita  jamais  avec  plus  de 
rigueur. 

' Il  y avoir  donc  un  autre  crime , qui  les  lui  rendoit  odieux.  C’eft  Ja  mort 
du  Mcflie,  c’clllc  Sang  du  Julie,  qu’ils  avoient  attiré  fur  leurs  têtes.,  de 
fut  celles  de  leurs  enfans.  ( a ) On  peut  donner  divers  fens  à i’Hcbrcu  :[h) 
il  mettra  ft  sépulture  avec  les  méchans  , (fi  avec  le  riche  à fa  mort.  Jésus- 
C H R I s T fut  crucifié  avec  des  incchans , au  milieu  de  deux  vo’curs  j apres 
fa  mort , il  fut  enterré  dans  le  tombeau  d’un  riche  y de  Jofeph  d’Arima- 
thie  : Jofp'n , borne  dives  ah  Arimathxa.  { c ) Autrement  ; il  mit  fe»  totnheatf 
avec  les  impies , (fi  avec  le  riche  après  fa  mort.  Il  fut  mis  dans  le  tombeau  de 
Jofeph, homme  riche  d’Arimathic  ,5c  il  y fut  gardé  par  des  impies , par 
des  foldats  Romains.  Enfin  : Il  mit  fon  tombeau  au  milieu  des  impies , ^ fs- 
hauteurs  avec  le  riche.  Ses  hauteurs  marquent  la  fituation  du  tombeau  où  il 
fut  mis  fur  la  montagne  du  Calvaire. 

Mais  CCS  dernières  explications  font  peut-être  un  peu  trop  fubtiles.  Oiv 
peut  donc  l’entendre  de  cette  forte;  Dieu  fon  Porc  lui  donnera  les  impies, 
pour  fa  sépulture,  5c  les  riches  pour  fa  mort.  Il  convertira , Icy 
Gentils  ; [d)lc  les  riches  ,\c%  Juifs, ou  le  ricin, 3\\  fingulicr  , peut-être 
pour  marquer  le  petit  nombre  de  ces  derniers  qui  dévoient  croire  en 
J E s U s-C  H R I s T.  L’Eglife  composée  des  uns , & des  autres , fera  com- 
me la  récompenfe,  6c  le  fruir  de  la  mort  delà  sépulture  du  Melfie.  Le’ 
i/.  lo.  favorife  beaucoup  cette  explication.  Si  pofuctit  pro  ptccato  animanr 
fuam , videbit  femen  lengavum. 

f.lO.  DoMINUS  VOLÜIT  conte  RB  RE  EUMIN  INriR-- 


{«)  Mxlt  xwTI-  Ij.  Sondais  ejus  fujer  nos , 
filiosBùpros. 

H)  nw  nap  D'ÿtfi  /ik  rn> 

nv9  oon  ta  hÿ  vmoa 


(e)  Matt.yxvtu-  s7. 

(I)  It*  UtOH.  1-  txflic.  Haimt.  ISsoHyf  jiiussK 
uUi. 

C c CCi- 
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II.  Pr«  eo ^uid  Ubortvit  anima  ejat , 
vsdtbit , & faturabitur  : in  fcientia  fua 
juflificabit  ipfejufiMS  fcrvus  mea^mnlnt, 
cr  torum  ifft  ftrtabit. 


II.  Il  verrait’  fruiedeeequefoname  aura 
Ibuffcrt , & il  en  fera  r.afl;.fic.  Comme  mon 
fervitcur  dt;ulk- , il  juftificrapar  la  doftrine 
un  grand  nombre  d’hommes  , & il  portera 
fur  lui  leurs  iniquitez. 


, COMMENTAIRE^ 

M I T A T E.  Le  Seigneur  l’a  veulu  brifer  dans  fon  injrmité.  Tout  innocent 
qu’il  ctoic , Dieu  a voulu  qu’il  expiât  nos  crimes  par  l'a  Pallion.  Les  Sep- 
tante •.{a)  Le  Seigneur  le  veut  purifier  de  fa  flaje.  L Hébreu  : ( ^ ) Ae  Sti~ 
gneur  a eu  pour  agréable  de  le  brifer  d’infirmité , de  maladie , de  douleur. 

Si  posuerit  pro  peccato  animam  suam,  vide- 
bit  SEMEN  LONGÆVOM.  S’il  livre fott  ame  pour  le  péché , il  verra  fa 
race  durer  long-tems.  Puifqu’il  a bien  voulu  fc  livrer  , & louffi  ir  la  mort 
pour  le  rachat  du  genre  humain , il  s’eft  acquis  par-là  tous  ceux  pour  qui 
il  s’eft  livré  ; tous  les  hommes  font  devenus  fes  fcrvitcurs  , & fes  en  fans.  Il 
leur  communique  fa  qualité  de  Fils  de  Dieu , par  la  grâce  d adoption.  II  fc 
voit  Chef  de  l’Eglife  Chrétienne , la  plus  nombreule , 8c  la  plus  faintc  So- 
ciété qui  fut  jamais , 3c  celle  qui  durera  le  plus  5 puifqu’cllc  doit  être  éter- 
nelle, 8c  que  nulle  Puilfance  ne  prévaudra  jamais  contre  elle , jufqu’à  la 
détruire, 8c  l’éteindre.  Les  Septante  de  l’Edition  Romaine :( r ) i'/  •vous 
donnez,  pour  le  péché , vôtre  ameverra  une  longue pofiérité.  Si  vous  fatisfaites 
à Dieu  pour  vôtre  crime  ,(</)  ô Juifs , meurtriers  de  Jesüs-Christ  ; fi 
vous  lui  offrez  une  victime  pour  le  péché , vous  verrez  une  longue  pofté- 
rité  ; vous  joüirez  du  bonheur  éternel.  Si  vous  vous  réconciliez  à Jesus- 
Christ  , 8c  que  vous  vous  rendiez  dignes  d’avoir  part  au  mérite  de  fon 
Sang , en  recevant  fon  Baptême , vous  vivrez , Sc  vôtre  poftérité  fera  nom- 
breufe. 

VoLÜNTAS  DoMINI  1N  MANU  EIUS  DIRIGETÜR. 
volonté  de  Dieu  s'exécutera  heureufement  par  fa  conduite.  Jeshs-Christ  a 
heureufement  exécuté  la  volonté  de  Dieu  dans  le  grand  ouvrage  de  la  ré- 
demption des  hommes.  Il  les  a tous  appeliez  au  falut  -,  il  leur  a à tous  pré- 
pare des  grâces , 8c  des  moyens  pour  fc  fauver  » en  un  mot  il  cft  mort  pour 
eux  tous.  Il  a accompli  les  deffeins  éternels  de  Dieu  dans  toute  leur  éten- 
due. Les  Septante  -.{e)  Le  Seigneur  veut  dans  fes  mains.  Il  a pour  agréables 
fa  conduite , fes  aûions.  On  peut  traduire  l’Hébreu;  (/)  Le  Seigneur  ap- 
prouve fa  main , fes  oeuvres  ; & il  réufiira. 


(4)  K«ÿ  ûwl**  tÛ.s 

*Ai»vê<.  ItA  Chtild. 

(i)  iSnn  1K3T  î'sn  ninn 

(e}  ^«r  dtojt  wiçÀ  mpubfrUt  f if 


TOI  rwttptm  JtM  Itrcn-  CfifilL  Thti^ 

dont. 

{d},ltA  Theedffrtt. 

{«)  flwMra.1  àt  «v7«. 

(/)  a'Jï’  n’J  nin»  pan 
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SUR  I S A I E 

U.  Ideo  difptrt  'mm  ei  plurimts , & 
fertium  dividet  rpofn , p'O  ta  ijiùd  tra- 
didit  in  mortem  animam  fuArn , & eum 


C H A P.  L I I I. 


Î7I 


ir.  C’cft  pourquoi  je  lui  donnerai  pour 
partage  une  grande  nniltitude  de  perfonnes  , 
üc  il  aifti  ibucra  les  dépouilles  des  forts  ;par- 
fceternilt  repiitatus  efl  & ipfe  peccatn  I ce  qii’il  a livre  fon  aine  à lu  mort , & qu  il  a 
ntulttritm  tnlit , & pr»  trAnfgrtJftribus  j été  mis  au  nombre  des  ftélérats  , qu'il  a porté 
rogavit.  ‘ I 1«  f^hez  de  plulicurs  , 8c  qu’il  a prié  pour 

I les  violateurs  de  la  loi. 
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ÿ.  II.  ViDEBiT.ET  SATURABiTüR.  il  Verra  le  fruit  de  ce  ^e 
fan  ame  a fouffert , & il  en  fera  raffifté.  II  aura  la  facisfactioii  de  voir  l’ota- 
bliflTcmcnc , Si  les  progrès  de  l’iiglifc  CJjféticnnc  : f ’idebit  Ecclejias  tota 
arbe  canfurgere  ,dr  earum  faturabitur  fde,à^iz  faine  Jérôme.  Le  Prophète 
repéed  la  inc.ne  chofe  au  verfee  fuivanc  : idea  difpertiam  ei  flnrimas  , 
&c, 

1.<CSCIENTIA  SUA  JÜSTIflCABlT  IPSE  IUSTOS,SERVUS 
MEUS  MULTOS.  Comme  mon  ferviteur  ejl  jujîe , il  juflifiera  par  fa  Bac- 
trine  un  grand  nombre  d'hommes.  Cela  n’a  pas  befoin  de  Commentaire.  La 
Doctrine  de  Jésus  Christ  a juftific  une  infinité  de  Chrétiens  dans  tous 
les  ficelés  parmi  coures  les  nations. 

ÿ.  12..  Ideo  dispertiam  eiplurimos.  /;/«/  donnerai  peur 
partage  une  grande  multitude  de  perfonnes.  Les  Juifs  , & les  Gentils  feront 
l'on  héritage.  Son  Eglifc  s’étendra  par  tout  le  monde.  DemandeK.  mai , ^ je 
vous  donnerai  les  nations  peur  vôtre  héritage , & les  extrémitez  de  la  terre  pour 
vitre pejfejjlan , dit  le  Seigneur  à fon  Fils,  (a)  ^ 

Et  FORTiUM  DIVIDET  SPOLIA.//  difrdsueru  les  dépouilles 
des  forts.  II  vaincra,  il  enchaînera,  il  dcpoüillcra  le  fort  armé,  dont  il 
parle  dans  l’Evangile.  ( f ) Il  rCnverfera  l’empire  de  la  mort , & du  Démon. 
Il  a terrafsé  l’inlolcnce  des  Juifs  , qui  fc  flattoienc  avec  trop  de  complai- 
fancc  du  privilège  de  leur  éleâion.  On  peut  rendre  l’Hébreu  : ( f ) //  par- 
tagera les  dépouilles  avec  tes  Puijfans.  Il  les  enrichira  des  dépoüillcs  prifes 
fur  l’ennemi.  Ces  PuilTans  font  fes  Apôtres,  & fes  Difciplcs  , plus  glo- 
rieux que  tous  les  Conc]ucrans , plus  riches  que  les  plus  grands  Monar> 
ques  i puifqu’ils  ont  porte  par  tout  la  lumière , la  paix , le  bonheur , la  Re- 
ligion , & la  piété , & qu’ils  ont  exterminé  les  tyrans  de  l’erreur , de  l’ido- 
lâtrie, du  péché  ,qui  tdfloicnt  prcfquc  toute  la  terre  dans  leurs  liens.  En 
répandant  tant  de  biens  dans  toutes  les  parties  du  monde , loin  de  s’être 
appauvris , ils  ont  acquis  pour  eux-mêmes  des  tréfors  infinis  pour  l’Eter- 
nité. 



j (<)  hhv  pSn'  cn’oixy  ntn' 

C c c c ij 


(*)  p/i/. J. 
(tj  Zjie.  m.  11. 
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CoMiNiQUis  DEPUTATUSEST.  //<*  été  mis  du  nombre  des  fcé~ 
lérats  ; crucifié  entre  deux  larrons , mis  en  parallèle  avec  Barabbas , appelle 
démoniaque  , 8c  polscdc , gourmand  , 5c  ami  des  pécheurs  , infense , 
séditieux. 

Et  pro  transgressoribus  oravit.  lia  prié  peur  les  vio- 
lateurs de  /a  Z,tf<  ; pour  les  juifs  incrédules , pour  fes  ennemis,  pour  ceux 
qui  le  crucifioient  qui  lui  infultoicnt.  Un  Evangelifte  ne  parlcroit  pas 
plus  clairement  que  fait  ici  Ifaïc. 


CHAPITRE  LIV. 


Jtmfalem  rétablie  ; multitude  de  fes  habitant  ; étendue  de fon  domaine,  ■ 
JllUnce  du  Seigneur  avec  elle  ; magnificence  de  ft  firuéktre; 
inutilité  des  efforts  de  fes  ennemis 


ÿ,  I.  r Auda,  flerltis  ,<jut  non  paris  ; 

^ decanta  lau  ieai , & hinni,  if  lia 
non  pariehas  : qiiohtam  tniiiii  filîi  dejir- 
ta , magii  <fndm  ejut  ijua  hMet  virum , 
dicis  Dominas. 


♦.I.  n EjoüilTcz  vous,  rtcrile  qui  n’enfan- 
1\  riez  point  : chantez  des  cantiques 
de  louanges  , èc  pouilcz  des  cris  de/ye , vous 
qui  n’aviez  point  d’enfans  : parce  que  celle 
qui  croit  abandonnée , aura  plus  d’enfans  que 
celle  qui  avoit  un  mari , ditle  Seigneur. 


. X QM  M E N T A I R E. 

I.  T AudA  , STERILIS  , Q,üÆ  mon  taris  5 DECANTA 
1 J LAUDEM,  ET  HINNI  , Q^U  Æ NON  PARIERAS.  Rt~ 
joiiijjez.  VOUS  ,‘fiérile , qui  n'enfantiez. point  ; chaptez.  des  Cantiques  de  louan- 
ge , & pouffez,  des  cris  de  joye,  vous  qui  0' aviez, point  d'enfans.  A U lettre  : 
(a)  chantez,,  férile , qui  n'enfantez,  point  ; faites  entendre  vos  chants  de 
fiye  , dr  hennijfez, , vous  qui  ne  foujrcz,  plus  les  douleurs  de  l'enfantement. 
Sous  la  figure  de  Jérufiilcni  rétablie  apres  la  captivité  de  Babylone , ( ^ ) le 
Prophète  nous  décrit  la  fondation , 5c  rérabliflement  de  l’Eglife  Chré- 
tienne. Les  cxprcilions  y font  tellement  diftribuecs , que  les  unes  ne  peu- 
vent à la  lettre  s’entendre  que  de  l’Eglife  » Sf  que  les  autres  peuvent  aufll 


{*)  'Snxi  njT  ’nva_  mS'  kH  mfv  ut 
nbn  nS  70*  ; 

)C  ij  Sym.ZàtMre  ,peri‘ 

lis  quàntn  ffferijhi  Gund*  in  exiiltuiûnt  , ^ 
hinm , ntn  fArturiJIi.  if 


ThêééUta  , iC  £jt 

Chnld,  Th0m.  Hngo-  Pngn,  Grêt. 
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1.  T)iUtd  ItCHm  tentorii  tui , & pellts 
taieritMulorum  tuorum  ex  ternie  i ne  par- 
cas  ; lances  fac  fnnscHlos  tues  ^ & davos 
tues  consolida. 


i.  Rci’ncz  un  lieu  plus  vaAe  pour  drellèr 
vos  tentes , étendez  le  plus  que  vous  pourrez 
les  peaux  qui  les  couvrent  : allongez- en  les 
coreuges  , & afferminez-en  les  pieux. 


C Ô MM  E N T A I R E. 


convenir  au  rctabliflcmcnc  de  jerufaient.  La  Synagogue  durant  la  captivi- 
té , ctoit  comme  une  Epoule  llcrilc , &c  répudiée , (<  ) qui  ne  faifoic  aucun 
exercice  public  de  t'a  Religion,  &:  que  Dieu  Icmbloit  ne  plus  regarder. 
Mais  on  lui  promet  ici  une  pollcritc  plus  nombreul'c,  que  n’etoit  celle 
qu’elle  avoic  avant  fa  répudiation , ôc  avant  qu’elle  fut  toujbéc  dans  la  fte- 
rilicc. 

L’Eglife  de  Jesus-Christ  , composée  des  peuples  Gentils  convertis  à 
Ja  Foi , étoit  depuis  plufieurs  lléclcs  comme  une  Epoufe  abandonnée  dés  fa 
jeunellc  : Vxorem  ah  adolefcenüa  ahjeiîam  ; une  femme  tlérilc  en  bonnes 
oeuvres , qui  ne  connoitloit  point  fon  Dieu , Sc  n’en  étoit  en  quelque  forte 
pas  connue  : Mais  depuis  la  mort  du  Sauveur , elle  cft  rentrée  dans  les 
bonnes  grâces  de  fon  ancien  Epoux  , ôc  de  fon  Créateur.  11  l’a  reçue  dans 
fa  maifon,&:  lui  a donné  plus  d’enfansque  n’en  avoir  eus  la  Synagogue, 
cette  Epoufe  que  Dieu  s’étoit  choilic  ,Sc  qu’il  avoit  toujours  confervée; 
Mtélti  _fiUi  defirtx , magis  quàm  ejus  qux  hahel  viram.  ( b ) 

f.  L Di  LATA  LOCUM  TENTORII  TUI  JET  PELLES  T A- 
BERNACULORüM  TUORUM  EXTENDE.  Prenez.  U»  Heu  flux 
’vafte  pour  drejfer  vos  tentes  ; étendez,  le  plus  que  vous  pourrez,  les  peaux  qui 
les  couvrent.  Vous  allez  avoir  une  famille  bien  plus  nombreufe  qu’aupara- 
vant  i préparez  des  lieux  pour  loger  , & vos  enfans , Ô£  les  étrangers  quife 
joindront  à vous.  ( f ) 11  eit  afl'ez  mal-aisé  de  l’expliquer  dans  la  rigueur  de 
la  Synagogue  quelque  nombreufe  qu’elle  ait  été  apres  la  captivité , il 
s’en  faut  pourtant  bien  que  tous  fes  enfans  fe  foient  réiinis  à elle , &c  que 
toutes  les  tribus  difpersécs  foient  entièrement  revenues.  Et  à l’égard  des 
étrangers  convertis  au  Judaïfme,il  ne  paroit  pas  par  les  monurnens  qui 
nous  reftent , que  le  nombre  en  ait  été  bien  grand. 

Mais  pour  l’Eglifc  Chrétienne , composée  d’abord  d’un  affez  petit  nom- 
bre de  Juifs  convertis , elle  s’augmenta  fi  fort,  par  le  concours  des  étran- 
gers qui  fc  joignirent  à elle , &:  qui  la  remplirent , que  bien-tôt  ceux-ci  fur-  . 
* pafsérent  le  nonître  des  premiers  Fidèles , qui  furent  comme  abforbez 
dans  la  multitude  des  Gentils  convertis.  On  fait  qu’autrefois  les  tentes 


i»)  H»i-  L.  1.  Infra  f.  4.  i.  7.  xiix.  11. 
(4)  ViÀt  liren.pytiU.  alütfajpm. 


j (t)  Ci-aptés  y.  t}. 

C C C C iij 
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Ai  dexttramenim  , & ad  Uvam, 
ptnctrahit  : & fcmtn  tmm  gentts  htrt- 
ditabit . & civitatts  difcnat  inhabita- 
bit.  _ , 

4.  Noli  timere  , quia  non  corfunde- 
ris  , nique  crubefcet  : non  enim  te  pude- 
bit  , quia  confulionit  adolefcenfa  tua 
oblivifièris , & opprobrii  viduitatis  tua 
non  rtcordaberis  ampliùi. 

J.  Qjiia  dominabltur  tui  qui  fecitte, 
Domims  exerciiHum  nomen  ejui  : & Re- 
demptor  tuut  SanBus  Ifraèl , Deus  om- 
nis  terra  vocabitur. 


IRE  LITTERAL 

3.  Vous  vous  étendrez  â droite , ic  à gau- 
che.'Vôtre  poftetité  aura  les  nations  pour 
héritage  , Ik  elle  habitera  les  villes  aupara- 
vant déferres. 

4-  Ne  craignez  point , vous  ne  ferez  point 
confondue  , .vous  ne  rougirez  point.  11  ne 
vous  reliera  plus  de  fujet  de  honte,  parce  que 
vous  oublierez  laconfitllon  de  vôtre  )eunellc, 
£c  vous  perdrez  le  fouvenit  de  l’opprobre  de 
vôtre  veuvage. 

5.  Car  celui  qui  vous  a créée,  vous  domi- 
nera. Son  nom  eil  le  Seigneur  des  armées  : Sc 
le  Saint  d’Ifracl  qui  vous  tachettera , s’appel- 
lera le  Dieu  de  toute  la  terre. 
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ctoient  composées  de  peaux , foutenuës  par  des  cordes , qui  tcnoienc  à des 
piquets  forcement  attachez  par  terre.  Dans  la  Judée  , & aux  environs , on 
fe  fervoit  beaucoup  dc^tcnccs.  Haie  fc  fort  de  cette  funilitude  d’une  tente, 
en  plus  d’un  endroit.  ( 4 ) 

f.  3.  Ad  dexteram,et  ad  lævam  penetrabis  ; et 

SEMEN  TUUM  GENTES  HÆREDITABIT.  FOUS  VOUS  itcndrex,  4 
droite,  & à gauche  : vôtre  fojlérité  aura  les  rtatioi 
Juda  s’étendirent  à droit, & à gauche  îmx 
c au  midi,défigné  par  la  droite.  Juda  1 

limites  ; il  fe  répandit  dans  les  terres  des  autres  tribus  i il  fc  ren- 
dit maître  de  l’idumée au  midi,  [h)  Jérufalem  fut  plus  valle  que  jamais  ; 
les  Afmoncens  l’aggrandircnt  confidcrablcmcnc  du  côté  du  nord  -.[c  ) 
un  peu  avant  fa  ruine , on  étoic  fur  le  point  d’y  enfermer  encore  un  faux- 
bourg  , ^ui  s’étoit  formé  au  même  côté  du  feptentrion.  id)  Mais  tout  cela 
compare  au  progrès  de  l’Eglife  Chrétienne , à fon  étendue , au  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  la  compofcnc , n’cH , pour  ainfi  dire , qu’un  point  à l’égard 
de  toute  la  terre. 

f.  4.  Non  confunderis,  neq^^üe  erubesces.  Vous  rte 
ferez. point  confondue  ,é'  vous  ne  rougirez,  point.  Ne  craignez  point  qu’on 
vous  reproche  ce  qui  s’eft  pafsc , ni  qu’on  vous  falTc  un  crime  de  vôtre  ré- 
pudiation, ni  de  vôtre  ftérilité.  La  fidelité  que  vous  conferverez  à vôtre 
époux,  &:  vôtre  fécondité  feront  oublier  tous  ces  fujctsdc  reproche.  Vous  ^ 
oublierez,  la  confufon  de  vôtre  jeuneffe  pafscc  dans  la  ftérilité , filé  vous  per- 
drez le  fouvenir  de  l’opprobre  de  vôtre  veuvage.  Il  cft  aisé  de  faire  l’appli- 


! dt  Bille-  ut.  f.  c.  6.  i»  Lat.f.  fit- 

I (djji/tpi.  iiidiMf.  ni}.  , 


(4)  /pli.  XXX  lit.  » o.xux.  to.xxzn.  iS. 
(ijji/ifi,  dniiq.  Iti.xiii.e-  17. 


gauche  j 8 
anciennes 


JS  pour  héritage.  Jérufalem  , 
feptentrion , marqué  par  la 
ic  fur  plus  relTcrre  dans  fes 
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g,  QhU  ut  nrnHerm  dereliElum , & 
mar:mrn  ip:ririi  .vocuvit  te  Dominm , 

Hxerem  ttb  adotejce/itiu  , 

d xit  Dent  luiit. 


S7J 


6.  Car  le  Seigneur  vous  .1  appellce  à /«i  > 
comme  une  femme  qui  étoic  ab.indonnce, 
donr  rcfprit  ctoir  dans  la  douleur  ; c»nime 
une  femmeqiiiattcrcpiidicedés  lajeunelTc, 
dit  vôrte  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

cation  de  tout  ccci  à la  Synagogue  à l’Eglifc  des  Gentils  ; à Jcrufalcm , 
depuis  fon  retour,  ôc  fon  rétabliflciucnt  ; fie  aux  Gentils,  depuis  leur  con- 
verlion  à Jesus-Christ. 

tJ'.  y.  Dominabitur  tui  i fecit^e.  Celui  qui  vous  4 
criée , vous  dominer/t.  L’Hébreu  : ( 4 ) Ceux  qui  vous  ont  faite  , feront  vos 
maris.  Je  ne  fai  fi  cette  expreflion  pluriére  n’efi;  pas  myftcricufe , pour 
montrer  que  le  Seigneur  a en  vue  ici  deux  Epoufcsi  l’une, qui  cft  la  Syna- 
gogue , qui  ne  doit  fubfifter  que  pendant  un  tems  j l’autre , qui  cft  l’Eglife 
des  Gentils,  qui  doit  être  éternelle.  Ou  peut-être  il  faitallufion  aux  Baa~ 
lin» , aux  faux  Dieux  que  la  Synagogue  adoroit  autrefois.  Vos  Baalim feront 
vôtre  Créateur.  Vous  n’aurez  plus  d’autre  Dieu  que  vôtre  Créateur.  Ou  en- 
fin, ce  qui  cft  plus  fimplc,&:  plus  naturel  ; Vôtre  Créateur  fera  vôtre 
Epoux , vôtre  Maître , vôtre  Seigneur.  ( b ] Les  maris  dans  l’Ecriture , font 
appeliez  les  maîtres  de  leurs  époufes.  ( f ) 

if.  6.  Qu  IA  UT  MULIEREM  DERELICTAM,  ET  MOBREN-. 
TEM  spiritu,vocavit  teDominus.  Le  Seigneur  vous  a 
appeliée  à lui  tomme  une  femme  qui  étoit  abandonnée , dr  dont  Cefprit  était 
dans  U douleur.  Touché  de  compalüon  de  vôtre  abandonnement , 5c  de 
vôtre  alHiéftion  , il  a bien  voulu  vous  reprendre  , après  vous  avoir  répu- 
diée i ou,  fans  faire  attention  au  divorce  précédent , il  vous  a pris  comme 
une  femme  dans  la  douleur  , 5c  dans  l’opprobre  de  la  répudiation  ; une 
femme  fans  mari , fans  domicile , fans  Chef.  Telle  étoit  la  Gcntilité , lorf- 
qu’ü  a p'.û  à Jesus-Christ  de  la  prendre  pour  Epoufe.  La  Synagogue 
captive  a Babylonc , étoit  à peu  prés  réduite  au  même  état.  ( <^  ) La  Loi  dé- 
fendoit  à celui  qui  avoit  répudie  fon  époufe , de  la  reprendre , lorfqu’elic 
en  avoit  épousé  un  autre  ; meme  après  la  mort  de  ce  fécond  mari , ou  apres 
fa  répudiation.  ( f ) Dieu  a bien  voulu  ne  pas  fuivre  cette  Loi  en  faveur  de 
fon  peuple  ; il  a oublié  tout  le  palsé , fie  n’a  fuivi  que  fon  inclination  bien- 
faifantc. 

Le  Seigneur  ajoute  une  chofe  digne  de  confidération , que  fon  peuple  a 


■% 

(«)  yvy  »3  I Ptjhfutm  eenfmui , & Deminm  mtm  ■vetulmep. 

{4)  70-  d'il  a wnm  ri.  7m  Cbali.  I ExcJ.XXt.  f- . ■ il- 

(c)  1.  Petr.  III.  i.SicSitT»  ekeditint  jftrAh»,  | (4)  Voyei  jfti.l-  i. 

eum  v»enni..,yide  Centf.  XYill.  il.  | (»)  Z>m1.  xxiT.  )■  4. 
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7.  Ai  punclum  in  medico  derelijui  te, 
CT  in  mijirmitnibui  mngnis  congregaba 

8.  Jn  momento  indign/ttionit  akfcondi 
fddtm  me.t'n  parumper  ktt , G"  inmife- 
ricordi.t  fc-np-termt  miferms  fum  tni  : 
dixit  redemprer  tuus  Daminni,  m 

9.  S eut  in  diebiis  Ndê iflud  mihi  tj} , 
fiii  juravi  ne  induceum  aijuat  Ne'i  ul- 
trA  fuprA  terrAtn  : fie  ju'Avi  ut  mn  irafi 
CAr  tibi , & non  incrrptm  te. 


IRE  LITTERAL 

7.  Je  vous  ai  abandonnée  pour  iip.  peu-dc 
teins , & pour  un  mon]tnt , & je  vous  raf- 
femblerai  par  une  grande  mifcrkordc. , 

8.  J’ai  détourne  mon  viiage  de  vous  pour 
unmoment.dansletcms  de  ma  colcrcsmais  je 
ai  vous  regardée  enfuire  avec  une  compalfion 
qui  ne  finira  jamais  > dit  ie  Seigneur  qui  vous 
a rachettée. 

9.  J'ai  fait  pour  vous  ce  que  je  fis  au  tems 
de  Noc.  Comme  j'ai  juré  à Noé  de  ne  répan- 
dre plus  fur  la  terre  les  eaux  du  déluge-,  ainfi- 
j’ai  juré  de  ne  nje  mettre  plus  en  colère  con- 
tre vous , & de  ne  vous  plus  faire,  de  repro- 
ches. 
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etc  comme  une  femme  qu'il  avoit  épousée  dés  U peuttcjfe , SC  qu'il  avoir  repu-' 
diéc.  J’avois  eu  pour  vous  une  rendrefle , un  artachcmcat , un  amour  audî- 
vifs,&:  auiri  conftans,  qu’un  époux  en  peut  avoir  p^mr  celle  qu’il  a épou- 
sée dans  fa  jcuncfl’c,  (a)  (ü  a qui  il  adonneies  premiers  mouvemens de 
Ion  cœur  i vous  m’avez  force  p.ir  vos  mauvailes  humeurs  par  vos  inlî- 
dcliccz,  avons  abandonnef;  Cependant  JC  n’ai  pas  dédaigné  apres  cela  de 
vous  rechercher , àc  de  vous  rcpicndre.  Cctcc  qualité  d'époùfe  de  U jeu- 
nejfe , fert  à exagérer  la  faute  de  i’epoufe. 

i/.  7.  Ad  punctum,  in  modico  derelicî.üi  te.  /e 
vous  ai  abat.donnée  pour  un  peu  de  tems  ,pour  un  moment  i pour  le  tems  qu’a 
duré  la  captivité  de  Babylone:  mais  je  vous  reprendrai  pour  toujours;  je 
réparerai  par  une  furabondancc  de  miséricorde, de  bonté , le  peu  de 
tems  que  j’ai  usé  de  rigueur  envers  vous  ; je  vous  rappellerai  par  ma  grande 
miséricorde  : In  miferationihus  ’ma^nis  congregaho  te. 

if,  9.  SicuT  indiebusNoeistudmihiest,  &c.  J'ai  ’ 
fait  pour  vous  ce  que  je fis  au  tems  de  No'é.  Je  vous  ai  comme  inondée  par  un 
déluge  de  maux  ; mais  aufli  jc  vais  faire  avec  vous  une  alliance  pareille  a 
celle  que  jc  fis  avec  Noc , après  le  déluge  ; une  .illiancc,  & une  promcfTc 
éternelle  de  ne  jamais  envoyer  une  fcmblablc  inondation  fur  la  terre  ; pro- 
ipdTcidont  je  lui  donnai  l’arc-cn-Cicl  pour  afsûrancc.  ( é ) En  vain  les 
Juifs  veulent  s’approprier  cecce  promcfTc  ; clic  ne  peur  pas  les  regarder , 
prife  dans  la  rigueur.  La  difpcrfion,  & la  captivité  de  B.abylone  ne  durè- 
rent qu'un  moment , cri  comparaifon  de  celle  qui  a fuivi  la  mort  de  Jesus- 


{«)  Voyez  Pm.  V.  ii.  z.  Ex.iih.  1 [t]  Cenef.  lyi.  ii, 

x.vt^zi.xxiil. } 11. 14.1/.  I, 

CUMST 
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lO.  Mo'i'it  er.  <n  comrnovehuntitr  , & 
($Uet  csti.i'tmt.  ccnt  : m'fericerdu  oMtcm 
mea  HD»  recedet  àlc,&  fadns  facis  me* 
non  rnoz'thiihr  : dixit  miferator  tuus 
Dominm. 

II.  PaMpercttU , tempeftxte  eonviilfa, 
akfjue  ulU  confoUllone.  Eut  tgo  fter- 
nam  per  ordinem  Upides  rnot  , & fun- 
tùtbo  te  in  fipphirit. 


10.  Caries  montagnes  feront  ébr.inlccs , 
& les  collines  trembleront  : mais  ma  miléri- 
cordc  ne  fe  retirera  point  de  vous  , & l’al- 
liance pat  laquelle  je  fais  la  paix  avec  vous, 
ne  fera  jamais  ébranlée  , dit  le  Seigneur  , 
qui  a pour  vous  une  tendrefle  de  compalBon. 

11.  Pauvre  défolée,qui  avez  été  ft  long- 
tems  b.attuc  de  la  tempête  , & fans  confola- 
tion , je  m’en  vais  arranger  moi-meme  toutes 
les  pierres  pour  vous  rebâtir , & vos  fonde- 
mens  feront  de  faphirs. 


COMMENTAIRE. 


Christ  , & la  ruine  de  Jérufalcm  par  les  Romains,  & dont  on  ne  voit  au- 
cune lin. 

Mais  en  l’expliquant  de  l’Eglife  Chrétienne , elle  eft  vraie  à la  lettre. 
Malgré  les  efforts  de  l’enfer , malgré  les  persécutions  des  Infidèles , malgré 
la  malice  des  Hérétiques , Sc  des  Schifmatiques  , malgré  le  dérèglement 
des  mauv.ais  Chrétiens , malgré  les  défauts  de  ceux  qui  en  devroient  être  la 
lumière, les  colomnes , elle  fubfiffc  depuis  plus  de  dix-fept  ficelés,  Sc 
fubfiftcra  éternellement  , fondée  fur  la  pierre  inébranlable  j fuivant  la 
promefl'e  du  Seigneur  en  cet  endroit , &c  confirmée  par  la  parole  de  Je  su  s- 
CHRiST,qui  dit:  (4)  Je  la  fonderai  fur  le  rocher , & les  portes  de  l’enfer 
ne  prévaudront  point  contre  elle. 

10.  Montes  commovebumtvr;...misericoroia 

AUTEM  MEA  NON  RECEDET  A TE.  Lcs  mtHtâgnes feront  ébran- 
lées i mois  ma  miséricorde  ne  fe  retirer»  f oint  de  vous.  Voyez  ci-devant , 
Chap.  Li.  6,  une  expreffien  pareille  ; &c  comparez  Matt.  v.  18.  &c  xxiv.jj. 
Rien  n’eft  plus  magnifique  que  cette  fimilitude  : Les  montagnes  feront 
plutôt  ébranlées , que  mes  promefles  ne  manqueront. 

11.  Sternam  per  ordinem  lapides  TV  0%.  Je  m’en 
vais  arranger  moi  mime  toutes  les  pierres  pour  vous  rebâtir.  Je  veux  être  l’ar- 
chiteûe  de  vôtre  rétabliflcmcnt.  Je  difpofcrai  chaque  pierre  en  fa  place 
dans  vos  murs.  L’Hébreu  %{b)Je  vais  ajfeoir  vos  pierres  fur  l'antimoine , 
( c ) comme  fur  un  fondement.  L’antimoine  cft  un  corps  minéral , qui  ref- 
fcmble  à l’écume  d’argent , ayant  une  couleur  claire,  & luifante.  Il  fe 
diffbut  difficilement  au  feu  ,&  plus  facilement  dans  l’eau.  Son  principal 


(«)  Mmtc.  xvx.  it- 

iif)  Ttua  nan 

cpn»fioa 

(f)  itMGfâti  frébtn  70.  Sjpm.  f^»  iymrvtri» 


fiptpattt  rit  nr.  Th- 

Xm  C0  riif  m jiau  Kvr««A(  # it 

SifUt  rtrt  rie.  70.  Toi  * 

tir  nr.  L'cfcatboucle. 

Dddd 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

II.  Je  bâcir.ii  vos  rempam  de  jafpe  ; je  fe- 
rai vos  portes  de  pierres  ciftiées  , Sc  toute  vô- 
tre enceinte  fera  « pierres  choifies. 


J7* 

la.  Et  ftnxm  jMfpidm  PnpugnMCHlM 

tu*  : fS"  p«r!M  <n*i  >ti  l^pi^s  feulptts.dt 
emnti  ttrminçs  tMt  in  UptJtt  dejidtrn~ 


biUu  , 

ij.  Vnîvtrfos  fUioUMtdênet*  Do- 
mino ; & mHliitndintmptclsfiliis  mis. 


13.  Tous  vos  enfam  feront  inftruits  du  Sei- 
gneur , & ils  joiiirom  de  l’abondance  de  fa 
paix. 


COMMENTAIRE. 

ufage  anciennement  étoit  pour  le  fard  des  yeux , qu’il  noircIlToit  ,-Sc  dila- 
toic  les  paupières.  ( 4 ) Les  femmes , &c  les  hommes  en  Orient  s’en  fervent 
encore  beaucoup  à cet  ufage  -,  Sc  nous  le  voyons  clairement  marque  dans 
l’Ecriture.  ( è ) 11  paroît  pat  cet  endroit , qu’on  l’employoit  aufli  à orner  les 
maifons  des  Grands , Sc  qu’on  le  regardoit  comme  une  cfpccc  de  pierre 
prccicufe , puifquc  le  Prophète  le  met  ici  en  quelque  forte  en  parallèle 
avec  les  faphirs,8c  les  autres  pierres  de  prix  •.  J"  apoierni  vos  pierres  fur  l’ssn- 
timt  'tne  ,&  vos  fondesnens  fur  les  fâpbirs.  Tout  ceci  cft  allégorique.  Saint 
Jean  dans  l’Apocalypfc,  ( f ) nous  décrit  à peu  prés  de  même  la  nouvelle 
Jérufalein, ou  l’Eglife Chrétienne. 

f.  II.  PoNAM  IASPIDEM  PROPtIGKACULA  TOA.  /f  làtirai 
•vos  rempdrts  de  jdfpe.  L’Hébreu  {d)k  traduit  diverfement  : Je  mettrai  vos 
fenêtres  de  cadeod.  Le  Caldéen  ; Je  rendrai  vos  bois  comme  des  ferles.  Le 
Syriaque  :/f  ferai  vos  murs  de  jafpe.  La  plupart  des  nouveaux  Interprètes  : 
Je  ferai  vos  fenêtres  de  chrjfal.  Dans  Ezèchiel , (c)  où  Chodehod  fc  ren- 
contre encore , les  Septante , Sc  la  Vulgate  ont  coniervé  le  terme  de  l’Ori- 
ginal. S'fmma.c)^.CarchedoniHS , la  Sardoine. 

Portas  tuas  in  lapides  scülpto  s.  Vos  pertes  de  pierres 
eiMlées  ,o\x  de  pierres  travaillées,  Sc  chargées  d’ornemensde  fculpturc.  (/) 
L’Hébreu  : (g)  Et  vos  portes  de  pierres  d'échedach.  Ce  dernier  terme  cfl: 
inconnu  aux  Interprètes.  Les  Septante  (/>)  l’expliquent  du  chryftal  ; la 
plupart  des  nouveaux  Interprètes , des  pierres  étincellantes , comme  le  rubis , 
le  l’efcarboucle  -,  ( i } le  Caldéen , des  pierres  de  perfellien. 

Terminos  tuos  in  lapides  desiderabile s.  vôtre 
enceinte  fera  de  pierres  choifestàc  très  belles  pierres,  de  pierres  de  prix. 
L’Hébreu  : (é  ) Vos  confins  feront  de  pierres  de  défr  ,àc  bienveillance.  Il 
fcmblc  dire  que  dans  toute  la  banlieue  de  la  ville , dans  tout  fon  territoire, 


(4)  PiVfPli».  ii'i- U- I 
(t)  4.  Kei-  IX.  »o-  iT.  30.  E«fS. 

xxiii.  40. 

(c)  XXI.  19.  1 

(4)  l’nCDW  *noi? 

(»)  xxvii*  16.  ' {] 


if)  AiSwt 

rteptS. 

U)  mnx  'Z2H1 

[h)  K*^  lût  rn  AiS’Vf 

(i  ) 1DJ  ’ansS 

(t)  ran  >33K  T713J1 
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SUR  ISAIE.  Chap.  LIV.  j7^ 

14.  Vous  ferez  fondée  dans  lajudice  \ vous 
ferez  à couvert  de  l'opprelfion , fans  l’appré- 
hender déformais',  & de  la  fraveui  des  maux, 
qui  ne  Ce  rapprocheront  plus  <ic  vous. 

15.  11  vous  viendra  des  habicans  qui  n’é- 
coicnc  point  avec  moi  ; Si  ceux  qui  vous 
écoient  autrefois  étrangers  , fc  joindront  à 
vous. 

COMMENTAIRE. 

il  n’y  aura  cjue  des  pierres  précieufes.  Les  Septante  : (4)  Vôtre  eticeime,o\i 
vos  galeries  /er»nt  de  pierres  ehtifits. 

f.  15.  UNiVEaSOS  FILIOS  TUOS  DOCTOS  A DoMINO. 
Teus  vûJ  ertfans  feront  tnfrttits  dit  Seigneur.  Le  Seigneur  voudra  bien  fc  ra- 
bailfcr , jufqu’à  leur  fervir  de  Maître.  C’eft  en  eft'et  ce  quclESUS-CHaisT 
a bien  daigne  faire  à nôtre  égard  ; ic  c'eft  ce  donr  on  vit  l’exécution  de  fon 
tems  (h)  Il  ef  écrit  dans  Us  Prophètes  ^ dit-il  ; Ils  feront  tous  les  Difciplcs 
du  Seigneur  i tous  ceux  qui  l’ont  appris  de  mon  Pere , viennent  à moi.  Et  Jéré- 
mie : { c ) Voici  l’alliance  que  je  vais  faire  avec  la  m.-.ifon  d'ifraél , après  ces 
jours-là , dit  te  Seigneur.  Je  mettrai  ma  Loi  dans  leurs  entrailles  , ô-  je  l’écri- 
rai dans  leur  coeur  ; je  ferai  leur  Dieu , & ils  feront  mon  peuple  ; df  Us  ne  s’en- 
feigneront  plus  l'un  l autre , en  difant  : Connoijfez.  le  Seigneur , car  ils  me  con- 
nottront  tous  , depuis  le  plus  petit  ,]ufqu’au  plus  grand. 

f.  I4.  RbCEDE  procul  a CALUMNIA,  Q,UIA  NON  TIUEBIS. 
-.Vous  fere:.  à couvert  de  l’opprefion  ,fans  l’appréhender  jamais.  Vous  n’aurez 
rien  à craindre  de  la  part  de  vos  ennemis , qui  vous  ont  opprimée  par  leurs 
vexations , & par  leurs  calomnies.  Vous  ne  verrez  plus  de  Téglathplialaf- 
(àr , de  Scnnacliérib  , de  Nabucliodonofor  vous  faire  des  querelles  ia- 
juftes  , & chercher  de  mauvais  prétextes  pour  vous  perdre.  Les  Cuthéens , 
& vos  autres  voifins,  jaloux  de  vôtre  profpétité  naiffante , chercheront  à 
vous  rendre  fufpcûe  à Cyrus,&  à fes  Confcillers  ; ( </)  ils  pourront  y 
rcillTir  pour  quelque  tems  : mais  enfin  je  dilTiperai  leurs  mauvais  delfeins  -, 
je  ferai  connoitre  vôtre  innocence,  & toute  leur  malice  retombera  fur 
eux-mêmes,  {e)  11  cil  aisé  d’appliquer  tout  cela  à l’Eglife  dejEsus- 
Christ. 

1^.  ly.  Ecce  accola  venieTjQJ/inoneratmecüm. 
H vous  viendra  des  habitons,  qui  n’ étaient  point  avec  moi.  Nous  ne  voyons 


t4.  Et  în  ftindaueris  : rerede 

prociil  à cahimnia  , quia  non  timthis  ; 
& a pavorc , quia  non  apfropinquabit 
tibi. 

ly  Ecet  accola  venitt,  qui  non  erat  me- 
eum  : advena  quondam  tous,  adjungeuvr 

tibi. 


(«1  T*.  wleJmtXit  ru  >.t3u0  tluXucrit. 

(S)  /tan,  TI.  feriptum  in  Frophttitl 

orrêut  tmnei  itiUlts  Dti.  Omaie  qui  audivit  à 
fum  diJicit  ,venit  ad  me, 

(fjfirm.xxxi.  ii. 


(d)  t.Efdr.  lu-  f.  CondfiKrmnt  autem  adver- 
siii  tôt  tmfiliattru.at  dtfl, Mirent  etn/ilium  terum 
emnitm  ditbut  Cjri  Re^ii , & uJqMf  ad  rtÿiatnr 
Darii , &t. 

l»J  I.  Epdr.  TJ.  1. 1-  tl- 


fta-t 
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i6.  Ecce  tgo  creani  fubritm  fufflantem 
»■«  igné  frurues  , & pref.nniem  vas  in 
tpus  fuwn  , & ego  creavi  im erfeilorem 
ni  difpcrdendstm. 

Vf.  Omne  vas , ^uod fiSlum  ejl  centra 
te , non  dirigetur  : & omnem  linguam  re- 
fiflemem  lits  in  jndtcio  Jud  caiis.  HtC 
eft  hareditas  ferverttm  Dornini , &jte- 
jUtiaeorum  apud me.dicit  Domimss. 


16.  C’cft  moi  qui  ai  créé'  l’ouvrier  qui 
Ibufllc  les  charbons  de  feu  , pour  former  les 
iiiilrumens  donc  il  a befoin  pour  Ibn  ouvra- 
ge. C’fft  moi  qui  ai  créé  le  nuuitrier  qui  ne 
penfe  qu’à  tout  perdre. 

17.  Ce  fl  pourijuoi  toutes  les  armes  qui  au- 
I xonc  étcprépa.vcs  pour  vous  bldler  , ne  por- 
teront point  contri.  vous  : Sc  vous  jugerez 
vous-même  toutes  les  langues  , qui  le  (iront 
élevées  contre  vous  pour  vous  fair  e condam- 
ner. C’elf-ià  l’héritage  des  ferviteurs  du  Sei- 
gneur tc’eftainfi  qu  ils  trouveront  jullicc  au- 
près de  moi , dit  le  Seigneur. 


.COMMENTAIRE. 


point  par  l’Hiftoirc , que  le  nombre  des  Gentils  qui  fc  font  convertis  au 
Judailine , depuis  la  captivité  de  Babylonc  , jufqu’au  tems  de  Jésus- 
Chris  T , ait  été  grand.  C’cll  ce  qui  prouve  que  les  prophéties , qui  nous 
parient  fi  fouvent  de  ce  concours  de  peuples  étrangers , qui  doivent  fc 
]oindre  au  peuple  du  Seigneur , doivent  s’entendre  des  Gentils  convertis  à 
la  Religion  Chrétienne.  Il  n’cft  pas  polTiblc  autrement  de  montrer  l’ac- 
compliifcmcnt  des  paroles  des  frophetes.  On  peut  traduire  ainfi  l'Hébreu 
de  tout  le  vetfet:(4)  ytici  l'étranger  qui  demeurera  parmi  vous  ,fantmapar. 
ticipatien.  ^i  ejl  l'étranger  quife  trouvera  parmi  vaut  ? Il  tombera  devant 
vous.  Grotius  croit  qu’lfaïc  veut défigner  Sanaballat,  & fes  alTociez  , qui 
vouloient  fe  joindre  aux  Juifs , dans  la  conftruétion  du  Temple , ( ^ ) 3c  de 
la  ville.  ( f ) Mais  il  vaut  mieux  traduire  : Il  vous  viendra  des  prosélytes , 
ou  des  étrangers , qui  ne  font  point  de  mon  peuple,  font  ces  étrangers  qui 

font  au  milieu  de  vous  f ils  auront  part  à l'héritage  avec  vous.  ( d ) 

f.  16.  Ecce  ego  creavi  fabrum  sufflantem  ih 
IGNE  PRUNAS,  &fc.  C’ef  moi  qui  ai  créé  l'ouvrier  qui  fouffie  les  charbons 
de  feu,  &c.  Je  fuis  le  maître  du  forgeron , qui  forge , &c  qui  fabrique  les 
armes  ; & je  fuis  aufli  le  maître  du  guerrier , qui  s’en  fert.  Je  fais  faire , Sc 
je  fais  ceffer  la  guerre , quand  je  le  juge  à propos.  On  peut  traduire  l’Hé- 
breu : ( e ) Cejl  moi  qui  ai  créé  le  forgeron  qui  fiuffle  le  charbon , (f  qui  ai  fait 
inventer , ou  qui  ai  produit  les  infirumens  pour  fin  ouvrage.  Ou  bien  :/’« 
créé  le  forgeron  qui fouffie  le  charbon , & qui  fait  des  armes  par  fon  ouvrage , 


(*)  qn«  »B  I 'WKO  06N  113'  lia  m 
lia*  T*7p 

(I)  I.  E/iKr.  IV.  1. 

(0  1.  Sfdr.  IV.  1. 1.  VI.  1. 1. 

1'^)  bai  (ïgnific  quelquefois  héiicer,  comme 


Gmf.  XXV.  IX.  Num.  xxxiv.  t.  fjfuexiu.  t. 
XXIII-  4.  Ifai.  XXXIV.  17. 

(»)  tana  »k3  nai  em  'pNia  >33k 
jvnwo  'jiKia  initfyob  'la  k'xioi 

bani 
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SUR  I S A I E.  Chaf.  LV.  jS, 

^ t'eji  moi  ^ui  ai  crée  le  deflruÛeur , four  exterminer.  Les  Septante  : (a)  Je 
ne  vous  ai  fat  crié  comme  un  ouvrier  en  cuivre , qui  fouffie  fin  charbon  dans 
le  feu  , & qui  employé  J'es  outils  pour  fin  ouvrage.  Je  vous  ai  créé  de  rien  , 
par  ma  (’cule  parole  j fans  le  fccours  d’aucun  inftrumcnt  , fans 
travail. 

CHAPITRE  LV. 

.Tout  le  monde  in'vité à Ufoi  a la  pénitence.  Dieu  mijericordieux  ^ 
^ 'véritable  dans  fes  proméjjes.  Bonheur  de  ceux 
qui  retournent  à Dieu, 

■,t  i.  f\Mntsfiilentes,veni;t  aiiijHas:  i !>■.  i.  \J  Ous  tous  qui  avez  foif,  venez  aux 
& (jui  non  h.tbttis  ar^etnum , I V eaux.  Vous  qui  n'avez  point  d’ar- 
properatt  , e.nite  , & ctmtiiie  : vtnite , | gent , liâtez  vous  , achectez  , & mangez  i ve- 
emae  abjtfiie  argenta  , df  abfiut  alla  i nez  , achectez  fans  argent  , £c  fans  aucun 
camviHtation!  vinitm  , & Uc,  1 échange  le  vin , fle  le  bit. 

COMMENTAIRE. 

f . I.  Mmes  sitiemtes,venitead  a’^q^u  a s.  Vous  tous , 

qui  avez,  fiif,  venez,  aux  eaux.  L’Hébreu  : ( é ) O vous  tous  ; ou , 
'hélas  vous  tous , qui  avez,  foif,  venez,  aux  eaux.  Le  Prophète  continue  le 
difeours  commencé  au  ÿ.  4.  du  Chapitre  cinquantième,  qui  roule  fur  le 
McHîe,  & fur  la  fondation  de  fon£glifc,fous  l'allcgorie  du  retour  de  fia» 
bylonc , & du  rétabliflement  de  Jérufalcm.  Ce  n’cll  pas  que  ce  retour,  ÔC 
ce  rétablilTcment  ne  foient  des  événemens  trés-réels  : mais  la  manière  donc 
les  Prophètes  en  ont  parlé , cft  fouvent  allégorique , ic  fe  rapporte  à un 
•objet  plus  relevé.  On  invite  ici  tous  ceux  qui  font  altérez,  à venir  fe  défaU 
tércr , !x.  Ce  ralTafier  de  vin  , de  lait , & d'eau  -,  Sc.  cela , fans  argent , & fans 
dépenfe.  Cette  invitation  regarde  principalement  les  captifs  de  Ba^lonc, 
gémilTans  depuis  long-tems  datu  une  dure  captivité , & dans  la  difectc  de 
toutes  chofes.  Vous  allez  entrer  dans  une  parfaite  abondance , oà  vous  ne 
manquerez  de  tien, non- feulement  quant  au  corps , mais  auffi  quanta 
l’ame.  Le  vin , le  lait , &c  l’eau  que  je  vous  préfcncc , font  des  fy mboles  des 


(*)  f/j  ivà’emTttm  rt  M •«  xaUait  ÿvrir  ! (I)  CoV  13*J  ’Dlf  *73  nfl 

iF  ^ tC  MC  I 

D ddd  iij 


Digilized  by  Coogle 


j8z  COMMENTAIRE  LITTERAL 

i.  QHâre  Afpend  tis  a^^cmwn  non  in  i.  Pourquoi  employez-vous  vôtre  argent 
funibus , & laborcm  njfr.im  non  nft-  à ce  qui  ne  peut  vous  nourrir  , 5c  vos  rra- 
tnritMte?  Audite  mtdien'ts  me  , dr  co-  vaux  à CC  qui  ne  peut  vous  rafl.ifier  jEcou- 
rnedite  bomtm , & deleÜabitur  in  crajfi-  tez-moi  avec  attention  : nourri  liez  vous  de 
mdine anim^  lefira,  L bonne  nourriture  je  vous  domine , 8c  vâ- 

tre  aine  étant  comme  cngraiflêe , fera  dans  la 

joyc- 

J.  Inclinute  aurem  ve/h-am , & venite  }•  Prêtez  1 oreille , & venez  à moi  ; écou< 

adme  : audite , dr  viver  ar.ima  veflr.t,  tez-moi,  5c  votre  ame  trouvera  la  vie;  je 
é"  feriam  vobifeum  faünm  fernpiter-  ferai  avec  vous  une  alliance  éternelle  , pour 
num  , mijericerdias  David  fideies.  rendre  ftable  la  miféricorde  que  j’ai  promife 

i David. 

COMMENTAIRE. 

grâces  dont  je  vous  comblerai , & de  la  fcicncc  du  falut  dont  je  vous  abre> 
verai.  (4) 

Le  Sauveur  dans  l’Evangile  compare  fa  Doâxinc  à une  fontaine  qui  jail- 
lit à la  vie  éternelle.  ( é)  11  invite  tous  ceux  qui  ont  foif , à venir  à lui,  (t) 
(C  à écouter  fa  Doûrine.  Dans  les  Eglifes  d’Occident , on  donnoit  autre- 
fois aux  nouveaux  baptifez  du  vin , & du  miel , comme  un  fy  mbole  de  la 
Doftrine  de  J e s u s-C  h R i sx,  par  allufion  au  paflage  qiic  nous  expli- 
quons i{d)  de  même  qu’en  d’autres  endroits  on  leur  donnoit  du  lair , du- 
micl , par  allulion  à un  autre  endroit  d’Ifaïc , ( e ) où  il  eft  dit  que  le  Ivlcflie 
m.ingera  le  beurre , Sc  le  miel , jufqu’à  ce  qu’il  fâche  diftingucr  le  bien  du 
mal.  Comme  les  eaux  font  rares  dans  la  PaleRine  , &c  que  les  chaleurs  y 
font  grandes, il  n’cil  pas  étonnant  qu’on  invite  à venir  boire  de  l’eau  ceux 
qui  ont  foif.  On  dit  qu’aujourd’hui  les  Turcs  en  plufieurs  endroits , met- 
tent de  grands  vafes  d'eau  aux  coins  des  rues,  pour  foulager  la  foif  des 
paflans.  if)  Les  Septante  (^  ) au  lieu  du  vin , & du  lait,  lifent  du  vin , &de 
lagraijfe.  e. 

Absolue  argento,et  absolue  uelacommutatio- 
N E.  Sans  argent , & fans  aucun  échange.  On  trafiquoit  encore  par  échange  , 
& l’argent  lè  donnoit  au  poids  ; (A)  parce  qu’il  n’étoit  point  encore  mon- 
noyé , comme  il  le  flit  depuis.  ^ 

ÿ.  3.  F E R I A M V O B 1 s CITM  PACTOM  SEMPITERN  U M , M I- 
SERIGORDIAS  D A viD  FIDELES,  /f  ferai  ovec  vtus  une  alliante 
éternelle , ftur  rendre  fiable  la  miséricerde  que  j’ai  frémi fe  à David.  Ou 

(4)  /M  Chulà  Sunci.  Grots  mIu. 

IV.  14.. 

{c)Jkan.  VII. 

[d]  Itrenym.  hicn 
(«)  ifdbi.yii.  If. 

(/}  StlUn.Ub.  1.  r.  74.  OhfcrvMtioit* 


(/)  «NV  f tC  rîftiit,- 

(luf.  Het.  iSni  I" 

(h)  f.fe^Hcnii  ; •pftnditit  aritntum 

vifirum,  d-ctjénm.  xxxii.  y.  10.  sifpeidi  ar- 
lentumiafaur». 


Digitized  by  Google 


s U R I s A I E.  C H A P.  L V.  j8j 

-4.  Eectuflem  fopuis  Atii  tnm,  du-  4.  Je  l’ai  donné  pour  témoin  aux  peuples , 
etm  <«f  prMp:orcm  Grntihis,  pour  maître , & pour  chef  aux  Gentils. 

J.  Ecet  gtnttm  ,efMm  Htfcitbts  ,va-  5.  Vous  appellerez  une  ii.'itiontjui  vous  étoic 
fdbit  : & gentts  , ^U4  te  n»n  cegnaut-  inconnue  j t<  les  peuples  qui  ne  vous  con- 
rHnt , ad  ta  carrent , prapttr  Daminum  noillôient  point,  accourront  à vous,àcaufc  du 
Deum  tutim  ,&  Sanchm  Ij'rail . ji»i4  Seigneur  vôtre  Dieu,  & du  Saint  d’iliael, 
glarijicavit  te.  qui  vous  aura  rempli  de  fa  gloire. 

COMMENTAIRE. 

bien  : Je  ferai  avec  vous  une  alliance  ccernellc,  & j’aurai  pour  vous  une 
bonté  audi  condance,  que  celle  que  j’ai  eue  pour  David.  Les  Septante  : (4) 
Je  ferai  avec  vous  une  alliance  éternelle , <jr  le  Saniluaire  de  David  fera  ferme , 
dr  fiable.  J’établirai  parmi  vous  ce  culte,  cette  Religion  que  David  a fi 
fidèlement  foutenué,  & pratiquée.  Enfin  fanéta  David fidelia , peutmarquer 
l’alliance  ferme,  & inviolable  que  le  Seigneur  a faite  avec  David  , par  la- 
quelle il  lui  a promis  de  ne  retirer  jamais  de  lui  fa  miséricorde:  (b)  In 
aternum  fervabe  ilti  mifericerdiam  meam , & teflamentum  meum  fidele  ipji. 
Saint  Paul  dans  les  Aâcs , ( r ) cite  ce  paiTage , fuivant  la  tradudion  des 
Septante,  pour  prouver  la  Réfurreftion  de  Jésus-Christ  ; parce  qu’en 
effet  la  Réfurredion  du  Mcffie  étoit  le  parfait  accompliffement  de  cette 
promefle  ,*&:  la  conlbmmation  de  cette  alliance.  C’eft  par-là  qu'elle  cft  de- 
venue éternelle , en  paflant  a l’Eglifc Chrétienne, héritière  des  promclTcs 
faites  a David. 

t.  4.  Eccï  TESTEMPoruLis  DEDi  tv  ht.  Je  t'ai  donné  four 
témoin  aux  peuples.  David  fut  le  témoin  des  merveilles  de  Dieu , & l’objet 
de  fes  miséricordes.  11  n’a  cefsé  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie , de  rendre 
témoignage  aux  bontez  duStigneUr , qu’il  avoit  fi  fouvent  expérimentées  : 
{ d } Diligam  te  , Domine , in  fortitudo  mea  , D omi nu  s firmament  um  meum , 
d-  refugium  meum , & liberuter  meus  , dre.  dit-il  à la  tête  de  celui  de  fes 
Pfeaumes , où  il  relève  les  miséricordes  de  Dieu  a fon  égard.  Mais  fous  le 
nom  de  David , tm  doit  ici  entendre  le  Meflîc , qui  cft  ( r ) /f  témoin fidèle , 
le  premier-né  des  morts , (fi  le  Chef  des  Rois  de  la  terre  ; qui  dans  tous  les 
momens  de  fa  vie , a rendu  témoignage  a la  vérité , & donc  le  témoignage 
cft  irréfragable , if)  puifqu’il  cft  la  vérité  meme,  (g  ) Il  cft  le  médiateur  de 
la  nouvelle  alliance , ( fi  ) & le  gage  de  la  certitude  des  promefies  que  Dieu 
nous  a faites.  Grotius  l’entcna  de  Jérémie,  contre  le  fentiment  de  tous  les 


^4)  iptlt  Jiuitéêf , rm  99IM  I fidtltM* 

A.,;/' C3’30K3.T  Tn  non  I (i)  Tfal.X’fii.i.%. 

(S)  r/iil- uxxviii.iy.  I {t)  Afecalyf.  I.  J. 

Aci.  xiJi.  j4..  Muttm  fufeitavit  tum  ^ (/)Â«b.  tiii.  14. 

M mcrtuii , amphui  i»m  ntn  rtvtrfurum  in  etr-  , (g)  ftnn.  xiv.  6. 

tnftiantm,ir»ditit:§Miit  Jnttvabiifanlia  David  \ {h)  Hit.  ix.  ly  ' 


Digitized  by  Google 


5S4  COMMENTAI 

6.  Qjttrit*  Deminum  , dut»  invtniri 
fitefi  : invtcatt  tum , dum  prepe  efl, 

7.  DtrcVn^utu  impius  vi*m  fuam  , & 
vir  ini^mu  Cfgfrtuiines  fuat  : & rever- 
tatur  Ai  Dêmiwrm , & m ifcrebiinr  ejMS  : 
& *d  Deum  noflrum  , ^HtmAm  multHS 
tfi  Ad  ijinafcendiim. 

8.  Nvn  enim  (ogitAtlones  mtA  , C0gi- 
tAiionei  veftre  : ncijMe  vié  vefirA,vu 
mtA  , dicit  Dominni. 

9.  Qud  fient  exallAnrur  cait  À terrA , 
fie  txnliAtA  funt  via  mcA  à viis  viflris , 
& caguAtiona  mtA  k cagitAtiambhs  ve- 
firij. 


RE  LITTERAL 

6.  Cherchez  le  Seigneur  pendant  qu’on  le  - 
peur  trouver  j invoquez-Ie  pendant  qu'il  ell; 
proche. 

7.  Que  l’impie  quitte  fa  voye , & l'injuftc 
fes  penfees , & qu’il  retourne  au  Seigneur,  & 
il  lui  fera  inifericordc  reioiirr,.  à nôtre 
Dieu  , parce  qu’il  eft  plein  dt  bonté  pour  par- 
donner. 

8.  Car  mes  penfees  ne  font  pas  vos  pen- 
fees } &:  mes  voyes  ne  font  pas  vos  voyes  , dit 
le  Seigneur. 

9.  Mais  autant  que  les  deux  font  élevez  au- 
ded'us  de  la  terre , autant  mes  voyes  font  éle- 
vées au  dclTus  de  vos  voyes , Sc  mes  penfees 
au-delllis  de  vos  penfees. 
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Interprètes , & contre  l’évidence  du  Texte  meme , qu'on  ne  peut  naturelle- 
ment expliquer  que  de  ] e s u s-C  h r i s t. 

f.  y.  G E N T E M Q^u  AM  NESciEBAS  vocARis.  Appellerez, 
une  natiân  qui  vous  étoit  inconnue.  Les  Gentils , qui  vous  ctoient  inconnus, 
& etrangers  à vôtre  égard , vous  obéiront.  Vous  les  appellerez , ic  ils  vous 
écouteront  ; ils  vous  luivront.  C’eft  ce  que  nous  voyons  exécuté  depuis  la 
prédication  de  l’Evangile.  Les  Septante  :(a)  Des  notions  qui  ne  vous  (on- 
noijfent  peint  , vous  invoqueront  , vous  reclameront  , fc  diront  des  . 
vôtres. 

ÿ.  6.  Q^ü  .CRITE  DoMINUM  , DÜM  INVENIRI  POTES  T. 
cherchez,  le  Seigneur  .pendant  qu'en  le  peut  trouver.  Peuples  Juifs , hâtez- 
vous  de  recourir  au  Seigneur  i invoquez,  le , pendant  qu’il  eft  prés  de  vous. 
Le  tems  viendra  qu’il  vous  tournera  le  dos,  pour  fc  donner  aux  Gentils  ,SC 
pour  les  appcllcr  à lui.  Les  Septante  ; ( h)  cherchez,  le  Seigneur  ; & lerfque 
vous  l'aurez,  trouvé ,invoquez.-le.  Cotnparez  Jehan.  \ii.  Adhuc  modicum 
lumen  in  vokis  (fi  ; ambulate  dum  lucem  hahetis. 

ÿ.  9.S1CWT  EXALTANTUR  CoELI  a TERRA,  sic  EXAL- 
TATÆ  su  N T va/t  MEÆ  A VUS  VESTRis.  Autant  que  les  deux  ' 
font  élevez.  au-d.cfus  de  la  terre  , autans  mes  voies  font  élevées  au-dejfus  des 
vôtres.  Si  vous  voulez  vous  convertir  , changez  de  conduite  i car  mes 
voyes,  & mes  delTcins  font  autant  au-dclTus  des  vôtres, que  le  Ciel  eft 
au-dclTus  de  la  terre.  11  feut  une  réforme  totale , fi  vous  voulez  retourner  à > 


I»)  Kipn  nn  kS  >i:  }fi  70.  fifit  "Su  j iVuMiaiTJicâi,  ha.  iruorona  mn*  • 

' ri  , tVjA«Air0»7<if  n.  | lilKlp 
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10.  Èt  qKomtdo  defcendit  imbcr , & 
nix  de  coelo , & iUuc  uUrk  nen  rtverti- 
tnr  , fed  inebritU  terrdm  , & infuniit 
tam  , & germinAre  e»m  fecU , & tUt  ft- 
men  fcrentl  > & p4nem  cemedtnti  : 

it.  Sic  erit  vtrbmn  meum , tjuad  tgre- 
dietHr  de  are  mto  : nan  reverutur  Ad  me 
VAcumn , fed fAciet  ^HtcHm^me  valut  ^ (ÿ* 
frofptrAkitur  in  bit , Ad  fUA  mifi  iUud. 

U.  ^uÎA  in  UtilÎA  egrediemini , & in 
pAce  dedueemini  : mantes , & celles  cah- 
SAiunt  car  Am  vabis  laudtm,  & amniA 
bgnA  regianis  plaudent  mum. 
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10.  Et  comme  la  pluye  , & la  neige  defeen- 
dew  du  Ciel , & n’y  recournenc  plus  , mais 
qu’elles  abreuvent  la  terre , la  rendent  fccon- 
de , & la  font  germer , &c  au’clle  donnent  la 
fcmence  pour  femer  , & le  pain  pour  s’en 
nourrir  : 

U.  Ainli  ma  parole  qui  fort  de  ma  bouche, 
ne  retournera  point  â moi  fans  fruit  -,  mais  el- 
le fera  tout  ce  que  je  veux,  & elle  produira 
l’elfcc  pour  lequel  je  l’ai  envoyée. 

11.  Car  vous  fortirez  avec  joyc  , & vous 
ferez  conduits  dans  la  paix.  Les  montagnes  , 
& les  collines  retentiront  devant  vous  de 
cantiques  de  loiianges  , Sc  tous  les  arbres  du 
pays  feront  entendre  leurs  applaudiflemens. 


COMMENTAIRE. 

moi  fioccrcmcnt.  Aucrcmenc  : Vos  voies  font  infiniment  éloignées  des 
miennes.  V ous  êtes  vindicatifs , violons , emportez  ; je  fuis  clément , mi- 
séricordieux , bénin.  J’ai  autant  de  penchant  a pardonner , que  vous  en 
avez  à vous  venger.  Retournez  donc  à moi  avec  une  entière  confiance,  & 
ne  craignez  point  que  le  nombre,  & la  grandeur  de  vos  iniquitez  foient 
un  obftacle  infurmontablc  à recevoir  le  pardon.  Je  ne  denunde  de  vous 
que  le  changement  de  vos  coeurs , Si  de  vôtre  conduite. 

f.  10.  Q.U  OMODO  DESCENDIT  IMBER,  ET  NIX  DE  C OE- 
LO,ET  ILLUC  ULTRA  NON  REVERTlTÜR}...(j^.  II.  )SlC 
ERIT  VERBUM  MEUM.  Comme  U fluye , & U neige  defeendent  du 
Ciel,  & n'y  retossrnent  plus  ,•  ( jj'.  11.  ) Ainjs  mu  parole  qui  fort  de  ma  bouche , 
ne  retournera  point  à moi  fans  fruit.  Ne  craignez  point  que  les  promdîcs 
que  je  vous  fais  d’une  entière  réconciliation , demeurent  uns  effet , Si  que 
je  fois  fcmblable  à l’homme,  qui  promet,  3c  ne  tient  pas.  La  pluye  , & la 
neige  remonteront  plutôt  en  haut  vers  le  Ciel , que  ma  parole  ne  manquera 
d’effet.  Je  ferai  auffi  fidèle  ,que  généreux  dans  mes  promeffes  i il  ne  tien- 
dra qu’à  vous  d’en  voir  le  parfait  accompli ffement.  Ceft  une  pluye  qui 
tombe  fut  la  terre  i n’y  fermez  point  vos  cœurs , n’y  apportez  point  d’obfta- 
clcs  par  vôtre  endurciffement , 8C  par  vos  mauvaifes  difpofitions  ,3c  vous 
en  reffentirez  infailliblement  les  douces  imprelfions.  Autrement:  La  pa- 
role que  je  vous  ai  donnée  de  vous  tirer  de  ta  captivité,où  vous  êtes  depuis 
fi  long-tems , eft  une  parole  fixe , 3c  irrévocable.  La  neige , 3c  la  pluye  re- 
tourneront plutôt  dans  l'air , d’où  elles  font  defcenducs , que  ma  parole  ne 
demeurera  fans  exécution. 

f.  11.  In  lætitia  egrediemini.  Fosts  fortirex.  ,a<vee joye  , SC 
comme  en  triomphe , de  3aby loue , Sc  vous  arriverez  heureufement  à Jé- 

Ecec 
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!)■  Pr»  faliitnM  nfcendt*  Mbits , & pro 
ttrtic*  crtfctt  mjntts  : & fit  DtminHS 
mmrrmiHs  infiffum  Mttrrutm  , futd  n«n 
ttHftretKr. 


IJ.  Le  fapin  s’élèvera  au  lieu  de  la  lavande  4 
le  myrte  croîtra  au  lieu  de  l’ortie  ; & le  Sei- 
gneur cclatrera  comme  unjUgne  ctemei,  qui- 
ne  difparoitra  jamais. 


COMMENTAIRE. 


mfalcm  : Et  cmn  féee  duC€miiti.  ]c  vous  fervirai  de  guide , ( 4 ) &:  je  vous 
préferverai  de  tout  malheur  pendant  le  cours  de  vôtre  voyage.  Les  peuples 
étrangers  favoriferont  vôtre  retour  en  toutes  chofes.  (é) 

Montes,  et  colles  cantabukt  coram  tobis 
L A U D E M.  Les  montagnes , dr  les  collines  retentiront  devant  vous  de  Canti- 
ques de  louange.  Le  Prophète  a dit  ailleurs , ( r ) que  les  montagnes  feront 
abaifsées , &:  les  vallons  rchaullcz,  pour  faciliter  le  voyage  des  Hébreux. 
Ln  d’autres  endroits , il  dit  comme  ici , qu’elles  s’épancheront  en  louanges, 
en  chants  d’allcgrclTc.  ( <^  ) Ce  font  des  manières  de  parler  figurées , fré- 
quentes dans  l’Ecriture , hc  que  les  meilleurs  Ecrivains  ont  imitées  dans 
les  lieux  qui  dcinandoient  de  la  grandeur  de  ftile,  & des  fentimens  élevez, 
fublimcs.  ( e ) 

Ifft  Utitii  montes  ad  Jtdera  jaiîant , 

Intonji  montes , ipft  jam  carminé  rupes , 

Jpft  fonant  arbujla , Deus , Deus  iUe , Menalca. 
f.  13.  Pro  saliuncula  ascendet  abies,et  pro  ur- 
TiCA  CRESCET  MYRTHUS.  Lf  fapin  s’éUvera  au  lieu  de  la  lavande  , 
dr  le  mjrthe  croîtra  au  lieu  de  P ortie.  Les  déferts  par  où  vous  devez  palfcr , 
&£  qui  ne  portoient  auparavant  que  de  la  lavande , &:  des  orties , porteront 
des  fapins , & des  myrrhes , pour  vous  garantir  par  leur  ombrage,  des  trop 
vives  ardeurs  du  foleil.  On  a déjà  remarqué  ci- devant  {f)  des  exprdiions 
pareilles , en  parlant  du  rçtour  des  Juifs  cfe  Babylone  dans  leur  pays. 

L’Hébreu  Kg)  fe  traduit  fort  diverfement  i & il  eft  aisé  de  comprendre 
que  les  Juifs  en  ignorent  la  fignification  : Au  lieu  de  [épine  ,à.\i  halicr  , du 
builTon  , s'élèvera  le  fapin  j & au  lieu  de  t épine , de  l’ortie , de  l’hylTopc,  ( A ) 
naîtra  le  mjrthe  , ou  l’orme.  Les  Septante  ; ( i ) Au  lieu  d'une  plante  inutile, 
on  verra  naître  le  cyprès , é"  au  lieu  de  [herbe  nommée  conjfe , on  verra  le 
mjrthe.  La  conyfe , ou  chafl'c-pucc , eft  une  herbe  amérc  , &:  trés-puante. 
que  nous  avons  traduit  une  plante  inutile  ,Ctÿdi^c  proptement 


(S)  yiit  faf.rux.  il. 

(c)  Ifii.  XL.  4.  XLIX.  Il 
(4)  Ifai.  xtiT.  ij.  xux.  II.  IJ. 
(r)  yiriil.  Zcitg.  v. 
if)tf»i.  XII.  i^. 


igi  TSnon  nnn  .■  «na  nby  Yisyjn  rnn 
oan  nSÿ» 

(4)  ItaSfT. 

( i ) Xilt  tHÎit  imOirtraf  j mtU 

a rçf  «wfÿnrif 
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ttnc  herbe  fine , &c  mollaflc , dont  on  fc  fervoit  pour  garnir  les  lits , Se  les 
couflins.  Mais  il  cft  fort  incertain  fi  l’Hébreu  hdnn4x.ux.  a cette  fignifica- 
tion  i car  Aquila , Se  Théodotion  l’avaient  traduit  par  la  eo/^fe.  ( a ) Le 
Caldcen  tourne  le  tout  en  allégorie  : Au  lieu  des  impies , Sc  des  mcchans , 
on  verra  des  hommes  jufics , Se  craignant  Dieu. 

ErIT  DoMIKUS  MOMIMATUS  INSIGMUM  ÆTERKUM, 
<^ü  oo  NON  AUFERET  ü R.  Le  Seigneur  écUttern  cemme  un  figue  éter- 
nel , qui  ne  difparoftra  jamais.  L’Hébreu  -.(b)  Afin  que  cela , que  votre  dé- 
livrance ’ que  les  prodiges  qui  arriveront  alors , fiaient  pour  la  glaire  du  Sei- 
gneur , & paroififient  camme  un  fitgne  qui  ne  fiera  peint  détruit. 


CHAPITRE  LVI. 

Bonheur  de  ceux  qui  obferuent  les  Commandemens  de  Dieu. 
L'Etranffr  , (ÿ*  l’Eunuque  reçus  parmi  le  peuple  du  Sei^eur. 
Reproches  contre  les  Pafleurs , çjr  les  Gardes  de  Jérufalem  , qui 
font  des  avenues  ^ des  chiens  muets  , gÿv. 


if.  I.  TJtÆe  Jicit  Dtminus  ; Cufitdi- 
■*  ^ te  judicium  , & facite  jufii- 
tiam  : ^ma  juxta  tjl  falus  ma  ut  vt- 
niât , & jujiitia  mta  ut  rtvtltiur. 


ÿ.  I.  TT  Oici  cc  que  dit  le  Seigneur  ; Gar- 
V dez  les  régies  de  l’équité,  & agiC- 
fez  félon  la  juftice  -,  parce  que  le  falut  que  ^e 
dois  envoyer  , eft  proche , & que  ma  jufiiee 
fera  bien-tôc  découverte. 


COMMENTAIRE. 


I.  S T O’®  IT  E l'UDICIUM,  ET  TACITE  I U S T I T I A M. 

V Gardez,  les  régies  de  f équité , & agifiiz.  firlan  la  jufiiee  ,•  parce  que 
le  falut  que  je  dais  envayer  -efl  pracke  que  ma  jufiiee  fiera  bien- tôt  décou- 
verte i ou  bien,  parce  que  le  Sauveur  que  je  dois  vous  envoyer  cft  proche , 
& que  mon  jufte  fe  manrfcfterafiion-tôt.  Ce  jufte , Sc  ce  Sauveur  n’cft  au- 
tre que  J E s U s-C  H R l'S  T,  coinme  on  l’a  déjà  remarqué  plusd’une  fois  ; 
Le  falut , &:  la  juftice  font  les^raccs  que  le  Sauveur  nous  a procurées  par 
fa  naiftancc , Sc  pat  fa  mort.  Tout  cela  figuré  dans  la  perfonne  de  Cyrus , 
(e)  Sc  dans  la  délivrance  de  la  captivité  de  Babylene.  Le  Propliéte,  pour 


(4)  ViitiiTtn.  hici  ' I tumttt  f i* 

(A)  xS  aSin  tz3C7  rrm  (fj  vide  xfri.  xli.  1.  10. 

70.  Kajr  if«f  iiS  I 

Eec  c ij 
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1.  BeatHS  vir . quifitcit  hoc  ; & filial  i.  Heureux  l’homme  qui  agit  de  cette  fof- 
hominii , tjui  afprthtndet  iftud  ; cuftih-  te , & le  fils  de  l'homme  qui  fijit  cette  rcg^ç  i 
diens  fthbatum  ne  poUiutt  illnd,  cafte-  qui  obferve  le  fabbat , & ne  le  viole  point; 
dieut  tUMus  funstufaciét  emncmalam.  qui  conferve  fes  mains  paru,  & qui  s’abftient 

de  faire  aucun  mal. 

5.  Et  nen  dicat  filial  advenu , fi«/  ad-  }•  Que  le  fils  de  l’étranger , qui  fc  fera  ar- 
haret  Domino , dicem  : Separatiene  di-  taché  au  Seigneur, ne  dife  point  : Le  Seigneur 
videt  me  Dominai  à populo fao  : Et  non  me  fépatera  d’avec  fon  peuple;  & que  l’eu- 
dicat  eMtachat  : Ecce  ego  lignam  aridnm.  ne  dife  point  : Je  ne  luis  qu'un  tronc 

delféché. 

COMMENTAIRE, 

difpofcr  fon  peuple  à ce  bonheur  qu'il  leur  a prédit  à la  fin  du  Chapitre 
précédent , les  exhorte  ici  à pratiquer  la  jufticc , &c  l’équité , &c  à obfcrvcr 
les  Cotnmandemens  du  Seigneur.  Les  Septante  : ( 4 )■  '.efalut que  je  dois  pro- 
curer eft  proche , & ma  miséricorde  va Je  manifejler.  Ils  traduifent  ordinaire- 
ment par  la  miséricorde,  le  terme  Hébreu  zaïdicha,  que  les  autres  Interprètes 
rendent  par  la  jujiiee. 

f.t.  CcsTODiENS  Sabbathum.  ohfervi  le  Sahhat,  Cec 
endroit  détermine  à entendre  la  prophétie  des  Juifs  à la  lettre.  Le  Sabbat  fc 
met  pour  toutes  les  Fêtes  des  Hébreux. 

y.  3.  Non  DICAT  FlLI«S  ADVENaE:...SEPAB.ATIONB 
DiviDET  meDomikus  A POPULO  SW  O.  U fis  de  f étran- 

ger ne  dife  point  : Le  Seigneur  me  séparera  d avec fon  peuple.  11  ne  permettra 
pas  que  je  demeure  avec  Ifraël , ni  que  j’cmbralfe  la  Religion , & fes  céré- 
monies. Le  Seigneur  a diftinguc  Ifraël  de  tous  les  autres  peuples , comme 
par  un  mur  de  divifion  impénétrable.  Il  a fait  alliance  avec  la  pollérito 
d' Abraham , à l'cxclufion  de  tous  autres.  ( b ) Mais  le  tems  viendra  que  ce 
mur  de  séparation  fera  détruit , ( r ) & que  l’on  ne  fera  plus  la  diAinéUon 
de  l’étranger , Si  du  Juif.  Quiconque  voudra  obferver  la  Loi  du  Seigneur , 
fera  reçu  dans  fon  héritage  : ( y . â.  ) Eüios  advenu  qui  adhurent  Domino , ut 
tolant  eum  ; . . . ( y . 7.  ) Adducam  eos  in  montem  fanlium  meum , ffic. 

Avant  la  captivité , il  n’étoit  pas  défendu  de  recevoir  les  étrangers  qui 
fc  vouloicnt  faire  Juifs.  Moyfc  n’exclut  que  les  Eunuques , les  bâtards , les 
Ammonites , les  Moabites.  Il  permet  de  recevoir  dans  l’aflcmblée  du  Sei- 
gneur les  Iduméens  les  Egyptiens , après  la  troifiéme génération.  (</)  Il 
dit  ailleurs  ( e ) que  les  étrangers  qui  voudront  faire  la  Pâque  avec  eux , 

{*)  H'yyiM,  T*  /m  wmffylttSia  , ri*  filvtni, 

ri  (4)  yiJe  Dtat.xxxixi.  i.t.f.j.  g. 

m Uti.  II.  \6.A&.  VIT.  i;.  Amet  Jii.  ».  it)Exed.  xti.  ftTtgrintirMm iti  ve- 

Tantammoirtvei  copuvi  tx  otmitm  tepiotioni-  Jlramvtlaerit  tranfirt  ctlmiom , fauri  Pha- 
iui  trrro.  Vide  d-  Pfol.  iïxt.  ».  /«  Demim  , ciriameidtlar  fr.ài  orne  mafcali- 

(e)  Efhtf  11.  Jfft  eft  enim  fox  noftra , ijai  namejui, 
ficil  arrajao  anam , d*  mtdiam  farietem  mait- 
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QhU  hte  dicit  Dominus  tunuchis  : 4.  Car  voici  ce  que  le  Seigneur  dit  aux 

Qui  cujlodifrint  fttkum  mfu  , & eunuques  : Je  donnerai  à ceux  qui  gardent 

rint^uae^e  volui , & tenutrint  fieduj  mes  jours  de  fabbic,qui  embrailent  ce  qui 
•neum  : me  plaît , & qui  demeurent  fermes  dans  mon 

alliance  ; 

5.  Dahê  eis  in  demt meu ,&  inmuris  5.  Je  leur  donnerai,  dh-je,  dans  ma  inai- 
meit  locum , & nomen  melius  à fiUis , & Ibn  , & dans  l’enceinte  de  mes  murailles , une 
filiabue  : rumen  fempiternum  daboeü,  place  avamageufe , & un  nom  qui  leur  fera 
fued  nen  peribit.  meilleur  que  des  fils , & des  filles  ; je  leur 

donnerai  un  nom  éternel  qui  ne  périra  ja- 
mais. 

COMMENTAIRE. 

feront  obligez  de  fc  circoncire.  Enfin  on  n’a  jamais  douté  que  la  porte  du 
faluc  ne  fut  ouverte , à quiconque  vouloit  fc  convertir  au  Seigneur , & cm- 
bralTcr  fa  Loi , & fes  ceremonies.  Comme  les  Juifs  jufqu'alors  étoient  de- 
meurez plus  refl'errez  dans  leur  pays , &c  avoient  eu  moins  de  commerce 
avec  les  étrangers , la  Loi  du  Seigneur , & la  nation  choific  étoient  moins 
connues  aux  Payens  ; Sc  les  Juifs , foit  jaloufic,  ou  indifférence , ou  mépris  , 
ne  s’etoient  point  voulu  communiquet  aux  autres. 

Mais  depuis  la  captivité,  ils  reçurent  des  profélytcs,&  fc  firent  meme 
une  dévotion  d’en  chercher, Si  d’en  faire;  comme  Jesus-Christ  nous 
J’apprend  dans  l’Evangile  ; ( a ) Fous  courez.  U mer , dr  U terre , four  faire  un 
frojèlyte  ; & après  l'avoir  fait , vous  le  rendez,  digne  de  l'enfer  deux  fois  plus 
^ue  vous.  On  vit  alors  la  Loi  de  Moyfc  traduite  en  Grec.  Les  pctiples 
Gentils  commencèrent  à s’informer  des  ufages , Sc  de  l’origine  d’une  na- 
tion qu’ils  trouvoient  par  tout , Si  dans  qui  ils  voyoient  des  caraâéres  fi 
finguliers, Si  fi  remarquables.  Ce  fut  alors  que  les  étrangers  pénétrez  deref- 
pcü  pour  la  fainteté  du  Temple  de  Jérufalcm  , commencèrent  à y fré- 
quenter. Si  à y faire  offrir  des  facrifices.  Plufieurs  (i)  auffi s’engagèrent 
volontairement  à obfcrver  le  Sabbat , Si  à pratiquer  diverfes  obfcrvances 
de  la  Religion  Judaïque.  Ainfi  par  une  conduite  pleine  de  fagcfrc,Dicu 
difpofoit  petit-à-petit  les  peuples  étrangets  à entrer  dans  fon  alliance.  Il 
Icvoit  infcnfiblcment  l’antipathie  qui  étoit  entre  le  Juif,  Si  le  Gentil.  Enfin 
on  vit  le  parfait  accompliflcmcnt  des  prophéties  fur  la  vocation  des  Gen- 
tils , après  la  mort  du  Sauveur.  Alors  la  porte  leur  fût  ouverte , Si  la  dif- 
tinéHon  des  nations  fut  entiéremeut  levée.  Cela  vint  en  quelque  forte  par 
dégrez.  Il  falloir , pour  foutenir  l’attention  des  Juifs  charnels , leur  fournir 
une  exécution  littérale  imparfaite  de  la  converfion  des  Gentils  avant  la 

Je)  Mate,  xxiit.  jf.  ’ftfh.eoHtreAffitn.lih.i.FbHedtefipcummuli, 

ipjvide  Heret.  Ut.l.fel.j.  terf.  fat.  f,ye-\itb.t.  denùteUojlf.iufilr  f'ef-  lit.  xttt.t.n. 

Eeee  iij 
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g.  Etfiliti  édvend , jiti  ddbdrtni  Dt-  I tf.  Et  fi  les  cnfans  des  itrangcrs  s’attachent 
mina  ,Ht  coUnt  tnm , & diliiant  namait  I au  Seigneur  pour  l’adorer  ; s’ils  aftnent  fon 

t/HS.Ht  fim  ei  in  ftrvas  : ammm  eufia-  I nom  poiurfe  donner  àfonfervice, 

diemm  fkbbntim  tu  faUttm  iüiéd,&  I & fi  quelqu’un , quel  qu’il  Ibit , garde  mes 

tencntem  fotdut  mtum  : I jours  de  Ubbat  pour  ne  les  point  violer , & 

I demeure  fècme  dans  mon  alliance  i 


COMMENTAI  RE. 


▼enuc  du  Sauveur , pour  les  préparer  à raccotnplilTement  total,  qui  devoic- 
arriver  après  iaprédication  de  l’Evangile. 

Et  nom  oicat  Eun  ti  ch  u s : £g  o ligmum  ak.iduu.. 
l'Emutjut  ne  dife  feint  : Je  ne fuis  an’ un  tronc  défiché.  \.z.  Loi  défen- 
doit  de  recevoir  les  Eunuques  dans  l’aflcmblée  du  &igncur  : ( 4 ) Non  in- 
trabit  Eumtchus  Ecclefitm  Dommi.  La  ftcrilicé  palToit  dans  Ifraël  comme 
une  efpccc  de  malédidion.  ( b ) On  regacdoit  ces  fortes  de  gens  comme  des 
fouches  inutiles  , Sc  comme  un  bois  mort.  On  n’en  avoit  gucrcs  d’autres 
idées  chez  les  autres  peuples,  ^mvoms  ai-je  fait , difoit  Hermocime  à Pa- 
' nionius , ( r ) four  me  rendre  d'un  henme , un  rien.  Dans  la  nouvelle  Allian* 
ce  , on  ne  fera  plus  ces  odieufes  diftindions.  L’Eunuque  aura  parc  au 
Royaume  des  deux  comme  un  autre,  (d)  Non- feulement  la  fterilité,  la 
•virginité,  fit  la  continence  volontaires  ne  feront  point  un  opprobre  i elles 
feront  diftinguées , & honorées  ; elles  auront  une  fécondité  dans  les  bon- 
nes œuvres,  qui  réparera  abondamment  leur  ftérilité  temporelle,  llspor- 
• teronc  des  fruits  pour  l’éternité , s’ils  n’en  portent  point  pour  le  teros. 
Dieu  leur  donnera  une  gloire  plus  folide,unc  répuution  plus  étendue, 
plus  durable  ,que  celle  qu’ils  pourroienc  efpérer  d’une  nombreufe  polié- 
rité  : Dabo  eis  lotum,  ef  nomen  tuelius  i filïts,  & fliabus  ; nemtn  femf  iternurm 
dabo  eis.  Non- feulement  ils  ne  feront  plus  exclus  de  l’alTembléc  d’Ifraël 
-mais  je  leur  donnerai  meme  une  place  dans  ma  maifon,&  dans  la  ville 
^ faintc  ; Dabo  eis  in  domo  mea  , in  mttris  meis  locutn , e^rc. 

" Daniel , ( e ) &:  les  Compagnons , quictoient  Eunuques,  nelaifsérent  pas 
1 de  pofséderune  place  honorable  parmi  les  principaux  de  leur  peuple}  & 
leur  rcpntation  dî  encore  aujourd’hui  en  bénédiûion.  (f)  L’Auteur  de  la 

*:  SagolTc  montre  que  même  avant  J e s u s-C  h r i s T , la  continence , 6d 

-1  ■>  !'■  Z'i  , , 


(«)  Dur:  xrm.  jv' 

(i)  Jfii  lY.i.  Bent.  TU.  I4.  San  eritafnd  te 
fientu  utriufifHefexii.  Ce  que  plUficurs  repar- 
dtm  corniit  une  défenfe  , ou  ui.e  inalcdittinn. 
A'oyei  Saint  Jtrôme  en  cet  endroit, qui  ie  cite 
comme  s’ii  y avoit  ; MaUdiHut  ferilit  ^hî  nm  f» 
tit ftmtn  in  ifrael. 

•-  ‘ it)A(Hd  Uiradat.  Ut.  %.t.  loS.  dnyu  «r 


' mtJefe  iirnémt  rèmiJlt  îhm. 

(dj  Afatt.  XIX.  Snnl  einniki  f»(  ftiff»  (M- 
'fravtrunt  preflcr  rtinnm  etelerntn.  Vide  (J*  1. 
Car. vil  7.  3x.j4.j7. 

(e)  ride  ad  Dan.  t.  j. 

[f)  Thcederet.  hie. 

it)  Saf.  lit.  IJ.  14.  DaUtnt  ei  fidei  deHum^ 
eltHetm , & fers  ia  tenait  Dti  attefiijhna. 
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■7.  Addium»  m m motuim  fiuiQwn 
tntum  , dr  Idtificaba  tos  indom*  êratit- 
nis  mtt  : halofÂHfla  etrum , & viflim* 
^trum  BltutiHiit  mihi  fnper  dlXAri  met  : 
auU  daTHMS  mt*  , dtnuis  ôrMitnit  voca- 
iitHr  ctmOis  papnlit. 

8.  Ait  DeminHt  Dem  , ^«1  cengregAt 
difpcrjai  ffrait  : Adhuc  car^rtgaia  dd 
enm  cangregata!  ejut. 


7.  Je  les  ferai  venir  fur  ma  montagne  fain- 
te , je  Jes  remplirai  de  pye  dans  la  mailôn^ 
canfdcré;  d me  prier  : les  holocaultes  , & les 
viftimes  qu’ils  m’offriront  fur  mon  autel , me 
feront  agréables  ; parce  que  ma  maifon  fera 
appellée  la  maifbn  de  prière  pour  tous  les 
peuples. 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seignenr , le  Dieu 
qui  radèmble  les  difperfez  d’Ilracl  : Jeréiini» 
rai encoreilfraci  ceux  qui  fir  joindront  à luL 
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U qualité  d’Ewiuqaes,  lorfqu’cUes  ccoicnc  accompagnées  de  vertu , & de 
fidelité  à pratiquer  la  Loi  du  Seigneur  , n’étoient  nullement  ignominieu- 
fes  : CeiU  qm  tfl  ftériie,  tft  hitnbeurtufe i é"  celle  qui  ne  s'efl peint  foüilUe  , cf 
qui  u'a  peint  usé  du  meriage  daus  le  péché , féru  récente  usée , lerfque  Dieu, 
nijittrules  asntsfàmts.  L'Eunuque  qui  n'u  point  cenm  L'iniquité,  & qui  n’u 
point  fermé  de  pensées  in^ujles  centre  le  Seigneur  ,recevr a te  don  cheiji  de  lé. 
Foi , & fort  port  Age  féru  dans  le  Temple  de  feu  Dieu,  Mais  c’eA  principale- 
ment fous  la  nouvelle  Alliance, que  les  Eunuques , & les  continents  joui- 
ront des  avantages  qui  leur  font  promis  ici. 

ÿ.  7.  D0MUS  MEA  , DOMUSORATIONISVOCABITUR. 
CDNCTis  POPULis.  Ma  Maifon  fera  appellée  une  Maifon  d’eraifen  pour 
tnns  les  peuples,  Le  ne  fera  plus  un  Temple  pour  les  Juifs  fculs  , comme 
avant  lacaipcivitc.  Tons  les  peuples  du  monde  viendront  y faire  leurs  prié- 
pcs , 8C  y préfenter  leurs  ofErandes.  Avant  la  captivité  , nous  ne  voyons  au- 
cune trace  qui  nous  peiEuide  que  les  Payens  ayent  jamais  été  reçus  à venir 
prier  dans  le  Temple..  11  n’y  avoit  aucune  place  delUnéc  pour  eux.  Les 
Juifs  s’étoient  fait  un  point  de  Religion  d’en  exclure  toiu  les  étrangers. 
Mais  la  captivité , ic  b dépendance  des  étrat^ers , où  ils  demeurèrent  mê- 
me après  leur  retour  de  Babylone , les  rendirent  plus  traitables.  On  remar- 
que urve  enceinte  du  Temple  dans  les  derniers  tems,où  ils  permettoienc 
aux  étrangers  d’entrer. (a)  Ils  ont  meme  reçu  jufques dans  le  parvis  dos 
Prêtres , des  Princes , Si  des  Grands  du  nombre  des  Gentils  $ ils  ne  les  ont 
exclus  que  de  l’entrée  du  Saint,  & du Sanûuaire.  Alexandre  le  Grand ,{b) 
Ptolomec  Phyfeon , (r  ) ô£  Hcliodorc  ( d)  entrèrent  jufques  prés  l'Autel 
des  Holocauftcs , fans  que  les  Prêtres  $’y  oppoialTcnc.  Ils  ne  s’élevèrent 
contre  Phyfeon,  que  quand  il  voulut  entrer  dam  le  Lieu  ùcté  inaocef- 

£ble  aux  Laïcs,  (r  ) , 


{d)7tftfh.  lit.  6.  da  hHa.  e.  i.in  Ldt.mGro-  I lii-  i.  camtra  IH-  i- MdS'> 

ta  «V.  p.  »i<.  .1  tai. 

(t)  jtniif.  lik.xi.  t.  dit.  .1  (d)  t.  Umu.  iii.  2,j. 

J (*J  )■ 


Digitized  by  Google 


jpi  COMMENTAIRE  LITTERAL 

9 Omnts  btaUüiri.vtmteéidtvt-  1 9-  ^cs  champs  .bêtes  des  forêt», 

rélinm  , MfUvtrf*  hfii*  frUis.  I venez  toutes  pour  dévorer  votrt  fr.yt. 

COMMENTAIRE. 

•i  8 Ait  Douinüs,  qJO  i comgregat  dispersos  Is- 
raël- Adhuc  CONGREGABOADEUM  CONGREGATOS 

ï I U S yoici  et  qut  dit  U Stigntmr , qui  rajftmblt  les  difperfez.  d’Jfraél  : Je 
réünirei  encore  à ifratl  ceux  qui Jè  joindront  i lui.  C’eft  h concli^ion  du 
long  difcours.qui  ticnc  depuis  le  f.  4.  du  Chapitre  cinquantième.  Le 
Seigneur  rallcmblera  non-  feulement  Juda  , mais  aulü  Ifracl  » & il  rcünira 
avec  eux  tous  les  étrangers  qui  voudront  s’y  joindre  , comme  il  l’a  dit  dans 
les  verfets  prcccdens. 

f 9 Omnes  BESTIÆ  agri.vbnitead  devoran- 
» « M Bètet  des  chumfs , venez,  pour  dévorer  vôtre  froyt.  V oici  le  commen- 
cement d’un  nouveau  difeours , qui  continue  jufqu’au  Chapitre  ixi.  Ifaïc 
y relève  les  défordres  de  Juda,  leurs  injufticcs , leur  idolâtrie , qui  ont 
irrité  le  Seigneur , 8c  l’ont  déterminé  à les  abandonner  à leurs  ennemis.  Il 
promet  fur  la  fin  de  faire  avec  eux  une  nouvelle  alliance  , 8c  de  les  ramener 
dans  leur  pays.  La  lettre  ne  fc  peut  naturellement  expliquer  que  des  Juifs 
qui  vivoient  avant  la  captivité  de  Babylone.  L’idolâtrie  qui  leur  eft  repro- 
chée ne  convient  pas  à ceux  qui  vivoient  du  teins  de  J e s u s-C  h R 1 s T > 
8c  par  conséquent  les  maux  dont  ils  font  menacez  ici , font  ceux  que  leur 
firent  Nabuchodonofor , 8c  les  Caldécns.  Mais  dans  le  portrait  qu’Ifaïe 
fait  des  Juifs  d’alors , on  voit  aisément  celui  des  Scribes , 8c  des  Pbarifiens 
du  tems  de  nôtre  Sauveur  : De  manière  qu’on  peut  fort  bien  appliquer  à 
ceux-ci , ce  que  le  Prophète  dit  des  premiers  -,  car  excepté  l’idolkric 
réelle , qu’on  ne  peut  reprocher  aux  Phariûens,  tout  le  refte  leur  convient 
parfaitement  : crimes , reproche» , menaces , 8c  calamitcz  3 il  n y a qu  a 

changer  les  nofiis.  ^ 

Bête f des  fW/J,  ennemis  des  Juifs , Idumeens , Philiftms , Moabites , 
Ammonites , Caldéens , venez  ravager  le  pays  de  Juda.  Ou  bien  : Ro- 
mains, Syriens,  Arabes,  peuples  ramaflez,  qui  compofez  l’armée  Romai- 
ne, venez  attaquer  Jérufalem  5 ruinez  , exterminez  cette  nation  impie. 
Les  Prophètes  employent  alTcz  fouvent  cette fimilitude  des  bêtes  delà 
campagne , qui  font  invitées  à un  carnage , ( 4)  lorfque  le  Seigneur  veut 
exercer  fi»  vengeance  contre  une  nation  criminelle.  Zacharie  (é)  parlant 
de  la  ruine  de  Jérufalem  par  les  Romains , dit  que  le  Seigneur  aflcmblera 


(*)  lf»i.  XTIII.  t.  fenm.  *ii.  9-  xxxiï.  lo.  j (i)  Znb-  xiv.  i. 
XjVci.xxu.  zxxn.  4- xzxn.i7>  i 
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i3.  SpeciiLitores  ijiis  ceci  o:nits , rcf-  ! 
elcJ'H^:r  Htdvcrji  : canes  rnSiti  t;oni’alsn~ 
tes  lut  l'Are  ^viientes  vana  > dortnserstes , 
t!r  amantes fomnLt, 

II.  Et  canes  impudemijjlini  nefeierum 
fatssritatem  : ipfi  paftares  ignaraverunt 
intelligentiam  : assénés  in  via  n fuam  de- 
clinavei-tiat , unsifju'pjue  ad  avaritiam 
fstam . à fttram}  stf-jae  ad  navijjinifn. 

II.  f^'enite ,fumamu:  vinum  , & im- 
pleamur  eirierare  ; & erit  fictu  hadit  ,fsc 
& eras , & muliBAmplius. 
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10.  Les  feniindles  d’Ifraël  font  tous  aveu- 
gles , ils  font  tous  dans  l’ignorance.  Ce  font 
des  chiens  raucts  qui  ne  fauroient  abbover  , 
qui  ne  voyentquc  de  vains  phantûmes  ,qui 
dorment , & qui  fc  pLaifent  dans  leurs  fonges. 

11.  Ce  font  des  chiens  qui  ont  perdu  toute 
honte  , &c  qui  ne  fe  radàlient  jamais.  Les 
patients  memes  n’ont  aucune  intelligence. 
Ch.icun  fc  détourne  pour  lüivre  fa  voye  j 
ch.aeun  fuit  fes  intérêts.,  depuis  le  plus  grand, 
jufques  an  phis  petit. 

II.  Venez  , dsfent-ils,  prenons  du  vin , rera- 
plitTons-nous-en  jufqui  nous' enyvtcr  : Ac 
naus  />a: '«'TJ  demain  conime  ai^ourd'hui , & 
encore  beaucoup  davantage. 


COMMENTAI  RE,. 


contre  clic  tomes  les  nations.  Les  autres  Prophètes  parlent  de  même  de 
l’armée  Je  Nabuchodonofor  contre  cette  ville. 

' f.  lo.  Speculatoresejüs  COE  Cl  OMNES.  Lcs fenûncllcs 
d’J (rai  l fout  tous  aveugles.  Les  Prophètes  font  fouvent  appeliez  les  fenti- 
ndics  du  peuple  de  Dieu.  (4)  On  peut  donner  le  même  nom  aux  Prêtres,, 
aux  Magillracs,  aux  Dodeurs  du  peuple.  Lorfquele  Seigneur  vifita  jeru- 
lâlcm  dans  fa  colère  par  Nabuchodonofor  , tous  les  Prophètes  de  Juda  , 
excepte  Jèrèniic , & tous  fes  Prêtres , ètoient  plongez  dans  un  fommcil , &c 
dans  une  profonde  léthargie.  Pcifonue  ne  penfoit  à avertir  le  peuple  du 
d.ingcr  qu’il  cuuroit , ni  des  moyens  de  fléchir  la  colère  de  Dieu.  Jèrèmic 
s’en  plaint  d’une  manière  tout-à  fait  touchante  dans  fes  Lamentations  : ( è ) • 
■Vos  Prophètes  n'ont  eu  que  des  vijions  vaines,^  infensées  ; ils  ne  vous  ont pas 
découvert  vos  iniquitez, , pour  vous  porter  à la  pénitence.  Ils  n'ont  prophétise 
que  des  faujfetes..  Lcnuln’étoit  pas  moindre  dutemsde]  e su  s-Ch  ri  st. 
Combien  de  fois  a-t’il  reproche  aux  Dodeurs , 8c  aux  Phariliens  leur  aveu- 
glement , & leur  corruption  ? 

V I D E N T E s V A w A.  ne  voj/ent  que  de  vains phantômes.  L’Hé- 
breu : (r  ) 2>e/  voyons i ou  plutôt , des  vijionaires , des  rêveurs. 

' II.  V E N I T E i s ü M A M U s v 1 N U M.  Ventz, } prenons  du  vin.  Ce 
font  les  difeours  de  ces  faux  Prophètes , de  ces  chiens  muets  , de  ces 
chien$  iinpudcns , gournunds , infati.ables , qui  ne  penfent  qu’à  fc  rem- 

plir de  vin  , & à s’enrichir.  Le  portrait  qu’lfaic  fait  ici  des  Prophètes , &c 
des  fcntincllcs  d’ifraël  de  fon  tems , convient  fort  bien  aux  Scribes  ,8c 


VI.  17.  Br«Ii.  lU.  17.  Ô'XItxiir"  ! rAr«».  u.  u. 

X,  <.7.  I (»)  Htt.  ca'tn  Aqu. 
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aux  Pharifiens  ; grands  hypocriccs , qui  fous  prétexte  de  leurs  longues  priè- 
res, dévoroient  les  maiibns  des  veuves,  {a)  Se  vivoient  grafTcmcnt  dans 
leur  molle  faincantife.  Les  Septante  ( i ) n’ont  pas  traduit  ce  f,  iz.  Ou  l’a 
tire  de  Théodotion  pour  l’ajouter  dans  leur  Texte. 


CHAPITRE  LVII. 


Mon  du  Jufie.  Invective  contre  les  Juifs  idolâtres.  Hetour  du  peuple 
■ de  ft  captivité.  Malheur  aux  méchant. 


♦.  I.  T Uflus  périt , & non  ejl  jui  rtco- 
J gilet  in  corde  fu»  : cr  virimiferi- 
cordie  colUgnntur . t/uist  non  efi  efni  in- 
teliigat  : * fuie  eoim  mélitU  coUeüns  efi 
jufiiti. 


I.  T E jufte  périt , & perfonne  n’y  fait  ré» 
L-'  fléxion  en  lui-niêine.Lcs  hommes  de 
piété  font  retirez  de  ce  monde  , parce  qu’il  n’y 
a perfonne  qui  ait  de  l’intelligence  : car  le 
jufte  a été  emevé  pour  eue  délivré  des  maux 
de  ce  fiéile. 


COMMENTAIRE. 


I.  TUsTUS  PERXTjET  non  est  QJLFl  X.ECOGITET  IN 
JcoRDE  soo.  Le  Jujlt  périt!  & perfonne  n'y  fait  réflexion  en  lui- 
même.  Ifaïe  continue  Tes  reproches  contre  les  fcntincilcs  d'ifraël , qu’il  a 
dépeints  comme  des  chiens  muets, & des  yvrognes.  Ils  voyent  le  Jufte 
périr , fans  s’en  mettre  en  peine.  Eux  qui  fout  deftinez  de  Dieu  pour  pro- 
téger , pour  inftruire , pour  reprendre , ils  ne  font  aucune  de  ces  foi.éhons  i 
ils  laiUent  opprimer  le  Jufte ,(  f ) fans  le  fccourir,&  fans  le  défendre. 
Sous  le  nom  de  ce  Jufle , pluficurs  Interprètes  ( d ) entendent  Jésus- 
CuRiSTi^il  ya  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  le  premier  fens  dans 
l’intention  du  Prophète , quoique  ce  ne  foit  peut-être  pas  le  premier  que  la 
lettre préfentc  à l’cfprit.  Grotius  l’entend  de  Jofias  -,  d’autres , d’Ezéchiast 
&c  d’autres , d’ifaic  lui-même.  Mais  nous  préférons  les  premiers  fens. 

ViR.1  MISER.ICOX.DIÆ  coLLiGUNTUR..  Les  hommes  de 
piété fint  retirex.de  ce  monde.  hommes  miséricordieux  font  tafi 

femblcz  dans  le  tombeau , Sc  avec  leurs  peres.  Le  verbe  recueillir , fe  prend 


(4)  Méttt.  xxiii.  I4> 

{h]  Viit  IfTên.  hic-  Kohil-  in  ^iit.  Kêm. 
CêmfÏHt,  iuVlt 

fuÙk€f 


(f)  ChaU.  Thom.  Pint.  Sa.  SanH.  Adam. 
F^rrr. 

((rf)  lerp».  Thtodartt.  CyriU.  Prçtoy.  Haim§m 
Dionyf  Hnio.  Lir. 
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I.  Qiie  la  paix  vienne  enfin.  Qjie  celui  qui 
a mardic  dans  un  cœur  droit , fc  repofe  dans 
ion  lit. 

J.  Venez  ici,  vous  autres,  enfans  d’une  dc- 
vinerefle  ; race  d’un  homme  adultère , & d’u* 
ne  femme  proilicuée. 

COMMENTAIRE. 

fouvcnc  pour  mturir.  ( 4 ) Les  Septante  '.{h)  Les  hommes  jufies  font  en- 
levez. 

A FACIE  MALITIÆ  COLLECTÜS  EST  JuSTÜS.  Le  Jttfie  0 
été  enlevé , four  être  délivré  des  maux  de  ce  fécle } ou , pour  être  délivré  de 
la  corruption  de  ce  liéclc  -,  de  peur  qu’il  n’eu  fût  infede.  Ou  bien  : 11  a été 
enlevé  par  l’effort  des  médians,  par  leur  malice.  Ou  même  ; Il  a été  en- 
levé avant  que  le  mal  arrivât.  Dieu  n’a  pas  permis  qu’il  fût  enveloppé  dans 
les  malheurs  de  fa  patrie.  C’eft  ainfi  que  Jolias  fut  tiré  de  ce  monde , afin 
qu’il  ne  vît  pas  les  malheurs  de  fon  pays  -,  fuivant  la  prophétie  d’Holda.  (f  ) 
Vous  voyez  les  Judos  périr , fans  en  être  touchez  i peut-être  mcinc  vous 
rendez-vous  coupables  de  leur  mort  par  vos  violences  , ou  par  vôtre  in- 
différence à les  iecourir  i&i  vous  ne  faites  pas  attention  t^ue  c’ed  pour 
vôtre  malheur , Sc  pour  leur  bonheur , que  Dieu  les  retire  a lui.  Il  vous 
prive  de  ces  hommes  de  miséricorde  , qui  feroient  capables  de  défarmer 
fa  fureur , au  jour  de  la  vengeance  : &c  il  leur  procure  le  repos  ,&  le  bon- 
heur dont  ils  ne  pouvoient  joüir  dans  une  patrie  corrompue , & prête  à 
tomber  fous  répéc  de  fa  colère. 

ÿ.  Z.  VeNIAT  PAXiHEQ^UIESCAT  IN  CUBILI  SÜO,Q.Ul 
AMBULAViTiN  DiRECTioME  SUA.  U faix  vienne  enfin  f 

que  celui  qui  a marché  dans  un  coeur  droit  ,fe  repofe  dans p>n  Ut.  Ou  , fuivant 
l’Hcbrcu  ■.  {d)  La  paix  viendra  ; (fi  celui  qui  a marche  dans  fa  droiture  ,fe 
tepofera  dans  fon  lit  io\x^\\  entrera  dans  la  paix,  dans  le  tombeau.  Le 
Jude  fc  repofera  en  paix  vil  s’endormira  avec  fes  peres,  comme  parle  l’E- 
criture ; il  mourra,  il  fc  repofera  dans  fon  lit , dans  le  lieu  de  fon  repos, 
dans  fon  tombeau.  C’ed  a quoi  les  âmes  profanes , 6£  enchantées  du  bon- 
heur apparent  du  monde , ne  penfent  point.  La  mort  cd  regardée  par  les 
méchans,  comme  le  plus  grand  des  malheurs.  Pour  les  judes , c'ed  un  re- 
pos , c’ed  un  bonheur.  Jofi^  jouit  d’une  longue  paix , & fut  enterré  dans  le 


a.  Veniat  pax;  requieicat  in  cubUi  fua, 
qui  amtulavit  in  dirtlliotu fua. 

autem  acctiitehuc.filiiaugu- 
ratricis  : ftmen  adulteri , & fitraiearia. 


(»)  o’fiaio  ion  ritU  ctmf  xxr.t. 
XXXV.  19.  xiix.  ij>.  I.  Rt^.  XV.  <.  JU.  xjuii. 
ff»l.  XXXI.  10.  Scfhn.  I.  t. 

(é)  AftfiS  tClimet 

(c]  4.  Rtf.  XXII.  10.  CMigam  tt  ad  fatnt 


tuas , ut  non  vidtant  oculi  tus  osttnia  main  qua 
tuduBurut  fusts. 

(J)  iSn  tpni33»o  hs>  im_:»  piSw  Km* 

iri3a  70.  eV«(  ci  ttfirn  « TÆfi  «,'ii,  ffresf  eii 

/t/tit. 

Bfff  ij. 
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4.  S.vper  qaem  Injîjiis  ? quem  di- 
Utajiis  ot  . & tjeoiht  lingH^m  ? Niim- 
qitid  non  vos  fiüi  fccUJii  , femcn  men- 
daxf 

y Oui  confoUun'rti  in  Diis  fMp!€r  ontne 
litnu’n  frondo^nm  : irnmolAntts  pnrvu- 
los  in  torrcntibus  ,fubttr  eminentes  pt- 
trots  ? 


IRE  LITTERAL 

4.  De  qui  vous  êtes-vous  joiiez  5 Contre  qui 
avez-vous  ouvert  la  bouche  , 6c  tire  la  lan- 
gue î N'ctcs-vous  pas  des  cnfans  perfides , & 
des  rejettons  bâtards , 

5.  Vous  qui  clierchez  vôtre  confulacioa 
dans  vos  Dieux,  fous  tous  les  arbres  chargez 
de  feuillages  : qui  facrifiez  vos  petits  enhns 
dans  les  torrens,  fous  les  roches  avancées  i 


COMMENTAIRE. 

fcpulchre  de  fes  pères , comme  Holda  le  lui  avoir  promis.  ( 4 ) 

3.  Vos  AUTEMjACCEDITE  HUC,FILII  AUGUAA- 
T R I c I S.  Feriez,  ici , veux  autres , eirfans  d'une  Devinerejfe.  11  les  cire  en 
iuecment , & les  traite  avec  le  mépris  qu’ils  iiscritcnt.  Enfans  d’une  Magi- 
cienne d’une  Nécromancienne  , d’une  l-’ythonifle  -,  peuple  corrompu , 
race  maudite , fils  d’une  mere  condamnée , 6c  haie  de  Dieu.  On  peut  tra- 
duire l’Hébreu  ; (^  ) P'enez,  ici , vous  autres  fis  d'iniquité.  Ceft  le  lens  que 
le  Ca'.décn,  & les  Septante •(  c)  ont  fuivi. 

f 4.  S U P E R.  Qju  EM  LUSISTISîShPER  Q,tT  EM  DILATAS- 
TIS  OS  ET  EIEClSTIb  LINGUAM?/)e^«/  Vf  US  êtes-vous  jfitez,  ? 
Contre  qui  avex,-vous  euvert  la  huche , à-  tiré  U langue  ? Manières  balles , 
Sc  ruftiques  d’infultcr  de  marquer  du  njépris , à peu  prés  fcmblables  à 
celles  qvf  un  Satyrique  a fort  bicnexprimccs  en  ces  termes  i{d) 

O Jane , à tergo  quem  nuüa  cicenia  finft , 

JNec  manus  auriculas  imitata  efl  tnobtUs  allas , 

Nec  lin^HX  quantum  ft  'tat  canis  apfula  tantum. 

Ouvrir  la  bouche  fur  quelqu’un  , fignific  lui  infultcr  avec  un  gefte  de 
mépris.  Mes  ennemis  ont  euvert  leur  louche  fur  moi , dit  le  Prophète,  {e  ) Ne 
vous  joignez,  peint  à celui  qui  découvre  Us  sécrets  , qui  fe  conduit  frauduleu- 
fement  ,&  qui  ouvre  fes  lèvres , dit  le  Sage.  (/)  Tirer  la  langue , eft  une 
autre  forte  de  gefte  infultant , qui  n’eft  encore  que  trop  commun.  Toute 
cette  defeription  dépeint  admirablement  les  infultcs , les  moqueries  , les 
affronts,  que  les  Juifs  firent  fouffrir  à Jesus-Christ  dans  fa  Paflion.  Il 
femblc  que  le  Prophète  les  ait  eus  devant  les  yeux.  Les  Saints  , les 
Juftes , les  Prophètes  ont  toujours  été  expofez  aux  infultcs , aux  railleries , 
aux  outrages  des  méchans. 

5‘  Qy  * COMSOLAMINI  IM  DlIS,SUBTEROMNEI.l- 


(*)  4.R«f.xxii.  10.  (^)  ftrf.Sityr.  t.  Viie  (y  Gdlium  ht.  ix.  e. 

l*)  rojy  >33  nan  13ip  DXH»  ^ txtrtart. 

(c)T'^»A’  Wffmyiym  mtftu.lt»  (*)  Pf«<.  XXXIV.  II. 

rV  Gr»t.  Sym.  Jluguratruein  vtriU.  Thudot.  (/)  Pr#v.  xx.  i». 

Onma  ; VI  w 
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6.  Ih  fartlbus  tt-remis  tnt  •,  hxc  j 6.  Vôtre  p.irtagc  fera  dans  les  pierres  du 
tfi  fors  !M  : & ipfit  effiidijii  litismea , | torrent  :c’elt  là  vôtre  fort.  Vous  yavczré- 
oitMlifii  fucr  ficituo , HUtn^md  juptr  his  pandu  des  ligueurs.  Vous  y avez  offert  des 
non  indignnhor  ? iâci  ificcs.  Apres  ccla.raon  indignation  ne  s’al- 

luincra-t’elicpas  î ••  '• 


COMMENTAIRE. 

CNUM  PRONDOSUM.  cherches,  vitre  cenfelatitn  d»ns  vos  Dieux), 
fous  Us  nrhres  charges,  de  feus  liage  s.  ün  peut  uuïll  traduire  l’Hcbrcu  (J.) 
par  : incale feitis  in  Dits,  dre.  Qiii  vous  ccliaulicz  dans  vos  taull'cs 

vinicez  ; t}ui  vous  ab.mdouncz  à des  impurcccz  abominables i ( ^)  qui  vous 
plongez  dans  toutes  fortes  d’y  vrogncrics , &c  de  débauches.  Les  Septante  ; 
( c ) ,^i  invoques,  vos  idoles  j ou  p.ûcôt , qui  vous  confolez  dans  vos  Ido- 
les t qui  vous  flattez  follcaicnt  de  leur  proccétion.  Le  feus  qui  l'explique 
•des  débauches  qu’on  commettoit  dans  les  bots  confacrez  aux  idoles , cft  Iç 
plus  fuivi,  & paroît  le  plus  naturel.  On  peut  traduire  : Qui  vous  laillcz 
aller  à vus  ardeurs  impures  dans  les  bois,  fous  les  arbres  chargez  de  fciiii. 
lagcs. 

iMMOtANTES  PARVULOS  IN  T O R R E N T I B U S , S U B T E R 
EMINENTES  PETRAS.  facrifict,  VOS  fitits  enfatts  dans  les  torrens, 
fous  les  roches  avancées.  La  coutume  d’égorger  fes  propres  enfans  cul’hon- 
ncur  des  faux  Dieux , a quelque  chofe  de  fi  brutal , & de  C affreux , qu’on 
fluroit  peine  à croire  que  des  peuples  entiers  en  culfcnt  fait  une  partie 
oonfidérablc  de  leur  Religion , fi  toute  l’Ecriture  ,&  toute  l’Hiftoirc  n’en 
faifoient  foi.  Les  Cananéens , que  le  Seigneur  extermina  devant  fon  peur 
pic , avoienc  fouillé  leur  pays  par  ces  abominations  ,{d)tiC  par  beaucoup 
d’autres.  Les  Hiéiiicicns  en  confervérent  l’ufagc , fie  le  portèrent  dans  leurs 
Colonies.  Dés  que  les  Hébreux  commencèrent  à s’adonner  aux  fupcrfti- 
tions  de  leurs  voilins,  on  les  vit  imiter  leur  cruauté , & leurs  impudicitez 
dans  les  faccifîccs  de  viâimcs  humaines , &c  dans  les  plus  nionflrucufos 
proftitutions  I tant  la  Religion  mal-entendue  , & le  mauvais  exemple  oat 
de  force  fur  des  efprits  gâtez.  Le  Prophète  remarque  que  ces  facrifices 
impies  fc  faifoient  dans  Us  torrens , ou  ( r ) dans  les  vaUées  les  plus  profon- 
des , & fous  Us  rochers  les  flus  avances, , dr  Us  fins  creux.  Si  cjuis  Jgecus  pt- 
xis  exefs  montent  fufpendit , animum  Religione  impUt,àk  Séneque.  On 
evitoit  la  lumière  J &:  le  grand  jour  pour  cela.  L’Ecriture  nous  apprend 


(*)  ^3Jn  yy  So  nnn  a»an:n 

\b)  Vât.  Grot.  Pife.  mlii. 

{c)  Cfi  wo^^^mÀitlif  iwt  rm 

(d)  S»p,  XII.  J.  4.  f.  iHoi  tnim  MntitfUûi^in- 
hshtattra  ttru.  fanÜÂ  fMà  , txherruifti, 


tfUêTum  oiihtVtA  iifcrihtihi  fâchhdnt  fer  medicM- 
miHA  , fAcrificiA  injufiM^fiharum  fH»rnm  nf» 
CAtoret  fint  mtfericordia  , comefiout  vifeerum 
hominum  DtMt.  xil.  ji. 

(f)  Wrt.  C3nni3  70.  E'pTflJf 

Ffffiij 
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que'  fouvcrrt  on  a fait  ces  forces  de  facrificcs  dans  la  vallée  de  Tophet , ou 
dans  la  vallée  d’Hcnnon , prés  de  jérufalcm.  ( a ) L’horreur  des  cavernes , 
& la  profondeur  des  vallées  écoient  plus  propres  à ces  facrificcs  inhumains, 
que  le  grand  jour , Si  les  lieux  découverts. 

•ÿ.  6.  In  partibus  torrentis  pars  im  k,  vitre  faruge 
féru  dans  les  pierres  du  torrent.  Vôtre  corps  mort  ferajetté  à la  voirie, 
pour  être  exposé  aux  corbeaux  des  torrens.  La  voirie  de  Jéruf.ilcm  ccoic , 
dit-on , fur  le  torrent  de  Cédron , qui  paÜ'oit  dans  la  vallée  d'Hennon , ou 
‘de  Tophet , où  fe  faifole-'c  les  facrificcs  d’hoftics  humaines  au  faux  Dieu 
Moloch. 

Les  corbeaux  du  torrent  font  ceux  qui  ont  leur  demeure  aux  environs 
des  villes , dans  les  vallées , &c  fur  les  torrens , & qui  s’attachent  aux  cada- 
vres qu’on  jette  à la  voirie.  ( h ) On  fait  le  carnage  que  firent  les  Cald cens  , 
& long-tcms  après  eux  , les  Romains  ,dans  les  tieges  de  Jérufalcm.  L’Hé- 
breu lit  ; ( f ) vitre  partage  fera  dans  les  pierres  lues , (jr  polies  qui  font  dans 
4e  terrent  ; elles  front , oui  elles  Jeront  votre  partage.  C’ell-là  où  vous  ferez 
cnfcvclis  de  la  sépulture  des  afnes  -,  Kd\ aulli-bien  avez- vous  fouvent  arrofé 
CCS  pierres  de  vos  libations , &c  du  fang  de  vos  facrificcs  : Et  ipfs  efudijli 
lihamen , obtnlijli  furificium.  . 

. Le  Texte  ( e ) fcniblc  dire  qu’ils  avoienc  offert  leurs  Cicrifices  aux  picr- 
Tcs  memes  du  torrent.  On  fait  julqu’où  a été  la  ftipcrllition  des  Anciens  à 
l’égard  des  pierres  ,3c  des  roclrcrs.  \f)  Dans  plulicurs  pays , on  adoroit  des 
pierres  brutes,  qu’on  croyoic  tombées  du  Ciel , ou  que  leur  antiquité  ren- 
doit  vénéi  ables.  On  die  que  les  Arabes  n avoiciit  pour  toute  figure  de  leur 
Dieu , qu'une  pierre  intbrme.  Le  Dieu  Hélagabale  n’etoie  autre  chofe, 
qu’une  cfpécc  de  borne.  Le  Dieu  Terme , ou  le  Dieu  Borne  étoitàpcu  prés 
le  meme.  Les  Béthules  forgez  fur  la  pierre  que  Jacob  érigea  à Béthel , font 
aflez  célébrés.  Arnobe  parle  des  pierres  brutes , qu’on  oignoit  u’huilc  , & 
qu’il  adoroit  comme  Icsaucrcs,  av.ant  faconverfion.  Lorfquc  la  séchcrcflc 
ctoit  trop  grande , les  Prêtres  Romains  traînoiciK  une  pierre  , nommée 
'Zapis  ptanalis.  (g)  Qui  empêche  dccroireque  les  Juifs  n’ayent  eu  une  pa- 
reille dévotion  pour  les  pierres , Se  les  rochers  de  leurs  torrens , où  ils  al- 
-loicnt  immoler  leurs  propres  enfans  ? Moyfe  (Ij)  défend  aux  Hébreux 
d'eriger  des  pierres,  remarquables  , ni  des  monumens  fuperlUticux  dans. 


(4)  4.  Rfg.  xxtli.  10.  CâfifamifMv/t 
^ qHod  tft  in  convalle filii  Htnn^n  , mt 
SK»  confutTdrtt  Jiltum 
M^Ue. 

{b)  \.Kig,%su.  f.  6.  Pm.  XXX.  17.  Ocuium 
fubt*nnat  ftitrtm  , tlium  cdrvi  dt 

ttrrtnttbui. 

(t)  tz:îT  an  ip'?n  hni  >phri3 


XXII.  1 J.  StfMltnri  «fini  ftptlittiir. 

(»)  103  nos»  anS  oa  70-  '•‘.'«if  «■»- 

tlymmt  Hurlai  , Q.».  Ira  Chaid. 

(/)  VoymiâtrcComincmaiicfuc  la  CtatCe^. 
Gi.  XXVIII.  f.  li.i». 

lü)  SiTviui  ad  Æniid.  }. 

(ib)  LiVit.iOLin.  !.. 


) 


Digitizéd  by  GoogI 


SUR  I S A I 

7.  SMptrmontem  excelfnm  , & fubli- 
mtm  pofu'fti  cubiletuum , & illue  afccn- 
d-jli  ut  immoUret  hojliut. 

8.  Et  poft  ajlium  , & rétro  poftem  po- 
fuifti  mémorisé  iHum  : ifuia  Juxta  me 
difcooperuifli  , & fufcepljU  adulterum  : 
dilutujli  cuHte  tuurn  , & pepl^fH  cum 
tisfoedut  : dilexifii  ftratum  eorum  manu 
dpertu. 


E.  Ch  A P.  L V 1 1. 

7.  Vous  avezYnis  vôtre  lit  fur  une  monta- 
gne haute,  & élevée  , & vous  y avez  monté- 
pour  y immoler  deshofties. 

8.  Vous  avez  placé  derrière  vôtreporte, 
derrière  fes  poteaux  les  monumens  de  vos  fa- 
eriUitt.  Qiioiquc  je  fiilTc  auprès  de  vous  , 
vous  n’avez  pas  rougi  de  vous  découvrir  : 
vous  avez  reçu  les  adultères  : vous  avez  ag- 
grandi  vôtre  lit  : vous  avez  fait  une  alliance 
avec  eux  , & vous  avez  aimé  leur  couche 
honteufe  fans  vous  en  cacher. 


COMMENTAIRE. 

leur  pays  : Nec  tituUi  crigetis , nee  injigmm  Upidtm penetis  in  terrn  vtjir*. 
On  peut  donc  prendre  le  Texte  d’iiiic  en  cet  endroit  à la  lettre  , ou  l’ex- 
pliquer dans  le  fens  que  nous  avons  exprime  dans  la  TraducUon  fran- 
çoii'c. 

f.  7.  Super,  montem  excelsum,et  sublimem  po- 
suiSTi  CUBILE  TUUM.  Fcut  avez,  mis  vitre  Ut  fur  une  montagne 
haute , & élevée.  Comme  une  prollituée  fans  pudeur , fans  confidcra- 
cion  humaine , vous  avez  place  vôtre  lit  fur  une  hauteur  , à la  vûë  de 
tout  le  monde.  L’idolâtrie  eft  prefquc  toujours  rcpréfcnccc  dans  l’Ecriture 
fous  l’idée  d’une  fornication , & d’un  adultère.  Les  faux  Dieux  font  les 
corrupteurs  du  peuple  de  Dieu  j les  Temples  font  les  lieux  de  proftitution. 
C’eft-là  où  les  plus  infâmes  impudicitez  s’exerçoient  impunément.  Elles 
iaifoient  meme  afl.cz  fouvent  partie  du  culte  des  Divinitez  profanes.  Les 
Temples  des  Idoles,  &c  les  hauts  lieux  fi  décriez  dans  les  Auteurs  facrez , 
étoient  fitucz  dans  des  bois , & fur  des  hauteurs.  C’cft-là  où  le  peuple  cor- 
rompu avoir  placé  fon  lit. 

jl'.  8.  POST  OSTIUM,  et  RETRO  POSTEM,POSUlSTI  ME- 
MORIALE TUUM.  Vous  avez,  placé  derrière  vitre  porte , cf  derrière  fes 
poteaux , les  monumens  de  vos  fatriléges.  Vous  y avez  placé  vos  Divinitez 
domefliques , dit  faim  Jérôme , & après  lui  plufieurs  Interprètes.  La  place 
ordinaire  des  Dieux  Lares , ou  Tenates  des  P.iyens , étoit  dans  le  parvis  des 
maifons.  ( 4 ) Il  n’y  avoit  guéres  de  maifons  à Rome , où  l’on  ne  remarquât 
des  reftes  de  cette  fupcrftition , du  tems  de  faint  Jérôme.  ( h ) On  y voyoic 
la  Décflc  Tutela , à qui  l’on  allunaoit  des  cierges , ic  des  lampes  , pour  lui 
recommander  la  garde  de  la  maifon.  On  donnoit  un  chien  aux  Dieux 


(«)  Bludcloc , itcilitè  cics  voyages , c.  a.  qu.  éjuMm  m4  tmtiântm  idium  ifi*  MpptlUm  npmim , 

Fign*r.  dt  fervts.  f- xiir  119-  Ht  tém  intrantet  , ^uàm  exeuntes  dfmfS  frdi 

(^)  Itron.  hic.  /»  finiHlis  infulis  dêmihmffHt  ■ mfUti  ftmfif  tommtmHWtur  errorito 
ThuU  pmuléuhrum  ctr$is  vmtcfâju  tu  , 
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Lar:s , pour  marquer  leur  vigilance  à garder  la  porte  du  logis.  Les  Latins 
adoroiciic  aulli  Janus , comme  le  gardien  des  portes  -,  Se  la  Déclî'c  Trivia  , 
comme  prcùdaiit  aux  portes.  ( 4 ) Les  Grecs  avoient  Jpellon  le  Portier,  "k 
qui  ils  otFroienr  des  Cacrifices  fur  des  Autels  drcflez  devant  leurs  portes , 
comme  au  Dieu  de  l’entrée , iSc  de  la  l'ortie.  ( ^ ) Ezcfhiel  étant  entre  dans 
le  Temple  en efprit,  vit  derrière  la  porte,  dans  une  falc  dujcinplc, /7- 
tio/e  de  U Jjloufie  ,(\u\  cil  apparemment  Adonis , que  l’on  y adoroit.  ( c\ 
Les  Romains  lulpeudoicnt  a leur  porte  la  Dccire  Mania,  mère  des  Dieu» 
Lares , pour  détourner  les  maux  de  leurs  mail'ons.  ( d ) 

Nous  ne  l'avons  pas  diftincicment  quelle  étoit  la  Divinité  que  les  Hé- 
breux adoroient  derrière  leur  porte-,  mais  apparemment  c’etoit  quelque 
chofe  d’approchant  de  ce  que  nous  venons  de  voir  chez  les  Grecs,  & chez 
les  Romains  i.&  la  liiitc  ,Ch.ip.  lxv.  h.  Se  lxvi.  17.  nous  fait  croire  que 
c’etoit  Hécate , ou  Trivia.  Le  Seigneur,  comme  pour  prévenir  ce  défor- 
drc,. avoir  ordonné  qu’on  écrivit  fur  la  porte  des  mail'ons , les Coinman- 
demens  qu'il  avoir  donnez  à fon  peuple.  ( e)  Mais  cette  Loi  futapparcm- 
ment  aulli  mal  obfcrvée  que  beaucoup  d’autres.  Nous  lifonsque  le  pieux 
Roi  Jofias  démo'it  les  Autels  qui  étoient  à la  porte  de  Jolué  , Prince, ou 
principal  Magiftrat  de  Jéruf.ilcm.  (/j  Antiochus  Epiphancs  lit  drclTcr  des 
Autels  profanes  dans  les  places  publiques , Se  devant  les  portes  des  mai* 
fons,  pour  ob’iger  les  Juifs  à y offrir  de  l'cnccns  aux  idoles.  (^) 

JUXTA  ME  I>iSCOOPERUlSTI,ET  SUSCEFISTI  ADUL- 
TE R tl  M.  J^j^oiqiie  je  fttjfe  attpréj  de  i-ous  , vous  n'avez,  point  rougi  de  vous 
découvrir  de  recevoir  des  adultères.  Jufqucs  dans  mon  Temple,  fous 
mes  yeux , en  ma  préfcnce , moi  qui  luis  vôtre  Epoux  , vous  avez  érigé  des 
Autels , Se  adore  des  Dieux  étrangers.  Achaz  eut  l’infolcnce  de  faire  un 
Aurel  profine , bâti  fur  le  modèle  de  celui  qu’il  avoir  vu  à Damas , & de  le 
mettre  dans  le  Lieu  faint , en  la  place  de  l’Autel  des  Holocauftes.  ( h ) Ma- 
nafsé  pouffa  l’effronterie  encore  plus  loin  , en  remplifl'ant  les  deux  parvis 
du  Temple,  d’Autcls  conlàcrez  à la  Milice  du  Ciel.  ( i ) Jérémie  fait  le  me- 
me reproche  aux  Juifs  :{k)  Pojuerunt  Idola  fua  in  domo , in  qua  ihvocatum 
ejl  nomen  meum.  Ezéchiel{/)  nous  décrit  plus  en  particulier  ces  abomi- 
nations. Il  y avoir  dans  le  Temple  des  Idoles  en  peinture  de  toutes  fortes, 
Se  il  s’y  commettoit  une  infinité  de  défordres.  Jofus  en  ôu  les  chevaux 

(a)  SlAtroV.lih.  ï.  c.  ' ftritHÎumpet*tedimrttinertt,f(imiliiirxSi*rent. 

[Oi  Idtmiiid.  jtfudGracM  nfiêilccêtitHr  .i/tii  [e)  Drut.  vi.y.  xi.  lü- 

vaatitr  ; tjufifue  mtmi  »xtt  ferai  fuat  (/)  4 Érf  xxiii.  S.  Defraxit  *r*i  fertantm 
ttleiraat , if/itaiexùûs.e^ laireilii  dumuijiramtri  iie-mtrtiiié  tjhi  fifmt  PrineifèreivitiHu. 
feUnitm.  {f)  i.  titee- i.  jt- 

, ;.  EuesiaquiUiu  féru  alla-  (Je]  4.  Ref.xi-i.  10.  JI.  1». 

TU  idelum  ;^h  miffeintreitu.  • («)  4-  R»/- xxj.  4. 

[d]  Macreh.SalKm.hi.  i.t.  7- raaamiiiie  efi  \ (i)  JIrrem.  xxxir.  If. 

ut  fjpiiit  Mania  fuffmfâ  frefinguletum  feriim,  J (tj  ym.  i-f-lo.  it. 

qu’on 

f 
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Et  «mapi  te  regiô  ungtunto  , & 
muhifücafii  pigment*  tua.  Mififli  It- 
gatos  tuos  precul , & humUlata  es  uf^ue 
ad.  inferoi.. 


5».  Vous  vous  êtes  parfumée  pour  plaire  .au 
Roi  : vous  avez  recherche  route  forte  de 
fentcurs.  Vous  avez  envoyé  vos  ambafTir- 
dents  bien  loin  , & vous  vous  êtes  abaiUce 
jufqu’à  l’cnfcr. 
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qu’on  y avolt  confacrez  au  folcil.  ( /»  ) V oilà  cc  qu’Ifaïc  appelle  ici  commet- 
tre l’adultcrc  jufejucs  dans  le  lit , ô£  auprès  de  fon  Epoux. 

Dilatasti  cubile  tuhm.  Fohs  avez,  aggrandi  votre  lit.  VouS' 
avez  multiplié  vos  Temples , &c  vos  Idoles.  V ous  ne  vous  êtes  point  con- 
tentée de  vôtre  Dieu,  de  vôtre  Epoux  s il  a fallu  en  chcrclaer  d’autres. 
Voyez  Ezéch.  xvi.  51.  & fuiv  où  il  lève  le  rideau  fur  toutes  les  abomina- 
tions des  Juifs.  Ifaic  parlant  aiUcurs  d’une  extrémité, où  l’ami  ne  pourra 
aider  fou  ami , fc  fert  d’une  cxpreHion  toute  oppsée  à celle-ci  : Le  lit  cft  fi 
étroit,  qu'il  n’y  peut  tenir  qu’une  feule  perfonne.  {h) 

Dilexisti  stratum  eorum  manu  aperta.  Fout aves. 
aimé  leur  couche  honteufe  ,fans  vous  en  cacher  ; à la  lettre , ( c ) 4 m.nn  décou- 
verte. Ou,  félon  d’autres  : Vous  avez  recherché  vos  amans,  vous  avez 
ouvert  la  nuin, pour  les  attirer , vous  leur  avez  fait  despréfens.  (zf)  Ontni- 
hus  meretricibus  dantur  mercedes  ; tu  autem  dedifli  tuercedes  cunclis  amato- 
ribus  tui  , dit  Ezéchiel  xvj.  ji.  Mais  cette  explication  ne  parolt  pas  alfez 
naturelle.  D’autres  traduifent  ; Vous  avez  aimé  le  commerce  de  vos  amans 
. dans  tous  les  lieux  que  vous  avez,  vus  , ou  par  tout  où  vous  les  avez,  apperpns  f. 
ou  enfin , d.rns  tous  les  endroits  que  vous  avez  préparez  pour  y commettre 
vôtre  idolâtrie.  Le  nom  de  main  en  Hébreu , fignific  afTcxfouvent  le  lieu 
ou  l’cfpacc } ( f ) & le  verbe  voir , fc  prend  pour  tous  les  fens. 

f.$.  Et  ornasti  te  Regio  unguento.  Feus  vous  êtes, 
parfumée  peur  plaire  au  Roi.  Quelques  Exemplaires  Latins  lifent  , Regis- 
unguento  ; mais  la  véritable  Leçon  , cft  celle  de  la  Vulgate.  Le  Roi  donc 
Ifaie  parle  ici , cft  le  Dieu  Melec,o\i  le  Soleil , qui  cft  le  Roi  du  Ciel  i ou 
bien  le  Roi  d’Aflyric , ou  de  Caldéc  , ou  d’Egypte  , dont  vous  avez  re- 
cherché l’.alliance  , & la  protcélion.  Mélec,S,c  Moloc  en  Hébreu,  lignifie 
un  Roi.  Les  Juifs  s’étoient  corrompus  par  le  conuncrcc  avec  les  étran- 
gers. Pour  mériter  leurs  protccHons,  &c  pour  conferver  leur  aili.tr  cc  , 
ils  imitèrent  leur  faux  culte  , ils  reçurent  leur  Religion.  Achaz^appeU 


(4)  *.  Rff.  xxnjril. 

|S| //«f. XXVIII  10.  . ..... 

(cj  n’»n_T  caaree  rantt  70. 

TJft  en. 


{4)  etenoth.  Tirin. 

. («I  uid*  Df«r-xxiii.  II.  ;/*r.  lotn.  ir 

XXXIII.  II.  IVI.  /.  P/i/.  cm.  if. 

Gggg^, 


Digitized  by  Google 


6ox 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


lo.  In  muUitUiiint  vu  tud  UbtrafH  ; 
non  Jixifti  ; ijuiefcnm  : vitnm  mdHHStHt 
invtnifii , proficrek  ntn  rtgajli. 


II.  Vous  vous  êtes  fatiguée  dans  la  muici' 
plicitc  de  vos  voycs  •,  & vous  n’avez  point 
dit  : Je  demeaterai  en  repos.  Vous  avez  trou- 
vé de  quoi  vivre  pat  le  travail  devos  mains  t 
c'oH  pourquoi  vous  aevous  êtes  point  nûTc 
en  peine  de  me  prier. 
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la  Tcglatphalaffar  à fon  fccours  j Ezcchias  s’etoit  adrefle  au  Roi  d’Egyp- 
te I Scdécias  dernier  Roi  de  Juda , avoir  aulTi  fait  une  fecrette  alliance 
avec  le  même  Roi  ; tout  cela  déplaifoit  au  Seigneur  -,  il  fc  plaint  ici  que 
fon  peuple  s’eft  ftrdc  pour  plaire  au  Roi. 

L’Hébreu  : ( a ) rous  vous  êtes  approchée  du  Roi  avec  des  parfums  , vous 
avesi  multiplii  vos  huiles  de  fenteur s ,vous  avez,  envoyé  vos  Amhajfadeurt 
bien  loin,  & vous  avez,  été  abattue  jufeju’à  l’enfer , jufqu’au  tombeau.  Tout 
cela  revient  à ce  que  nous  avons  dit  du  recours  que  les  Rois  des  Juifs 
curent  à des  Princes  étrangers.  ( h ) Pour  leur  plaire , ils  fc  parfiimércnt , 
ils  fc  fardèrent  -,  ils  corrompirent  leur  culte, & leur  Religion  ; ou  même, 
ils  offrirent  à CCS  Princes  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  en  parfums, 
& en  huiles  de  lenteurs  •,  c'eft  ce  qui  acaufé  leurs  dernières  difgraccs.  Dieu 
cft  jaloux  de  fa  gloire  j il  veut  être  fcul  Roi  , fcul  époux  , fcul  appui  dfc 
fon  peuple. 

lo.  Inmültitudine  V i je  rvÆ  laborasti,neC 
D I X I s T I : Q^U  I E s e A M.  Fous  vous  êtes  fatiguée  dans  la  multiplicité' 
de  vos  voyes , & vous  n'avez,  point  dit  ; Je  demeurerai  en  repos.  V oyanc 
l’inutilité  de  ces  fccours  étrangers  , que  vous  aviez  recherchez  avec  tant 
d’cmprcffcmcnt , &c  la  vanité  de  ces  idoles  , que  vous  aviez  fi  follement 
adorées  , vous  n’avez  pas  vu  la  feule  chofe  qui  étoit  à faire  ; il  falloir  re- 
tourner à moi , & quitter  vos  mauv.iifes  pratiques,  qui  vous  avoiciitfi  mal 
réüffi , &:  dont  vous  aviez  une  fi  fatale  expérience.  Les  Juifs  perfévéré- 
rent  jufqu’au  dernier  moment  dans  leur  cndurciflcmcnr , foir  lorfquc  Nar 
buchodonofor  prit  fur  eux  Jérufalem , foie  lorfquc  les  Romains  s’en  ren- 
dirent maîtres.  Non  dixijli  ; ^iefeam. 

ViTAMMANUSTUÆ  INVIMtSTI  , PROVTEREA  NOM 
ji  O c A S T I.  Fous  avez,  trouvé  de  quoi  vivre  par  le  travail  de  vos  mains , 
(’efl  pourquoi  vous  ne  vous  êtes  point  mife  en  peine  de  me  prier.  Vous  avez 
crû  pouvoir  vous  palier  de  moi , &:  avoir  de  quoi  vous  nourrir  , &C  vous 
fuftenter  indepenaamment  de  mon  fccours  ■,  vous  vous  êtes  endurcie, Si 


(«)  Tpm  onm  joM  ibob  n»ni  I (ij  TétoMorn.  iU.  Grot.vat,  pifi. 
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IT.  frt  ffl0  foUkiui  , timu’Jii , ifiàa 
mintita  es  , & met  nn  efl  recorddta  , 
rte'jHe  cegitetfti  in  corde  me  ? ^wa  e^e  m- 
cens  , à"  ijUttfi  non  i/idetiS,  CT  tnei  ohiuA 
es. 

II.  Ego  tmnuncinbo  jHjfitinmtitMU,  & 
opéra  ma  noitprodemm  tibi. 

tf.C'im  cl-imaveris  , libèrent  te  con- 
•gregJii  tHtT<3'  omnes  eoi  aufèret  venins  , 
to/lei  aura  ; autem fiduiiam  hebet 

mei , hereditabit  terram  , & pojjidebit 
monien  jiuiP-um  meum. 


tfOj 

II.  Qiii  avez-vous  appréhende  , apres  que 
vous  m’avez  manque  de  parole.  Se  que  vous 
m'avez  efface  de  vortc  mémoire , fans  rentrer 
d.ms  vôtre  cœur  ? Vous  m’avez  oublié  , parce 
que  je  fuis  demeuré  dans  le  filence  , comme 
h je  ne  veut  voyois  pas. 

II.  Je  publierai  de-jant  /««r /«mejrdf  quelle 
eft  vôtre  jufticc  j 8c  vos  oeuvres  ne  vous  fer- 
vironc  de  rien. 

IJ.  Lorfque  vous  crierez  dans  vos  maux  , 
que  tous  ceux  que  vous  avez  aflémblez,  vous 
délivrent , le  vent  les  diffipera  lous  , ils  fe- 
ront emportez  au  moindre  fouffle.  Mais  ceux 
qui  metrent  leur  contiaiice  en  moi,  auront  la 
utrre  pour  héritage  , Sc  ils  pollcdcront  ma 
montagne  fainte. 


COMMENTAIRE. 

vous  n’avez  pas  daigné rctoumct  à moi,  mais  bien. tôt  vous  fautez  fi  je 
vous  luis  inutile.  L’Hébreu:  {a)Vtus  avez,  treuvé  la  vie  de  vôtre  main, 
t'ejl  peterquoi  veut  ne  vous  êtes  point  trouvée  malade.  Comme  une  courti- 
fanne  qui  trouve  abondamment  de  quoi  vivre  , vous  n’avez  pas  penfé  i 
revenir  à vôtre  époux  : vous  n’avez  point  eu  de  douleur  de  vôtre  égare- 
ment. 

ÿ.ii.PRO  Q.UO  SOLLICITA  TiMUiSTi?  Pourquoi avtz-votir 
appréhendé  ? Lorfque  l’ennemi  a paru  à vos  portes  , Se  que  vous  vous  c:es 
trouvée  fans  fccours,  pourquoi  avez- vous  témoigné  tant  de  frayeur  ? Que 
pouviez- vous  craindre,  puifque  vous  ne  m’aviez  pas  craint , îc  que  vous 
n’aviez  pas  eu  de  lioiuc  de  m’abandonner  fi  facilement  » Où  eft  doni;  cet- 
te fierté  , cette  luiitcur , cette  intrépidité  > Où  font  vos  défenfeurs  ? Fal- 
loic-il  merejetter  avec  mépris  ,U  fouler  aux  pieds  mon  alliance,  parce 
que  je  diflimulois  vos  égarcmens , & que  je  demeurois  dans  le  filence  , 
comme  fi  je  ne  les  voyois  point  >• 

]}■.  li.  Eco  AUTEM  AHrtUWtlABO  lUSTlTIAM  TUAM}. 
ET  OPERA  TUA  NON  PRODERUNT  tibi./t  publierai  devant 
tout  le  monde  quelle  ejl  vitre  jaflicé  ; & vos  œuvres  ne  vous  ferviront  de  rien. 
Toute  la  terre  fauras’il  y a de  la  jullice  d.rns  vôtre  procédé , &t  fi  vous 
avez  eu  raifon  de  me  mépri fer , Comme  vous  avez  fait.  Je  vous  ferai  juuet 


(.«)  n'ha  P hy  -|T  jrn  70.  o">i  [ parecque  vom  av:j  fait  cela,  »ous  nr  m'avez 
rtvfot  , evi  [ point  piic.  yfj».  o»* 

Gggg  ij 
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14.  Je  dirai  alors  : Faites  place , lailTcz  le 
clicinin  libre  , déiourncz-vous  du  fentier , 
ôtez  de  la  voyc  de  mon  peuple,  tout  ce  qui  le 
peut  faire  tomber. 

15.  Voici  ce  que  dit  le  Très-haut  , le  Ditit 
fublimc  qui  habite  dans  l'ctcrnité  , dont  le  ^ 
nom  eft  faint  : J’habite  dans  le  lieu  trés-h.aitt , 
dans  Iç  lieu  faint , & avec  l’eiprit  humble , Sc 
le  cetHr  brifé  , pour  donner  la  vie  à ceux  qui 
ont  rcfprit  humble  , pour  la  donner  à ceux 
qui  ont  le  coeur  contrit , & brifé. 

COMMENTAIRE. 

par  les  nations  étrangères  -,  elles  feront  témoins  de  mes  juftes  plaintes , &c. 
Juflitiû  eft  mile  par  ironie  , pour  injujlitia. 

ÿ-.  13.  CUM  clam  A VERIS,  LIBERENT  TE  CONCREGATI 
T U 1.  Lorfijiet  vous  crierez,  dans  ver  maux , que  ceux  que  vaus  avez,  ajfemhlex,, 
vous  délivrent.  Que  les  Kois  d’Alfyrie , d’tgypcc , Sc  les  autres  , que  vous 
avez  appeliez  autrefois  à vôtre  fecours  dans  les  forces  desquels  vous 
avez  mis  vôtre  contiance  ; que  ces  Princes  vous  délivrent , iorfque  je 
vous  frapperai , & que  vous  gémirez  fous  le  poids  de  mon  bras  appel'anti 
fur  vous. 

Omnes  eos  auferet  ventüs.  Lt  vent  les  diffipera  tous.  De 
quoi  a fervi  à Achaz  de  rechercher  l’alliance  du  Roi  d’Aflyrieî  Au  lieu  de 
le  fccourir , il  ne  fongea  qu’à  l’opprimer  , à le  dépouiller,  (a)  Qiiel  fc- 
cours  tzéchia's  tira-t'il  de  l’iîgypte , dont  il  avoit  demandé  la  proteefion  i 
Lorfque  Scnnachérib  parut  dans  fes  Etats , le  Roi  d Egypte  le  garantit-il 
de  l’embarras  où  il  fc  trouva  ’ Sédécias , dernier  Roi  de  Juda,&:Oséc, 
dernier  Roi  d’ifracl , trouvèrent  ils  mieux  leur  compte  dans  cette  protec- 
tion? L’Egypte  elle  meme  ne  fut-elle  pas  livrée  en  proyc  à Sennachérib, 
Si  à Nabuchodonofor  ? 

jr.  14.  Et  DICAMlVlAM  FACITEi...AUFERTE  OFFEN- 
DICULA  de  via  POPULI  U El.  Je  dirai  alors  : Faites  place  ; . . , 
ôtez,  de  la  voie  de  mon  peuple , tout  ce  qui  peut  le  faire  tomber.  Haie  a décrie 
jufqu’ici  les  maux  qui  doivent  tomber  lur  les  méchans  , la  vanité  de  leurs 
cfpérances , l’inutilité  de  leurs  efforts  ; ici  il  nous  dépeint  le  bonheur  des 
juftes.  Dieu  les  rappellera  de  leur  exil } il  leur  préparera  des  voies  droites, 
^.aisées  » il  applanira  les  hauteurs , &c  rehauffera  les  lieux  trop  creux  \ enfin 
il  les  comblera  de  biens.  Ceft  ce  qu’il  a exprimé  en  vingt  manières  diffe- 
rentes dans  les  Chapitres  précédent. 


14.  Et  d'icam  : Vurm  facile , prebete 
iter,declhuiedefrnita,  aufirie  efendi- 
cula  de  via  populi  mel. 

15.  £>Hia  hac  dicit  excelfus , & fubli- 
mis  habitant  aterniratem:  & fanilum 
■eiemen  ejus  in  excelfe , & in  fanCle  ha- 
iitans,  & cum  centrit*  . & humilifpi- 
ritu  : Htvivifeet  fpiritum  humilium,  & 

. ^vifiect  cor  contritorum. 


(«)  1.  Par.  xxvin.  10.  xi- 
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iS.  Non  enim  in  fempitemum  Utign^ 
iro , noejue  u^ijue  ad finem  irafcar  : ijuia 
fpiri'U!  àfaciemia  egredittur  , & fiatus 
tgo  faciam. 


LVH.  tfoy 

1(5.  Car  je  ne  (Jifputerai  pas  éternellement  » 
Si  ma  colère  ne  durera  pas  toujours  ; parce 
cjue  les  écrits  font  fortis  oc  moi , & c’eUmoi 
^ui  ai  créé  les  âmes. 


COMMENTAIRE. 


IJ.  Ut  vivificet  spiritum  humilium.  Pour  donner 
U vfe  À ceux  qui  ont  L'tffrii  humble  ; pour  les  coafolcr  , pour  relever  leur 
courage,  pour  les  citer  de  la  capcivicé , de  l’exil.  Ou  a déjà  rcmarqut; 
pluficurs  fois  que  louvcnt  les  Prophètes  ufent  de  ces  exprelTions  figurées  i 
rcfliifcitcr , ranimer  , donner  lu  vie , pour  guérir,  confoler , tirer  de  l’op- 
preIfion,&c. 

ÿ-.  i6.  Non  enim  in  sempiternum  litigabo. /e/ie 
dijputerai  fas  éternellement.  Je  ne  contefterai  pas  i ]e  ne  plaiderai  pas  toû~ 
jours  i {a)  je  n’invediverai  pas  toujours;  je  frapperai , je  renvcrlerai , je 
détruirai.  Il  y a trop  long-cems  que  mes  Prophètes  vous  reprochent  vos 
défordres , & qu’ils  reprennent  vos  impiétez  ; le  rems  dc  la  vengcancô 
éclatcera  tout  d’un  coup , comme  une  tempête , ou  un  tourbillon , qui  ren- 
verfe  zo\it  : { b ) Sptritus  à f.icie  meaegredietur,drflatusegofaciam.  Mais 
on  explique  ordinairement  ces  derniers  termes  en  un  autre  fens  : ( f ) Je 
ne  contcllcrai  pas  toujours  avec  des  hommes  ; je  ne  me  fâcherai  pas  tous 
les  jours  contre  une  fi  chétive  créature,  puifqu’cnfin  fa  vie  dépend  dc  moi, 
&L  que  je  lui  ai  donné  la  rerpiracion . il  ne  mérite  pas  tant  dc  ménagemens, 
ni  de  peines  ; je  le  frapperai , je  l’abandonnerai , & il  fera  fugitif,  & vaga- 
bond comme  Caïn  ; PercuJJi  eum , ejr  ahfcondi  j dr  indignatus  fum  . ^ aSiit 
vagus , &c.  C’eft  à peu  prés  la  mc.nc  chofe  que  ce  que  nous  lifons  dans  là 
Gcncfc.  (</)  Le  Seigneur  voyant  que  la  corruption  dc  l’homme  étoit  ex- 
trême , & que  toutes  fes  voies  écoient  corrompues , il  dit  ; Je  ne  contejlerai 
pas  toujours  avec  P homme  , parce  qu'il  n'ejl  que  chair  ; d-  les  jours  de  fa  vie 
ne  feront  que  de  cent  vingt  ans.  Je  fuis  las  de  le  reprendre , & dc  l’exhorter 
à changer  de  vie  ; ma  dernière  refolution  cft  prife  dc  l’exterminer  dans 
cent  vingt  ans.  Quelques-uns  (e  ) entendent  ici  par , Spiritus  à fade  thea 
egredietur , le  Saint-  Efpric , qui  procède  du  Perc.  Mais  il  feroit  mal-aisc 
dc  prouver  t]ue  ce  foie  le  fens  littéral  du  palTagc  ; & parmi  les  variétez  dc 
fcncimcns  qui  fc  rencontrent  dans  les  Auteurs  Catholiques  fur  ce  verfet, 
on  ne  pourroit  pas  l’employer  avec  beaucoup  dc  fucccs  contre  les  Juifs , ni 
contre  les  Hérétiques. 


(•)  aSyS  ttS  >3 

(&)  îtaHugo.f^  MltinennHlli. 

(0  >n>»v  >3K  maeai  «iioy»  >3aho  nn  *3 

(irf)  Cffte/.  VI. 


(#)  Tntull.  lik.  de  Mnima.  cap.  ii.  Irtn.  lih* 
f.  e.ii.  Y'xie^  AhI‘  diCeaef-  ad  Lite.  î.  7.C.  14. 
irr#8.  hic.  Jiaim.  &c. 
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COMMENT 


y^.  Pr*]r^ir  ImjHtt.t'em  /tvdi'iiid  tjus  | 
ir.*lns  fuM  , & fcrcujji  enm  i akjcetiii  À 
ttfdciem  mt*m  , <&  indigidiutfirn  : & 
aki,t  vdgHi  iti  via carUisjiti, 

iS.  Vids  ijui  viJi , & piKdvi  enm , & 
rtdnxi  tum,  & reddîÀi  coiifildtitnes  ipfi, 
CT  Ugentibai  ej:u. 

ip.  Creavi  frucium  lahiarum  pacem , 
pAcm  es  jiis  lorgi  eft  , & ejui  prepi , di- 
xst  Dom  nui , CT  fiutitvi  tum. 


AIR*E  LITTERAL 

17.  Mon  indignation  s’eft  émue  contre 
mon  peuple  , à caufe  de  fou  initjuité  , & de 
fou  avarice , & je  l’ai  frappé.  Je  me  fuis  ca- 
che de  lui  dans  macolcrc  : ils’cn  cft  allé  com- 
me un  vagabond  , en  liiivaut  les  egaremens 
de  foncomr. 

18.  J'ai  confidérc  fes  voyes , & je  l’ai  guéri  j- 
je  l’ai  r.iinené  , je  l’ai  confulé , lui  & t»ui  ceux 
qui  le  pleuroient. 

19.  J'ai  produit  la  p.iix  , qui  eft  le  fruit  de 

Inies  paroles  ; je  l’ai  donnée  à celui  qui  cft 
éloigné , & à celai  qui  eft  proche  , dit  le  Sei- 
gneur , & j’ai  guéri  l’un  > l’autre. 


COMMENTAIRE. 

1?.  17.  AbSCONDÎjET  INDIGNATUSSUM}ETABI1T  va- 
GUS  IN  VIA  COKDIS  sui./fwc  Jùts  C4i.hé  de  lui  dans  ma  colère  ; à" 
il  s'enejl  allé  comme  un  vagabond , en  fuivant  les  egaremens  de  fon  coeur.  Je 
lui  ai  caché  ma  face , je  lui  ai  toutuc  le  dos  j ]c  l’ai  regardé  dans  ma  co- 
lère, & je  l’ai  abandonné  aux  delirs  de  fon  cœur  -,  comme  un  pcrc , qui  las 
des  dcrégicmcns  duu  fils  indocile, &:  incorrigible, le  laill'c  àluimeme, 
&c  le  chall'c  de  fa  préfcncc  : Malheur  dont  Dieu  menace  fon  peuple  par  la 
bouche  de  Moyfc.  ( 4)  Le  Seigneur  a vu  le  défordre  de  fes  fils  ,&  de  fes 
filles  J il  en  a été  vivement  irrité  ;{  h)  c!r  il  a dit  ; Je  cacherai  d'eux  mon  vi- 
fage , ér  je  cenjîdérerai  ce  qui  leur  arrivera  s car  c’ejl  une  race  perverfe , ce  font 
des  enfans  infidèles , & défubétjfans.  Et  le  Pfalmijlc  : (f  ) Mon  peuple  n'a 
point  écouté  ma  voix  , ifrael  n'a  point  fait  attention  à mes  Ordonnances  i c'ejl 
pourquoi  je  les  ai  abandonnez,  aux  déftrs  de  leur  cœur  ; ils  fuivront  leurs  incli- 
natis.ns perverfes.  Terrible , & dernier  effet  de  la  colère  de  Dieu  fur  le  pé- 
cheur , lorfqu’il  fe  détourne  de  lui , Sc  qu’il  le  laific  dans  fon  défordre. 
D’où  vient  que  le  Prophète  demande  à Dieu  fi  fouvent , & avec  tant  d’inf- 
taaicc, qu’il  ne  détourne  point  de  lui  fon  vifage. 

ÿ.  18.  ViAS  Elus  viDi,  ET  SANAVi  EOM.  fat  conftdéré fis 
voies , & je  rai  guéri.  Je  me  fuis  enfin  laifsc  toucher  à la  vue  de  fa  misère , 
&c  de  fon  afHiclion  » je  l’ai  vû  dans  fa  captivité  dans  l’humiliation , & dans 
la  douleur , & je  1 ai  guéri , je  l’ai  confolé  , je  l’ai  rappcllé  ; ou  du  moins,  je 
lui  ai  fait  annoncer  la  nouvelle  certaine  de  fon  affranchiffement- 

ÿ.  19.  Creavi  fructum  labiorum  pacem!Pacem 
El  Q^ui  LONGE  EST, ET  Q^UIPROPE.  J'ai  produit  U paix , qui 


(4)  nr»f.xxxn.  lo.ysJeo-  xxxt.  17- J«.  I («)  fftl-  xii.  »•  xxi.  ir-  *xvi.  y.  xxix.  S. 
(i)  Pf»t,  txxx.  11.  IJ.  |,  XXX.  17.  xuil.  14.  ©•  fajpm. 
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10.  fntpii  dutem  mArt  fervens  > 
iju'efcere  non  poteji , & reMindnnc 

JlnHiis  ejus  inconcHlcAtionem,  & iutum. 

11.  Non  eji pAX  impiis , dlcit  Dominus 
Drus. 


10.  Mais  les  mcchans  font  comme  une  mer 
toujours  agitée  qui  ne  peut  fe  c.almer , & 
dont  les  Sots  vont  fc  rompre  fur  le  rivage  , 
avec  une  écume  faL*  ,&  bourbetife. 

21.  Il  n’y  a point  de  paix  poiu  les  médians , 
dit  le  Seigneur  nôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 


tji  le  fruit  de  mes  psroles  ; je  1 4/  dersuée  i celui  eftù  efi  éUigni , dr  i celui  ejui 
ejl frés.  Je  leur  ai  promis  la  paix , le  bonheur  , la  liberté  , toute  forte  de 
profpéritcz , par  la  bouche  de  mes  Proplictcs  -,  je  leur  ai  fait  annoncer 
cette  paix  , Sc  à ceux  qui  font  prés , & à ceux  qui  font  loin.  Il  fcmblc  vou- 
loir marquer  deux  termes  de  cette  paixj  l’un  plus  prochain,  c’ell-à-dirc , 
après  la  captivité  de  Babylonc;  l’autre  plus  éloigné , que  les  Anges  annon- 
cèrent à la  naillancc  de  Jhsus-CHRIST.  (4)  On  peut  aufli  l’expliquer  au- 
trement : /e  créerai  un  fruit  des  lèvres  j Je  fournirai  de  nouveaux  fujets  de 
Cantiques , & de  loüangcs  à mon  peuple  ; je  le  comblerai  de  tant  de  biens , 
qu’on  n’entendra  que  des  paroles  de  paix  de  toutes  parts.  On  ne  criera  de 
toutes  parts , de  prés , & de  loin  , que  ces  douces  paroles  : Paix  , paix  : 
Tout  va  à fouhait  ; nous  joütU'ons  d’une  pleine  tranquillité , d'une  parfaite 
profpérité. 

ÿ.  10.  ReDUNDANT  FLUCTUS  Elus  IN  CONCULCATIO- 
NEM,ET  LUTUM.  Les  mtchatts  fettt  comme  les  fiots  tjui  vont  fe  rompre 
fur  le  rivage  , avec  une  écume  fale , & hourbeufe.  A la  lettre  : ( é ) Ses  eaux 
foufj'ent  le  limon  , & l^  boue  1 ou  bien  ,fs  eaux  rejettent  l'écume , & Irt  bou'é. 
Les  impies  ne  produifent  quedcs  aâions  infruétueufes  pour  l’ctcrnitéi 
prcfquc  toutes  leurs  ackions  , leurs  mouvemens  , leurs  cmprclTcmcns 
n’aboutiflent  qu’à  produire  de  l’écume,  6i  du  limon.  La  comparaifon  eft 
belle , jufte. 

ti.  Nomestpax  impiis.dicitDominus. 
point  de  paix  pour  les  méchans  , dit  le  Seigneur.  Les  Septante  ; (c)ll  n'y  a 
point  de  joye pour  les  impies.  Toutes  les  promclTcs  que  je  viens  de  faire , ne 
font  point  pour  les  mcchans.  Je  faurai  les  dcmclcr,&  troubler  le  repos 
dont  ils  fc  fl.utent.  Au  miliai  de  leurs  biens , de  leurs  profpéritcz , de  leur 
grandeur , je  les  comblerai  de  chagrin  -,  je  mêlerai  des  amertumes  à leurs 
plus  doux  plaiûrs.  Le  ver  qui  ronge  leur  cœur , ne  mourra  point  i & ce  cri 
importun  de  leur  confcicncc , qui  les  trouble , ne  fera  point  ctoufFc.  Le 
Jufte  au  contraire  demeurera  tranquille  au  milieu  des  plus  grands  dao- 
gcrs:(</) 


(4)  Lue-  II.  ij.  Ttîf  foîutr 

(h)  0ÜT  1*D*D  {d)  MerAt.  Uif-i-OÀei6* 

(f)  o'ÿvrj  >nhn  idk oiSw  ptt  yo  - i 
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enir»  gaz,x , aeque  confuUris 
Summovet  liÜer  mifcros  tumultus 
Mentis , ô"  curas  Utfueata  cireur» 

TeÛa  h/olantes.. 


CHAPITRE  LVLII.  . 


Hyftocrijte  des  Juïfs  condamnée.  Aiau'vaifes  qualité:^  de  leurs  jeunes. 
Maiùére  d'obferver  comme  il  faut  le  Sabbat.  Récompenfe 
de  ceux  qui  l’obfervent  fidellement. 


I.  Lama , ne  ctjfis  , ejUtifi  tuba 
exalta  vocern  tuam , & anr.nr:- 
ria populo  met  feeUra  eorum , & domui 
Jacob  peccata  eorum. 

1.  Aie  etenirn  dé  die  in  dUm  ejuarunt , 
C'  fi-ire  i/ias  tmas  votant  : tjtiaji gens  , 
^ua  jiijlitiam  fecerit , & jiidiciitra  üei 
fui  non  derelijMerit  : rogant  mej'iiicia 
Juflftia  : appropitKjnare  Deo  volant. 


f.s.  Rirz  r.ins  «fie,  faites  retentir  vô- 
V J tre  voix  comme  une  trontpette,  an- 
noncez à mon  peuple  les  crimes  nu'il  a faits  , 
& à la  maifon  de  Jacob  , les  péchez  qu’elle  a. 
commis. 

a.  Car  ils  inc  cherchent  chaque  jour , & ils 
demandent  à connoître  mes  voyes , comme  li- 
c’étoit  un  peuple  qui  eût  agi  filon  la  juftice  ^ 
Pc  qui  n’eût  point  abandonné  la  Loi  de  fou 
Dieu.  Ils  me  demandent  raifondes  jugemens 
de  ma  juhicc  , & ils  veukut  s’approcher  de 
Dieu. 


G O M M E N T A I R E. 

f.  I,  Lama, NE  cesses.  Criez,  fans  cejfe.  L’Hébreu  -.{a)  Criez. 

V.  y du  gezier.  Les  Septante  :(lt)  Criez,  de  toutes  vos  forces.  Ce  Cha- 
pitre eft  une  fuite  des  précédens.  Le  Prophète  coiitimië  à invediver  con- 
tre les  défotdrcs  de  Juda.  Scs  invcélives  reg.irdcnt  plutôt  les  cems  de  la 
captivité  , ou  celui  qui  la  fuivit  immédiatement , que  le  tems  auquel  il  vi- 
voit.  Les  jeûnes  dont  il  parle , dont  il  décrit  les  défauts , font  apparem- 
ment ceux  qu’ils  pratiquoient  durant  leur  captivité , ou  ceux  qu’ils  prati- 
quèrent depuis , & dont  parle  encore  2^charic  , à peu  prés  dans  le  même 
fens.  ( r ) La  récompenfe  qu’il  promet  aux  fidèles  obfcrvatcurs  dés  avis 
(fa'il  leur  donuc  , regarde  le  retour  de  la  même  captivité,  & le  rétablifle- 


(«)  Kns  ' S (()  Zac*  vu.  f.  <.  J- riii.  iS.  17. 1^- 10. 

(»)  A-.C^Vn.  ci  !. 

ment: 
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J.  Pourquoi  avons-nous  jeûné  , diftm-ils  , 
(ans  que  vous  nous  ayez  regardez  î Pourquoi 
avons- nous  humilié  nos  âmes , fans  que  vous 
vous  en  foyez  mis  en  peine!  C’eft  parce  que 
vôtre ^rtpre  volonté  fe  trouve  au  jour  de  vô- 
trc  jeune  , & que  vous  redemandez  tout  ce 
qu’on  vous  doit. 

COMMENTAIRE. 

ment  des  villes  de  Juda , qui  avoient  été  détruites.  ( a ) 

f.  Z.  Mb  etenim  de  die  in  diem  q,uærumt,et  scr- 
RE  viAS  MEAS  voLUNT.  Car  Hs  mt  cherchent  chaque  jour , dr  ils  de- 
mandent à connohte  mes  voies.  11  y aune  manière  de  rcchccclicr  Dieu , qui 
cit  mauvaife,  &c  qui  lui  dcplaic  ; c’eft  lorfqii’on  le  recherche  avec  un  efpric 
de  déguifcmenc , d’hypocrific, croyant  le  tromper  par  des  apparences 
de  piété,  & par  des  pratiques  d’une  faud'e  vertu  ; ou  lorfqu’on  le  recher- 
che par  une  vainc  curiofité , voulant  fonder  fes  dclfcins , pénétrer  Tes  fc- 
crets , )ugcr , & cenfurer  fes  intentions.  Ceux  qui  le  recherchent  de  cette 
forte , feront  opprimez  de  l’éclat  de  fa  gloire  -.{h)  ^ni  ferutator  ejl  majef. 
tatis,  epprimetur  à gloria.  Enfin  ceux  qui  recherchent  Dieu  par  un  vil  inté- 
rêt , pour  fe  fatisfairc , pour  acquérir  de  rdlimc , & qui  le  fervent  par  des 
moyens  fupcrftiticux  , ô£  par  des  pratiques  qui  font  purement  de  leur 
choix;  tous  ceux-là  ne  le  trouveront  jamais;  Dieu  fe  cachera  à eux  , il 
leur  tournera  le  dos,  il  aura  horreur  de  leurs  atlions  qui  paroiflcnt  les  plus 
brillantes. 

RoGANT  ME  lUDICIA  IUSTITIÆ;ETAPPROPINQ^UARE 
D E O VOLUNT.  Ils  me  demandent  raifin  des  jugemens  de  ma  jujlice  ; ils 
veulent  s'approcher  de  Dieu.  Ils  fe  donnent  la  liberté  de  reprendre  ma  juf- 
’ticc  ; ils  m’appellent  en  quelque  forte  en  jugement , pour  leur  rendre 
compte  de  ma  conduite  à leur  égard.  S’approcher contef- 
ter , difputer , appeller  en  jugement , combattre.  L’Hébreu  à la  lettre  : ( r ) 
ils  défirent  mon  approche,  lis  fe  plaignent  de  moi  comme  d’un  Juge  injufte  ; 
ils  m’aceufent  de  n’avoir  pas  regardé  leurs  jeûnes , &:  leurs  bonnes  œuvres, 
ic  de  n’avoir  pas  exaucé  leurs  prières.  C’eft  ce  qu’ils  expriment  dans  le 
'■ÿ'.  5.  Pourquoi  avons-nous  jeûné , fans  ejue  vous  nous  ayez,  regardez.?  de. 

f.  3.  ÈCCE  IN  DIE  JEJUNII  VESTRI  INVENiTUR  V O- 
'luntas  vestra,  Cefl  parce  que  vitre  propre  volonté  fe  trouve  au  jour 
de  vitre  jeûne.  Les  captifs  de  Babylonc  avoient  inftitué  certains  jeûnes. 


— («)  Voyez  II.  I i.V<»Y<'ï  aiifli  l«Coni-  I (()  pxCfl*  Q'nSs 

met  laiics  de  S.  Thom.  de  Eoiéic.  de  Vaüb.dc  I 3‘'p  (eprerd  pour  comb.-.irtc  , ou  pour  con- 

CUiiiis  , de  Szibt  far  ce  y.  j tefter  Voyez  P/i/.  xxvi.  i.  if^i.  v.  ly.  XLI.  1. 

I»;  Pr»v.  xxY- zy.  . | ii.  ivii.  lu.  y 

HhhU 


).  Quart  jtjunavtmus  . cr  mn  affe- 
xiJiiThumiliavimHi  animas  ntjiras , & 
nefcijii  f Ecce  in  die  jejunii  vejlri , inve- 
nitur  voiuntas  vejira  , d osnnes  debuo- 
rtt  vejirtt  repet itit. 
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.pour  pleurer  la  deftruâion  de  leur  ville,  fie  de  leur  Temple  •,  ils  les  conti- 
nuèrent quelque  tems , depuis  leur  retour  de  Babylonc  , fie  ils  confultcrenc 
Zacharie , s’ils  dévoient  les  continuer  plus  long-tems.  Zatharie  fans  ré- 
pondre direftement  à leur  demande,  (4)  leur  fait  le  meme  reproche  que 
nous  liions  ici  dans  Ifiie  : Lerfqut  vous  avez,  jeûné , & fleuré  aU  cinquième , 
Cr  (éftiéme  mois , fend/mt  ces  foixnnte  & dix  Ans , Avez,  vous  jeûné  four  moi? 
ht  lorfque  vous  Avez,  h» , ^ mongé , ne  l'avez,  vous  fas  fait  four  vous -memes  ? 

e/l -ce  fas  ce  que  je  vous  avOis  fait  annoncer  far  mes  anciens  Profhétes  , fen- 
dant que  jérnfalem  était  encore  fur  fied  ?i\  fait  viliblcmcnt  allufion  à ce  que 
dit  ici  H'aic.  U continue  : Rendez,  une  exaclc  jujlice  ; exercez  la  miséricorde 
envers  vos  freres  ; ne  calomniez  n’opprimcz  point  la  veuve,  l'or- 

fheün , le  pauvre  , & l'étranger-,  & que  ferfonne  ne  forme  dans  fin  coeur  de 
ihauvaifes  fensées  contre  fin  frere.  Ce  qui  a rapport  à ce  qui  fuir. 

Le  Seigneur  fc  plaint  donc  ici  de  deux  maux  , qui  rendoient  inutiles  tous 
les  jeûnes , &:  toutes  les  allions  pénibles  que  les  Juifs  cntreprcnoienc  pour 
appaifer  fa  colère.  Le  premier  , qu’ils  ne  faifoient  que  fuivre  leur  pro- 
pre volonté  , que  ces  actions  étoient  toutes  de  leur  choix , qu’ils  les 
avoient  encreprifes  non-fculcmcnt  fans  ordre  de  Dieu , mais  meme  fans  le 
confultcr , fie  fimplcmcnt  pour  fuivre  leur  propre  cfprit.  Or  cet  cfprit 
d’indépendance , cette  propre  volonté  corrompent  tout  le  mérite  de 
nos  meilleures  aélions.  Dieu  veut  que  nôtre  culte  , que  nôtre  dévotion 
foient  réglez  par  fes  ordres,  qu’ils  portent  le  caractère  de  nôtre  foumilîîon, 
fie  de  nôtre  obéilTance.  Le  premier  facrificc  qu’il  demande  de  nous,eft 
celui  de  nôtre  volonté.  Il  n’a  que  faire  de  nos  biens , ni  de  nos  offrandes  i 
il  veut  nos  cœurs , fie  nos  foumiffions.  Le  fécond  défaut  qui  rendoit  inu- 
tiles, fie  défagréabics  à Dieu  les  jeûnes, fie  l’humiliation  des  Juifs,  c’eft 
leur  cruauté  envers  leurs  frères , leur  trop  grand  attachement  à leurs  inté- 
rêts temporels , leurs  procès,  leurs  contcllations  trop  vives,  fie  trop  conti- 
nuelles. C’eft  ce  que  nous  allons  voir. 

Omnes  debitores  vestros  REPETiTis.  Vous  redeman- 
dez ce  qu'on  vous  doit.  Eft-ce  qu’il  n’eft  pas  permis  do  redemander  ce  qui 
nous  eft  dû;  Y a t’ilen  cela  quelque  injufticc  ! Non  fans  doute  ; fie  Dieu  ne 
peut  pas  condamner  ce  quicftjufte.  Mais  il  condamne  ceux  qui  veulent 
obliger  le  pauvre  de  leur  rendre, ce  qu’il  n’eft  point  en  état  de  payer  : of  en- 
dit  non  effe  ab/que  fericulo  refetere  fauferem , qui  folvendo  non  fit , dit  faine 
Jérôme,  {h)  Il  condamne  la  dureté  de  ceux  qui  prennent  au  pauvre  fon 
habit , Ces  outils , les  chofes  dont  il  ne  peut  fe  pafter  abfolument  •,  contre  la 
défenfe  cxprclTc  de  la  Loi , qui  veut  qu’on  rende  au  foir  à l’indigent  l’habic 


{*)ZMch.  VII.  i.  S'&fiiu- 


I (Sj  Urmjm.  hit. 
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'4.  Ece*  éi  titts , & ctmtmioms  jt-\  4.  Vous  jeûnez  pour  ftirt  des  procez,  & dca 
fututtis  , & otrcmitisfugn*  impii.  NtU-  l querelles  , & vous  frajroez  vos  fireres  avec 
ft  jejHnare  ficMt  ufqMt  h<tito  diem , Ht  * une  violence  impitoyable.  Ne  jeûnez  plus  ÿ 
Hudiantr  in  txctlft  elnmmr-  vtfitr.  l' l’avenir  comme  vous  avez  fait  jurqu'à  cette 

I heure , en  faifant  retentir  l’air  de  vos  cris. 
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donc  il  a bcfoin  pour  fe  couvrir  pendaiic  la  nuit.  ( 4 ) Enfin  lî  celui  qui  a 
pitié  du  pauvre , prête  en  quelque  force  à intérêt  à Dieu  même , { ^ ) celui 
qui  demande  au  pauvre  ce  qu’il  ne  peut  pas  rcndre,nc  fait-il  pas  en  quelque 
manière  violence  à Dieu  > uiivant  faine  Jérôme  ? ^ui  enim miftretur paupt~ 
ris , Det  fœnerÂt  ; i Cfntrdri»  qui  repetit  non  hahentem , De»  facit  violesu 
tiam. 

La  fuite  fait  voir  que  ce  n’cft  point  précisément  la  demande  du  créan- 
cier que  Dieu  défapprouve  -,  c’elï  la  manière , c’eft  la  dureté , c’eft  la  vio- 
lence avec  laquelle  ils  demandent, ils  exigent , ils  contraignent,  L’Hébreu  ; 

) Fous  etntroignei.  tous  vos  débiteurs  ,ccu\  que  vous  tenez  comme  en- 
chaînez r ou , ceux  que  vous  tenez  dans  l’afHiâion.  Ou  h'\cn:  Vous  exigea 
avec  violence  tous  vos  trovaux  , vos  biens , vos  dettes  paflives  j ou , vos  tru.- 
V4UX , les  travaux , & les  ferviccs  que  vos  cfclavcs , vos  ferviteurs , vo» 
manoeuvres  vous  doivent.  Les  Septante  : {d)Fous  affligea  tous  ceux  qui 
vous  font  fournis  ; Symmaque , & Théodocion , vos  débiteurs.  Le  Caldcen  , 
& le  Syriaque  ; Fous  amenea  toutes  vos  idoles , vous  les  confervez  , vous  ne 
voulez  point  leS  quitter.  Les  faux  Dieux  font  fouvent  appeliez  les  dou- 
leurs ,\cs  travaux.  C’eft  en  ce  fens  que  ces  Interprètes  ont  prisrHcbrciz 
{e)  de  cet  endroit.  Mais  les  premières  explications  font  bien  plus  fimp.’cs, 
& plus  naturelles. 

•f.  4.  EcCE  ad  LITES  ,ET  AD  COMTENTIONES  tEJU- 
» A T i S.  Fous  jeûnea  ,pour  faire  des  procès  , d"  des  querelles.  A vous  voir 
plaider , & pourfuivre  vos  frétés  devant  les  Juges , aux  jours  de  jeûnes , ot» 
di''oit  que  vous  ne  jeûnez  que  pour  avoir  plus  de  loifir  de  les  chicanner.  [fy 
On  ne  mangeoit  qu’aprés  le  couclacr  du  folcil  j (^  ) iV  comme  le  jeûne  ne 
leur  permettoit  pas  de  s’occuper  aux  ouvrages  pénibles , ils  paflbient  les 
jours  à contefter  devant  les  Tribunaux.  Ils  choififlbicnc  les  jours  de  jeûucs 
pour  plaider.  Autrefois  dans  l’Eglife  Chrétienne  le  Barreau  écoit  ferme  au 


{d)  n/.7«r  tîMi» 

(»)  Q’axy  pour  des  Idoles,  j.  xxxi.  y. 
r.  Krf.  V.  ji.  i.  A«r,x.  y.(j.  i.  ttr.xxiv  ij, 
O-  Fftl.  cv.  )«.  jJ.  exv.  4.  exxx».  jj.  Ifxi.  x.  to- 
XLvi.  t-  xiviit.  f fj.  pi0m. 

( f)  J té  Sfépé. 

{x)  Itreé.  in/iMinian  fS. 

Hhhh  ij 


(4)  Dfuf’  XXIV.  11.  IÇdff  fitr/tdffMifte  aputf  te 
fiinut  tfed  jlsttm  rtJdes  ei  ante  folis  eccufam, 
mt  àotmieui  ût  ve^tnunte  fus  , htnedicAt  tdi  t 

(i)  Frov.  XIX.  17.  Furfuratur  Déminé^  ^ui  /aï- 
firetur  puriptrit. 

Ut 
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5.  Nmntfmi  i*lt  efl  jcfuninm  (jmd 
elegi , per  diem  ‘•ffiigtre  hominem  ani- 
Ttmmfuatn  , tium^uid  conton^ttere tjtufi 
circuhm  capHt  fiutrn  , CT  ftccum  , & n- 
rtrem  fiernere  ? numquU  ijhtd  ■voç*bis 
jejiinium  , & diem  dcceptabilem  Demi- 
no  ! 


J.  Le  jeûne  que  je  demande  conûûe-t’jl  J 
faire  qu’un  hoiumc  afflige  (on  anie  pendanc 
un  jour , qu’il  fade  comme  un  cercle  de  fa  ce», 
ce  , cnbaillânc./(ca«.  & qu’il  prenne  le  lac, 
& la  cendre  3 E(l-ce  là  ce  que  vous  appeliez  u» 
jeune , & un  jour  agréable  au  Seigneur  3 


e O M M E N T A I R E. 

tems  dcftinc  au  jeûne , & à la  pénicencc.  ( 4 ) On  l’employoh  à la  prière , & 
aux  exercices  de  piété. 

. Percutitis  pugno  impie.  Vous  frappez,  vos  freres  avec  une 
violente  impitoyable.  A la  lettre  '.{b)  Vous  jeûnez. , pour  frapper  avec  un  poing 
impie  j pour  vous  battre  comme  des  forcenez  , ou  pour  vous  faire  jufticc  à 
vous-mêmes , en  ufant  de  violence  contre  vos  débiteurs , &c  contre  les 
foibles,qui  ne  peuvent  pas  vous  refifter.  Les  Septante:  (f)  Vous  frappez, 
du  poing  ceux  qui  font  humbles.  L’Evangile  nous  repréfente  un  créancier , 
qui  failit  Ton  débiteur  par  le  col , 5c  qui  le  menace  de  l’étrangler,  (d  J Cela 
montre  quel  étoit  l’ufage  de  ce  peuple  violent,  & cruel. 

Nolite  ieiunakEjUT  non  audiatur  in  excelso 
CLAMOR  VESTER.  Ne  jeûnez,  plus  à l'avenir,  enfaifant  retentir  l’air  de 
vos  cris.  Si  vous  ne  jeûnez  que  pour  vous  quereller , 5c  pour  vous  battre, 
abllenez-vous  de  jeûner.  Ou  bien  ; Si  dans  vos  jours  de  jeûne  vous  oppri- 
mez vôtre  prochain , 5c  fi  vous  lui  faites  jetter  des  cris  qui  viennent  jufqu’à 
moi , j’aime  mieux  que  vous  ne  jeûniez  pas. 

ÿ.  y.  NuMQJJID  CONTORCL.UERE  Q^UASI  CIRCULUMCA- 
p U T s U U M > Lejeune  conftfie-t'il à faire  qu'un  homme fajfe  comme  un  cercle 
de  fa  tète , en  baijfant  le  col  ? Les  Juih  hypocrites  affcûoicnt  des  manières 
ridicules  de  foiblcflc,  5£.  de  débilite.  Comme  s’ils  n’culTcnt  pû  fupporter 
leur  tête , ils  la  laifToicnt  panchcr  nonchalamment  tantôt  d’un  côté  , 5C 
tantôt  d’un  autre.  L Hébreu  ; ( c ) Ejl-ce  à tourner fa  tête  comme  un  jonc , qui 
tourne, 3c  qui  cft  agité  à tout  vencj  ou,  comme  un  hameçon  i (f)  ou, 
comme  un  collier  ; Dieu  dcraandc-t’il  qu’on  jeûne  jufqu’à  tomber  en 
défaillance,  & à ne  pouvoir  foutenir  fa  tête?  Le  Sauveur  reproche  aux 
Juifs  de  fon  rems  leur  affcâation  à paroitre  pâles , 5c  défaits , comme  dç 


(*)  Thcidulfh  ÇmfiitKt.  Çmcit..  Ucid-  am. 
S46  SUcUi-  i.fiitMa  , ef- 

(i)  ycT  qnata  monS 

(f)  T»jr7iri  miyftmt 

(4)  Af4rr.xviii.  18.  Invtnit  utinm  it  cenfer- 
t’fj  fuii  , ^ui  JebeiiMt  «i  etntitm  dcnarioi . ô' 
ntm  fuÿ'tttbts  tum  iiettu  ; rtitit  jutd  dtbes.  Et 


frotidcns  eonfervtti  tjui  rogAb/tt  (um  dirmj  :pa- 
UtnttAm  b-tbt  m me  .1^  tmnia  rcddAm  ttbi  ; illo 
Autemr.fflutt , fed  abitt , rÿ.  mijit  eum  tn  (Arcerem. 
Ul  rom  psiK3  tiaÇn  70.  o'uJ'  Aduitt 

de  T».  nr, 

(/)  IraSyr.cj.  Tig. 

Chald.  Arab. 
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SUR  ISAI 

é.  NSmte  hoc  ofi  mtigis  jejun'um  , ijHod 
tltgi  ! dijfolve  colligMÎonts  it/ipieiMis  , 
folvefdfciculos  dtprimemet  : dimitteeos. 
<jui  confrAÎlifunt , liktros,  & omne  onui 
dirumpe. 

7.  Frange  efurlenri pattern  tunm  ,& 
egenos,  vagipjue  induc  in  domum  luam  : 
CK’n  videris  nudutn , opert  eum , CT  car- 
nem  iitam  ne  defpexeris. 


E.  C H A P,  L V 1 1 1.  tfr  J 

ftf.  Le  jeûne  que  j’approuve  n’cft-  ce  pas  plu- 
tôt celui-ci  ! Rompez  les  chaînes  de  l'impiété, 
déchargez  de  tous  leurs  fardeaux, ceux  qui  en . 
font  accablez  i renvoyez  librcs,ceux  qui  font 
opprimez  par  la  fervitude , & brifez  tout  ce'* 
qui  charge  les  autres. 

7.  Faites  part  de  vôtre  pain  à celui  qui  a 
faim , & faites  entrer  en  vôtre  maifun  les 
pauvres , & ceux  qui  ne  fav  ent  où  fe  retirer^' 
Lorfque  vous  verrez  un  homme  nud , reve- 
tez-le  , &:  ne  méprifez  point  vôtre  propre 
chair. 


COMMENTAIRE. 

grands  jeûneurs:  [a)  Exterminant  faciès  fuas  ,ut  appareant  hominihus  jejto' 
nantes.  Il  veut  que  dans  ces  rencontres  les  Dilcipîcs  (c  lavent  le  vifage  > 
bc  ul'ent  d’huile  d’onftion , pour  éviter  toute  oftentation,  bc  tout  fujet  de 
vaine  gloire. 

f.  6.  Dissolve  çolligationes  impietatisjsolve 
FASCICULOS  DEPRiMEKTES.  RtmpcTs  Us  chaînes  de  l'impiété  ; dé-  ' 
chargez,  de  tous  leurs fardeaux  ceux  ^ui  en  font  accablez,.  Renoncez  aux  con- 
trats injuftcs,&  ufuraircs  que  vous  avez  faits  ; (i)  dégagez  les  pauvres 
que  vous  tenez  dans  les  liens.  Le  Caldécn  : Renoncez  aux  écritures  d’une 
procedure  injufte , ou  \ une  l'Jntence  obtenue  injuftement.  L’Hébreu  : (c) 
Déliez,  les  nerfs , les  liens  du  joug , e^r  renvoyez,  tu  liberté  ceux  <jui  font  bief- 
y?z,,  brifez.  Il  compare  les  pauvres,  les  efclavcs,  les  mcrcénaires  alTujettis 
aux  riches  ,à  des  animaux  réduits  fous  le  joug.  Il  exhorte  de  les  déchar- 
ger du  joug , bc.  de  les  renvoyer  en  liberté  i ou  au  moins , de  leur  donner 
quelque  relâche , comme  à des  animaux  outrez  du  travail, ou  bldfez par 
le  joug.  Les  Septante  : { </  ) Déliez,  tous  les  liens  de  l’injujlice , & rompez,  les 
obligations  des  contrats  injujles , & violens. 

f.  7.  France  esurienti  panem  tuüm.  Faites  part  de 
•vôtre  pain  à celui  qui  a faim.  A la  lettre  :(e)  N'ejl-ce  pas  que  vous  rompiez, 
vôtre  pain  à celui  qui  a yà/»»  Ne  vous  demandai-je  pas  au  contraire  qùc 
vous  rompiez  vôtre  pain  avec  le  pauvre , que  vous  partagiez  ce  que  vous’ 
avez  avec  lui  î Les  Juifs  faifoient  leur  pain  fort  mince , & on  fe  fervoit  ra- 
rement du  couteau  pour  le  couper  ; on  le  rompoit  comme  parmi  nous  le 
gâteau.  L’Ecriture  eft  pleine  d’cxprefllons  qui  prouvent  cet  ufage  ; Si  les 


(4)  M»tt,  TI.  l£. 

{h)  2 ta  Thiodortt.  Tortr-  Th.  Minath. 

(O  a’ïTST  nbei  nmo  flnJK 

ca’Vfin 


(<i)  Ah  wmla 

(»)  lonS  ayi*?  pib 

Hhhh  iij 
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'6i4  commentaire  LITTERAL’ 

8.  Thuc  trumpet  ijuAfi  mune  lumen  | 8.  Alors  vôtre  lumière  cclattcra  comme 

tuum.&  funitus  tuu  c:t:ùi  orietur  ^à"  l’aurore  } vous  recouvrerez  bien-tôt  vôtre 
tmltibit  fuciem  tuam  juflitia  tuu , & I lâncc , vôtre  jultice  marchera  devant  vous  > 
l^ltrU  Domini  ctliiget  it.  | & la  gloire  du  Seigneur  vous  protégera. 

COMMENTAIRE. 

Voy.'igeurs  le  remarquent  encore  aujourd’hui  dans  le  Levant. 

Carmem  tuam  ne  desp-exekis.  Ne  méprifex,  feint  vôtre' 
frepre  j vos  frères , vos  parons.  Ctfl  nôtre  cheir nôtre frere  ,diCoic 
Judas  à fes  freres  , en  parlant  de  jofeph.  ( a ) Feus  êtes  nsa  thair , & mes  es  , 
difoic  Laban  à Jacob  fou  neveu.  { k ) Les  Sepcancc  •.{,€)  Ne  méfrifex.  pas  ceux 
^ui  fent  de  même  race. 

f.  8.  TüNC  ERUMPET  Q.ÜASI  MANELUMEKTUUM. 

vôtre  lumière  éclattera  cemme  l'aurore  i ou  plutôt , comme  le  foleil  dans  fon 
lever.  Cette  fimilitude  cft  afl'cz  commune  dans  les  Auteurs  facrez,(</) 
pour  marquer  un  bonheur  ^ une  prorperite  brillante.  La  lumière  défigne  la 
joye , & la  félicité  -,  fur  tout  celles  qui  fuccédent  à un  état  de  triûelTc  , 
d’humiliation,  d'opprdlion  , qui  eft  d’ordinaire  exprimé  par  le  nom  de 
ténèbres.  Quelques  anciens  Interprètes  { e )ont  entendu  par  cette  lumière, 
Jesus-Christ  , qui  a paru  au  monde  comme  un  foleil  au  milieu  des  ténè- 
bres , & qui  a dit  de  lui-même  :{f)Je  fuis  la  lumière  du  monde  i Sc  qui  eft 
nommé  par  Malachic , ( ^ ) /r  Soleil  de  jujlice  . Mais  le  premier  fens  cft  plus 
littéral. 

Et  sanitas  tüa  citius  orietur.  Et  vous  reteavrerex. 
hien-tôt  vôtre ^ontè.  L’Hébreu  : ( A ) Vôtre  guèrifon  fe  bâter  a de  fleurir.  V ous 
ferez  bicn-tot  délivré  de  vos  peines.  Si  vous  fuivez  les  confcils  que  je 
vous  donne , bien-tôt  vous  verrez  un  grand  changement  dans  l’état  de  vos 
aftaircs.  Les  Hébreux  expriment  tous  les  maux  fous  le  nom  àc  maladif  ;ic 
la  délivrance  de  toutes  fortes  de  peines  , ou  de  dangers  , fous  le  nom  de 
guèrifo».  Ils  aiment  palConnémcnt  les  allégories, & les  fimilitudes.  Les 
Septante  ( i ) ont  lu  comme  la  V ulgatc  ; Votre  fanté  fe  rétablira.  Mais  leurs 
Exemplaires  ayant  été  mal  copiez , ont  donné  lieu  à une  mauvaife  manière 
de,  lire , que  pluficurs  Anciens  ont  fuivie , en  lifant , des  habits , au  lieu  de 


(a)  Ctnif.  xxxTit.  XJ, 

(i ) Orntf.  xxtx.  14- 

(f)  Xwl  rm  •»«'<>  TÎ  rnlffiar^  r»  , n in- 

efi». 

(O)  If»i.  VIH.  io.  Ofu  VI.  4-  XJII.  3-  1. 

Rit. xxiit.  4. 

(»)  Itrm  hit. 

(/)7»«ii.  I, 

(Xl  Uttach.  IV.  1. 
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(i)  noïji  mpiD  . 

( f ) Kof  rm  impm'rm  rv  rmX9  MfmtiXui. 

Cfidd.  ifimrim.  Itm  legttntvttMS  înterfftf  Bttr- 

nmhtattft  ttxtmt  GràCHinmnc  hmhttit  t^fernTm  Ttr~> 

tmll.  dt  rtfurrtâ-  esrnis.  e.  17.  CrPrUn.  fer- dm 
Elcemrn.  in'ttio.  EtLikel.  de  orrntioniDommic*-  In~ 
terpres  Lmtinnt  Chryfcj^.  lêomti.  ff.  m csp. 
Mmrt.  j4mg.  ftrim.  §i$m.  171*  dt  tempère  , 
i1$.Append, 


SUR  ISAI 

^.Tunc itrvtctAu , & D»minns  €X*h- 
Jitt  : elamébit , & dictt  ; Ecct  »dfum. 
Si  Mifiultris  dt  nudia  tni  cttrttam , & 
dtjîrris  txttndm  di^itum  , & Itjni 
^Hoi  non  prodeji. 


E.  Cmap.  LVIII.  tftr 

9.  Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur , & 
il  vous  exaucera.  Vous  crierez  vers  lui , & il 
vous  dira  : Mc  voici.  Si  vous  ôtez  la  chaîna 
du  milieu  de  vous , iï  vous  cdicz  d'ecend^e 
le  doige , & de  dire  des  paroles  inunies. 


COMMENTAIRE. 


la  faritc.  Aquila  ; {*)  Ld  cicatrice  dt  vôtre  playe  fera  bien-titrefermie.  Saint 
Jérôme  a fouvent  rendu  le  nom  de  l’Original,  par  une  cicatrice  s {b)  & il 
y a peu  de  palTagcs,  où  l’on  ne  puilTe  tres-aisement  lui  donner  cette  lîgnifi- 
caciun. 

Gloria  Domini  collicet  te.  £4  gloire  du  Seigneur  vous 
protégera.  A la  icetre  : ( f ) Elle  vous  recüeillera.  Rccücillir , fc  prend  quel-  ■ 
qu  -'fois  pour  recevoir  dans  le  tombeau.  Qiiand  la  gloire  du  Seigneur  nous 
recueille  par  la  mort , ce  ne  peut  être  que  par  une  mort  heurcuTc  , & pré- 
cieufe  à les  yeux.  Après  une  bonne  vie,  que  refte-t’il  à fouhaiter , que 
d’ccrc  recueilli  de  la  main  de  Dieu , &:  d’ctie  placé  dans  fa  gloire  ; Recueil- 
lir.ovL  ralfemblcr , peut  aulli  marquer  le  retour  de  la  captivité.  Le  Sei- 
gneur fera  cclatter  fa  gloire , en  vous  tirant  de  la  dirporùon , de  la  cap. 
tivité  où  vous  êtes.  Autrement;  La  gloire  du  Seigneur  vous  prendra  Tous 
{a.  proteclion  ; elle  vous  environnera  i{d)  clic  vous  couvrira.  Enfin  : La  juf 
tice  du  Seigneur  vous  précédera , ér  fa  gloire  fermera  vôtre  marche  ,■  elle  ra- 
naalTcraceux  qui  font  à la  queue  de  l’armée  ; elle  conduira  l’arriérc-garde  ; 
de  meme  que  le  Seigneur  conduifoit  fon  pcuple  dans  le  defert.  ( e ) 11  écoic 
à la  tctc  (Tlfracl  ; Ton  Ange , At:  l'a  nuée  lui  fervoient  de  guides  ; ic.  11  l’on- 
nemi  s’approchoit  pour  les  acuqucr,il  les  couvroit  de  Ibn  ombre  , Ac  fe 
nicttoft  encre  deux  ; comme  il  arriva  au  palTagc  de  la  Mer  Rouge  ,4orfque 
Pharaon  vint  pour  attaquer  les  Hébreux.  (/)  11  cft  viflblc  qu’lfaïc  fait  ici 
alluûon  à ce  qui  fepafToit  dans  le  défertt  & c’efl  le  fens  le  pins  naturel  da 
pafTagc.(^) 

1I.  9.  S I ABSTUIERIS  DE  M E D I O T U I C A T E N A M.  .fi  't'ÿdr 
Ôtez,  la  chaîne  du  milieu  dt  vous,  L’Hébreu  : {h)  Si  vousjttx,  du  milieu  de 
vous  le  joug  accablant  donc  vous  opprimez  vos  créanciers , les  pauvres , les 
cfclavcs.  Ceft  le  meme  terme , qui  a été  traduit  au  ■ÿ'.  6.  par  coUigationet, 
Les  Septante  ( i ) k rendent  encore  ici  de  même  { Si  vous  luz,  du  milieu  de 
vous  le  lien. 


{a)  Aj».  Cieatrixvuburii  tui  eiii  tidutitur. 
Jirtn, 

(S)  i.  Par.  xxiT.  IJ.  OhUêutiatur  citatrix.  Ita 
&■  nanK  bpn  r.  syWr.  i».  7.  J*rtm.xxx.  17. 

XXXIII.  <■ 

(0  laott*  mn»  nsa 


70.  If  TÏ  ©«»  vieK-lXn  rl, 
(r)  Exoït.  XIII.  11. 

( f)  Ex»d  XI».  IJ. 

(^)  Ita  ywa-  Trtmtl.  Pife.  Gros. 

(fc)  nom_  vino  "'’ott  aie 

( i ] dat  ôni  r»  ritSirfmi 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 

lo.  Si  vous  afliftez  le  pauvre  avec  une  efFu- 
fiondc  cœur  , & fi  vous  rcmplilUz  deconft- 
Uiion  l’ame  affligée , vôtre  lumière  fe  lèvera 
dans  les  ténèbres  , & vos  ténèbres  devien- 
dront comme  le  midi } 


le.  C'im  ef^nderis  efuritn:i  animAm 
tu*m , & arrniam  jiffi  Üam  rrpteveris , 
tritiur  in  tentbris  lux  ind , CT  ttntbr* 
fMd  trunt  ficm  mtridits. 


COMMENTAIRE. 

Et  DESIERIS  EXTENDERE  DIGITUM,  ET  LO  QJIJ  I Q.U  O D 
MON  P R O D B S T.  i'r  v0Hf  ccjfcz,  d’éttndre  le  doigt  , & de  dire  des  pofolts 
vdittes  s de  montrer  vos  frères  au  doigt,  ôc  d’ufer  contre  eux  de  difcouts 
railleurs , & méprifans  j de  les  tourner  en  ridicules , 6c  de  les  déchirer 
par  vos  médifanccs  ; car  U vanité  ( 4 ) fe  met  alTcz  fouvent  pour  le  nien- 
fonge.  Le  Caldccn:  Si  vous  ôtez  du  milieu  de  vous  la  corruption  des  juge- 
mQns,  tes  Jignes  des  doigts , dr  Its  difiours  de  rapine , les  conciidioirs  , les 
mauvais  moyens  de  s’enrichir.  Montrer  au  doigt , eft  une  manière  d infultc 
ordinaire  encore  aujourd’hui.  Les  Satyriques  en  parlent  comme  d’unufagp 
commun  de  leur  tems.  Juvcnal  ; ( ^) 

. . . . cùm  fortuna  ipfe  minati 

Mandaret  taqueum , mediümque  ojlenderet  unguem. 

Et  Perfe:  (c  ) 

Infami digito,&  lujlralihus  ante falivis 
Expiât. 

Le  Sage  {d)  décrit  l'infensc , 6c  l'homme  apodac , qui  tourne  la  bouche, 
^ui  fait  Hgne  des  yeux , qui  frappe  du  pied , qui  parle  du  bout  des  doigts. 
Plulîcurs  ( e ] entendent  ce  paifage  du  mouvement  des  mains , 6c  des  gcllcs 
menaçans  de  deux  hommes  en  colère,  qui  ne  pouvant  réprimer  leur  mouye- 
ment,  fe  menacent , 6c  fe  montrent  fouvent  les  doigts , ou  la  main,  comme 
s’ils  vouloicnt  s’arracher  les  yeux  l’un  à l’autre.  Les  Septante  : (/’)  Si  vous 
,vtns  ahflenex.  de  l’impofition  des  mains  ,&  des  paroles  de  murmure.  Quel- 
ques-uns [g  ) ont  pris  le  premier  terme  pour  l’ordination  des  Miniftres  du 
Seigneur  5 d'autres , pour  l’ufurpation  des  biens  d’autrui , ou  pour  les  vio- 
lences qu’on  commet  contre  le  prochain.  Mais  les  Interprètes  Grecs , { ^ ) 
6c  faint  Jérôme  l’entendent  unanimement  du  doigt  étendu , foit  pour  me- 
nacer , ou  pour  infulter. 

• 10.  CUM  EFFUDERISESURIENTIANIMAM  TÜAM,ET 

ANIMAM  AFFLICTAM  REPLEVERIS.  Si  VOUS  a^ijlet.  U pauvre 
avec  une  effttfion  de  cœur  fi  VOUS  remplijfez,  de  confolation  l'ame  affligée. 


(»)  pN  lani  MïKx  nhv 

(ij  fuvtnat  S»tjr.  X. 

rttf.  Sut.  i. 

(4J  Pr»v.  VI.  1 1. 

(»J  itttr,  Dmf.  Tbm.  Sa,  SanS-  &e. 


(/)  mÇtXp.t  «ir*  rv  , » pftm 

‘iêyyvruv 

(f  ) AptM  2ef0n. 

{h)  Cjriii.  Fr0(of.  TModvrtt* 

Si 
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SUR  I S A I 

II.  Et  rt^uiem  tibi  dtbit  Dom'tms  fem- 
fer  , & impUbIr  fplenâoribus 
tUAm  , & ojf*  tua  libérable , & erii  .jaa- 
fi  herms  irriguus  , & fient  fions  aqtta- 
rnm , cujns  non  déficient  aqiu. 

11.  Et  adificabuntur  in  te  deferta  ft- 
eHlorum  , finndamenta  generationis , & 
générât ionisfufeitabit  : & vocaberit  ad> 
ficator  fiepium  , avertens  femitas  in  ^uie- 
tem. 


E.  C H A P.  L V 1 1 1.  617 

II.  Le  Seigneur  vous  tiendra  toujours  dans 
le  repos;  il  remplira  vôtre  .ame  deièsfplen- 
deurs,&  il  délivrera  vos  os  : vous  devien- 
drez comme  un  jardin  toûjonrs  arrofé  , & 
comme  une  fontaine  dont  les  eaux  ne  fjfchcnt 
jamais  ; 

II.  Les  lieux  qui  avoient  été  déferts  depuis 
pltifieurs  fiécles  , feront  par  vous  remplis 
d'édifices  , vous  rélévcrcz  les  fondemens 
abandonner,  pendant  une  longue  fuite  d’an- 
nées ; & l’on  dira  de  vous , que  vous  réparez 
les  hayes  , & que  vous  rétablilTez  la  mreté’ 
des  chemins. 


COMMENTAI  RE. 

Si  vous  entrez  lliiccrement  dans  les  peines  de  yos  freres , & que  vous  leur 
marquiez  une  véritable  compafllon , par  les  paroles  de  confolation  , & par 
les  fccours  cftcélifs  que  vous  Icnr  donnerez.  Dieu  demande  que  nous 
ayons  de  la  durité  pour  nos  freres  ; mais  une  chaticc  tendre , aft'cûivc , fo- 
lidc,  &L  cftcctivc. 

ÿ.  U.  Implesit  splendoribus  animam  tuam  ,et 
ossA  TüA  LiBERABiT.  //  remplira  vôtre  amede  fes  fplendeurs  , rfi  it 
délivrera  vos  os.  L’Hébreu  : ( a j //  rajfaftera  vôtre  ame  dans  U sicherejfe , 
il  engratjfera  vos  os , il  les  remplira  de  moelle  ; ou  , il  les  affermira , il  les 
armera.  Les  Septante  :[è)  Vous  ferez,  rafj'ajié  comme  vôtre  ame  le  défire , dr 
vos  os  feront  engraijfez..  Le  Caldécn  : Il  remplira  vôtre  ame  dans  les  années^ 
de  sécherejfe  , & il  reffufeitera  vôtre  corps  pour  la  vie  éternelle.  Les  Exem- 
plaires Alexandrins , au  rapport  de  faint  Jciôme , lifoient  avant  ce  verfee  ^ 
ce  qui  fuit  : Ma  louange  demeurera  dans  vous  pour  toujours , é"  juf^u’à  la fin  / 
vos  os  germeront  comme  l'herbe  i ils  s'engraij/cront , é-  jouiront  de  fi  héritage 
dans  la  fuite  de  toutes  les  générations.  On  lit  quelque  chofe  d’approclianc 
dans  le  Manuferit  Alexandrin  d’aujourd’hui , dont  on  a imprime  les  diver- 
fes  Leçons  dans  les  Polyglottes  de  Londres  : Car  apres  ces  mots  du  f . ii. 
des  Septante  ; Vos  os  feront  comme  un  jardin  bien  arrosé , & comme  une  fon- 
taine qui  ne  tarit  jamais  ; il  ajoute  : Vos  os  germeront  comme  l'herbe , ils  fe~ 
font  engraijfez. , & poféderont  comme  leur  héritage  les  générations  des  géné- 
rations. Ce  qui  fait  voir  l’antiquité  de  cct  Exemplaire  Aléxandrin.  Saine  ' 
Jérôme  remarque  que  cette  addition  écoit  marquée  d’un  obéle  ne  fc 
voyoit  point  dans  les  Exemplaires  les  plus  correéh  des  Septante^ 


ta)  Tmcïyi  qsaa  nnxnxa  j (*)  i 

ii  il 
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if.  Si  averteris  i faibatô  ptdem  tHum, 
fdcere  votumatem  tuam  in  die  ftnBo 
meo  , & vocdveris  fabbatum  delicatum , 
C"  fdnüu’n  Domini  glor'ofum  , & gl»~ 
rtficavtris  eum  dum  non  facis  vins  tuds , 
(j  non  invenltur  volnntds  tHd,  ut  lo- 
qudrts  fermonem: 


I}.  Si  vous  vous  abftenez  de  voyager  le 
jour  de  fabbac , & de  faire  vôtre  volonté  an 
jour  qui  m’eft  confacré , fi  vous  le  regardez 
comme  un  repos  délicieux  , comme  le  jour 
faine , & glorieux  du  Seigneur  , dans  lequel 
vous  lui  rendiez  l’honneur  qui  lui  eft  dû , en 
ne  fuivant  point  vos  inclinations  , en  ne  fai- 
fant  point  vôtre  propre  volonté  , & enne  di- 
fant  point  de  paroles  vdints  : 


COMMENTAIRE. 


f.  II.  ÆdIFICABUNTUK  in  te  DESERTA  SÆCULORUM, 
Les  lieux  qui  avaient  été  déferts  depuis  flujieurs Jiédes , feront  far  vous  rem^ 
plis  d'cdifces.  11  fcmblc  parler  aux  captifs  de  Babyloac.  Ces  bâtiiacns  qui 
l'oat  cnicvclis  fous  leurs  propres  ruines  depuis  ft  long-cetns , feront  enfin 
rétablis,  U ) il  vous  ères  fidèles  à obfervcr  ce  que  le  Seigneur  vous  pref- 
cric.  Les  Juifs  n’ayant  p.is  fatisfair  .à  ces  conditions , il  n’elf  pas  étrange  que 
depuis  tant  de  üécles , ils  foient  difperfez  , & chall'cz  de  leur  pays  ; 5c  que 
les  promcflcs  qui  leur  avoient  été  faites , foient  pafsées  à d’autres,  5c 
qu’on  voye  aujourd’hui  dans  l’Eglifc  Chrétienne  ces  fondemens  éternels 
que  le  Seigneur  avoir  promis  à Ifracl  : Fundamenta  generationis , & généra- 
tionis  fufeitabis. 

VoCABERIS  ÆDIFICATOR  SEPIUM,AVERTENS  SEMI- 
TAS  1 N q,U  I E T E M . On  dira  de  vous  que  vous  réparer,  les  hayes , dr  ^ue 
vous  rétablijfez.  la  sûreté  des  chemins.  L’Hébreu  '.[b)  On  vous  appellera  répa- 
rateur de  ruines , ou  de  brèches , rejlituteur  du  repos  dans  les  chemins.  Vous 
réparerez  les  villes  ruinées , 5c  les  murs  abattus , 5c  vous  écarterez  les  vo- 
leurs , qui  rendoient  les  voyages  périlleux  , 5c  les  chemins  déferts.  Les 
Septante  : Fous  ferez,  appelle  réparateur  des  hayes , ou  des  murs  qui  fermcnc 
les  jardins  , & 'nous  ôterez,  les  pierres  qui  font  au  milieu  des  /entiers. 

f.  13.  Si  averteris  a SaBBATHO  PEDEM  Tl)UM;rA- 
CERE  VOLUNTATEM  TUAM  IN  DIE  SANCTOMEO.  5/  VOUS 
VOUS  abfenez.  de  voyager  le  jour  du  Sabbat,  d"  de  faire  vôtre  volonté  au  jour 
qui  m'ejl  confacré.  Ou  : Si  vous  vous  abftenez  de  voyager , pour  faire  vôtre 
volonté  i fi  vous  quittez  la  m.uivaifc  habitude  où  vous  êtes  de  faire  des 
voyages , 5c  de  vaquer  à vos  affaires  le  jour  du  Sabbat.  ( c ) Ou  bien  tout 
fimplement:  Si  vous  détournez,  vos  pieds  de  faire  vôtre  volonté  le  jour  du 
Sabbat  ,•  û VOUS  vous  en  abftenez , 5c  que  vous  preniez  une  autre  voie , une 


{*)  Thom.Vdt.  Cl»r.  Torer.  Hdirii  itfudit-  KVh  70.  KSoiSln  imituOO-  faty/4"  , •î  df 
rpnym.  XtBut  rit  tin  wmôntt» 
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autre  coutume.  Sous  le  nom  de  Sabbat , on  entend  toutes  les  Fêtes  que  les 
Juifs  étoienc  obligez  de  chommer. 

£ T vocAVERis  Sabbathum  Domini  delicatum, 
ET  SANCTUM  DoMiNi  GLORiosuM.  .î/  VOUS  U regardez,  comme 
un  repos  délicieux ,&  comme  le  jour  faint , (^glorieux  du  Seigneur.  Si  vous 
ne  regardez  pas  l’obligation  d’oblcrver  le  repos  des  jours  de  Fête , & de 
Sabbat , comme  un  joug  onéreux  , & difficile  , en  ce  qu'il  vous  empêche 
de  vaquer  à vôtre  négoce , & qu’il  exempte  du  travail  vos  cfclavcs , Se  vos 
dûiuclliques  j ce  que  vous  regardez  comme  une  pure  perte  j comme  ces 
impies  dont  parle  Anios , ( <j)  qui  fc  plaignoient  des  Fèces  trop  fréquentes , 
Se  qui  difoient  : ^^uand  U Néoménie  Jinira-t' elle , afn  que  nous  mendions  nos 
marchandifes  ? .^and le  S aibas,  ou.  la  Fête pnira-t'elle  , afn  que  nous  exp0‘ 
Jions  nôtre  froment  en  vente  ? Dieu  veut  que  l’on  regarde  fes  Fêtes  comme 
un  repos  délicieux , comme  des  jours  de  joyc  j non  pas  d’uiac  joyc  char- 
nelle , Se  d’un  plaifir  greffier  j mais  d’une  joyc  toute  fpirituelle  , ic  qui  fc 
porte  au  Seigneur  i { é ) d’un  repos , qui  ne  conCftc  pas  à demeurer  fimple- 
ment  oifif  j mais  à fe  séparer  des  occupations  tumultueufcs  des  affaires  du 
ûccle,pour  s’occuper  de  Dieu,  pour  publier  fa  grandeur , pour  admirer 
fes  merveilles  , pour  étudier  fa  Loi  j en  un  mot , pour  fc  donner  à lui , pour 
vaquer  à lui  i pour  vaquer  , Si  pour  voir  que  le  Seigneur  cft  doux  : (e  ) Va- 
tate , dr  videte  quoniam fuavis  ejl  Dominus,  La  tentation  étoit  grande  pour 
les  captifs  de  Babylonc , dans  la  pauvreté  où  ils  étoienc , Si  vivant  au  milieu' 
des  Payons , de  négliger  l’obfcrvation  du  Sabbat. 

Dum  non  facis  vias  tuas, et  non  invenitur  vo- 
lUNTAS  TUA,UT  LO  Q^u  ARis  SERMONEM.  fuivant  poitit 
vôtre  propre  volonté , &en  ne  difant  point  de  paroles  vaines.  La  manière  que 
Dieu  preferit  ici , pour  honorer  , S:  pour  fanéVificr  le  jour  du  Sabbat , cil: 
i®.  de  lui  faire  un  facrifice  de  foumilfion  de  fa  volonté  ; Si  z*.  de  ne  pas 
dire  de  paroles  vaines  , ou  de  menfonge,  de  médifance , de  calomnie  ; d’ê- 
tre fournis  à Dieu,  de  l’honorer  parole  culte  qu’il  nous  a preferit , fans  fu- 
perftition , Si  fans  erreur  , Si  vivre  en  paix  avec  nos  frères.  L’Hébreu  : ( d) 
Mais  que  vous  honoriez,  le  Sabbat , en  ne  fuivant  pas  vos  voies , en  ce 
qu'on  n’y  trouve  pas  vôtre  volonté-,  en  parLint  la  parole.  Ne  fuivez  pas  vos 
voies,  vos  mauvaifes  habitudes  s ne  faites  pas  vos  aélions  communes  , Si 
journalières  au  jour  du  Sabbat  ; ne  cherchez  pas  à y contenter  vôtre  incli- 
nation, en  vous  promenant,  en  pratiquant  des  exercices  d’une  dévotion 
mal  réglée , Si  fupcrlliticufe  -,  enfin  gardez  vôtre  langue , Si  ne  proférez 
point  de  mauvais  difeours.  Ou,  félon  Groûus  : Mais  appliquez-vous  à la 


(4)  VIII.  S‘ 

[b)  Tite6d$rd$.  ms  watif 


(t)  P/i/.  XLV.  II. 

(V)  -jïan  K1XÛD  qonT  meja  imaai 

ri  ii  ij 
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14.  Thuc  deltüitberis  fnftr  Domin» , 
tà"  fujlolUm  te  fu^er  altitudints  ttrr* , 
& cib/tbo  te  htredliate  Jetceb  pturit  lui , 
O!  enlm  Dmini  Ucutttm  eft. 


14.  Alors  vous  trouverez  vôtre  ioye  dans  le 
Seigneur  : je  vous  élé  verai  fur  les  Hauteurs  de 
la  terre,  & je  vous  donnerai  pour  vous  nour- 
rir , l’héritage  de  Jacob  votre  pcrc  i car  la 
bouche  du  Seigneur  a parle. 


COMMENTAIRE. 


fdrû/e , à la  Loi  de  Dieu.  Cctoit  un  des  premiers  devoirs  des  vrais  Ifroe- 
Jices , que  l’étude  de  la  Loi  de  Dieu  dans  les  jours  deftinez  à fon  culte , SC 
au  repos.  Durant  la  lapiivicé  de  Babylone , ils  s’aflcmbloient  dans  lamai- 
fon  de  quelque  Prêtre , ou  Prophète , pour  y lire  la  Loi. 

f.  14.  SUSTOLLAM  TE  SUfER.  ALTITUDINES  TERRÆ, 
Scc.  Je  vous  Hiver  AÏ  fur  les  hauteurs  de  U terre , & je  vous  donnerai  l’héri- 
tage de  Jacob.  La  terre  de  Canaan  eft  appcllécpat  Moyfe , ( 4 ) /a /erre  e/e- 
vee  : Cenjlituit  eum  fuper  excelfatn  terram  ; foit  que  la  Ctuation  de  ce  pays , 
beaucoup  plus  élevé  que  l’Egypte , Sc  que  la  Babylonic , Sc  nullement  l'ujcc 
aux  inondations , leur  parût  une  prérogative  à eftimer  ; foit  que  les  hau- 
teurs , Sc  les  montagnes  de  cette  terre , qui  fournillbient  aux  habitans  des 
rctraittes  afsûrces  contre  leurs  ennemis , en  cas  de  guerre  , la  filTenr  conll- 
derer  comme  un  pays  de  didicile  accès  aux  étrangers  ; foit  enfin  que  la 
hauteur  de  la  terre  marque  ici  fon  excellence , fa  beauté , fa  richdTc.  ( b j 
11  cil  très-vrai  que  le  Seigneur  a établi  fon  peuple  dans  un  pays  élevé, 
après  leur  fortic  d'Egypte , Sc  qu'il  les  y rétablit  au  retour  de  leur  captivité 
de  Babylone. 


(«)  Dca!  xrxii.  IJ. 


J 70.  A'xârûwn  n i»i  rà  trt  yîr. 
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CHAPITRE  LIX. 


Inic^uittz,  des  Juifs  , (fui  arrêtent  les  effets  de  la  honte  de  Dieu  fur 
eux.  Aveu  de  ces  iniquité^,-  V^enuëdu  Sauveur  ^ qui  par  une  fa- 
veur toute  fatuité  , vient  délivrer  ceux  qui  efpérent  en  lui  , (ÿ* 
exercer  fa  vengeance  contre  les  ennemis  de  fon  peuple. 


f.  I.  P Cce  non  efl  MÜreviatn  mnnut 
" Dornlni , ut  ftlvare  nesjHeat , 
ttequt  dgÿrMvata  tfi  durisejns,  ut  non 
txaudiat  .■ 

1.  Sed  in'njuiuotes  vefir*  diviferunt  in- 
ter vot , & Deiim  veflrum  , & peccata 
tiefira  nbfcondcrunt  fMciem  ejui  À vobis . 
ne  exandiret. 


I.  r A raain  du  Seigneur  n’eft  point  ra- 
JLj  courcie  , pour  ne  pouvoir  plus  fau- 
ver  , & fon  oreille  n’eft  point  devenue  plus 
dure , pour  ne  pouvoir  plus  écouter. 

1.  Mais  ce  font  vos  iiiiquicez  qui  ont  fait 
une  réparation  entre  vous  , & vôtre  Dieu  ; & 
ce  font  vos  péchez  qui  lui  ont  fait  cacher  fon 
vifage , pour  ne  plus  vous  écouter. 


COMMENTAIRE. 

!?•'  I.  I / C C E KOM  EST  ABBKEVIATA  MAMUS  DoMlNI. 

r J La  main  du  Seigneur  n’efl  peint  raceurcie.  Dans  le  Chapitre  pré- 
cédent , Ifaïc  avoit  reproché  dilFérens  défauts  aux  Juifs  de  la  captivité, 
comme  leur  négligence  à obfci  ver  le  Sabbat , leur  injullicc , leur  dureté , 
leur  violence  envers  leurs  freres.  L’hiftoirc  de  Sufanne  montre  allez  que 
parmi  eux  , il  n’y  avoit  que  trop  de  déréglcmcns.  Le  Prophète  continue 
ici  fcs  'inveétives  contre  les  Juifs  captifs  , Se  leur  déclare  qu’il  n’y  a que 
leurs  crimes  qui  arrêtent  les  effets  de  la  bonté  de  Dieu  fur  eux  ; qu’ils 
ont  formé  entre  Dieu  , Se  eux , un  mur  d’airain  impénétrable , Se  qu’il  ne 
tient  qu’à  eux  de  le  détruire  -,  qu’alors  ils  verront  fi  la  main  de  Dieu  cft 
racourcie , fi  fes  oreilles  font  devenues  dures  j s’il  n’eft  plus  capable  de 
les  fecourir , Se  de  les  exaucer. 

T^.  1.  IniQ^UITATES  VESTRÆ  DIVISERUNT  INTER  VOS, 
ET  INTER  Deum.  Mais  ce  font  ves  iniejuitex.  qui  ent  fait  une  sépa- 
ration entre  vous , C?  vôtre  Dieu.  V ous  avez  mis  par  vos  crimes , un  grand 
chaos,  (a)  un  abîme  profond  , une  muraille  inlurmontablc  entre  Dieu, 
Se  vous.  Ou  , comme  parle  Jérémie  : {h)  Vous  avez  formé  une  nuée 


(*)  Cwf.xYi  ti.  I nttranfeat  ontit- 

(i)  Ihrtio.  111.  44.  Offtfmpi  nnhem  tUi  , | 

[liii  iij 
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J.  Manus  tmm  vt/lré poUutj  fiwrfan- 
ÿi'ne  , & di^ili  vejiri  inijuitalt  : U- 
b'\A  veflra  h:uta  funt  mtndacmm  , & 
Hn"ua  vefira  ini^xitatem  falur. 

4.  N'on  ej}  ijHi  invocet  juliitUm , ne- 
que  ef{  qui  judicet  vert  : fed  cenfidunt  in 
nihilo  ,&  lequuntur  vdnitutet  : conce-  . 
ftruni  Ubartm , & pepertrum  iniquité-  1 

Wn.  I 


IRE  LITTERAL 

).  Car  vos  moins  font  fouillées  de  fang 
vos  doigts  font  pleim  d'iniquité  i vos  lèvres 
ont  prononcé  le  raenfonge  , & vôtre  langue 
a dit  des  paroles  criminelles. 

4.  11  n’y  a perfonne  qui  patlc  pour  la  jufti- 
ce,niqiii  juge  dans  la  vérité.  Mais  ils  met- 
tent leur  conhance  dans  le  néant , & ils  ne  pu- 
blient que  des  raenfonges.  Ils  conçoivent!  af- 
âiftioii,  & ils  enfantent  l’iniquité. 


COMMENTAIRE. 


cpailTc  qui  empêche  que  vos  prières , & que  vos  cris  , ne  percent  les. 
Cieux. 

Non  est  qjj  i invocet  iustitiam,ne  q^u  e e s t 
Q,u  I JODICET  V EK  t.  Il  n‘jr  a perfonne  qui  parle  pour  la  juftUe  , ni 
qui  juge  dans  la  vérité,  il  a déjà  beaucoup  reproché  aux  Hébreux  leur 
injulticc  , fie  leur  violence  dans  IcsClupitrcs  prcccdens.  L’Hébreu:  (4) 
Il  n’y  a perfonne  qui  crie  dans  la  juflice , ni  qui  fait  juge  dans  la  vérité.  Ou 
bien  : Perfonne  n’appelle  fon  frère  en  jugement  dans  la  jufticc , & ceux 
qui  plaident , ne  trouvent  aucun  juge  équitable.  On  traduit  injuftement , 
& fans  raifon  devant  les  Juges  , &c  les  Juges  rendent  des  jugemens  ini- 
ques. Autrement  : Perfonne  n’ofe  crier  à l’injudice  , ni  fc déclarer  contre 
les  Juges  injuftes.  Enfin:  Nul  ne  reprend  fes  freres  de  leur  injufticc , 
nul  ne  ]ugc  dans  l’équité.  Les  Septante  : ( ^ ) Perfonne  ne  parle  d'une  ma- 
nière pleine  de  jujlice , ^ l'on  ne  voit  point  de  jugement  véritable.  Le  Cal- 
déen  : Nul  ne  prie  dans  la  vérité,  ér  nul  ne  juge  dans  l’équité. 

SeD  CONFIDUNT  in  nihilo  , ET  LOQ.UUNTUR  VA- 
MITATES.  Mais  ils  mettent  leur  confiance  dans  le  néant,  (fi  ils  ne  publient 
que  des  menfonges.  L’oppoûtion  de  ce  membre  , à celui  qui  précédé , doic 
nous  fervir  à leur  commune  explication.  Nul  ne  crie  au  Dieu  jufie , (fi  nul 
ne  juge  dans  l’équité  ; ils  mettent  leur  confance  dans  les  faux-Dieux , qui 
ne  font  que  défordre , que  confufion,  que  néant , (fi  ils  ne  profèrent  que 
la  vanité,  (c)ou  le  menfonge.  Les  Septante:  (d)  Ils  efpérent  dans  des 
cjsofes  vaines , (fi  ils  ne  difent  que  des  chofes  vuides  de  réalité. 

CoNCEP.  ERÜNT  LA  B O REM  , ET  PEPERERUNT  INIQ.UI- 
T A T E M.  Ils  tonpoivent  l'affliélion , & Us  enfantent  l'iniquité.  Cette  ex- 
prelEon  proverhialc  ed  alTcz  commune  dans  les  Auteurs  facrez.  ( e ) On. 


« 


(-*)  C£3W  yn^  p^i■a  «np  \^h 

xMhti. 


(t)  Kl»  ïam  pnn  hy  mua 

(i^i  lV<  9 iC  «IfÀ 

(e)  ?/«/.  Ÿii.  1;.  Mi(h.  IX.  X.  f/4/.  X.  7.  LY.  lu 
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5.  Ov4  tiffiditm  mperutit , & teUs  5.  Ils  ont  fait  éclore  des  œufs  d’afpics  , & 

ttrunci  texuerunt  : ^ui  conudtrit  de  avis  ils  ont  forme  des  toiles  d’araignées.  Celui  qui 
eerum , morietiir  : CT  ijuod  confotum  ejl , mangera  de  ces  œufs , en  mourra  ; & fi  on  les 
erumpet  in  regukim,  fait  couver , il  en  fottira  un  balilic. 

6.  TeU  eorum  non  trunt  in  vefli-  6.  Leurs  toiles  ne  lérviront  point  à (e  cou- 
menutm  ^ neque  aperientur  apenbns  vrir  ,&  ils  ne  fe  revêtiront  point  de  leur  tra- 
fnis  ; apera  earum  aptra  inurilia  , vail.  Car  tous  leurs  travaux  font  des  travaux 
& opiu  inijuilMis  in  manibus  earum.  inutiles,  & l’ouvrage  de  leurs  mains  ell un 

ouvrage  d’iniquité. 

COMMENTAIRE. 

lui  donne  deux  feus.  i®.  Le  méchant  a conçu  des  dclTcins  pernicieux  coi> 
tre  Ion  prochain,  il  a médité  de  lui  nuire , ou  de  le  perdre  , concepit  laba- 
rem , ou  dolerem;  SC  enhn  il  a enfanté  fon  iniquité  ; il  a fait  éclore  les  mau- 
vais dcllcins  {4)1.®'  Le  méchant  a formé  de  mauvaifes  refolutions  con- 
tre fes  frères , il  s’eft  fatigué  à trouver  les  moyens  de  le  détruire , il  en 
eft  venu  à bout  par  le  crime.  Semblable  à ces  meres  de  ferpens , qui  ne 
voyent  jamais  naitre  leurs  petits , qu’avec  douleur , 5c  avec  regret , parce 
qu’ils  déchirent  les  entrailles  de  leurmercennaiflânt.  (h)  Les  peines  que 
prennent  les  mechans  pour  perdre  leurs  frères , n’aboutilTent  qu’à  les  ren- 
dre cent  fois  plus  malheureux  , que  ceux  mêmes  donc  ils  paroilfent  triom- 
pher •;  ils  fe  donnent  la  mort  à eux-meraes , en  voulant  blcllcr  les  autres. 

y.  OVA  ASPIDUM  RUPERUNT  ,ET  TELAS  ARANE.Æ 
T E X 0 E R 0 N T.  ///  Ont  fait  tcloTt  des  œufs  d'afpic,^  ils  ont formé  des  toiles 
d'araignées.  Ifüe  nous  donne  ici  à la  fois  deux  (imilitudes.  L’une , des 
oeufs  d’afpics , qui  font  mortels  à ceux  qui  les  mangent , 5c  funeftes  à celui 
qui  les  fait  éclore  , puifque  les  ferpens  qui  en  forcent , le  mordent  tout  le 
premier.  comederit  de  avis  eorum  , morietursé"  quod  confotum  efl , 
orumpet  in  regulum.  Les  toiles  d’araignées  ne  fervent  à rien  , 6c  ne  font 
qu’un  vain  travail.  Ainfi  celui  qui  veut  nuire  à fon  prochain  , fe  nuit  à foi- 
même  ; il  s’empoifonne , il  fe  donne  la  mort  ; fon  aûion  , comnjc  l’œuf  de 
l’afpic  ,ell  mortelle  à co'.ui  qui  la  fait,  fatale  dans  fes  fuites  , 5c  dans  fes 
effets.  Tous  fes  delfeins  font  autant  de  toiles  d’araignées  j travail  vain  , 
inutile , fans  fruit , fans  mérite.  Les  Septante  \ {c)Ils  ont  rompu  des  oeufs 
d'afpic  , ont  tijfu  des  toiles  d'araignées  s & et  lui  qui  veut  manger  de  ces 
oeufs , les  caffe , & trouve  un  oeuf  fans  germe,  dr  rempli  d’un  hafilid  ou  plû- 
tôt , un  œuf  corrompu , qui  n’eft  pas  bon  à manger , 5c  qui  cft  reropli'd’un 
balilic. 

(*)  U»  Cyrill.  Thim.  Tmir.  S*.  I (c)  n’«  imit'mt 

(S)  Plin.  lik.  10.  c.  il.  Cttirt  { vifert  ) j «n  , >£  *'  /*/*•>  rit  i«"ii  Ç*-/hi  , mirel- 

turditatii  impetieiitti , ptrrumfMnt  Ultra , attiiti  I «64»»,  àtli  fianfj'nit. 

parente.  | 
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7.  Pedes  eorunt  ad  malatn  carrant , & 
fijlinam  ut  cffandant  fangmntm  innt- 
ctntem  : cogitationts  earum  ctgitatianes 
inuiiUs  : vaftitat  , & contrit it  in  viis 
etram. 

8.  P"tam  facis  nefeierunt , & non  tjl 
judicitm  in grcUibas  eoritm,femiia  torttm 
mcarvaia  font  eis  ; omnis  qui  calcat  in 
fit  J ignorât  pacem. 


LITTERAL 

7.  Leurs  pieds  courent  pour  faire  le  mal , 
&ils  Te  hâtent  de  répandrciclang  innocent. 
Leurs  penfccs  font  des  penTces  inutiles.  Leur 
conduite  ne  tend  qu’à  perdre  , & à opprimer 
les  autres. 

8.  Ils  ne  connoifTcnt  point  la  voyc  de  I3 
paix; ils  ne  marchent  point  félon  la juftice» 
ils  fe  font  fait  des  fentiers  tortus  > & quiconr 
que  y marche , ne  connoîtra  point  la  paix. 


COMMENTAIRE. 

Le  Caldccn  : Ils  font  comme  ceux  qui  font  éclore  des  œufs  d’afpic , 6C 
qui  font  des  toiles  d’araignées  * celui  qui  mangera  de  leurs  œufs , mourra  t 
&:  fi  on  les  fait  couver , il  en  fortira  des  Icrpciis  allez.  L’Hebreu  1(4)  Celui 
fui  en  mangera , mourra  ; & celui  fui  les  répandra  , qui  les  femera , verra 
éclore  une  vipère.  11  ne  faut  pas  croire  que  naturellement  un  œuf  d’alpic 
produife  une  vipère  ; l’afpic  produit  fes  œufs , comme  les  autres  ferpens  : 
mais  la  vipère  produit  fes  petits  tout  eu  vie.  Cen’cttpas  ce  que  le  Pro- 
phète veut  dire  ; mais  feulement  qu’uu  m.iuvais  œuf  produira  un  plus 
mauvais  Icrpent.  L’cfict  fera  plus  fiincftc  que  fa  caulc.  Le  mal  que  vous 
vous  faites , ell  plus  grand  que  celui  que  vous  caufez  à vos  frères.  L’on  ne 
convient  pas  que  le  terme  Hebreu  z,»^/i«»y,fignific  un  afpic.  Qiiclqucs-uns 
( ^ 1 le  traduifent  par  un  hajllic;  &c  d'autres , ( c ) par  une  vipère.  11  lemble- 
roit  plus  n.aturcl  de  faire  produire  un-vipcrcau  de  l’œuf  d'une  vipère^ 
qu’une  vipère  do  l’œuf  d’un  afpic.  Ajoutez  que  l’afpic  cil  plus  dangereux 
que  la  vipère  ; & ainfi  on  ne  peut  foutenir  ,en  fuivant  cette  traduèlion , le 
fens  que  nous  avons  proposé. 

O P U s INI  Q.U  ITATIS  ERIT  IN  MANIBUSEORUM.  Vou- 
vrage  de  leurs  mains  ejl  un  ouvrage  d'iniquité.  Ou  bien;  Ils  porteront  la 
peine  de  leur  iniquité , de  leur  violence.  ( d ) 
ÿ.7.CociTATioNES  INUTILES.  Sont  des  pensées  inutiles  ; ou  ^ 
fuivant  l’I-iebrcu,  ( e ) des  pensées  vaines,  mcnfo?:gércs  , des  penfées  d’i- 
niquité. Les  Septante  : (/ ) Des  pensées  d’infenfez.. 

f.  8.  VlAM  PACIS  NESCIERUNT  iNON  EST  lUDICIUM 
IK  CRESSiBUS  to  K V M.  Ils  ne  connoijjént  point  la  voie  de  la  paix  î 
ils  ne  marchent  point  félon  la juflice.  Ils  ne  peuvent  garder  la  paix  avec  per- 
fonne  ; Gens  difficultueux  , broüillons,  inquiets  , fans  équité  , fans  droi- 
ture. Autrement  : Ils  ne  parviendront  jamais  à aucun  bonheur , ils  ne  joUi- 


(4)  m»'  c’aoK  »-npi  ippa  uiby  '3'a 
naoK  vpa.n  mim  niD’  an’Y’ao  Veisn 

iriont.  Ti»nr.  pife.  Sfr, 

{^)ArAb. 


U)  a.Tfloa  Don  ‘ji'g- 
(f)  pK  maneo 

(/)  CUa><t)ir/ui  «ftf.*». 


con 
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ÿ.  PrepUr  hoc  elo/igaiion  ffl 
4 / . Cf  non  apprfhenàct  nos  jujinin  ; 

txptilavimus  lnccm  , Cf  ecce  senfl/ni  s 
fpltndorem  , Cf  in  tcttcbrts  amkalnvi- 
fOHi. 


E.  CliAP.  LIX.  éij 

9.  C t(l  pour  ccl;x  (jue  le  jugemer.t 
éloigné  de  nous , & tjue  b juftîce  ne  vient 
point  julqu'à  nous.  Nous  acteniiions  b lumié* 
ic  , & nous  voilà  dans  les  ténèbres  \ nous  efpé- 
nous  UH  grand  jour,  & nous  marchons  dwis 
luic  nuit  Ibmbre. 


COMMENTAIRE. 


font  jamais  d’aucune  paix.  Dieu  ne  permettra  pas  que  leurs  injuftes  pro*- 
jets  tcüirilTent , ni  qu’ils  goûtent  en  paix  le  fruit  de  leur  iniquité.  Compa. 
rez  le  Pl'caume  xiii.  3.  où  fc  rencontrent  à peu  prés  les  mêmes  paroles,, 
qu'on  lit  dans  ce  verfet , 5c  dans  le  précédent. 

Semitæ  suæ  incurvatæ  sunt  El  s.  Ils  fi  font  fait  des  fin- 
tiers  tonus.  Ou  plutôt  : Toutes  leurs  voies  font  de  travers.  Tout  ce  qu’ils 
entreprennent , n’aura  aucun  bon  fucccs.  Dans  le  ftüe  des  Hébreux,  les 
chemins  droits  marquent  la  profpérité  ; 5c  les  chemins  tortus , 5c  difficiles, 
l’advcrlicé.  Qiiand  on  demande  à Dieu  qu’il  nous  conduifepar  des  voies 
droites , on  le  prie  de  donner  un  bon  fuccés  à nos  entreprifes.  ( 4 ) Les  mé- 
dians rendent  eux-mêmes  leurs  voies  tortues , 6c  difficiles  par  leur  faute , 

5c  ne  joilillénc  jamais  d’une  folide  paix  ; Non  eft  fax  impiis , comme  Ifaie 
l’a  dit  ci-devant  5 { b)  ou  comme  il  dit  ici  : Omnis  qui  calcat  in  eis , ignorât 
face»).  Dieu  témoigne  par  tout  fon  horreur  cojitre  ceux  qui  vont  de  tra- 
vers , 5c  dont  les  chemins  font  tortus.  (c)  Le  Sage  met  ces  fortes  de  gens 
avec  les  plus  grands  pécheurs , qu’il  fuit  éviter.  ( <1^  ) 11  dit  que  leurs  chemins- 
font  remplis  d’épines  ,{e)  qu’ils  ne  fe  foutiendronr  pat  -,  5c  qu’ils  périront 
dans  leurs  fentiers  de  travers,  {f}  j 

f.  9.  Elongatum  est  iudiciüma  nodis.  Cefi  pour  ctU'  ’ 
que  le  fugement  s'ejl  éloigné  de  nous.  C’eft  l’aveu  que  font  les  médians. 
Nous  l’avoüons } nous  n’avons  pratiqué  ni  l’équiré,  ni  la  jullicc  ; C’clE 
pourquoi  nous  avons  attendu  le  jour  voilà  les  ténèbres.  Pour  fuivre  cc 
fens,  il  faudroit  traduire  l’Hébreu:  {g)  Puifque  le  jugement  s' efi  éloigné  de 
nous , (Sr  que  la  juftite  n'efl  point  venué  jufqu  à nous nous  avons  attendu  le 
jour , efr  voilà  les  ténèbres.  Si  l’on  veut  traduire  ; Cefl  peur  cela  que  le  juge- 
ment s'ejl  éloigné  de  nous , il  faudra  pbendre  ici  le  jugement , 5c  la  juftlcc' 
pour  la  vengeance,  ladéfenfc,  la  protection.  C’eft  pour  cela  que  Dieu  ne* 


(«)  Cmif.KXtv.  40.  Deut.  xxisu.  xo  jofut  i. 
>.  Ài.  IV.  lo.  /lûlit.  XII.  i.  Pfal-  t.,  ».  (f 
fojjlm.  ' 

ivii.  II. 

(0  XVII.  17,  Ptov.  XI.  10.  XTII.  10. 

XXII.  J. XXVIII. Ij. 

[I)  Pr*v.  II.  ly. 


(è)  Pr«».  XXII.  r. 
i/j  lùid  XXTJII.  iS. 

(ri  ui'un  kVi  üsvo  pm  ’p  S? 

npTX  La  paniculc  p TJ  , ou  pS  , ('c  pmid 
fouvent  pour  g"OTi4iB,  tiuanio^m- 

dom. 

Kkkk. 
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10.  PAlpMvimus  fient  ctcipar-eie  n , 
& <}iiafi  shf^iu  ecnlit  dttredavimus  : 
impegimus  mtridie  <jMfi  in  untbris , in 
caligintfis  tjuafi  mertni. 


II.  Rngiemns  ijitAfi  urfi  emnes  , & 
tjMdfi  colnmbt  méditantes  gemtmHS  ; ex- 
peüav:mns  jitdicium  , & non  efi  ; falu- 
tem , & eUngata  efi  à nobit. 


10.  Nous  allons  comme  des  aveugles  le 
long  des  murailles  ; nous  marchons  à tarons  > 
comme  fi  nous  n’avions  point  d’yeux.  Nous 
nous  heurtons  en  plein  midi , comme  fi  nous 
étions  dans  les  ténèbres  ; nous  nous  trouvons 
dans  l’obfcurité , comme  les  morts.  ' 

11.  Nous  rugiUbns  tous  comme  des  ours; 
nous  foupirons  > & nous  gémiflbns  comme 
des  colombes.  Nous  attendions  le  jugement , 
& il  n’ell point  yenuinons  efpérionsleùlut , 
& le fitlue  cft  bien  loin  de  nous. 


COMMENTAIRE. 

nous  a pas  vengé  de  nos  ennemis.  Cette  explication  cft  fort  bien  liée  avec 
toute  la  fuite.  Les  verfets  ii.  &:  14.  contiennent  la  même  façon  de  parler  ; 
& ce  fens  cft  fuivi  par  les  meilleurs  Interprètes.  {4)  Le  jugement  fc  met 
afl'cz  fouvenc  pour  la  vengeance  ;{ é ) tant  celle  que  Dieu  exerce  contre 
nous , que  celle  qu’il  exerce  en  nôtre  faveur  contre  nos  ennemis.  Les  Sep- 
tante liîcnt  : C'ej^  four  quoi  le  jugement  s‘eji  éloigné  d'eux  , & U jujlice  ne  les 
a pas  atteints. 

Expectavimus  lücem,  et  ecce  tenebras.  Nous  at^ 
tendions  U lumière , (fi  nous  voilà  dans  les  ténèbres.  On  a déjà  dit  pluficurs 
fois  que  la  lumière  fc  mcctoit  pour  la  profpéritc  , &:  les  ténèbres  pour 
l’afBitiion  , l’adverfitè,  la  captivité,  &cc.  Nous  cfpérions  que  Dieu  touché 
de  nos  jeûnes , Si  de  nos  maux , nous  en  délivreroit  enfin  : mais  par  ce  que 
vous  nous  dites , ô Prophète , nous  voyons  bien  que  nous  ne  devons  atten- 
dre qu’une  continuation  de  nos  difgraccs. 

f.  10.  IMPECIMUS  MERIDIE  QJUASl  IN  TENEBRIS.  NOUS 
nous  heurtons  en  plein  midi , comme  Ji  nous  étions  dans  les  ténèbres.  Les  In- 
terprètes d’un  commun  concert , appliquent  ceci  aux  Juifs , qui  ont  vécu 
depuis  ] E s U s-C  H R 1 s T.  Dieu  permet  par  un  effet  redoutable  de  fa  juf- 
ticc  ,quc  ce  peuple  environné  de  toutes  parts  de  l’éclat  qui  brille,  & dans 
les  Ecritures  de  l’ancien  Tcftament , Sc  dans  celles  du  nouveau , & dans  les 
miracles , &i  dans  la  vie  de  J e s u s-G  h R i s t , qui  a fi  parfaitement  ac- 
compli toutes  les  prophéties  dans  faperfonne  , ne  voyc  pourtant  pas  la  lu- 
mière; & comme  un  aveugle  en  plein  midi, ne  marche  qu’à  tâtons,  & 
n’apperçoive  pas  les  objets  les  plus  apparens  à ceux  qui  ufent  de  leurs  fens , 
Si  qui  ouvrent  leurs  yeux  à la  lumière.  Si  l’on  en  veut  faire  l’application 
aux  Juifs  de  Babylonc , on  pourra  dire  que  dans  leur  captivité , & dans  les 


{a)V»t»i.Cret.fifi.Anilic.Tortr.  1 E^«/i.XIV.  II.  XVI.  38.  XX.  4. 

{t)riiltZxeil.yii.  4.xii.it.r<r«MS.  XXXII1.4.  I 
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II.  AîultîflicMé  funt  tnim  inijuitiuet 
nofirit  ctrgm  te  , & ptfCtUit  ntfir»  rtf- 
fonderunt  ntbis  , fnU  fctUr*  nofira 
nobifcum , & irûtjmtMs  tio/lrMS  ffn»- 
vimus  ; 

ij.  PeecM , & tiuntiri  ctiura  Dtmi- 
Hum  : & *vtrfi  punus  tu  inmus  p$fl  ttr- 
gum  Dii  ntfiri , ut  It^Htrtnmr  cttlnm- 
nUm , & trtutftnjfttncm  : concepimni , 
& locmiptmut  de  corde  verba  mendMcii. 


I E.  Ch  A P,  L IX.  £ij 

I».  Car  nos  iniquitez  Ce  font  multipliée» 
devant  vos  yen*  j & nos  péchez  portent  té- 
moignage  contre  nous  ; parce  que  nos  crimes 
nous  Cota  préfens , & que  nous  connoiflbns 
les  iniquitez  ^uenous  nvont  etmmifes  ; 

IJ.  Parce  que  nous  avons  péché,  & que  nous 
avons  menti  contre  Je  Seigneur  ; nous  nous 
fommes  détournez  pour  ne  point  marcher  fur 
les  pas  de  nôtre  Dieu; pour  femer  des  ca- 
lomrucs  f 6c  violer  toute  jieflice  .■  nous  avons 
conçu , & fait  fottir  de  nôtre  cœur  des  paro- 
les de  menfonge. 


COMMENTAIRE. 


maux  dont  ils  croient  accablez,  leur  eut  croit  pareil  à celui  d’un  aveugle 
dont  les  yeux  font  tellement  perdus , qu’il  ne  voit  pas  meme  la  moindre 
lueur  en  plein  midi  -,  5c  à l’état  d’un  mort  caché  dans  l’obfcurité  d’un  sépul- 
cre : 7»  ediginofis  quaji  mortui.  ^ 

f.  II.  Rugi  EM  U s q^uasi  ursi  o u u z s.  Notes  rugijiioj  teiej 
comme  des  ours.  Le  rugilTeracnc  cil  propre  au  lion  : mais  on  le  peut  dire 
aulli  des  hurlemens , &:  des  cris  d’un  ours , lorfqu’il  cft  blcfsé , ou  lorfqu’il 
a perdu  fes  petits.  Le  terme  de  l’Original  {a)  Ce  dit  non-fculcment  de 
l’ours  i mais  aufll  du  hurlement  des  chiens , du  roucoulement  de  la  colom- 
be, du  bruit  des  entrailles , du  frémiircmcnt  des  flots  agitez.  L’ours  en 
colère  a un  rugilTcmcnt  terrible.  Les  Latins  l’expriment  ordinairement 
pM/jtvire.ii)  Le  Prophète  compare  l’état  du  dcfcfpoir  des  Juifs  aban- 
donnez de  Dieu , à un  ours  en  fureur.  Les  Ils gémijfent  comme 

des  mourons  ; ils  vont  tnfemble  tomme  l’ours , & comme  la  colombe. 

Expectavimus  iudiciüm,&c.  Nous  attendions  le  jugement , 
&Un'tft  point  -venu.  Nous  cfpérions  que  Dieu  s’armeroit , pour  venver 
nos  injures  fur  nos  ennemis.  Voyez  le  f.  “ 

ir.  11.  PeCCATA  NOSTRA  RESPONDERUNT  MOBIS.  iV|7/ 

fécbez,  portent  témoignage  contre  nous.  Ils  élévent  leur  voix,  & nous  accu- 
fent  au  Jugement  de  Dieu.  Répondre  a quelqu’un  , fc  prend  fouvent  pour 
fe  déclarer  fa  partie , Sc  l’accufcr  dcv.'int  le  tribunal  des  Juges.  { e ) Les  Sep- 
tante : [d)  Nos  iniquitez.  nous  ont  réjcjlé. 


(*)  C3'313  no.na  vUt  Pf*l.  ivm.  y.  IJ. 
JtTim.  XXXI.  xo.  Pf»l.  XLï.  4.  C*nt.  v.  4.  7/41. 

XTII.  IX.  U.  Ij.. 

(*)  yirtil.  Æntii.  7.  Atquein  frtfcpitm  Htji 
ftvirt , o-£.  nffittn.  de  urft. 

Herat.  Ode  16.  Hcivefftrliam  circumiemil  ur- 


fus  oviîe. 

(e)  Ipi.  III.  jlgnitie  v/tleût  eentm  rtffetr- 
diteii.  yideé-  yirtm.  x\v.  y . Si  tia- 

Jire  refptnderiytt  nelis. 

nmy  u’nwDn  70.  ai 
èifedt  wtvtnu  i(ù’- 

K K K ic  ij 
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14.  Et  'converfum  tji  retrQi  siim  juJi- 
cinm,&  longe ftetit!  qiiiacor- 

ruit  in  pUtea  virittts , & t.jHiitt  non 
potH't  ingredi. 

ly  Et  ftclM  ejl  veritas  in  otUvionem  : 
& tjui  receffit  à mato , prada  patnit  : & 
vidit  Dominât  , & maltiin  apparmt  in 
octtUsejus , attia  nonefi  jttdtcitim. 

16,  Et  viait  ^nianonejlvir:  & apo- 
riaiHS  ejl . ejuia  non  ejl  qui  occurrat  : & 
falvavit  jibi  brachium  junm,  & jujlitia 
ejas  ipj'a  conjirmavit  uim. 


AIRE  LITTERAL 

14.  L’équkc  nous  a abandonnez , 6c  lajufti- 
ce  s’cft  retirée  de  nous  , parce  que  la  vérité  a 
été  renverfée  dans  les  places  publiques  , 6c 
que  l’équité  n’y  a trouvé  aucune  entrée. 

ij.  La  vérité  a été  en  oubli , &c  celui  qui 
s’elt  retiré  du  mal , a été  expofé  en  proye.  Le 
Seigneur  l’a  vû , Sc  fes  yeux  ont  été  blelTcz 
de  ce  qu’il  n’y  avoit  plus  de  judice  a»  monde. 

1$.  11  a vûqu’il  n’y  avoit  perfonne  ainro- 
cent  i & il  a été  dans  la  douleur  do  ce  que 
j perfonne  ne  fc  préfentoit  pour  l'arictcr.  La 
forte  de  fonbras  Val'auvé  , 6c  fa  propre  jullicc 
I l’afoùtenu. 
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13,  PeccarEjET  mentiri  contra  Dominum.  Par- 
xe  que  nous  avons  péché , & que  nous  avons  menti  contre  le  Seigneur , nous 
foiumes  tombez  dans  la  prév.irication , 6c  dans  l’infidclicé  contre  le  Sei- 
gneur i nous  lui  avons  manqué  de  parole , 6C  nous  avons  violé  fcj  ordres. 

y’.  14.  CoRRUiT  iN  PLATEA  VERITAS.  £,4  vérité  a été  ren- 
versée dans  les  places  publiques  s àans  les  lieux  , où  la  bonne- foi , où  la  fi- 
délité dévoient  principalement  régner  j dans  les  pKaccs  publiques , où  fc 
fait  le  commerce  des  marchandifes , 6c  où  l’on  s’alfcmble  pour  délibérer 
des  aftaircs  publiques , 6c  pour  recevoir  la  jufticc.  Les  places  croient  ordi- 
nairement joign.int  les  portes , où  l’on  rendoit  les  jugemens.  La  vérité 
étant  tombée  par  terre , il  cil  naturel  que  la  jufticc  n’entre  point  ; JEquitas 
nonpotuit  ingredi  ; elle  ne  peut  fublifter  fans  la  vérité  -,  6c  où  il  n’y  a point 
jdc  vérité , il  ne  peut  y avoir  de  jufticc  : (4  ) Veritas  de  terra  orta  ejl  ,(ir  jujli- 
tia  de  Ceelo  profpexit. 

ÿ.  V 1 D I T Q,U  lA  NON  EST  VIR;ET  APORIATUSEST, 
Q^U  i A N O N EST  Q.0  I OCCURRAT.  il  a VU  qu  tl  n’jf  avoit  perfonne 
d’innocent  } il  a été  dans  la  douleur  de  ce  que  perfonne  ne  fe  préfentoit  pour 
l arrêter  >•  comme  un  pcrc  qui  veut  frapper  fon  fils , 6c  qui  fouhaitc  inté- 
riairemcnt  qu’on  l’arrête,  & qu’on  retienne  fon  bras  ; ou  plûtôt  , comme 
un  Guerrier  ,qui  vient  pour  fccourir  fes  alliez , qui  fc  trouve  feul  à fou- 
Tcnir  l’cftort  de  l’ennemi , fans  que  perfonne  fc  préfente  pour  le  féconder. 
L’Hébreu  -.(h)  Il  avù  qu’il  n’y  avoit  aucun  homme  ; il  a été  furpris  de  ce  que 
perfonne  ne  venoit  au-devant  i les  Septante , ( r ) de  ce  qu'il  n’y  avoit  aucun 
défenfeur.  Après  cela , qui  ne  croiroit  que  le  Seigneur  va  conclure  à aban- 


(*)  Pfal  IXXXiT.  11.  ' 

(*)  »U8D  fR  O amnon  WN  t’K  o Nn»i  I 
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17.  IniutHt  ejl  juftitià  ut  lorkù  , & 
guU»  fulutis  i»  cdpite  ejui  : indutus  ejl 
vtflimeniit  uUionis , & opertus  tfi  qituji 
p.ilU»  vli. 
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17. 11  s’cft  arme  de  fa  juftico , comme  d’une 
cuirafle , & il  a mis  ILir  la  têie  le  calque  de  la- 
lut.  Il  s’ell  revêtu  de  fa  vengeance, comme 
d’un  vêtement  il  s’eft  couvett  de  fa-colc- 
re,  comme  d'unaiaisceau. 


COMMENTAI  RE.: 


donner  cncicrcment  fon  peuple,  à l’exterminer  faus  relToLircc  , puirqti’il 
n’y  a parmi  eux  perlonnc  qui  le  Toit  rangé  de  fon  côté,  pour  ancrer  les 
efforts  de  la  colère  î C’eft  tout  le  contraire. 

Le  Prophète  conduit  le  peuple  jufqu’.à  le  forcer  d’avoücr  qu’il  n’y  a rien 
dans  lui.cjui  mérite  que  le  Seigneur  le  confidére  ; qu’il  n’y  a perfonne  dans 
toute  la  nation  qui  foit  capable  dcdèfarmcr  la  flircur  de  Dieu  , & de  s’ojv- 
pofer  comme  une  barrière  aux  crimes  de  Juda.  11  conclut  qu’il  va  prendre 
de  lui-même  fa  rèfolution  j qu’il  va  tirer  de  fon  fond  les  motifs  de  faite  du 
bien  à fon  peuple , & de  le  conferver  ; La  force  de fon  bras  ta  fauve , f* 
jufliee  ta  foutenu.  Il  s'eft  vû  fcul  contre  tous  les  crimes  de  Juda , qui  s'è- 
«oient  rairgcz  contre  lui  comme  une  puin'aiue  armée  ; mais  fa  bonté  feule  , 
fa  pure  miséricorde , l’a  foutenu , l’a  porté  à détruire  ces  crimes , qui  for- 
moient  comme  un  mur  infurmontable  entre  Dieu  ,&  fon  peuple  j (4)  à 
exterminer  ces  fiers  ennemis , qui  s’oppofoient  à lui. 

Ifaïe  employé  une  exprefiion  à peu  prés  fcmblablc  ci-aprés,  (^)en 
parlant  d’un  Héros , qui  met  en  fuite  fes  ennemis,  fans  aucun  fecours 
d’autrui , foutenu , (c  animé  de  fa  bravoure  feule  , & de  fa  jufte  indigna- 
tion. Les  ennemis  donr  parle  ici  Ifiic , font  premièrement  les  crimes  de 
Juda  i & enfuite  fes  persécuteurs  , les  Caldéens , les  autres  ennemis 
qu’il  s’étoit  attirez  par  fes  crimes.  Le  Seigneur  commence  par  par- 
donner les  péchez  de  fon  peuple , & enfuite  il  extermine  fes  ennemis 
extérieurs  : Car  ceux-ci  font  peu  à craindre,  lorfquc  les  ennemis  no  nous 
dominent  pas  au  dedans  : Nuda  nccehit  adverftas  ,fi  nulla  dominetur  ini- 
ejuitas. 

f.  17.  Indutus  est  iustitiautlorica.  7/  s’ef  armé  de 
fa  jufliee  comme  d'une  cuirajfe.  Il  entend  fa  juftice  vengcrellc  , fa  colère, 
fon  indignation  contre  fes  ennemis.  La  rage  , &:  la  haine  la  plus  er.vcni- 
mée  de  ceux  que  Dieu  châtie,  ne  peuvent  rien  trouver  dans  lui  qui  ne 
foit  dans  la  plus  rigoureufe  juftice.  Us  ne  peuvent  former  la  moindre  plain- 
te contre  la  main  qui  les  frappe  ; il  eft  environné  d’équité  comme  d’une 
cuiraflfe. 

Galea  salutis  in  capite  eiüs.  lia  mis fur fa  tète  lecafqut 


la)  Siff.  iix.  i. 


j (i)  ;/a/.  1x111.  4.;. 

Kkkk  h) 
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iS.  Sicut  dd  vindilidiH,  jua/i,  *d  rt~ 
trihiuittiem  iadigruuidnis  h»jiiku$  fuis , 
& vieijfrudiutm  wimicis  fuis  : infulis 
vicem  riddet. 

19.  Et  timtbunt  ^ui  ub  tceidtttse , no- 
men  Domini -,  & <jui  ub  onu  ftlisglo- 
rium  ejus  ; cùm  vttterit  tjmtfi  jluvius  vio- 
lent us  , tjuem  fpiritus  Domins  eogit  : 


18.  U fe  prépare  à fc  venger  , i punir  dans 
fi  colère  ceux  qui  lui  font  la  guerre , & à rciv 
dre  à lès  ennemis  ce  qu’ils  méritent , il  trai- 
tera les  ides  félon  leurs  oeuvres. 

19.  Ceux  qui  font  du  côté  de  l’occident, 
craindront  le  nom  du  Seigneur  , & ceux  qui 
font  du  côté  de  l’orient , révérerem  fa  gloirir  ; 
lorfqu’il  viendra  comme  un  fleuve  impé- 
tueux , dont  le  fouflie  de  Dieu  agite  les  eaux  } 
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Je  fdlut  ; un  cafque , qui  le  garantit  des  coups  de  Tes  antagonilles.  Ces  cx- 
prelTions  marquent  que  non- feulement  Dieu  ell  invulnérable  aux  coups  de 
les  ennemis  -,  mais  aulTi  qu’aucune  Puill'ance  n’cll  capable  de  lui  rcfiftcr , ni 
de  tenir  contre  lui. 

•f.  18.  Imsulis  vicem  reddet.  Il  traiter*  les  ijles  fclen  leurs 
oeuvres.  Sous  le  nom  d’iUcs , on  entend  les  illcs  proprement  dites , &:  les 
Provinces  qui  font  au-delà  de  la  mer  , par  rapport  aux  Hébreux  ; en  un 
mot , les  peuples  étrangers , &c  éloignez  du  continent  de  la  Judée.  On  ne 
peut  pas  dire  précisément  qui  font  les  ennemis  en  particulier  dont  le  Pro- 
phète veut  parler.  Pluûcurs  croycnc  qu’il  parle  en  général  des  effets  de  la 
vengeance  du  Seigneur  contre  les  ennemis  de  fon  peuple.  Lorfqu’il  entrera 
en  colère , nulle  nation  ne  fera  cap.tblc  de  lui  faire  tête.  Les  peuples  des 
ijles  , ceux  de  l’Occident  , & de  l'Orient  ( lo.  ) tomberont  fous  fes 
coups. 

i.  IJ.  C«M  VENERIT  0,0  ASI  FLUVIUS  VIOLENTÜS, 
OJUEM  SPIRITUS  Domini  cogit.  Lerftju'il  viendra  comme  un 
fleuve  impétueux , dont  le  fouffle  de  Dieu  agite  les  eaux.  11  faudroit  mettre 
la  virgule  après fluvius , &c  traduire  : Lorfque  l’ennemi , violentus  .viendra 
comme  un  fleuve.  Les  armées  font  fouvent  comparées  à un  fleuve  qui  fc 
déborde , ( <»)  à une  inondation  violente , qui  fe  répand  fur  les  terres  i qui 
tenverfe , qui  ravage , qui  difllpc  tour.  Cytus  fur  envoyé  de  Dieu  comme 
un  torrent  impétueux  , qui  renverfa  toutes  les  Monarchies  de  i’Afie. 
L’Hébreu  ( ^ ) fe  traduit  auez  diverfement  : Lorfque  l'ennemi  viendra  com- 
me un  fleuve,  <§■  que  l'Efprit  du  Seigneur  lui  élevera  l'étendard.  Cyrus  inon- 
dera toute  l’Afie , comme  un  fleuve  impétueux  i l’Efprit  de  Dieu  lui  fer- 
vira  d’étendard, ou  de  ponc-enfeigne.  Que  d’élévation  dans  cette  fïmili- 
tude  ! Pour  marquer  la  rapidité  de  fes  conquêtes , pouvoit-on  employer 


(4)  ïÇtti  VIII.  7.  I.  Adduett  Deminut  MtjUMs  xxvi-  10* 
flummh  ftnet  , & mulfi  , Reym  Xf^riorum.  (IJ  U ,nD0J  mn>  HIT  HX  ’3 

^rsm.  Mvi.  7.  xirii.  i.  D»i».  xi.  lo.  C^ib.  , 
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10.  Et  venerit  Sion  Redeinptar , (ÿ 
lit  qui  rtdtunt  ub  iniquilaie  in  l.tcob  , 
dieit  Demimtt- 


C H A P.  L I 


io.  Loil^u'il  l'fia  vemi  un  Rctlcitipriur  à 
Sion  , Si  à ceux  de  jatob  , qui  abauilynnc- 
ront  l'iniquité , dit  le  Seigneur. 
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une  figure  plus  noble,  que  de  dire  que  l’Efprit  do  Dieu  meme  portera 
rétendard  à la  tête  de  fon  armée  î Autrement  : Il  viendra  comme  un  fleuve 
refferré  dans  fon  lit  ; un  fouffie  du  Seigneur  lui  fert  de  Jîgnal , ou  d’étendard. 
Un  ricuve  icllcrré  dans  un  lit  étroit , eft  plus  rapide  , &c  plus  profond  , fur 
tout  lorfqu’il  eft  poufse  par  un  vent  impétueux  , qui  lui  fait  encore  préci- 
piter fa  chute.  Tel  fera  Cyrus,dcfignc  au  verfet  fuivant  fous  le  nom  de 
Rédempteur  de  Sion. 

En  l’expliquant  de  Jesüs-Christ,  on  peut  dire  qu’au  jour  de  fa  ven- 
geance, il  vint  contre  Jcrufalcm,  comme  un  fleuve  impétueux, &:  porto 
en  quelque  forte  fur  les  ailes  des  vents , lorfquc  par  fes  ordres  les  Romains 
vinrent  alfiégcr  cette  ville.  Les  Septante  :{.a)La  colère  viendra  de  U part 
du  Seigneur  { elle  viendra  avec  furie.  Le  Caldéen , le  Syriaque  , & quelques 
autres  expliquent  le  tout  des  ennemis  des  Hébreux, qui  doivent  venir 
fondre  fur  Juda,  comme  un  fleuve  impétueux  ; mais  qui  feront  mis  en  fuite, 
en  déroute  par  l’Efprit  du  Seigneur, ou  par  fon  ordre.  Aquüa:  (b)  Il 
viendra  tomme  un  fleuve  (refferré  t)  l’Efprit  du  Seigneur  vient  fous  fes  éten~ 
dards.  Symmaque  -.(c)  Il  viendra  comme  un  fleuve  tjui  ravage  ; l’Efprit  du 
Seigneur  preffe , &c  il  viendra.  Tliéodotion  :{d)  Il  viendra  comme  un  fleuve 
ejui  offiége  ; l'Efprit  du  Seigneur  efl  imprimé  dans  lui. 

f.  zo.  Et  venerit  Sion  Redemptor,  Lorfejuil fera  venu  un 
Rédempteur  à Sion.  Lorfquc  le  Rédempteur  de  Sion  , défigné  par  ce  fleuve 
rapide , dont  il  a parle  , fera  venu  pour  rachecter  Sion  , & pour  délivrer 
Juda  de  fon  opprclijon.  Ou  croit  (e)  qucc’cft  de  Cyrus  dont  il  parles  & 
fous  fon  emblème,  de  J e s u s-C  h R i s T , vrai  Sauveur  de  Sion.  Saint 
Paul  cite  ce  paftage-,  fuivant  la  Verfion  des  Septante , pour  prouver  qu’à 
la  fin  du  monde , les  Juifs  entreront  dans  l’Eglifc,  &:  rcconnoîtronc  Jésus- 
Christ  pour  leur  Sauveur.  Voici  comme  portent  les  Septante ;’(/)  Il 
viendra  de  Sion  un  Libérateur,  qui  éloignera  les  iniquitez.  de  Jacob  t & voici 
C alliance  que  je  ferai  avec  eux  : Mon  ^prit  qui  eft  e»  vous , & mes  paroles 
que  j’ai  mi  fes  dans  vôtre  bouche , n’en feront  jamais  ôtées.  S«nt  Paul  ne  rap- 


(»)  yif  if  mUm/tif  i ifyil  wmfft  I (J)  Thtfdat.  H'Îii  yif  it 

St/â  I rit,  IlnV»  irr/aiibi  ôt  mUS. 

(S)  Aqu.  Imn.  fumm  tmiuftum , Sfi-  il  > (<)  S.  Tbm.  Huic.  SmbS.  Crtt. 

ritut  Dtmini  fiinrcaUtm  tjm.  Idm.  tMinrat  I [J)  Kaf  iiii ‘iwi  Ziit  , t^àutr/i'bu 

0t  wtlaftff  > «nifw  arth  ricn/ur  mais.  I inifUl [xi.] 

<c)  Sym.  H'tii  «c  , ri  miv/M  I T«  , 4 îVff  iVi  ru  ^ ^ 

tn/{^  iwtiyu  , ijiü.  I T*  ftn  , 
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XI.  IJac  fadus  nuun  cum  es,  diàr  xi.  Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eu*  , 
Devéiiius  : Spirittts  meus  , ^uiefl  in  te , dit  le  Seigneur  ; Mon  elprit  qui  cft  en  vous  y 
^ zerb*  mca , tjut  pojui  in  are  tua  , non  & nies  p.irolcs  que  j’ai  miles  en  vôtre  bou- 
rece  l nt  de  are  tua , & de  are  Jrminis  che  , ne  lortiront  (xiint  de  vôtre  bouche  , ni 
tui,&  de  are  feminis  fem'nis  tui , dicit  de  la  bouche  de  vos  eiifans , ni  de  la  bouche 
Dominus , urnado , & stfjue  in fempiicr-  des  cnfans  de  vos  en£rns  , depuis  le  tems  pre- 
num.  fem , jufques  dans  l 'éternité , dit  le  Seigneur, 

COMMENTAIRE. 

porte  e]u’unc  partie  de  ce  palTagc.  Je  veux  bien  vous  apprendre  un  myftc- 
rCjdit  cet  Apôtre , (4)  qui  cil  que  ravcugicmcnt d'ifracl n’cll que  pour 
un  teins , &:  jufqu’à  ce  que  la  plénitude  des  nations  fera  entrée.  Alors  tout 
Ifraél  fera  fauvé  , comme  il  cil  écrit  : Il  viendra  de  Stors  un  Sauveur  , ejui 
éloignera  l'impiété  de  Jacob  } dr  voici  le  tejlament , ou  l'alliance  que  je  ferai 
avec  eux , lorf que  j'aurai  été  leurs  péchez..  La  délivrance  de  la  captivité  de 
Babylone  par  Cyrus , & le  retour  des  Juifs  à Jérufalcm , étoient  les  l'ymbo- 
les  qui  marquoient  le  retour  des  Juifs  à J e s u s-C  h R 1 s T , comme  on  l'a 
déjà  vu  pluficurs  fois. 

XI.  SpIRITUS  meus  Q.U  I EST  IN  TE,  &c.  Mots  Efprtt  qui 
ejl  en  vous  , & mes  paroles  que  fai  mifes  en  votre  bouche  , n'en  fortiront 
point , dre.  Ccspromcfl'cs  , &c  cette  alliance  ne  regardent  que  l'Eglifcdo 
Jesus-Christ  , qui  cft  la  dépofitairc  de  fes  véritez  , & defon  Lfprit , 
par  la  vertu  de  celui  qui  lui  a follcinnellcmcnt  promis , qu’il  fera  avec  elle  ' 
jufqu’à  laconfomination  des  fiécics.  Ecce  ego  vobifeum  fum  omnibus  diebus, 
ufqne  ad  con/ummationem  faculi.  ( ^ ) Je  ne  penfe  pas  que  perfonne  ofc  fou- 
tenir  que  des  proinclTcs  fi  fublimcs , & fi  importantes , ayent  été  faites , & 
accomplies  en  fivcur  de  la  Synagogue,  Elle  cft  vifiblcmcnt  aujourd’hui 
deftituée  dcl’Efprit  de  Dieu,  clic  porte,  clic  lit , elle  étudie  les  Livres  fa- 
crez , fans  en  pénétrer  le  fens  : le  livre  cft  fccllc  à fon  égard  1 ainfi  on  peut 
fort  bien  dire  que  Dieu  a retiré  d’elle  fa  parole  , en  en  rctir.ant  fon  Efpric. 
Depuis  deux  mille  ans , clic  n’a  produit  aucun  Prophète  , St  clic  porte  vi- 
fiblcnicnt  l’image  d’un  peuple  réprouvé  abandonné  aux  égarcmens  de 
fon  efpric. 

(«)  17-  Kvîflf  * (fr)  hîiitt.  xxYlll. 
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Etat  triomphant  de  /ern/alem  , lorfque  fon  falut  fera  'venu.  Peuples 
qui  SJ  rendront  en  foule  de  tous  côte:^.  PicheJJcs  dont  elle  fera  comme 
inondée.  Le  Seigneur  fera  la  gloire , (J'  la  lumière  étemelle  de  la 
Jérufilem  célejle. 

if  - I.  ( , H'amiKitre , Jeruft'em  : 

i/uiavenitlwaen  tuitm  , ûT  gta- 
rii  Dornini  fxptr  le  ert»  efi, 

COMMENTAIRE. 

I.  ^ Ur  G E , 1 L L U M I N A R E , J E R U S A L E M , QJJ  I A V E- 
NiT  LUMEN  TUUM.  Ltvez.'vous  ,Jcrufàlem  , recevez.  U lu- 
mière , car  voilà  ejue  vôtre  lumière  ejl  venue.  C’cll  la  concinuation  des  pro- 
nicircs  que  le  Seigucur  a faites  à Jciufalcm , en  vertu  de  l'alliance  donc  il 
cft  parlé  au  ÿ.  dernier  du  Chap.  précédent.  U s’adtelî'e  à Jcrufalem  rer- 
rcllrc , entant  qu’elle  repréfente  la  cclcftc  , { 4 ) & l’Eglifc  de  Jésus- 
C H I R s T i &:  parmi  quelques  traits  qui  ne  conviennent  dans  la  rigueur 
de  la  lettre,  qu’à  Jérufalcin  c.apicalc  de  ]uda  , ruinée  par  Nabuchodono- 
for  , Sc  rétablie  après  la  captivité  ; (é)  on  voit  un  très-grand  nombre  d’au- 
tres caractères  tellement  propresà  l’Eglil'c  ,& àla  Jérufalem  célcftc,  qu’on 
ne  peut  en  aucun  feus  naturel , les  expliquer  d’une  autre.  La  lumière  de  Jé- 
rulàlcm , cft  fon  bonheur , fon  récabliUcment , oppofé  à l’état  d’opprcllion, 
de  douleurs , de  ténèbres , où  elle  avoit  etc  jufqu’alors.  Jcrufalem  n’eft  pas- 
dans  l’Hébreu  , ni  dans  l’ancienne  Verfion  de  faine  Jérôme,  ni  dans  un 
bon  nombre  de  Mar.ufcrits  anciens  ; mais  elle  cft  dans  les  Septante,  on 
l’a  lailfèe  dans  la  Vulgatc'  apparemment  à caufe  de  l’ulage  où  l’on  ctoic 
avant  faine  Jérome,  de  l’y  lire. 

Gloria  Domini  super  te  orta  est.  La  gloire  du  Sei~ 
gneur  s’efl  levée  fur  vous.  Le  Seigneur  a fait  cclatter  fa  majefté  , fi  puiflân- 
cc  ,fa  miféricordc  envers  vous  > il  s’eft  levé  comme  un  folcil  lumineux,, 
pour  vous  éclairer  dans  les  ténèbres , où  vous  étiez  plongée.  Ou  bien  ; La 


.1.  F Evez-vous,  Jcrufalem  , recevez  la 

lumière  : car  voilà  que  vôtre  lumiè- 
re cft  venue,  & que  la  gloire  du  Seigneur 
s’tft  levée  lur  vouü. 


(«1  rUeXhteiiorc:.  ad  f.  lo.  ii.  Them,  Huge. 
SaaiK 


{t)  Voyez  les  if-  9.10.14. 


LUI 
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COMMENTAIRE  LITTERAL 


I.  iiula  tcct  Untiré  tperitnt  terram , 
& c/iligo  papules  ; fupcr  te  uutem  erie- 
sur  Dominus , & gloria  ejus  in  te  vide- 

hitur. 

J.  Et  atnkuUhunt  Gentet  irt  Irnnine 
tua , & Reges  in  fplendore  orlûs  tui. 

4.  Leva  in  circuita  eculas  tuas , & 
vide  tamnes  ifii  congrig.iti  funt  ,vene- 
runt  tibi  : fitii  tui  de  lange  ventent , & 
fi  tu  ttu  dilMere  fitrgent. 


I.  Oui  les  ténèbres  couvriront  la  terre  , & 
une  nuit  fombre  etavthppera  les  peuples  : mais 
le  Seigneur  le  jlévera  fur  vous , Si  l'on  verra 
la  gloire  éclattcr  au  milieu  de  vous. 

J.  Les  nations  marcheront  à la  faveur  de 
vôtre  lumière  , & les  Rois  à la  Iplendeur  qui 
fe  lèvera  fur  vous. 

4.  Levez  vos  yeux  , Si  regardez  autour  de 
vous  : tous  ceux  que  vous  voyez  , viennent  à 
vous  : vos  hls  viendront  de  bien  loin , & vos 
filles  viendront  vous  trouver  de  tous  côtez. 


COMMENTAIRE. 

gloire  de  Dieu  ,\mc  gloire  cxcraordinairc , une  gloire  divine , a paru  fur 
vous.  J Bsu  s-Chris  T qui  cil  la  gloire  la  Iplendeur  du  Pcrc,  a paru  dans 
fa  naill'ance  pour  nouslauvcr. 

ÿ.  z.  Ecce  tenebræ  operient  ter  p.  AM.. .super  te 
AUTEM  ORiETUR  DoMiNUS.  Les  tétiébres  environneront  U terre , 
nuis  le  Seigneur  fi  lèvera  fter  vous. -^cnAant  que  les  autres  peuples  feront 
dans  l’afHidion , dans  les  maux  , vous  fentirez  les  clîets  de  fa  bonté,  Sc 
de  fa  niiféricordc.  Sous  les  rognes  du  Cyrus , de  Darius  fils  d'Hyllafpc  , 
d’ Artaxerccs,  vous  ferez  vifiblcmcnc  prorégez  de  Dieu  ; pendant  que  di- 
vers autres  peuples  feront  accablez  de  maux  , &c  gémiront  comme  dans 
les  ténèbres  deroppreflion.  Pendant  que  tout  le  relie  du  monde  cil  dans 
l’obfcurité  del’ignorancc  , &dc  rinfidélité , Jesus-Christ  paroît  dans  la 
Judée,  & y répand  la  lumière  de  fadodrinc  toute  célclle. 

ÿ,  5.  AmBÜLABUNT  GENTESIN  LUMINETUOjETRe- 
GES  INSPLENDORE  ORTUS  TUI.  Les  nations  marcheront  à la  fa- 
veur de  vôtre  lumière , & les  Rois  à la  fplendeur  qui fe  lèvera  fur  vous.  Cela 
ne  peut  s’expliquet  que  de  la  venue  de  Jesus-Christ.  Les  pcup'cs  etran- 
gers , Sc  les  Rois  des  n.ations  font  accourus  à la  lumicrc  de  la  prédication 
des  Apôtres  , & ont  humblement , ôc  fidèlement  fuivi  l’éclat  de  cette 
divine  fplendeur.  Les  Mages  qui  vinrent  adorer  Jesus-Christ  dans 
Bcthléhcm , attirez  par  l’éclat  de  l’étoile  qui  parut  à fa  naill'ance  , frirent 
les  prémices  des  Gentils , qui  dévoient  un  jour  accourir  en  foule  dans 
l’Eglifc , à l'éclat  de  l’Evangile  du  falut. 

f.  4.  Leva  in  circuitu  oculos  tuos,et  videjom- 
NES  ISTI  CONGREGATI  SUNT,VENERUNT  TIBI.  LevCZ. 
VOS  yeux  , (fir  regarder,  autour  de  vous  i tous  ceux  que  vous  voyez. , viennent  à 
vous.  La  figure  efl  admirable.  Il  reprefente  Jérufalcm  comme  une  merc 
affligée , Sc  couchée  par  terre , qui  pleure  la  perte  de  fes  enfans.  Levez- 
vous  , lui  dit-il  ; jettez  les  yeux  de  toutes  parts , voyez  les  chemins  cou- 
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J.  Tu»cvidti’s . & i’fflues:  & tn'irx- 
hitur , & dtlatabitHr  cor  tuuit , e/uanio 
comitrf*  fuerit  sd  te  mniitudo  maris  , 
fortitudo  gtmium  ventrit  tibi. 


5.  Alors  vous  verrez  cette  affluence  de 
peuple  : vôtre  cœur  s’étonnera  , & fe  dilatera 
de  joye  , lorfque  vous  ferez  comblée  des  ri- 
chelTes  de  la  mer , & que  toute  la  force  des 
nations  viendra  à vous. 


COMMENTAIRE. 

verts  de  peuples  qui  viennent  avec  cmprclTement  -,  voilà  de  quoi  vous  re- 
peupler, voilà  vos  nouveaux  lubitans.  11  parle  des  Juifs, & des  Ifraëlitcs 
qui  revinrent  de  Babylonc  ; Si  dans  un  fens  plus  relevé , des  peuples  Gen- 
tils, qui  font  entrée,  dans  l’Eglifc  de  J e s u s-C  h R i s x. 

FiLII  TUI  de  longe  VENIENTjET  FILIATÜJE  DS 
LATERE  SURCENT.  Fos  fls  vitndrtHt  de  bien  loin , & vos files  vien- 
dront vous  trouver  de  tout  cité.  Saint  Jérôme  a lû , latere  fugent  ; vos  filles 
feront  à vos  cotez  , atrachées  à vos  mammclles  -,  Si  on  voit  cette  Leçon 
dans  d’.anciens  Manuferits , Si  dans  quelques  Editions.  ( a)  On  peut  tra- 
duire l’Hébreu  ; ( ^ ) Fos fis  viendront  de  loin  , (f  vos  files  /iront  nourries  à 
ou  , clics  de.meureront  conftamment  attachées  aux  cotez  de  ceux 
qui  les  ramèneront  ; ou  enfin  elles  feront  rétabiies  à vos  cotez.  Vous , Jé- 
rufalcm , vous  ferez  bicn-tô:  repeuplée , Si  rebâtie  s Si  vos  filles , les  autres 
villes  de  Juda , feront  aufii  rétablies , Si  remplies  d’habitans.  Les  Septante  ; 

( c ) Tous  vos  enfans  reviendront  de  loin  , & vos  files  feront  rapportées  fur  les 
épaules. 

ÿ.  yTuNC  VIDE  b^i's  ,ET  AFFLUES  , Sic.  Alors  VOUS  Verrez, 
te! te  affluence  dépeuples  ; vitre  coeur  s’étonnera , & fe  dilatera  de  joye.  Les 
Septante  \{d)  Alors  vous  verrez,,  & vous  craindrez,  icf  vous  ferez,  comme 
hors  de  vous  même.  Saint  jerô  ne  lifoic  dans  le  Grec  : Alors  vous  verrez, , ^ 
vous  vous  réjouirez,  ; vous  craindrez, , (fl  vous  ferez,  dans  l'ctonncmert.  L’Hé- 
breu ; ( c ) Alors  vous  verrez, , (fl  vous  Irillcrcz, , eu  vous  f erez  éclairée  , ou 
vous  ferez  dans  l’affluence  de  tous  biens  i (fl  vous  ferez,  fife  de  frayeur , (fl 
vitre  coeur  fe  dilatera.  AÎitrcnicnt  : Alors  vous  craindrez, , & vous  bril- 
lerez, t vous  ferez  frappée  de  terreur , (fl  vous  nagerez  dans  la  joye.  Vous  fe- 
rez à la  fois  faille  de  deux  paflions , qui  paroill’ent  fort  differentes  j vous 
ferez  dans  la  crainte , Si  dans  la  joye  ; comme  il  .arrive  à ceux  qui  paffent 
tout  d’un  coup  à un  bonheur  incfpcré,  Si  au  deffus  de  leur  attente.  Ils^ 
craignent  que  ce  ne  foit  une  iilulion  füs  fe  défient  de  tout.  Puis  ils  fc  U- 


jlnlnerf.  Tarif  Jaij. 

\av- Tdit.  lercn.  nott  Mariant , Martianai. 

(i)  n:3Kn  ax  Sv  Tmaai  ixa*  pimo 

(f)  f»’»  Cl  wt  yiCmt  $9- 


ymttuf  r»  tV  iiftv* 

(Jf  T/ri  «VI»  ylq 


'(«)  laaS  aami  anai  mni'  *snn  iit 
L1 1 1.  ii 


Digitized  by  Google 


COMMENTAIRE  LITTERAL 


6.  Inundatio  camtlerHm  epcriet  te. 
dromedurii  Médian  , & Ephit  ; omîtes 
de  SahA  veulent , aHrim,&  thns  déféren- 
tes , & tandem  Domino  annuntiantts. 


6.  Vous  ferez  inondée  par  une  foule  de 
chameaux , par  les  dromacl.iircs  de  Madian, 
& d’Epha.  Tous  viendront  deSaba  vous  ap- 
porter de  l’or  , & de  l’encens , &c  publier  les 
loiiangcs  du  Seigneur.  • 


COMMENTAIRE. 

vrciu  à une  joye  fans  mcfurc.  C’eft  ainfi  que  les  faintes  femmes  reçurent  la 
nouvelle  de  la  Rcl'urreûion  de  Jesus-Christ,  Cttm  timoré , ér  gaudio  mes- 
gno.  }>iatt.  xxvui.  8.  Avec  une  frayeur  nrclcc  de  joye. 

C^u  ANDO  CONVERSA  FUERIT  AD  T£  MULTITUDO  MA- 
RlS,FORTITUDO  GENTIUM  VENERIT  TIBI.  LOrfejnc  VOUS 

Jerez,  lemblte  des  richejfes  de  la  mer , (fr  ejue  toute  la  force  des  nations  viendra 
à vous.  La  mer  marque  les  pays  maricimes , ou  ceux  qui  foncà  l’occidcnc  de 
la  Judée.  La  force  des  nations  lignifie  leurs  biens,  leurs  richelfes , leurs  trou- 
pes , leurs  peuples.  La  Judée  ne  vit  jamais  les  peuples  de  de-là  les  mers 
aborder  dans  l'on  pays , pour  y demeurer.  Les  richclTes  de  la  mer  , la  na- 
vigation, le  commerce  ne  furenc  jamais  le  partage  des  Hébreux.  On  ne 
remarqua  jamais  des  nations  nombreufes  venir  le  joindre  à eux  , pour 
entrer  dans  leur  état , dans  leur  Religion  , dans  leurs  interets.  Mais  on  a 
vu  tout  cela  dans  l’Eglifc  de  J e s u s-C  h r'i  s t.  Les  Septante  :(a)  Les 
rschejfes  de  la  mer  .des  nations  des  peuples  feront  transférées  dans  vous. 

ÿ.  6.  InUNDATIO  CAMELORUM  OPERIET  TEjDROME- 
DARii  Madian,  ET  Epha.  Vous  ferez,  inondée  par  une  foule  de 
cltameaux  i par  les  dromadaires  de  Madian , (fr  d’Eph.i.  Les  chameaux  font 
très-communs  dans  l’Arabie , &:  fur  tout  dans  le  pays  de  Madian , ( ^ ) cÿ\c 
nous  plaçons  fur  le  bord  oriental  de  la  Mer  Rouge.  ( c ) Madian  ctoit  fils 
d’Abraluni  de  Ccthuraj  (</)&  Epha,féi%  de  Madian. (e)  Pluficurs 
mettent  les  Madianites  fur  le  bord  oriental  de  la  Mer  Morte  ; & nous  ne 
nions  pas  que  quelques-uns  des  fils  de  Madiajj  n’aycnt  demeuré  dans  ce 
pays.  Epha  avoit  fa  demeure  dans  l’Arabie  Pétree  , apparemment  au  voifi- 
nage  de  Madian.  Le  nom  Hébreu  bichre , if)  qu’on  traduit  ici  par  des 
dromadaires , fignific  proprement  un  jeune  chameau  ,(g)SiC  qui  commence 
à porter.  Les  Septante  : ( /r } Jl  vous  viendra  des  troupeaux  de  chameaux  s les 


(4)  iS'ri  fitrett-  > 7 ûf  ri  ^»>or<xTnf  , fl 

, .ç  pen  tHv  -jam  >3 

■(7  7îO’  C3'1i  ■ '*1  Li  imihitiidc  de  lamt’r  ,1a 
force , ou  Ic^  rici'cif.s  des  i.aâons. 
vî.  J.  VII.  1*. 

(«)  T.nfch.  ô'  '*  ‘üUcis* 

{4^  Gcn<f.  XXV.  i 


(e)  4- 

(/)  ns'n 

(jf)  Vide  Boch.  d€  Animal-  facr-  farre  i.  liit.  i. 

{h)  H‘çvn  «yt'Xof  lù  KmX.i^nrt  r* 

Mud'ieepe  , reu^mf. 
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7.  Omne  peciit  Cedur  cong  egjbi’.ur 
tlhi  , X i./rt  Nnhajcth  miniltiitbiira 
tibi  : offèreft'iir  fiiper  fljcabib  alrari 
mco , iÿ  doupurn  m.tjej}jtis  me t glarijîca- 
bi.  ' ' 


E.  C H A P.  I.  X. 

7.  Tons  les  troiipe.îux  de  Cedar  Ce  raflL  in- 
blcront  dans  vous  ; les  béliers  de  Nabajoth 
feronr  employez  pour  vôrrc  fcrvice  : on  les 
ottrira  fur  mon  autel  d'expiation  , 5c  je  rcn> 
plirai  de  gloire  la  maifon  de  ma  rnajefté. 


COMMENTAIRE. 

chamcAux  de  MadiAn , de  Céphdr  vous  couvf iront,  . . 

Omnes  de  Sabavenient,aurum,etthusdefe- 
RENTES.  Tous  viendront  de  Sabn  vous  apporter  de  l'or , dr  de  l'encens.  Le 
pays  de  Saba  dans  l’Arabie  Heureufe , cft  tore  ccicbre  par  les  ricliclTes , & 
par  l’on  encens  : (4) 

India  mit  lit  ehur  ; molles  fita  thura  S ah  ai. 

Mais  quand  cour  ceci  a-  c il  eu  Ion  accompliflcmcnt  î II  ne  l’eut  conflam- 
mcnc  jamais  dans  la  rigueur , quant  à la  Judée.  On  ne  vit  jamais  les  Madia- 
nites , ni  les  Sabcens  venir  à Jcrufalcm , pour  y amener  leurs  chameaux , 
tu  pour  y porter  leur  or , U.  leur  encens.  Mais  les  peuples  d’Arabie  ont  etc 
autrefois  fournis  à la  Religion  Chrétienne  -,  ils  ont  faicun  facrificc  à Jésus- 
Christ  de  tout  ce  qu’ils  avoienc  de  plus  précieux , U.  de  meilleur, 

ÿ.  7.  Omne  pecus  Cedar  congregabitur  tibi; 
ARiETES  Nabajoth  ministrabunt  tibi.  Tous  les  trou- 
peaux de  cédar  fe  rajfembleront  dans  vous  ; les  béliers  de  Nabajoth  feront  em- 
ployez, pour  vôtre  ferviu.  Cédar  ,&  Nabajoth  font  les  peres  des  Ccdarc- 
nienSjOu  Ccdrécns,&:  des  Nabatheens  , (b)  defeendus  d'Ifmaël,fils 
d’Abr.ih.am , U d’Agar.  Leur  demeure  étoit  dans  l’Arabie  Dcfcrte.  Ils 
n’avoient  ni  villes , ni  bourgs , ni  maildns , ni  demeure  fixe.  Un  chariot 
couvert , Sd  quelques  tentes  écoient  leurs  habitations  ordinaires.  Toutes 
leurs  richclVes  conlîftoicnt  dans  leur  bétail , qu’ils  nourrilToient  en  grande 
quantité.  ( r ) Le  Prophète  promet  ici  à Jérufalcm  toutes  les  richelTcs  de 
l’Arabie  Dcfertc.  Ce  qu’on  ne  peut  entendre  à la  lettre , qu’en  l’expliquant 
de  la  converfion  des  Gentils  à la  Foi. 

Offerentur  super  placabili  Altari  meo.  On  les 
offrira  fur  mon  Autel  d'expiation,  fur  mon  Autel, où  je  reçois  les  hoftiespour 
le  péché , U deftinées  à fléchir  ma  miséricorde.  L’Hébreu  i {d)  On  les  of- 
frira en  holocaujle  ,fur  l'hojlie  agréable  de  mon  Autel,  Ou  bien  : On  les  offri- 
ra comme  par  furérogation , comme  des  holocauftcs  agréables  , fur  mon 


(4)  Virpl.  Çeor^ic  i. 

Plin  lib  v.f  11.  His  Arahef  junfuntMT  ab 
êrnnu  Cf>anc!ài , m meritiie  Cttlrài  , qut  AanUt 
Atnbo  KsbAthittt-  VtAê  fi  flaçet , CelUr. 
f.  14- 


(f)  Jtronym-  hic-  SAbMjoth  unus  efi  filiorum 
jfmatl  i rx  tjuérxm  nûmimbx$  ( Cr4*r , 
jêth  ) fAitndo  âpptllAtur  , ^uâ  fficgum  inafs  , 
ficnx  efi  ftcprum.  Vtdt  ’Ex.tch.Kx.'^nx.  ti. 

(ij  >naja  juti  hv  ib»* 

LIU  iij 
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8.  !^i  funt  ijH , utrMba  voLtnt , 
dr  c»lm»b*  *à  fcnefirai  fûts  ? 


9.  Me  enim  infui*  expedant , & «4- 
ves  maris  in  frincipio , ut  udducam  plias 
tues  de  longe  : argentum  eorum , & au- 
rum  eorum  cum  eit , nomini  Demsni  Dei 
tui  , & Sando  Ifruel , quiu  glerificAvit 
te. 


IRE  LITTERAL 

8.  Qiii  font  ccux-ci  qui  font  emportez  ca 
l’air  comme  des  nuées , &c  qui  volent  comme 
des  colombes,  loi  fqu’clles  retournent  à leurs 
colombiers  î 

9.  Car  lÿj  ifles  m’attendent , & il  y a déjà 
long-tems  que  les  vain'eatix  font  prêts  lut  la 
mer, pour  faire  venir  vos  enfms  de  loin,  pour 
apporter  avec  eux  leur  argent , & leur  or  , & 
le  confacrer  au  nom  du  Seigneur  vôtre  Dieu  > 
& du  Saint  d’ilracl  qui  vous  a glorihc. 


COMMENTAIRE. 


Autel.  Les  Septante:  (<»)  On  les  offrira  comme  des  hoftics  agréables  fur 
mon  Autel. 

8.  Q.U  I SUKT  ISTl  Q.Ü  I ÜTNUBES  VOLANT,  ET  Q^U  A- 
S1  COLUMBÆ  AD  EENESTRASSUAS?  font  CtUXCi  qui  font 
emportez,  en  l’air  comme  des  nuées  , ér  c}ni  volent  comme  des  colombes , lorf 
qu'elles  retournent  à leurs  colombiers  .‘'(.'es  peuples  tjui  viennent  à vous  de  li 
loin , &:  que  vous  voyez  comme  un  broiiiliard  éloigné  , ou  comme  une 
bande  de  colombes , qui  volent  avec  précipitation , pour  rentrer  dans  leurs 
colombiers  i ce  font  vos  enfans,qui  reviennent  à vous.  (^)  Ce  font  les 
peuples  étrangers  qui  les  accompagnent  en  foule,  & qui  viennent  de  touE 
cotez , pour  fe  joindre  à eux.  Les  Septante  :{  e)  /ont  ceux-là  qui  vo- 
ient comme  des  nuées  , comme  des  colcmbes  avec  leurs  petits.  On  peut  tra- 
duire l’Hébreu  : Comme  des  colombes  dans  leurs  trous  , dans  leurs  nids. 
AquiSa  avoir  traduit  : Comme  des  colombes  dans  lettrs  cataracles  t {d)  &c 
c’cil  la  lignification  la  plus  ordinaire  de  l’Hébreu  aruboth.  ( e ) Mais  en  cet 
endroit , on  ne  peut  lui  donner  ce  fens , à moins  qu’on  ne  traduife  ainfi  t 
font  ccux-là  qui  font  comme  des  nuis  qui  •volent , ou  comme  des  colombes 
qui  s’élèvent  vers  les  cat.iracles  duCiel ; vers  le  plus  haut  des  nuées  î Le  pi- 
geon vole  quelquefois  fort  haut. 

ÿ.  9.  Me  insolæ  EXPECTADUNT;  tT  navesmaris  IM 
»RlNCIPIO,WT  ADDUCANT  FILIOS  TUOS  DE  LONGE. 
Les  ifles  m'attendent  ; dr  il  y a long-tems  que  les  vaijfeaux  font  prêts , four 
faire  venir  vos  enfans  de  loin.  Ifaie  porte  ici  la  vue  plus  loin  , que  le  retour 
de  Babylonc.  Il  n’y  avoir  de  ce  côté  là  ni  ifles , ni  vaifleaux  ,ni  mer , pour 
en  faire  venir  les  Hebreux  fur  des  flottes.  Il  veut  parler  de  la  converfioa 


{«)  tm  r*  fn. 

{b)  ChAid.Grot. 

Dn'xnanK  V» 


(tlf  vite  Itrêtt.  tu. 
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ïo.  El  tdificabum  fiUifiregriHemm  lo.  Les  enfans  des  étrangers  bâtiront  vos 
nmrts  ih»s  , & Rtges  eorum  miniftr*-  murailles  , & leurs  Rois  vous  rendront  fcr- 
tHnt  tibi  : in  indignatiane  enim  mea  per-  vice  •;  parce  ijue  je  vous  ai  frappée  dans  mon 
enfui  : & in  recancilintione  mm  mi-  indignation,  & que  je  vons  ai  fait  mifcricor- 
Jertus pm  tni.  ‘1'^  > me  réconciliant  avec  vous. 

II.  Et  nperitntur  porte  tne  jugiter:  H-  Vos  portes  feront  toujours  ouvertes} 

die  ne  nolit  non  elandentur , ut  nfermnr  elles  ne  feront  fermées  ni  jour , ni  nuit , afin 
âd  tt  fartitudo gentinm , & Regts  enriim  qu’on  vous  apporte  les  richcllcs  des  nations  , 
nddnenntHr.  ^ qu'on  vous  amène  leurs  Rois. 
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des  Gentils , qui  fc  rendirent  dans  l’Eglifc  de  tons  les  pays  du  monde.  On 
peut  traduire  ainû  l’Hébreu  : ( 4 ) Les  lim , ou  les  Infulaires , efférent  en 
moi}  à"  éft  vaijfeaséx  de  TharJIs  principalement , { ou  depuis  Le  commence- 
ment , ) pour  ramener  vos  enfans  de  loin.  Les  peuples  étrangers , les  Mar- 
chands , qui  font  des  voyages  de  long  cours  fur  la  mer , attendent  il  y a 
long'tcnis  que  j’exécute  la  promefle  que  j’ai  faite  à Ifracl , de  le  ramener 
dans  fon  pays.  Alors  ces  peuples  éloignez  viendront , &:  apporteront  dans 
Jérul'alcm  leur  or,  fie  leur  airgentum  eorum  .dr  aurum  eorum  cum 

eis.  L’Hébreu  pris  en  ce  icns,pourroit  s’entendre  à la  lettre  du  retour  des 
Juifs  de  BabylonCjôC  des  prefens  que  les  nations  étrangères  firent  au 
Tenjple,  apres  fon  rétablifl'ement.  Dans  un  fens  plus  fublime , il  s’expli- 
que de  la  convcrûon  des  Gentils , & des  richdi'es  que  l’on  donna  aux 
Eglifes. 

f.  10.  Ædificabunt  filii  perecrinorum  muros 
T U O s.  Les  enfans  des  étrangers  bâtiront  vos  murailles.  Cyrus  permit  aux 
Juifs  de  rétablir  le  Temple  de  Jcrufalcm  ,&  de  retourner  dans  leurs  an- 
ciennes demeures,  (é)  Darius,  fils  d’Hyftafpc  , confirma , & étendit  cette 
pcrmifllon  , { c ) dont  l’exécution  avoir  etc  fufpcnduë  pendant  quelque 
teins  , fous  Cyrus,  & fous  Cambyfe.  Enfin  Artaxercés  renvoya Néhénuc  , 
avec  pouvoir  de  rebâtir  les  murs  de  Jérufalem  , & de  la  fermer  de  bonnes 
portes,  (d)  C’eft  en  ce  fens  que  les  étrangers  bâtirent  cette  fameufe  ville  , 
&quc  les  Rois  lui  rendirent  fervice } ou  meme,  qu’ils  la  fervirent  comme 
des  fcrvitcurs } car  l’Ecriture  s’exprime  ainû  en  plus  d'un  endroit  j ( e ) en 
permettant , & en  facilitant  ce  retablilïcmcnt,  & fourhi/Tant  les  bois  nc- 
ceRaires  pour  tous  ces  ouvrages.  (/ ) L’Eglife  de  J e s u s -C  H R i s T .a  été 
de  meme  bâtie  par  les  etrangers  , par  les  peuples  Gentils  convertis  au 
Chriftianifme. 


(*)  nasKia  C’nn  m 2x1  v>p*  a’'t«  ’S  7 I t^)  i-  "■  x-  m-  iv- 

pima  T33  K’ana  1 (*)  s 

(iLl-Efrfr.  1 (/)  t.E/*.u.  s. 
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ij,  Gshs  tnim , & regnum  , ijund  nm 
ftrvierit  ùbl , periblt  : & gemesjoU:ndi- 
ne  vujl.ibuntur. 

IJ.  Gloria  Lshanlad  te  veniet  ,abies , 

(!r  buxm , <?■  piiiui  fimnL , ad  ornantmn 
locHtn  fandifictuionismea  > (X  lacmn  pe- 
dum  vuorttm  glorifcabo. 

14.  Et  veulent  ad  teettrvifJneorum 
jui  kiiiniliaverunt  te  ,&  adorabunt  ve- 
jligta  pedum  tuoritrn  omnei  qui  detrahe- 
bant  tibi , (X  voeabunt  te  Civitatcm  Do- 
taitii , Sien  Sandi  Ijrail. 

C O M M E N T A 1 R E. 

f.it.  Aperientur  portæ  tuæ  iugiter.  Fos  fer/es  fe~ 
ront  toujours  ouvertes.  Vous  ne  craindrez  aucun  ennemi  du  dclioi s ; vous 
vivrez  dans  une  pleine  alsurancc.  Ou  bien  ; L’atlluencc  des  etrangers  qui 
viendront  dans  vous , fera  telle,  que  vos  portes  demeureront  ouvertes 
jojr,6c  nuit,  pour  les  recevoir.  On  ne  tclfeia  d'entrer  , ôe  de  forcir  de 
Jc.ufalem.  Cette  defeription  convient  mcrvciilcufeinent  à l’Eglife  , qui 
a toujours  le  fein  ouvert  pour  tous  ceux  qui  viennent , ou  qui  revienncnc 
à elle. 

jf.  li.  Gens, ET  Regnum  q.uod  non  servierit  tibi,^ 
P E R I B I T.  Lf  peuple  ,&  le  Rojaume  qui  ne  vous  fera  point  ajfiijetti , périra. 
Qiielque  étendue  qu’on  donne  à l’Etat  des  juih,  depuis  les  Maccabccs ,, 
qui  les  mirent  en  liberté , jufqu’à  la  ruine  entière  de  jérufalcm , il  eft  im- 
polTible  de  lui  appliquer  tout  ce  qui  cil  dit  ici.  U f.uu  s’élever  à l’Eglifc  du 
Sauveur , hors  de  laquelle  il  n’y  a point  de  falut.  Malheur  à quiconque  ne 
la  reconnoît  point  pour  mere,  &:  pour  Reine.  ]esus-Christ  par  fa  mort  ^ 
a acquis  une  doininatiou  abfoluë  lur  tous  les  peuples  du  monde.  Le  Pcrc 
les  a tous .afl'ujettis  fous  fes  pieds,  {a) 

jt.  13.  Gloria  Libaniad  teveniet;abies,et  bü- 
X U s , E T P I N U s.  gloire  du  Liban  viendra  dans  vous  ; le  fapin  , le 
boüis,  ejx  le  pin.  La  gloite  du  Liban  eÛ;  le  cèdre,  ce  bois  fi  beau  ,ll  pré- 
cieux , fi  grand , fi  propre  à de  grands , Se  à de  magnifiques  édifices.  Oa 
n’eft  pas  entièrement  afsùré  de  la  fignifteation  des  termes  de  l’Original 
qu’on  a traduits  par  du  fapin , du  boüis , &:  du  pin.  Mais  on  fait  que  l’oUi 
employa  les  cèdres,  8c  les  plus  beaux  bois  du  Ld  1, pour  le  récablilfc- 


li.  Car  le  peuple  , lcK.oy.\unic  qui  nc‘ 
vous  fet.i  point  auujttti , périra  : je  ferai  de 

CCS  mations  un  cffioyalilc  défère. 

IJ.  Lagloitc  du  Liban  viendra  dans  vous 
le  fapin , le  boüis  , & le  pin  ferviren:  cnfcin- 
ble  pour  rorneinenc  de  nionSanCluaire  -,  tic 
je  glorilicr.ii  le  lieu  où  mes  pieds  fe  j crem  re- 

pl  li.  — 

14.  Les  enfins  de  ceux  qui  vous  avoieiir 
humiliée  , viendront  fe  piufltrncr  devant 
vous  , iV  tous  ceiut  qui  vous  dccrknenc , .ado- 
reront les  traces  de  vos  pas  , & voiisappid- 
leront  la  Cite  du  Seigneur, la Sioa du  Safac 
d’IfracL 


(»)  Heb.  II.  g.  Ortmit  fuijtùpi  ^tb  pcdibui  ! mifit  non  fubjcHHm  ei. 
•jut.  In  te  cnim  quod  Omni»  li  fubjtcil , mhil  di- 
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SUR  ISA 

IJ.  Pra  ta  ijkàd  fuij}i  dtriiiltt , & 

. adia  habita  , & non  trat  qui  per  te  tran- 
firet , ponam  te  in  fuperbiam  ftcutorum  , 
gaudium  in gentrationem , & gtneratio- 
nem  : 

I 

11$,  Et  fuies  lac  gemium , tir  mamiUâ 
Regum  USaberis  : & [des  quia  ego  Do- 
mtnut  falvans  te , & redtmptor  tuntfor- 
tii  Jacob. 


I E.  'Chap.  LX.  ^41 

15.  Parce  que  vous  avez  été  abandormcc  , 
& cxpofcc  d la  haine  , & qu’il  n’y  avoit  pci- 
fonnequi  pafsâr  jufqu’à  vous  , je  vous  établi- 
rai d.rns  une  gloire  qui  ne  finira  jamais  , Sc 
dans  une  joye  qui  durera  dans  la  fucceflion 
de  tons  les  âges. 

t6.  Vous  mcerezlclait  des  nations,  vous 
ferez  nourrie  de  lamammclle  des  Rois  ; 5e 
vous  connoîtrez  que  je  fuis  le  Seigneur  qoi 
vous  fauve  , &;  le  fort  de  Jacob  qui  vous  ta. 
chette. 


COMMENTAIRE. 


ment  du  Temple,  après  la  captivité,  (a)  Les  Septante  traduifent  : Le  cy- 
près , le  pin , 5C  le  cèdre.  Theodotion  a conferve  les  trois  termes  de  l’Ori- 
ginal i Sc  Aquila  n’a  traduit  que  le  premier  p.ir  le  fapin.  ^ 

14.  Venient  ad  te  curvi  filii  eorumq^uihü- 
MiLiAVERUNT  TE.  Le  J e/ifa/is  de  ceux  qui  vous  avaient  humiliée 
viendront  fefrofterner  devant  vous.  On  a déjà  vu  de  fcmblables  prophéties 
ci-devant,  {hjoà  le  Seigneur  promet  de  faire  rebâtir  Jèrufalem  par  ceux 
qui  l’ont  détruite  j de  faire  rapporter  fon  peuple  fur  les  bras,  & fur  les 
épaules  des  peuples  étrangers  -,  de  lui  donner  des  Rois  pour  nourriciers,, 
Sc  d’obliger  fes  ennemis  à venir  fe  profterner  à fes  pieds.  II  n’cft  pas  aisé 
de  juftificrccs  promefles  à la  lettre,  en  les  expliquant  de  la  Jérufalcm  ter- 
reftre  ; mais  en  les  rapportant  à Jesus-Christ  , Sc  à fon  Eglife , toute  la 
difficulté  difparoîc.  Les  Payons , qui  avoient  persécuté  les  premiers  Fidè- 
les , reconnurent  leur  erreur, & vinrent  fc  profterner  devant  eux,  pour 
obtenir  la  grâce  du  Baptême,  Sc  quelque  part  à leurs  prières , Sc  à leurs- 
mérites. 

j}-.  IJ.  PoKAM  TE  riv  SD  P E R B I A M , SÆC  UL  O R U M. /e 
établirai  dans  une  gloire  qui  ne  finirq  jamais.  A la  lettre  ■{c'jje  vous  mettrai 
dans  une  élévation  des /iécles.  Vous'  ferez  élevée  à une  gloire , à un  empire, 
â une  grandeur  qui  ne  finira  point  i vous  deviendrez  la  plus  fuperbe  ville 
du  monde.  Les  Septante  '.{a)  Je  'vous  établirai  pour  être  un  fujet  éternel  de 
à vos  peuples.  ^ , 

f,  I(î.  SuGES  tAC  centium’,'et  mamiilam  RVoü  m. 
Vous  fùcerez.  le  lait  des  nations  ; vous  ferez,  nourrie  de  la  tnamrnelle  des  Rois. 
C’eft  ce  qu’il  a déjà  dit  ci-devant  :{e)  Les  Rois  feront  jyos  fourriciexs,,  é' 


(4)  I.  ZfJr.  III.  7.  Vt  deftrrtnt  cedrinit 

de  LiLan*  ad  marej^pe  , jeuctes  prac^ferur 
Cyrus,  , » à 

VojCZ  ;/4(.  XLIX.  17.  11.  1}.  6*U.  15.- 


Confar  Zafh.  ii-  q. 

^ («) /Jii.'xtiXi  15. 
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17.  Prt  éri  aurum , & pr» 

firro  i^eram  ar^Mtam  : & pre  li^nis  at . 
& prt  Upidihu  ferram:  (7  ptnamvifi- 
lationcm  tuam  paeam , (!r,prap»fitat  tM»s 

JuJHtiam. 

18.  Ntn  audUtur  altrà  ini^uitai  in 
Urra  tua , vafiitas  & cintrilia  in  termi- 
nis  tait  : & tccapaiit  falat  martl  lats  , 
<7  pirtaj  tuas  Uadatit, 


17.  Je  vcms  donnerai  de  l'or  , au  lieu  d’ai- 
rain ; de  l’argent , au  lieu  de  fer  ; de  l'airain  • 
au  lieu  de  bois  i & du  fer , au  lieu  de  pierres. 
Je  ferai  que  la  paix  regireta  fur  vous , Si  <^e 
la  Juftice  vous  gouvernera. 

tS.  On  n’entendra  plus  parler  d’iniquité 
dans  vâtre  territoire , ni  de  dellruâion , & 
d’opprclCon  dans  toutes  vos  terres  -,  le  falut 
«ivironnera  vos  murailles , 6c  les  louanges 
retentiront  à vos  portes. 
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Its  Rtines  vos  nturricts.  Vous  ferez  nourri  avec  la  même  dclicatclTc  , les 
mêmes  foins  ^ la  même  abondance , que  fi  vous  écicz  des  dis  de  Roi , 6c  de 
Reine. 

ÿ.  17.  PoNAM  VISITATIONEM  TUAM  PACEM,  ET 
PRÆPOSITOS  Tuos  luSTiTiAM.  Jt  ferai  tjttt  U faix  régnera 
fur  vous  , que  la  jujlice  vous  gouvernera.  Ou  bien  ; Je  vous  vijiterai , ^ 
je  vous  comblerai  de  bonheur  ,&  }e  donnerai  la  jujlice  à vos  Princes,  Vos 
Princes  feront  revécus  de  juftice , & je  ne  vous  vüiccrai  plus  pour  vous 
affliger  -,  mais  pour  vous  combler  de  profpéritez  , 6c  pour  vous  établir 
dans  une  paix  confiante.  Enfin  : ( <»  ) Je  vous  donnerai  des  Princes  pacifi- 
ques, & des  Gouverneurs, des  Maîtres  équitables.  Ce  dernier  fens  nous 
paroît  le  plus  fimple , 6c  le  plus  conforme  au  Texte  original.  Les  Septante  : 
{b)f  établirai  vos  Princes  dans  la  faix  , & vos  Intendans , ( vos  Sutveillans, 
vos  Évêques , ) dans  la  jujlice.  Saint  Jérôme  croit  que  ce  n’eft  pas  fans  une 
providence  particulière  de  Dieu,  que  le  nom  à' Evêque  a été  mis  en  cet 
endroit  par  les  anciens  Interprètes  Grecs  ; comme  s’ils  avoient  prévu  que 
les  Princes  de  l'Eglifc  feroient  un  jour  nomnvez  de  ce  nom  , 6c  comme 
s’ils  vouloient  exprimer  Les  principales  qualiiez  d’un  Evêque , en  difanc 
que  toute  leur  vifite , leur  miniftére  doit  être  dans  la  paix,  6C  le  nom  de 
leur  dignité  dans  la  ;ullice  : In  quo  Scriftura  fanQa  admiranda  majtjlas , 
quoi  Princifes  futuros  Ecclejia , Efifiofos  nominavit , quorum  ornais  vijhatip 
in  face  ejl , & vocabulum  dignitatis , in  jujlitia. 

ÿ.  18.  Non  AUDifTUR  ultaa  i » te*,  r a t u a i h i i- 
T A s.  On  n’entendra  fins  farler  d'iniquité  dans  vôtre  urritoire.  Il  ne  faut 
pas  prétendre  expliquer  ceci  de  la  Capiulc  de  Judée.  Tout  le  monde  fait 
que  depuis  la  captivité , comme  auparavant , on  y vit  l’iniquité , l'oppref- 


i»)  npn*  l’waji  ai*;»  qnTp#  •nom  _ | rinet.  Ugit  / w»r»«r«»  mla>  e» 

{^)  ùooroÊ  Twt  r»  o«  , ti  fur  ■ ^ rit  ir 

twincémits  nr  c#  ^nutaurirn.  Cltm.  Èf-  C#*  \ 


Digitized  by  Google 


s U R I s A I E.  Ch  AP.  LX.  «43 

t^,N*nerU  tiyi  amoliks ftl  *ilmctn-  19.  Vous  n’aurez  plus  le  foleil  pour  vous 

Jtim  fer  diem , me  ffUndtr  Un*  ilUmi-  éclairer  pendant  le  jour , & la  clartédc  la  lune 
nnhit  U : fed  erit  tiU  Domiims  in  Ucem  ne  luira  rlus  fnr  veut  ; mais  le  Seigneur  dc- 
ftmfittrnnm , & Datt  tuHS  ingUrUm  viendra  lui-même  vôtre  lumière  éternelle,  3e 
tnam.  vôtre  Dieu  fera  vôtre  gloire. 

10.  N’en  ûccidet  nltrxftltmn , (ÿ  U-  ao.  Vôtre  foleil  ne  fe  couchera  plus,  3e 

nn  run  nan  minuetur  : juU  erit  tiki  De-  vôtre  lune  ne  foufirira  pins  de  dirai  nation; 
ndnus  in  Ucem  (emfittmtm,  & eem-  parce  que  le  Seigneur  fera  vôtre  flambeaix 
fleiumHr  dits  Uüiu  tni.  ércrncl , & que  les  ;outs  de  vos  larmes  feront 

finis. 

11.  PepHlm  MUemiumemnttjufii.m  ai.  Tout  vôtre  peuple  fera  un  peuple  de 

ftrfetuum  hereditttbunt  terrant  , ger-  juftes  ; ils  poflederont  la  terre  pour  toujours  , 
men  pUntatienis  met  , epus  mania  met  parce  qitilt  feront  les  rejettons  que  j’ai  plan- 
ad  glerifeandum.  tcz  ; les  ouvrages  que  ma  main  a &ts^ur 

me  rendre  gloire. 

la.  Minimus  erit  in  mille , &parvn-  aa.  Le  moindre  en  produira  mille,  & le 

Us  ingentem  fert  'ffirMm  : ego  Dominas  plus  petit  , tout  un  grand  peuple.  Je  fuis  le 
in  tempore  ejus  fubito  faciamiflud.  Seigneur,  ôc  c’eft  moi  qui  ferai  tout  d’un 

coup  ces  merveilles  , quand  le  tems  en  fera 
• venu. 

COMMENTAIRE. 

fon,lc  ravage.  Scs  citoyens  furent  expofez  plus  dune  fois  aux  violences 
des  ennemis  ; & fi  l’on  en  excepte  l’idolâtrie , les  autres  défordres , & la  fu- 
perftition  ne  régnèrent  gucrcs  moins  dans  Juda,  depuis  la  captivité  qu’au-- 
paravant.  De  nos  Commentateurs,  les  uns  l’expliquent  de  l’Eglifc  de  Jbsws- 
Christ,  qui  cft  la  colomnc  de  la  vcricc , Si  le  regne  de  la  paix  • & les 
autres , de  la  Jcrufalcm  cclcftc , ( 4 ) où  une  paix  profonde  règne  toùiours 
îff  !^vagcs , de  l’iniquité , de  l’oppreffion,  dont 

1 hghie  militante  ne  fera  jamais  parfaitement  délivrée , tandis  qu’elle  fera 
composée  d’hommes  mortels , Si  fujets  au  péché , & au  changement. 

Non  erit  Tibi  ABfpLius  sol.  f^eus  n'aurez,  plus  le 
foleil  pour  vous  éclairer.  Vous  n’aurez  plus  de  befoin  du  foleil  namrd  pour 
vous  eclatrcr  r il  n’y  aura  plus  de  ténèbres  à dilTiper.  Jesus-Christ  lui- 
meme  fera  votre  himicre , comme  dit  faim  Jean  dans  l’Apocalypfc  où  il 
Icmblc  avoir  copié  cet  endroit  d’Ifaïe.  (é)  La  Jcrufalem  célcfte  dit-il  ' 
n'a  pas  befoin  de  la  lumière  du  foleil,  ni  de  l'éclat  de  la  lune  ; car  U 'clarté  de 

teclaire  continuellement  ,&  l'Agneau  efl  fa  lumière. 

jf".  zz.  M I N I M U s ERIT  I N MILLE.  Le  moindre  en  produira  mille 
Le  moindre  des  Apôtres, & des  Difcipics  du  Sauveur'amenera  à-fEglifê 
nulle  hommes  conveftis  ,‘qui  feront  comme  autant  de  trophées  de  fc$ 


(a)VidtThtUnet.  hle.Urm.Cji/ill.Sawa,  aliot-  | (ij  jtfocal.  xoin- ti.xxi.  i,.  xxii.f. 
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conciuctcs.  Ou  plûtôc , en  continuant  dans  la  fimilitudc  qu’il  a proposée 
dans  le  verfee  précédent  : La  moindre  racine , le  moindre  tronc  produira 
mille  branches  , mille  rejettons.  Ou  enfin;  Celui  qui  cil  le  moindre  en 
mérite , & en  dignité , deviendra  Chef  de  mille , &:  gouvernera  une  ville 
de  mille  hommes  i car  parmi  les  Hébreux , les  villes  confidcrablcs  étoienc 
nommées  villes  de  mille.  Par  exemple , Michéc , en  parlant  de  Bcthléhcra  : 
(d)Bt  V9HS  , BethUhem  de  Judt , vous  n'étes  peint  une  des  moindres  entre  les 
mille  de  Juda , puiftfue  le  chef  qui  doit  conduire  mon  peuple  d'ifrtél^ , fortiru 
de  vous.  Ce  dernier  paflage  s’explique  plus  commodément  de  la  Jérufalcra 
terreftre , ou  de  l’Eglifc  militante , que  de  la  triomphante. 


CHAPITRE  LXI. 


Mmpre , fonclion  du  Mejfe.  Converfwn  des  Gentils.  Mtntjhrs 
Evcin^élicfues.  Bonheur  de  l’E^ltfe. 


f I.  Ç PhitHS  Doro'ni  fitper  rue  , eo 
qimi  MHXirit  Dtmtnm  me  : ud 
annuntidndum  Tnanjue:is  wijit  me  i ut 
mederer  cemrilis  carde , & predkurem 
captivis  induigemiéim  , & cUuJis  <tper- 
tianem  i 


■t.  I.  T ’Efprit  du  Seigneur  s’efi  repofi  fur 
moi  , parce  que  le  Seigneur  m’a 
rempli  de  fon  ondion  : il  m’a  envoyé  annon- 
cer la  parole  à ceux  qui  font  doux  , pour  gué- 
rir ceux  qui  ont  le  cœur  brile  ; pour  prêcher 
la  grâce  aux  captifs , la  liberté  à ceux  qui 
font  dans  les  chaînes  > . 


COMMENTAIRE. 


^.i.^PiRiTUS  Domini  super  me.  L'Efprit  du  Seigneur  s’ejl 
reposé fur  moi.  Nous  croyons  que  c’eft  ici  un  nouveau  difeours , 
qui  n’a  aucune  liaifon  ncceflaire  avec  ce  qui  précédé.  On  peut  l'expliquer 
d’Ifaic , qui  parle  ici  de  lui-même  ,(h)  &c  qui  avertit  les  Juifs  de  la  million 
qu’il  a reçue  du  Seigneur , pour  leur  annoncer  leur  délivrance  de  la  capti- 
vité. Mais  fous  la  figure  d’ifaie,  nous  devons  confiderer  le  Sauveur , qui 
s’eft  appliqué  à lui-même,  ( c ) le  portrait  que  le  Prophète  fait  ici , Sc  qui 
dans  l'cxaélc  vérité,  reprefente  beaucoup  plus  parfaitement  ce  divin  Ori- 
ginal^ que  ne  fait  Ifaïe.  On  a déjà  pu  remarquer  une  chofe  toute  pareille 
au  Chap,  xLix.  de  ce  Prophète.  Il  y peint  le  Mcffie^ar  les  traits  les  plus 


(«)  Mirir.  T.  t.  j mtt.  ji.  Gr»t. 
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SUR  ISAIE.  Chap.  LXI. 
rcflemblans , lorfqii’il  fcmblc  ne  parler  que  de  lui-même.  Les  Juifs  d’au- 
jourd’hui convlcnncnc  que  ceci  regarde  le  McHic.  Le  Caldéen  l'entend 
d’Ifaic. 

L’Efprit  du  Seigneur  s’ej}  repose  fur  moi  ,dfc.  Voici  à la  letrrc  l'Hébreu 
de  tout  le  verfet  : ( 4 ) L’Efprit  du  Seigneur  Dieu  s'tflfuit  fentir  fur  moi  ; c’efi 
pourquoi  le  Seigneur  m'a  oint  pour  annoncer  aux  affligez.,  ( aux  doux , aux 
modeftes , aux  humbles  -,  ) il  m’a  envoyé  pour  lier  les  playes  de  ceux  qui  ont 
le  coeur  brisé  de  douleur  ; pour  publier  aux  captifs  qu'ils  font  mis  en  liberté , 
^ 4 ceux  qui  font  en  prifon , & dans  les  liens , qu'ils  vont  être  déliez,.  Les 
Septante  '.{b)  L’Efprit  du  Seigneur  efl  fur  moit  c'efl  pourquoi  il  m’a  donné 
l'onélion  pour  annoncer  de  bonnes  nouvelles  aux  pauvres  i il  m’a  député  pour 
guérir  ceux  qui  ont  le  coeur  contrit , cf  pour  publier  aux  efclaves  qu'ils font  mit 
en  liberté , & aux  aveugles , que  la  vue  leur  efl  rendue.  Saint  Luc  raconte 
( c)  que  Jesus-Christ  étant  entré  dans  la  Synagogue  de  Nazareth  , on 
lui  prél'cnca  le  Volume  du  Prophète  Ifaïc  i &c  que  l’ayant  ouvert , il  tomba 
fur  cet  endroit , où  il  eft  écrit  : L'Efprit  de  Dieu  efl  fur  moi , 6c  le  relie  mot 
pour  mot,  comme  il  efl  porté  dans  les  Septante  ; fi  ce  n’cft  qu’à  la  fin  il 
ajouta  par  forme  d’explication  ; Et  pour  renvoyer  en  liberté  ceux  qui  font 
percez,  de  coups.  Jesus-Christ  ayant  lu  ce  paflàge,  replia  le  Volume, ôc 
le  rendit  i puis  s’étant  aflis , U dit  à tout  le  peuple  : Fous  voyez,  aujourd’hui 
l'accomplijfement  de  tout  cela.  En  cfi'ct  Jesus-Christ  peu  de  tems  aupara- 
vant, sétoit  rendu  fur  le  Jourdain  auprès  de  faint  Jean , où  il  avoic  reçu 
viliblemcnt  le  Saint  Efprit , qui  defeendit  fur  lui , {d)  qui  l’oignit , 3c 
l’envoya  prêcher  aux  pauvres , 3c  aux  affligez.  Et  lorfquc  faint  Jean  Bap- 
tifte  fût  mis  en  prifon  , 6c  que  ne  pouvant  plus  rendre  témoignage  à Je- 
sus-Christ par  lui-même,  il  voulut  le  faire  connoîcre  àfes  Difciplcs,  il 
les’  envoya  au  Sauveur , avec  ordre  de  lui  demander  qui  il  étoit , 6c  s’il 
m’étoit  pas  le  Chrift.  Jésus  fans  leur  répondre  dircaement , leur  dit  : 

( e)  Allez,  rapporter  à Jean  ce  que  vous  venez,  de  voir , & d'entendre  : Les 
aveugles  voyent  > les  boiteux  marchent , les  lépreux  font  nettoyez. , les  fourds 
entendent , les  morts  reffufeitent , l’Evangile  eft  annoncé  aux  pauvres.  Der- 
nière circonftancc , qui  devoir  le  faire  rcconnoîtrc  pour  le  Mcfflc,  puifque 
les  Prophètes  avoient  eufoin  de  la  marquer  en  tant  d’endroits,  {f)  Jesus- 


(•»)  ’jiiK  mn*  nen  >S'j  mn*  otk  nn 
tops  »anS  unSs  aniÿ  leaS 

nip  npo  Tip  apob 

» (^}  70.  sue/»  » V ttist»  ijcth^îr 

f*t  y fit  luavSmf 

Tvr  t'V9Ttr^f4f3^ifS  rjf  Kifpir^o^ 

*Uif  , tC  ÏMi  MAiVccf 

Svg4»  ^isro». 

(<}  I.HC.  nveU  iV  I » 


fit , E’i»»yyiAir»d&<*i  ftt  , 

imntojtat  rif  rvirtti/iftfBfUt  rr*  K'*fh'ut  , 
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X.  Poui  publier  rùtnce  de  la  réconcilia^ 
tion  du  Seigneur , & le  jour  de  la  vengeance 
de  nôtre  Dieu  i pour  confolcr  ceux  qui  plcu~ 
rcnc  i 


é4^ 

1.  Vt  frtAicarem  nnnum  plaeakiUm 
Dimlno  , & diem  ultitnis  Det  mftro  : 
ut  conftlttrtr  amnti  lugtmtt  i 


COMMENTAIRE. 

Christ  fcmbic  avoir  eu  une  attention  particulière  i la  rendre  fcnUblc  à; 
toute  la  terre , en  ne  choifilTant  que  des  Difciples  pauvres , relevant  par 
tout  la  pauvreté  par  fon  exemple,  & par  fes  paroles  ; enfin  témoignant 
toujours  plus  de  penchant , & de  confideration  pour  les  pauvres,  que  pour 
les  riches.  Aufll  les  richcflès  de  la  grâce  ,&  la  lumière  de  la  Foi  furent 
plutôt , plus  promtement , Sc  plus  abondamment  communiquées  aux  pau- 
vres d’cfprit,aux  fimples,aux  humbles,  aux  doux  de  cœur, qu’aux  ri- 
ches, aux  grands , aux  doélcs,  aux  puilfahs  : D'où  vient  aufTi  que  faint 
Paul  ( a ) rcconnoît  qu’//  y a feu  de  fages  félon  U choir , feu  de  fuijfans , feu 
de  nobles  ; mois  que  le  Seigneur  o choifi  ce  que  te  monde  ejlime  folie  , four  con- 
fondre les  figes  i & ce  qu’il  y ovoit  de  ftus  foible  ,four  confondre  les  forts  : 
enfin  qu'il  o choifi  ce  qu’il  y ovoit  de  flus  vil , dr  de  fins  méfrifthle , & ce  qui 
n’étoit  f oint , four  détruire  te  qui  étoit. 

f.a.UT  PRÆDICAREM  ANNUM  P L A C A B I L E M D O M I N O. 
Pour  fublier  l’ année  de  la  réconciliation  au  Seigneur.  Ifaic  fut  dcftinc  particu- 
liérement de  Dieu  pour  annoncer  x Juda  les  bonnes  nouvelles  de  fa  déli- 
vr.rnce  de  la  captivité.  Il  y a plus  des  deux  tiers  de  fes  prophéties  qui  re- 
gardent ce  grand , & important  fujet.  Il  ne  le  quitta  jamais  de  vue  , Sc 
comme  cette  célébré  délivrance  étoit  le  fymbole  de  celle  que  Jésus- 
C H R X s T a procurée  à tout  le  genre  humain  par  fa  mort , Ifaïca  été  choi- 
fi de  Dieu , pour  être  comme  l’Lvangélifte  de  fon  Fils  , & pour  l’annoncer 
d'une  manière  fi  claire , & fi  cxprcllé , que  fouvent  ceux-mêmes  qui  font 
venus  depuis  Jesus-Chr  i st  , n’ont  pas  parlé  plus  précisément.  L’année  de 
réconciliation,  l’année  du  Jubilé, marque  le  rems  du  retour  des  Juifs  de 
Babylone.  Cette  aimée  , marquée  fi  clairement  dans  Jérémie,  ( ^>)  Sc  at- 
tendue avec  tant  d’impatience  par  le  peuple  captif;  année,  qui  devoir 
réconcilier  le  Seigneur  avec  fon  peuple , Sc.  commencer  une  nouvelle  al- 
liance; mais  année  de  réconciliation , qui  n’étoit  qu’une  figure  de  celle 
que  Jesus-Christ  ell  venu  nous  annoncer , Sc  nous  procurer  lui-même, 
en  nous  réconciliant  à fon  Pere  par  fa  mort,  Sc  en  fccllant  de  fon  Sang 
nouvelle  alliance , dont  il  eftle  médiateur. 

Et  DIEM  ultiomisDeo  nostro.  Le  jour  de  la  vengeante 


1*1  «•  Cn,  I.  xi.  17. 
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J.  Vt ptfterem  Ugemibiti  S-ion  ,&  da-  j.  Pour  Jonnec  à ceux  de  Sion  qui  font  d.ins 
rtm  eis  ctronam  prt  cintre , olenm gMxii  les  l^mcs  , pour  leur  donner  une  couronne , 
frro  IuHm  , pnllium  Uudù  prt  fpiritn  au  lieu  de  la  cendre  j l’huile  dojoye,au  lieu 
mariris:  & vactbunmr  in  ta  fonts  ju-  de  larmes , & un  vêtement  de  gloire , au  lieu 
flitU , plnntati»  Dtmini  *d  gUr'fictn-  d'unefprit  affligé  : ceux  qui  l'Iubiteront . fe- 
du-n.  root  appeliez  puiflans  en  jufticc  : ils  feronr 

des  plantes  du  Seigneur  , pour  lui  tendre 
gloire. 

^,Et*difie*lmntJtfert»èsfecult,&  4.  Ils  rempliront  d'édifices  les  lieux  dé- 
rninAS  nnti^uMS  erigtnt  , & in}iaur*-  ferts  depuis  plulieurs  fiécles  i ils  relèveront 
bunt  civitates  dtJ\rtAS.  difftpatas  ingt-  les  ancienni.s  ruines,  fc  ils  rétabliront  les 
. mrétitntm , & gtnernsienim.  villes  abandonnées , où  il  n’y  avoit  eu  qu’une 

iblirude  pcnd<uit  plufieurs  âges. 

COMMENTAIRE. 

Je  nôtre  Dieu.  ( 4 ) Par  tour  où  Ifàic  prédit  la  délivrance  de  Juda , il  infinuc 
la  perce  des  Caldccns , des  Babyloniens , & des  autres  ennemis  de  fon 
peuple.  Le  même  Cy rus,  qui  devoir  affranchir  le  peuple  du  Seigneur  de 
la  captivité,  dévoie  auffi  détruire  l’Empire  des  Caldccns , & êcrc  l’inftru- 
ment  de  la  colère  du  Seigneur  contre  les  peuples  fes  ennemis. 

ÿ.  5.  Ut  ponerem  lucentibusSion,etdaremeis 
CORONAM  PRO  ciNERE.  Vour  dcnnet  i ceux  de  Sitn  sjni  font  dons 
les  Urme s , pour  leur  donner  une  couronne , ou  lieu  de  U cendre.  Plufieurs 
Exemplaires  Latins  lifent  :U/  ponerem  fortitndinem s A’ xattes , confelotio- 
nem  , lugentibus  Sion.  M.iis  on  a ôcé  ces  mots , confoUtionem , ou  fortitudi- 
nem , dans  les  Bibles  corrigées.  En  effet  l'Hébreu  ( ^ ) lit  firaplcmcnt  : Postr 
mettre  i ceux  de  Sion  qui  pleurent , pour  leur  donner  l'ornement , au  lien  de  U 
cendre.  Les  Septante  : ( r ) Pour  donner  à ceux  de  Sion  qui  font  dans  les 
pleurs , U gloire , ou  lieu  de  U cendre.  En  un  mot , pour  les  tirer  de  leur 
captivité , &r  pour  les  remettre  en  liberté.  Toutes  les  cxprellions  figurées 
que  nous  lifons  dans  ce  verfet , ne  fignifient  que  cela. 

f.  4.  VoCABUMTUR  IM  EA  FORTES  IUSTIT1.A.  CeUX  qui 
l'habiteront , feront  oppeBex. puifftns  en  jufiiee.  Il  a dit  dans  le  Chapitre  pré- 
cédent , ( </}  qu*il  donnera  )l  Jérufalcra  des  Princes  pacifiques , & des  Gou- 
verneurs remplis  de  jufticc  ; il  dit  ici  toute  la  même  chofe.  Les  Puiffans  de 
Jcrufalem  feront  illuftres  par  leur  équité.  Mais  l’Hcbrcu  peut  faire  un  au- 
tre fens:  (<)  Pour  les  oppeBer  des  arbres  de  jufiiee, des  plantes  du  Seigneur,  pour 
vous  combler  de  glaire.  Ce  qui  a un  rapport  fcnfible  à ce  qui  a été  dit  ci'-de- 


(*)  rnmKaonS  rnS  P’X  >S3kS  C3V»'?.  cm , & prtfofm  nw  juptiom- 
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5.  Et  lidbiwt  Alieni,  & pufctiit  ptcorA 
Vtji'A  : &jiUi  ptrtgrinarHm , dgrictlé  > 
& vinitares  vcjlri  trunt, 

6.  Vat  AMiem  SAcerJattt  Domini  va- 
cdbimini  : J^lmjiri  Dti  najlri , diettur 
vabis  : Fartitudintm  gtntiurn  camadnii , 
Û"  in  glariét  eamm  fnperbietls. 


aire  LITTERAL 

5.  Les  ccrangcrs  viendront,  & feront  Jes 
pafteuts  de  vos  troupeaux  ;&  les  tnfans  des 
étrangers  feront  vos  laboureurs,  & vos  vigne- 
rons. 

6.  Mais  pour  vous  , vous  ferez  appelie  z les 
Prêtres  du  Seigneur  ; vovs  ferez  noiiiinez  les 

IMiniftres  de  nôtre  Dieu  s vous  vous  nourri- 
rez des  richeiles  des  nations, & leur  grair. 
deur  ferviraà  vôtre  gloire. 


COMMENTAIRE. 


vant  : ( 4 ) Ils  feront  les  rejettons  que  j'ai  fUntez, , les  ouvrages  que  ma  main  *' 
faits , four  me  rendre  gloire. 

Et  ædificabunt  deserta  a sæculo.  Ils  rempliront 
d'édifices  les  lieux  déferts  depuis  plufieursfécles.  Il  a prédit  la  même  choie 
ci  dcvanc,  Cliap.  ltiii.  11.  Les  lieux  qui  avoient  été  déferts  depuis plufeurs 
Jiécle s , feront  dans  vous  remplis  d’édifices  ; vous  relèverez  les  fendemens 
abandonnez  pendant  une  longue  fuite  d'années  y en  vous  appellera  rehâtijfeurs 
de  bayes  , eu  de  murs.  Cela  eut  Ion  accompl  Jlcnicnt  littéral  après  la  capti- 
vité de  Babyloucific  depuis  Jesus-Christ,1cs  Apôtres  commencèrent 
à jetter  les  fondemens  de  l’Eglifc  parmi  les  Gentils , comme  dans  un  ter- 
rain abandonne  , &:  couvert  de  ruines  depuis  plufieuts  liécics. 

y.  Stabunt  alieni, ei  pascent  pecora  vestra. 
Les  étrangers  viendront  , feront  les  pafieurs  de  vos  troupeaux.  Ifaïc  a déjà 
dit  plus  d’une  fois,  que  les  peuples  etrangers  leur  l'eroicnt  aflùjcttis,  &: 
les  ferviroient  j ( ^)  il  exprime  ici  la  même  choie  d’une  manière  bien  cx- 
prellc.  On  peut  dire  en  quelque  fens  que  ces  promcHés  furent  accomplies 
à l’égard  de  Jérufalcm  , depuis  que  les  fucccffcurs  de  Judas  Maccabéc  cu- 
rent alTujcttis  Ici  PhiülUns , ( r ) les  Samaritains  ,(</)&:  les  Idumécns , ( r ) 
& qu’ils  les  curent  rendus  tributaires.  A l’égard  de  l’Eglifc,  les  étrangers, 
les  peuples  Gentils  s’étant  convertis  à la  Foi , devinrent  fes  ouvriers , fes 
fcrvitcurs,  fes  domeftiques.  On  prit  bicn-tôt  du  nombre  de  ces  etrangers , 
des  Evêques  ,&  des  Prêtres  , pour  gouverner  les  Eglifes  ,&  pour  travail- 
ler à la  vigne,  & à la  maifon  du  ■.  dgriceU , (fi  vinitores  vefiri 

erunt. 

f.é.Vos  autemSacerdotes  Domini  vocabiminl 
Mais  pour  vous , vous  ferez  appeliez  les  Prêtres  du  Seigneur,  Vous  ferez 


(il)  iftii.  LX>  tl.  Ctrmcn  plAntsticnis  tnei  « epus 
mAnnt  mtà,  »d  gUriJicandHM.  'lYJ 
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l’honneur , dans  l’abondance , dans  un  heureux  , & glorieux  repos , 
comme  des  Piccrcs  du  Seigneur.  Vous  ne  vous  fatiguerez  point  à l’avenir 
i cultiver  la  terre  -,  vous  aurez  des  étrangers , qui  feront  ces  ouvrages  pour 
vous.  V être  unique  occupation  fera  dclbrmais  de  loüer  le  Seigneur , & de 
le  fervir  dans  une  parfaite  tranquillité , comme  des  Minières  du  Dieud’If- 
raël.  Les  Prêtres  étoient  fort  diftinguez  parmi  les  Hébreux.  Moyfe  pour 
faire  comprendre  aux  Ifraclites  la  grandeur  de  la  grâce  que  le  Seigneur  leur, 
faifoit , en  les  clioififTant  pour  Ton  peuple  particulier  , n’a  rien  de  plus  fort 
à leur  dire  , que  ceci  ; (4  ) FâHs ferex^un  RoyAume  de  Prêtres,  un  f enfle  fant- 
tifié.  Et  pour  exprimer  la  manière  noble , Se  relevée  dont  vivoient  les  en- 
fans  de  David , l’Ecriture  nous  dit  qu'ils  étaient  Prêtres.  Ils  ne  vaquoient 
à aucun  exercice  bas,  &:  pénible  i ils  vivoient  en  grands  Princes,  Se  cft 
Prêtres. 

Les  promelTes  que  fait  ici  Ifaïc,nc  furent  jamais  accomplies  dans  I» 
perfonne  des  Juifs.  Depuis  le  retour  de  la  captivité , non  plus  qu’aupara- 
vantjils  ne  fiircnt  pas  difpenfez  des  travaux  du  corps.  Il  faut  donc  erv 
chercher  l’exécution  dans  l’Eglifc  de  Jesus-Christ  , dont  les  fujets  font 
comme  autant  de  Prêtres , par  la  prticipation  qu’ils  ont  tous  avec  le  Sa- 
cerdoce de  J E s U s-C  H R I s T , par  l’onéHon  laintc  de  fon  Efprit , qu’ils, 
ont  reçu  dans  la  Confrmation  ; enfin  par  le  caraéfére  du  Baptême,  &:  de  la 
Foi  : D’où  vient  que  les  Apôtres  de  Jesus-Christ  relèvent  en  tant  d’en- 
droits la  dignité  des  Chrétiens , en  ce  qu’ils  deviennent  par-  là  Prêtres , Se 
Rois  : ( i ) Vos  autem  genus  eleClum , Regale  Sacerdotium , gens  fanüa.  Et 
faint  Jean  dans  l’Apocalypfc  : ( r ) 7/  nous  a aimez. , dr  nous  a lavez,  dans  fon- 
Sang , & nous  a rendus  fes  Rois  , & fes  Prêtres.  Et  ailleurs  : P'ous  nous  avez, 
racnettez. , Seigneur , dans  vôtre  Sang  , d vous  nous  avez,  rendu  le  Royaume, 
dr  les  Prêtres  de  nôtre  Dieu. 

Fortitudinem  centmjm  comedetis,et  in  GLO- 
KiA  EARUM  suPERBiETis.  VOUS  VOUS  nourrirez,  des  richcjfes 
des  nations  ,&  leur  grandeur firvira  à vôtre  gloire'.  C’eû  une  fuite  de  la- 
promefle  précédente.  On  ne  peut  l’entendre  à la  lettre  , des  Juifs;  ils  fu- 
ient fouvent  eux-mêmes  la  proye  de  leurs  ennemis  j mais  en  l’expliquant 
de  l’Eglifc  Chrétienne , il  cft  aifé  de  montrer  qu’elle  a été  remplie  des  ri- 
chcfTcs  de  la  Gentilité.  Après  quelque  tems  dcdifettc,de  foiblcflc  , S£ 
de  perfécutions , elle  s’eft  vue  comme  inondée  de  tout  ce  qu’il  y avoir  d« 
plus  grand,  de  plus  illuftre,  de  plus  riche,  de  plusfavant,  S>c  ac  plus  fa- 
ge  dans  le  Paganifmc  ; elle  s’eft  enrichie  de  toutes  les  dépoüillcs  de  1» 
Gentilité,  & elle  a converti  à fa  gloire,  ce  qui  faifoit  !’ob;ct  de  lacomplai- 
fancc  des  Juifs  ,&  dcs  Gentils  ; Elle  a reçu  des  premiers  les  divines  Ecri- 
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7.  Prt  ctnfujiont  vtftra  Jnpi:ci , & 7.  Aulieii  dcIadoublcconfufion(!onc  vous 

rubon , iMidaiiuit  ptrtem  fuum  : prep-  avez  etc  chargé , ils  loiieton:  leur  partage  i 
ur  hoc  in  tirrn  fan  dupiitin pojftdtùunt , & ils  poflcdeiont  enfuite  dans  leur  terre  une 

Utitia  fempiternn  cric  tis.  double  récompenlV,  & feront  remplis  d'une 

joye  qui  ne  finira  jamais. 

8.  J^ia  tg(>  Dominas  diligens  jndi~  8.  Car  je  fuis  le  Seigneur  qui  aime  la  jufti- 
(inm , & *dio  hnbens  rapinam  in  bolo-  ce,&  qui  hais  les  holocauftes  qui  viennent  de 
enaflo:  & daho  epus  eornminvtritMe . rapine  , & de  violence  : j’établirai  leurs  œu- 
& fxias  perpottmm  fcrinmtis.  vres  dans  la  vérité , ôc  je  ferai  avec  eux  une 

alliance  ctcrnelle. 

COMMENTAIRE. 

rares  de  l’ancien  Tcftanacnt,  Sc  fc  les  dl  appropriées  comme  fon  propre 
héritage  ; 8c  elle  a faic  fervir  les  connoiflances  hutnaines  de  la  Philoi'o- 
phic , à la  gloire  de  Dieu , 6c  à relever  l’éclat  de  la  Religion. 

ÿ.  7.PR.0  CONFUSIONE  VESTRA  DUPL1C1,ET  RUBORE, 
LAUDABDNT  PARTEU  SUAM.  A»  lUu  de  U double  ctnfufion , dont 
vous  Âvez.  été  chargé , ils  loheroKt  leur  fartage.  Ils  ne  penferont  plus  à la 
honte  de  leur  captivité  , ils  trouveront  toute  leur  gloire  dans  leur  parta- 
ge. Ce  partage  leur  tiendra  lieu  de  tout,  8c  les  dédommagera  avec  ufure 
des  maux  qu’ils  ont  foulFcrts  à Babylone  ; Mais  quel  eû  ce  partie  qui  leur 
fera  fi  glorieux  i C’ett  Dieu  meme , Auteur  de  leur  heureux  fort , 8c  de 
leur  liberté.  Ou  bien , ce  partage  ell  leur  pays  , où  ils  demeureront  dans 
une  paix  fi  profonde  , dans  une  fi  grande  abondance  de  tous  biens  , dans 
un  empire  fi  abfolu  fur  leurs  ennemis , 8c  fur  les  etrangers , qu’ils  coin- 
ceront pour  rien  cous  leurs  maux  palTcz , 8c  la  honte  de  leur  ancien  afilu- 
jcttiircmcut  aux  Caldécns , en  comparaifon  du  bonheur  dont  ils  jouiront 
dans  leur  pays.  Une  double  épA/e , c’eft-à-dirc  , une  très-grande  honte; 
comme  ailleurs , ( 4)  une  double  peine , un  double  péché , une  double  af- 
fliâion. 

Quelques-uns  traduifent  l’Hébreu  de  cette  forte  :[b)Au  lieu  de  votre 
confufion , vous  recevrez  une  double  récomfenji  : & four  la  honte  dent  vous 
avez,  été  chargez, , vous  louerez,  ; ( à la  lettre  , ils  loueront  ) vôtre  fartage. 
Ce  qui  revient  au  même.  La  fuite  favorife  l’explication  qui  l’entend  de 
leur  partage  dans  leur  pays  : Profter  hoc  in  terra  fua  dufUcia  foffidebunt. 
Dans  un  fens  plus  relevé , on  dit  que  les  Juifs , 8c  les  Gentils  convertis 
s’eftimérent  infiniment  heureux  de  leur  fort  , en  confidérant  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  demeuroient  dans  l’incrédulité , 8c  dans  les  ténèbres 
de  l’idolâtrie.  Les  affronts , les  persécutions , les  foudirances  faifoient  leur 
joye , ic.  leur  confolation;  ils  fe  réjaililToicnt  comme  d’un  grand  bonheur , 
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SUR  ISA 

91  Et  fcltnt  ingintibus  fmtnttrKt»  t 
tà"  gtrmtn  eorum  m médit  pepulorum  : 
emnts  ^ui  vidtrint  ets , cagnofctnt  illtt , 
quia  ifii  funtfemen,  cui  benedixit  Dt- 
minus. 


I E.  Chap.  LXI. 


9.  Leur  poftéritc  fera  connue  des  nations  , 
leurs  rejettons  s ctendronr  parmi  les  peuples  i 
& tous  ceux  qui  les  verront , les  reconnoî- 
tront  pour  la  race  que  le  Seigneur  a bénie. 


COMMENTAIRE. 

de  pouvoir  foufFcir  quelque  chofcpourlcnomde  Jesbs-Christ.  (s) 
f.  S.  Qu  iaegoDomimus  diligen$iudicium,et 

ODIO  HABENS  RAPINAM  IN  HOLOCAUSTO.  Car  je  fuis  le 
Seigneur  qui  aime  U jufiiee , & qui  hais  les  holecaufies  qui  viennent  de  ra- 
f ine  , & de  vielence.  Ce  fens  eft  alTez,  clair.  On  comprend  bien  que  Dieu- 
étant  la  fouveraine  Jufticc,ne  peut  approuver  des  lacrifices  d’iniquité,, 
des  viéHmcs  ravies  par  violence  j c’eft  ce  que  les  Payens  eux-memes , con- 
duits par  les  feules  lumières  de  la  raifon,  ont  parfaitement  connu  ; ( é) 
{nais  on  ne  voit  pas  la  liaifon  de  ceci  avec  le  relie  du  difeours.  J’aimerois 
mieux  fuivre  le  fens  des  Septante  : (c  ) Car  je  fuis  un  Dieu  qui  aime  la  juf 
tice,&  qui  hais  l’injujlice  qu'en  cemmet  en  ravijfant  le  bien  et  autrui.  L’Hc- 
breu  peut  fort  bien  fouftt  ir  ce  feus  i(d)Sc  c’eft  ainfi  que  Grotius , & LoUis 
de  Dieu  l’entendent. 

Le'Caldccn  : Je  fuis  le  Seigneur  qui  aime  la  jufite  s la faujfeté , la  vie- 

lence  fent  ahtminables  à mes  yeux.  11  rend  raifon  de  la  manière  dont  il  doit 
traiter  les  ennemis  de  Juda , U.  les  étrangers  : Je  les  obligerai  à paître  vos 
troupeaux,  H.  à vous  fervir  de  laboureurs,  Sc  de  vignerons,!  f.  y.)  tan- 
dis que  vous  demeurerez  dans  un  agréable  repos  i ( ÿ.  6,  ) car  je  ne  puis 
fouffrir  l’injufte  véxation  qu’ils  vous  ont  fait  fouffrir,  & j’ai  horreur  de  la 
violence  avec  laquelle  ils  ont  envahi  vos  terres. 

£t  DABO  OPUS  EORUM  IN  VERiTATE,  BT  FOEDUS 
PERPETUUM  FERiAM  El  S.  f établirai  leurs  eeuvres  dans  la  vérité , 
&je  ferai  avec  eux  une  allianee  éternelle . Ou  plûtôt  : Je  leur  rendrai  fidèle- 
ment la  récompenfc  qu’ils  méritent  s ou , je  leur  donnerai  une  rccompçnfe 
durable , 6c  permanente.  Ofus  dans  Ifaïc,  fc  met  en  plus  d’un  endroit  pour 
la  récompenfe.l  e )La  vérité  Ce  prend  fouvent  pour  la  fidélité , la  conftancc, 
la  persévérance,  6cc.  L’alliance  éternelle  tegitàc  principalement  les  Chrè- 
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<5ji  COMMENT 

lO.  Cnudent ^»udebo  in  Dovine , & 
tvultabit  4Ui‘m»  meAin  DeomeaKfuiA 
induit  m$  f/t fl intniis  fltlntis  : CT  indH- 
mtntB  jiiflitiA  circnmiedit  nu  , 
fpanfMm  dccorAinm  eoroni , & <}Mafi 
fponfam  ornAuun  mamhbMSjkis. 


aire  LITT'E'UAL 

'.10.  Je  me  réjouirai  avec  une  effufion-%lc 
joye  dans  le  Seigneur  , & mon  anic  fera  ravie 
d’aUégrelli;  dans  mon  Dieu  ; parce  qu’il  in’a 
revêtue  des  vêtemens  du  falut , 6c  qu’il  m’a 
parce  des  ornetnciis  de  la  jufticc  , comme  un 
epoux  qui  a la  courotuic  fut  la  tête  , Sc  com- 
me une  epoufe  parée  de  toutes  Tes  pierreries. 


COMMENTAI  RE. 

tiens. ‘Jesos-Chiust  , Auteur  de  la  nouvelle  alliance,  nous  cft  garand  de 
■fa  durée  éternelle.  Nous  favons  que  l’alliance  rcnouvcllée  par  Néhcmie , 
& par  Efdras,(4)  ne  dura  pas  long-tcmsîclle  fut  rcnouvcllée  fous  les  Mac- 
cabecs  ; mais  depuis  la  ruine  du  Temple  de  Jétufalcm  , comment  peut- on 
.dire  que  l’alliance  fublifte  entre  Dieu, & les  Juifs  J N’y  ont-ils  pas  renon- 
cé en  faifant  mourir  le  divin  Médiateur , qui  venoit  rcnouvcUcr , & per- 
fcclionncr  la  première  alliance , qu’ils  avoienttant  de  fois  violée  î 

ÿ.  9.  OmNES  Q.UI  VIDERINTEOSjCOGNOSCENT  illoss 
<}JUIA  ISTI  s U NT  SEMEN  CUI  ‘BENEDIXIT  DoMINÜS. 
Tous  ceux  /jui  Us  verrent , les  reconnoitrent  peur  U race  <pue  le  Seigneur  a 
béate.  Rcconnoît-on  les  Juifs  à ces  traits  ? Ne  portcnt-ils  pas  au  contraire 
les  marques  d’un  peuple  réprouvé , & haï  de  Dieu  î Et  cela  depuis  com- 
bien de  ûéclcs^  L’Eglifc  Chrétienne  au  contraire  fc  fourient  par  tout, 
fleurit  pat  tout  fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès.  Combien  de 
marques  vifiblcs , & miraculeufcs  de  la  proteûion  de  Dieu  fur  clic  , n a- 
t’cllc  pas  expérimentées  dans  tous  les  ûéclcs’  Et  n’cft-cc  pas  encore  la  preu- 
ve la  plus  incontcftable  de  cette  protcé^  ion  toute- puillânte,  que  malgré 
la  malice  du  Démon , malgré  la  puiflance  des  ennemis  temporels  qu’elle 
a au  dehors , dans  les  Infidèles , dans  les  Hérétiques  , & dans  les  Schifma- 
tiques  ; & au  dedans , en  la  perfonne  des  mauvais  Chtétiens  , & des  loups 
revêtus  de  peaux  de  brebis , clic  fubfiftc  néanmoins , & fc  foutient  fi  heu- 
reufement  ? 

•f.  10.  Gaodens  caodebo  in  Domino,  Scc.  je  me  rijouirdi 
avec  une  effujion  de  joje  au  Seigneur.  C’eft  Jérufiilcm , ou  plutôt  l’Eglife 
qui  parle , & qui  loue  Dieu  des  grâces  qu’il  lui  a faites  , de  l'avoir  prife 
pour  fon  Epoufe , de  l’avoir  ornée  de  tous  fes  dons  fpiritucls , & de  l’avoir 
tendue  Merc  d’une  nombreufe  poftérité. 

Quasi  sponsum  oecoratum  corona,  et  q.uasi 

SPONSAM  ORNATAM  M O N I L I B ü S S U 1 S,  // 

époux  qui  a la  couronne  fur  la  te  te,  & comme  une  époufe  parée  de  toutes  fes 
pierreries.  L’Hébreu  : {b)  Il  s'eft  paré  de  fes  trnemens  comme  un  Fr  être , & 


(•]i.Efdr.  1x.j7.j8. 
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it.  SIeiit  enim  terr»  frofirt  ftrmtn  | II.  Car  comme  la  terre  fait  germtfr  la  fcmen- 
fuH’n  . & finir  htrtuj  f mcn  juh/.i  ÿrrmi-  ce , Se  comme  un  jardin  fait  pouflcr  ce  qu’on 
n it:  fie  Uo  xinni  Dfas  jierminahit  iitfii-  I y a planté  : ainil  le  Seigneur  Dieu  fera 
tijm  , & lnudcrn  ctr-urn  nnivirfis  gémi-  1 germer  fa  judicc,  & fieurirCi  loiiangc  aux 
iui.  _ i yeux  de  toutes  les  nations. 

C O M M E >I.T  A I R E. 

tUe  s'tfl  ornée  de  fes  tjujiemens  comme  une  Epoufe.  L’Epoux  a paru  dans  un 
Iiablc  aulli  pompeux , 5c  aulli  riclic , que  celui  du  grand- Prêtre  dans  les  plus 
auguftes  cérémonies  i 5c  Jérufalcm  s’eft  parée  comme  une  Epoufe  de  roue 
ce  qu’elle  a de  plus  précieux.  Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe , nous  dépcinc 
l’Eglifc  fous  le  nom  de  la  nouvelle  Jcrufalcm , à peu  prés  fous  la  même 
idée  que  nous  en  donne  ici  Ifaic.  11  la  vit  qui  dclccnaaic  du  Ciel  toute 
parée , 5c  ornée  comme  une  Epoufe  accompagnée  de  fon  Epoux . ( 4 ) 

ÿ.  II.  Ge  R.  M I N AB  1 T I UST  IT  1 A M , ET  LA  U O E M C O R.  AM 
UMivEXSis  GENTiBüS.  7/ feru  germer jn  juflice , & fleurir  fa  louange 
uux  jeux  de  toutes  les  nations.  Tous  les  peuples  du  monde  feront  témoins 
de  la  jufticc  qu’il  exercera , 5c  envers  les  Hébreux , 6c  envers  tous  fes  en- 
nemis I 6C  fes  louanges  retentiront  par  tout.  Ce  qui  a eu  lieu  principale- 
ment depuis  la  venue  du  MelTie.  L’Eglife  Chrétienne , composée  des  peu- 
ples Gentils  convertis  à la  Foi , s’eft  occupée  pendant  tous  les  tems  à loUer 
le  Seigneur,  à adorer  fa  jufticc,  à pratiquer  fa  Loi.  Cet  endroit  contient 
une  promeftê  implicite  de  la  converGon  des  peuples  idolâtres , en  ce  qu’il 
promet  qu’ils  publieront  les  loUanges  du  Seigneur , a la  vue  du  bonheur , 6C 
de  la  gloire  de  Jcrulklem. 


(«)  nf»t.  XXI.  1, 
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<Î4 


CHAPITRE  LXir. 

Jfàie  conünuë  de  publier  le  bonheur  de  Jérufilem  , ou  de  l’Eglife  , 
à la  venue  de  Jon  Sauveur.  Jérufalem  Jera  appelUe  l’EpouJe  de 
fon  Dieu  , elle  fera  comblée  de  biens  , l’ennemi  ny  pénétrera  plus  , 
elle  fera  appellée  la  ville  chérie  de  Dieu, 

t.  I.  P Rapter  Sion  ncti  unht  , & 

^ pr opter  JerUi'oilem  ntn  <f»<ef- 
mm.  Joute  tgrediatur  i$t  fpUnder infini 
tjns , & pdvattr  ejns  nt  tampns  nccen- 
Jntnr, 

COMMENTAIRE. 


#■.  I.  TE  ne  rae  tairai  point  en  f.ivcur  de 
J Sion,  je  n'aurai  point  derepos  en  fa- 
veur de  Jérufalem  i julqu'à  ce  que  fon  Jufte 
paroiiTe  comme  une  vive  lumière  , & que  fon 
Sauveur  brille  comme  une  lampe  allumée. 


f.  I.  Ropter  Sion  non  tacebo,...donec  ecre> 

BIATURÜT  SPIENDOrJuSTUS  EIUS,ET  SaLVA- 
TOR  EJUS  UT  LAMPAS  ACCENDATUR./f«fw/ ’ta/rni feint  e» 
féveur  dt  Sion , jufejn'À  ce  ejue  fon  Jujle  peroijfe  comme  une  vive  lumière  , efi- 
yue  fon  Sauveur  brille  comme  une  lampe  allumée.  Haïe  coimnc  Prophète 
dcftmc  parciculicrctncnc  de  Dieu  , pour  annoncer  la  vcr.uc  du  Mcflic , 
du  Libérateur  d'ifracl ,( 4 ) déclare  ici  qu’il  ne  le  taira  point,  & qu’il 
n’aura  point  de  repos , qu’il  ne  l’ait  vu  ( ou  du  moins , qu’il  le  publiera , U. 
l’annoncera  tant  que  Dieu  lui  donnera  la  vie.  Il  continue  ici , comme  il  a. 
fait  dans  les  Chapitres  précedens , de  nous  parler  dejESUS-CjiRlST, 
& de  fon  Iiglife , fous  l’emblcme  de  Cyrus , Sc  de  Jérufalem.  Cyrus , Jufte 
du  Seigneur , ( é ) Libérateur  de  Juda , ( f ) Sauveur  de  Sion , cft  le  type  de 
jESUS-CHRiST.Jcrufalcm , ci-devant  répudiée, haïe,  abandonnée, fie  enfuitc' 
devenue l’E pou fc  chcrie,&:  bien-aiméc, déligne l’Egüfe  de  Jesus-Christ, 
l’objet  des  complaifanccs , &:  des  bontez  du  Sauveur.  Ces  expreflions  font 
trop  fortes , 8c  trop  relevées , pour  être  appliquées  à la  Synagogue  ; mais 
appliquées  à l’tglifc  Chrétienne,  elles  n’ont  rien  d’cxcellif.  Enfin  ce  dé^ 
nouêment  de  la  figure , & de  la  chofe  figurée  fe  trouve  par  tout.  C’eft  la; 
clef  de  toutes  ces  prophéties. 


(«I  ViiUfitf.  Ifti  i\i  I.  ».  {e]  Ifai.  XIV.  *.  II.  /.  froft  tfi  jufiiis  meus  , 

(»)  ».  ÿ$f:s  frfeilnvie »i  orientt  tu-  tgrefinteft  ftlvntor meus, 

fum  l XM.  g.  U.  s- 
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1.  Et  videhurj g:ntes  jujîam  timm , & 
CHuüi  Rt-es  ir,cty:u7/t  ttiuin  : & ViCAbi- 
tur  tibi  r.oy/un  ncvum , qutd  os  Do- 
mini  nominab.t. 

f.  Et  cris  corona  glo'U  in  manu  Do- 
mini  , & diadcma  rtgni  in  mams  Dci 
ttii. 


1.  Les  nations  verront  vôtre  Jufte  , tous 
les  Rois  verront  vôtre  /’n^er  cd.ittant  de  gloi- 
re i & on  vous  appellera  d’un  nom  nouveau , 
que  le  Seigneur  vous  donnera  de  fa  propre 
bouche. 

5.  Vous  ferez  une  couronne  de  gloire  dans 
la  main  du  Seigneur  , & un  diadème  royal 
dans  la  main  de  vôtre  Dieu. 


COMMENTAIRE. 

f.  t.  ViDEBUNT  GENTESJUSTUM  TUUM.  Lcs  ttatitns  Vtr- 
rtnt  vôtre  Jujle.  Cyrus  fut  l’objet  de  h terreur,  &:  de  l’admiratiou  des 
peuples.  Mais  qui  cft-ce  qui  fit  attention  au  rapport  qu’il  avoir  aux  Juifs, 
£czfi  qualité  de  Libérateur  du  peuple  du  Seigneur  î Ces  qualitcz  ont  fait 
fi  peu  d’éclat  aux  yeux  des  hoinnics  ; elles  ont  fi  peu  relevé  la  gloire  de 
Cyrus  aux  yeux  des  peuples  Gentils , qu’aucun  Hillorien  profane  n’en  a 
fait  mention.  Mais  Jesus-Christ  depuis  fa  venue,  depuis  fa  mort  , S£ 
la  prédication  de  fes  Apôtres  i en  un  mot , depuis  qu’il  a accompli  l'œuvre 
de  la  Rédemption  du  genre  humain , en  quel  endroit  du  monde  fon  nom 
n'c(t-il  pas  connu  I Ce  n’eft  ni  par  l’éclat  de  fa  naifl'ance , li^par  la  grandeur 
de  fes  conquêtes , ni  par  l’étenduë  de  fa  domination  temporelle , que  fon 
nom  ell  devenu  fi  illuttrej  c’cll  en  qualité  de  Juftice  ,Si  de  Salut  du  vrai 
Ifracl. 

VoCABITUR  TIBI  NOMEK  MOVUM,  CL.UOD  OS  DoMiMI 
NOMINABIT.  Ost  VOUS  appellera  d'un  nom  nouveau,  que  le  Seigneur  vous 
donnera.  Appellcr  en  Hébreu , le  met  fouvent  pour  être.  Ce  ne  fera  plus 
Jérufalem,  cette  ville  ingrate , infidellc  , haïe  de  Dieu,  abandonnée  , àc 
livrée  à fes  ennemis  pour  fes  crimes  ; ce  fera  une  autre  Jérufalem  toute 
nouvelle , appellcc  l’Eglifc  de  jESDS-CHRisT,k  Société  des  Saints  de 
tous  les  Fidèles , l’Epoufc  bien-aiméc.  Ci-aprés  on  ne  parlera  plus  des 
Juifs , comme  du  peuple  choifi , & bien-aimé  s ce  feront  les  Chrétiens  qui 
hériteront  de  cette  gloricufe  dénomination.  (4  ) 

ÿ.  5.  Et  ERIS  CORONA  CLORIÆ  IN  MANU  DoMINI, 
Vous  ferez,  une  couronne  de  gloire  dans  la  main  du  Seigneur.  Eft-cc  dans  la 
main  qu’on  met  la  couronne , & le  diadème  ? N’cft-  ce  pas  fur  la  tete  î Pour 
répondre  à cela , les  uns  difent  que  l’époux  tient  dans  fa  main  fa  couronne , 
pour  en  contempler  la  beauté  1 d’autres , qu’il  la  tient  de  fa  main , pour  la 
placer  fur  la  tête  de  fon  époufe , ou  fur  fa  propre  tête.  D’autres  remar- 
quent qu’en  quelques  occafions , on  portoit  la  couronne  à la  main  ; par 
x:xemple,aux  Jeux  Olympiques , lorfqu’on  remportoit  deux  couronnes , 


(<)  Ita  IgnÂt.  ai  Uapsts.  Theoiorrt.  (5*  teron-  hit. 
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4.  Non  vociilieris  Hltr}t  dcrelitl^  : & 
tend  tud  non  vecdbitur  dmpims  dtfoU- 
td  ; fed  vêcaberis  vtlurttdt  med  in  ed , & 
tend  tud  inhdbitdtd  : f«i«  compldmit 
Déminé  inte;  & tend  tHd  inhnbitabitur. 

5.  Habitdbit  enim  juvenis  enm  virgi~ 
ne , & hdbitdbune  in  te  filii  tui.  Et  gdu- 
debit  fpBnptt  fnptr  fpenfdm , & gdndcbit 
fupCT  te  Dttu  ttmt. 


IRE  LITTERAL 

4.  On  ne  vous  appellera  plus  U rc(  udiécv' 
& vôtre  terre  ne  fera  plus  appellcc  la  tnt 
ferre  i mais  vous  ferez  appcllce  ma  bien-ai- 
mee  •,  &c  vôtre  terre  , la  ter>t  habitée  : parce 
que  le  Seigneur  a mis  fon  affréfion  en  vous , 
& que  vôtre  terre  fera  remplie  ù habitans. 

5.  Le  jeune  iponx  demeurera  avec  fa  jeune, 
époufe  , & vos  enfans  demeureront  en  vous.. 
L’époux  trouvera  fa  joye  dans  fon  époufe , &. 
vôtre  Dieu  fe  réjouira  en  vous. 


COMMENTAIRE. 


on  en  tenoit  l’une  a la  main , & l’âutrc  on  la  porcoit  fur  la  tête.  { a ) D'au- 
tres veulent  que  le  nom  de  couronne  foie  mis  en  général  pour  toute  forte 
d’ornemens , pour  des  bralTclcts , pour  des  bagues , Sec.  D’autres  foutien- 
nent  que  Jd/ts  fd  main , eft  comme  s’il  y avoir  limplcment  fur  lui.  Enfin  oa 
dit  que  Jérufalem  deviendra  une  couronne  de  gloire , qu’elle  fera  comblée 
de  bonheur,  de  ^6\xc  far  U main  du  Seigneur  ,^3X  un  effet  defapro- 
tedion,  & de  fa  grâce. (é)  LHébreu  ( c)  peut  fort  naturellement  rece- 
voir cette  explication.  Le  Caldcen  : Veut  ferez,  une  couronne  de  jej/e  devant, 
le  Seigneur  ,&  un  diadème  de  louange  devant  votre  Lieu, 
f.  4.  Non  vocaberis  ultra  derelicta,  Sec.  On  ne. 
vous  appellera  plus  la  répudiée  ; mais  vous  ferez,  appellée  ma  bien- aimée.  Jé- 
rufalcai  fut  comme  une  Epoufe  répudiée,  pendant  tout  le  teins  de  fa  cap- 
rivlté } mais  au  retour , Dieu  comme  un  Epoux  plein  de  bonté  , voulut  bien 
la  reprendre.  11  ufc  louvent  de  cette  comparaifon , en  parlant  de  fa  con- 
duite envers  fon  peuple,  (d)  Mais  ce  qui  déinomrcque  les  paroles  du  Pro- 
phète ne  font  point  dircücment  pour  elle , c’eft  qu’on  promet  ici  à l’Epou- 
fc  que  le  Seigneur  veut  bien  reprendre , qu’elle  ne  fera  plus  répudiée  ; Non. 
vocaberis  ultra  dereliélà  eju’on  fait  indubitablement  que  la  Synagogue  a 
été  de  nouveau  abandonnée , après  la  mort  du  Sauveur.  En  effet  qu’eft-ce 
qui  repréfente  mieux  le  malheur  d’une  Epoufe  répudiée,  que  l’état  pré- 
fent  des  Juifs  i L’Eglifc  Chrétienne  au  contraire,  composée  de  Gentils, 
convertis , eft  comme  une  Epoufe,  qui  après  un  long  divorce  , eft  rentrea 
pour  toujours  dans  les  bomics  grâces  de  fon  Epoux.  C’eft  donc  à nous  que 
les  promclfcs  d’Ifaïe  fc  rapportent  naturellement. 

' Et  terra  tua  inhabitabitur.  Et  vitre  terre  fera  remplie  d’ha.^ 
hitans,  L’Hébreu:  {e)  Et  vitre  terre  fera  à un  maître , ou  à un  mari  » elle 


VideSueton-  in  Kttane  c-  i-y. 

• {h)  Crot.  S.in^.  Gntaik.  4/11. 

{()  mn>  nu  mKfl/i  ;nt5V  n/ï’m 


L I §^ifffniherrefud{:matTisvejiré 
q$$ê  dimtft  enm  f iiv  ‘ 6-  lx.  if.  ô'C. 

(#)  'jyan  1Ï1K1  K4  »•  yç  ru 
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SUR  rjATE  Chap.  LXII. 


t.  Sfuftrmtrtt  tn*t,Jtn4fiiitm.etmlii- 
tut  cuftults  t ttt/tdit , & tttd  atHe  in 
ftrfttHum  nwtMetbnni.  ^ni  nminifci- 
minidnmni  téetnüu 


^57 


6.  J'aléubli  des  gardes  (ur  vos  murs , ô Jé~ 
rufalem  -,  ils  ne  Te  tairont  jamais  > ni  durant 
le  jour , ni  durant  la  nuic^ 


COMMENTAIRE. 


feti  mariée  ; elle  ne  fera>  plus  comme  une  EpouCe  répudiée  y te  aban- 
donnée. 

f.  J.  HaBîTABIT  ENIM  JUVENrS  CÜM  VIRGINE,  ET 
HABiTABUNT  IN  TE  iiLii  Tüi.  Le jcHKe  ét>oux  demcHrera  avet 
fa  jeune  éfouji  ,&  vos  enfans  demenreront  avec  vous.  Vos  cnfaiis  s’actaclic- 
ront  à vous,  fc  marieront  à vous , fuivanc  la  force  de  l’Original  j ( a ) de 
meme  qu’un  jeune  époux  s’attache  d’aft'céüon  i fa  jeune  époul'e.  Les  Juifs 
qui  revinrent  de  Babylonc , fe  rcünitent  à Jcrufalcm , & à leur  pays , avec 
la  même  ardeur  qu’un  nouveau  marié  reçoit  fon  époufe. 

GaUDEBIT  SBONSHS  SUPER  SPONSAMjET  gaüdebit 
SUPER  TE  Deostuus.  L'époux  trouvera  fa  joye  dans fon  époufe , 
vôtre  Dieu  fe  réjouira  en  vous.  De  même  qu’un  époux  met  fa  joyc , & fa 
eonfolation  dans  fon  époufe  i ainfi  le  Seigneur  trouvera  fa  fatisfaéhon 
dans  Jérufalem.  Il  la  recevra  comme  fon  Epoufe,  & elle  lui  gardera  une 
fi  exaélc  fidélité , qu’il  ne  fc  verra  plus,  dans  la  néedfité  de  la  répudier.. 
Ceci  ne  peut  dans  la  rigueur  s’expliquer  que  de  l’Eglife  de  Jesus-Christ 
qui  toujours  fidelle,  toujours  vierge , toujours  obéifl’antc  , & toujours  at- 
tachée à fon  divin  Epoux , ne  s’en  sépare  jamais  , & n’en  cft  jamais  cniic- 
sement  abandonnée. 

f.  6,  Super  m ü r os  tu  os  , Je  ru  sa  l e m,  con  st  i t ü p 
eusTODES,  &c.  fai  établi  des  gardes  fur  vos  murs , éjérufalem  j ils  ne fr 
tairont  jamais , ni  durant  le  jour , ni  durant  la  nuit.  On  a déjà  vii  plusd’unc 
fois  , que  les  Prophètes  d'Ifracl  ctoient  appelles  les  fentinellcs  du  Sei- 
gneur i (é)par  allufion  aux  gardes  qtfon  ^açoit  fur  les  tours , & fur  les 
hauteurs , en  tems  de  guerre , pour  découvrir  les  mouvemens-  des  cnnci- 
rais.  ( 0 ) De  peur  que  ces  fentinellcs  ne  s’cndormilïcnt , on  lesobligeoit  à> 
ericr  detemsen  rems  l’une  à- l’autre  , Sc  à fc  répondre.  Erc’cft  àquoi  le 
Prophète  fdit  ici  anention , lorfqu’il  dit  que  les  fentinellcs  qu’il  mettra- 
fiir  les  murs  de  Sion , ne  s’endormiront  point , 3c  ne  eclfcpont  de  crier  n» 
jour , ni  nuit.. 


(*)  T».  T*7P3’  n'jwa  iina  p 

C‘f  t9hup»^K,frlÀf 

iv'd  r»t  Suftr  fponftm  ^ iÀ 


(b)  Slçeb.  xxiu.  J,  Haiaoit.i.  Zath.tit: 
7- 

(t)  Ifti.  XXI.  S.  II  II.  II.  U.  ^<-1  1.. 

Ri'i.  xviii.  14.  O" +.  IX.  17.  ~ 
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f.  Et  tM  deM  fiUntium  ti , dente  JU- 

Hl-.ut , & dente ptnat  JeruJiUim  laMdtm 
in  terra. 


7.  Vous  (^ui  vous  fouvenex  du  Setgnffur , 
ne  vous  tailcz  point  > Sc  ne  demeurez  point 
en  lilcncc  devant  lui  > juiiju’àce  <ju’il  affer- 
milï'e  , Sc  qu’il  tende  Jciuùlcm  l’objet  des 
louanges  de  toute  la  tette- 


COMMENTAIRE. 

Dans  le  Temple  de  Icrufalem  , où  les  Lévites  obfervoîent  une  efpéce  de 
nuUcc  plullcnrs  Interprètes  ctoyent  voir  la  meme  pratique.  Les  gardes 
des  polL  fe  crioicnt,&;  Te  répondoient  l’un  a l autre.  (4)  Luncnoit: 
£éwh^  l(  Seigneur,  -vous  tous  ejui  demeurer  U U Maifon  du  Set- 

IneuT  i elevet  -vos  mains  vers  le  Sancluaire  ,&  hemfez.  le  Tout-fu.JJunt 
1,’autrc  répoi.dolc  : ^e  le  Seigneur  vous  henijfe  <U  Stom  qu  il  vous  f>cntjfe 
« Seigneur,  qui  a fait  te  Ciel , & la  terre  Dieu  nienace  dans  MalacUic , {h) 
de  punir  les  îrccr«  qui  négligent  Ion  ferv.ee . de  retrancher  des  Tâter, 
jtacles  de  Tacot , tant  celui  qui  réveille , que  celui  qui  répond  i meme  celui  qut 
préfente  les  oblations  au  Seigneur  des  armées  Ainli  fous  ce  noin  de 
les  de  Icrufalem  nous  pouvons  entendre  les  Prophètes , de  les  l iccres  du 

ScignV 1'  P'"P"  • “ ■ « 

‘'Mrs 'Sa  le  fc„,  de  le. prophérie  il  eft  .ICble  que 

elle  ne  fa.  parteemen.  aeco»p!ie  en  la.cu.  des  Ju.fn  U prophe- 

î,ecl,eaeuaSni.enMalaehie,Selong-temsa,antlesMaceabecs.  Lesdif- 

férentes  Seftes  qui  s’élevèrent  parmi  eux  depuis  ce  tcms-la , ne  furent 
certainement  pas  une  benédiaion  pour  leur  Etat  pohriquc  , ni  pour  le  fpi- 
rituel.  Les  divifions  quelles  causèrent  en  plus  d uiie  occafion  .furent  fou- 
T-nt  funcaes.  Enfin  tout  cela  eft  dilTipc  depuis  pli^icurs  fiée  es.  Plus  de 
Pî  ophétcs  depuis  plus  de  deux  mille  ans . plus  de  Temple  p us  de  facri- 
ficcs%lusde  Chef  de  la  Religions  enfin  pins  de  eiiuiiclles  d Ifracldepuu 
p’us  de  dix-lcpt  cens  ans.  U Eiut  donc  recourir  a 1 Egl.fc  Chrétienne  ô£ 
Caiholique.pour  y trouver  la  fuite  non  interrompue  des  Paftciirs , des 
Evéoucs  des  fcntincllcs  de  Jérufalcm . qui  ne  fc  taifent  n.  jour  , ni  nuit . 
depuis  le  tems  des  Apôtres , jufqu’aujourd’hui.  Quelques  Anciens  p.ir  ces 
fentineUcs  , entendent  les  Anges  proicaours  de  Eghlc.  I c ) 

ÿ 7.  QUï  REMINISCIMlNI  DoMINI  , NE  TACEA.TI& 

VOUS  qui  vous  fouvenez.du  Seigneur,  ne  vous  tai/ez.  point.  L Hebra.  : {d) 
Vous  qui  faites  reffouvemr  le  Seigneur,  ne  vous  taifiz.  point.  Vous  donc  l oc- 
cupation continuelle  eft  de  repréfenter  a Dieu  les  bcfoins  de  fon  peuple. 


(.1)  Voyci  Pf/i/  cxxxm.  î - 14 
(4)  UMxch.  11.  I.  i-  . /■  1 

(<;  Vite  liren.  & Thtodtrtt.  hic.  Btrnara.Jcr.  .1. 


XyfJitat-  Ecetif. 

(ai)  aa'*!  ’CT 
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mn*  canoiBn 
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t.  Jurdvit  Dtmimt  in  dtxttrn  fnn , 
& in  brnchia  frrtitudiniî  fun  : Si  dtdero 
triticnm  tuumHÜrk  cihnm  iaimieii  tuis  : 
tfr  fi  biberint filii  tlitni  vinum  tmm , iu 
fut  Ubtrufii. 

^ QuU  fui  «angrtgmtt  iUud,  cme- 
dtnt , dr  Uudubunt  Dtmimtm  : & fui 
ttfnptrtmtiU»d,bibtm  in  atriit finnois 
meit. 


8.  Le  Seigneur  a juré  par  Ta  droite  , 6c  par 
ibn  bras  fort  : Je  ne  donnerai  plus  vôtre  bled 
à vos  ennemis  pour  s'en  nourrir:  & les  écran< 
gcts  ne  boiront  plus  le  vin  que  vous  avez  fait 
venir  avec  tant  de  peine. 

9.  Mais  ceux  qui  ont  reciieilli  vôtre  bled,  1er 
mangeront , & loucrom  le  Seigneur  : Sc  cerne 
qui  ont  fait  venir  vôtre  yio>  le  boiront  d.ii^^ 
mon  Temple  fainu 


COMMENTAIRE. 


& de  lui  en  rafraîchir  la  mémoire , n’interrompez  point  un  emploi  fi  glo^ 
lieux,  Ôi  û utile. Ou  bien:  Vous,  dont  le  devoir  cil  d’inllruirc  le  peuple 
de  ce  qu’il  doit  à Dieu , n’oubliez  jamais  cette  oblig.Kion , & ne  celiez  ja- 
mais de  lui  en  rappellcr  le  fouvenir.  Mais  le  premier  l'cns  ell  plus  jullc,  à 
caufe  de  ce  qui  luit  : Vous,  qui  êtes  chargez  de  faire  l'ouventr  le  Soignai» 
de  fes  promelïcs , ne  cejfez,  peint  de  crier  ,jufiju  À ce  qu’ il  affermiffe , efi  quit 
rende  jérnfatem  l’tbjet  des  leuenges  de  toute  lu  terre.  Ces  paroles  s’adrclicnc 
principalement  à ceux  qui  dans  l’Eglile  Chrétienne  ,ont  pour  leur  unique 
occupation  la  méditation , l’étude,  & la  pratique  de  la  Loi  de  Dieu,& 
k chant  de  fes  louanges,  pat  l’üâicc  public  de  i’Eglife.lls  doivent  crier 
jour , & nuit  au  Seigneur , S£  ne  celler  jamais , que  ic  Seigneur  n’ait  affer- 
mi fon  Eglifc  , 6c  as  lui  ait  donné  la  victoire  contre  tous  les  ennemi» 
qui  l’attaqucnr. 

8.  JoRAVtTDoMiMüs  IN  DEXTBK.A  S V ji.  Le  Seigneur 
4 juré  par  fa  droite.  Il  a juré , en  levant  la  main  ; comme  il  dit  dans  le  Deu- 
teronome  xi  a)  Je  lèverai  ma  main  en  haut , & je  dirai  : Comme  je  vis  cter.> 
nellementi  ou,  je  jure  par  mon  Eternué.  Jurer  par  fa  main , ou  en  levant  la 
main,. cil  le  fcrracnr  le  p.us  inviolable.  Les  Perfss  n’avoient  rien  de  pki* 
facrc  en  matière  de  promdic,  que  de  donner  la  main.  (^.J  Lorfqu’ils  ne 
pouvoient  la  donner  en  préfencc,iJs  l’envoyoicnc  par  d’autres,  en  leur 
touchant  la  main , 8c  l’engagement  étoit  égal.  Darius  étant  prêt  à expirer 
de  fes  blcffijToy , donna  fa  main  a Poiycratc , k pria  de  la  poi  ter  à Ale- 
xandre , 3c  de  le  prier  en  fon  nom  de  ne  pas  laill’cr  fit  mort  impu- 
nie. (<)  . V 

Si  DEOERO  TKtTrCÜM  TPOM  CLTRA  CISOM  INIMr- 
c I s T V i f>.  Je  ne  donnerai  plus  vôtre  bled  à ves  ennemis , pour  s'en  nourrir. 
On  ne  doit  chercher  l’accompliircment  de  ceci,  que  dans  l’tgüfc  de  J £- 


(4I  "Dtut.  XXXII-  40>  Lev^ho  ad  ca^um  ma-  1 *«7r  ilntnef 

tneamr-^  diftim  ■ ^~ivQ  efg  in  , [e,  Flutarck  in  jfUtx.  À>.{ÎM*i'p'é -rtU 

(ij  Dtadêr.  Suui,Mtbiutt  Ui.  1%.  H*  ntftf  mÏjj  | fn  r«>  /f^ieir  /m  rv. 
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10.  Trdr/ite  , trtinfite  per  p«riM , pr*~ 
fArtte  vitim papule , pluiHiitfitciie  itar, 
ei‘l<te Upidei , & ekvAit  ftp^num  udpt- 
pHlot. 

ti  Ecce  Demimt  âuditum  ftcit  in  ex- 
tremis terres  : diciit  fUit  Sien:  Ecieful- 
veuar  tHus  venit  : ecce  merces  e^uttum  te: 
& aput  ejus  caresm  ilk, 

11.  Et  vacethunt  eat  tpapmlus  ftnSus, 
redempti  À üamina  : tu  autem  vacuta- 
rii  : ijutfiteteiv'ueti ,& taettdereltiU. 


10.  Paflcz , pafll-z  par  les  porcM , pc(îp*rr* 
la  voyc  au  peuple  , applanüicz  le  chemin* 
êtcz-cn  les  pierres  ,ék»cz  le  hgaal  pour  raf- 
icmblei  les  peuples. 

11.  Le  Seigneur  a fait  entendre  cespuraUt 
julqu’aux  estrcmitcE  de  la  rerre  : dites  i la 
fille  de  Sion:  Vôire  Sauveur  vient,  il  porte 
avec  lui  les  couronnes , & larccompcnfe  qu’d 
veut  donner. 

11.  Vos  enfjnt  feront  appeliez  le  peuple 
faint  , la  race  r.ichettée  par  le  Seigneur  ; Sc 
vous  ne  ferez  plus  .appiiléc  la  ville  abandon' 
née  , mais  la  ville  rec hcrcbicc , & chine  de 
L>icu. 


COMMENTAI  RE.’ 


S ü s-C  H R 1 s T.  Scs  bicas , Ces  richclTcs , fon  pain , fa  nourriture , ne  Tonc 
point  chofes  que  l’cnRcnai  puifl'c  lui  enlever.  Il  faudroit  pour  cela  qu’il  fut 
allez  fort  pour  lui  dérober  la  Foi , rEfpcrancc ^ la  Chacicc,  Dieu  même,  Sc 
le  bonheur  éternel  qu’il  a préparé  à fes  amis. 

f.  lo.  Transite, TRANSITE  per  portas;præpara- 

TE  viAM  POPULO.  Féjfcx. , fttjfcx-  fetT  Iti  ftrtts  i préférez.  U voie  em 
peuple.  Peuples  étrangers,  fortez  de  vos  portes  i accourez,  au-devant  de 
mon  peuple , préparez-lui  le  chcnùn  , applanilTcz  Ces  voies,. ôtez-cn  les 
pierres , afin  qu’il  marche  plus  comiiiodcmcnt.  Elevez.  U figtetU , peser  raf- 
femhler  les  peuples  j tpi’ils  viennent  en  foule  pour  les  efcorter , & pour  leur 
aider  à porter  leurs  cnfàns , Sc  leurs  cllèts  dans  leur  pays.  On  a déjà  vû  ces 
exprclfions  plus  d'une  fois , (4  ) pour  marquer  la  manière  aisée , commode , 
sûre , donc  les  ifracliccs  revinrent  de  Baby  lone  ; Sc  dans  un  fens  plus  fubli- 
ine , pour  défignec  la  coaverfion  des Ccntils , S(.  leur  eturéc  dans  l’Eglifc  de 
} hS  U s-C  H R 16  T. 

•i.  II.  En  CE  Salyator  tüus  venit  ; ecce  merces 
EJUS  CUM  EO.  yint  Séstveur  v'unt  ; U perte  avec  Itti  Uscourennes  ,à-  U 
récempenft  eju'il  veut  Jeûner.  A la  lettre  : {h)  Veici  vitre  Je  fus  epui  vient  ; fn 
récempenfe  ejl  Avec Isti , fit  fen ewvrage  eftJevojtt  lui.  Jélûs  lignifie  d'44i/r«r{ 
Z.’Mvr4^c  fc  met  fouvent  pour  la  rccoinpcnfc.  (r  ) Voici  vôtre  Sauveur, 
qui  vient  vous  payer  lefalairede  vôtre  travail.  La  fin  de  vos  maux  cil  enfia 
arrivée.  Comme  un  ouvrier  ateend  avec  impatience  la  fin  du  jour , Sc  le 


(«)  //il.  XI.  4-  erunt  pravu  i»  direSa  , {j.  (i)  «IN  IIS*  Ojn  K3  ^PW•  njjl 

uffer»  mvUt  planui.  Vi4<  ^ /.vil.  1.4.<ÿ  XfiIX.  V3tff 

11.  IT.  if.-ô'Xf.ix.ii.X}.  (c)  Voyez //il.  XXTIII.  4i.  xc- lo.  xaii.  >1* 

Xll.  I- 
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«ornent  où  il  doit  recevoir  foii  falairc , vous  avez  fouhairtc  avec  ardeur 
la  fin  de  vôtre  captivité.  Vôtre  Libérateur  eft  venu;  il  porte  avec  lui  de 
quoi  vous  payer.  EU'uycz  vos  larmes  j vous  allez  entrer  en  liberté.  Voyez 
Ifai.  XL.  lo.  ic  Jércm.  xxxi.  i6.  Ejlmtrcts  optri  tM , ü’C. 

Cyrus  en  un  fens,  eft  le  Rédempteur , &c  le  Sauveur  d’Ifracl.  Il  eft  venu 
avec  les  armes  , pour  abattre  ceux  qui  lui  réfiftoient  { & dans  un  crpric 
de  clémence, d’équité,  pour  ceux  qu’il  a trouvé  fournis  ù fes  volon- 
tés. Mais  le  falut  ,&  la  liberté  qu’il  procura  à Juda  , font  des  biens  trop 
lîornez  pour  mériter  les  éloges , que  l’Ecriture  donne  ici , 3c  par  tout  ail- 
leurs, au  Sauveur  de  fon  peuple.  Cyrus  étoitunc  ûmple  figure  qui repre- 
'tfentoit  Jesus-Chjlist  ; figure auflî  éloignée  du  mérite  de  ce  divin  Origi- 
nal , que  la  terre  l'eft  du  Ciel,  2^  que  la  peinture  eft  au-dclTous  de  la  réali- 
té. Comparez  Zach.  ix.  9. 


CHAPITRE  LXIII. 


C!onquérant  qui  retourne  de  tldumée  tout  couvert  de  ftng.  Il  publie 
les  louanges  du  Seiffieur  , c2r  rappelle  les  anciennes  merveilles 
^u’il  a faites  en  faveur  d’ifraël.  Il  confejfe  les  péchez^  de 
fon  peuple  , & fe  plaint  que  les  ennemis  fe  font  rendus  maîtres 
de  fon  peuple  J & quils  ont  foulé  aux  pieds  le  Temple  de  Dieu. 


linllis  veflil>MS  dt  Bt/rd  t ifle 
farmtftu  in  fieU  fna , grnditm  in  mulli- 
mdine fir:iliidinis  fn*  T Egt  ^ui  It^nar 
fuftiiUm , & frafngnattr  fnm  ad  faU 
a/anJam. 


f.  I.  Ui  eft  œlui-ci  qui  vient  d'Edom  i 
V ^ qui  eft-il  ce  Conquérant  viint 
de  Bofra , avec  fa  robe  teinte  de  fang';  qui 
éclatte  dans  1a  beauté  de  fes  vêtemens  , & qui 
marche  avec  tant  de  force  l C’eft  moi  qui 
parle  dans  La  jufticc,  qui  viens  pour  défendre* 
& pour  fauvet.  “ 


COMMENTAIRE. 

f . U Uts  EST  tSTE  Q^ui  tenitoeEdom,timcti$ 

V J VESTIBUS  DE  BoSRA?  tjl  (tltti  ci  tfoi  vittu  d'Edtm, 
^ai  ejhilce  Cê/njaérant  qui  vient  dt  Bofra  avec  fa  robe  teinte  de  fang  f 
Ce  Chapitre  , 3c  le  fuivanc , fonc  une  cfpécc  de  Cantique  de  viûoirc 
d’un  Conquérant  Hébreu  , qui  a fait  la  guerre  dans  l’iduméc , & dans 
Bofra  , ville  fort  connuë  dans  l’ancien  p.iys  d’Edom , entre  Edrai , Ra- 
iBoth , 3c  Philadelphie.  Ce  Hetos  f^faut  réflexion  fur  les  faveurs  que  lo 
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Z.  J^ére  trg»  rnbrum  eji  indtmtn- 
m iHim , & vtfiimMi* r»«  fiait  ç*l- 


tum 

Cdntium  in  terculnri? 


COMMENTAIRE  LITTERAt 

I.  Pourquoi  donc  vôtre  robe  cft-elle 
lougc  , S:  pourquoi  vos  vêttroens  fom-il». 
comme  les  hniiis  de  ceux  qui  fuulenc  le  via. 
dans  le  preiToir  î 

J.  J’ai  été  fiul  à fouler  le  raifîn , fans  qu’au-^ 
cun  homme  d’entre  toutes  les  nations  , fût 
avec  moi.  Je  les  ai  foulez  dans  ma  fureur  i je 
les  ai  foulez  aux  pieds  dans  ma  colère  , de 
leurfmg  a léjailli  fur  ma  robe  , de  tous  mes> 
vètemtns  en  lotit  tachez. 


J.  Torculétr  CdlctÊvi  feint , & degenti- 
bnt  non  e^  vir  meenm  : cnlenvi  eoi  in  fn- 
rere  met , & ttnenUevi  tes  in  ira  mea  : 
tir  afperfns  efi  ftngnit  ttrnm  fnper  vejH- 
tnenta  mea  , (ÿ*  emaia  iadumenta  mea  in- 
^ninavi. 


COMMENTAIRE. 

Seigneur  fit  autrefois  à Ifracl  , te  fur  les  péchez  préfens  de  fon  peut. 
plc,rcconnoîr  la  juilicc  de  fa  colère  contre  fes  fcrvitcurs , &:  le  prie  au-. 
Chapitre  fuivant  de  venir  à leur  fccours  j d’oublier  leurs  iniquitez  ,&  de 
ne  permettre  pas  que  JérufaJcm , Se  fon  Temple  demeurent  plus  long- 
tems  livrez  aux  Gentils , Se  foulez  aux  pieds  des  étrrangers.  À tous  ces- 
caraéJeres  ,onreconnok  aifement  JudasMaccabce,  ( a ) Prince cgalemenc 
fage,  vaillant  ,Se  pieux  i il  fit  la  guerre  à Bofra,  & aux  Idumcens  i ( è ) Sc 
la  meme  année , U eût  la  gloire  de  rétablir  le  culte  du  Seigneur  dans  le 
Temple , que  les  Grecs  avoient  fouillé , Se  détruit  en  panic.  Nous  déve- 
lopperons plus  particuliérement  cette  bypothéfc  dans  le  Commentaire  fut 
ces  deux  Chapitres. 

Dans  le  fens  fpiritud , Sc  figuré , on  explique  la  première  partie  du  Cha- 
pitre Lxiii.  jufqu'au  f .7.  de  Jesus-Christ  dans  fon  Afcciifion.  (r)  Les- 
Anges  furpris  de  l’éclat  de  fa  gloire , fe  demandent  avec  étonnement  ; Qui 
eft  ce  Héros , qui  vient  tout  chargé  de  fang,  Se  tout  brillant  de  majefté  î A 
peu  prés  de  même  que  dans  les  Pfeaumes , les  memes  Efprits  bienheureux 
fe  demandent  : Qiii  eft  le  Roi  de  gloire, qui  fe  fait  ouvrir  les  portes  du 
Ciel  î ( </  ) Ouvrez,  les  pertes  éternelles  le  Rei  de  gloire  entrera.  ^i  efi' 
et  Rei  de  gloire  l Cejl  le  Dieu  fort  ,dr  puijfant , le  Dieu  invincible  en  guerre  ^ 
é-e. 

Egô  QJJ  I tOQ.UOR  rUSTITIAM  , ET  PROPUGNATOR 
SUM  AD  SALVANDUM.  Cejl  moi  qui  parle  dans  la  juflice , ef  qui  vient 
four  défendre,  peur fauver.  La  juftice  , la  piété  , la  valeur , font  des  ver- 
tus qui  ont  toujours  diftingué  Judas  Maccabéc.  A fa  mort , le  peuple  lui 
dotMia cet  éloge  fi  glorieux.  Comment  cft-il  mort  ce  Héros,  qui  avoic 
accoutumé  de  fauver  le  peuple  d’ifracl  ? ^uomade  cecidit  potens , qui  faU- 


(«)  tu  Grot.  ai  kam  Ittnm.  Viit  Hnxon.  I («)  Thnimt.  CitiU.  Itrtmiin.  Orifm.  t.  5. 
Cird.hic.  I in  JoAn-Auftifi-aluflutii  t rtuutionius. 

Umcc  V.}.  i.Mact.x.  H,  fi-  1 ld\PfU.xxiil.7f 
fith-nmif.in.xii.c.ii.  I. 
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4.  Dut emmuliiutis mtênitm*  ,mh- 
nm  mt4  vtnit. 


4.  Car  j’ai  dans  mon  coeur  le  jour  de  la 
I vengeance  i le  tenu  de  raclicuer  Us  mUns,  e(k 
venu. 


COMMENTAIRE. 


•vssm  faciebat ^fsilssm  Ifraél ? (4)  11  fut  une  des  plus  vives  Images  de  Jesüs- 
Christ  , & pcrfonnc  ne  ccprclcnta  mieux  que  Judas,  fa  qualicc  de  Sau- 
veur. 

'jf.  5.  Torculak  calcavi  solus,  et  de  gentibus 
NON  est  vir  mecum.  J'ai  été  féal  i fouler  le  raifin  , fans  qa’aucttn 
homme  d'entre  les  nations  fût  avec  moi.  Judas  avec  une  poignée  de  gens  de 
fa  nation  , fans  aucun  fecours  des  étrangers , ayant  contre  lui  toutes  les 
forces  de  la  Syrie, 5c  tous  les  peuples  des  environs  de  la  Judée, qui  s’étoient 
déclarez  contre  les  Juifs  ; Judas  armé  du  pouvoir  que  Dieu  lui  avoir  mis  en 
main,  ( ^ ) attaque , & met  en  fuite  fes  ennemis,  5c  les  foule  aux  pieds, 
■comme  on  foule  aux  pieds  le  raifin  dans  le  prcllbir.  Cette  comparaifon  eft 
allez  familière  aux  Ecrivains  facrez , pour  marquer  la  vengeance , le  car- 
nage, le  fang  répandu.  Jérémie  (r  ) dit  que  le  Seigneur  a roulé  le  prclToir 
de  la  fille  de  Sion  -,  c’cll  à-dire  , qu’il  a exercé  contre  elle  fa  plus  sévérc 
vengeance.  Saint  Jean  dans  l’Apocalypfe ,(d)  nous  repréfente un  Ange , 
qui  ordonne  de  faire  la  vendange , 5c  d'anuiler  le  raifin  dans  le  ptdlbir  de 
Ja  colère  de  Dieu.  Le  prefl'oir  fut  foulé , 5c  le  fang  en  forcit  jufqu’aux  bri- 
des des  chevaux , à la  longueur  de  feize  cens  (lades.  La  Pafiion  du  Sauveur 
cil  fouvent  repréfentée  par  les  Pères  < e ) fous  l’idée  d’un  prefl'oir  ; 5c  J E« 
s ü s-C  H R I s T lui- même , fous  l’idée  d’un  raifin  foulé , 5C  brisé.  Mais  en 
cet  endroit,  il  eft  plus  naturel  de  l'entendre  de  la  vengeance  qu’il  a tirée, 
Ac  qu’il  tirera  de  fes  cDnemis  i des  incrédules , des  impies , 5C  des  Ido- 
lâtres. 

DiES  ENIM  ULT10NI«  IN  CORDE  MEO;ANNXIS  RE- 
OEMPTiONiSMEi€  VENU.  Car  j'’ai  dans  le  Cœur  It  jour  de  la  ven- 
geance i le  lents  de  racketter  les  miens , ejl  venu.  Ou  plutôt  : 11  y avoir  long- 
tems  que  j’avois  dans  le  cœur  la  réfolution  de  me  venger  ; le  tems  de  le 
faire  cil  enfin  venu,  favois  dans  l’cfprit  les  perfidies  ,5C  les  violences  que 
les  Iduméens,  les  Ammonites,  5c  les  Moabites , 5c  les  autres  ennemis  de 
mon  peuple  avoient  exercées  contre  lui  i (/)  je  méditois  depuis  long-tems 


(4)  I.  M«ff- IX.  II.  I (ii)  J^cAl.xiy-19.  to. 

X- ÜACc-xr.  i ç,  ExtenJiJfe  auttm?tremiAm  | {e)  Vuli  Orij:en.  ttAS-9.  infoan.  TtrtullAibm 

dixttrmm  , dédôf*  a$tr*Hm , di-  t a-  tvntrA  40.  CyrilL  bit.  CyfÙAmé 

(tnttm:  actipt  fandum  glodiiMm  mutins  k Dtûsin  I Itb.  ep.  } mIh  fafftm. 

^uo  dfjieies  adverf*rios  fffHUmà  Jfrâii.  I (/)  Voyci  i.Afjiw.  V.  dans  tout  le  Chapitre, 

(tfj  Thr$n.  1. 1/,  - .1 
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8.  Et  dix'tt  Fei  Mmtamen  popnlui  meut 
ijl  , filii  non  ntÿtnttt:  &f*£hu  efitis 
falvttor. 

9.  In  tmn\  tribnlMiene  torum  n»n  tfl 
tribuLitus , & angélus  fiteiei  ejm  falva- 
vit  cas  : in  JHe(l<ane  fun  , & indulgtntin 
fua  ipfi  redemit  eat , & pertnvit  aai , & 
tUvavit  tat  cimüit  diibtuftcnlà. 


8.  Il  a (lit  iTeux  : Ce  peuple  tft  vcritablu- 
ment  mon  peuple , ce  font  des  enfans  qui  ne 
renoncent  point  leur  pere;  ÛC  il  eft  devenu  leur 
Sauveur. 

9.  Dans  toutes  les  aflfli  Aions  (jui  leur  font 
arivées , il  nes’eft  point  lallc , ni  retu:  i d'eux  ; 
mais  l’Ange  qui  aiViftoit  devant  fa  face  , les  a 
fauvez.  Dans  l’affedtion  , & dans  la  tendrelîc 
qu’il  avoit  pour  eux  , il  les  a rachettez  lui- 
même  , il  lus  a portez , & il  les  atoû/ours  éle- 
vez en  glaire.- 


COMMENTAIRE. 


peuple.  Samt  Jérôme  croit  que  c’eft  le  peuple  de  Juda , qui  reconnoît  ici 
les  bornez  de  Dieu , & qui  confclTc  cni'uite  fes  propres  iniquitez  , &c  les 
maux  qu’il  a commis , &c  qui  lui  ont  mérité  la  colère  de  Dieu.  Nous 
croyons  que  c’eft  toujours  nôtre  Héros  qui  parle,  &c  qui  nous  raconte 
quels  furent  les  motifs  de  la  guerre  qu’il  entreprit , Sc  les  fujets  de  fa 
confiance.  Au  milieu  des  malheurs  de  ma  nation , voyant  tout  le  monde 
déclaré  contre  nous , je  me  fuis  fouvenu  de  vos  anciennes  miséricordes , ô 
mon  Dieu  i & cette  confidération  m’a  rchaufsé  le  courage , fit  m’a  rempli  de 
confiance.  Voyez  i.Maec.  xvi.  10. 11. 

f.i.  Et  d I X I t ; V e r 0 m t a m e m p o p u l u s m e u s es  t î 
fini  NON  N E G AN  T E s.  il  * dit  d’tux  : Ce  peuple  efl  véritublement 
mon  peuple  ; ce  font  des  enfons  qui  ne  renoncent  peint  leur  Pere.  Le  Seigneur 
témoigna  aux  Juifs  , du  tems  des  Maccabées , combien  il  avoit  de  ten- 
drclfe  pour  eux  , par  la  proteélion  , Sc  le  fecours  qu’i!  leur  donna.  Voilà 
véritablement  mon  peuple;  ils  me  rcconnoiflcnt  pour  leur  Dieu,  & pour 
leur  Pere  ; ce  ne  font  point  des  enfans  bâtards , & infidèles  ; ils  portent 
mon  nom , 3c  je  ne  puis  les  dèfavoücr  pour  mes  enfans.  Autrement  1(4) 
Us  font  mon  peuple  ; 3C  j’cfpèrc  qu’ils  feront  des  enfans  qui  ne  mentiront 
point , qui  ne  dégénéreront  point , qui  ne  me  méconnoîtront  point.  Dieu 
parle  comme  un  Pere  qui  pardonne  à un  fils  qui  s'eft  écarté  de  fon  de- 
voir , dans  l’efpérance  quhl  fc  corrigera , & qu’il  fera  à l’avenir  plus 
fidèle , 3c  plus  fage. 

ÿ.  In  OMNI  TRIBULATIONE  EORUM  NON  EST  TRI- 
BULATUS  ; ET  ANGELOS  FACIEI^IUSSALVAViT  EOS. 
Dont  toutes  les  offiUliens  qui  leur  font  Arrivées , il  ne  s’ efl  peint  lofé , ni  re- 
butté d’eux  ! mois  l’Ange  qui  ojjifloit  devons fi foce  , les  o festvez;.  On  donne 
divers  fens  à ce  palJàge.  Quelques-uns  le  joignent  à ce  qui  précède:  Le 


lA)  npc’  vh  D03  non  *oj>  in  ■idn*i  ro-  • m 
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lo.  Ipfi  éuum  aA  îrACHndiitm  prtvo- 
inverunt , & Mffiixirunt  fpiritum  fUnili 
fjm  converfns  rji  eLs  in  inimicnm, 
& ipft  dciillavit  eos. 


10.  Mais  ils  ont  irrité  fa  colère , ils  ont  af- 
fligé l’dprit  de  Ton  Saint  , & U Snpntur  cft 
devenu  leur  cirntmi , & il  les  a lui-racu-.cdé- 
troits. 


COMMENTAIRE. 

S-ei^Htur  les  * festvex.  dens  tiutes  leurs  affUiUns.  Il  ne  s'efl  peint 

lafé  de  leur  feirc  du  bien  ; & l'Ange  qui  ejl  devant  fa  face , les  n fauvez,. 
D’autres  traduifciit  l’Hébreu  : (a)  Dans  tente  leur  afJliSlien,  il  n'a  peint  été 
leur  ennemi  i mais  1‘  Ange  de  fa  face  les  a fauvez.  i-cs  Septante  : (h)  Il  a été 
leur  Sauveur  de  toute  leur  affliélion.  ( f.  8.  J Ce  n'ejl  peint  un  Ambajfadeur , 
ni  un  Ange  ; mais  c'ejl  le  Seigneur  lui  mime  qui  les  a fattvez.  D’autres  lifeue 
autrement  l’Hébreu  ; ( f ) Dans  toute  leur  affliéHen,  il  a été pénétré  de  dmt- 
leur , ou  de  compadion  i & P Ange  de  fa  face  les  a fauvex,.  EnHn  on  peut 
traduite:  Dans  toutes  les  peines  qui  leur  font  arrivées,  il  ne  les  a point 
aftl'gez , &c. 

Tous  ces  divers  fens  fe  peuvent  fouffrir.  Le  Seigneur  fut  touché  de 
compalfion , en  voyant  l’exti  cinc  dureté  avec  laquelle  les  Hébreux  étoient 
traitez  dans  l’Egypte  j il  n’approuva  jamais  cette  cruauté,  fie  n’abandonna 
jamais  le  foin  de  fon  peuple  j il  leur  envoya  fon  Ange , qui  les  tira  de  l’E- 
gypte, & les  conduiiit  dans  le  défert.  Autrement  : 11  a compati  à toutes 
les  peines  qu’ils  ont  fouffertes  dans  le  voyage  du  défert , fle  il  leur  a donné 
fon  Ange, pour  leur  fervir  de  ÿa\àc-.{d)  Je  vais  enveyermon  Ange , qui 
marchera  devant  veut , & qui  vous  conduira  dans  vôtre  chemin , & qui  veut 
intreduira  dans  le  pays  que  ^e  veut  ai  préparé.  Soyez,  attentif  à ce  qu'il  veut 
dira , t!r  écoutez,  fa  voix , & gardez,  veus  bien  de  le  méprifert  car  il  ne  vous 
pardonnera  pas , lerfque  vous  pécherez, , & mon  nom  eJl  dans  lui.  Cette  ex- 
predion  , l'Ange  de  la  face , (f  ) marque  un  Ange  du  premier  ordre,  un 
Ange  qui  e(l  toujours  devant  le  trône  de  Dieu  i comme  dans  la  Cour  des 
Princes  de  la  terre , ceux  de  leurs  Officiers  qui  ont  l’honneur  de  les  appro- 
cher de  plus  prés , font  les  plus  glorieux , & les  plus  élevez  en  dignité. 

ÿ.  lo.  Ipsi  autemafflixerunt  Spiritum  Sancts 
Brus,  ils  ent  affligé  PEfprit  de fin  Saint  ; de  Moyfe , fetviteur  de  Dieu , 
ce  Saint,  ce  Prophète,  ce  plus  doux  de  tous  les  hommes,  (/j  11  feroit 
mal  aisé  de  rapporter  dans  combien  d'occalions  les  Hébreux  irritèrent 

■ « 

{»]  ca;»Bin  vjb  sA  camx  Saa 

eàili* , OV  wfiwZit  , «/l 
4 ««04^  tiithii. 

{c)  liïcnt  F i/j? . j lai  j au  lieu  de  kV  * 

pê». 


(d)  £jr#d  xxxin.  lo.  t|. 

(«)  Ziich.  1.  lo.  ii./èè.  iv.  4. 

III.  s-  " 

if)  linm.  XII.  |.  £rst  Mêjffcs  vir  mitifimus 
fnftr  $amts  h«m»mês. 
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ir.  Et  recirdd’HS  eji  dieritm  ftculi 
Mijfis  , & fopuli  ; Vbi  e/l  eduxie 
tes  dt  m/eri  cum  pstjltriliits  ff’tfis  fui  t 
nbi  tfl  <jw  pifuit  in  média  ejns  Jpiritum 
pi»ni/Mi  ? 


II.  Mais  il  s’cft  fouvcnu  des  fiécles  .anciens» 
de  Moyfe,  JSc  de  r>an  peuple.  Où  eH  celui  qui 
les  a tirez  de  la  mer  avec  les  pafteurs  de 
Ton  troupeau  1 Où  eft  celui  qui  amis  au  inU- 
iieu  d’eux  l’erpric  de  Ibn  Saint  t 


COMMENTAIRE. 

Moyfc,  & fc  foulcTcrcnc  contre  lui  : mais  l’Ecriture  nous  en  raconte  deux- 
principales  , qui  irritèrent  le  Seigneur , Si  armèrent  .fa  colère  contre  fon 
peuple.  La  première  1 lorfque  le  peuple  tomba  dans  le  murmure  , au  re- 
tour des  El'pions  qu’on  avoir  envoyez  dans  la  terre  de  Chanaan.  (4)  Le' 
Seigneur  condamna  tous  les  hommes  à mourir  dans  le  défère,  & retarda 
de  trente-neuf,  ou  quarante  ans  l’cntrcc  dans  la  Terre  promife.  La  féconde  ’ 
occafion  eft  lorfque  le  peuple  murmura-aux  eaux  de  contradiction , Sc  que  ' 
Ivloyfc  aigri  de  leur  infidélité,  tomba  dans  la  défiance,  (ÿ)  Sc  fut  lui- 
même  exclu  de  la  poflcflîon  de  cet  heureux  pays.  Ce  fut  principalement^ 
dans  cette  dernière  circonftancc  que  fon  efprit  fut  affligé,  & troublé  : ( f ) 
£/  irritaverunt  enm  ad  atjuas  etntradiititnis  ,ér  vtxâtus  tjl  Meyjis propter 
t«s  i sjHÎÀ  txactrbdi  eruMfpirifumejus. 

CoNVERSOSEST  EisiN  iNiMicuM.  le  SeigHtMT  eft  devcntt 
leur  ennemi.  Il  changea  de  conduite  à leur  égard.  Forcé  par  leurs  murmures 
continuels , il  fe  porta  à les  punir  dans  toute  fa  rigueur , comme  on  le  vient- 
de  voir. 

f.  II.  Et  RECORDAT  v s estdierum  sÆci’Li , Motsis,  i;c., 
li s’eft  jeuvenu  des fttcles  anciens , de  Mej/fe  ,é"C.  Judas  Maccahee  voyant 
les  maux  que  fes  freres  fouffroient  de  la  part  d’Antiochus  Epiphancs , &: 
les  violences  que  les  Grecs  excrçoient  contre  eux  , fe  fouvint  des  an- 
ciennes miséricordes  du  Seigneur  i il  rappclla  dans  fa  mémoire  les  pro- 
diges qu’il  avoir  faits  en  faveur  dcMoyfc. 

UbI  est  Q^ÜJ  EDÜXIT  EOS  de  mari  CUM  PASTORIBÜS' 
CREGis  i\}\  } On  eft  celui  Quilès  a tiret,  de  la  mer  auee  les  pafteurs  de  ftm 
peuple  ? Où  eft  donc  ce  Dieu , qui  fis  pafter  la  Mer  Rouge  à tout  fon  pou-  • 
pie,  avec  leurs  conduûcurs  Moyfc  ,Sc  Aaron,  & avec  tous  leurs  Chefs ,. 
comme  une  armée  rangée  en  bataille  > Sa  main  eft  elle  racourcie,  & fon 
bras  a-i’il  perdu  toute  fa  force  ? D’où  vient  qu’aujourd  hui  nous  n’éprou- 
vons plus  les  effets  de  fa  puiffantc  protcétion  ? L’Hébreu  \{d)On  eft  celui 
^ui  les  a tiresu^de  la  mer,  les  pafteurs  de  fin  treupeau  ? Les  Septante  : ( e ) Ce- 


(*)  Kum.  xiT.  1 J.  JO. 

{il  N me.  xx.  j.  4. . . 11. 11. 

jf}  rfxl.  ce. 


1{i]  utsic  nyn  n»  t=i*D  chsnn  n*R 

(r)  O*  cW  rh  «•»  9^^ 


PpPRîj; 


Digitized  by  Google 


commentaire  LITTERAL 


II.  eduxit  ad  dcvieram  Aloyftn 
hrachitmxjejlMis  fua  , fcid  t acjuat 
ante  tes  . Ht  faceret  fibi  nomen  femfiter- 
nutn  • 

I J.  Qui  eduxit  tôt  per  abyjfes  , 
4jHHm  in  defertt  non  impinpemem. 


II.  Qni  a pris  Moyfc  par  la  main  droice , 
dr  t'a  Cou  cnu  par  le  bras  de  ia  ra.ijcilc  î qui  a 
divife  les  flots  devant  eux  pour  s’acquérir  un 
unnomccerneli 

IJ.  Qui  les  aconJuics  dans  le  fond  des  .abî- 
mes, comme  un  cheval  iju’on  mène  dans  une 
eampagne , fans  qu’il  fafle  un  faux  pas  J 
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lui  à qitiftiii  fertir  de  la  terre  le  ^ajleur  de  fes  brebis.  Le  Caldccn  : Où  cil 
celui  qui  les  a circi  de  la  mer  i Ou  cil  celui  qui  les  a conduits  à travers  le 
defert , comme  un  pall.ur  qui  conduit  fon  troupeau  î Deduxifli Jicut  oves 
fojmtum  tuum  iumanu  MojJi Aartn,  dit  le  Pfalmiftc.  [a) 

UbI  ESV  Q.UI  POSUIT  IN  MEDIO  BIOS  SpIRITHM 
Sancti  sujîoàp/?  celui  qui  a mis  au  milieu  d'eux  l'Efprit  de  fon  Saint  ? 
Qtii  a établi  fur  leur  tête  Moyfc,  ccc  homme  rempli  de  fon  faine  tfprit  > {h) 
Ou  : (^li  leur  a donne  fon  oracle,  fon  Lfprit  pour  régler  toutes  leurs  dé- 
marches. Vous  leur  avez,  donné  votre  Efprit  faint  pour  les  enfeigner , dit  Nc- 
hcmic.  ( f ) Le  Prophète  demande  oet  Efprit  faint , qui  le  conduife  qui 
l’cnfcignc  : {d)  Spiritus  tuus  bonus  deducet  me  in  terram  reélam.  Le  Caldccn 
l’entend  de  l'cfprit  de  prophétie  que  le  Seigneur  a communiqué  aux  Pro- 
phètes de  fon  peuple  -,  prérogative  qu’il  n’a  point  accordée  de  meme  aux  au- 
tres nations.  L’Hébreu  porte  : (e  ) L’Efprit  de  fa  fainteté. 

ÿ.  11.  Qui  EDUXIT  ad  dextram  Moysen.  a pris 
Moyfe  par  la  main  droite , & l'a  foutenu par  le  bras  de  fa  majefé.  Le  Seigneur 
a toujours  conduit  Moyfc  comme  par  la  main  i il  Ta  rendu  comme  le  dé- 
pofitairc  de  fa  puill'ancc,  par  la  grâce  des  miracles  qu’il  lui  a communi- 
quée ; en  un  mot , il  en  a fait  un  des  plus  grands  prodiges  de  fa  toutc- 
puilfancc , par  les  grandes  œuvres  qu’il  a opérées  par  fonmoycn. 

Qu  I s c I D I T A Q^u  AS  ANTE  EOS.  4 divisé  les  flots  devant 
eux.  J’aimerois  mieux  dire  : a ouvert  le  rocher  pour  leur  donner  de 

l'eau  } {f)  parce  qu’il  a déjà  parlé  au  verfet  précédent  du  paflage  de  la 
Mer  Rouge.  Le  terme  de  l’Original  fc  dit  proprement  de  la  terre , on 
d’un  rocher,  qui  fc  fendent  •,  Sc  Ifaïc  (g)  parlant  des  rochers  qui  s’ouvri- 
tent  au  commandement  de  Moyfc  dans  le  defert , pour  donner  de  l’eau  an 


‘(a)  rfal-  LXXVI.  11. 

(^]  Nwm.xi-  17. 

(c|  1.  EfÜr.  IX.  to.  Sfiri/um  tMum  b»num  di- 
dijlt . decentt9So 
(irf)  Pfâi  cxLli.  10. 

hic.  irnp  (TH 


{f)Exod.xyii.  6.  7.  Nmm.xx.  S.  lo- Tfal. 

LXXVlt.  CIV.  41. 

ii)  D’n  ino3  ivpaa  *3  i/»«  *xxv.  «. 
Ce  qui  cil  6quivaJcnt  à ccqu'onlit  Ifai.  XLTiii. 
w-  O’D  un  mx  JJp3' 
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,*4.  Qh^J! étnim^l in cnmpe  demandent , 
fpir’ius  Oomini  duOo'  ejiisfuir  fie  nd- 
djix-'lti  papulum  tHum , ut  fiteerej  tibi 
nomtn  glari^. 


15.  Attende  de  ceelt , fir  vide  de  hjbi- 
tdcula  funtlo  me , & glorit  tue  : ubi  efl 
f.rlus  mus , dr  fartirulotut  , muUi  uda 
vj/ceru’n  tuantm  , CT"  m'ferutianum  lua- 
rum  ? fuper  nu  cominuerunt  fie. 


I E.  Chap.  LXIII.  €S9 

14.  L’Efprit  du  Seigneur  y eft  dc/cendu , 
& l'y  a conduit  comme  un  animal  qui  marche 
dans  une  campagne.  C’eft  ainfi , Seigneur , 
que  vous  vous  êtes  rendu  le  guide  de  vôtre 
peuple, pour  lignaler  â jamais  la  gloire  de 
vôtre  nom. 

15.  Seigneur , regardez-nous  du  Ciel , jer- 
tez  les  yeux  fur  nous  de  vôtre  demeure  fain- 
te , & du  trône  de  vôtre  gloire.  Où  eft  muir- 
tenanr  vôtre  zélé,  & vôtre  force?  Où  eft  la 
tendrefte  de  vos  entrailles  , & de  vos  mil'éri- 
cordes  ? Elle  ne  fe  répand  plus  fur  moi. 
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peuple , fc  fer:  de  cette  mime  cxprdTion  : Les  eaux  fe  font  rompues  dans  le 
defen. 

f.  13.  Q,UI  EDOXIT  EOS  PERABYSSOS,Q.UASIEQ^OUM 
iK  DESEKTO  NON  iMPiNcENTEM.  les  4 Conduits  dans  le 

fond  des  abîmes,  comme  un  cheval  qu'on  mine  dans  une  campagne  ,fans  qu'il 
feffe  un  faux  pas.  11  fcniblc  que  l’Auteur  du  Livre  de  la  Sage'flc  a pris  de 
cet  endroit  la  dcfcripcion  qu’il  fait  du  partage  des  Hébreux  dans  la  Mer 
Rouge  ‘.{a)  La  terre  sèche  parut,  où  les  eaux  étaient  auparavant.  La  mer  leur 
ouvrit  un  chemin  libre  ,dr  aisé , (fi-  comme  une  Campagne  couverte  de  verdure 
au  fond  des  abîmes  i ils  y paflrent  comme  des  chevaux  qui  paijfent  dans  leurs 
pâturages  s ils  bondijfoient  comme  des  agneaux , (fi-c. 

f.  14.  Descendens  Spiaitus  DoMINIjDÜCTOR  eiüs 
FUIT.  L’Efprit  du  Seigneur  y ejl  defeendu,  (fi-  l'y  a conduit.  Le  Seigneur 
lui-même , ou  fon  Ange , ou  fa  nuée , ou  fon  Efprit  de  courage , & de  for- 
ce s’eft  mis  à la  tête  des  Hébreux , & leur  a infpiré  la  hardielTc  d’ofer  en- 
trer dans  ces  gouffres  ouverts.  Ce  Chapitre  eft  écrit  d’un  ftile  fort  pocti- 

lali 
du 

j}".  ly.  Ubi  est  ZELUS  TtMlSîOiie/?  maintenant  vôtre  zélé  .■?C’cft 
ce  que  difoit  Judas  Maccabée , en  voyant  les  malheurs  de  fa  nation.  C’eft 
à peu  prés  la  même  prière  que  nous  liions  dans  les  Livres  des  Maccabées , 
[b)  lorfque  Judas,  & ceux  qui  étoient  avec  lui , n’ayant  pas  la  liberté 


ardicfle  que  Dieu  mfpira  a fon  peuple , 
Seigneur  fe  mît  à leur  tête , & entra  le 


que.  Le  Prophète  pour  marquer 
dit  d’un  ftile  figure , que  l’Efprit 
premier  dans  la  mer. 


(<•)  Sap.  XIX-  7.  8. 

{h}  I.  Mmcc.  lu-  fo-  fl*  tu» 

€MtA  funt , eontmminMtM  funt , ^ f*(trdfiUs  tui 
tn  lu£iêtm  , in  humilitnum  i nc$ 


Digitized  by  Google 


national  cenvmerunt  Advers)tmn9s  a utnos  i'fper., 
dant.  Tm  fiis  ifi/â  (9pfAnt  tn  not  ÿu^modê 
terimns  re/tjftre  »nte  fscitm  eârum  , 

0dJuVtiS*'  * 
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l(î.  7*  mlm pMttrrufier  ; & Abrd~ 
htm  rejchit  ntl  . & Ifrtil  l^trtvit 
PII  ; IH  Dtmint  pttir  pifier  ; redtmpttr 
Pt  fier , 4 ftadt  nimen  tpum. 

ij.Qttreerrtre  Hiifieifii,Demiiu,Je 
vüi  it'i  : indtrtfii  ctr  nafirum  ne  time- 
remm  te  ? ctnvertere  fripier ftrvai  ttot, 
trUnis  htreditttiilMt. 


16.  Car  c’eft  vous  qui  êtes  nôtre  perf.. 
Abraham  ne|nous  a point  connus  , Ifracl  ne 
fait  qui  nous  Tommes  ; mais  vous , Seigneur 
vous  êtes  nôtre  pere,ro*t  ét«  nôtre  libéra- 
teur , vous  qui  êtes  grand  dés  l'éterni  é. 

17.  Seigneur  , pourquoi  nous  avez- vous  fait 
fortir  de  vos  voyes  ? pourquoi  avez- vous  e> 
durci  nôtre  coeur  julqu’à  nous  faire  perdre 
vôtre  crainte?  Appaifez  vô're  colère , a cauie 
de  vos  ferviteurs , 4 e-tuft  des  tribus  que  vout' 
avezclioilîes  pour  vôtre  héritage. 
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d'aller  au  T cmplc , s'affcmblcrent  à Mafpha , pour  y jeûner , pour  y prier  ,, 
& pour  demander  à Dieu  qu'il  n'abandonnât  pas  plus  iong-cems  fon  Tem-  ‘ 
pie  aux  Infidèles. 

f.  16.  Tu  ENIM  Pater  nosteriet  Abraham  nesci- 
V 1 T NOS.  Ctr  c’tfi  vous  qui  êtes  nitre  Ptre  ,■  Ahnhtm  nt  n$us  4 point  connus. 
Vous  êtes  nôtre  Pcrc  à bien  plus  juûc  titre  que  ni  Abraham  , ni  Ilraël. 
Ceux-ci  n’ont  pu  nous  donner  qu’une  vie,  & vous  nous  avez  produits  en 
quelque  forte  autant  de  fois,  que  vous  nous  avez  tirez  des  dangers  , & de 
l’opprcflion.  Autrement  : Abraham  nôtre  Pcrc  n’eft  plus  pour  nous  fccou- 
rir  i nous  n’avons  que  vous,  Seigneur , de  qui  nous  puilTions  attendre  du 
fccours.  Enfin  Abraham  nous  a rejettez  comme  des  enfans  qui  ont  dege- 
néré , &:  dans  qui  il  ne  remarque  plus  aucun  trait  de  fa  rciTemblancc.  Mais 
vous.  Seigneur , vous  voudrez  bien  ne  nous  pas  abandonner  , Sc  ne  nous- 
pas  renoncer  pour  vos  enfans  ,tout  indignes  que  nous  en  foyons. 

f..  17.  Qu  ARE  ERRARE  NO$  FECISTI,DoMINE,DE 
V.  lis  TU1S?1nDÜRASTI  CORMOSTRUMjNE  TIMEREMUS 
T E ? Seigneur , pourquoi  nous  nveii  vous  fait  fortir  de  vos  voyes  t Pourquoi 
Avex^vous  endurci  nos  cœurs , jufqu'à  nous  foire  perdre  vôtre  crainte  ? Les  Hé- 
breux font  fi  accoutumez  d’attribuer  à Dieu  tout  ce  qui  arrive , que  quel- 
quefois ils  fcmblcnt  lui  attribuer  le  mal  même;  mais  au  fond , ils  ne  pen- 
foient  pas  autrement  que  nous.  Judas  Maccabéc  fc  plaint  de  ceux  de  fa  na- 
tion, qui  s’étoient  laifl'cz  aller  au  culte, & aux  cérémonies  des  Gentils. 
Voyez  I.  Mset,  I.  iz.  ij.  ^ fuiv.  Pourquoi  avez-vous  permis^quenous  nous 
foyons  écartez  de  vos  voies , & que  nos  cœurs  fe  foient  endurcis , jufqu’à 
vous  oublier  ’ Vous  favicz,  Seigneur , quelle  cft  nôtre  foiblcfTc , &r  jufqu’à. 
quel  point  nous  fommes  capables  de  nous  oublier  ,fi£  de  nous  endurcir; 
Que  ne  formiez-vous  des  obftacles  à nos  mauvais  defTeins  î Que  ne  met- 
tiez-vojjs  des  barrières  à nôtre  penchant  i Pourquoi  avez-vous  difiimulé  fii 
long  tems  nos  défotdres  î Que  n’en  arrêtiez-vous  le  progrès  par  defaliM 
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Chap.  LXIII.  tf7, 

i8.  Nos  ennemis  fe  fonr  rendus  les  maîcrc* 


il.  rnh  luat  ptjfc->er..m  popn- 

Ltmftnilumtutan  : hjjhf  nafij-i  caiicuir  ! de  vôrro  peuple  l'oinc,  comme  s'il  n’étoic  rien» 
cuïe.  Hti  fd>,Ü  iUM».  1 iis  om  foulé  aux  pieds  vôcie  Sanâuaifc. 
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caircs  châcimcns  ? ( <*  ) V ùtrc  longue  patience  fcmblc  être  en  quelque  force 
caufe  de  nôtre  iinpénitencc.Nous  nous  fommes  flattez  de  rinnpunité,voyanc 
que  vous  diiliinulicz'  il  long-tcms  nos  défordres.  Vous  nous  avez  traitez 
comme  un  médecin, qui  laillcroit  mourir  Ton  maIadc,pour  voulou  épargner 
fa  délicateire,  & pour  avoir  trop  d'égard  à fa  répugnance.  Vous  ne  nous 
avez  point  endurcis , en  nous  donnant  un  coeur  mauvais , Sc  rébcle  i mais 
TOUS  ne  nous  avez  point  accordé  les  grâces  donc  nous  nous  étions  rendus 
indignes , & que  nous  n'avions  aucun  droit  d’exiger  :H)  Non  impeuitndo 
■malitiam  ,/id  non  impertiendo  mifericordiam  ; qnihnj  ^nim  non  imptrtitur , 
nec  digni  fnnt , ntc  mertntur, 

f.  l8.  ASl  NIHILUM  FOSSBDEKUNTPOrULUM  SANC* 
T U M T U U M.  Nos  ennemis  fe  font  rendus  les  moitres  de  vôtre  peuple fsint , 
coneme  s’il  n'itoit  rien.  Ils  nous  pofsédcnt , comme  on  pofsédc  une  chofe 
•dont  on  ne  fait  aucun -cas , qu’on  méprife,Ac  qu'on  oublie.  Us  rc|acdcnc  la 
conquête  qu’ils  ont  faite  de  nôtre  pays , comme  une  bagatelle.  Cette  con- 
quête ne  leur  a rien  coûté.  Antiochus  Epiphanes  regardoic  les  Juifs  com- 
me une  nation  mépri fable, donc  il  croyoit  changer  la  Religion , fans  y 
rencontrer  le  moindre  obllacic.  il  jugeoie  de  leur  roiblcirc  en  matière  de 
Religion , par  le  peu  de  rélîftance  qu’ils  lui  avoient  fliite  dans  tout  le  relie. 
Quelques-uns  expliquent  tfssaji  nihilstm , du  peu  de  durée  de  la  persécution 
d' Antiochus  Epiphanes.  Elle  ne  dura  que  trois  ans  3c  demi. 

CONCULCAVERUNT  SANCTIPICATIOKEM  TUAM.  ils 
ont  foulé  aux  pieds  vôtre  SanÛuaire.  Antiochus  Epiphanes  encra  dans  le 
Sanéhuirc , enleva  l’Autel  d’or , le  chandelier  d’or , &c  la  table  des  pains 
de  propolicion , & tous  les  vafes  d’or  qui  écoient  dans  le  Saint.  ( r ) 11  fit 
plus.  Quelque  tems  après , i^laça  l’Idole  de  Jupiter  Olympien  fur  l’Autel 
des  Holocaufles , & lui  Ht  oflrir  des  facrifîces  d’animwx  impurs , défendus 
aux  Juifs.  ( d ) Enfin  Judas  Maccabée  dans  la  prière  qu’il  fût  à Dicuà  Maf- 


(4)  The^doret.  hic  EV< 

r«r.  «priVv4«»  motf/tmt  , rÿf 

idio  urntixiMopnf.  H*  rv 

fUmwddlno  iipùf  rir*  i i9ud'^ 

9%  0tix,id  tmîfêoifmikft  V4> 

Itrcn.kic^  Sm  Dtm  irroris  «44- 
duritU , fid  ftti»  iluMf  p»iunÙM  nofir*m 
$xftSémtis  falntim  , nen  diUctfmnttt  f 


c*mfa  trrerh  dmïÙAi{Hê  vidcttmr, 

Aug.  9p.  iÿ4.  md  Sixt.  ».  14. 
j«)  1.  Mxte.  1. Jntrsviim  fcnSificstiétum 
(xm  fupêfhix , & MCCêpit  sltsn  MMTtxm , «4»- 
dclxhrum  liumnis  »ÔrC. 

(i)  Ikid-  ÿ.  49-  Jxft  tem^uinsri  fxmS»  • 

I fxnBtum  pùpmlum  Ifrail.  Et  y.  p.  JEUptantit 
I Rtx  Amnitchm  mtnmtuutditm  iilatiiut  itftUli*- 

I uis  frier  altanDti , (^t. 
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IJ.  Fa^Ii  fUmui  in  prineipl»,  ) ij.  Nous  foramcs  devenus  comme  nous 
eiun  HonduminMrtrisfujlri,  mijHt  invt-  I étions  au  commencement  , avant  que  vous 
tdrUM’ nemtn uum/kpir  nai,  I fuffitrz  nôtre  Roi,&  que  nous  poitalllons'le 

1 nom  dépeuplé  de  Dieu. 

COMMENTAIRE. 

pha , fc  plaint  comme  ici,  t^u'alots  le  Sanduairc  ctoic  foule  aux  pieds  : ( a ^ 
Sa/t£li  tua  cencuUata  funt , Cf- tontaminata  funt. 

1^.  IJ.  FaCT^  SUMUS  (IJUASI  IN  PRINCiriO,CUM  NOK 
DOM1NAR.ERIS  NOSTRi.  NOUS  fommts  dtvttms  comme  nous  étions 
au  commencement , avant  que  vous  fujj  ez  nôtre  Roi.  A voir  l’état  où  vous  nous 
avez  abandonnez , il  1'c.nble  que  vous  ne  nous  regardiez  que  comme  des 
etrangers , comme  lorfquc  nous  étions  confondus  dans  la  malTc  des  na- 
tions , fans  aucun  caraâérc  particulier , qui  nous  en  diùinguât , & fans 
aucun  engagement  qui  nous  attachât  à vous.  Nous  fommes  fans 
Temple , fans  Chef,  fans  Prince  , fans  patrie  , fans  rcflourcc  } en  quoi 
différons  nous  des  peuples  les  plus  indifferens  au  Seigneur  , Si  les  plus  dé- 
nuez  de  fes  faveurs  ? On  peut  traduire  l’Hébreu  : ( é ) Nous  fommes  de  fuit 
long-tems  affujettis  à un  peuple  ,yîrr  qui  vous  n’avez,  foint  dominé , & fur 
qui  votre  nom  n’a  foint  été  invoqués  qu’on  n’a  jamais  connu  pour  peuple  du 
Seigneur.  Nous  gémiffons  depuis  ff  long-tems  fous  la  do.ni  nation  des 
etrangers  i premièrement  fournis  aux  Afly  riens , puis  aux  Caldécns,  puis 
aux  Perfes , puis  aux  Grecs.  Que  ne  venez-vous  enfin  nous  délivrer  > Vti~ 
nam  dirumferes  Coelos , é-  defendtres  ! Chap.  lx  i v.  Quoique  Judas  Macca- 
bée  fe  fut  rendu  maître  du  Temp'e,& qu’il  l’eût  purifié,  les  Grecs  occiv 
poient  encore  la  Citadelle , Si  écoient  les  maîtres  du  pays. 


(4)  l.iîiec.  III.  ;i. 


• (tj  Kipj  eh  C33  ihta  vh  caViro  la»» 
r cnnj  qec 
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5UR  I SA  I E.  Ch  AP.  LXIV. 


Prière  au  Seigneur  , afin  qu’il  vienne  au  fecours  de  Jon  peuple.  Bonté 
de  Dieu  envers  ceux  qui  l’invoquent.  ConfeJJîon  des  iniquité:^- . 
de  Judâ.  Peinture  de  fis  maux.  ■ , 

1. 1.  r J 7“iruim  dirumperes  calas  , & f.  i.  Si  vous  vouliez  ouvrir  les  Cieux  , 
Ly  (Ufeenderes  ! à facictHa  m»n-  & en  defeendre  j les  montagnes- 

tes  defluertm.  s ecouleroient  devant  vous- 

1.  SifHttxuflia  ïgnU  mhfctrent,  ajat  i.  Elles  fbndroienc  comme  fi  elles  ctoient 
Mrdtrsnt  igni  , ut  natum  fitrtt  namen  confumées  par  le  feu  i les  eaux  mêmes  de» 
twtm  inimicis  tuis  : kfacieiisagemts  tur-  viendfoient  comme  embraftes  , afin  que  vft- 
koxniur,  tre  non>  le  fignalât  parmi  vos  ennemis  , & 

que  les  nations  rremblallènc  devant  TÀcrc  fâ» 

. . ■ - «•  . 
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]|1.I,TTTiNAM  DIROMPIAES  CoE  L OS,  ET  DESCEND  E- 
1^  7 R.  E s ! O fi  vtui  veuliex,  ouvrir  Us  doux , é-  en  deficendre  1 C’dl 
la  concinuatioudc  la  prière  commencée  au  Chapitre  precédenr.  Le  Héros 
donc  nous  avons  parlé , après  avoir  exposé  à Dieu  le  crifte  éc.  t où  fa  na- 
tion étoit  réduire , le  conjure  ici  de  daigner  venir  à fon  fecours.  Dans 
toute  fa  prière , il  fait  al'ufîon  aux  circonllanccs  qui  parurent  à la  defeente 
du  Seigneur  fur  Sinaï.  O fi  vous  fendiez  les  Cieux , &:  que  vous  vinifiez 
nous  Iccourir  , on  verroit  encore' aujourd’hui  les  mêmes  prodiges  qui 
éclattérent  autrefois  fur  cette  montagne,  lorfquc  vous  ÿ parûtes  environné 
de  gloire , Ac  de  majefté  i les  montag;\es  s’écoulcroicnt , & fe  fondroient 
devant  vous , (a)  comihc  la  cire , comme  la  neige,  a l’ardeur  du  feu  : A 
facic  tuAmonùs  defiuerent.  On  ^applique  fort  heureufement  ce  paflage  , & 
les  fui  vans , au  premier  du  meme  au  fécond  avènement  du  Sauveur,  ' 

Z.  SlCUT  EXÜSTIo'lGNIS'TABESCERENTjAqUÆ 
ARDERENT  iGNi.  Elles  fondroUnt  ( les  montagnes,  ) comme  fi  elles 
itoient  confumées  far  le  feu.  Les  eaux  memes  deviendroient  comme  embrasées.. 
Les  montagnes  fc  foivdroicnt„&  fe  confutnetoient  en  votre  préfcuce. 


(M)fiUic.  ▼>  /•  himtts  Jlmxtrunt  à fseig  ! P/mL  UCTII*  !•  J-  . . 

DiNMJsi;  <5*  SinMÏ , à fêtât  Domûti  Dit  IjrêÜ.  1. 

QHaa 
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).  Lorfque  vous  ferez  éclatltr  vos  mer- 
veiiies , nous  ne  les  pourrons  fupporter.  Vous 
«res  ck-<ceii4u  > ^ k*  mpiu^ignes  le  £bnr  ccour 
Ices  devant  vous. 


^4 

J,  Cùmfieeril  mirAiilia . non  fufime- 
kimHt  : dtfundifii . & àf»cit  Ut*  minus 
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comme  los  ckofes  liquides , & combuftiblcs  fc  dinîpcnt  par  le  feu.  L eau 
même  dpne  la  nature  oft  deceindre  le  fcu.di  qui, combat  continuelle- 
ment cet  clément , qui  lui  «ft  contraire , fc  changeroit  en  Hainmcs , ôç  dc- 
viendroit  brûlante.  La  pluye  ne  feroit  pas  une  pluye  ordinaires  ce  Icroïc 
une  pluye  de  feu.  On  a déjà  remarqué  que  ces  deux  Chapitres , le  LXiii. 
& le  Lxiv  foht  un  Cantique  d’adions  de  grâces , écrit  d’un  ftilc  poétique , 
&C  fianre  Nous  lifons  dans  l’Exode,  (4)  que  le  Seigneur  fc  fie  voir  au  mi- 
lieu d’une  nuée  de  feu.  Ceft  fur  cela  qu’lfaïe  dit  ici  que  fi  le  Seigneur 
dai*r  ,8't  aujourd’hui  paroître . les  eaux  de  la  pluye  fcroicnt  autant  d’ctin- 
ccUcs  de  fou.  L’Hébreu  : ( b ) Ufeufer4  bouillir  Us  eaux . comme  sjuand 
feu  prend  À un  bois  menu,&  fie.  Le  Caldécn  : Lorfque  vous  avez,  envoyé 
vitre  colère  comme  un  feu , la  mer  a été  échauffée , le  feu  a leche  les  eaux.  Les 
Septante  : ( f ) Comme  la  cire  eft  fondue  far  le  feu , ainfi  le  feu  de  votre  colcrc 
tpnfumera  nos  ennemis . 

■i  I CUMFECERlSMIRABIlIAjNON  SUSTINEBIMVS. 

Lorfaue  vous  ferez,  édatter  vos  merveilles , nous  ne  Us  fourrons  fufforter  j 
nous  ferons  obligez,  de  vous  dire,  comme  autrefois  les  Ifraëlitcs,  voyant 
l'éclat  de  la  majefté  du  Seigneur  fur  Sinaï  ; U)  £lue  U Seigneur  ne  nous 
parle  point , de  feur  que  nous  ne  mourions -.mais  four  vous , M oy fi , parlez.- 
mus  & nous  vous  écouterons.X  e ) Pourquoi  nous  exfofir  a la  rmrt , cr  a etre 
conrùmez.  par  ce  grand  feu  f Car  fi  nous  entendons  la  voix  de  notre  Dieu,  nous 
mourrons  ,&c.  Ainll  Seigneur , fi  voûs  dcfccndicz  pour  nous  fccourir , au 
milieu  des  maux  oii  nous  gémiflbns , comment  pourrions- nous  foutcnir 
l’éclat  de  vôtre  majefté  ? 

L’Hébreu  (/)  fe  peut  traduire  : Lorfque  vous  avex,jatt  eclatter  vos  mer- 
veilles , nous  ne  vous  attendions  fas } vous  êtes  defeendu , & en  vitre  f ré fence 
Us  montagnes  fi  font  fondues , 6c  écoulées.  Nous  avons  reçu  tout  d un  coup 
un  fccours  incfpcré  ,ô  mon  Dieu;  vou?  nous  avez  mani.fcftc  votre  gloire , 


(«J  xix.i«.  Zut  làfcrunt  t»»»-  ; 

trhs , éU  micdprtftdigurm  , ^ nukês  denjffitff*» 
rire  mentem- • • ii-  Tetm  AHtem  mem  Stnsi  fu- 
rnshat  . ee  quU  deftendifet  Drmmus  Ji^er ‘m. 
iâ  ipie  t cÿ*  Mfitndtret  fumut  de  e»  » de 

fernece. 

(*)  VH  nv2n  C3’o  a’Don  w mp3  ^ 
l«)  Û * mire 


rue 

^d):Exed.  XX.  7t.  19:  Perterrki  p^v^rerom 
cujfi  i^eterunt  pr^cul  /dicrntes  Meyft  : Lequrre 
eutditBuu . i nen  » 

me  ferù  meriemeu. 

(«)  Df«7.  V.  14- if*  , 

(/)  TJfio  mr  ••  mpâ  en  miems  imepa 
^ -hü  an» 
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SUR  I S AI  E.  Ch  A P.  LXIV.  éjf 

^Aftcul»  ntn^üdierHnt ,ne^uedié-  j 4.  Depuis  le  commencement  da  monde» 
ribus  perctp*runt:acHlHS  tnnvidit.Dtiu.  \ les  hommes  n’ont  point  entendu  , i’oreille 
»yr-]Ht  t*  > f «<•  fr*f*rdJH  txftüsn-  | n’a  point  oiii  , 8<  i'œüil  n’a  point  vu  , hors 
tiPHi  tt.  I i^icu , ce  que  vous  aves  pr6^, 

I paré  â ceux  qui  vous  attendoient. 

COMMENTAIRE. 

ic  nous  avons  vû  nos  ennemis  fc  diifipcr , comme  des  montagnes  de  ncigje 
qui  fc  fondent , &L  qui  fc  dillipcnt  à la  vûë  du  foleil.  Les  Juih  environnes 
d’ennemis  de  toutes  parts , fans  appui , fans  fccours , lorfqu’il  y avoir  moins 
d’apparence,  virent  tout  d’un  coup  Judas  Maccabce,Si  tes  frères,  comme 
une  nouvelle  lumière,  qui  les  éclaira  , & qui  diffipa  les  ténèbres  qui  le» 
couvroicnr.  Lanuin  du  Seigneur  conduifit  toutes  leurs  entreprifes  > la  vic- 
toire les  fuivit  par  tout. 

f.  4.  A SÆCOLO  MON  AUOlEKUNT,...OCULUS  NON  VI- 
DIT,DeUS,ABSQ^OE  TE,q.0Æ  PRÆPAKASTI  EXPECTAN- 
T I B U S TE.  Depuis  le  commencement  du  monde,  les  hommes  n'ont  point  en- 
tendu , l' oreille  n’u  point  oui , dr  l’oeil  n't  point  vu , hors  vous  feul , i mon 
Dieu , te  que  vous  ovez^préporé  * ceux  qui  vous  attendoient.  Jamais  on  ne  vit 
de  changement  plus  fubit , & plus  extraordinaire , que  celui  que  Dieu 
opéra  en  faveur  des  Juifs , fous  les  Maccabées.  Une  nation  prefque  étein- 
te , fans  rcflburce , fans  armes , fans  plices , fans  Chefs , fe  relève  tout-  ^ 
coup , par  de  glorieufcs  viûoires  remportées  coup  fur  coup  avec  une  faci- 
lité mcrvcilleufcj&  par  une  protcélion  toute  vifible  du  Ciel  : Judas  de- 
vient la  terreur  de  fes  ennemis , & rétablit  avec  un  bonheur  incroyable  les 
attires  de  fa  patrie. 

On  applique  ordinairement  le  paflâgc  que  nous  expliquons , au  bonheur 
ineffable , 5c  incompréhcnfible  des  Bienheureux  dans  le  Ciel.  Saint  Paul 
1 4)  le  cite  pour  montrer  la  lublimité  ,5c  le  prix  de  la  fageflê  que  Dieu  a 
fait  ptroître  dans  le  my  flcrc  de  l’Lucaruation , & de  la  Paflion  du  Sauveur  ; 
Nous  parlons , dit  il , de  la  fagejfe  que  Dieu  a cachée  dans  le  furet , dr  qu’il  a 
préparée  avant  tous  les fiécles  ,pour  fervir  à notre  gloire  ; fagdfe  qu’aucun  des 
Princes  de  ce  fiécle  n’a  connue  ; car  s’ils  l’avoiem  connue , tlsn’auroient  jemais 
crucifié  le  Dieu  de  gloire  > comme  il.èfl  écrit , que  l’oeil  n’a  point  vû , ni  l'oreille 
entendu , ni  le  coeur  de  l’homme  compris , ce  que  le  Seigneur  a préparé  à ceux  qui 
l’aiment.  Il  a mis,  4'  ceux  qui  l’ aiment,  i\x  lieu  de,  à ceux  qui  l’attendent  ; en 
quoi  il  s’eft  éloigné  de  l’Hébreu , 5c  des  Septante.  Ces  derniers  portent  : 
(h)  Depuis  le  commencement  du  monde,  nous  m’avons  point  en  tendu,  (fi  nos 


(vi)  I C»r.  II.  ».  I IiAf  I 9/iÿv  nr  , r«i  ipyu  0^  ot 

w , iJi  A ifâaS/m  | nif  r«îil  ÎAi», 

Q.qqqii 
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, y Oeeurrlfii UtMuti , & faeicmi /ufii-  5.  Vous  êtes  allé  au-devant  de  ceux  qui 

tiém  : in  viis  tuis recortUi/Hittur  thi  : te-  étoienc  dans  la  joye  , & qui  vivoient  dans  la 
te  tu  irttHf  et , & fcecavimut  : in  ipfit  juAice  : ils  fc  fouviendronr  de  vous  dans  vo* 
fiùnuu femftr  & ftlvuUmur,  voyes.  Vous  vous  êtcsctt  is  en  colère  , &r  nous 

vous  avons  offenfé.  Nous  avons  toûjoiirs  été 
dans  le  péché  : mais  nous  en  ferons  lauvez. 
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jteux  n'ont  foint  vu  d'autre  Dieu  que  vous , dr  que  vos  œuvres , que  vous  faites 
en  faveur  de  ceux  qui  attendent  vôtre  miséricorde. 

y.  OCCORRISTI  LÆTANTI,ET  FACIENTI  lUSTITtAM- 
Vous  êtes  allé  au-devant  de  ceux  qui  ét oient  dans  la  joye , & qui  vivaient  dans 
la  jujlice  ,•  ou  plutôt , <»«■  devant  de  ceux  qui  pratiquoient  la  juflice  avec  joye , 
& qui  fe  faifoient  un  plaifir  d exécuter  ponthiellemcnc  leurs  devoirs.  V ou* 
êtes  venu , Seigneur , au  fccours  de  votre  peuple,  &:  de  vôtre  ferviteur 
Judas  Maccabcc , à la  tête  d’un  petit  nombre  de  Juifs  fidèles , & folidcment 
attachez  à leur  Religion,  qui  avoient  le  cœur  à vôtre  Loi,  fuivant  ce  que 
nous  lifons  dans  les  Livres  des  Maccabées  :(  4)  X>«  ,»/ 

colatis  eum , & faciatis  ejus  voluntatem  corde  magne , dr  anime  velenti.  Les 
Septante  -.{b)  Il  viendra  au-devant  de  ceux  qui  attendent  la  jujlice.  La  mi- 
séricorde de  Dieu  vient  au  devant  de  ceux  qui  pratiquent  la  jufiiee.  Ces 
deux  chofes  ne  vont  point  l'une  fans  l’autre,  La  miséricorde  n’cft  pas  fan* 
jiiftice  dans  Dicu.m  la  jufticc  fans  miséricorde,  dit  Théodoret.  (c  ) Il 
envoyé  fa  miséricorde  ; mais  à ceux  qui  attendent , & qui  pratiquent  la 
jufticc. 

EcCE  tu  XRATUS  es,  et  nos  PECCAVIMÜS.  In  ipsis 
FUIMUS  SEMPERiET  SALj’ABiMüR.  Vous  VOUS  êtes  mis  en  co- 


lère , & nous  vous  avons  offensé.  Nous  avons  toujours  été  dans  le  péché}  mais 
nous  en  ferons  fauvex..  Depuis  que  vous  vous  c^es  mis  en  colère  contre 
nous , nous  fommes  toujours  tombez  de  péchez  en  péchez.  Nous  avons 
commencé  à vous  ofFenfet,  & vous  vous  êtes  détourné  de  nous  5 & depuis 
qu’abandonnez  à nous-mêmes , nous  avons  ûiivi  nôtre  malheureux  pen- 
chant , nous  nous  fommes  précipitez  d’abîme  en  abîme  j comme  un  difei- 
ple  indocile,ôi  intraitable , qui  forçant  fon  maître  à le  quitter,  fc  corrompe 
de  plus  en  plus,  {d)  AiuG  , Seigneur,  vous  vous  êtes  retiré  de  nous  ,5c 
nous  nous  fommes  entièrement  perdus.  Mais  nulgré  la  multitude  de  no* 
fautes , nous  ofons  pourtant  elpcrcr , Seigneur , que  vous  nous  tirerez  du 


(»)  t.  M*cc-  1.5.  iniifen , i£  -nk  wuin  ri  w iJua 

(S)  Tt7e  tiwtfS^art  xrfr/ry 

.(<)  Thtedertt.  hic.  <Sm  yàf  t»  ®iS  (4)  Thiederct  hit. 

, à/)  4 metrii  âiiutr.  Hume  tUt  fît 
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i.  Et  fiiCll fumus  ut  immunduî  omntt 
ms , & ‘juufi  f’Â/inni  menfiruaet  univer~ 
fît  juliititc  Hojirt  : & cecidimus  ejUJtfi  fo- 
liujn  unlverfi , & inijuilaiej  ntjirt  quu- 
fi  vtntus  uijluitrutu  nti. 


^17 


6.  Nous  fommcs  devenus  comme  un  hom- 
me impur  i & coures  les  ctuvres  de  nôtre  ju- 
fticc  font  comme  le  linge  le  plus  f'oü.ilé. 
Nous  fommcs  cous  tombez  comme  la  feuille 
dts  Arbres , Si  nos  iniquicez  nous  ont  empor- 
tez conuue  un  vent  impétueux. 


COMMENTAIRE. 


•danger  extrême  où  nous  ibmmcs.  Saint  Jérôme  { 4 ) croit  qu’il  y a un  ren- 
verlement  dans  l’ordre  des  paroles  du  Texte , & qu’il  faut  l’entendre  ainli  ; 
Nous  avons  péché , & vous  vous  êtes  mis  en  colère  : Car  ce  ndl  point  la 
colère  de  Dieu  qui  nous  fait  pécher  ; ce  font  nos  pédiez  qui  irritent  con* 
tre  nous  la  fureur  de  Dieu.  11  eft  vrai  aulB  qu’ayant  irrité  Dieu  par  nos 
péchez , il  permet  que  nous  nous  égarions , & que  nous  quittions  le  droit 
chemin. 

L’Hébreu  ( ê ) fc  peut  traduire  diverfement  : Voilà  que  vous  vous  étts  mit 
en  colère  j ^ nous  avons  été  punis  pour  nos  péchez  depuis  long-tems  ; dr  vous 
nous  avez,  fauvez,.  Nous  avions  à la  vérité  mérité  depuis  long- tems  vôtre 
indignation  j nous  l’avons  éprouvée  dans  les  chltimens  que  vous  nous  avez 
fait  foiiffrir.  Mais  enfin  vous  vous  êtes  fouvenu  de  vôtre  miséricorde , & 
vous  nous  avez  tirez  du  danger.  On  fait  qu’en  Hébreu  pécher , fe  prend 
alTcz  foiivent  pour  châtier , pour  expier  fon  péché.  ( c ) Autrement  : Vous 
vous  êtes  mis  en  colère , parce  que  nous  avions  péché  depuis  long-tems  j 
mais  cela  n’a  pas  empêché  que  vous  ne  nous  fauviez  par  un  pur  effet  de 
vôtre  bonté.  Les  Septante  :{d)  Vous  vous  êtes  fâché , & nous  avons  péché  i 
dejl  pourquoi  nous  nous  fotnnus  égarez.. 

f.  6.  Qu ASi  IMMUNDUS.  Comme  un  homme  impur.  Comme  un 
lépreux.  Grot.  Voyez Lm/.xiii.  45. 

Qu  ASI  PANNUS  MENSTRUAT>E  OMMES  lUSTITIÆ 
N O S T R Æ.  Toutes  les  oeuvres  de  nôtre  Jujlict  font  comme  le  linge  le  plus 
fouillé  i comme  un  linge  qui  a fervi  â une  femme  durant  les  incommodi- 
tez  propres  à fon  fexe.  Quelques-uns  traduifent  l’Hébreu , ( f ) comme 
un  linge  d’une  femme  nouveUemenr  accouchée  1 d’autres , comme  un  linge 
déchire , ou  rejette , ou  foüillc  i Grotius , comme  une  emplâtre  qui  a été  w 


(a)  ItTouym.  hU.  OrJ»  fràUfierHS  : n^n  fHÏa 
tu  tTMtut  €t,  n^s  ptttMvimut  : Jtd  éjuis  ftccévimuSt 
tu  irutms  es.  Ef  ftccsvimus  , n^kit  irstus  es  , 
Demiue , frefteres  errMvsmms , reüum  nUqui- 
mus  vimm. 

(*)  oSv  ona  neriJi  noxp  nn«  jn 

ie)  ■Ctuef.  XXXI.  if.  xilil.  f.  EueJ.  y.  1(. 

XXIX.  14.d'(. 


(4)  IV»  ri  mfylAnt,  V-t»  ifutfTt/Sii , tm  rS. 

7« 

(f)  Hei.  13'mp*W  *?3  OnV  1333  yo.OTf 
fim9‘  4 JUunriri  ifûr.  Vt  fMtiHUt 

.muUtril  feieutis  , id  efi , vtl  ferinilis , vil  ftdn- 
tii  impure  , ut  Rutbtl.  Ginif.  xxxi.  jf.  Sym. 
KrJrin.  jlqu.  Mufireiu’ , hee  tfi  tepimmierum, 
quuuUfuufmi  i»  prime  eeitu  mariteii  virgiuit 
[ Mffrebatur.  ltrm.hie.vUi  Deut.xxti.iy.^, 

Qqqq  iij 


Digitized  by  Google 


g7»r  COMMENTAIRE  LITTERAL 

7.  Nm  efl  jm  invtctt  ntmen  tHum  > 

4JHÎ  tanfurgét , & tentât  te.  Abfcetidifiii 
frciem  ttum  i ntbit  , & allififti  net  in 
mMnH  iniquitetis  nejird. 

■ 8.  Etmne  , Déminé  , pnttr  nejitr  et 
tH . net  vtr'e  Intnm  : & fiOer  ne  fier  tn  > 

& epem  menium  tUArnm  emntt  net. 
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une  puftule , & qu’on  a jcttéc.  Voilà  ce  que  nous  fommes  de  nous-mcmes  ^ 
fi  vous  nous  examinez  dans  la  rigueur.  Tels  ctoienc  Alcime  , Mcnclaus , SC 
les  autres  prévaricateurs  d’Ifraël. 

7.  Nom  ESTQ.U1  invocet  nomen  tuüm,q.ui  gok- 
sVRGATjET  TEMEAT  TE.  lift'/ 4 ferfonnt  tjHt  vtus  invequt , ni  qui 
fe  lève  peur  vtus  retenir , ’pont  arrêter  vôtre  indignation , pour  fe  mettre 
entre  vous , &:  le  pécheur , pour  retenir  vôtre  bras  prêt  à lancer  fes  fou- 
dres ; comme  firent  autrefois  Moyfc,  (a)  Aaron,  {k)  Phinées  , ( r)  les 
Lévites, {</)  David,  (r)  Jofias,(/')  Jérémie  (g)  dans  difterentes  occa- 
fions.  Mâlheur  à vaut , Prtfhites  d'ifrnel,  dit  Ezéchicl , ( A ) qui  ne  vtus 
êtes  peint  levez,  pturveus  tpptfir  à la  colère  de  Dieu , df-  qui  n'nvez  peint 
fermé  cemme  un  mur, peur  ceuvrir  U maiftn  d'ifruéli  qui  n'avez,  cemkittre 
peur  elle  au  jeur  du  Seigneur.  Le  Héros  qui  parle  ici , nous  a déjà  averti  ci- 
devant  , (/}  qu’il  n'avoit  trouvé  peifonne  pour  l’aider  à délivrer  fon 
peuple. 

AlLISISTI  nos  INUAMU  INiq.UlTATlS  NOSTRÆ.  VUUS 
neus  avez,  brifez.  feus  le peids  de  nôtre  iniquité.  A la  lettre  : V ous  nous  avez 
froifiez  par  la  main  de  nôtre  iniquité.  L’Hébreu  ; ( ê ) Veus  r.eus  avtz.  fait 
fendre  dans  la  main  de  nés  iniquitez.  ,c*3mmcun  débiteur  qui  s'exténue , 
qui  s’appauvrit  entre  les  mains  oc  fon  créancier,  qui  le  fucc,  & lui  prend 
toute  fa  fubftance.  Les  Septante  : (/)  Feus  neus  avez,  livrez,  à caufe  de  net 
péchez.. 

f.  8.  Pater  nostbr  es  tu, nos  vero  lutumj  et 

VICTOR  NOSTER  ES  TU  , ET  OPERA  MANUUM  TUARUM 
OMNES  NOS.  Feus  êtes  nôtre  Pere , ^ neus  ne  femmes  que  de  l’argile  ; veut 
neus  avez,  fermez.,  & neus  femmes  teus  les  euvrages  de  ves  mains.  L’Hébreu 


7.  U n y a pcrlonnc  qui  vous  invoque , ni 
qui  fe  lève  pour  vous  retenir.  Vous  avez  dé- 
tourné vôtre  vilirgc  de  nous , & vous  nou* 
avez  brifez  (ôuT  le  poids  de  nôtre  iniquité.  ; 

8.  Cependant , Seigneur , vous  êtes  nôtre 
pere  : & nous  ne  fommes  que  de  l’argile. 
Vous  nous  avez  formez  , Sc  nous  fommes 
tous  les  ouvrages  de  vos  maitu. 


{»)  ExcJ.  XXX II.  )l. 

(S)  Sunt.  XVI.  4/. 

(«)  NHm.xxy.  7-  8.  Pfat-  CT.  }0. 

{d)  Extd.  xxxii.  17.  it.  Dmr.xxxixi.  y. 

(V)  t.  a..g.  XXIV. 17. 

(/)  4-iUj.Ult.  lf> 


(^)^rvni.  ni.  17. 

(*)  Extch  XIII.  j. 

(i  ) //il.  i.».in.  f. 

(i)  UU1V  T3  UJIDn  , 

j l J nxftànxMf  4/ût  Im  lit  m/iMfTint  éfA, 
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9.  Ni  ir4fi4rh , Dimini .puis , & nt 
ulrr*  memimiris  im^uiusis  nofird  : ecei 
rifpiei  < pipulus  IHU  imsies  nés. 


tO.Civitns pittüi  tnipefht  tfl  diftrtd, 
Sien’deftrtdfaÜM  efi.  JirupUin  defeU- 
tdtft. 

11.  DensHs  fanHificdtienis  neflrd,  & 
glorid  neflrd , uH  Uuddverunt  tt  pdtres 
neflri.fdüd  eft  in  ixn fl ientm  ignis  , & 
emnid  défi  dirais:  lid  nefird  vtrfd  pim  in 
ruinas. 

11.  Nstmjuii  fnper  his  centinelsis  te , 
Dem  nt , idcebis , & affliges  nés  vehe- 
eadnter  i 


I E.  Chap.  LXIV.  ê79 

9.  M’allumez  point  toute  vôtre  colère , Sei- 
gneur , & effacez  de  vôtre  efprit  la  mémoire 
de  nos  crimes  : jeteez  les  yeux  fur  nous , & 
Conildcrcz  que  nous  fomnics  tous  vôtre  peu- 
ple. ' 

10.  La  vHIe  de  vôtre  Saint  a été  changée 

en  un  défert  ; Sion  eft  défertc  ; Jérufalem  cft 
dcfoléc.  - 

11.  Le  Temple  de  nôtre  fanâification  , & 
de  nôtre  gloire,  où  nos  peres  avoient  chanté 
vos  louanges , a été  réduit  en  cendres,  ic  tous 
nos  bâtimens  les  plus  ibinptucux,  ne  font  plus 
que  des  ruines. 

11.  Apres  cela , Seigneur , vous  retiendrez- 
vous  encore?  Demeurerez- vous  dans  le  fîlen- 
ce,  & uousa£fligerez-voua jurquesàl'cztré- 
mité  ? 


COMMENTAIRE.  ^ 

■diflingue  d’une  manière  plus  claire  : .A  préfent , Sfignteir , vtns  ites  nitn 
Ftrt.  Noms  femmes  i‘ argile,  & veies  nens  avex.  fermex.  comme  un  potier  de 
terre  forme  fon  ouvrage.  Neas femmes  tests  fi  ouvrage  de  vos  mains. 

f.  9.  Ne  iRASCARis, Domine, sati  s.  N'aUumex.  peint  tente 
vitre  colère , Seigneur.  L’Hcbrcu  : (4  ) Ne  vous  mettex.  peint  trop  en  celér 
rt  , Seigneur.  Ne  nous  traitez  point  dans  toute  la  rigueur  de  vôtre 
indignation  ;épargnez-nous.  Ne  gardez  point  vôtre  tclTentiracnt  jufqu’àla 
£n  i ayez  enfin  pitié  de  vôtre  peuple. 

f.  10.  CiVITAS  SaNCTI  TÜI  PACTA  est  DESERTA.  Lé 
ville  de  votre  Saint , ou  de  vôtre  faintetc , vôtre  ville,  fainie  , la  ville  de 
vôtre  Sanûuaire  , 4 été  changée  en  un  défert.  Aniiochus  Epiplianes  ayant 
conçû  le  dcûêin  impie  de  ruiner  la  Religion  du  vrai  Dieu  dans  la  Judée , 
X é ] y envoya  un  Intendant  des  tributs , qui  fit  main  bafic  fur  tous  les  ha- 
bitans  de  Jcrufalem , brûla  la  ville,  la  pilla , en  détruiûr  les  maifons , & co 
abattit  les  murs , ic  bâtit  fur  la  montagne  de  Sion  une  Citadelle , où  il  mit 
une  gamifon  de  fcélérats , qui  commirent  mille  impiccez  dans  le  Temple', 
ic  qui  empêchoient  qu’aucun  Juif  n’y  entrât  ; ce  qui  fit  que  le  Temple  de- 
meura àckniSan^ifecatie  ejus  defeldtaeft:ï.n  forte  que  trois  ans  après , 
lorfque  Judas  vint  pour  nettoyer  le  Temple  des  abominations  que  les 


(a)  1K0  mm  HSpn^N  l é‘tiidùUlf*pidnmmnUmmrxl[rfA,&  atufis 

(4)  I.  hiau.  I.  |i.  1 1.  n-  fej.  Irrnit  fuftr  1 (fdia  eivitâUs.s^  fnicêniitiMm  if  ni  .d.Jtflra- 
Ùvitaiimrifinti , (9-  ferciifflnam  flafâ  magna,  | ait  Jesms  ejsu , ejs  mnieiefni  m siriHitié  ,e^. 

'.a  \ 
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Gentils  y avoient  comraifes,  irtrouva  l’Autel  profane  , les  portes  du 
Temple  brûlées , les  appartemens  abattus , & les  parvis  pleins  d’arbri  (féaux , 
& de  halicrs , ccKnmc  dans  une  foret , ou  dans  une  montagne  deferte.  ( 4 ) 
C’eft  ce  qu'ifaïe  décrit  ici  d’une  manière  auflî  exaûe,  que  s’il  eût  vécu 
avec  Judas  Maccabée , dont  il  nous  donne  ici  un  admirable  portrait,  Se  une 
defeription  fidelle  de  tout  ce  qui  arriva  de  Ton  tems  au  Temple , & à Jc^ 
rufolcm^ 


CHAPITRE  LXV. 


Converjîon  des  Gentils.  Réprobation  des  Juifs.  Idolâtrie  ^ 
fitpcrjhtions  de  ce  peuple.  Bonheur  des  fdéles. 

-q: 


I Véperunt  mt  qui  umi  non  in- 
jerrtgahutit.-invtntru/tt  qui  non 
qutfierunt  mt.  Dixi  : Eect  tgt  ; tetttgo, 
ud  gtnum , quu  ntn  imitcuiut  nemen 


f.  I.  Eux  qui  ne  fc  mettoient  point  en 
peine  de  me  connoître , font  venu* 
vers  moi  , & ceux  qui  ne  me  cherchoient 
point , m'ont  trouvé.  J’ai  dit  â une  nation  qui 
n’invoquoit  point  mon  nom  auparavant  : Mc 
voici , me  voicL 


COMMENTAIRE. 


f.  I./'’^UæSI  ERUNT  ME,Q.UI  ANTEKONINTERROGA- 
B A N T.  Ceux  ^ui  ne  fe  mettoient  peint  en  peine  de  me  cenntitre , 
fent  venus  vers  moi.  La  plupart  joignent  çe  Chapitre  au  précédent , dans  la 
lûppulition  que  c’efl  la  réponfe  du  Seigneur  aux  plaintes  rcfpcéiueurcs , 2c 
à la  prière  qu’on  a vûcs  ci-devant.  Cette  réponfe  roule  fur  la  réprobation 
des  Juifs , ie  fur  la  converûon  future  des  Gentils.  Ces  deux  chofes  y font 
exprimées  trés-diftinûement.  Mais  comme  les  Prophètes  , dans  leurs  pre- 
diçHons  qui  regardent  des  événemens  fort  éloigpez , ont  coutume  de  fixer 
l’efprit  du  peuple  par  quelque  événement  plus  prochain , & plus  à leur  por- 
tées {^)  le  Seigneur  inveûivc  ici  contre  l’idolâtrie  des  Juifs , contre  ItS 
défordres  qui  regnoient  a'ors  dans  leur  pays  5 il  les  ménacc  de  la  guerre , 
te  des  dernières  calamitez  til  aruionce  une  fin  de  ces  malheurs , te  le  réta- 


(<»)  1.  IV.  j8.  yïÀtrunt  funfltfirÂticmm  I fefh.  Antitf.  lilt.  xii.  f.  7.  ^xi. 

diftrtmm,  mltmrt  prêfsnMtum , p*rtns  /jr«-  | {hi  Ytie  Itr$n.  in  ifni.  xxxvii.  Ruftrt.  fràfnt, 
jtnt  »&in  Mtriii  viffitUn  nâts  JÎ€Mt  înfnltutvel  I inOfc$,  inxit»  Prfffhttas* 

blUIcaienc 
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2.  Expundi  rnutiHs  meus  tel»  die  dd 
pepulnm  incredulum , ^mgrdditur  in  via 
tun  Inma  p*fi  etÿtationts  fnas. 

y Pepnlus  qni  ad  iratandiam  prevocat 
anttfaciem  meam  fmper  : f «i  immolant 
in  hortit , & fatrificani  fuptr  latarti  : 


£.  Chap.  LX  V.  68» 

I.  J* ai  ccendu  mes  mains  pendant  tout  le 
jour  vers  un  peuple  incrédule,  qui  marche 
dans-  une  voye  qui  n'eft  pas  bonne  , en  fui* 
vanc  Tes  pcnfées  ; 

J.  Vers  un  peuple,  qui  fait  fans  cellê  devant 
mes  yeux,  ce  qui  n’cft  propre  qu  a m’irriter  , 
qui  immole  des  holHes  dans  les  jardins  , Sc 
qui  facrifie  fur  les  tuiles  i. 


COMMENTAIRE. 


bli  iTcmcnt  de  Jérufalcm  -,  il  promet  un  nouveau  peuple , un  nouveau  Sacer- 
doce. Tout  cela  en  des  termes  fi  fublimcs,fi£  fi  forts, qu’on  ne  peut  les 
borner  à la  Jérufalem  rétablie  depuis  la  captivité  de  Babylone , ni  aux. 
Juifs  de  retour  dans  leur  pays.  11  faut  de  nécelTué  entendre  une  autre  ville 
& un  autre  peuple.  Ceft  l’Eglifc Chrétienne, & le  peuple  Chrétien  j ce 
peuple  étranger  , qui  avant  la  prédication  de  l'Evangile , ne  fe  mettoic 
point  en  peine  de  connoitre  le  Seigneur  , cR  enfin  revenu  vers  lui. 
Saint  Paul  (<s ) applique  ce  pafiage  à la  converfion  des  Gentils,  11  lit  t/ap 
été  trouvé  de  ceux  tjui  ne  me  chercheient  point  ; j'ai  apparu  vijiblement  à feux 
qui  ne  me  demandoient  point.  Les  Septante:  [h)  Je  me  fuis  apparu  à ceux 
qui  ne  me  cherchaient  point  5 fai  été  trouvé  de  ceux  qui  ne  m' interrogeaient 
point. 

ÿ.  a.  Expandi  manus  meas  tota  oie  adfopolum 
INCREDULO  iA.  fai  étendu  mes  mains  pendant  tout  le  jour  vert  un  peuple 
incrédule  i vers  le  peuple  Juif,  toujours  incrédule  a mes  paroles , toujours 
rébélc  à mes  ordres , toujours  infidèle  à fes  devoirs.  CcRlàint  Paul  lui- 
meme  qui  fait  l’application  de  ces  paroles  à la  nation  Juive  : { c)  Ad  Ijraéf 
autem  dicit  ; Totâ  die  expandi  mantts  meas  ad  populum  non  credentem , corn- 
tradicentem  ; vers  un  peuple  incrédule,  8£  contredtfant } l’Hébreu  ,[d)  un- 
peuple  réhéle , défertcur , qui  fe  détourne , entêté. 

3.  Q_U  t IMMOLANT  IN  HOR.TIS,BTSACRIFICANT 
SUPER  LATERES.  immole  des  hojlies  dans  les  jardins , <ÿ-  qui  fa- 
crifie furies  tuiles.  Qin  a des  Autels  jufques  dans  fes  jardins  fur  fes 
toits.  On  fait  quelles  Divinitez  l’un  adoroit  dans  les  jardins.  LaReligion 
Payenne  n’avoh  rien  de  plus  impudent,  ni  de  plus  infâme  ; Venus , Ado- 
nis , Priape.  Suc  les  tuiles , ou  fur  les  roits , on  adoroit  principalement  le 
(bleil , la  lune , & les  aRre$,ou  la  milice  du  Ciel.  Quelques-uns  fous  le 
nom  de  tuiles , ou  de  briques entendent  des  Autels  de  gazons élevez  à la. 


fl)  R»<w.  ».  10.  ] uepa  léï’j  'mofDj  iSn*»' 

f»)  n~r  ifii  fii  Çv*"’  I (c)  Rom.  ».  ii. 

im  nTt  im  imfa'im,  Üci,  kSv  *nVrU  L (<<)  *)')D  iP 

Rtrr 
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4.  Qui  h*binim  in  fcpulfhrii  ,&  in  t 4.  Qlii  habirc  dans  les  fcpulcres  , qui  dort 
dilnbrit  idoltrum  dormiunt  : came-  | dans  les  temples  des  idoles  , qui  mange  de 

dua:  Citrnem  fuilUm , & /nsprêfunum  in  j la  chair  de  pourceau  ,6c  qui  met  d.uis  les  va- 
(oritm  : J les  une  1 iqueur  profane  ; 

COMMENTAIRE. 

hâte  dans  les  jardins , en  l’honneur  des  Divinicez  qu’on  y adoroit.  D’au- 
tres rcntcndcnc  des  Autels  de  brique.  Grotius  croit  qu’lfaic  veut  parler  de 
ces  pierres  injignes  ces  pierres  qu’on  drcllbit  fur  les  chemins , &;  à qui 
on  tendoit  des  honneurs  fuperftiticux , défendus  par  Moyfc.  ( 4 ) Pcuc-ctre 
enlin  que  l’on  otfroi:  de  l’cnccns  fur  une  tuile  devant  les  tombeaux  j de 
mène  a peu  prés  qu'on  odîloic  quelques  petits  préfens  aux  Mânes  fur  une 
tuile,  parmi  les  Grecs , &:  les  Romains  : (^) 

Ejl  honor  & tumulis  animes  placare  peternas  , 

Parvaque  in  extrnUas  munera  ferre pjras, 

Parva  pe/unt  Mânes 

TeguU  porrdlis  fatis  ejl  vclata  ccronss , 

Et  fprsr'fa  frnges , parvâqut  mica  faits. 

La  fuite  du  verfet  favocife  alTcz  cette  conjeûurc.  On  parle  immcdiatc- 
' ment  apres  , des  tombeaux  , que  les  fuperftiticux  frequentoient.  Les  Sep- 
tante (r  ) difent  qu’on  brûloir  cet  encens  en  l'honneur  des  Démons  qui  ne 
fuhf fient  point  ; peut  être  des  Dieux  infernaux. 

4 Q,u  I HABITANT  iN  SEPULCHR1S,ET  IN  DELUBRIS 
IdolorUMDORMiünt.  J^i  habite  dans  les  sépulcres  ; qui  dort 
dans  les  Temples  des  idoles.  11  y en  a qui  croyent  que  les  sépulcres , &L  les 
Temples  des  Idoles , ne  font  ici  qu’une  même  chofe  ; parce  que  ancienne- 
ment les  Temples  des  Dieux  n'étoient  pour  l’ordinaire  que  des  tombeaux 
de  quelque  ancien  Roi , ou  de  quelque  Héros,  (d)  On  alioit  dormir  dans 
ces  Temples  fur  des  pc.iux  des  viûimes  immolées , afin  d’avoir  des  fonges , 
qu’on  croyoit  prophétiques , & envoyez  des  Dieux.  ( e ) Saint  Jérome  té- 
moigne qu’cncorc  de  fon  tems , cela  Ce  pratiquoit  dans  le  Temple  d’Efeu- 
lape.  Toute  l’Antiquité  parle  de  cette  coutume.  V irgilc  : (/) 

. . . Cafarum  ovium  fub  noEle  filenti 
Pellihus  incubait  firatis  ,fomnofque  petivit. 

Milita  modis  fimulacra  videt  volitantia  miris , ^ 


(4)  Lfjit.  XXTI.  Kit  t'Iulci  trifitii , rut  lu- 
fifim  Ufidim  ftntth  in  terr»  vcftr» , ut  adoTt- 
tis  mm.  vidtei-  Num.xxxtu.  fl.  Cmfrmiitt 
liiuUi . & Pnm*i  temmmmtt. 

(t)  Ovtd.  X.  ^ 

{<)  09fumnf  rmit  r*7i  , 

à 9*  tftn 


(d)  vide  Clem.  JUx.  Eufek.  nlies. 

{e)  lercn^  hic.  Strstis  yeUibus  hofiidirum  incum 
hMre  foliti  erânt,mt  fomniii  futurn  to^nefartnt, 
§luûd  in  fane  Æfculâfii  ul^tte  hedie  errer  CiU^ 
hrs$  Etbnicêreem , mnlteritm^u*  tbUerum* 

[f)  Æneid.  vu. 
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Et  variât  audit  vous , fruit irque  Dtorum 
Collequio. 

Strabon  (4)  infiiiuë  que cct  ufage  n’ccoit  pas  inconnu  aux  Juifs.  Il  die 
que  CCS  peuples  ont  accoutume  de  dormir  dans  leur  Temple , pour  y avoir 
des  fonges  prophétiques  , tant  pour  eux  , que  pour  les  autres  1 mais  que 
Dieu  ne  faifoit  cette  faveur  de  découvrir  l’avenir,  qu’à  ceux  qui  vivoienc 
dans  la  pureté , fie  dans  la  jufticc. 

D’autres  prétendent  que  le  Prophète  marque  ici  deux  fuperftitions  tou- 
tes differentes.  La  première , de  fréquenter  les  sépulcres , pour  y exercer 
la  necromantie , pour  évoquer  les  âmes  des  morts  > afin  d’apprendre  les 
chofes  cachées.  La  féconde,  de  palier  la  nuit  dans  les  Temples,  pour  y re- 
cevoir des  fonges  , ou  pour  y commettre  des  aftior.s  liontcufcs  : Nam  quo 
non  froflat  jeminaTtmflo  ? oÀ^oxx.  Juvcnali  pour  y exercer  des  cérémonies 
no(^urncs , des  mylléres  d’iniquité. 

Les  Auteurs  Payens  (é  ) parlent  fouvant  de  la  coutume  des  Magiciens,, 
qui  inquiécoient  les  Mânes  dans  leurs  tombeaux  , pour  en  apprendre  des- 
chofes  fecrcttcs,&:  inconnues.  Enfin  tiuclqucs-uns  croyent  que  le  Pro- 
phète reprend  fiinplemcnt  les  Juifs  de  s’approcher  indifféremment  des 
tombeaux , ou  d’enterrer  les  morts  dans  leurs  villes , & dans  leurs  maifons , 
fans  le  mettre  en  peine  de  la  Loi,  qui  leur  défendoit  ces  fortes  de  foüillu- 
rcs.  On  peut  traduire  l’Hébreu  ( f ) par  : Ils  dtmturtnt  dans  Us  tépuUres  , 
& ils  pajfcnt  la  nuit  dans  des  ntonutnens des  lieux  défères , aban- 
donnez,ou  dans  des  cavernes , comme  les  Septante,  (</)  le  Syriaque,  &: 
l’Arabe  traduifent  ; en  forte  que  tout  ceci  ne  diroit  que  la  meme  chofe. 
Ils  dorment  dans  les  cavernes  où  font  les  tombeaux , pour  y avoir  des  fon- 
gcSjSe  de  prétendues  révélations.  C’dt  ainfi  que  les  Septante,  faint  Cy- 
rille, Théodoret  ,&  pluficurs  autres  l’entendent. 

Q^U  I COMEDUNT  CARNEM  SUILLAM,ET  Il'SPROPHA- 
NUM  IN  VASIS  EOK.ÜM,  ^ui  mange  de  la  chair  de  porc , ^ qui  met 
dans  fes  vafes  une  liqueur  profane.  On  fait  que  la  citait  de  porc  étoit  défen- 
due aux  Juifs.  ( e ) Ils  s’en  alallcnoicnt  pour  l’ordinaire  très  religicufcmcnt  s 
jufqucs-là  quo  quelques  Payons  les  ont  aceufez  d’adorer  le  porc  ; if)  Et 
porcinum  Numen  adoras.  Mais  ceux  dont  parle  ici  Haïe , n’eteient  pas  fi. 
fcrupuleux  t ils  en  mangeoicnc  indifféremment,  comme  d’une  autre  vi.tn- 


{tl)  StTAh  Viit»  l6  p.  k 

ùirip  iottràt*  , 9wip  rêf  rttç 

; tC  ri  (9<5  , tC  àêt- 

mot  ri  , titf 

/urd  /tno4  nSnit  » r»<  ^ *A^îrf  êut 

(^1  Oi  iJ.  F.p.  f{>piiphiUs.  Per  tnmuUs  ^rrét . 
fp^rfn  àij\.nÛA  CApdlis 

Certaine  de  tepidis  eolUiit  ejfée  regisi 


Luc-xn.  lib.f.  Phnrfal.  Hormt.  Ppeden  Od.  7. 

(f)  onapa  cz’ec’n 

td)  Keiji  Cl*  Tfïe  ponuMrt , dr  t«7« 
ci  itiinum. 

(<r)  Levit.  XI.7.  Zt  ftef-ijm  eiim  emgulAm  divi- 
ÜAt , non  ruminAt. 

(/)  Petroa.  SAtytie, 

Rrrr  ij; 
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5.  ilÿi  dicHnt  ■' Xecidi  4 me  , non  np- 
propinfues  mihi . efnin  immHndui  tt  : ifii 
fumus  trum  in  fnrore  me»  , igmtnrdens 
tôt*  die. 


5.  Qui  dit  4«r  *Mres  : Retirez-vous  de  moi , 
ne  vous  approchez  pas  ;parce  que  vous  n'ô- 
tes  pas  pur.  Ils  deviendront  une  fumée  au 
jour  de  ma  fureur , un  feu  qui  brûlera  tou- 
jours. 


COMMENTAIRE. 


de  i ils  U faifoient  boüillir , & en  mcttolenc  le  jus , ou  le  potage  dans  leurs 
pots , dans  leurs  plats.  Les  Septante  i {*)  Ils  mangent  Je  U chair  dr 
ferc , ^ le  j«s  de  leurs  hoflies  -,  leurs  vafes  font  tous  JbiiUlex,. 
f.  J.  Qju  I dicunt:Recede  a me,  ia  immundus  es. 
dit  aux  autres  ; Retirez.-veus  de  moi , farce  que  vous  n’ites  pas  purs.  Et 
qui  apres  toutes  ces  ruüillurcs , contradccs  dans  les  cavernes , dans  les 
tombeaux , dans  l’ufagc  des  cliairs , & du  fuc  des  chairs  immondes , ne 
laiflent  pas,  par  une  infigne  hypocriûe,  de  prétendre  palTcr  pour  cxaâs 
obfcrvateurs  de  la  Loi , & aifeétenc , en  payant  dans  les  rues , de  ne  fc  laW- 
fer  toucher  de  perfonne,  criant  à ceux  qu’ils  rencontrent  ; Ne  m’appro- 
chez point , de  peur  que  vous  ne  me  rendiez  foüillé  par  vôtre  attouche- 
ment. Voilà  le  vrai  caraâcrc  des  Phariliens , & des  Juifs  hypocrites  i fem- 
blables  à des  sépulcres  blanchis,  {h)  ^ à des  loups  couverts  de  peaux  de 
brebis , ( «)  comme  ] £ s u s-C  h R 1 s t les  appelle  dans  TEvangilc. 

ISTl  E.UMUS  ERUNT  INFORORB  MEO  ilCMlSAROENS 
T O T A DIE.  ils  deviendront  une  fumée  au  jour  de  ma  fureur  ; un  feu  qui 
hrilera  toujours.  Je  les  réduirai  en  fumeeau  jour  de  ma  colère  ; je  les  jet- 
terai dans  le  feu  qui  ne  s’éteindra  jamais.  ( </)  Jude  peine  de  ceux  qui  ont 
toute  leur  vie  couru  aptes  la  vaine  &iméc  de  l’edimc  des  hommes.  L’Hé- 
breu :[e)  Ils  font  une fumée  dans  mon  nex. , ou  à ma  face  1 un  feu  brûlant  tout 
le  jour.  Les  Hébreux  mettent  la  colère  dans  le  nez.  (/)  Ils  ne  font  que 
m’irriter , & me  faire  monter  le  feu  au  vifa^c  1 ils  font  un  fujet  continuel 
de  filmée  à mon  nez  ; ils  font  un  feu  qui  briue , U.  qui  élève  fa  fumée  tout 
le  jour.  Les  Profanes  s'expriment  quelquefois  de  même  : {g) 

Celleétûmque  premens  volvit fujh  narihut  ignem, 

Et  Martial  : 

....  Sahido  nec  perJitus  ore 
Fumantem  nafum  vivi  tentaveris  urf. 
f.  6.  EcCE  SCRIPTUM  est  coram  MEiHOK  TAC£SO« 


(»)  cTi  jifi*e  dww, 

willm  ni  ralV9  iÎb7#v. 

{fi)M*lt-  XXIII.  17. 

(c)  U*tt.  VII.  If. 

Id)  Tbttdtret.  tUiffim. 


(*)  Qvn  Sa  mp>  v»  *ck3  {up  nS* 

(/)  Dent.  XXIX.  10.  17.1.  R(^.  XXU-  0-  Jti» 
IV.  7.  Pftl.ii.jx.é'fJpin. 

(ij  Viriil.  Gtoriie.  i. 
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6-  Eeet  fcriptum  coram  mt  : non 
xactbo , ftd  redebm  , & rclribuum  in fi- 
itum  eoriim. 

7.  Initfuitaiei  vtflras , & initjuiiaus 
fnirum  vefirorum  fimul , dicit  Dominm, 
<jH%  ftcrijicavtrunt  fuper  menus , & fn- 
fer  colles  exprebraverunt  mihi  , & re- 
fssttiar  opns  eorum  primnm  in finu  eorum. 


I E,  Chap.  LX  V. 

6.  Leur  fiché  cft  écrit  devant  mes  yeux  , 
je  ne  me  tairai  plus  ; mais  je  Jeur  rendrai , & 
je  verfer ai  dans  leur  fein  ce  iju'ils  méri  ent. 

7.  Je  punii-ni  vos  iniquitei,  dit  le  Seigneur , 
Si  tout  enfcnible  les  iniquicez  de  vos  pere» , 
qui  ont  facriiîé  fur  les  montagnes  , & qui 
m’ont  déshonoré  fur  les  collines.  Et  en  vosu 
pnnijiant , je  verferai  dans  vôtre  fein  une  pei- 
ne proportionnée  à leurs  anciens  dércgle- 
mens. 


COMMENTAIRE. 

Lear fiché  tjl  écrit  devant  mes  yeux  ; je  ne  me  tairai  plus.  T out  cela  cft  écrit 
dans  mes  mémoires  ; j’en  tiens  un  regiftre  exaâ  ; jc  ne  l’oublirai  point , &c 
je  ne  le  diiCmulcrai  pas  ; je  le  leur  rcpcochcrai , îc.  j’en  tirerai  vengeance  : 
Hûn  taceht  ; fed  reddam , fjr  retribuam  in finu  eorum  ,*  Je  leur  en  remplirai  le 
fein  ; jc  leur  en  donnerai  tant  qu’ils  en  feront  las  « comme  quand  on  jette 
quelque  chofo  fans  mefurer  dans  le  fein , ou  dans  un  fac,  tant  qu’ils  peuvent 
tenir.  {a)On  vous  donnera  une  bonne  mefure  pleine , tomblée , remuée , sfui  coule 
pardefius  Les  bords , ^ on  vous  la  jettera  dans  le  fein , dit  le  Sauveur  dans 
l’Evangile.  ( b ) Telle  fera  la  mefure  des  bons  dans  l’autre  vie , Sc  telle  en  un 
autre  fens,  la  mefure  des  naéchans.  Bonheur  inâni  pour  les  uns  ; tourmens 
éternels  pour  les  autres, 

f.  7.  Super  colles  exprobraverünt  mihi.  .^i 
m'ont  déshonoré  fur  les  jpllines , en  y facrifiant  contre  mes  ordres , comme 
^our  in’infultcr , & pour  m’irriter  a la  vue  de  mon  Temple.  L’Hébreu  ( c) 
a la  lettre;  Us  m‘ont  fait  affront  J ils  m’ont  outrage  fur  leurs  collines.  11  y 
avoir  des  hauteurs  de  deux  fortes.  Les  unes  étoient  confacréesaux  Idoles, 
& les  autres  au  vrai  Dieu.  Les  unes , & les  autres  étoient  condamnées , Ec 
mauvaifesi  mais  principalement  celles  qui  étoient  dédiées  aux  faux- Dieux. 
On  y commettoit  les  dernières  infamies , comme  on  le  voit  dans  l’Hilloite 
des  Rois  ; & rien  ne  faifoit  plus  de  honte  au  nom  de  Dieu , s'il  eft  permis 
de  le  dire , que  de  voir  des  honunes  qui  fe  difoient  fon  peuple^  aller  à de 
fcmblables  rctes , & participer  à ces  abominations. 

8.  Qu  OUODO  St  IMVEMtATUR  GRANUM  IH  BOTRO, 
fT  DICATURiNe  DISSIPES  ILLDD,Q.UONlAM  BEHEDIC- 
Jio  EST!  SIC  JFACiAM,&c.  Comme  Itrfqu’en  munit  un  beau  gram 


(•)  Comparez  ^tm.  xxxti.  it.  fini  rei~ 
Jlh  imijmtatem  fatrttm  in  finnmplitnm. 
JPfnl.lxxyiu.  II.  Redievieints  noftrisfi/ti^lism 
inpnu  tmau. 


{t)  lne.rt.it. 

(<)  UDnn  nvmrt  np  7°-  »* 

âmiCrut  fit, 

Rrrr  iij 
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8 Htc  dicit  D$minus:  Q^e/zio  la  fi 
invcniAtiir  g’-annm  inbotro  , CT  dicatur; 
Ne  dijfipes  itlud  , ijuomam  benediilio 
*jl  : fie  fucum  propitrfervH  meot , ut 
nen  difiperduia  totum. 

9.  Et  ediiCMu  de  Juceb  fiemen , & de 
Juda  pcjfidemtm  motitet  mets  : & hère- 
ditttbum  eeem  eteSi  mes , & fervi  mei  ha- 
biiubunt  ibi. 


IRE  LITTERAL 

8.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Comme 
lotfqu’on  trouve  un  beau  grain  dans  une 
grappe  , on  die  : Ne  le  gâtez  pas , parce  que 
c’elt  une  bénédiction  ; ainli  en  faveur  de  nu  , 
ferviteurs  , je  n'exterminerai  pas  Ijraei  en- 
tièrement. 

9.  Je  ferai  fortir  une  poftétitc  de  Jacob  , & 
de  Juda  celf.i  qui  pofledera  mes  montagnes. 
Ceux  que  j’aurai  élus  , Iciont  les  luritiers  de 
cette iftre,  & mes  iérviteurs  y habiteront. 


COMMENTAIRE. 

d*ns  ttne  grappe , en  dit  : Ne  le  gites^  pas  , parce  qne  c'ejl  une  héntdiûien; 
ainji  je  n' exterminerai  pas  ifrael  entièrement.  V ous  êtes  comme  une  grappe 
de  railin  toute  corrompue  ; je  n’y  remarque  qu’un  fcul  grain  fain  , & en- 
tier. Epargnerai- je  toute  la  grappe  pour  un  fcul  grain  i ou  perdrai  je  le 
bon  grain  avec  les  mauvais  ? Non.  Je  détruirai  les  mechans , jc  referverai 
le  bon.  Ifraël  fera  puni , diflipc  , exilé , emmené  captif  : mais  en  confidé- 
ration  de  mon  fcrvitcur , que  j’ai  trouvé  pur  au  milieu  de  la  corruption 
générale  , je  n’exterminerai  pas  entièrement  Ifracl  i j’en  réferverai  un 
nonibrc,^iii  reviendra  dans  leur  pays.  Ou,li  l’on  veut  expliquer  ceci  du 
tems  de  notre  S.iuvcur  : Toute  la  nation  étoit  atteinte  du  plus  grand  ci  imc 
qui  ait  jamais  été  commis^  clic  avoir  confenii  à la  mort  Julie,  5c  avoir 
demandé  que  fon  Sang  retombât  fur  elle.  Ils  méritoient  d’être  entiétc- 
menr  abandonnez  de  Dieu  : mais  en  confidération  <^s  anciens  Patriarches, 
Ce  du  petit  nombre  de  juftes  qui  avoient  crû  en  J e s u s-C  h R i s T , en 
conlideration  des  promefles  faites  aux  anciens  Patriarches , & de  la  prière 
que  le  Sauveur  offrit  pour  eux  fur  la  Croix , Dieu  par  un  par  effet  de  fa  mi- 
séricorde , a bien  voulu  en  fauver  une  partie , qu’il  a amenée  à la  Foi  ; 5c  il 
en  réferve  encore  un  bon  nombre, qui  doivent  revenir  à lui  avant  la  fin 
des  fiécles,  lorfque  la  plénitude  des  nations  fera  entrée  d.ins  l’Eglifc.  (a) 
On  peut  lire  dans  1 Hébreu  ; (i)  Je  ferai  en  faveur  de  mes  ferviteurs  , ou  en 
faveur  de  me»  fervitenr.  Les  Septante  (c  ) ont  fuivi  ce  dernier  fens;  5c  il 
paroît  mieux  convenir  â ce  feul grain  que  Dieu  trouve  entier  , fain  dans 
la  grappe.  Cette  expreffion  : Car  c’ef  une  hénédiŒen , peut  marquer  qu’il 
faut  conferver  ce  grain , pour  en  fiirc  une  offrande  au  Seigneur  ; ( <^)  ou 
parce  que  c’eft  un  effet  de  la  bénédiction  de  Dieu , qui  n’a  pas  permis  que 
ce  grain  fut  gâté  comme  le  refte  ; ou  fimplemcnt,(  e ) parce  que  ce  grain  cfl 


XI  1;.  I (i/)  Thfûtiorff. 

(*)  ipn  rrnvn  ’nS'aS  jyoS  nflye»  I («)  Crar.  AniUt, 

(r)  ri  fm.  J 
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iQ  Et  erunt  c^mfejirU -n  cauIju  grt- \ jo.  Les  campagnes  IVronr  remplies  de 
gu-n  ,<T  vdHis  ylcher  incubilc  armiNto-  * parcs  de  troupeaux  , &T  la  vallée  rl’Achor 
mm , fo^  ulo  >ni}  ^ui  re<jn  f;tritHt  me.  j lcrvira  de  retraite  aux  bœufs  de  mon  peuple , 

I de  ceux  t|ui  m’auront  retherehe. 

COMMENTAI  RE. 

bon  à manger.  Les  Hébreux  donnent  quelquefois  le  nom  de  hénédilile>i  à 
tout  ce  ejui  fe  mange.  On  dit  envoyer  une  béncdiétion , donner  une  béné- 
diélion , recevoir  une  bcncdlélion,  (a)  pour  dire  en  général  unpréfcnt,ou 
une  offrande  de  fruits , ou  de  chofes  commelHbles. 

ÿ.  9.  PossiDENTEM  MONTES  MEos.  pcféderet  mes  mon- 

to^/>rs  ; la  terre  de  Chanaan  j ce  pays  11  fertile,  dont  les  montagnes  font  II 
fécondes  ; ce  pays  de  montagnes  abondantes  en  vin , en  huile , en  miel , en 
fruits , en  pâturages.  Jeverrai  ce  pays  heureux , Moyfe  , 1 f ) cetie  ex- 
ceüente  montagne , & ce  Liban.  Et  ailleurs  :{c)  fous  les  planterez, , cs"  vous 
les  établirez,  fur  la  montagne  de  vitre  héritage  i fur  cette  demeure  Ji  forte , ejue 
vous  avez  fort  if  ce  de  vos  propres  mairu.  Juda  pofsedaen  effet  de  nouveau  la 
Palcftinc , apres  le  retour  de  la  captivité.  Mais  tout  cela  leur  arrivoit  en  fi- 
gure. Ce  recour  déûgnoit  la  venue  du  Sauveur, & le  bonheur  de  ceux  qui 
dévoient  croire  en  lui. 

f.  10.  ErüNT  CAMPESTRIA  IM  GAULAS  CRECUM.  EfJ 
campagnes  feront  remplies  de  parcs  de  troupeaux.  L’Hébreu  : Saron  fera  la 
demeure  des  brebis.  11  femblc  que  Saron  fe  mettoit  pour  une  campagne  fer- 
tile ,&  remplie  de  pâturages.  Les  Hébreux  donnoient  ce  nom  à divers 
Quartiers  de  la  Paleftincj  par  exemple , à celui  qui  étoit  aux  environs  de 
Lidda  , Joppc  , Se  Jatnnia  i(d)  ou , comme  dit  Eusébe , à la  plaine  qui  s’é- 
tend depuis  Céfarée  de  Paleftine,  jufqu’à  Joppé.  ( f ) Le  nom  de  Saron  fe 
donnoit  auffi  à la  grande  plaine  d’Efdrélon  .autrement  le  grand  Ch.tmp, 
& la  vallée  de  Jczrahel  ; enfin  à un  canton  du  pays  de  B.ifan , au-delà  du 
]ourdain.  Les  Voyageurs  donnent  aulU  ce  nom  à la  plaine  qui  ell  entre 
Ecdippe,&  Ptolémaide.  Dans  l’ancien  Teftament.il  me  paroit  que  ce 
nom  de  Saron  étoit  principalement  affcâé  à la  plaine  de  Bafan , au-delà  du 
Jourdain.  (/)  Les  Septante  ’.{g)  Il  y aura  dans  la  forêt  des  étables  pour  les 
brebis. 

Et  VALLtS  Achor  in  CUBILE  ARMENTORUM.  £//4 
vs^ée  d' Achor  fervira  de  retraitte  aux  boeufs.  Ou  plutôt  : Il  y aura  dans 


(a)  Cenef.  xxxiil.  II.  Dtmt. 

XXV.  17.  XXX.  10. 

(S)  Dca!.  111.  i;. 

(r)  Ex»d.  XV.  17. 

(4)  Jirtnjim.hit. 


XXXIII.  16.  yidtaS.tx.ij. 

\f)  Viit  I.  far.  v.  iS . xxvil.  i».  ifai.  XXXIII. 
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éSS 

11.  Etvts,  dirtl  jmftis  Dtminum, 
f Ht  tbliti  eflis  m»mm  funllitm  meum  , 
qui  ptnitis  foriHitd  mtnfum , & libutis 
frftr  tum. 


II.  Mais  pour  vous  qui  avez  abandorinile 
Seigneur , qui  avez  oublie  nia  montagne  (^liiv 
te , q|ui  drelTez  une  table  à la  fortune , & qui 
lui  oflrez  des  liqueurs  : 


COMMENTAIRE. 


ortte  vallée  pluficurs  étables  de  boeufs.  La  vallée  d’Achot  ctoit  au  voifi- 
nage  de  Jéricho.  Elle  prit  Ton  nom  du  misérable  Achan , qui  y fut  lapidé , 
pour  avoir  dérobé  quelque  chofe  du  fac  de  Jéricho.  ( 4 ) C'étoit  une  vallée 
fort  fertile.  Osée  ( b ) promet  aux  Il'raclitcs  qu’au  retour  de  la  captivité , 1» 
vallée  d’Achor  renouvellera  leurs  cfpérances  , pai  les  belles  moill'ons 
qu’elle  produira. 

ÿ.lI.Q^UI  PONITIS  FORTUHÆ  MEMSAM,ET  LIBATIS 
SUPER  EAM.  ^ui  drejjex.  une  table  à U fortune , eSr  qui  y offrez,  des  li- 
queurs. L'Hébreu  porte  : ( e ) ^tù  dreffex,  une  table  i Üad , & qui  remfliffex.. 
des  libations  à Mini  i ou  plikôt , qui  rempliflez  de  liqueur  vos  vafes , pour 
les  répandre  en  l’honneur  de  Méni.  11  s'agitde  favoir  qui  étoit 
qui  étoit  Méni.  Nous  avons  déjà  fait  quelques  recherches  fur  cela  dans  le 
Commentaire  fur  la  Généfc ,{d)Sc.  nous  avons  apporté  d’aU'ez  bonnes 
preuves  que  Cad  marquoit  le  Soleil , &c  Méni  la  Lune.  L’un  , & l’autre 
ctoient  les  Dieux  de  la  bonne  fortune  ; Oc  on  croyoit  que  ceux  à la  nai  (Tan- 
ce defquels  Tun,ou  l’autre  de  ces  deux  Aftres  avoit  préüdé,  jouilToicnr 
d’une  conftante  profpérité.  Méni  eft  plus  connue  que  Cad } Oc  on  cil  com> 
me  perfuadé  qu’elle  (ignifie  la  Lune.  Quant  à la  manière  dont  on  honoroic 
ces  deux  Déitcz , je  trouve  dans  Dcmoûhéncs  ( e ) que  Ton  facrifioic 
pour  la  bonne  fortune , à Apollon  le  Dieu  des  rues , ou  quifréjide  aux  rues  ; 
& à Latone , Oc  à Diane  -,  Oc  que  pour  mériter  leur  proteœon , on  mettoic 
fur  des  tables , aux  coins  des  rues , des  coupes  pleines  de  vin  ; qu’on  y brû- 
loit  des  odeurs , qu’on  faifoit  des  danfes , Oc  qu’on  portoir  des  couronnes 
en  leur  honneur.  Afollon  cil  le  même  que  le  Soleil , Oc  que  Cad  i Oc  Diane 
la  même  que  Méni, Oc  que  la  Lune.  Ariftophanes  (/)  cft  encore  exprès 
pour  cela.  Il  nous  repréfente  une  femme  dans  les  fêtes  de  Cérés , qui  fatc 


]m)  >/i«r»il-  14. 

\k)  Oftd  11  I f.  Dah  et  viuiteres  ejus  ex 
dtm  leeo  « vaUem  ^cher  étd  »feritrdMm  ffem. 

(4)  '3DT  d'kSod.ti  inSe  'iih  c^’o^p^ 
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Comment,  fur  Cenef.  xxx.  n. 

(«)  Demenfih-  tente*  àitdidm.  eix^ 

SSr  iyetSi  , >Mtêt  , mfrtftth  , natr 

•yMCf  ledfidl/t , 

imrmrtt  Vide  »dvnf.  MMexetet;  p. 


êpTifuit  y tù  rme  m^94MW  nnefy  tfdfta, 

if)  diri/teph. 

ii  nr»  *5 r cÇiXl 

T«  v«irjv«p  èmmt  rmh  BtiSf, 

Seeliefi.  Bourdin,  ibid.  Toit  nowuooti 
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su  R I s A I E.  Ch  Af.  LX  V. 
fes  offrandes, & fes  prières  à Cércs , &:  à Profcrpinc  pour  la  bonne  for- 
tune. Elle  cil  accompagnée  de  fa  fer  vante,  ijui  porte  un  panier  où  il  y a 
un  gâ:eau  pour  la  Déclic.  On  fait  que  Proferpine  cil  la  meme  que  la  Lune. 
Les  lacrifices  qu’on  leur  offroic  à Athènes , pour  obtenir  d’heureux  fuccè», 
font  les  mêmes  que  ceux  dont  parle  ici  Ifaic. 

Les  Anciens  ont  beaucoup  parle  de  certains  repas  qu’on  offroit  à la  Lu- 
ne, ou //efa/è,  dans  les  carrefours,  (a)  Ces  petites  fèces  le  faifoient  à U 
nouvelle  Lune.  Les  riches  mettoienc  fur  le  loir  quelques  petites  chofes  » 
manger  en  l’honneur  d’Hccacè.  Le  fouper  d’Hécate  ètoit  pafsè  en  pro- 
verbe , pour  un  repas  fort  frugal.  Les  pauvres  ne  manquoient  pas  de  s’ac- 
commoder de  ces  offrandes , de  dire  que  la  Lune  les  avoit  mangées.  Dé- 

mollliéncs  aceufe  Conon  d’avoir  mangé  le  repas  prépare  à Hécaté.  (é  ). 
S.ânt  Jérôme  remarque  que  de  fon  cems , la  coutume  fublilloit  encore 
prcfquc  dans  toutes  les  villes , fur  tout  à Aléxandric , & dans  l’Egypte,  de 
mettre  une  table  couverte  de  toutes  fortes  de  fruits , Se  de  chofes  à man- 
ger, ( r ) avec  une  coupe  pleine  d’un  vin  miclc,  pour  tirer  de-là  un  bon 
augitre  de  la  fertilité  de  l’année  iraiffantc , Sc  pour  dnir  heureufement  celle 
qu’on  venoie  de  palier.  C ctoic  principalement  dans  l'Arménie , & dans  Ics^ 
pays  voiûns, qu’on  adoroic  le  nomd’Amanus,ou  d’Arimanus.Lcs 

uns  veulent  que  ce  foit  le  Soleil  ; d’autres,  que  ce  foit  la  Lune.  Strabon{  ) 
rcconnoît  que  le  .Temple  d’Amanus , qui  ell  le  meme  que  //»/',  étoit  dé- 
dié à Anais , ou  Diane , & à Anandracc.  Ailleurs  ( < ) il  parle  du  Temple  de 
Me» , le  mois , qui  étoit  dédié  à la  Lune.  Les  Rois  avoient  une  fi  grande 
vénération  pour  cette  Divinité , qu’on  appclloit  le  ferment  folemncl , fur- 
no  nmé  U ferment  du  Roi , U fortune  du  Roi , ou  le  Me»  de  Phernjcés , qui 
étoit  un  ancien  Roi  du  pays.  Il  y avoit  pluficurs  autres  Temples  de  Me» 
tous  dédiez  à la  Lune  ; par  exemple , ceux  d’A.banie  , de  Phrygic  , de 
Mène , d’Afcæus , d’Antioche  de  Piûdic , & celui  qui  étoit  dans  le  terri- 
toire d’Antioche  de  Syrie.  Cléomédes  if)  die  que  la  Lune  cil  appelléc 
Me»,  tandis  quelle  ell  dans  fon  premier  quartier,  & fcmblable  au  Sigma 
C.  Dans  l’Arménie , Se  dans  la  Phrygie  on  adoroic  la  Lune  fous  le  nom 
fous  le  fexe  d’un  Dieu,  comme  le  favent  nos  Antiquaires.  Bynatus  montre 


(4}  ArtjiophÂn.  in  Pluta.  MToi 

Tgf  J'i  wtfVTgf  rm 

Demoffh.  (gntrn  Cenon.  itutrain  mmxuôim- 
VÙt  ô'  Athtnéum.  lih,  y.e.  xi.  f.  j t f. 

{c)  îtron  hic.  £jf  nntem  in  cuniUs  urhihut , 
maxime  in  Æpiyf  te  t in  Alexandrin  idaia~ 

IntriA  vêtus  confuetudo  t ut  ultimo  die  nnni , 
menfis  eorum  tjui  extremus  tft  , fenant  menfam 
teftrtnm  vntii  generis  epulis  » & petulam  mulfo 
mi/tum  f vtlprnttriû  iUMM  , vtl  futuri  ItuiisUk- 


tem  nufpicanteu  Hec  nuttm  fdcich.tnt Jfrat- 
lit  A , (^c. 

StYahelth.  Ti  rj< 

T#  T««  wvftZûum*  èiêtf  ^ 

mtend^dru  deuftitmo. 

(e)  Strnteiih.lx.P.  (gf.  ÿ'x**  ri 

tV</^rwr  /t  û ri  tV7» 

« mf  ilt  vvf.'vsAÿt  , u,'t  T*9 

.MMtt  fri  a tih  , 

ifj  ClttBHii.  ni-  Mtutr. 
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II.  Numirtbt  vos  in  gladio  , & om- 
ttes  in  ctde  corrnais  : pro  to  ijHO  i voca- 
vl , & non  refpen  üftis  : tocuSMs  fiim  , & 
tien  nndijiis  ; C"  fitciehatis  mnlurn  in  OCH- 
lit  nuis , & qut  noUi  eltgiJHs. 


II.  Je  vous  ferai  piïTct  l’un  apres  l’autre  au 
fil  de  l’épée , & vous  périrez  tous  dans  ce  car- 
nage ; parce  que  j’ai  appellé , & vous  n’avez 
point  répondu  ; j’ai  parlé , & vous  n’avez 
point  entendu  ; vous  .avez  fait  le  mal  devant 
mes  yeux  , & vous  avez  voulu  tout  ce  que  ;e 
ne  voulois  point. 


COMMENTAIRE- 

au  long  que  les  anciens  Grecs  ont  nommé  la  Lune  Méni.  De  Calcet  Hehr.  /. 
i.c.^.an.  lo.  Toutefois  le  Livre  apocryphe  de  la  Prédication  de  l'aint 
J’icrrc , { j ) aceufe  les  Juifs  d’adorer  les  Anges , la  Lune , ôc  Méni , comme 
choies  dilférentes. 

Plutarque  , ( é ) Sc  pluCeurs  autres  Anciens  enfeignent  que  parmi  les 
Perfes , jirimaaus , ou  Arimanés , étoit  le  mauvais  génie , ou  le  principe  du 
mal  ; & Ortmafdc  le  bon  génie  , & le  principe  du  bien.  Ce  qui  paroîc  difte- 
rent  de  ce  que  nous  avons  dit  au  commencement.  Mais  ne  l'ait-on  pas  que 
les  Payons  olfroient  des  facrificcs  à leurs  Divinitez  , tantôt  comme  bon- 
nes , &:  favorables,  Sc  tantôt  comme  dangereufes  , &:  contraires  î Qui  fait  ü 
les  Juifs , en  drefl'ant  des  tables  à Cod , Sc  à Me'/si , ne  prétendoient  pas  au- 
tant détourner  la  fureur  de  ces  deux  Déitez  , que  mériter  leur  faveur  ? Le 
Dieu  Gad  étoit  fort  connu  dans  la  Méfopotamic , voifine  de  l’Arménie, 
puifque  Lia  epoufe  de  Jacob , donna  àfon  61s  le  nom  de  cette  Déité.  (c) 

Les  Septante  { d ) traduifent  : préparent  une  tthle  au  Démtn , eir  tjui 

remplirent  un  vafe  de  litpueur  à la  benne  fortune.  Le  Caldécn  l’entend  des 
Idoles  en  général.  Le  Syriaque , fous  ces  noms  de  Gjd , Sc  de  Ment , entend 
la  bonne  ^rtune.  Grotius  croit  que  Gad  6gni6e  la  bonne , ou  la  mauvaife 
fortune  indiffcrcmment  ( mais  plus  fouvent  la  bonne , parmi  les  Caldcens , 
les  Arabes  , SC  les  Hébreux.  Symnraque  a pris  Mené  dans  un  autre  fens  : 
Feus  répundez,  des  litjueurt  fans  met , fans  ma  participation , contre  mes  or- 
dres. Ces  fuperftitions  continuèrent  dans  Juda,  jufqvi’à  la  captivité  de  Ba- 
bylonc.  jeréinie  en  parle  en  plus  d’un  endroit.  ( r ) 11  dit  qu’ils  oft'roicnt 
des  gâre.aux , & des  libations  à la  Reine  du  Ciel. 

i’,  iz.  N u M E R A B O VOS  IN  C L A D I O.  VOUS  ferai  pafer  l'un 
après  l’antre  au  fil  de  l'épée.  Dans  l’Original , il  y a une  allufon  entre  Méni , 
la  Lune , 5c  Maniti , je  compterai.  Puifque  vous  facriôcz  à Méni , je  vous 


(4)  jlpud  Origen.  tom  14  inJoMu. 

(4)  Plut  dt  iftii  , O»  Ofiridt.  Um  Luirt. 
Ptem  Irif.  de  ^itit  Phihf^h  ex  lyinenit  hiji.f. 
Airtfi.  Uh.  1.  de  PhiUfêfhite  Hermiff.Uk.  i de 


(tf)  Ctnef.  XXX.  ii. 

{df  S^T9ip<d^»riif  Tf 
TK  rirx>l 

(f)  Voj’ci  îc  Comment,  fur  Jcrcmic  vu.  18. 
&XUV.  17.18. 
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SUR  ISA 

I).  Profter  hoc  htc  dicit  Demimu 
Dchs  : Ecce  fervi  met  cemedeni , & vos 
tfurietis  ; ecce  fervi  met  Ment  . & vas 
(iiietis. 

14.  Ecce  fervi  mei  Utabuntur , & vos 
confundemini  : Ecce  fervi  mei  lattdsshuttt 
pre  txulSAtioHe  cardis  , & vos  cUmabi- 
tis  prt  dolore  cordis , & prêt  comritione 
fpiriius  uittlaktis. 


15.  Et  dimittetis  nomen  vefrttm  inju- 
rameruttm  ekdlis  mets  : & inte<'f.eiei  te 
Dominus  Deus  , & fervos  fttos  vocabit 
nomiste  alto. 


I E.  C H A P.  L X V.  6$i 

IJ.  C’dl  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  } Mes  ferviteurs  mangeront , flc 
vous  (ouvrirez  la  faim  ; mes  ferviteurs  boi- 
ront , & vous  fouft'rirez  la  foif; 

14.  Mes  ferviteurs  fe  réjouiront , Sc  vous 
ferez  couverts  de  confulïonj  mes  ferviteurs 
cclatteront  par  des  cantiques  de  louanges 
dans  le  ravillément  de  leur  cœur  , & vous 
éclarterez  parjde  grands  cris , dans  l’arnettu- 
me  de  vôtre  cœur,  &en  de  trilles  hurlcraens» 
dans  le  déchirement  de  vôtre  efprit  : 

15.  Et  vous  rendrez  vôtre  nom  à mes  élus  » 
un  nom  d’imprécatioui  le  Seigneur  Dieu  vous 
fera  périr  , &c  il  donnera  à les  ferviteurs  un 
autre  nom. 


COMMENTAIRE. 


compterai , pour  vous  faire  pafler  au  fil  de  l’cpcc  ; je  vous  deftine  tous  à la 
mort , fans  qu’il  en  échappe  un  feul. 

13.  Ecce  servi  meicomedent,et  vos  esurietis.- 
Mes  ferviteurs  maugerout , dr  v»us  fouffrirex.  ta  faim.  Ceci  fiit  principale* 
ment  accompli  depuis  que  le  Sauveur  eut  ouvert  la  porte  de  fon  Egüfe 
aux  Payens.  Ils  y trouvèrent  une  abondance  de  toute  forte  de  biens  ,ic  de 
quoi  rallàficr  pleinement  leur  avidité  -,  pendant  que  les  Juifs  qui  avoienc 
rejette  avec  dégoût  la  nourriture  faintequi  leur  avoir  été  offerte , furent 
abandonnez  à eux-mêmes,  Sc  réduits  comme  des  chiens  affamez  à courir 
de  toutes  parts , fans  trouver  de  quoi  fc  rallaûcr  : ( 4)  Famem pasientur  ut 
fanes , ef  circuihunt  civitatem, 

^,1  J.  Dimittetis  nomen  vestrum  in  ioramentum 
Electis  meis.  Vous  rendrex,  vitre  nom  à mes  Elus , un  nom  d' impréca- 
tion, On  dira  : Qu’il  te  puifl'e  arriver  co.mme  aux  Juifs  : Que  Dieu  t’aban- 
donne , comme  il  a abandonné  ces  peuples  ; ou , que  Dieu  me  traite  com- 
me il  a traité  les  Juifs  incrédules,  fi  je  manque  à ma  parole.  Les  Septante  r 
(é  ) Vous  lasjfcrex.  vôtre  nom  ,jufefu  à raffafier  mes  Elis.  Ils  feroni  las  d’en- 
tendre parler  de  vous  ; votre  mémoire  leur  fcraodicufe,Sc  à cliargc.  { c) 
Mais  les  anciens  Interprètes  Grecs  avoient  traduit  l’Hébreu  ( d ) comme 
la  Vulgate. 

Interficiet  te  Dominos  , et  servos  suos  voca- 
iiT  NOMiMC  ALio.  Lt  Seigneur  vous  fera  périr,  dr  il  donnera  à ft» 


(4)  p/iJ.  iTiii.  7.  ijr. 

(^j  Ti  iftm  ùf  vA9r^»)|', 

ntt  C4Xt«r«7r  fn. 

(«)  Itroit.  ^iftd  I»  his  dici  foies , quorum  odio- 


ft  ricerdatie  {J.  mtmoria,'  qui  ufjiie  ad  ft- 
UetMtem  nmuftemqae  venet  unt. 

{d)  piaob  Q30B  ’nnini 

Sfff  ij 
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btnelilHsejlfiiperier-  j 

rmt  , btntiicetur  in  Dca  nrncn:  & f«<  I 
jurât  in  terra  , jurabit  in  Dca  amen  : 
quia  ab’.tviani  tradiit  funt anguflU  pria- 
res . & 9“<<‘  abfcandité  ftsnt  ab  aculit 

17.  Ecce  enim  ega  créa  caelas  navas,  cr 
terram  navant  : & nan  erunt  in  memarU 
friara,  & nan  afcenicnt  fnper  car. 


aire  LITTERAL 

16.  Celui  qui  fera  béni  en  ce  nom  fur  la  ter'* 
re , fera  béni  du  Dieu  de  vérité , & celui  qui 
jurera  fur  la  terre , jurera  au  nom  du  Dieu  de 
vérité  5 parce  que  les  anciennes  affliftions 
feront  alors  miles  en  oubli  , & qu  elles  diC- 
paroîtront  de  devant  mes  yeux. 

17.  Car  je  men  vais  créer  de  nouveaux 
Cieux  , &c  une  terre  nouvelle  , & tout  ce  qui 
a été  auparavant  , s’effacera  de  la  mémoire  > 
fans  qu’il  rcvieime  dans  l’cfprit. 


COMMENTAIRE. 

fcrvUcHr:  un  autre  nom.  Les  Juifs  périront,  & feront  retranchez  de  l’ai- 
Ji  ince  6Z  on  donnera  à la  race  choilic , Sc  au  nouveau  peuple  du  Seigneur  , 
Je  non!  de  Chrétiens.  On  ne  connoîtra  plus  les  vrais  adorateurs  tous  le  nom 

' 16  In  O * BENEDICTUS  EST  SUPER.  TERRAM, 

bened'icetwr  inDeoamen.  celui  qui  fera  béni  an  ce  nornfmU 
terre  fera  béni  du  Dieu  de  vérité.  De  même  que  le  nom  des  mauvais  Juifs 
fournira  une  formule  de  malédiûion  ; ainfi  le  nom  de  mes  icrviteuts  fera 
un  nom  de  bcncd.aion.  On  bénira , en  difant  bent  du  Se, gneur  de 

vérité , du  Dieu  fidèle  dans  fes  promefles , & immuable  dans  les  ddicins , 
comme  le  font  les  chrétiens , fes  ferviteurs  fidèles , qui  ont  reçu  de  la  bouche 
de  Dieu  même  un  nom  nouveau.  Amen  en  Hébreu  fignific  la  vente , la  fidc- 

lltC£,U^^^  lURAT  IN  TERRA,  «ÜRABIT  IN  DeO  AMEN 

Celui  apurera  fur  la  terre,  jurera  au  nom  du  Dteu  de  vente.  On  ne  parlera 
plus  d’idoles , ni  de  faux-Dieux  dans  les  fermons  j on  ne  prendra  a témoin 
Le  le  Dieu  de  vérité  ; on  ne  rcconnoîtra  que  ce  Dieu  1 il  n y ‘l® 

Mitacc  de  culte, qui  faifoit  qu’on  juroit  au  nom  de  Baal  , &de  McI- 
chom^,  aufli  bien  qu’au  nom  du  Seigneur  : (a)  Jurant  ,n  Domino , & jurant 

CoELOS  novos,  et  terram  novam. 
Te  m'en  vais  créer  de  nouveaux  Cieux  , & une  nouvelle  terre.  On  peut  donner 

A I.  finies  ‘ Icfent 
Laux  Cieux , U une  nouvelle  terre  en  faveur  de  fes  Elus.  C elUe  lenti 

mernde  tout;  l’Antiquité , & la  foi  de  l’Eglifc , qu’aptés  un  certain  nom- 
bre d’années,  queplufieurs  ont  fixe  a fix  mille  ans,(  b ) depuis  la  création  du 
mLderDieu^d^  comme  purifier  le  monde  par  le  feu  , & produire  un 


(«)  Sefien.  l.  s- 


I 


(i)  Hehai,  &r*trts  ,/nJHn.  LaSaat.  leran. 
Aal- 


l 
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SUR  I S A I E.  Chap.  L X V.  tfp, 

iS.  Sed  g/iuiebUît . & exul  *ùitis  uf-  i8.  Mais  vous  vous  réjoiiirez  , & vous  fc- 
^ue  inftmpitcr/iHtn  ,in  h:S(jittego  crto:  rez  éternellement  pénétrez  de  joyc  dans  les 

tccetgo  créa  Jcmfalem  exul  atio-  chofes  que  je  vais  créer  j parce  que  je  m’en 
fifm , fÿ popu  tt» ejHs gAüdiitm.  vais  rendre  Jérufilcm  une  ville  d'alJégreflc , 

& Ibn  peuple , un  peuple  de  joye. 

19.  Et  exultAba  in  Jerufaltm , Û"  gitH-  Jx  prendrai  mes  délices  dans  jeruia- 

deba  in  papula  mea  : & nanAudiciur  in  leiu  , je  trouverai  ma  joye  dans  mon  peuple  ; 
ta  ultrk  vtx  fle;ûi , & vax  çUmoris.  & on  n'y  entendra  plus  de  vo’x  lamentables , 

ni  de  trilles  cris. 

COMMENTAIRE. 

Ciel  nouveau',  & une  nouvelle  terre.  Mais  quelques- anciens  ( a ) ayant  en- 
tendu cela  d’une  manière  trop  grùinerc,s’im.igincrcnt  qu’à  la  fin  du  monde, 
après  un  elpace  de  mille  ans , la  terre  Ici  oic  peuplée  d’habitans,  qui  dé- 
voient vivre  dans  les  délices, dans  une  vie  toute  fenfuelle.  L’Ëglifea 
condamné  cette  opinion , quant  à ce  nombre  de  mille  ans  à cette  vie 
charnelle  des  habirans  du  monde  nouveau  , & nous  a enfeignezà  avoir  des 
fentimens  plus  purs  ,3c  plus  relevez  du  règne  de  Jtsus-CHRisx , qui  doit 
être  dans  le  Ciel , 8c  non  fur  la  terre  , dans  une  vie  rcmp.ic  de  bonheur , de 
gloire , 8c  de  délices , mais  toutes  rpiiituellcs , 8c  toutes  dégagées  de  la  ma- 
tière. 

Z».  Au  retour  de  Babylone , le  Seigneur  créa  en  quelque  forte  en  faveur 
des  Juifs,  de  nouveaux  Cicux,8c  une  nouvelle  terre,  en  donnant  à la 
terre  une  nouvelle  face , 8c  une  nouvelle  fécondité.  Un  terrain  auparavant 
ingrat  , ftérilc,  délcrt,  en  friche,  fut  alors  cultivé,  fertile,  habité.  Le 
Ciel  qui  avoit  été  comme  chargé  de  nuages , 8c  couvert  de  ténèbres , à l’é- 
gard de  ce  peuple  malheureux , 8c  exilé;  ce  Ciel  qui  croit  fermé  aux 
vœux  , Sc  aux  prières  des  Juifs  ; ce  Ciel  enfin  qui  croit  comme  de  bronze , 
8c  qui  ne  verfoit  plus  fes  douces  influences,  8c  fes  pluyes  fur  la  terre , s’ou- 
vrit en  quelque  forte  tout-à-coup  ; la  pluye , 8c  la  rosée  tombèrent  ; le  Sei- 
gneur fut  attentif  aux  vœux  de  fon  peuple,  8c  les  ténèbres  où  gémilfoient 
les  Hébreux , fe  changèrent  en  un  heureux  jour,  {h)  3®.  Enfin  à la  naiflan- 
ce  du  Sauveur , 8c  à la  prédication  des  Apôtres , on  vit  un  Ciel  nouveau , 8c 
une  terre  nouvelle ,(  c)  par  le  changement  heureux  qui  arriva  dans  tout 
l’univers.  Les  peuples  Gentils  qui  étoient  depuis  fi  long-tcms  dans  une  nuit 
profonde  de  corruption  , d’ignorance,  de  mort , commencèrent  à ouvrir 
les  yeux  à la  lumière  de  l’Evangile.  La  terre  plongée  dans  le  défordre, 
dans  l’idolârrie,  livrée  à la  puiftance  de  l’enfer,  8c  à l’empire  du  péché, 

A 

-(«)  Chilta^é. , [tu  MilUnnni  de  leron-  tjms  iMudium  , 

^ 4/ij  pafflm.  (c)  Thtcdfiut.  hrj^jrm.  Ssn^t.  Mencc-  Tir*  mUî 

(é)  HÏsi  quidam  hic-  yid<Ÿ*  i8-  te-  pajpma 

€i  eiê  crto  Jirujaltm  exitltatienems  ^ fêpttlum 

s fff  iij 
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^94  COMMENTAIRE  LITTERAL 

zo.  Non  tr'it  ibi  ampVtts  infétm  die-  j lo.  On  n’v  verra  point  d’enfant  qui  ne  vî- 
rum , & ftnex  no»  impie»!  dies  fuos:  1 ve  que  mu  de  jours , ni  de  vieillard  qui  n’ac- 
tjitomam  puer  cenium  annorum  marie-  I conipliflc  le  teins  de  fa  vie; parce  que  celui 
f *r  . & peccMtr  centnm  »nnor»mma-  qui  mourra  à cent  ans  , mourra  enfant , & le 
lediclus  erit.  I pécheur  de  cent  annccsfeta  maudit. 

COMMENTAIRE. 

non-fculcmcn:  ftcrilc  eu  bornics oeuvres,  m.iis  auflTi  malhcureufcmcnt  fé- 
conde en  toutes  fortes  de  crimes  ; la  terre  changea  de  face , Si  devint  lu- 
mineufe , épurée , libre , Si  féconde.  Ce  dernier  fens  eft  le  plus  naturel , Si 
celui  qui  remplit  mieux  la  promefl'c  du  Prophète.  Il  taut  comparer  ce 
au  Chap.  Lxvi.  zi. 

ÿ.  10.  Non  erit  ibi  amplius  infans  dierum,et  se- 
Nexq^UI  non  impleat  dies  s V os.  On  h' j verra  plus  d'enfant 
^ui  ne  vive  que  peu  de  jours  , ni  de  vieillard  qui  n’accomplijfe  pas  le  tems  de 
fa  vie.  Les  enfans  ne  mouiront  point , avant  que  d’etre  fortis  de  l’enfance,, 
ni  les  vieillards , avant  que  d’être  parvenus  à une  parfaite  , Si  heureufe 
vieillclTc.  Les  enfans  ne  feront  point  emportez  du  monde  encore  tout 
jeunes , ni  les  hommes  faits  dans  la  fleur  de  leur  âge.  C’cll  une  malédiélioii 
dans  l’ancienne  Loi , que  de  mourir  au  milieu  de  là  carrière.  Les  hommes 
fanguinaires  les  trompeurs  ne  feront  pas  la  moitié  de  leurs  jours , dit  le 
Pfalmiftc.(a)  Dieu  ménace  d'abréger  les  jours  des  méchans.Si  promet 
une  longue  vie  à ceux  qui  font  fidèles  à obfcrver  fes  Loix.  (h)  Ces  pro- 
mclVcs  regardent  les  Chrétiens  dans  un  fens  plus  relevé  que  celui  que  la 
lettre  préfente  à l’efprit.  Ce  n’eft  pas  par  le  nombre  des  jours , qu’on  juge 
de  la  vieillefl’e , ou  de  la  jeunefle  -,  c’eft  par  la  fagelî'e  ,8i  par  la  pureté  de  la 
vie.  La  récompenfe  que  nous  attendons , ne  fc  borne  point  à une  multi- 
tude d’années  fur  la  terre  ; mais  à une  éternité  de  bonheur  dans  le  Ciel. 
J E s U s-C  H R I s T veut  bien  donner  le  denier  à chacun  des  ouvriers  qui 
ont  travaillé  à fa  vigne  .quoique  tous  n’y  ayent  pas  travaillé  un  tems  égale- 
ment long.  ( c ) 

Puer  centüm  annorum  morietur,  et  peccator 
CENTUM  annorum  maledictus  ERIT.  Celui  qui  mourra  à 
cent  ans  , mourra  erfant,  (js  le  pécheur  de  cent  années  fera  maudit.  11  le  faut 
joindre  à ce  qui  précède  ; On  ne  verra  plus  ni  d’enfans  ,ni  d’hommes  faits 
mourir  d’une  mort  prématurée.  Celui  qui  mourra  à cent  ans , fera  censé 
mourir  jeune  ; & ce  fera  à cet  âge  là  que  mourront  les  pécheurs  que  Dieu 
frappera  dans  fa  colère , & qu’il  enlèvera  du  monde  , avant  qu'ils  ayent 


(«)  Pfal.  Ltv.  ig. 

(i)  Vidi  Extd.  XX.  II.  Barut.  ni.  14, 


xc.té.  Dtut.  IV.  1.  4.  VI.  t.  Pfal.  iiv.  14.  Ô-f. 
(cj  Uatt.xx.  10...  IJ, 
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SUR  ISA 

II.  Et  tJ'ficutum  dor/ioi , & hiibita- 
iunt  : & pUntahnnt  vineat  , cr  ctme- 
dent  fruRits  earum. 

11.  Non  tjijlculmnt , d"  nliiit  hnbita- 
hit  ; non  plant abunt  , & aliui  cemcdtt  : 
ftcundkm  tnim  dits  ligni . crunt  dits  po- 
fttli  mti , & Optra  manuum  toram  invt- 
ttrabstnt. 


I E.  C H A P.  L X V.  J 

II.  Ils  bâtiront  des  njaiibns , & ils  les  ha- 
biteront i ils  planteront  des  vignes  , & ils  en 
mangeront  le  fruit. 

11.  Il  ne  leur  arrivera  point  de  bâtir  des 
mailbns  , &c  qu’un  autre  les  h.ibitc  , ni  de 
planter  des  vignes , & qu’un  autre  en  mange 
it  fruit.  Car  la  vie  de  mon  peuple  égalera  tel- 
le des_^r.j»d/  .arbres , & les  ouvrages  de  leurs 
mains  > feront  de  longue  durée. 


COMMENTAIRE. 


vécu  leur  âge.  En  un  mot  mourir  à cent  ans , ce  fera  mourir  d’une  mort 
avancée,  {a)  Et  quand  on  verra  un  homme  de  cent  ans  faire  le  nul , on  le 
maudira , comme  on  maudit  un  enfuit  de  deux  ans , qui  cil  déjà  aulfi  cor- 
rompu qu’un  pécheur  de  pluficurs  années. 

Autrement  : Les  cnfins  ne  mourront  point  cnfins  ; mais  ils  parvien- 
dront jufqu’à  un  âge  avancé , à un  âge  parfait , à cent  ans.  Et  fi  un  liotnmc 
de  cent  ans  tombe  dans  le  crime,  il  nclaillcra  pas  d'etre  maudit , & châtié. 
On  n’aura  nulle  indulgence  pour  fon  âge.  Ou  bien  : Celui  qui  mourra  dans 
1 innocence  des  enfuis,  fera  regardé  , Si  récompensé  comme  ayant  vécu 
cent  ans»  Si  le  pécheur,  eût-il  vécu  cenr  ans,  fera  maudit.  Si  fa  mort  fera 
regardée  co.mmc  une  peine, Si  une  malcdiclion.  11  ne  lui  fervira de  rien 
d'avoir  vécu  fi  long-tcms  i fa  mort  fera  toujours  prématurée , Si  maîheu- 
reufe.  Théodorcc  remarque  c^nepuer , un  fils , un  jeune  homme , cil  mis  icT 
fimplemcnt  pour  un  homme;  Si  que  cent  ans  fonr  mis  pour  une  ecernité. 
L’homme  jufte, Si  rhomme  pécheur  auront  un  fort  égal , quant  au  rems. 
Si  à la  durée  ; l’un , Si  l’autre  feront  immortels  ; la  récompenfe  de  l’un , Si 
la  peine  de  l’autre  feront  infinies.  Si  cternellcs.  Les  Juifs  croyent  qu’au 
jour  du  McIIie,  les  hommes  vivront  .lulTi  long-tcms  qu’.iu  tems  d’av.mt  le 
déluge  ; autant  que  les  hommes  de  1 âge  d’or , dont  nous  parlent  les  Poètes , 
lorfquc  les  cnfins  vivoient  cent  ans  entre  les  bras  de  leurs  mcrcs  dans  une 
longue,  Si  innocente  enfance.  ( é)  Il  faut  l’appliquer  à l’état  des  Chrétiens 
d.ins  l’Eglifc  -,  car  à la  lettre , les  hommes  ne  reviendront  jamais  à vivre  au- 
tant que  les  premiers  Patriarches. 

Sec  l' ND  U M DIES  LIGNI  ERUNT  DIES  POPULI  MEI. 
La  vie  de  mon  peuple  égalera  celle  des  grands  artres  ,■  comme  celle  des  chê- 
nes, des  cèdres, Si  des  autres  arbres, qui  durent  û long  rems.  Le  Cal- 
deen , les  Septante , Si  quelques  Hébreux  croyent  que  par  ïarire  en  cct 


(4)  Crfljil  JiTiitthAn>  Kimchi  Rub.  Ss~  (6)  Mejtêd.  i.  0fer.%  dtes.  A 

lom.in  Lud  de  Die»,  l'idtif.  ii,  SecundM/ndict  trtm 

Ugni  ,tTunt  diet  fêfuUmeio  drdJtmi  ftiyu  • lu  n«». 
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éç^  COxMMENTA 

ij.  EUB't  mil  non  Uhorabunt  fruflrÀ , 
nejue  gtner*ùunt  in  comiirbatione  : 
fanenbcntiiilloriitn  Dom-tù  ej}  , Ô"  ne- 
pores  eorkm  enm  eis. 

14.  Eritijue  MntetfUdm  cUment  , ego 
exandiam:  adhue  itlis  lo^uenlibus  . ego 
Audiam. 

15.  Lupns , & Agnus  pafcentur  fimul , 
leo  , & bos  comeàent  pAleas  ; & Jerpenti 
pulvis  panis  ejus  : non  nocebunt , ne  jue 
occident  in  omni  monte  fanüo  meo , dicit 
Dominns, 


IRE  LITTERAL 

13.  Mes  clûs  ne  travailleront  point  en  raiff, 
6e  ils  n’engendreront  point  d’enfans  qui  leur 
caufent  de  la  peine  j patcc  qii’ils  feront  la  race 
bénie  du  Seigneur  , 6c  que  leurs  petits  enfanc 
feront  bénis  comme  eux. 

14.  On  verra  qu’avant  qu’ils  crient  vers 
moi , je  les  exaucerai  ; Si  lorfqu’ils  parleront 
■encore  , j’écouterai  leurs  prréres. 

15.  Le  loup , 6c  l’agneau  iront  paître  enftm- 
ble  :1e  lion  , 6c  le  ba-uf mangeront  la  paille  , 
6c  la  poulliére  fera  la  nourriture  du  lerpenr. 
Ils  ne  nuiront  point  , 6c  ne  tueront  point  fus 
toute  ma  montagne  fainte  > dit  le  Seigneur^ 


COMMENTAIRE. 

endroit,  on  doit  entendre  l’arbre  de  vie  , dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire 
de  la  Création  -,  cet  arbre , qui  devoit  donner  la  vie  à Adam , s’il  fc  frit  abs- 
tenu du  fruit  défendu  : ( 4 ) Les  jours  de  mon  peufte  feront  ccmtne  les  jours  de 
f Arbre  de  "vie.  L’Ecriture  compare  fouvent  les  Jullcs  aux  arbres  plantez 
fur  les  eaux.  ( 

Opéra,  makuum  eorum  inveterabunt.  Les  ouvrages 
de  leurs  mains  feront  de  longtte  durée.  L’Hébreu  : ( f ) Et  mes  Elis  eonfume- 
ront  les  eeuvres  de  leurs  mains,  11  faut  le  joindre  aux  verfets  prccédens  ; 
Mes  fervitcurs  bââronc  des  niaifons,6<:  planteront  des  vignes, 6c  ils  ca 
jouiront.  Ils  vivront  aufli  long-tcms  que  les  arbres  qu’ils  planteront  : Se- 
cundum  dies  ligni  erunt  dies  fopuli  mei;  Sc  iis  auront  le  loifir  d’ufer  , 6c  de 
voir  la  vieillelle  de  leurs  ouvrages , 5c  de  leurs  matfons.  Ils  n’auront  pas  la 
douleur  de  les  lailTer  toutes  neuves  à d’autres.  L’Hébreu  , 6c  le  Caldéen 
joignent  à ce  verfet  £/fé?//w«,quela  Vulgate,&  les  Septante  rapportent  au 
f.  fuivant. 

f.  13.  Neq^ue  gemerabunt  in  conturbatione.  Ils 
n'engendreront  point  etenfans  jui  leur  caufent  de  la  peine.  L’Hébreu  '.[d)  Ils 
n'  engendreront  point  pour  le  trouble , ou  pour  la  douleur  ; le  Caldéen  y pour 
la  mort.  Leurs  enfans  joüiront  d’une  longue  vie,  comme  leurs  pères.  Les 
Septante , ( e ) 6c  le  Syriaque  : Ils  n’engendreront  peint  pour  la  malédiélion. 
Ils  n’àuront  point  la  douleur  de  voir  leurs  enfans  expofez  aux  malheurs  de 
La  guerre,  de  la  pelle,  5cc.  Cela  peut  s’appliquer  au  Baptême  que  l’Eglifc. 


(*)  Heb.  »oy  'D'  rsn  'n>3  >3  sient  Aùi 

U^n$  àtci  mti>  70*  riif  ri  t 

trrrlatMé  ri  àmS  Mf.  CfiaU. 

»0y  »DV  K»n  p»K  »ÛV3 

V ; 


(^]  Num.  XXIV.  7.  Jhtm.xrtii.  8.^.  P/sil. 

n*n3  iSa’  nrr’T  >wai 
(d)  nina*?  vit  hn 
(oj  oy  Tuutwsiintri  ûs  fmrAffit. 

atcotde 
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SUR  ISAIE.  Chap.  LXV.  <Tp7 

accorde  aux  cnfans  ; ce  qui  donne  à leurs,  peres  la  folidc  confolatioa  du 
bonheur  éternel  de  ces  innocens , fi  une  mort  prématurée  les  dérobe  à la 
corruption  du  fiécle. 

zj.  Lupus,  et  agnus  pascemtur  simul.  Le  louf , & 
l’agneau  iront  fAttre  enfemble.  Ces  cxprdlions  ne  peuvent  s’entendre  que 
dans  un  fens  figuré.  Dans  TtgUle  Chrétienne , on  voit  une  union  parfaite 
cnt’rc  les  Che?s,.&  les  membres, entre  les Paftcurs,ac  les  oüaillcs.  Des 
gens  étrangers,  fans  liaifon , fans  commerce , fans  fc  connoître , font  unis 
par  les  liens  de  la  Foi,  5c  de  la  Charité  , font  régénérez  dans  les  memes 
eaux , mangent  à la  meme  t.tblc  la  Chair , ÔC  le  Sang  de  l’Agneau  , font 
dans  les  mêmes  fentimens , afpivent  aux  memes  biens.  Des  peuples  barba- 
res , farouches , indomptables , qui  étoient  la  terreur  du  genre  humain  ,, 
changent  en  quelque  forte  de  nature , en  entrant  dans  la  maifon  de  Jésus- 
Christ.  De  loups  qu’ils  étoient , par  un  charme  nouveau , ils  deviennent 
aulli  doux  que  des  brebis.  Saint  Paul  marche  à Damas  avec  la  fiiric  d’un 
lion  J Jesus-Christ  lui  touche  le  coeur  , 5e  il  devient  plus  traitable  qu’un 
petit  agneau.  Ccfont-là  les  merveilles  de  l’Evangile  de  Jesus-Christ. 

Serpenti  pulvis  panis  Elus.  La  pouffiére  fera  U nourriture' 
des  firpens.  Us  ne  cauferont  plus  la  mort  par  leurs  morfurcs  venimeufes  i - 
ils  fc  nourriront  de  la  poufliére , ou  de  ce  qu’ils  trouveront  dans  la  pouf- 
fiérc,  fuivaat  la  malédiction  que  le  Créateur  prononça  contre  eux  , ( a)  au 
jour  de  la  tentation  d’Adam:  Ttrram  etmedes  cunHis  diehus  vite  tua.  Le 
Démon,  dont  le  ferpent  eft  le  fymbolq  ,a  princip-ilcment  éprouve  depuis 
la  mort  du  S.vuvcur , les  malédictions , les  ménaces  ,&  les  peiucs , dont  il 
fut  chargé  au  commencement  du  monde.  Sa  tyrannie  cil  renversée  , fou- 
pouvoir  abattu , fa  tête  écrasée.  U peut  encore  tenter,  il  peut  fiffler  , il 
peu:  menacer  ; mais  il  ne  peut  mordre , que  ceux  qui  le  veulent , & qui 
5_’approchcnt  inconûdérément.  Depuis  Jesus-Christ  , nos  forées*  font 
plus  grandes , les  grâces  font  plus  abondantes , les  remèdes  font  plus* 
efficaces , 5c  plus  préfens.  Comparez  la  fin  de  ce  Chapitre  avec  le  Chnp;, 
XI.  verfets  d.  7.  8,  où  l’on  voit  prcfquc  Icsmcincs  termes. 
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CHAPITRE  LXVI. 


Inutilité  des  facrifices  des  Juifs.  Leur  Temlile  rejette.  Leur  réproba- 
tion. Eleêhon  dun  peuple  doux  , c2r  humble;  jrromejfes  en  ft fa- 
veur. y^ocation  des  Gentils  à la  foi.  Bonheur  de  la  nouvelle  Jé- 
rufalem.  Vengeance  du  Sei^eur  contre  fes  ennemis , contre  les  mau- 
vais Juifs.  Retour  des  Ifraelites  dans  Jérufalem.  Nouveau  Sa- 
cerdoce. Le  Seigneur  fera  adoré  de  toute  chair. 


ir.  I.  TJ  *y£c  dièit  Dtminus  : Cœlmm 
•*  * ftdti  mtd  , terra  autem  fia- 
bellum  fedunt  mtartun.  ejl  ifta  do- 

inHS , tfuam  adificabitis  mit  ,&  jnii  < ? 
ijle  lacas  ijuietis  mta  ? 


iK.  I.  \1  Oici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Le 
V Ciel  ell  mon  crâne,  & la  terre  mao 
marctie>pied.Quelle  inaiibn  me  bâtirez- voûta 
de  où  me  donnerez-vout  un  lieu  de  repot  ) 


C.Q  M M EN  T A IRE. 


ÿ,  I.  U’Æc  DiciT  Dominos  :CoE  LU  M sedis  me  a. 

![_  J[_  Vtiii  ce  que  dit  le  Seignenr  : Le  Ciel  cjl  mon  trône.  C’eft  la  fuite 
du  difeours  précédent.  Ifaie  fait  ici  allulion  à diverfes  ebofes  dont  il  a déjà 
parlé  dans  le  CUapitre  lxv.  Par  exemple,  aux  abominations , 5c  à l'idolâ- 
trie des  Juifs  « ( 4 ) aux  Cieux  nouveaux , & à la  nouvelle  terre  qu’il  a pro- 
mife  à fon  pcuple.(  b ) Après  avoir  fait  une  defeription  magnifique  du  bon- 
heur de  fes  Elus  dam  la  nouvelle  Jérufalem , où  il  doit  les  rétablir , il  dé- 
clare ici  que  fes  promelTcs  ne  font  pas  indifféremment  pour  tous  les  Hé- 
breux, Il  relève  les  abus  de  leur  culte  ; il  inveftive  contre  leur  idolâtrie  ; 
ic  enfin  adrefTant  de  nouveau  fa  parole  aux  Juûes , à fes  Elus , il  confirme 
les  promefTes  qu’il  leur  a déjà  faites , & y en  ajoute  de  nouvelles.  Il  parle 
de  la  vocation  des  Gentils,  du  nouveau  Sacerdoce,  de  rétabliflcmcnt  de 
l’Eglifc  de  Jesus-Chaist  dans  les  termes  les  plus  clairs  t toujours  cepen- 
dant d'une  manière  qui  fait  allufion  au  retour  de  Babylone , pour  foutenir 
l’attention  du  peuple , ^ pourrie  pas  entièrement  éloigner  la  figure , de  la 
chofe  figurée. 


(*j  ifii.  iMv.  4.  fSr  II.  »Tce  ixTi.  < 

/■y  17-  1 


(I)  compilez //«(.  LXT.  17.  avccuTi.ii. 


DiQltl.c.cu  uy  V 


Z.  0mnt4  hdc  m/mus  mettftcit  , & 
ftlid  l'Hfit  miiverf»  ijia , Stit  Dtmimu  : 
dti  Muum  nf^ici^m',  nifi  sdftut- 
ftrcktiim  , & cnurituM  ffiritm,  & tri- 
mtnum  ftrm»ms  wu»$  f 


S ü R I S A I E.  Chap.  LX  V I.  é!f9 

1.  C’eft  ma  main  qui«  crée  toutes  ces  cho- 
fes  ; & elles  font  toutes , parce  que  je  les  ai 
faites , dit  le  Sei^eur  i & far  qui  jetterai-jc 
les  yeux,  linon  lut  le  pauvre  qui  a le  coeur 
brilc , & humilii , & qui  écoute  mes  parole» 
avec  tremblement  i 


COMMENTAIRE. 


Qja  je.  EST  ISTAOOMVS  Q^OAM  /EOIFICA»lTIS  MIKie 
^eUt  mùfon  mt  bhirtx.-v»Ms  ? V ous  vous  réjoüÜi'cz  déjà  par  avance  de 
me  bâtir  un  Temple  magnifique , au  retour  de  vôtre  captivité.  V ous  croyex 
m’intcrclTcr  beaucoup, en  me  faifant  cette  proniclTe:  je  porte  mes  vûcs 
plus  loin.  Un  Temple  matériel, des  facrifices  fanglans  , de  riches  oftraiv 
des  i ce  n'eft  point  cela  que  je  fouhaite.  Toute  la  terre  cil  mon  Temple , & 
le  Ciel  cft  mon  trône.  V ôcre  cuire  m’eft  à charge , Sc  vos  facrifices  me  fonc 
odieux.  Quand  vous  immolez  ua  bœuf , c’cll  comme  fi  vous  tuiez  ut» 
homme.  Pourquoi  cela  ? C’eft  que  dans  vôtre  culte , vous  ne  cherchez  que 
vôtre  volonté , que  vôtre  fatisfadion  ; vous  ne  penfez  point  à moi.  ( f."  3.  y 
Jfjt  «mniâ  tltgtrunt  in  viis  fuis.  Que  demandai* je  donc , & que  peut-on' 
faire  pour  me  plaire  ? Je  ne  regarde  que  celui  qui  cft  pauvre  à fes  yeux  ,& 
humble  de  cœur  i qui  paroît  en  ma  prcfcncc  avec  un  efprit  contrit , & hu- 
milié : Àd  tfuem  rtfmium  , niji  *d  fduferculum  ? [f.z.)  Voilà  les  difpofi- 
tions  où  je  demande  mes  Elus.  C’eft  en  leur  &vcur  que  j’ai  fait  toutes  les 
promell'cs  que  vous  avez  oüies.  En  vain  donc  les  Juifs  fc  flatcoient  de  leur 
Temple , de  leurs  facrifices , de  leur  culte  extérieur  j Dieu  déclare  qu’il  a 
rejette  tout  cela,  (4  ) pour  fc  faire  de  nouveaux  adorateurs , qui  l’adorent 
en  efprit , & en  vérité , ( é ) & qui  lui  préparent  dans  eux -mêmes  un  Terni* 
pic  pur  , Sc  orné  des  dons  du  Saint-  Efprit.  ( # ) 

f.  Z.  Ad  Q^UEM  RESPICIÂM,  NISIAD  PAÜPERCDLUM, 
ET  COMTRITUM  SPiRiTU?  Sur  <jui  jtUerai-je  les  jeux  yjîntn  fur  fr 
fauntre , fui  a le  (eeur  brisi , <ÿ-  humilié  f Rien  n’cft  plus  marqué  dans  l’Ecri- 
ture que  cette  importante  vérité.  Dieu  ne  peut  fouffrir  l'orgUeil , & la  pro- 
fomption'  dans  la  créature-  Rien  ne  Ini  déplaît  davantage , que  lorlque 
l’homme  lui  dérobe  la  gloire  qui  lui  cft  duc  , pour  fc  Tattribuer  : Gleriam 


(«}  Viit  vir  4.  Ktlitt  etnfiderein 

vtrtii  miaancl’ , ihtimi  : Tmiflmm  Dmmwi , 
ttmflum  , Urttplum  Dfmim  gfi , AS. 

TII.4I.  44.  14- 

>-•>.  IV  i|.  14.  Nvfiw  /■  mutu  h*c , M* 
fw  i»  Jktdlttjaus  fatrtm. . . Stî-  ««. 


nit  hoT*  , d-  nuat  tf  , jnmJê  veri  ajtrttmt 
màtrmhfutfMtrim  in  ffmtu , veriran. 

(<)  I.  C»r.  III.  I«.  17.  Stfatiijui»  Tinflnm 
Dti  êfiù  , ffiritm  Dti  hniiint  in  vtki/.  • . 
Ttmf  Utm  mm  Dti  fmSHm  rjt , jmmI  t/Hr  vts. 

Tttt  ij. 
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).  iiui  immoUt  iovem , ^uajî  ifui  in- 
le  fieiat  %irum  : qui  maüat peau  j quetfi 
'qui  exctrehrtt  utnem  : qui  dff.ri  obU:i»- 
mm  i quufi  qui  fanguintm  fmllum  oÿi- 
rat  ; qui  recarduiur  thuris  , quafi  qui 
ieneJicut  idolo.  fiée  omniu  tlegerunt  in 
viis fuis , & in  abomir.utignibus  fuis  uni- 
tna  eorum  deltclat/t  ejl. 


}.  Celui  qui  immole  un  bœuf  parmi  vont , 
cft  comme  celui  qui  tucroit  un  homme  : celui 
qui  facrihc  un  agneau  , ou  un  chevreau , elt 
comme  celui  qui  ailbramcroit  un  chien  : ce- 
lui qui  fait  à Dieu  une  oblation  , eft  comme 
celui  qui  offriroit  à Dieu  le  fang  d'un  pour- 
ceau i & celui  qui  fefouvicntdc  brûler  de 
l’encens  , eft  comme  celui  qui  réyéreroit  une 
idole.  Ih  ont  choift  toutes  ces  chofes  fuivanc 
leurs  voyes , & leur  ame  a fait  les  délices  de 
les  abominations;  > ... 


COMMENTAIRE. 

, . f . J 

aheri  non  daho.  Dieu  faic  paroîcrc  par  tout  une  attention  infinie  \ 
Etire  fencir  à l'homme  fa  dépendance , fa  foiblefle , fon  néant.  Dc-là  vient 
cju ‘il  prend  li  fouvent  le  nom  de  Dieu  jaloux.  L’humble  aveu  de  fa  pau- 
vreté, de  fa  nudité  , de  fon  infufftfancc  devant  lui , eft  plus  capable  de  le 
fléchir,  & d’obtenir  fa  grâce,  qu’un  mérite  éclattant , &c  de  grands  , SC 
longs  fcrvices , s’ils  hc  font  accomp.agncz  d’une  humilité  profonde.  ’ 

' ÿ.  'j.  Q.U  i IMMOLAT  BOVEM,<Î.UASI  Q^UI  INTERFlC  IAT 
Ÿ I R U M.  Ce/ui  qui  immole  un  boeuf,  eft  comme  celui  qui  tue  un  homme.  Sans 
ces  difpolitiôns  dont  j’ai  parlé  , vos  facrifices  non- feulement  ne  m’appai- 
fent  pas,  mais  m’irritent.  Le  facrificc  d’un  bœuf,  fi  vous  l’accompagnez 
de  préfomption,  de  vanité,  ôc  fi  vous  le  faites  par  vôtre  propre  volonté, 
eft  à mon  égard  comme  un  homicide.  Les  Septante  : (4  ) Le  mbehont  qui 
m’immole  un  veau , eft  comme  celui  qui  tué  un  homme.  Ils  ajoutent  Le  mi- 
chant. 

Q_U  1 RECORDATUR  THURlS,  QJJ  A S I Q.Ü  1 BENEDICAT 
Idolo.  Celui  qui  fe  fiuvU/it  dt  brûler  de  l'encens , eft  comme  celui  qui  ré~ 
vérereit  une  idole.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : (^  ) Celui  qui  offre  de  l’ en- 
cens'm mémoire  devant  /e  .•  pour  fe  rçnouveller  dans  le  fouvenir 

du  Seigneur , ou  pour  lui  marquer  fon  attention  , & fa  reconnoillànce , eft 
comme  celui  qui  bénit  P iniquité,  la  vanité,  l’Idole,  le  menfonge.  Dans 
FEcriture,  on  dit  fouvent  que  l’encens , que  l’odeur  des  viûimcs , & des 
libations  qu’on  oflroit  fur  FAutcl , ctoient  des  fignes  , qui  rappelloient 
dans  le  fouvenir  de  Dieu , ceux  qui  lili' fai foient  eds  offrandes,  fc)  C’efl: 
une  manière  de  parler  toute  humaine  ; mais  fort  expreflive , Sc  fort  popur 
Jairc  i comme  fi  Dieu  fentoit  les  odeurs  , SC  étoit  réveillé  de  fon  oubli  par 


..  . ' . J ■ 

^ U)  O'  • Sm>>  , Ùt  i riwlur  j (f)  Vidi  Lnit.  ii.  i.  ÿ.  K.  TK  (najl  VOpJt 

030 -nen  on»  .-.  nm3»nif»ti'Z«/i».vi.i/..nm3iKnn’3  n’i 

(»)  p.x  113D  mai  T’aro  d nvyn  & pajpm.  . , , 
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4.  Vndt  & tga  dig^mi'.lfijionts  ca-V  .4.  Et  moi  j[c  prendrai  pLiifir  auflî  à inc  mo- ' 
ritm-:  & 't'mchunt  , adluc'im  t's  : [ quer ‘d’eux , 5c  je  Ferai  fondre  fur  eux  c2  qu’ifs"* 
S^iavoCétvi . & non  erat  ^uire  j>  >n  ie-  ! ci  aignoicnt;  parce  que  j'ai  appellé,  & perfon*-' 

rec': locutktfHm'l  & non  kmftriint' >fid'  rt^iwù'i  p’arlé'j,  PS^-ils-nd  tn^anc 

crrntf^uc  mnliiin  im  oadis  mois /dt  fUd  potot  entendu  r niiixiic  wirfivirilc  deViq^ 
nolnitkgerirnt.i  ..  r.  ■ /,'  o:  ils^  ont  V;Oulufe^que)e  ndvou-^ 

jois  point.  . , , 

5.  Audite  vt’'bum  Domini_,  ^uitre:  .,  Ecoutez  la  parple  du  Seigneuf,  vous  quF 

minsitd verbum~ejiit  *; "^dixrrTmt  fratre's  i'’cnicti<U-i  k\’èc  Uénifelement.  VorfrctcS  qui 
vtflri  odUmct'vo! , vbtà  EaîlTitir,^  qurvdiii  rejrttéittjd  CaùW 

ter  nomen  t/ienm  : '^!arifieitfkfHiml:nuj,  ■ dcvt^ton-llqiii  , vous  Olif  dit Qao'Id!  Sfigueui' 
& videbimHt  in  Utitinve^rdtip/iaH-  fade  paroître  fa  gloire  xw«v,&:  nousierc* 
tetnçonfitndentur.  connoîttons  alors  dans  votre  délivrance,  &' 

vôtre  joyc.  Mais  ils  feront  eux- memes  cou- 
; verts  de  confufiorû' 

t-  t ..  J , ']■.  ^ 1:1  J, . . J 

: ^ ' • • “ 'C  O M M'E  N'TrA'l  R ' • -'  I 


■{  J 5 


CCS  chofes  fcnfiblcs.  Les  Septante  : {a)  Ctlni  qui  ojre  l' encens  f$urlâm^~ 
moire  ,efl  comme  le  blafphtmaieur.  ^ 

Hæc  o m'n  I a e l e‘g  é r u W t i'i.  ils  Vnt  choiji  ioittii 

ces  chofes  fuivrun  leurs  voie  s.  Tout  cela  cft  de  leur  choi^.'TlS  n’ont  eu  crt 
vue  ejue  leur  propre  fati'sfaâion  , & nullcrhedt  ni.a  Vôlbntc  dans  tout  ce 
qu’ils  ont  fait.  Ils  n’ont  point  quitté  pour  cela  leurs  abominations.;  In  abo- 


à m’offrir  dcs'facrificcsi  'îslais  un  tel  cultè , lin  cctur  ainfi  patéage  , ne  pcü-i 
vent  que  me' déplaire.  Ifaïc  leur  a dciâ  fait  plus  d’une  fois  ces  repro- 
chcs.(i)  . . • ••  • , . ; •> 

4. ‘Und  E T ‘eg  O ELtCAM  I L L U s't'o  N É S É^RÜM,|'e4 
<^U  Æ f 1 M E b' A N T À D D ü Ç A M E I s‘.  £f  iaos  je  f renclrdi  à me 
moquer  d'cùü  je  ferai  fondre  fur  eux  ce  qu'ilf'crai^noieni.  Oü  oitiï'fFpif- 

qu’ils  ont  voulu  taire  leur  volonté’,  je  choifirai  à mon  tour  les  peines  qiTp 
mérite  leur  mauvaife  conduite  ; j’exercerai  contre  eux  rfia'  volonté , cA 
leur  énvoy.nnt  les  maux  qu’ils  craignent.  L’Hébreu  :'(  f)  Et  moi  je  choifrii 
/ç>ff^^nF.^ff>é>icrai  leurfrdjteur!  l!es‘Scpt'^t6s  ('d^Et'^^ 


(«)  ü*  Ji^gf  a/mmp  fit  fo>rpa>rvrt9  , ek  voîuntÀt^eJi'rA  ^ ^ 

^ (<}  a2r^•^^iü^  nn3«  csa 

Ah  U.  _ _ _ OnH  N'3K 

‘vichmgrum  xtfitMrum  î 4>cn  Xiorrmut.  t^leaui  (i)  Tyi  c*Ai^î^  tptmttSyfgmrm  «îXw  , 
fitf»  tÔ'f-  ifti-LVUt  J.  §lj4artjeji4mvimus,(^  rùf  df^frirnt  ttylSit  àvltU. 

■ ••  - -tticuj 
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i mu»  uitr  je  eheifirai  ce  qui  peut  les  cessvrir  de  hente , & fe  leur  rendrai  la  peh' 
ne  de  leurs  crimes. 

Qj;  iA  vocAvr,ET  non  erat  responoeret.  fai 
épfellt , & perfanne  n’a  répendu.  Inuctlcmcnc  jû  chctcbc  à vous  faiic  icU' 
ircr  dans  le  devoir  j vous  m’avex  tourné  le  dos*  Voyez  ci-devant  Chap, 

XJCV.  II. 

ÿ.  y.  Di.xeruht  fratres  vestri  odientes  vos:... 
ClORIFICETUR  DoMINUS  } ET  VIDEBIMUS  IM  ZÆTI- 
T I A V ESTA  A.  y es  freres  qui  vems  hai^ins  ,vous  ent  ,iU  : flue  le  Sei- 
gneur faffe pareitre  farteire  en  veus  ; & r.eus  le  recenneitrens  dans  vitre  déli- 
vrance, ^ vôtre jeje.  Les  Idumécns  , les  lfmaëlitcs,lcs  Juifs  incrédules,  qui 
pcrildcnc  dans  leur  cndurcillbmcnt , malgré  mes  promelTcs , & mes  ména^ 
CCS , VOUS  difcni  avec  ihfulcc  , à vous  qui  êtes  mes  amis,  mes  fidèles , mes 
Elus  -,  ils  vous  difent:  Qitc  le  Seigneur  exécute  donc  ces  belles  promefifes 
qu'il  vous  fait  il  y a fi  long  tcins  : Que  nous  voions  Jérufalcm  rétablie; 
Ope  nous  vous  voions  en  liberté , Sc  dans  l’abondance  ; alors  nous  nous 
réjouirons  avec  vous.  Voilà  les  difeours  qu’ils  vous  tiennent.  Mais  ils  fe- 
ront chargez  d’ignominie  : ils  le  verront; mais  Us  n’en  joüitonc  pas  : Jpjr 
autem  cenfundentur. 

On  peut  appliquer  ceci  aux  premiers  tems  de  TEglife  Chrétienne.  Les 
Juifs  qui  n’avoient  vu  dans  Jes¥s-Christ  que  l’humiliation,  la  pauvreté,, 
les  foutfrances  ; qui  ne  remarquoient  dans  les  Apôtres  que  des  quâlitcz  mc- 
prifables  félon  le  monde;  qui  ne  trouvoient  dans  les  premiers  Fidèles  que 
persécution  , qu’opprclEon  , leur  detnandoient  avec  inidience  : Où  eft 
donc  le  règne  oc  vôtre  Mclfié  * Où  eft  cette  paix , cette  ptofpérité,  cette 
gloire  qu’il  a proinifc  par  fes  Prophètes  à fes  Difcipics  ? Où  font  ces  vic- 
toires contre  les  ennemîs  i Où  eft  cet  éclat , cette  longue  vie , ces  richeffes,. 
icc.  ? Mais  ces  infultcs  furent  biçn-tôt  punies  de  la  manière  la  plus  tetri- 
Llc:‘ Le  Temple  fut  brûlé , U.  renversé  . Jérufàlem  démolie , & réduite  en 
cendres  ; la  nation  ‘ Juive  difiipée , mile  à mort,  exterminée  .pendant  que' 
Ja  Religion  Chrétienne  triompha  de  toutes  parts  de  fes  ennemis , & s’éléva 
fut  les  débris  de  la  Synagogue.  Les  promenés  de  Dieu  , non  plus  que  fes- 
jnéhaccs,n’ont-pâs  d’ordinaire  un  effet  promt,Sf  précipité  ; mais  elles  vicn- 
-jjent'. enfin,  font  toujours  fuiviésde  l’execution." Les  Septante  (4  ) fout 
affez  éloignez  de  Ptîcbrcu  : Dites  à ves  frères  qui  vens  haîjftnt , ér  qui  veus 
eut  en  herreur:  que  le  nem  du  Seigneur  feit  glerÿlé , & qu'il pareijfe  dans  lemn 
jeje  : mais  ils  feront  cenfendut, 

I 
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6.  Vtx  dt  civU4tt  , vox  de  | 6.  ferutntU  voix  du  peuple  jmi  retentit  de 

temple , vex  Demini  rtddtmit  rttriiit-  < Ja  vUle  , une  voix  jtti  vient  ou  temple , la  voix 
tienem  itiimieis  fuit.  I du  Seigneur  qui  rend  à fej  cnnemù  ce  qu’ils 

I jucricent. 

« 
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i.  Vox  POPUH  DE  CIViTATEjVOX  DE  TeMPLO{ 
■yox  Domini  xeddentis  retributiomem.  ftnttns déj* 
U voix  du  peuple  qui  retentit  de  U ville  ; une  veix  qui  vient  dm  Temple  ,•  U 
vtix  du  Seigneur , qui  rend  è fis  ennemis  te  qu’ils  méritent.  Le  tems  viendra 
que  ces  infolcns  feront  humiliez.  }’cntens  déjà  les  cris , & les  plaintes d'utk 
peuple  malheureux , que  la  faim,  la  foif,  la  guerre , Icsdernicrs  maux  acca- 
blent au  milieu  de  leur  ville.  Jérufalem  cft  afliegée  au  dehors  par  l’etincmi 
étranger , Si  dcfolée  au  dedans  par  des  ennemis  domeftiques , encore  phix 
dangereux  , Sc  plus  violons.  J’entens  la  voix  du  Dieu  vengeur , qui  crie  de 
ifon  Temple  , Sc  qui  abandonne  une  maifon  foüiüée  par  tant  de  crimes.  " 

C’eft  ce  qui  s’accomplit  à la  lettre  dans  le  dernier  üége  de  Jérufalem  par 
ies  Romains.  ( a ) Par  combien  de  lignes  extraordinaires  leur  a-t’il  déclaré 
qu’il  croit  prêt  de  les  abandonner , fie  de  faire  éclattcr  contre  eux  les  effets 
terribles  de  fa  colère?  On  vie  des  feux  dans  le  Ciel,  des  armées  dans  les 
nues  pendant  quelque  tems  i des  météores  enflammez  pendant  uric  année 
entière.  Le  Tcnaplc  parut  rempli  d’une  lumière  miraculeufc  pendant  plu-- 
fleurs  heures  de  la  nuic,  durant  la  Fête  de  Pâques.  La  porte  orientale  du 
Temple,  qui  croit  d’airain , fie  fl  lourde,  qu’à  peine  vingt-cinq  bon>mes  la 
pouvoient  fermer,  s'ouvrit  tout-à-coup  d’clle-mêmc  au  milieu  de  la  nuit, 
quoiqu’il  y eût  de  fortes  barres  de  fer  poufsées  bien  avant  dans  les  mon- 
tans  de  la  porte,  qui  étoient  d’une  feule  pierre.  La  chofe  flit  d’abord  rap- 
portée au  Magiflrac  par  les  gardes  du 'Temple  5 le  Magiftrat  y vint , fie 
on  eut  bien  de  la  peine  à la  refermer.  Mais  ce  c^ui  flt  plus  de  bruit , c’efl 
qu’au  jour  de  la  Pentecôte , le  Prêtre  de  femainc  étant  entré , fclon  la  cou- 
tume , dans  l’intérieur  du  Temple , pour  y offrit  l’cnccns,  il  fentit  tout  d’un 
coup  un  crcmbicmcnt  de  terre , 8c  oflit  un  bruit  fourd  -,  puis  il  entendit  une 
voix  qui  crioit  : Sortons  d'ici.  Un  nommé  ]éfus,fils  d'Hanani,  homme 
ruftique  , fie  de  la  lie  du  peuple  , étant  venu  à Jérufalem  à la  Fccc  des  Ta- 
bernacles, quatre  ans  avant  la  guerre,  fie  au  milieu  de  la  plus  grande  paix, 
fie  de  la  plus  grande  opulence  de  la  ville , commerça  à crier  de  toutes  fes 
forces  ; Voix  du  côté  de  l’orient  4 voix  du  côté  de  l’occident  ; voix  des. 
quatre  vents  ; voix  coaerc  Jérufalem,  fie  contre  le  Temple  ; voix  comte 
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■ 7.  Antejutm  partHriret  . ptptrit  ; 
Mme^Kdgt  vtnirtt  p*rtHt  tjüs  , peperit 
mdfculunî. 

Quis  umjH4m  taie?  & 

^uis  vtMt  haie  fimile  ? numtjuii  partu- 
riet  terra  in  die  una?  aut  parieur  jttts 
fimul  i ijuia  parturivit , & peperit  Sien 
filietfues? 

, Ü -I  C V ï ’i'  -■!  ' y ’ ! • ~ 

\ ‘ .V,  / i . 


7.  Sien  a enfanté , avant  <jue  d’étreen  tra- 
'vai(ieUc  a mis  w mande  un  enfant  mâle» 
avant  le  tems  de  renfanrement. 

8.  Qtii  a jamais  entendu  une  telle  chof  î 

qui  a jamais  tien  vû  de  fcmbl.ible  î La  terre 
produit-elle  en  un  feul  jour  } Et  tout 

nn  peuple  eft-  il  engendre  en  meme  tenis  ? Et 
cependant  Sion  a été  en  travail , & elle  a eni- 
fauté  lès  enfans  en  un  même  ceras. 


C O M M E N -T  A I R E. 


Bouveaux  matkz  ySi  contre  les  nouvelles  mariées  i voix  contre  tout  le 
peuple^  U continua  pendant  Icpt  411s , cinq  mois , malgré  les  dcfcnl’cs  des 

Magifttacs^  les  coups  dont  ils  le  lircnc  déchirer.  Jamais  il  ne  demanda  par- 
jdon , ni  ne  jetta  une  feule  larme  -,  il  ne  parla  à perfonne , &c  n’entra  chez 
zucun  bourgeois  -,  il  ne  fc  plaignit  point  de  ceux  qui  le  maltraitoicnt , ni 
ne  remercia  point  ceux  qui  lui  tailoienc  du  bien.  11  crioit  continuellement 
de  là  même  iiuniécc  „fans  qqc  fa  voix  s’cnroiiât , ni  qu’il  fe  lafsât  de  crier. 
ÊnHn .étant  un  jour  fur  la  muraille  delà  ville,  &c  criant  de  toutes  fes  for- 
ces : Mallicur  à la  ville, au  Temple , lie  au  peuple  5 &c  enfin  malheur  à nioi- 
Qiémej  il  fut  mis  à mort  par  une  pierre  lancée  d’une  machine  des  allic- 
geans.  Tache  raconte  tous  ces  prodiges  , (a  ) qu’il  avoir  appris  apparem- 
ment de  rHilloirc  de  Joleph.  Nous  ne  pouvons  donner  un  meilleur  Com- 
iptmairc  des  paroles  d’ifaie , que  cç  long  extrait  d un  Hiftoricn  Juif , qui 
avoir  été  témoin  de  la  vengeance  divine  exercée  contre  fa  nation. 

, .ÿ.  7,  A N T E (S.U  am  par.turiret,peperitjante  qju  a m 

YENIRETPARTUS  EJUS,  PEPERIT  MASCULUM.  SJo»  a tn~ 
f jmi , avant  <fui  d'etre  in<tr,ayailf.eUe  a mis  au  monde  un  tr. faut  miU , avant 
If'ttrns  de  t' enfantement.  La  fuiccj  du  difeours^  fait  voir  qu’il  s’agit  ici  des- 
finftuis  que  Sibn  a enfantez.  ,0n  peut  l’expliquer  , mais  d’une  manière  im- 
propre, des  Juifs  qui  revinrent  de  Babylonc.  A la.  lettre,  & dans  le  fens 
qui  fc  préfentc  le  premier  à l’çfprit , la  prophétie  regarde  les  Chrétiens. 
Son  s'cli  vue  tout  d’un  coupmcrc  d’un  grand  peuple  , fans  avoir  fenti  les- 
douleurs  de  l’enfant,emcnt.^L’Eglifc  Chrétienne  di  fortic  du  fein  de  la» 
Synagogue  , fans  que  cellc-cis’cu  foit  appcr^ûc.  Jésus  Christ  a ptêché- 
dans  la  Judée  -,  les  Apôtres , & fes  Difciplcs,  fortis  du  milieu  des  Juifs,  onc 
rép.indu  d.ms  tout  le  monde  la  lumière  de  fon  Evangile  ; l’Eglife,  qui  d'a- 


ft  F.veneraftt  preiti^ftt , t fn'nto  nuhium  ifne  etUuctre  ttmpfûm’ , exptnts 
aitàne^uei'cjiitt  ,n(quevotrspiartfe4S  J rifenti  titluhri  feres  , MuJif*  m.yjar  hutMnm 

fiperpitient  9ln0xi»  ^ rtU^icnikut  /«.  Vift.  | ‘vox  ^ exadtre  Dc0s.  StmHlwiensmotusexetdtn- 
fodum  concurrtrt  Acits ^ rtftih  ,*4  ytixm» 
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.^.Ntunqmdtgii , qui alioi  partri  fa-  9.  Moi  qui  fais  cnfomer  les  autres,  n«n- 
(ioyip/t  Ktrt  pariam/  dfeit  pominut  : fi  fonrerai-jc  point  aufli  nvoi-incinc  î 4it  le  Sci- 
i£B  'tjmgcutrationemctterinribHo.fien-  gncur.  Moi  qui  dotuu^aux  autres  1^  fifcondi- 
l)j  iro  \ dit  PoutiiiM  Deds  tuus  / ^ té , derneilrerai-jc  Uctilc  î dit  le  Seigneur 

treDieu.  , 
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I 

• C. 

bord  ne  paroi  flbitrictijS'cft  trouvée  tout  d’un  coup  aufli  nombreufe  que 
les  plus  grands  peuples. 

f.  8.  NuM<iUID  PARIET  TERRA  IN  DIE  UNAjAUT  PA- 
RIETOR  GENS  siMULîirf  urrt  froduft-elle  fo»  fruit  en  un feul  jour  ; 
(fi  tout  un  fetifle  ejl-il engendré  enmème-tems  ? Ou  plutôt  : ( 4 ) Tout  un  pojçt 
(un  peuple  ) r/?-rV  produit  en  un  jouréToute  une  nation  naît-elle  à la  fois  ? 
D’où  vient  donc  que  Sion  a produit  tant  d’enfans , fans  le  favôtr  , tout- 
à-coup  ? tn  crt'et  qu’y  a-t’il  de  plus  admirable  que  la  produétion  de  l’Eglifc 
Chrétienne  î Quel  plus  grand  miracle  que  la  convcrlion  des  Gcnti^s^  Que 
douze  pêcheurs,  gens  grofliers,  ignorans,  fans  lettres  , fans  force  , fans 
nailfance  , fans  crédit,  làns  biens , entreprennent  de  réformer  toute  la 
terre , Sc  de  perfuader  à des  hommes  accoutumez  au  libertinage , aux  plai- 
Crs , à la  licence,  de  croire  les  myftéres  les  plus  incroyables  à la  lumière 
de  la  raifon , de  reconnoître  pour  Dieu  un  Crucifié,  d’embrafler  une  Reli- 
gion auftérc , méprisée , difficile , qui  ne  leur  promettoit  que  des  croix  , 
que  des  persécutions , que  la  mort  en  ce  monde  : & dont  toutes  les  cfpé- 
rances  font  pour  une  vie  future,  te  dont  tous  les  biens  font  au-dcflùs  des 
fens.  Quelle  merveille  qu’une  telle  Religion , dans  moins  d’un  ficelé , aie 
été  û nombreufe , & fi  répandue  dans  prefque  toutes  les  parties  du  monde } 
&:  que  malgré  les  oppofitions  de  la  chair , de  la  raifon  humaine , du  mon- 
de , du  Démon  , des  persécuteurs , elle  ait  non-feulement  fubfifté  depuis 
tant  de  fiécles  j mais  quelle  fc  foit  répandue , & qu’elle  fe  répande  de  jour 
en  jour  dans  les  diverfes  parties  de  l’univers  î 

9.  NUMQ.ÜID  EGO  Q.UI  ALIOS  PARERE  FAGIO,IPSE 
NON  PARIAM?  Moi  tjtti  fais  enfanter  les  autres  , n’enfanterai- je  pas  aufji 
moi-même  f Doit-on  s’étonner  d’une  production  fi  incfpcrée , & fi  abon- 
dante , puifquc  c’eft  mon  ouvrage  ; C’eft  Dieu  qui  répond , que  ces  Encans 
fi  nombreux  , & fi  heureufement  nez  , font  moins  la  production  de  Sion  , 
que  l’ouvrage  de  fapuiflance.  On  peut  traduire  l’Hébreu  : {h)  Conduirai- 


{•)  »i;  tSv  on  nnK  ava  yix  Sm-n  t >3h  tas  <x».  •A  « . 

nriN  cr:>3  1 ruf:unm  mairiiit  »dSniam  fuerum  . (J-  a'm 
(*)  mn»  nDR»  tvik  ttm  Ta«K  u.sn  tmittjun  t ' 
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10.  Létsmmemi  Itruftltm  .&  txnl-. 
tMtt  »»  M J mtnti  qni  diligmt  **nt , g*n- 
dat  «wm  w giiHdit  umverfi.  <jm  Ingt-  j 
tii  ***"*• 

11. Vt  f"g»tit  > à"  repUamni  ai  ub> 
rt  ttnfeUtiinis  ejus  : m mulgtaiii . & 
deUeiii  affittatii  si  omnimoeU  glsris 
tjiu> 


LITTERAL 

10.  Ré;oüi(Ici-vou*  avec  J&aTatcm  î Cojtz 
dans  l'allcgrefle  avec  elle  , vous  tous  qui  l’ai- 
mez. Joignez  les  fentimens  de  vôtre  joyc  i 
la  lïennc , vous  tout  qui  pleurez  fut  die  ; 

n.  Afin  que  vous  luciez , Sc  que  vous  tiriez 
de  Tes  mammelles  le  lait  de  fes  confolations  : 
que  vous  trouviez  une  abondance  de  dé> 
lices , dans  la  gloire  qui  l'environne  de  toutes 
parts. 
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Je  PenfMt  jufqm’M  terme  / ître  mis  m mendt , fms  feuveir  le  faire  naître  ? 
Moi  qui  aceeuche  les  autres  , ( ou  qui  leur  donne  la  toconditc,  ) ne  pourrai^ 
Je  enfanter,  ( ou  ferai- je  ftérilc?)  Les  Scpunce  : Cejl  moi  qui  vous  ai 
donné  cette  efférance  ; & vous  ne  vous  êtes  point  fouvenu  de  moi , dit  U Sei- 
gneur. Cefi  moi  qui  ai  fait  celle  qui  ejl  féconde , & celle  qui  ejl  Jlérile , dit  U 
Seigneur  vôtre  Dieu. 

f.  10.  LæTAMiNI  COM  JERUSALEM,  ET  EXULTATE  IH 
E A , O M N E S 1 DiLiGiTis  EAM.  Rijoùiffez.-vosu  avec  jérufa- 
lem  ! foyex.  dans  l’allégreffe  avec  elle , vous  tous  qui  l aimex,.  Il  s’adrdic  à 
cecte  nouvelle  produdion  donc  il  vient  de  parler } à ce  peuple  nouveau , 
qui  habite  Jcrulalcin.  En  un  mot  fous  Icnigmc  des  Juifs  délivrez  de  capti- 
vité , Sc  de  retour  dans  leur  pays , il  nous  dépeint  le  bonheur  des  Fidèles , 
qui  font  entrez  dans  l’Eglife  du  Sauveur,  {a)  Réjoüiffcz-vous  ,habitans 
de  Jérufalcm  , Sc  écoutez  les  bonnes  nouvelles  que  j’ai  à vous  annoncer  , 
vous  autres  qui  êtes  dans  la  douleur , & qui  gémill'ez  des  maux  dont  elle  a 
ccé  accablée  : Gaudete  cum  ea , univerft  qui  lugetis  fuptr  eam, 

ÿ.  II.  UtSUCATISjET  REPLEAMINIAB  OBERE  CONS 
LATiONis  Elus.  Afin  que  vous  fuciez, , & que  vous  tiriez,  de  fies  mam- 
melles le  lait  de  fes  confolations.  RéjoüilTez-vous  avec  Jérufalcm , Sc  goûtez 
du  lait  dont  elle  allaiitc  Cts  cn£ans.  Ou  bienr  Vous  autres  qui  êtes  fes  en- 
fans  , qu’elle  a enfantez  fi  heureufement , on  fi  grand  nombre  , réjoüif- 
fcz-vous 5 car  vous  allez  fuccr  à longs  traits  le  lait  de  fes  douceurs.  Les 
Chrétiens  autrefois  faifoient  goûter  du  lait , ôc  du  miel  aux  nouveaux 
baptifez , pour  les  faire  fouvenir  des  prophéties  , où  la  douceur  des  grâces 
du  Sauveur  cft  exprimée  fous  le  nom  de  lait , Sc  de  miel.  V oyez  par  exem- 
ple Ifaï.  VII.  iz.  U»  homme  nourrira  une  vache , efi  deux  brebis , <jr  il  aura 
tant  de  lait , qu’il fe  nourrira  de  crime.  Et  ailleurs  -.(h)  Venez,  achetter  fans 


(ü)  vit*  SstO.  Int- 


I (i)  Ifsi.  uy.  i. 
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U,  Qum  hdc  dieit  Deminm  ; Eecc 
■»g9  déclinait  fuper  tém  flnvium 
facii  , & ttrrtttum  mHttdtwttm 

.tloriam  gtmütm , ^inm  • »d  uit 


r4  partatimini  , & fHper  gtnita  bU»- 
dtanuar  vabit. 
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12.  Car  voici  ce  me  dit  le  Seigneur:  Je 
vais  faire  couler  fur  clic  coiumctusifleirwe  de 
paix^  je  répandrai  lui-  elleia.glfliEc^s  na- 
lions,  comme  un  torrent  qui  :lè  dékaicdckt 
vous  fuccrez  fon  lait , on  vous  portera  à la 
raainmelle  , & on  vous  canullcta  ilui'ïeï  ^je- 


ly  Quamadafi  cm  mater  bUndUtur , 
ita  e/o  confaUbarvos , & in  5ermj»iet» 
canjelabimiai. 

14.  f''idebitis,  &gaudekit  carveflmm, 
& affd  veflra  ejuaji  he>  ha germinabmu  : 
& cagnofeetur  manus  Damini  ferais  ejas, 
à"  Mignab  tur  mimicis  fn  '.s. 


nonz. 

13.  Comme  une  mere  carrelTc  fon^peiinen- 
fâar  1 ainfi  je  vous  confolerai:  & vous  trouve- 
rez vôtre  paix  dans  jerufakm. 

14.  Vous  verrez  ceschoks  , & vôtre  coeur 
fera  dans  la  joye  ; vos  os  mêmes  reprendront 
une  nouvelle  vigueur  , comme  l’iicibe  lurie  ; 
Ëi  le  Seigneur  fera  connoîrre  fa  ■main  p«ÿjj»- 
te  en  faveur  de  fes  forviteurs  ; & il  répandra 
fi  colcre  fur  les  ennemis. 
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échange  dst  vin,  ^ du  lait  i{a)c^  vous  fuceres.  le  Lut  des  nasions.  Le  Pro- 
pliccc  explique  au  verfet  fuivanc  ce  qu’il  entend  par  ce  lalr  par  cc« 
niammcllcs.  Ceft  l’abondance , la  paix , le  bonheur  de  , & les 

grands  biens  que  les  nations  y apporteront.  Ceft  ce  qu’il  appelle  U gloire 
des  Gentils. 

Ut  deliciis  afflwatis  ab  omnimoda  gloria 
Elus.  Es  que  vous  treuviex.  une  abondance  de  délices  dans  la  gloire  qtù  l'en- 
vironne. L’Hébreu  ( i)  cft  traduit  diverfement  : Fous  ferez,  dans  les  délices, 
4 Câufe  de  l'éclat , de  la  munificence,  de  l’abondance  de fa  gloire.  Les  Sep- 
tante ; ( T ) Vous  vous  réjouirez,  à t'entrée  de  fa  gloire.  Le  Caldccn  : Vous 
vous  enivrerez,  du  vin  de  fa  gloire  ; Syramaque , de  la  graijfe  de  fa  gloire  s 
Theodotion , de  la  multitude  de  fa  gloire.  On  ne  trouve  point  la  racine  de 
l’Hébreu  Sis. 

f.  II.  Ad  usera  tortabiminIjEt  super  GETruA 
BLANDIENTUR  voBis.  0«  VOUS  fortera  4 la  mammeüe,  cf  on  vous 
carejftra  fur  les  genoux.  On  vous  portera  doucement  fur  le  bras , comme 
de  jeunes  cnfàns  encore  à la  mammclle , Sc  on  vous  carefifera  fur  les  gc- 
noqx  , comme  des  enfans  qui  ne  peuvent  encore  marcher.  Saint  Paul  a 
vérifié  cette  prophétie , en  difant  aux  Corinshiens  : {d)  Je  voua  ai  nourris 


(*j  Ifii.ix.  it. 

Ih  mi33  pnp  Dfujpnn 

, (t)  Tfatinm  mai  iirCfk  ftint  Ü7î».  Ils  ont 
lû  nr  ftf  'u.  Enlifint  JTt,  00  pourroit  traduin;: 
Vous  ferez  dan»  les  délices , pat  la  aourriiiue  de 


. fà^loiic.  S.  Jctcune  A<]udn , «jui  au  Pf. 

cxxix.  14.  a traduit  n©  î'î  pat  mmCitSmait  xi- 
(fs.  Voyez  S.  jétôtnel'utcct  ciidroir-H. 
l<i)  t.Car.iss,  1. 

Vuuu  ij 
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joi  COMMENT 

1),  Qmd  tcce  Daminui  in  igné  veniet, 
dr  tjHdfi  turto  fnadrigd  ejm  ; rtddere  in 
indignatiant  furerem  fuum , & incrrpd- 
titnemjîum  in  finmma  ignis. 

tg,  Onia  in  ignt  Daminns  dijudicdUt, 
& in  gUdie  fua  ad  amnem  carnem  : & 
mnltipUcatuntHr  inttrfelii  à Damina. 


aire  LITTERAL 

15.  Car  le  Seigneur  va  paroître  dans  le* 
feiu  , Sc  Ton  char  viendra  comme  la 
ten^èce , pour  répandre  fon  indignation , & 
fa  fureur  , & paur  exercer  fa  vengeance  au 
milieu  des  flammes. 

u>.  Le  Seigneur  viendra  environné  de  feux , 
& armé  de  fon  glaive,  pour  juger  toute  chair. 
Le  nombre  de  ceux  que  le  Seigneur  tuera , fe 
multipliera*  C infini. 


COMMENTAIRE. 


de  lait , & «en  de  viandes  félidés  ,■  car  vetts  n'en  étiez,  pas  encore  capables.  Et 
aux  Hébreux  : ( 4 ) Vous  avez,  encore  befoin  de  lait , & vous  ne  pouvez,  encore 
ufer  de  viandes folides.  Ec  l’Apôtre  faint  Pierre  ( ^ ) exhorte  les  Fidèles  à 
délirer  le  lait , comme  des  cnrans  fans  malice. 

•ÿ.  14.  OSSA  VESTRA  QJUASI  HERBA  GERMINABUNT. 
Vos  OS  reprendront  une  nouvelle  vigueur  comme  l'herbe  verte.  Au  retour  de  la 
captivité  , vous  rcflufcitcrcz  en  quelque  forte  ; vous  rcpicudrcz  une  vie 
nouvelle  , vous  rcfpircrcz  un  air  nouveau  , comme  des  morts  fortis 
de  l’obfcuritc  du  tombeau.  ( c ) Le  Baptême  cft  comme  une  nouvelle  naif- 
fancc  5 la  profeffion  du  Chriftianifine  cft  comme  une  nouvelle  vie  j nous 
rclTufcitons  en  quelque  forte  avec  J e s u s-C  h R t s t , en  forçant  de  l'eau 
du  Baptême.  Enfin  dans  la  Réfurreétion  générale  nos  os  germeront  réelle- 
ment comme  l'herbe , en  reprenant  une  vigueur  nouvelle , &:  une  vie  qui  ne 
finira  plus. 

- COGMOSCETUR  MANUS  DoMiNl  SERVIS  EJUS,  SCC.  Le 
Seigneur  fera  connoitre fa  main  puijftnte  en  faveur  de  fes  ferviteurs , (fi-  il  ré- 
faudra  fa  colère  fur  fes  ennemis.  Le  Seigneur  donna  les  marques  les  plus 
cclacanccs  de  fa  puiffancc , en  tirant , contre  toute  apparence , fon  peuple 
de  la  captivité,  précisément  au  rems , & dans  les  circonftances  marquées 
dans  les  Prophètes.  Dans  le  même  tetns  qu’il  revêtit  Cyrus  de  fon  pou- 
voir , il  terrafla  les  Caldécns , qui  avoient  irrité  le  Seigneur  par  les  excès 
qu’ils  avoient  commis , &c  par  l’abus  qu’ils  avoient  fait  de  l’autorité  qu’il 
leur  avoir  mife  en  main.  Dans  la  fondation  de  l’Eg'ifc  Chrétienne , com- 
bien de  prodiges  de  la  main  de  Dieu  'Que  de  miracles  opérez  par  Jesus- 
Christ  , par  les  Apôtres , par  les  premiers  Chrétiens  ! Qacllc  vengeance 
exercée  contre  les  Juifs , contre  les  persécuteurs , contre  tous  ceux  qui  fe 


(«)  üd.  T.  it.  i|.  ' J '[ejSAoS.hie.  ChaU.Crat. 

(ij  i.  hir.  II.  1.  I 
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17.  /knlUficApMittur  , & omnJts 
ft  puraitnu  in  hortit  ptj}  jium*m  intrin- 
ftcits  : ijui  ctmedebtnt  carntm  fitillam , 
Cr  Abeminationan  , & murem , fimul 
ttnfumtmur , dicit  Dominas. 


17.  Ceux  qui  croyoient  fe  fanûifier,  & fc 
rendre  purs  dons  leurs  jardins  , derrière  la 
porces  qui  mangeoient  de  la  chair  de  pour- 
ceau , des  lüuris , Si  d’autres  femblables  abo- 
minations , périroiic  tous  cnlerable  , dit  le 
Seigneur. 


COMMENTAIRE. 

font  élevez  contre  l’Eglifc  dans  tous  les  tems  ! Enfin  à la  confommation 
des  ficelés,  quels  fignes  dans  le  Cicl,&  dans  U terre  ; quels  elTcts  de  la 
colère , & de  la  vengeance  du  Seigneur  fur  les  médians , Sc  fur  les  dam- 
nez 1 Les  verfets  quinze  Sc  feize  conviennent  admirablement  à ce  dernier 
jour  : Le  Seigneur  viendra  dans  le  feu,  & fis  chariots  feront  comme  un  tour- 
biUon , four  répandre  fon  indignation , (è"  J*  fureur , dr  pour  exercer  fa  ven- 
geance au  milieu  des  flammes.  Car  le  Seigneur  viendra  au  milieu  des  feux , à‘ 
armé  de  fon  glaive , pour  juger  toute  chair.  Exprdfions  t|u  on  ne  peut  appli- 
quer à la  vengeance  que  Cyrus  exerça  contre  les  Caldcens , ni  à celle  que 
les  Romains  exercèrent  contre  les  Juifs , que  dans  un  fens  figuré , & avec 
quelque  reftridion. 

f.  17.  Q.U  1 SANCTIFICABANTOR  , ET  MUNDOS  SE  Pü- 
TABANT  IN  HORTIS,POST  lANUAM  INTRINSECUS.  Ceux 
qui  croyoient  fejanlîifler.dr  fe  rendre  purs  dans  leurs  jardins , derrière  la 
porte.  Les  Juifs  ont  ordinairement  dans  leur  jardin , ou  dans  leur  cour , 
quelque  bafiln , ou  de  grands  vafes  pleins  d’eau , où  ils  fc  purifient  de  leurs 
foiiiliures  légales.  Saint  Jérôme  ,(-»)&  plufieurs  autres  Interprètes  croyent 
que  le  Prophète  leur  reproche  ici  la  vainc  confiance  qu’ils  avoient  en  ces 
bains , &:  en  ces  lotions,  comme  fi  elles  cufTcncété  capables  de  les  purifier 
des  crimes  qu’ils  commettoient  -,  au  lieu  qu’elles  n’etoient  établies  que 
pour  nettoyer  certaines  foiiiliures  légales,  & extérieures  : SupcrlHtion  que 
les  Pères  reprochent  auHi  aux  Payens , qui  croyoient  fc  purifier  des  plus 
grands  atrentats  par  un  peu  d’eau  : Aquis  tinguntur,  idque  fe  in  regeneratio- 
nem , dr  impunitatem  ptrjuriorum  fuorum  agere praflumunt  ,à\t  TcrtuWïcni 
( b ) Fenes  Feteres , quifquis  fe  homicidio  infecerat , purgatrice  aquâ  fe  expia- 
bat.  L’on  a vu  ci-devanr,  (c  ) que  les  Juifs  avoient  imité  des  Payens  les 
impudicicez  qui  fe  commettoient  dans  les  jardins  en  l’honneur  de  Vénus , 
& d’ Adonis.  Ils  croyoient  fe  purifier  de  toutes  ces  abominations , par  le 
moyen  du  bain  ; Sc  pendant  ce  tems-là , ils  mangeoient  de  la  chair  de  porc , 


(4)  lero»  Sanif.  Tir.  mIü.  I (f)  ifxt.Lxr.  hériis.  Et  Jf* 

Tertnll.  lih.  de  BAptif/ne,  e.  /.  | 1.  Erubifcetib  fuper  hortiî^  t^e. 

V uuu  iij 
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du  rat , & des  viandes  les  plus  foUülccs  : cemeditm  carnem  fitiütm  , rir 

ahominationem , aut  murem. 

Pluficurs  anciens  Manuferits  Latins  lifent  pûj?  unam  , au  lieu  de  fvfl  ja- 
tiuam  i 6c  il  cft  certain  que  c’eft  la  vraie  manière  dont  faine  Jérmnc  avoft 
traduit , (4)  comme  on  le  voit  dans  fon  Commentaire.  Il  y a beaucoup 
d’apparence  que  les  Septante  ont  donne  occalion  à la  faute  qui  s’cftglifsée 
dans  les  Exemplaires  de  faint  Jérôme, où  on  lie  parce  qu’ils 

ont  traduit  ; [h)  Ils  font  fanllifez, , é-  furifiexj  four  les  jardins  ; ("f  man- 

gent de  la  c/sair  de  fore  dons  les  farvis.  Mais  l’Hébreu  porte:  (c)  .^ui  Je 
Jandifent , & ^nijè  furtfent  le  long  des  jardins  .derrière  l'une , ou  derrière 
l'uu , déins  le  milieu.  Il  y a ici  deux  fupcrllitions  condamnées.  La  première 
cil  de  l'acrificr  d.uis  les  jardins , Se  de  s’y  fanclificr  par  de  vaines  aWutions , 
comme  on  l’a  dit-, ou  même,  de  fc  confacrer  aux  fauH'cs  Divinitez  qui 
pi  élidoicnt  aux  jardins  ; c’eft-à-dire , à la  DéelTc  de  l’impudicité.  Le  terme 
^ui  ûgnihe  fc  fanüificr , fc  prend  aulU  pour  fc  confacrer  j ôc  tout  l'Orient 
croit  plein  de  ces  consécrations  infâmes  à la  Divinité  qui  préfide  aux  plai- 
Ers  honteux , qui  étoit  adorée  dans  les  bois, ou  dans  les  jardins.  Ifaie 
en  a déjà  parlé  au  Chapitrcprécédent  yf.y  J^i  immolant  in  bonis . 

La  féconde  efpéce  de  fuperftition , & d’idolâtrie , cil  de  fuivre , d’adorer 
/’U»f  ,c’cll-àdire,  la  Lune, ou //rVa//,  Ce  dernier  terme  cil  vifiblcmcnt 
dérivé  Achat  , ou  Echat  , Hècatè , nommée  au  Chapitre  précédent  , 
Mèni:{d)  ^jft  drejfee.  une  tahle  à Cad , (J  ^ui faites  des lihations  à Méni, 
On  fait  que  l'on  drclToit  des  tables  à Hècatè  aux  coins  des  rues.  Héfychius 
( £ ) dit  que  chez  les  Babyloniens  la  DéelTe  Junon  fe  nommoit  Ada  , qui 
approche  aflez  àlAchata  , ou  Acada , qui  font  la  meme  chofe  Achat. 
Ceux  qui  lifent  dans  l’Hébreu  Achad  ,ÏXJa,  au  lieu  àè Achat,  YUne.  l’en- 
tendent du  Soleil , appelle  Adad , ou  Aded  parles  Syriens.  (/)  Ifaiedit 
qu’ils  fe  purifioient  derrière  Achat,  dans  le  milieu  > ce  qui  ell  aflez  bbfcur. 
Mais  ayant  dit  ailleurs  {g)  que  les  Hébreux  plaçoient  leur  Divinité  der- 
rière la  porte  : Pof  ojlium , (y  rétro  foflem  fojuifi  memoriale  tuum  ; nous  ne 
doutons  poiiu  que  le  même  Propliétc  ne  leur  reproche  ici  les  facrificcs 


(«)  Voyez  b nouvelle  £iiitiondeS>  Jcr6me, 
tom-  i.pa^.  yji,Qüoi<]u’onydifccncet codroit» 
^uc  les ‘M.inufccits^  Commentaire  de  S.  Jérô- 
me lurllaïc  , itlimt , unnm , on  n*a  pas  iatife 
de  meure  dans  rimpnmc  de  la  même  Edition  , 
jatmum.  Ce  qui  cil  appatcmnient  une  faute 

Ui  O't  eiyttZl  A'  0i  , (If  rir( 

wj'irvf  , *ù  tA  r«7f  teâiéflit  nflmt  Uiê». 

(c)  Vy  o’üipron 

nax  nr.x  Ou  nnx  Comme  porte 


Je  Texte. 

[4]  ifMt.  Lxv  11. 

(r)  Hefych.  jC/*  , m HV>. 

\f]  Vt4e  Phil»9.  Bii/.  Z$*feh.  FfâfmrMt, 
(T  histr^h.  S^tHtn.  Uy.  1.  f.  if.  Accif*  Af- 
fvrii  ( ftu  fttius  Syri  ) dg  Stlis  p^ttntia  gpifunrur 
De»  mira  qaem  fammum  maximum  venerantur  , 
AJffd  nomen  dederunt  : tjus  naminis  intirfutmtiê 
fiinificAt  unus.  Vide  Cr»t.  hic.  ex  Scaltger»  im 
ffAgm.  Qric»  ,0'  y^Jf*  dtldMêtrAib.  6, 

(l)  ifAi,  Lvn.  8. 
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^*lls  offroîent  au  coin  de  la  ruë , ou  au  milieu  de  leur  cour , à cene  Divi. 
nitc  placée  derrière  leur  porte,  au  dedans  de  la  maifon.  On  voie  dans  le 
quatrième  Livre  des  Rois  ( a ) des  Autels  des  portes,  prés  de  la  maifon  de 
Jofué , Prince  de  Jérufalem. 

Le  Caldccn  ; fe p»rijient  itns  Us  jârdins  cenfacrex,  aux  idoles , une 

troupe a^rés l’autre.  Le  Syriaque,  Symmaque,ac  Théodotion  traduifent  à 
peu  près  de  meme.  Voici  ce  que  poctent  ces  doux  derniers  dans  faint  Ic> 
rome  ; vous  fanHifiez. , & sfui  vous  purifex.  dans  les  jardins , tun  après 
l'autre , parmi  ceux  tjui  mangent  de  U chair  de  porc.  Quelques  nouveaux  In- 
terprètes ; ^ui  fe  purifient  derrière  un  arbre , ou  derrière  cet  arbre  infigne , 
&c  confacré  i d’autres , derrière  une  fontaine , ou  derrière  cette  fontaine 
particulière.  Ils  fuppléent  le  nomd’4rèrr,ou  dcyiw<</»e,quin’cftpoine 
dans  le  Texte. 

Q^U  1 COMKDUMT  CARMEM  SUILLAM,  ET  ABOMINA- 
TioNEMjAUT  MUREM.  mangent  de  la  chair  de  pourceau,  des 
fouris , ou  d’autres  pareiiUs  abominations  ; Tous  ceux-là  périront  cnfcrable. 
On  fait  que  le  porc , 6c  le  rat  ctoient  déclarez  impurs  dans  la  Loi.  (è)  Ces 
fortes  d’animaux , 6c  leur  chût  ctoient  regardez  avec  horreur  par  les  bons 
Ifraclites.  Mais  les  impies  fc  fàifoient  une  gloire  d’ufer  des  chofes  défen- 
dues par  les  Loix , 6c  de  fouler  aux  pieds  les  plus  faintes  obfervances.  On 
ufoit  autrefois  de  diverfes  fortes  de  rats  pour  la  nourriture.  Saint  Jérôme 
entend  ici  des  loires,  & il  cR  fuivi  par  pludeurs  Interprètes.  ( c ) Les  Ro- 
mains fervoient  des  loircs  fur  les  meilleures  tables , 6c  les  délicats  en  fài- 
foient leurs  délices,  llsavoicnc  même  des  endroits  bâtis  exprès , où  l’on 
en  nourrilToir.  ( d)  Cela  alla  fi  loin,  que  pour  réprimer  cette  délicatclTe, 
il  fallut  en  défendre  l’ufagc  par  une  Loiexprefle,  ( e)  de  meme  que  celui 
des  oifcauK , 6c  des  poilluus  étrangers.  II  y a encore  des  gens  qui  en  font  du 
cas , 6c  qui  les  recherchent  comme  un  excellcncmangcr. 

Boclrart  (/)  n’eft  point  de  l’avis  de  fûtu  Jérôme  fur  la  nature  des  rats 
dont  il  cft  parlé  ici.  Il  montre  que  le  rat, nommé  Aré^r, lignifie  un  rat 
champêtre , qui  cft  le  fcul  que  les  Arabes  mangent  encore  à préfcnc. 
Quelques-uns  ont  crû  que  ces  fupctftiticux  employoient  le  rat  pour  fc  pu- 
rifier. Saint  Clément  d’Aléxandric  (g)  afsûrc  que  les  Phrygiens  adoroient 
les  rats  , nommez  Jiminthus.  Les  Mages  parmi  les  Perles,  (^)  avoicnc 
grande  confiance  aux  entrûllcs  des  taupes.  11  n’y  avoit  point  d’animal  donc 


(a)  4.-  xxiii.  s. 

Levit.Xl.  7.  X9, 

(c)  Vide  Hugên.  Thtm.  Crût.  Sanéi. 

{d)  ysrrâiitrt  Ruftits.Uà.j.c.ifa 

(<)  P/fM. /iÿ.  (.  i.ExtAHtcn$f»riAUfesgU»‘ 

d*4  sânh  tiUrtfqui , 4Ü«  di^»  mnrt» 


font  vttMnta. 

(/]  B$ch.  tU Muimsl-  fdtr-  farttj.l.  c.  14. 

jfUx.  in  U^rftwl,  t.  Xf»  néX/piâft 
/k*  rift  ri|v  ’tçtffi  , rxf 

pMt , »r 

(4J  f/w./jÿ.jo.  j. 
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i8.  Egd  iMtm  tperd  tfrim , & c»gi-  1 i8.  Mais  pour  moi , je  viens  ponr  recüeiHîï, 

tationes  earum  , venio  ut  ctngrtgem  cum  | toutes  leurs  œuvres , & toutes  leurs  penfees  » 
ammbnigtntibm,&lingHis:&vtmcm,  | & pour  les  adènibler  avec  tous  les  peuples, 
d"  vidtbitnt glorUmmc/im.  ■ f de  quelque  pays,  & de  cjltclquc  langue  qu’ils 

I puillent  être  : ils  comparoîtront  tcus  devunt 
• « • moi , &c  ils  verront  ma  gloire. 

- . • COMMENTAIRE. 

ils  crûlTcnt  tirer  plus  sûrement  la  connotlTancc  de  l’avenir  : Animalitim 
cuniîorum  t alfas  maxime  mirantur  : nullis  aqut  credunt  extis  imllum  Rtli~ 
gienis  capacius  judicant  animal.  Mais  je  crois  que  les  Hébreux  ufoicnc  fim- 
plc:ncnt  de  rats  pour  leur  nourriture.  C’en  étoit  alTcz  pour  mérker  les  re- 
proches du  Prophète. 

i8.  Ego  autem  opéra  eorum, et  cogitationes 

EORUM  VENIO  UT  CONGREGEM,  CUM  OMNIBUS  GENTI- 
B U S.  Je  viens  P0ur  recueillir  toutes  leurs  œuvres , eè"  toutes  leurs  pensées , 
pour  les  rajfemvler  avec  tous  les  peuples , pour  les  faire  paroîcrc  en  jugement 
devant  moi,  & pour  les  châtier  (don  leur  mérite.  Rccücillir,  ramalTcr , 
r-alTcmbler  , fc  prend  aflez  fouvent  pour  faire  mourir , condamner,  faire 
paroitre  en  jugement,  conduire  au  tombeau.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  ici , 
c’eft  cette  façon  de  parler  : Je  vais  ramajfer  toutes  leurs  œuvres  , cjr  toutes 
leurs  pensées  ; comme  fi  c'étoit  des  chofes  animées,  & fenlîbles.  Mais 
les  Prophètes , comme  les  Poètes , ufent  d’ordinaitCidiua  langage  figure  , 
hardi,  animé.  Us  donnent  la  vie,  le  fentiment,  laconnoiffancc  aux  chofes 
infcnfibles,  &L  inanimées  ; ils  apoftrophent  la  terre  , les  montagnes  ,lcs 
villes;  En  un  mot, tout  eft  vivant  dans  leurs  Ecrits.  Les  crimes  des  hom- 
mes paroifl’ent  en  jugement  devant  Dieu  i ils  s'élèvent  contre  leurs  au- 
teurs ; toute  la  terre  fc  déclare  contre  eux , & leur  fait  la  guerre.  On  en- 
tend parfaitement  tout  ce  que  cela  veut  dire.  On  n’a  qu’à  mettre  le  pé- 
cheur au  lieu  du  péché , pour  rendre  au  difeours  fon  air  fimplc , & na- 
turel. 

" Les  Interprètes  pour  fauver  cette  prétendue  incongruité  des  crimes  des 
hommes  appeliez  en  jugement , & ralTcmblcz  devant  le  trône  du  fouverain 
Juge , fupplécnt  au  Texte  d’Ifaïe  en  différentes  manières.  Par  exemple; 
( 4)  Je  connois  leurs  œuvres , je  fuis  informé  de  leurs  mauvais  deffeins  » 
c’eft  pourquoi  je  vais  affcmbler  toutes  les  nations, pour  leur  découvrir 


(a)  70.  Ki«v«  Titf/»  inlit  , »•',  AiyirK»  I me  manifefta  funi  , Crt.  Edit.  Rem.  lun  Ut>tt 

iv'in  ; iC  iym  vnomymyûo  w«»7«  | 

*•  U*  Inur^^.  pAjftme  CbMld.  Cifétm  I 

réclac 
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19.  Et  pon4m  in  tlt figmm , & mitiam 
IX  lis  tjui  fulvéui  fuerint  , ad  gtntei  in 
mare , in  yifricam,  & Lydiam  lendenlli 
fagirtam  ; in  Italiam  , & Graciant , ad 
injulas  longé , ad  eos  qui  non  audierunt 
dôme ,&  non  viderunt  gloriam  meam. 
Et  annumiabunt  gloriam  meamgemibus. 


19.  J cicverai  un  étendard  parmi  eux  , Sc 
j'cnvoycrai  ceux  d'entre  eux  qui  auront  etc 
lauvez  , vers  les  nations  , dans  les  mers , dans 
l’Afrique  , chez  les  Lydiens  , ces  peup'es  ar- 
mez de  flèches , dans  l'-italic  , dans  la  Grèce , 
dans  les  iflcs  les  plus  reculées , vers  ceux  qui 
n’ont  jamais  entendu  parler  de  moi , & qui 
n’ont  point  vû  ma  gloire.  Us  annonceront  m* 
gloire  aux  Gentils. 


COMMENTAIRE. 

l’éclac  de  ma  gloire.  Autrement , en  le  joignant  à ce  qui  précédé  : Ils  man- 
gent de  la  chair  de  porc  , du  rat , ic  des  animaux  impurs  » je  fai  toute  leur 
mauvaife  conduite  ; c’eft  pourquoi  je  vais  rallcmbler  tous  les  peuples , pour 
en  compofer  mon  Eglifc.  Ou  bien  : { a ) Souflfrirai-je  plus  long-tcms  vos 
déréglemens , & vos  crinacs  ? Non  : Le  tems  eft  venu  que  je  rallcmblerai 
toutes  les  nations,  pour  faire  éclatter  ma  gloire  à leurs  yeux.  On  peut  traw 
, duirc  l’Hébreu  tout  liraplement  -.(b)  Je  vais  rafemhler  toutes  leurs  ouvres, 
& tous  leurs  mauvais  dejfeins  ,•  je  vais , dis-)c , raflcmbler  toutes  les  nations , 
fjr  toutes  les  Langues  ,•  & elles  viendront , ejr  elles  verront  ma  gloire.  Le  verbe 
rajfembler,  fe  prend  ici  en  deux  fens  divers.  i“.  Pour  châtier  les  crimes  des 
Juifs.  ( c ) 1®.  Pour  raflctnbler  les  peuples  Gentils  dans  l’Eglifc,  & pour  les 
rendre  témoins  des  merveilles  de  Dieu , & de  la  vengeance. 

15.  Et  PONAM  1NEIS  SIGNUM,ETMITTAMEXEIS 

SALVATI  PWERINT  , AD  GEMTES,IN  MARE,  &CC.  fêlé- 
verai  un  étendard  parmi  eux , & j’envoyerai  ceux  d'entre  eux  rjui  ont  été  fau- 
ves , vers  les  nations , dans  les  mers , Comme  le  crime  n’eft  pas  telle- 
ment dominant  parmi  les  Juifs , qu’il  n’y  en  ait  un  alTez  bon  nombre  qui  en 
font  exemts , je  conferverai  ceux  qui  font  juftes , & je  les  épargnerai , pour 
m’en  fervir  à raflcmbler  un  peuple  nouveau.  Je  les  envoycrai  avec  mon 
étendard  dans  toikcs  les  parties  du  monde',  pour  rccücillir  des  gens  qui 
n’ont  jamais  entendu  parler  de  mon  nom , & pour  les  amener  à JérufaJem 
comme  une  ofirande  au  Seigneur.  Ces  honuncs  échappez  du  carnage  de 
Juda  , font  les  Arâtres , Ce  les  Difcij^cs  de  J b s ü s-C  h r i s t , qui  por- 
.tant , pour  ainfl  dire,  x la  main  b Croix  du  Sauveur , comme  un  étendard 
Ce  prêchant  pat  tout  l’Evangile  du  Royaume  des  deux  , Ce  J e s u s cruci- 


(a)  V 'Uî  Ludov-  do  Ditu-  \ | 

{t)  ma  an»nu»noi  orvBVB  ajxi:! 
1*11  1*31  o'jwm  anan  w tk  yaah 

>TU3  M'-l 


-■(<>  Voyez  le  y.  ta,  ZgridiiHtur  fi>  vidom 
iuat  • cadavira  virorum  qui  frtvaricaii/uat  ii^ 
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fie  , ont  converti  une  infinité  de  peuples  dans  toutes  les  parties  du  monde., 
& les  ont  amenez  à Jctufalem,  c’cll-à-dirc,  dans  l’Eglifc  Chrétienne, 
commcunprcfcnt,&  un  tribut  de  leur  foi , comme  une  ol&andc  de  bonne 
odeur  au  Seigneur.  Toute  la  fuite  de  ce  Chapitre  cil  fi  évidente  pour  la 
'vocation  des  Gentils , que  Cùnt  Paul  ï peine  autoit  pû  en  parler  d’une  ma- 
.niércplus  précife. 

Cette  cxprclfion  :[a)  Pontm  in  eujignum  : J’élévcrai  un  étendard  parmi 
eux  i ou , )c  mettrai  un  lignai  ou  milieu  d’eux  i ou , je  mettrai  un  figne  dans 
eux  , ou  liir  eux , peut  recevoir  plulicurs  fens.  Par  exemple  ; Je  leur  impri- 
merai un  caraélérc , Se  une  marque,  qui  les  feront  dilîingucr  , Sc  rccon- 
noître  pour  miens.  On  irriprimoit  de  ces  fortes  de  caraélércs  aux  foldats^ 
.&  aux  cfclaves , pour  les  taire  remarquer.  Autremcni:  Je  leur  mettrai  en 
main  mon  figmd,  mon  étendard  , mon  pouvoir  j.je  leur  donnerai  le  don 
.des  rairac'es , qui  cû  le  caraûére  le  plus  infaillible  de  la  millian  de  Dieu , 
, lorfqu’il  éll  joint  à la  vérité  de  la  Docbine.  üiafin  ; Je  lesxaflcmblA'ai  fous 
mes  étendards  ; je  les  cnvoycrai  comme  mes  troupes  dans  tous  les  coins  du 
monde,  pour  y ramallèr  mes  Elus. 

Ad  -GEN  T E.S  , IN  MAE.E,  IM  AtR.ICAM,  INLyJOIAM, 
TEND  E N T EE  S A G I T T A M.  /f  Us  tHvojKrut  vtTs  les  tutims , dans  Us 
mers , dans  l'jtfrisfsu , cher.  Us  Lydiens^  cts  ftufUs  armex.  de  flèches.  Plu- 
ficurs  Exemplaires  manuferits , & impiiraez  \iknt , tenantes /àgistatn , au 
lieu  de  tendentes  fagiitam.  Mais  cette  dernière  leçon  c/l  la  véritable. 
L’Hébreu  ; ( é ) Vers  Us  naùms , Tharjis , Lnd , ijui  tirent  de  l’jtrc , 

ou  qui  bandent  l’are.  Tlmrfit  marque  les  CiUoicni.  'J^a/figuific  .apparem- 
ment les  habitansde  Viles  .dans  la  Thébaidc  ,ifrcHiiiére  de  rEcliiopic , au- 
.dcilùs  de  la  petite  Cataraûc,  de  la  ville  de  Siétie  , 'z  cent  ilades  de  cette 
ville.  ( c ) Les  Grecs  ont  lu  Vhnd  Phmt.  Ce  dernier  terme  qu’ontrouve 
dans  Jérémie,  (d)£e  dans Ezéchicl,  (e)  marque  un  ipays  de  rAfrique, 
■dans  la  Mauritanie  , où J’onCDonoîtiunâcuv£'dc:Phut,&>onc'Pnovince  de 
meme  nom.  (/)' 

Lud  fignific  les  Lydiens  de  J’ Afic  Mineure,  félon  la  plupart  des  Intes- 
prétes.  Bochart  veut  quccc  foie  les  Ethiopiens  j ceuotlà-mcmcs  , félon  lui, 
qui  font  nommez  Lndim  dans  la  Géneie  , (^)  parmi  les  defeendans  de 
Mizraim..L’adioirc  des  Ethiopiens  à tirer  de  l’are, xft. comme. de  touce 
l’Antiquité;.  Enfin  Jihal étant  la  même  qoe  Viles , voifiae  deirEthiopLc,  il 

I , . ■ • V..  . • ■’i  ; : 


{»]  ma  cnna  ’n":»! 

' (*)  nep  ‘3PD  irn  hie  tf’inn  crun  ax’ 

j<)  yiMe  Stn*k»n.  lih'  17.  ‘Ith.  8. 

]iath.  Ph*Ui.  lih*  4.  (,16.  ' 

(d)  Jtrtm.  xiri.  i 


(rî  E:^eb.  l*  f- 

[f\  leronjm.  hic.  TtHniU  dgaiiadsm.  llfit, 
phntth.  - ' . 

(jf)  Gnef.  x.  tj.  _ : . . ■ • . 
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xo^  Et  Qm^s  fraires  veftros  zo.  Et  iL  f^*ront  venir  tous  vo&  frètes  de 

de  cunOit  gemibus  donum  Domino , in  toutes  les  u.ttions , coauiie  un  pré/ent  pour  le 
tjuls , & in  ^uadrigii  ^ CT  /«  leüicii  : & Seigneur  i d its  feront  ve  ir  fur  des  chevaux  , 
intniilit,  C?"  in  cnrrucis  , ad  minicm  fui  des  chai  s , fur  des  liticics  , ftir  des  mulets', 
fanOum  uitum  Jeritfalan,  dic't  Demi-  & fur  des  chariots  à ma  montagne  feinte  de 
nus  i tjuomedo  fi  infrram  fi'ii  frael mu-  Jcrufalem  , dit  le  Seigneur  i comme  lorfque 
nus  in  vafe  mundo  in  dommn  Dominé  les  enfons  d'llc.icl  portent  un  prefenc  au  T cm* 

pic  du  Seigneur  dans  un  vafe  pur. 

t 

COMMENTAIRE... 

fcmblc  que  Lud  ne  doit  marquer  qu’un  peuple  voifin  , comme  les  Ethioo.- 
piens.  Ces  raifons  ne  font  pas  autrement  convaincantes.  Mais  fi  on  lit 
thnt , au  lieu  de  Phul,  Se  qu'on  place  Pliut  dans  la  Mauritanie , il  ne  fera 
pas  difficile  d'y  trouver  auffi  Lud , puifqu’on  connoît  dans  la  Mauritanie 
Tingitanc  le  Beuve  Laude  ,Sc  dans  la  Mauritanie  Cczaricnnc  la  ville  de 
Laitd/e.  Mais  qui  nous  découvrira  la  vérité  au  milieu  de  tant  de  ténèbres , 
&,  à travers  tuic  fi  profonde  antiquité  ? Au  lieu  de  ttndentcs  arcum,qm  ti- 
rent de  l’are,  les  Septante  ont  lu  : Moftch , à caufe  de  la  rdl'cmblancc  de 
Wiifchei , tendtntes. 

In  Italiam,  Dans  l’Italie.  L’Hébreu  ( a ) Thuhal  fignific  , fuivaiic 
les  uns l’Italie  i fclon  les  antres , l’ECpagnc , ou  l’aiiciennc  Ibériciouribé- 
rie , prés  la  Mer  Cafpicnne,  ou  les  T ibaréniens.  On  peur  voir  les  divers  ■ 
fentimens  fur  cela  , Sl  leurs  preuves  dans  le  Commentaire  fur  la  Gc- 
néfe.  (é) 

GrjEciam,ad  insulas.  Dans  la  Grèce , ô-  dans  les  ijles.  L’Hé- 
breu  : ( e ) Dans  Javan  des  ijles  reculées.  Javan  cft  le  pctc  des  peuples  de 
rionic,  æ des  ifles  de  l’Archipel.  Autant  que  j en  puis  ju^cr  ,Ious  le  nom 
d’iBes,  l’Ecriture  entend  ordinairement  les  ifles  de  la  Mediterranée,  fur 
tout  de  l’Archipel , Se.  les  côtes  de  TAGe  Mineure.  Quand  on  die  en  géné- 
ral que  tous  les  pays  maritimes  s’appclloicnt  des  ifles , dans  le  Ltng.igc  des  ■ 
Hébreux , on  avance  trop.  Cette  dénomination  n’etoit  guércs  plus  étendue  ' 
que  ce  que  nous  venons  de  dire. 

if.  ao.  Adducent  omnes  raATRES  vestros  de' 
CüNCTis  CENTims,  lls  feront  venir  tous  vos  frerts  de  tentes  les 
tiatiens.  Il  vient  de  dire  que  ces  gens  qu’on  doit  amener  , font  des  etran- 
gers de  PhuL,  de  Lod , de  Jaron , de  TharGs  ; gens  à qili  le  nom  de  Dieu 


{«) Sam  70.  e»îia,  ou  çiCi».  » (<)  o’npT  ca”t(fT  nn 

(i)Gi«/x.i,  li 
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cft  inconnu , & qui  n’ont  jamais  été  témoins  de  fa  gloire  ; !c  cependant  il 
dit  ici , en  parlant  aux  Juifs , que  ces  gens  font  leurs  frères  : Adducent fru- 
très  vejlros.  Comment  cela  s'accordc-t’il  î Ce  ne  peut  être  que  par  un 
changement  de  créance , ÔC  de  Religion , que  ces  peuples  û éloignez , fi 
inconnus , fi  peu  inftruits  des  œuvres  du  Seigneur , peuvent  devenir  les 
freres  des  Juifs  fidèles.  C’eft  donc  ici  encore  une  preuve  nouvelle,  &c  dé- 
monftrative  de  la  vocation , de  la  converfion  future  des  Gentils. 

In  legticiSjET  in  mulis,et  incarrucis.  Dms  des 
litières  ,fur  des  mulets , & fur  des  chariots.  L’Hébreu  : ( 4)  Dans  des  litiè- 
res , ( des  chariots  couverts , ) fur  des  mulets , & fur  des  dromadaires , eu 
fur  des  charrettes.  Bochart  ( A)  eft  pour  les  dromadaires , & il  a quelques 
Rabbins  pour  lui.  L’Hébreu  carcaroth , vient  d’une  racine  qui  fignific  fau- 
ter. Les  Arabes  appellent  quelquefois  carh  , un  chameau  vigoureux.  Les 
Septante  traduifent:  Des  chariots  couverts.  LeCaldéen  : Avec  des  Canti- 
ques de  louanges.  Le  Rabbin  Salomon  de  meme.  On  peut  dire  hardiment 
qu’on  ignore  la  vraie  force  de  ce  terme  , comme  de  plufieurs  autres.  Tout 
ce  qui  cft  dit  ici  de  la  maniéte  dont  ces  peuples  feront  amenez  au  Sei- 
gneur , montre  la  douceur , Si  l’attrait  puiflant  de  la  vérité , fie  de  la  grâce , 
qfi  éclairera  les  efptits,  touchera  les  cœurs";  &:  attirera  forcement, & agréa- 
blement ceux  qui  auront  l’avantage  de  croire  , Si  qui  feront  préordonnez  à 
la  vie , Si  à qui  Dieu  accordera  le  don  de  la  foi. 

Qu  OMODOSI  INFERANT  FILII  ISRAEl  MUNUS  IN 
VASBMüNDO  IN  pomumDomini.  Comme  lorfque  les  enfant 
d’ifraèl  portent  un  fréfent  au  Temple  du  Seigneur  dans  un  vafe  pur.  Je 
penfe  qu’il  fait  allufion  à la  coutume  qu’avoient  les  Ifraëlites , de  porter  au 
Temple  en  cérémonie  les  prémices  de  leurs  fruits  dans  des  paniers  fort 
riches,  & fort  propres.  Cela  fe  faifoit  d’une  manière  pompcufe,&  ma- 
gnifique, Chacun  portoit  foi-même  fur  fa  tête  j le  Roi  n’en  étoit  pas 
exemt  J les  prémices  de  fes  champs , 5c  de  fes  vignes.  On  les  préfentoie 
aux  Prêtres  avec  certaines  formules  de  prières,  & de  béiicdiftions  ; & on 
rendoit  par-là  hommage  au  Seigneur , Auteur  de  toutes  chofes , Se  fouve- 
rain  Monarque  d ifraël.  ( c ) Encore  aujourd'hui  dans  l’Orient,  on  apporte 
avec  grande  pompe, ôc  folemnité  les  préfens.  Se  l’argent  du  tribut,  que 
l’on  donne  aux  Princes.  Ce  font  de  longues  files  de  mulets , de  chameaux , 
de  chevaux , de  chariots , de  gardes , Sec.  C’eft  ainfi  que  les  prémices  des 
Croyans  feront  amenez  au  Seigneur  avec  pompe , Se  folemnité , comme 
des  trophées  de  fa  grâce  vieforieufe,  fie  comme  des  offrandes  d’a^ons  do 


(4)  rvnmsa'i  omaai  C3'3ï3  ; icj  veut,  xxn.4.  f. 

(ij  Steh,  de  unim.  fier,  farte  i. ht.  i.  (.  4.  | 
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SUR  ISAI 

It.  Et  AjiiiMim  ex  eit  in  Sacerdotes, 
& Levitas , dieu  Domi/tm. 

II.  Q^iia  ftent  caU  ntvi , & terra  no- 
va , ego  facio  jlare  coram  me , dteit 
Dotninm  : fie  Ji.tiie  ftmen  veftrmn , 
nomen  vefirum. 
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II.  Et  j’cii  choifirai  d’cntr’ciix  pour  les  faire 
Prêtres , & Lévites , dit  le  Seigneur. 

li.  Car  comme  les  Cieux  nouveaux  , &U 
terre  nouvelle  que  je  vais  créer  , fubfifteronc 
toiijours  devant  moi , dit  le  Seigneur  iaiiiC 
vôtre  nom , âc  vôtre  race  fubfiiletout  éter- 
nellement. 


COMMENTAIRE. 

grâces  , Sc  de  bonne  odeur  dans  fon  Eglifc.  Nous  devons  rendre  deconsi- 
nuetles  actions  de  grâces  au  Seigneur  four  vous , mes  freres  , bien- aimer,  de 
Dieu , diloic  f.iinc  Paul  aux  Theilaloniciens , [a)  de  ce  qu'il  vous  a choijîs 
comme  des  frcmices  , pour  vous  procurer  le  falut  par  la  fainteti  de  Jon 
Efpris. 

II.  Et  assumam  ex  eis  in  Sacerdotes,etLe- 
V I T AS.  J'en  choierai  d'entre  eux , pour  les  faire  Prêtres , dr  Lévites.  V oici 
le  Sacerdoce  de  la  Loi  nouvelle  bien  marqué  , à l’exclulion  du  Sacerdoce 
de  la  famille  de  Levi.  Plus  de  dillinttion  de  famille  i plus  de  prérogatives 
atcaclices  a la  maifon  d’Aaron.  Le  Seigneur  choifira  parmi  ces  errangers 
convertis , &:  amenez  à fon  Eglife,  des  fujets  dignes  d’exercer  fon  Sacer- 
doce. Les  Juifs  s’agitent  violemment , pour  trouver  à ce  palTage  un  fens , 
qui  n’aille  pas  à détruire  l’ancien  Sacerdoce.  Ils  veulent  que  ces  mots  ; Je 
choijirai  d'entre  eux , marquent  les  Prêtres  ,&  les  Lévites  qui  avoient  été 
difpcrfez,  & qui  revinrent  de  leur  captivité.  Cette  difpcrlion  , cet  exil , 
cet  éloignement  ne  nuiront  point  à leur  dignité  i ils  rentreront  dans  les 
droits  de  leur  Sacerdoce.  D'autres  traduifent  : ( é)  Je  prendrai  d’entre  eux 
des  Minillres , pour  fervir  les  Prêtres  : mais  cette  traduâion  eft  entière- 
ment contraire  au  Texte;  ic  toute  la  fuite  du  difeours  montre  évidem- 
ment qu’il  s’agit  ici  des  Gentils  appeliez  au  nom  du  Seigneur  , & amenez 
dans  fon  Eglife  ; enfin  Ifaïe  parle  en  cet  endroit  du  Sacerdoce  de  la  Loi 
nouvelle , non  pas  de  ce  Sacerdoce  figuratif  accordé  à tous  les  Chré- 
tiens ; ( t ) yos  autem  genus  eleélum  , regale  Sacerdotium  ; mais  de  la  di- 
gnité du  Sacerdoce  réel , & véritable  , puifque  c’eft  du  nombre  des  fi- 
delles,  qu’il  choifit , & qu’il  tire  ces  Prêtres  dont  il  parle. 

ÿ.  Z 1.  Qu  IA  SICUT  C0ELI  N0VI,  et  TERRA  NOVA,.,. 
SIC  STABIT  SEMEN  VESTRUM,ET  NOMEN  VESTRUM. 
Car  comme  les  Cieux  nouveaux  ,&  la  terre  nouvelle  que  je  vais  créer  ,fub~ 
f fieront  toujours  devant  moi , ainfi  vôtre  nom  , & vôtre  race  , fubjijleront 


(»)  1.  ThrJ.  II.  IJ..  I n\tm  IrSt/iai  t/tù  Ufdt  li  Ai«/nir. 
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ij.  Et  er!t  mtnpi  ex  menfe , & feltltM-  I ij.  Et  de  mois  en  mois , & de  fabbat  eir; 
lum  ex  ftekk/if  : vtnitt  amnis  cara  ux  1 fabbat , toute  chait  viendra  fc  profterncr  de- 
etdarxt  carM/n  fxcie  nu4 , dicit  Damimt.  I vant  moi  ,&  m’adorer,  dit  le  beigneui. 

COMMENTAIRE. 

ittrnellcment . Le  nom  des  Chrétiens  , l’Eglife  de  Jesus-Christ  , fub- 
fillcronc  aud'i  long  teins  que  le  monde.  Ces  Cieux  nouveaux  , & cette 
nouvelle  terre , ne  font  autres  que  la  doélrinc  Evangélique  , ( 4)  la  foi  en 
Iesus  Ch  «isT , le  changement  admirable  que  la  venue  du  ,‘iauvcur  a 
opéré  fur  la  terre.  La  durée  de  toutes  ces  choies  cft  égale , bC  réciproque  ; 
l’Eghfc  n’ell  fondée  que  fur  la  doéirinc  de  Jtsus-CHRiST  , &;  ne  fublifte 
que  par  la  créance  en  les  paroles , & par  la  pratique  de  fes  véritez.  Cette 
dodrinc  , CCS  promedes , Se  ces  véritez  étant  éternelles,  & immuables, 
l’Eglifc  elle  même  p.vticipc  à cette  éternité.  Se  à cette  immutabilité. 
Ajoutez  la  promcllc  de  Jesus-Christ  , Se  la  protcûion  toutc-puill’antc, 

3ui  mettent  fon  Eglife  à couvert  de  la  puiflance  de  l’cnfcr , Se  des  efforts. 

c la  malice  des  hommes,  {b)  Et  ffrtx  inftri  non  frjtvdlehuHt  adversité  eam. 
Même  après  la  conlbmmation  des  ficelés  , l’Eglife  fubhftcra  dans  le 
Ciel. 

jt.  XJ.  EtERIT  MENSISrX  MF.  NSE,  ET  SABBATUM  EX.. 
SABBATO.IJf  moJs  <n  mois , & de  fdhlst  en  fahhat , toute  choir  vien- 
dra fi  ftojicrner  devant  moi.  Ci  après  toutes  les  nations  viendront  fc  pfé- 
fenter  en  ma  prcCéncc , Se  me  tendre  leurs  adorations  dans  mon  Tem- 
ple , non  feulement  trois  fois  l’année  , comme  il  étoit  ordonné  par  la 
Loi  , (f)  ni  tous  les  premiers  jours  du  mois  , mais  tous  les  jours  de 
Sabbat.  Diuis  l’tg'ifc  Chrétienne , on  afiifte  au  facriticc  de  l’Autel  , Si  on 
communique  aux  divins  Myllércs  , bien  plus  fréquemment  que  les  Jufs. 
n’alEftoicnt  au  Temple , Se  ne  pratiquoient  les  exercices  folcmncis  de  leur 
Religion;  Us  avoient  une  exenfe  légitime  , à caufe  de  l’cloigncmcnt  dû 
fcul  Temple  qui  étoit  dans  le  pays  , où -l’on  ne  pouvoir  fc  rendre  toutes 
les  fcmaincs  ,ni  même  tous  les  mois  i aiiffi  Dieu  ne  leur  fait  point  de  rc- 
ptiochcs  là,dcllus.,. quoique  cette unité  du  Temple,  ne  fût  que  pour  fer- 
vir  de  frein  à Icuc  penchant  à l’idolâtrie. 

Malachic  (d)  confirme  cette  pro  me  (Te  d'ifaïe , & l’exprime  d’nnc  ma- 
nière plus  diftindc , lorfqu  il  dit:  Depuis  l'orient  ,juf^u'à  l’oecident , mon 
nom  ejl  grand  parmi  les  nations  ; dr  en  tout  lieu  en  facrifier*  , (jf  en  offrira 
À mon  mm  une  offrande  pure  ; parce  tfue  mon  nom  ejl  grand  parmi  les  na- 
tions , dit  le  Seigneur  des  armées.  Grotius  l’explique  des  peuples  Gentils  , , 


(>)  Voyci  ci-devam  Chap  «T.17.  ■ (r)  £j»d.  xxiii.  14.  CrNf.  xvi.  S. 

Uj  iMAtf.XTt.  Ij.,  I (4)  « j/4fi.  J.  U.. 
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14.  Et  tp-tJietanr  , & vidtbunt  c4- 
iaver*  virorum  , qui  pr^v4ricati  funt 
in  mt  : vermis  eirm/)  tua  marier ar , & 
i^nii  eorum  non  extingiietur  : df  erunt 
‘ ufque  uJfadetutemviJionit  omni  carni. 


24.  Ils  fortirout  pour  voir  les  corps  morts 
de  ceux  qui  ont  violé  nu  Loi.  Leur  ver  ne 
mourra  point  leur  feu  ne  s’éteindra  point, 
6c  ils  feront  expofez  àtous  les  hommes , qui 
raflâlîeionc  leurs  yeux  p.ur  la  vue  de  leurs 
1 fujtpl.ce’. 


C O M M £ N T A J R E. 


•xjui  .iprés  le  retour  de  Ia  captivité  , dévoient  venir  au  Teo>plp  , s’aÛctnblor 
dans  le  parvis  des  Gentils.,  rendre  leurs  hommages  au  Seigneur, non  Iculo- 
ment  crois  fois  l’année, mais  chaque  mois,  Sc  cliuque  fenuine.  iMais  c’dlcc 
qui  ne  s’exécuta  jamais  de  la  parc  des  Gentils,  avant  la  prédication  de 
l’Evangile. 

ÿ.i4.  Et  ïgrediektur  , et  yide*uht  caidaysra 

V I R O R U M , Q,U  I P R Æ V A RJ  CA  T I S U N T I N J4  E.  Ils  foXWetH  ^ 
_fonr  voir  Us  urps  morjj  dt  ctuse.tjssi  ont  vtolt  ma  Loi,  Ucs  peuples  Chré- 
tiens regardant  ce  qui  fc  paûe  an-dehors  parmi  les  nations  incrédules  , JC 
.infidclles , verront  avec  étonnement  Ja cruelle  vcngcacace  que  Dieu  exet- 
ccra,  d’un  côté  contre  les  Juifs,  par  la  ruine  de  leur  Tenrple,&:  de  leur 
ville, Ô£  par  le  faccagemcnc  de  leur, nation } hc  de  l’autre  côté  contre  ceux 
qui  ont  pcrfécucé  l’.Lglife , dont  k plupart  ont  été  punis  d’une  manière 
éclatcancc , miraculcufc. 

Vermis  eorum  mohmorietur,e  tic  mis  eorum 
NON  EXTiNGUETUJL.  Lcttr  fvtme  smurrts  foiat , dr  leurfca  ne  s'étein- 
dra point.  Les  cadavres  de  ces  ennemis. du  Seigneur  feront  jeteoz  à la  vok 
rie,  ou  abandonnez  au  milieu  de  la  campagne, Cuis  sépuhorc ; ilsfcrvl- 
ront  de  pâture  aux  vers,i6c  feront  livrez  .aux  -flammes  i on  les  Jjrûlera, 
pour  éviter  la  puanteur.,  &riDfcâion  de  leurs  corps  morts,  jofeph  (4)  fait 
une  dcfcripcion  afffeufe  du  carm^c  qui  fc  fit  dans  Jérufalem , & aux  envi- 
rons, pendant  le  dernier  ficgc,&:  de  ceux  qui  moururent  de  faim,  &:  de 
douleur  dans  cette  ma'hcuccufc  ville,  qui  devint  elle- meme  comme  un 
grand  tombeau  ; le  nombre  des  morts  excédant  de  beaucoup  celui  des  vi- 
vons , ceux-ci  n'ayant  plus  ni  la  force , ni  le  courage , ni  la  liberté  d’en- 
terrer leurs  morts. 

Qiielques  uns  croyent  qu’Maïc  Elit  ici  allnlîon  à une  coutume  qui  s’ob- 
fervoit  parmi  les  Juifs.  La  voirie  de  Jérufalem  étoit  dans  la  vallée  de  To- 
phet , ( é ) ou  de  Hinnon , au  midi  de  la  ville.  On  y jettoit  tous  les  coda- 


(^)  Voyez  le  Chap  i^.  du  Livre  de  lâgucrre  \ fhet  i Reft , frtp4ratM  , frefundM  , ditautM, 
^cs  Juifs.  I Sutrimentu  ejus  ligna  tnultA.  Vidt(^ 

[b]  Ifai.  XXX.  JJ.  Fréparatut  ijb  alrkiriT^-  ' vu.  jl.  jl.  ô*xix.  6.  il.  ix.  ô’J'JW' 
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vres  des  animaux  mores  d’cux-roêmcs , les  immondices  de  cette  grande 
ville.  Pour  empêcher  que  la  puanteur  n'infcûât  le  pays  , 3c  ne  mît  la  pefte 
dans  Jcrufalcm,  on  entretenoit  dans  cette  vallée  un  feu  continuel , pour  y 
brûler  les  corps  infcûcz , &c  corrompus.  Le  Prophète  dit  ici  que  le  ver  qui 
rongera  les  corps  des  ennemis  du  Seigneur  , ne  mourra  point , & que  le 
feu  qui  les  brûlera , ne  s éteindra  point  ; c’eft-à-dire,  qu’il  y aura  un  fi  grand 
nombre  de  morts , que  les  vers  trouveront  toûjours  à ronger , fie  le  feu 
toûjours  à confumer.  Ou  plûtot , fuivant  l’explication  que  le  Sauveur  lui- 
même  a donnée  à ce  palTagc  , auquel  il  fait  alluûon  dans  l’Evangile  : (4)  le 
remords  de  la  confcience  des  damnez , fie  le  feu  qui  les  tourmentera  dans 
l’enfer , ne  finiront  point.  Us  fouffriront  dans  un  défefpoir  éternel , la  plus 
vive  douleur  d’être  privez  du  fouverain  bien , fie  les  plus  cruels  tourmeus 
d’un  feu  qui  les  brûlera  fans  les  confumer. 

Et  erunt  usqjJE  ad  satietatem  visionis  omni  carni.  /Ij 
fertnt  exptfex.  i teus  les  hemmes , qui  rajfafsertnt  leurs  yeux  far  U vué  de 
leurs  fuffittes.  Ou  plutôt  ; ils  feront  un  oijet  d'horreur  i tous  les  hommes. 
On  ne  pourra  les  voir  fans  effroi , fi£  fans  douleur.  A la  lettre  : ( h)  Ils  fe~ 
tout  un  fujet  de  dégoût  à toute  chair.  Ils  exhaleront  une  puanteur  infuppor- 
table.  Ce  fera  un  objet  fi  hideux , que  perfonne  n’en  pourra  foutenir  la 
vûc.  ils  feront  exfofex.  à lavue  de  tout  le  monde.  Us  feront 

comme  un  fpcâaclc  d’horreur , d’abomination.  Le  Caldéen  : Ils  fertnt  ju- 
gez. dans  tenfer  tjufqu’à  ce  que  les  Juftes  difent  : Nous  en  avons  ajféx.  vu.  Un 
des  plus  cruels  tourmens  des  damnez,  fera  de  fc  voir  expofez  durant  toute 
l’éternité  i la  vûc , fii  à la  haine  de  toutes  les  créatures , qui  les  regarderont 
avec  horreur,  avec  indignation, avec  mépris,  comme  de  dignes  vidimes 
de  la  jullice  de  Dieu.  ( d ) 

Accédât  lacrymis  odium , dignûfque  futtris , 

U/  mêla  ckm  tuleris  fiurima,flura  feras. 


(«)  Marc.  IX.  4J.  4 f.  47.  Mitti  ht  Cthmnam  (i)  1193  Sa*?  pKII  Vm 
ifnh  indxtingutbiUi  t ubi  vermis  ttrmm  nen  ma-'  (^)  70*  itt  é^w%f  nmrn 

tttur , ii»is  tfan  txtingmitmr.  {d)  Ovid.  îm  Ibin, 


tilt  dn  Cmmeniéùre  fur  Ifaïe. 
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Artaxtreis.  Il  renvoyé  Néhêmie  en  Judée  , fc 
lui  permet  de  rcbitiilc  Temple  de  Jérufalcm  , 

Affaradtn.  Ravives  qu'il  commit  dans  l’Idu- 
mée , IvO'lVi-d*  fuivantts.. 

AjUîmilart,  donner  un  tiuc  d'honneur  , uu 
furnomillulltc,Acc.  4g^ 

.^ffyeie , prife  fouvent  pour  la  Syrie,  lyy 
AJfyrieni.  Leur  Monarchie  fondée  par  Ninus  , 
fils  de  Bélus  , t.  Sa  durée , là-mtmt. 

AJIrtt.  Sur  quel  fondement  les  Anciens  les  ont 
crû  animez,  , 

Atrititii.  Peuple  de  la  baffe-Egypte  , dans  le 
nome  de  ce  nom , az.  Ils  adoroient  la  Mulé- 
raigne , là-mime. 

A-vara.  Ville  de  l'Arabie  pétréc.  Si  elle  eft  la 
mêmequ'OrMsaïm,  179 

Auteli.  Les  Juifs  n'en  pouvoient  ériger  hors  de 
J crufalem , z j a 

Aurel  itt  heleeaujles , appellé  du  nom  i’Aritl, 

no 

A^t.  Ville  d’Egypte  , affiégée  par  les  troupes 
d’Affaradon,  Z37.  Z}*- 

Attth.  V ille  célèbre  des  Philiftins , 1 gj 

B 

jB  Aal  Salifa.  Nom  de  ville , affez'ptés  du  pays 
de  Moab,  170 

Baifltne,  Fondée  par  Nemrod.  Augmentée  pig 
^Ius,z7z>  Safituation , i<4.  Z4Z.  zyz.  Ap- 
fcUéç  k jéfçn  ^e^  ^ , & pourquoi  ^ 
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%^i,  1 fl.  Prophétie  de  fcs  malheurs , & de  fa 
ruine  ,1^-mime,  1 54.  i4t«  if  i»  Ô*  fic 

iq8.  jo5.  Prife  de  cette  place  par  Darius  le 
Alcdc , pat  C71US , par  Darius  fils  d'Hjrl^afpc, 

J y4  Démolition  de  Tes  murs,  par 

AlTaradon , Humiliation  , & opproore 
de  Babylooe  , en  punition  de  Tes  crimes  , /ox. 
DeftrueVion  de  fcs  Idoles  par  Cyrus  , agtf» 
fnivMis,  Sa  ruine  enttére  (m  la  fin  de 
rEmplre  des  Macédoniens  , iM»  Aléxandrc 
leGrandavoit  concilie  dcficin de ia  rétablir  , 

3.thybmttts.  Maux  dont  ils  font  menacez  , & 
qu’ils  fouffrirent  fous  les  Kois  de  Perfe  , i;4. 
^ fuiv.  Ailhjctcis  aux  Médes , & aux  Perfes , 

I f4.  A Etachement  de  ces  peuples  à la  divina- 
tion » aux  encbaotemcos  , & â toutes  les  cfpé- 
ces  de  foriiléees , 

•fâlth»fnr.  Roi  des  Caldéens , mis  ï mort  fa  nuit 
même  qu'il  profana  les  Tafes  Ctcrei  du  Tem- 
ple , 17s. i i7t»  S’il  reçut  les bonnears  de  la 
Icpulcurc,  I7I>  176 

S4fteme , reçu  par  quelques  Juifs  , & par  cer- 
tains peuples  J pour  être  délivrez  de  leur  piun» 
tciu , 44 

Ufage  des  Eglifcs  d’Occident  de  donner 
du  vin,  & du  mic!  aux  nouveaux  baptifez . 88. 
ytx«  Ce  qui  a donné  lieu  à cct  ufage  , I0- 
mem*> 

SâfMn.  Contrée  au-dcIS  du  Jourdain  , 6c  dans  la 
Galilée  des  Geocils , }lo 

Venu  que  les  Anciens  lui  donnenedë 

tuer  de  Ton  regard, ou  de  Ton  fuuÆe,  i&x 

BMth.  Mefure  de  vingt-neuf  pintes,  chopine  ,de* 
mi-fettier  ,UR  polVon  unpeu  plus,&c.  f? 

lignifie  le  foutien  de  la  vie  , 14. 
Brifer  le  baron  du  pain,  réduite i l'indigence, 
là-mime» 

'BeMHîi  corporelle  def.  C-  xcvj.<^  fuiv»  Preuves 
favorables , 6c  contraires  a ccrtc  opinion,  lA- 
meme» 

Bedeiimt , ou  Aruhts  Sdmtts  , n’onr  point  de 
demeure  fixe.  l!s  habitcur  fous  des  tentes , 

%ietphég9f.  FauCe  Divinité  des  Moabices  ado- 
rée dans  Nébo , . . . **Z 

'ZeelKebiib.  FauiTc  Divinité  des  Philiüins  a Ac- 
caron , 1 2 

Je  puits  des  Princes,  i£X 

fW)Ou  Bilut,  ancien  Roi  de  Babylone  ; peut- 
être  le  meme  que  Nemrod , 497  • Adoré  chez 
les  Caldcensà  Babylone  , là^mime.  Sa  Aatuë 
enlevée  par  Cyrus  J Démolition  de 
fun  Temple  par  Xercés , là-mime. 

Bélier , fc  prend  quelquefois  poux  un  Chef,  ^ 
BénediBfon , dans  le  fens  de  préfcut , fie  d of- 


T I E R E S.  7ij 

Moab  y 1,0 

Béthar»  , ou  Bithâiar» , TÎIIc  des  Moabitea  , 

187 

BttS^Sanr*  , ville  du  pays  de  Moab,  fut  la 
Met  Motte , i,i.  La  indoe  t^ue  Nemta  , ou 
Nemrim,  limime. 

Btth  fhtgar  , ville  des  Moakices  , 187 

Beihjimcib y yillc  des  Moabites  , 

Btmjchim  en  Hébreu  , des  fruits  de  taauvaifc 
odeat , ou  de  mauvais  goût , jj, 

BieAr»,  en  Hébreu , un  jemie chameau , ftf 
Btfra  y ville  de  l’ancien  pays  d'Edom  , entre 
Edraï , Ramoth  , & l'hiladelphie , aiti 
Bcx.r» , ville  dans  les  montagnes  d'Idumée,  jsj 
que  les  Romains  attachoient  au  col  de 
leurs  enfans , pour  empêcher  la  farcination  , 
Les  enfans  de  condition  libre  portoient  la 
boule  d’or . ou  d’argent  -,  les  autres , de  Cmple 
cuir, 

Buiifit , ville  d’Egypte  , 1 j j 

BHtm  dn/nfle  , celui  que  l’on  fait  en  bonne 

sio 


^Alann{ , ville  bâtie  par  Nemrod , peu  de  tems 
après  le  déluge.  Si  c’eft  la  même  que  Ctéli- 
pbon fut  l’Euphrate,  n, 

Caldifns,  Nabopoiailar  fonda  leur  Empire  fous 
le  tegne  de  Jolias , Roi  de  Juda , «£.  Hiftuiic 
de  leur  Monarchie,  LV.  6- /■»iu.  Attachement 
de  CCS  peuples  aux  l'upcrllitions  , & i toutes 
ki  cfpeccs  de  IbrtiJégts  , fpt.  Leur  ulage 
d embaumer  les  corps , 

Ca/iee  d.  itnédiaun.  Calice  du  ftftin  des  jours 
de  fûtes  chez  les  Juifs  ,quipaflbiràlarondcà 
tous  les  conviez  , , 

CaaAyÇd.  Le  même  qu’Og  , ou  Holofcrn^ 

»0  4-  lOf 

Camiyft! , perc  de  Cyrus  , ^ 

Ca»r/j«.  pour  les  fûtes,  k pour  le.  jours  de 
deuil  chez  les  Hébreux  , , , 

C«»riwred»B«*j.ia»v,  prédite  pour  la  premiÀe 
lois  pat  Ilaic  , £21  Les  Juifs  n’y  étoien  point 
réduits  en  elciavagc  fous  des  Maîtres  Cal- 
deens , ^ ^ 

Carat  Afnia.  Nom  que  les  Prophanesdonnenti 
At,ou  Arccpolis,  Capiialc  des  Moabites, 

1 6b. 

CaraéJerer,  imprimez  fut  le  corps  des  foldats  , 
kdcscfclavcs, 

Carf.irsrA , terme  Hébreu  ,dontla  fignifîcatioij 
U eft  point  Connut', 

Carj/A,  en  Hebreu  , ne  peut  fîgnifict  une  bout"ic7 
iJ  ■ mais  plûtôt  un  tablier  ,'ou  une  Jar-c  ceiii^ 
'“'<=> 

!* 

afloiipiflcmcnt , 


ftandedccholêscomeriiblcs,  ^ Carie/e,  en  Grec,  datte  de  pslir.ier 

Btf.r  , nom  d’un  torrent , qui  defeend  de  nJü-  Caroi,  en  Gicc  , l’yvtells: , k i’affji 
mec  dans  la  Méditerranée,  yg  ' 

ttth  A^lu.  Nom  de  ville , alFcz  prés  du  pays  de  Catmtl,  Cgnific  en  gcn.-ral  tout 

Yyyy 


lieu  etiltivé  , 
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fécond , agréable  » écc.  i.  $So.  Montagne 
de  ce  nom,  célébré  dans  la  Judée,  5)9 

CéJar,  pa^s  de  1‘ Arabie  Pécréc  , au  midi  des 
Nabathccns  , fore  voifin  de  l'iduméc,  a/o. 
Prophétie  de  la  ruine  prochaine  de  ce  pajs, 
là^merfif. 

Céd.%rtnifns t peuples  de  TArabie déferre,  4f6. 
Leur  manière  de  vie  extraordinaire , Ù-mf- 
me , fuiv. 

cidre  , appcllé  la  gloire  du  Liban  > d40 

CeUb/et,  en  opprobre  dans  Ilraél , 47 

La  Macédoine, 

Si  ce  terme  défigne  la  ville  d*£lufa  , 

189 

ChaU^m  , peut  lignifier  les  juppes  , ou  les 
haucs-de-cnaufics  que  les  femmes  de  qualité 
portent  encore  aujourd’hui  dans  le  X«cvauc, 
}9  40 

Ctfamar , en  Hébreu , du  vin  rouge , /5 

Chsmf  du  Toula»,  i l’oricnc  de  Jéruiâlcm,ée 
prés  la  fontaine  de  Siioif , tfé 

Chsrchsmtt , ou  Chorchemife , autrement  Cercu~ 
Jium , ville  fituée  fur  i'Euphtaie , 11/ 

Cnufch-bus.  Nom  d’un  fiis  qui  cA  promis  ï 
Ifaie,  94.  Il  fï^tnfic:  Hdtez-vous de diTomil'- 
Ur.  11  écoir  un  ligne  de  la  promte  défolation 
des  Royaumes  de  Syrie , & d’ifraél,  9/.  IleA 
différent  d’Emmanuél,  $6 

Chdttmiat  f appcllé  du  nom  de  péché  , 587 

Chdtimens  t appeliez  les  ceuvres  du  Sdgneur, 

ChMMffmre  des  Sénateurs  Romains  , %$ 

Chaujfure  des  femmes  Turques,  Sc  Syriennes, 
)).  Autres  fortes  de  chauiTures  anciennes, 
îà-mêmt,  (5*  fuiv,  57.  Celle  des  femmes  de 
Paieftine,  JJ- J7 

Chemins  droits , défignent  la  profpérité , 6tf 
Chireth , en  Hébreu.  Scs  daficrentes  figoifica- 
lions , 9/ 

Ché/il  en  Hébreu,  l’Orion,  appellé  par  les  Af- 
tronomes  Coeur  du  fiorpio»  , 1/9.  11  fignifie 
auin  l'Occident,  jéo 


Chirem,en  Hebreu , traduit  par  quelques-uns 
par  une  pierre  prétieufè,  160.  Il  lignifie  de 
l'or,  léo 


Chitem  eCOfhir , Tordu  paysd’Ophir , forccé- 
.lébrc  dans  TEcricurc , i4o>  Le  même  que  Tor 
du  Phaz  , 1^1 

ChevAux  , n’cioicnt  point  ferrez  anciennement , 
66 

Cheveux.  Ufage  de  fc  les  couper  dans  le  dciiil , 
44.  Les  femmes  avoient  autrefois  le  fccret  de 
les  teindre , & de  leur  donner  toute  forte  de 
couleurs,  54 

Cbtrurgie,  exercée  autrefois  par  les  Médecins, 

ChoMs.  Mefure  que  dévoient  boire  ceux  qui  rem- 
portoient  le  prix  dans  certains  repas  bacchi- 
ques , appeliez  poux  ccladu  nom  de  Cboas,S| 


B DE 

Ghmur.  Mcfurc  qui  contenoic  dix  bath , ou  dix 
fpha.  j8 

Chrttim.  La  grande  dignité  de  leur  état , <4,. 
Ils  ont  paît  au  Sacerdoce , & à la  Royauté  de 
J-  C.  lÀ-aûmt. 

Chui.  Plufleurs  Proyincet  de  cenom , tt  i 
Chufan-RafMthtum , Roi  de  Meropotamie , en- 
tièrement inconnu  aux  Anciens , xivi) 

Chufehim,  DiKrens  peuples  de  cenom,  a 10, 
III 

Chmthltnt , tranlponez  dans  le  pays  de  Samaric, 
& en  quel  tems  , (4 

Ci»x*rti , Oncle  de  Cyrus  ; s’il  eft  le  même  que 
Darius  le  Médc , 1^4 

Citl.  Opinion  de  quelques  Anciens  que  le  Ciel 
eft  figuré  de  plulicurs  caiaAéres  qui  mar- 
quetu  la  deftinéed'un  chacun,  jpo.  Les  Hé- 
breux reconnoilTcnt  plulicurs  deux  , ri< 
Cinnor,  Nom  d’inftrumcnt  de  mufique  , d'un 
Ton  creux  , le  lugubre  , xoa 

C/r/l  Marque  d'aucotité , 14{ 

CcUitrt  i communs  dans  les  anciennes  deferip- 
tions  des  parures  des  femmes , DiÂtcmct 
fortes  de  colliers, 

Cammmndtmeus  dt  DitHé  Ayantages  de  ceux  qui 
les  obleryent , Sl7  & f“iv. 

CtntfHt.  Faux  Dieu  adoré  en  Egypte , ti  i 
Cmjolir,  pour  fignificr  la  laüslaclion  que  l’on 
prend  I fe  yanger , 1 1 . J<  tmfilir  fnr  fis  msse- 
mis , pour , s’en  yanger , li-isstmt. 

Cmvnfim  des  Gentils  i la  Foi  de  J.  C.  144. 
I4f-  1I8.  x8j  }|».  J7I  4»o.  <|S. 
jmv.  ^l.d‘fstsv.t}).tto-&fsùv.  iÿl.  (j. 
fstiv.  714.  ^ fssiv. 

CpsiM  , forte  de  noir  qui  fert  dans  la  Paieftine  i 
fc  noircir  les  yeux , le  les  fourcils , jy 
Cms«  , déligne  louyent  dans  l’Ecriture  , les 
châtimens , 747 

Crtfus  , vaincu  par  Cyrus  , 4I4 

CfacaiiU,  le  fymbolc  , ou  jéroglyphede  l‘£- 
g^PK.  J4J 

Crnjfssnt.  Figure  du  croilTant  en  grande  récom- 
nunilatisn  chci  les  Turcs,  y 4 

Crnffans  sf  «r  , quelle  forte  d'ornement  ce  peut 
être,  y;.  y< 

Ctififhm.  Ville  fituée  fur  l'Euphrate.  Si  elle  eft 
la  même  que  CaUnni,  bâtie  pat  Nemrod, 

Cygat,  Sa  cruauté  envers  Tes  petits  , I4< 

Cymiate.  Inftrumcnt  de  cuivre  ,qui  avoir  la  fi- 
gure d’une  petite  calotte,  iio.  Manière  de 
joiier  de  cet  mftrument , lâ-  mtrsu. 

Cyrsss , fils  de  Cambyfc  , fondateur  de  l’Em- 
pire desPetfes,  iix.  Défigné  fous  le  nom 
de  Tulle, 441.  de  fous  celui  de Pafteurd'If- 
raïl,4<o.  Il  eft  prédit  pat  les  Ptophétet,  481. 
Ses  yiâoires,  487.  Ses  conquêtes , 44S>-  4<t* 
y8y.484.Llx.d*  fmiv.Sa  viéloire  contre  Ctê- 
f 484.  Combien  U étoic  protégé  4u  $q 
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gncur , ti4.  Grande  puiflance  de  ce  Prince  , 
a»Q.  Set  belles  (]ualicez,  f4t-  f4  f H Te  rend 
maîcrede  Babylonc  ,en  fait  dtmoiir  les  mu- 
railles , de  impolc  des  tributs  , te  autres 
charges  l'ur  les  Babyloniens,  Il  renverlc  l'Em- 
pire des  CaldccnS  à Babylone,  cnltrc  les  Ila- 
tuts  des  idoles  , 8c  les  fait  btifer , 4«<-  497. 
Rend  la  liberté  aux  juifs , 8c  leur  permet  de 
rebâtir  le  Temple  du  Seigneur,  48»  Si  ce 
Prince  cmbralfa  leculte du  Seigneur , 48r.  II 
tombe  dans  la  prifomption  de  fe  croire  <]ucl- 
que  choie  de  plus  qu'un  (Impie  homme  , 484 
Cjthium.  Ville  famcul'c  de  l'ifle  de  Cypre , as< 
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dans  le  Prophète  , li).  114.11; 

Divinsltx  domeJHqutt  chtx.  Ut  ttytns  -,  placées 
ordinaircmait  dans  les  parvis  des  mailbns , 
fÿp.SOQ.  Divinitez  , ciaitccs  par  les  vifto- 
ticux,  comme  les  peuples  vaincus  ,49s.  Divi- 
nicez , adorées  dans  les  jardins , ^i.  719 

Dti , mis  comme  fyQooimc  ijiiid , bicn-aime  , 
JS 

Oculturt . pour  (ignihec  les  idoles , tu 

Dum».  Ville  d'Idumée,  il  vingt  mille  d'Elcu- 
théropolis  , ta».  Prédidion  de  fa  défola- 
tion  prochaine,  li-aUmt. 


7^  Anui  Nom  de  ville.  Prédidion  de  fes  mal- 
heurs  , 8c  de  fa  deftrudion  par  Scnnachè- 
rib,  8< . 84.  toi.  Elle  n’eut  plus  de  Rois  de- 
puis la  prife  par  TbéglatpbaialTar  , toj. 
Combien  de  fois  ruinée , i o } . 104 

Dunicl , tranfporcé  i Babylonc  fous  Nabucho- 
donofor,ty.  Il  rcfoic  le  don  de  prophétie , 
li-mrmt.  Il  eft  exclu  du  nombre  aes  Prophè- 
tes chez  les  Juifs,  IV.  XI.  Refii  dans  l'Eelile 
au  nombre  des  (crands  Prophéies , 

Son  principal  objet  font  les  révolutions  des 
Monarchies  , 8c  récablilTcmcnc  de  l'Eglilé, 

IV. 

Dsriui  U Utdr,  prend  Babylone  fur  Balthalâr, 
rf4-  S'il  eft  le  même  que  Ciaxatés  oncle  de 
Cyrus,  Ut-mêmt. 

Djvitl.  Pourquoi  les  Juifs  l'excluènc  du  rang 
des  Prophètes  ! xi 

Dicimttit.  Scs  difterentes interprétations,  78 
Diftitt  miraculèufc  de  l’armée  de  Sennachèrib , 
axxxvi.  (y  fmn-  Examen  du  lieu  où  elle  arri- 
va , xci  V.  xcv.  Il  eft  certain  que  ce  ik  fur  point 
au  fiége  de  Jcrufalcm,  là-mimt , d‘ fniv. 
Dimtn,  Les  anciens  Prophanes  ont  eu  quelque 
idée  de  la  chute  du  Uemon,  174.  Opinion 
d’Origénes  , 8c  de  fes  reélatcnrs  , fur  la 
future  délivrance  des  Démons  , tSj.  Prof- 
criie  par  l'Eglifc  , 8c  contraire  à l’^citurc, 

Z}//rrr ds I« msr,  Ggnifie, Babylone,  141 

Dtüil.  Olàgedcfe  couper  les  cheveux  dans  le 
dcüil,  44.  Autres  pratiques  dudcùil , 187. 188, 
Z79.  z89.  170.400 

Z>tésn  , ou  Dirmm , autrement  Dihcn~C»d.  Ville 
du  paysde  Moab,  (Ituèc  fur  l’Aroon,  I9t 
3>itm.G*d.  Voyez  Diicn  , i^t 

X>itu.  Nom  donné  à Jéfus-Chrift  dans  Ifaïc , 
Ht.  II}.  114. II}.  Aquila  , Symmaque  , 8c 
Théodocion  l'ont  fupprimè  par  malice  en  cet 
endroit , 114.  Variété  des  Septante  fur  ce  paf- 
fage , difficile  â expliquer , 114-  11/ 

Ditnm , ou  Dtion , autrement  Ditm-G*d.  Vil- 
le (ituèe  fur  l' A mon,  19t 

piviniti  de /(fus-  Chrift , marquée  clairement 


pAttx,  dans  le  fens  de  poftériié , 8cde  généra- 
^ don  , 1119.  Eaux  de  luda  . Ik-mtme. 
de  Silti  , dèügnent  la  maifon  de  David  , 
97-  loi 

Zchidxeh.  Terme  Hébreu  , incoonu  aux  Intcr- 

prètes , fjt 

Zceieurt.  Interprétations  allégoriquet  de  tEk 
criture,  aiiiorllèes  dans  les  Pères  pat  l'exem- 
ple de  Jèfus-Chrift  ,8c  des  Apôtres  , xxvli. 

fmvxnttt  Eciicils  qu’il  faut  éviter  dan^ 
l'explication  de  l'Ectituie,  XXI  i.xxiri.  xxiv. 
Scs  divers  fens , xxili.  xxv.  xxn.  & fuiv. 
ZlUfe,  deftgnéefous  le  nomdc  la  nouvelle  jeru- 
(alcm , 4} r.  Concours  des  peuples  qui 

viennent  ^lle  de  toutes  parts , 14.  Son  èia- 
blilTcment  , S4.  498.  6*  fuiv.  701. 
vtmui.  717.  718.  Sa  grandeur,  fa  dignité, 
là-m(mt,  PromclTcs  tu  Jèfus-Chrift  à fon 
Eplife,  190  4ii-  4}|.  Ses  merveilleux  , 4: 
étoiuiaus  progrès, t7i.  41 4. 7or.t§»/i»iii.  Pro- 
tcèliondu  Seigneur  fut  lEgiiie,  4 /a.  /iwy. 
Scs  Miniftres  Evangéliques , 449  Sonaita- 
chement  inviolable  a Jèfus-Chrift  fon  divin 
Epoux  , 4f  7.  La  fuite  non  interrompue  de  fea 
Pafteurs  , 8c  de  fes  Evêques  depuis  les  Apô- 
tres , 4j^  Images  de  fes  perlècucions , 8t  de 
fes  viéloites  , i ig 

El/fte,  diviféc  en  immes  , ou  gouvernemens , 
en  toparchie , ou  magifttacurc  114.  Dclignée 
quelquefois  lôus  le  nom  de  Rahab  , 144. 
Mènaecs  que  fait  Ifaic  contre  ce  pays  , 
149.  Qiaiid  curcm-ellcs  leur  accomplilTc- 
ment , ix-mimt.  tiv.  tio.  d-  fuiv.  iif, 
tiQ.  t|4.  H9.  ey  fuiv.  DcftruCfion  de 
fes  idoles .119.  tti.  lit.  Quelques  anciens 
Percs  rapportent  ceci  au  tems  de  la  fuite  Je 
Jcfus-Chiift  en  Egypte  , tiv.  tii.  Grand 
nombre  de  Juifs  établis  (dans l’Egypte,  tio. 
t)i- Attaquée  par  Sennachèrib  fous  le  regne 
de  Sèthon,  tin.  ixi.Ô-fuiv.  Sa  délivrance. 
Ravagée  par  A ITaradon  , tiy,  i}y.  ^ fi,iv. 
Converhon  de  l’Egj  pte  i la  roi  dé  l'Evangile , 
Zip.  Progrez  de  la  Religion  en  ce  pays  , 119. 
zsi.  zii.  1J4 

Etyftiem.  Leur  ptérenduï  antiquité  , 114, 

Y y y y iij 
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XLTjit.  Appcllfiunpeuplt  de  ligne  ,114.  iif. 
Ceux  de  laba(re-£g]rp[c  ne  labouteuc  , ni  ne 
euItÎTent  leurs  terres  , ai  r.  Hiftoirede  leur 
Monarchie  par  rapport  aux  Hébreux  , lxt. 

fuiv.  Leur  afluiettilTcmenc  à l'égard  de  leurs 
Rois , i4f.  PiédiAion  de  leur  captivité  fous 
Satgon  Koi  d'AlTyrie  • n>.  Maux  qu'ils 

endutérent  fous  ce  Prince , n <.  s 17.  à>  fuiv. 
Leur  uCige  de  fe  rafer  toute  la  tête,  & de  ne 
lailTer  qu  iin  peu  de  barbe  au  menton , 114. 
Les  Egyptiens  envoyent  des  olTcandcs  au  Tem- 
ple de  jérufalcm  , n ».  jurqu'à  quel  excès  ils 
ont  potté  l’idolâcrk  , ai.  ±1.  Prophéties  qui 
rcgardcni  leur  conveifion  à la  foidejérus- 
Chrift  , ai4-  a)  f.(»  /~«iti. 

tt,  en  Hébreu  , (ignifie , Dieu.  S’il  fignific  quel- 
quefois , le  fort , U4. 

tUm , fignihc , la  Petfe  , aaa 

Tltmites . fujets  des  Rois  d' AITyrie , a ç f 

'EU*U , ville  du  pays  des  Aittotrhcens  , à trois 
lieuésd'Hcl'cbon,  UU 

élever  le  vi(»ge  k quelqu'un , lïgnilte  le  tirer  de 
laconfufion,  ou  lui  accorder  quelque  glace , 
tf 

rf/i4ci*  .grar.d-Prftre  , fils  du  grand-Prétre 
Helcias , Intendant  du  Palais  fous  Ezéchias , 
aSi.  Dépoiiillé  de  fa  charge  pat  ce  Prince  ,/k- 
même.  Il  devient  Vieetoi  f Jcrul'alem  durant 
la  dil'grace  de  Manall'é  , ait.  Il  rétablit  le 
culte  ou  Seigneur  , Ik-mêmt.  C'eft  fous  lui 
qu'arriva  l'hilloire  de  Judith  , aiSa 

llùhim , le  prend  pour  des  Princes , & pour  des 
faux-Dieux,  10/ 

£lnfk,  ville  def  Arabie  péttée,  vers  l'Idurace, 
& la  mer  Rouge  , i 

Smath , ville  lîtùée  fur  l'Oronte,  La  même  qu’E- 
mufe,  47' lif 

tméfr.  Ville  Ctuce  fur  l'Oronte.  La  même  qu'E- 
math  t isy 

ZmmaKMet,  c’eft- i-dirc  , Le  SeipitHr  efi  avec 
Haut,  ts.  SanaiiTance  d’une  Vicige  picditcü 
Achaz  , Ik  mimi  , tif  xxix.  Scs  excellentes 
qualiicz  , /à-mém.  axix.  fuivautti.  Elles 
ne  conviennent  littéralement  qu’à  J.  C.  t7. 
Uix.icindiicélemeutau  fils  d’Ifa'fe,  qui  cft 
EnimanuKl  figuratif  de  Jéfus-Chrift  , ij.  Il 
n’cft  pas  le  même  que  Chafeh-bas,  fifsd’I- 
ià  i'c , îA 

Empire  d'jfffyrie , fondé  par  Ninus  , fils  de  Bé- 
lus,  L.  Sa  durée , là-mimt.  Suite  de  fes  Rois , 
lk-mr.t>t , <ir  furu. 

Lnfire iti  Caliiem  , fondé  par  Nabopolaftar, 
fous  le  regne  de  Jofus , Roi  de  Juda , 6^  zv. 
futv. 

Zmfiridti  Epptiens , par  rapport  aux  Hébreux, 
Lxy.tyfuiv. 

ZmfiredeiMtdei.Soa  commencement , zvtti. 
Arbaccs  en  eft  regardé  comme  le  fondateur , 
là-même.  Sa  durée  , là-même. 

Empira  dei  rerfei,  fondé  par  Cytus  filsdcCam- 


L E 

**1*^  > ifx. 

Emflais  miltUirit  . é‘  peUtlquei  . compatibles 
arec  le  Sacerdoce  chez  les  Hébreux , itt. 
Z»chaHttmeni.  Précautions  fuperflitieufes  des 
Anciens  contre  les  enebantemens,  jt 

Endurcir  quelqu’un  . Mon  le  ftilc  de  l’Ecriture, 
c’eft  annoncer  qu’il  eft  endurci , 7f.  7< 

Enfant.  Leur  nourritutcétoit Iclait  ,&lemiel, 
81,  Vendus  par  leurs  peres  , & donnez  en 
payement  aux  créanciers,  Ufage  qui  a 

fublifté  quelque  tcms  dans  k Cfariîîianifme 
• là-même. 

Enfant  êtrangeri , pour  Cgmficr  , les  peuples 
étrangers,  ,g 

Enfant  det  Dieux  , fignifient  des  Rois , des  Prin- 
ces , chez  les  A ncicni , 

Enech.  Sa  prophétie  ,v.  Unous  en  refte  un  fro- 
ment dans  l Epîtredc  S.  Jude  , ' là-même. 
Eunu^ei.  Dcfcnfc  de  la  Loi  de  les  recevoir  dans 
l’alTcmbléc  du  Seigneur , 

Epha,  fils  de  Madian  . «ts.  II  habitoit  l’Arabie 
Pétrée , là-même. 

Epém.  Mefure  de  vingt-neuf  pintes,  chopine , 
demi-fcttier.êi  unpoiTon,  fg 

EpÈraïm,  mis  pour  le  Royaume  des  dix  tribus  . 

ti 

EfcLvuet.  Ufage  de  les  dépoiiillet  nnds , & de  les 
expofci  aiiiTi  en  vente  , zaï,  Obfctvé  encore 
aujourd  hui  dans  le  Levant , i^i.  Les  efcla- 
ves  Ifraélitcs  ne  pttdoicnt  point  leur  liberté 
pour  toiifours,  à moins  qu’ils  n’y  renonçaf- 
fent  volontairement,  lyq 

Eféuré  en  Aiabc  , des  brain.lcts , 

Efprit  de  Dieu , fe  communiquoit  de  dificrentes 
maniercs  aux  Prophètes , ni . La  voyc  la  plus 
ordirairc  ècoic  rinCpitaiien  , ii-mr'mr.  U «, 
parlé  quelquefois  pat  la  bouche  des  mcchans  ». 
XJ.  xviij. 

ZtMJfcmtnt  de  l'^Iife  de  J.  C.  69t.  & fuiva 
201,  70X.  212.-  2 * & 

Ethyepiens.  Malheurs  oonc  le  Prophète  les  me- 

210.  cr  fuiv, 

Etn  écrit  dans  te  Livre  des  vivant , fignihc  joiiir 
de  la  vie, 

, prend  naiflance  dans  la  Synagogue^ 
Id. 

EvtlmeredMrh,  Roi  des  Caldècns , fuc- 

cefleur  de  Nabuebodonofor  , 17g.  179.  Cour- 
te durée  de  ion  Mis  a more 

par  Nèriglirtcr , lelon  Bérofe,  1 ^ 

Ettphvte  , defigné  ordinaircmenc  fous  le  nom  oc 
fleuve, 

, Roi  de  Juda  , bannit  njolairie  , Ac 
Pimp-èié  de  fes  Etats.it  Pr édition  de Tx 
protpérité  de  fon  rcgijc  . après  Ja  défaite  de 
Scnnachèrib.  ô^fuiv,  iSS»  M t.  jjt. 
Sa  réputation. /à-m/mr.  El^ëquel’Ecriture 
fait  de  ce  Prince , i ji.  Sous  fin  regre,  IfraiÜ» 
Sç  Juda  fe  rèünîrcntdans  le  culte  du  Seigneur». 
là-mime.  3^4. 11  implore  le fccours  <Ux 
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Egyptiens  contre  les  A Syriens , \At.  Re- 

proches que  lui  en  fuit  Ifaïc,  1^1. 
s fo.  |60.  cy  fuiii.  Dilcours  iuluieut  de  Rib- 
uc6s , OfEcier  de  Scmiaehétib , contre  Eié- 
chias , 4C7.  Cunncriiariuu  de  ce  Prince  , 

408.  Il  envoyé  confultcr  Ilàïe  , li-mime.  Le 
Prophète  lui  promet  le  fecours  du  Seigneur, 
iSt  lui  predir  la  mort  de  Scnrrachl'tib,  40^-  Sc 
aïo.  4 1 S-  Maladie  d'Ezèchias  , 414.  Prière 
qu’il  fait  au  Seigneur  ,11.  Ifatc  lui  promet 

3uinzcans  de  vie , 414.  Il  lui  doiuie pour  ligne 
e la  promeSe  , la  rctrtsgradation  du  iuleil 
dans  l’horloge  d' Achat , 41 1-  & fiuv.  Sa  gué- 
rifonmiraculeufe,  414-  ai  r 

Z^échUt.  Cantique  tf  aèVions  de  grâces  d’Éaè- 
chias , 4 17-  418.  ô> f»iv.  Auteur  qui  avance 
que  ce  Prince  avant  là  maladie  fe  croyoit  le 
MeSIe,  &|lmmortel , 414-  Le  Roi  de  Babylo- 
ne  envoyé  féliciter  Ezèchias  fur  le  recouvre- 
ment de  fa  làntè , 4^  Ezcchiasfak  montre 
de  fes  richelTes  aux  Envoyez , li-mimt.  Ilàïe 
lui  prédit  la  dèfolation  de  là  maifon , en  puni- 
tion de  cette  vanité , 417 

Z^chitl , Prophète.  Conduit  captif  à Babylonc 
pat  Nabuchodonofor , 1/ 


pZmnus  dt  ta  PaltjUnt  , fc  noirciSbient  les 
* yeui,&  les  fourcils  avec  de  l’antimoine  , 
tt-  Ulàgc  qu’elles  ont  encore  aujourd'hui , 
. Elles  avoient  le  fcctet  de  teindre 

leurs  cheveux,  Deferiptien  que  fait  le 
Prophète  du  luxcnes  femmes  de  Jcrulàlcm  , 
] I ■ faiv.  ChauSurc  , & autres  ornemens 
des  femmes  Turques,  & Syriennes,  & de 
quelques  autres,  & t r.  jS.  17.  Ô- 

JUiV. 

Fr^inr,  accompagnez  de  figures  qui  reprèfen- 
toient  la  mort , zjt 

litei.  Manière  dont  elles  doivent  être  lànâi- 

fiècs , 61».  619 

Thts  dts/uifi , commenjoient  dès  le  loir  de  la 
veille,  jjt 

Fitti  dts  Chcai  chez  les  Grecs  ipour  des  com- 
bais  d’yvrognetie  ; ainfi  nommées  de  la  rac- 
fure  que  devoir  boire  celui  qui  remportoit  le 

firix , <j^  On  y invitoit  les  buveurs  au  Ton  de 
a trompette.  i.c  prix  ètoit  un  outre  à mettre 
du  vin  , là-mimt. 

Fleuve,  figni fie  l’Euphrate,  2Î 

Fleuves  de  Chus , lignifient  les  bras  du  Nil , al  a 
fiUrj,  appcilces  alita  dans  l'Ecriture, c’eli-à- 
dire , cachées , zxxxiij 

Filles.  Nom  donné  aux  bourgades ^ aux  moindres 
villes,  l«ï 

Fs/les  delajaanah,  esMfaauseu.  Sorte  d’oifeaux 
aquatiques,  laA.  Si  c’eft  le  cygne , li  mtme, 
fentaiue  de  Oshm  , au  couchant  de  Jérulkicm , 
A/è'  AppeUte  U jilciK  inferieure  { tÀ-a(w% 


T I E R E S 7^7 

Fontaine  de  Stlee  . i l’otient  de  Jèrufaltm , « 
près  le  champ  du  foulon , zf4 

Forêt  du  Liban.  Nom  de  l’arfeiul  du  palais  de 
Salomon , 

Fraudulentut , pour  avare , tér 

Fprt  au  Seiencur,  Cgnifio  un  homme  d’une  force 
cxuaordiiuirc  , j 1 a 


ptAla.  Nom  de  ville.  La  même  que  Cabaath  ; 
^ lieu  de  la  demeure  de  Saiil , à deux  lieuès 
de  Jèrufalcm , m 

Cad.  faufië  Divinité , &1R.  On  croit  que  c’eft  le 
folcil , li-même,  QuçUe  forte  de  culte  on  lui 
rendoir , «88.  fuiv. 

Nom  de  ville  présdcjéricho,  H7 

Galilée,  Prophétie  de  la  prédication  de  J.  C. 
dans  la  Galilée , 107.  /wro.  L’une  des  pre- 
mières Provinces  qnrrcfurcnt  l'Evangile,  là- 
même. 

Cathm,  oa  Agattim  ,ni\le  du  pays  de  Moab,i 
huit  mille  d'Arèopolis  , vers  le  midi,  r 9z. 
Autre  ville  de  même  nom  dans  la  }udéc.|U 
elle  cil  la  même  qucGalgal  ,présdc  Jéricho, 

Céans , pour  lignifier  , des  hommes  violens  , fie 
cruels  , Z9» 

Génération  , fe  prend  quelquefois  pour  l'âge  , 
pour  la  vie,oupour  la  poflérité , r«7 

Cens  denomtre,  pour  fignifict , peu  de  gens . ■ J 1 
Gentils.  Leur  converfion  â la  foi  de  Jèlus-Chrill, 
»44.  '6f-  & fuiv.  tS».  H9-  lli;  4?o  «>«- 
<J7  (ip  fusv.  6at.  o«  fuiv.  Stl-  *80.  Jusvl 
«98.  Ô-  fuiv.  714 

Cerrue  du  Stigneur , pour  défigner  Zorobabel , 

ciîior , en  Hébreu , un  homme  robulle,  un  hom- 
me de  coeur , un  géant  , ^ 

Cshon,  en  Hébreu  , un  volume  , 41^  Scs  antres 
lignifications . là-même. 

Ciré',  autrcmait,  BsréMë  , oa  Nielle.  De  deux 
fortes , ti«.  tiT 

Citthéens.  Les  mêmes  que  les  Cjfrsots  , ou  plu- 
tôt) les  Fhsliflins , III 

Grain,  Manière  de  le  battre  chez  les  anciens  , 

Grotius.  Dangereufe  méthode  de  cet  Auteur  dan* 
i'intcrprétationdcs  Prophéties,  y/7 

Guérifon , pour  fignifict , la  délivrance  des  dan- 
gers , des  calamitez , fit  de  toutes  fortes  de 
maux,  614 


TJ Accharath  , terme  Hébreu, qui  nefe  trouve 
qu'une  fois  dans  la  Bible,  ]0.  Ce  qu’il  peut 
ifiet,  là-mémt. 

Nas.  Nom  de  ville,  célèbre  dans  Jofué,  n6 
Hammatafheth , peut  fignifict  le  manteau  ries 
fiq^c»,oulcvoUc  dont  elles  fc  couvicoç^ 
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c:(C>  îorfquVHespiroîflemen  pubüc , 4o 

JiéHtmithphaehafh.  Un  Toilcfoic  vaftc  ,qui  cou> 
vroic  les  femmes  par>dc(Tus  leurs  habits  ordi- 
naires . 40 

K^^irr.  Nom  de  ville  dans  l’Egypte.  Si  c'eft 
T*fhnés  4 voidae  de  Damiette  « & de  TArabie, 

ulnnitiphoth , en  Hébreu.  S'il  dgnifîe  anvafe 
prèticax  rempli  de  liqueur  , ou  des  colliers  ^ 

H^ffirim  , en  Hcbieu-  Ornement  de  t£cc, 
commun  aux  hommes  aux  femmes , 17. 

Ce  que  ce  peut  dtre , 

ÜMralâtb . en  Hébreu.  Sonc  de  parure  que  les 
femmes  porcoiem  fur  leurs  têtes,  1^.  17 
HMrdidtm,  Oroement  defcmmcs>manteaux  ,ou 
voiles,  4^ 

Jisfehtii/im , en  Hébreu  ,ne  fe  trouve  qu'une 
foisdans  la  Bible.  Sa  ngnidcatioucft  cou- 
tiulf,  )/.  Uid^remment  traduit , iM-mime. 

ÜAftrpth.  Des  bralTelcts, 
ffAskifcburim  » en  Hébreu , un  ruban , un  lien  > 

J*  . 

Hst^doth.  Le  moBvement  , ragiution  ; pour 
^^prîjner  le  bruit  que  faifoient  les  anneaux 
que  les  femmes  avoient  autour  de  leurs  jam- 
bes , ,17 

ÜA^tnipheth»  Bandeaux  de  tête  à Tufage  des 
femmes,  4& 

IfécAté,  ta  Lune  , faulTe  Divinité , ^87.  Repas 
en  l'honneur  d'Hccacé,  Ik  mème, 

Ht^nnxt  appellea  quelquefois  dans  les  Prophè- 
tes, TACfdt  CAKAAn  ,fils  d* Amnthitns , ptufU 
dtSoâame  Idée  générale  de  leur  hilloirc 

depuis  David  ,jurqu'â  la  captivité  de  Baby- 
lone,  xLÎx.  ô*  Heures  du  repas  chez  les 
Hébreux , ^ fZ 

UtUtpAlis , ou  viUt  du  fêleil  » entre  le  Nil , 5r  la 
Mer  Rouge,  i|i 

Utftbén  , autrefois  Capitale  des  Amorthécos  > 

. dcuce  au  pied  du  raont  Phafga  , ill 

HtT^ch.  Terme  Hcbicu  peu  connu,  )i7 

JfiVe4s  adujectic  les  MuméeiiS,&  les  contraint 
de  recevoir  la  Citconcillon  , 145 

MiJUtre  dts  Hâbnux,  éclaircie  par  THiAoire 
profane , xivi  j.  (3*  fuiv. 

Utfiâtre  E^yptitnAtt  conciliée  avec  l'HiAoire  fa- 
créc,  i»i 

ÜAUfcmeî  Le  même  que  Cambyfcs , )04.  ^0$. 

Uedgnérous  Je  nom  de  Léviathan,  ^04.  |o/ 

Ktmnu  de  Ditu^  pourilgmiicrun  Prophète  ,11 
Uêmrms  de  ligne  i les  Egyptiens,  114. 11  y 
Uethre  Aprics  par  les  Prophanc$,Roi 

d'Egypcc  (donne  du  fccoursa  Jérulàlemcontre 
Nabuchodonofor,  xtviij 

UpperMes , fiéqueaus  daot  les  Prophètes  , 4 


/AArnsh.  Les  Elles  de  fa  jaAoah.  Sorte  d'o{« 
(eaux  aquatiques,  dcc.  Voyez/44a>/n,  lé^ 
jASuim  4 forte  d'oifeaux  aquatiques , fauvages , 
lugubres»  & criards , i6é.  On  conjcélurcque 
e'cft  le  cygne, 

jAnefehoph  , en  Hébreu  , une  hm>c  , ou  une 
chouette  » ou  un  cygne , &c. 

, Els  d'ifaïc , 

^AVAn , perc  des  peuples  de  ITonie , & des  ifles  de 
l'ArchipcI,  y\g 

Jaxa  , ville  (îtuée  k rexctémtcé  du  pays  des 
Moabites  , fur  b Mer  Morte  • igg 

Jtis.  Oifeau  particulier  k l’Egypte  , qui  détruic 
les  ferpens,  )4y  Mis^au  nomoredes  Di- 
vinitez  du  pays,  19 j.  Dclcription  de cct ani- 
mal , là-meme.  Il  y en  a de  deux  rotccs  , là- 
meme  4 <3*  fxiv, 

IdeUitres,  confondus  , 496-  Jmîv,  Vengeance 
que  le  Seigneur  en  doit  tirer , xo. 

IdêlÀtrte.  Vanité  de  l’idolâtrie  » 45;. 416.  47y» 
476.  Introduite  dans  leRoyaumcde  Juda, 
17.  18  (>  fuiv.  6c  exterminée  Tous  le  régné 
d’Ezéchias , it  & 1 17.  Etlc  fe  répand  dans 
le  Royaume  des  dix  tribus  ,for  tout  fous  lés 
derniers  Rois  , 1 9.  fuiv.  A quel  point  ctoic 
montée  rklolâtrie  dans  l'Egypte  , u.  ^ 
y«fv. 

JdeUs , défîgnécs  fous  le  nom  de  douleurs , 4 1 r» 
Idoles  de  l'Egypte,  renversées  à l'arrivée  de 
J.  C.  en  Egypte,  xiz.  Ttadiiii-n  du  qiutrié- 
me  Eccic.  txz  Idoles  de  Babylonc , brisées , 
496.  & fuiv^  Idole  de  la  jalouûc , apparem- 
ment Adonis , éoo 

gdumee^  Piédidiion  des  malheurs  dont  elle  fut 
accablée  , depuis  la  guerre  de  Sennachèrih 
contre  les  Juils,  )88.  Rav^éepar  AlTarad- 
doij , 148.  <3*  /miv.  Ruinée  entièrement  depuis 
pluEeurs  Eécics , |9| 

Idumient.  Maux  que  leur  fit  foulfrir  AlTàrad- 
don,  )9S-  Ravage  de  leur  pxys , là-même  ^ o» 
fiiiv.  Leur  jaloufie , & leur  acharnement  con- 
tre les  Juifs,  j 91.  AlTujettis  â 1a  domination 
des  Juifs  par  Hitcan , 6c  forcez  de  recevoir  la. 
CircouciEon,  149 

JêchûntAs , Roi  de  Juda,  dépouillé  de  fes  Etats 
par  Nabuchodonofor»  ij 

Jéihen$As , Roi  de  Juda,  filsde  Joakim  , mis  fur 
le  ttône  dés  l'àgc  de  huit  ans,  ne  régna  que 
trois  mois  , dix  JOUIS,  \j 

/êremie.  Il  ell  le  Prophète  des  Gentils  ,iv.  Rel- 
pcwlépar  les  Caldéens  mêmes,  3» 

4 appcllée  la  vallée  de  viEon,  xyr.  Son 
^grandiiiemcnt  depuis  les  Maccabées , 348- 
DEfigoée  fous  le  ooiu d'AricI  ,330.  Menaces 
du  Seigneur  contre  Jérufalem  , z4-  c3*  f***“v* 

^ Defeription de  fes  malheurs,  zy.  i4. 

Jérufalam 
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conttc  Jéruralcm  ,t/i.  i fi.  & fuiv.  Pré- 
Jiwliun  de  fa  ruine  par  les  Caîd^cns,  xj9- 
fiitv.  i8f.  (5*  fniv.  & de  fon  rfctablilîfecnt 
fous  Nenemie  , 19a-  & fmv.  Première  prife 
de  cette  ville  pat  Nabuchodonofor  , ig, 
17-  f47-  f4  8.  Scs  principaux  Kabitans  con- 
duitsaBjDyîonc,  sf.  1^  Deferipcion  de  Ja 
vanité  du  luxe  des  femmes  de  Jcrufalem» 
31.0*  fuiv.  Jéruiâiem  rcprcfentèc  fous  la  fi- 
gure d'une  profiiiuce^  10.  Deferi^tionde  Tes 
egarcRions»  Ok-mfmtt  fuivuntts. 


ÜESMATIERES’  7i, 

Jifus-Chrifi.  Avant  l'Evangile  Je  faint  Matthieu, 
plufïcuis  Fidèles  même  doutoicm  qu'il  fût  le 
Mtflie,  190,  ixaix.  PtomclTcs  qn’il  fait  i fon 
Eglife  , «il.  Son  allianceavec  elle , li-mîmt. 
*}}•  Vengeance  qu’il  exerce  fut  J èrit. 


lalcm , «il.  Diflertation  fur  la  beauté  corpo- 
relle de  jTC.  xcvi.  (^yinv. 

fiàiui.  L exercice  du  barreau  défendu  autrefois 
ÿoj  l'EcIife  aux  jours  de  jeûnes  , « 1 1.  «n. 
Pourquoi  les  jeûnes  des  Juifs  étoicnt  odieux 
au  Seigneur,  «09.  Aiq 

i/Jtr,  en  Hébreu  ,uneff£lion,  IJ4.  <<5™^' 
une  réfolution , &c. 


-U-,- Q«lle  forte  d’animaux  il  lignifie,  1*7 

Jtrujultm.  Piediélion  de  fon  bonheur  après  fmaiiirr,  pour  le  châtiment  de  l’iniquité  jf- 
le  retour  de  la  capiiviié  de  Babplooc  - /n/sire/ij,».  T a v^v.  1.  .1...  ..a; ’ _• 

P ' 


4«o  47t.  4.7*.  }fO.  à-  fmvtHtn.  ni,  (j> 
fuivMmui.  tff.  s^i.  «f4.  Multitude  de  fei 
babitans  , li-mtmt.  Etendué  de  fon  do- 
naine,  lA-m/mr.  Defeription  de  fer  avanta- 
ges,de  de  fa  gloire, après  fon  retour  au  Sei- 
gneur, 1 4.  & f»iv.  ^ 4T  <§•  fuiv.  ^ (J. 
Jmv.  Jèrufalcm  putinéede  toutes  fes  feuillu- 
res fous  Eaéchial  , 11.  Appelléc  la  Cité  du 
Julie,  la  ville  fidcllc  , /«-xir'/nr.  Signes  ex- 
traordinaires qui  ptécédeicnt  fon  detniee  liè- 
ge pat  les  Romains , 7°  i • 6* 

fi/mi-Chrift.  Appellé  le  germe  du  Seigneur,  47. 
E)c ligne  fous  le  nom  de  pierre  angulaire  , ^ip, 
lat 

Jr/mi-Chri/f.  Prophétie  de  fanailTancc,  SA,  «7. 

J II.  1)9.  1 41  141.  417,  419.  4)1.  4J).  jjs. 
Scsmctvcillcufcs qualitcz,  111. 11  ).  114.  Sa 
▼ertu,Sc  fon  grand  pouvoir  , ti  mimt.  Sa 

Î|ualité  de  Dieu  bien  marquée,  114.  Mauvaife 
oi  de, 'quelques  anciens  Interprètes  Ctccs, 
qui  l’ont  fupprimée  ici,  114.  Jefui-Chrift 
objet  général  des  prophéties,  xix.  xx.  {7- 
yiti V.  XX  vi  1 1 . DiÆèrents  rapports  des  prophé- 
ties à J.  C.  li-mèmt , (3<fuiv.  Jciiis-Chiill 
reprefenté  dans  la  ciéche  au  milieu  d'un  beeuf 
k d’un  âne.  Ce  qui  a donué  lieu  à cette  idée. 
£.  Et  quelle  eft  l'époque  de  ce  fentiment , lA- 
mfmf.  Piopbétic  de  fa  prédication  dans  la 
Galilée , 107.  fuiv-  PropKétiede  fon  règne, 
II/.  iiA.  Sa  fuite  en  Egypte,  ,a,.  le  tcu- 
verfrment  des  Idoles  i fou  aitivée , fuivant  la 
tradition  du  quatticme  ficclc  , ni 

^Joi  ChriJt.  Sa  vocation  , fes  emplois  , fa 

Î;loire  , «19.  «m.  ^ fuivuntn.  Il  cil  la 
umiéte  des  nations  , ji).  Sa  vie  labo- 
rieufe  , te  humiliante  , tsi.  ^ fmh/mret. 
Son  mlQifiérc,&  lès  fonâions , 644.  tJ- ptiv, 

11  vient  délivrer  ceux  qui  cfpétcnt  en  lui , «a g. 
9"  /<""■  Jefus-Chrift  appellé  Te  Libéuteur 
4’lftatl  ,4/1.  En  quel  lens  il  ell  le  ferviteut 
<!“  Petc  Eternel  ,4/ 1.  Sa  douceur , fon  humi- 
litc,  (ajudicc  , 4 ii-  411.  Sa  PalEon  , f )«. 
/<i.  fif,  fuiv.  Son  empire  fur  la 

*»«»-  iJ« 


V I »— •»  « Jiljvjuiic  f 

La  voyc  fa  plus  ordinaire  par  lacjncl- 
le  I Efprit  de  Dieu  s'eft  communiqué  aux 
prophètes,  ^ ,,, 

JrachMs  , fil»  de  Joiias  Roi  de  Juda  , établi 
Roi  par  le  peuple,  ne  règne  que  trois  mois,. 

^•hm.  Roi  de  Juda , fécond  fils  de  Joiias . reene 
ouïe  ans  j ° 

, fils  d'OîiaSjRoi  de  Juda.  Il  fait  la 
guerre  aux  Ammonites  révoltez , 4,  y.  Sur  la 
fin  de  fon  régné , les  troupes  de  Syiie . te  d'If- 
ratl  pénétrent  dans  les  Etats  pour  les  l avagef, 

Jiathan , Roi  de  Jiida , rejna  feize  ans , 1 

/».*’Cn  Hébreu,  lignifm  un  Conliillet,  A non 
Celui  qui  coiiloltc  , , 

.jÇ^yîar.  Kt.i  deJuda.Iaiire  trois  fils  qui  rcenenî 
après  lui,  1^  Eloge  de  la  juHice  te  de  J* 
pictédecePTince,  ,4 

./eurdi.  Letem.idefavetlgeancVr 

/.urs  L-Eglife  itfjto»  autrrtt^ 

Icxcrcjcc  du  barreau  durât  t ces  lours 
Atfcv'tation  des  Juift  à oarolrr^ 

, Sc  défaits  tfurant  ces  jours*,  4^.  ^ , 
veut  au  coarrairc  que  fês  Dîîtff 
pies  fe  lavent  le  rifage . &c.  lorrqu-jJ*  jeûnent" 

quatre  grands  Prophérn 
Il  étoit  de  la  tribu  de  Juda,  fcdr  la  race 
Royale  de  David ,-  * fil,  d'Amo,  , difièrent 
du  Prophète  de  ce  corn  , xxxiii.  En  quel 
tetnt  il  comnierpa  â prophétiler , 

i<7. 1 Ai.  Epoques  de  fc,  prophéiic,  ! 
XXX I V.  é'futventtt.  k leut,  difièicms  obier, 
XXX I V.  XXXV.  {J.  fniv.  Combien  de  rems  il  â 

prophétisé,  «x.v.  Réglés  poBrl'intcllieence 
« le,  ptophério,  XXXVII La  plupart  de  lès 

Çophétiei  regardent  le  Royaume  de  Juda  te 

de  Jcrufalem , u a,  H parle  de  J.  C.  plus 
clairement  qu'aucun  autre  Prophète  ,lk  mi- 
m».  11  ne  rédigea  fes  prophétie,  qu’à  la  S„  de 
fa  7K  ^à-m(me.  Si  le  titre  qu’elles  portent  ell 
de  lui , li-mimt.  Vifion  de  ce  Prophète  l'ar- 
née  de  la  mort  du  ftoi  Ozias,  ^ j| 

vit  le  Seigneur  eu  efprit , te  toute  la  gloireqiji 

Z^zz 


Digitized  by  Googk 


7jo  TABLE 

l'environnou  , Ct-(i^Oo (lifpute  fut  te  nom- 
bre ÿcs  Séraphins  <jui  apparurent  i Ifaïe  , 

£» 

Il  eftle  premier  qni  ait  prédit  la  captivité 
■'de  Babylone.dc  le  retour  j < i;  ■ Il  nous  ap- 
prend plufieurs circonftar.ccs de  fa  vie  , delà 
million , & de  fes  petsocutious  ,xi.  Caraftere 
•de  ce  Trophéte  patrAuteut  de  rEcclcIiafti- 
nue.xai.  Le  Seigneur  lui  .promet  un  fils  qui 
le  nommera  t haich-bas , c^/iirè.  Il 


prend  des  icraoins  de  fa  ptédiêlion,  ft. 
SJ.  Avec  quelle  clarté  il  prédit  Jcfus-CnVnt^ 
f M'  cj"  f»‘V  iéo-Ô-  /»'«•  }£}■  O’/'iic. 

DcCcriptlOlt qu'il  fait  des  déréglemcos 
ÆTJuifs,  Il  prédit  le  lieue  de  Je- 

/uIaUiti  fous  les  Rois  de  Syrie  . Sc  d ^fiàcl , 
nu  tems  d'Achai  Roi  de  Juda^lo.  o>  fuiv. 
Cette  picdiaion  eft  poftéricure  de  dix-lcpt 
ans  à la  précédente  J 8o.  Il  dit  à Achaz  de  ne 
point  craindre  les  Rois  de  Syrie  > & d Ifiacl , 


If»te  peut  <tre  qualifié  le  Prophète  des  miséri- 
cordes du  Seieneut , lY 

2f*ttv  Son  habileté  , 4'  fon  éloquence)  xtii. 
’ U/- ComMréà  DémoUhénes,  pour  la  déli- 
catelTc  du  langage , Sc  l'élévation  des  peuiées  « 
&c.  li-mlmt.  Ouvrages  qnc  l'on  attribue  S 
ce  Prophète,  ootre  fes  Prophéties , xti  i. 
Tradition  des  Hébreux  fur  le  genre  de  (à 
mort , XXXIX.  Suivie  par  les  Pcrcs , /à-meme. 
Que*  fu'  *c  lieu  defa  fcpulture , là-mrmt. 
V"  , fignifitnt  Pouvait  dans  le  ftilc  des  Hé- 
breux , les  provinces  qui  font  au-delà  de  la 
nier,  6 lo.  Et  ordinaireinent  les  Iflcs  de  la  Mé- 
diterianée,&  les  côtes  de  i'Afie  mineure., 
Z*I 

I/raW , fisoific  aufii  le  peuple  de  Juda  dans  les 
Prophètes , depuis  le  ttanfport  des  dix  Trtbui 
au-delà  de  l'Eupbratc  , iji 

Ifr»ttiiei  Jei'Jix  Triküs,  réiiiiis  avec  Juda  dans 
le  cube  du  Seigneur , 


qui  avoicni  pénétré  dans  fes  Etats^ , 8i  ■ Sa,  Il  J»4a,  Sc  livre  à toutes  les  fupcrllirions  de  l'ido- 
prédit  la  mott  de  ces  Princes,  tx~*nrmt , O»  latrie  , ^ xi,  la.  cj»  fuiv.  Châtiment  dont 

K . ~ 1 Tr.or*  e«  fia  T'JiBt-  I . . . •* 


A/ti.  8t  ia  ruine  de  leurs  Etats , 8 j ■ 8a:  làiili- 
iultci  qui  tegatdaii  le  tems  de  laccomplilTc- 
ment  de  cette  ptophétic  , 8^ 

jfti4.ll  ptometà  Achaz  le  prodige  d'une  vierge 

oui  cnfamcraEmmanucI,8*.IIptcdudc  grands 

malhciits  à Achax,  pour  avoir  eu  recours  a 
Théglaihphalaffar  , 20.  21;  Jti;  >oi.  ifii.  Il 


le  Seigneur  le  punit , sj;.  xC  } J.  {J.  fuiv. 

& fuiv.  Comparé  à une  ^ne  qui  ne 
produit  que  de  mauvais  fiuits,  gc 'abandon- 
né de  Dieu  , yi.  yt.  fuiv.  yy.  fuivmntts. 
Son  retour  au  Seigneur  après  la  captivité , 23. 
Rétabli  dans  fon  ancienne  ptofpéritc  , 


^ •ul , d' fuiv.  114 

marche  nud,&  déchaux, pour  niarq^cr  la ^c^-  3ud* . lignifie  au/li  les  dix  Tribus , depuis  leur 


tivitédes^çyptiens  airujcitis  par  lcRoi  d Afiy-  tranfport  au-delà  de  l'Euphrarc, 
le, nS.aîjSi  cette  nudité doit  être  prife  à la  Judui  Uaccubée.  Eloge  que  le  Prophète  fait  de 
citte  , lyv.  x*o-  hv  Seigneur  fenvoye  vers  ce  Conquérant , éü,  Scs  viééoites  fut 
îzéchias  malatic , pour  lut  annoncer  fa  guéri-  l'Idumcc , lA-wiéwe.  Il  délivre  fon  penplc  de 


Il  lui  promet  cneoic  quinze  ans  de 
imt.  Signe  qu'il  lui  donne  deUvé- 


.Ezéchias 
fon 

.vit  ylù-miiut.  Signe  qu 
liié  de  (à  promeffe  pat  la  rétrogradation  du 
folcil , +I  J.  Rcpiochc  qu'il  fait  à Ezéebias  de 
ta  vanité  qu'il  a eue  Jemontrci  fes  lichcffcs 
aux  Envoyez  du  Roi  de  Babyjonc  , 4t<-  4^7- 
Il  lui  prédit  renicvcment de  tous  fes  tiélbrs , 
4X7.  Conhilté  pat  Eréchias  au  fujctalc  Seo- 
n^étib , il  lui  piédit  la  mott  de  ce  PiincCiiç 
la  deftrutéiou  de  fou  armée. 408.  4oy.  4io- 

Jpü)!  Ses  prophéiies  contre  Babylqnc  , U4- 
(ÿtfuiv.  141.  /isrs/aiim.  Contre  J ét  uiàlcm  , 
1 f 1 ■ Ô*  fuiv»rtt4i.  ly^.  ^ fuivuattt.  1 }0- 
juivuttirs.  ici.  Il  prédît  les  malheurs  de  jé- 
lufalcm  pat  Nabuchodonofot , ly.  d"  fuiv. 
Dcfcriptioii  qu'il  fait  du  luxe , & de  la  vanité 
des  femmes  de  JéiuCilcm  , pi.  }}■  & f"'v. 
Comment  on  peut  «oncilict  ce  qu'il  dit  des 
maux.gt  des  crimes  de  JudaibusOiias , êc 
Joathao , avec  ce  qucTEctitutcdiide  la  pie- 
té, fc  du  bonheur  de  ces  Princes , 4^  Il  pré- 
dit la  ruine  cotietc  du  Royaume  d^âcl,  1 17. 

1 18. 114.  tio.  111.  Les  nulheurs  ,& la  ruine 
de  Moab  , l3i±  iy/uivutti.  Ui.  &/ui- 
VtUUtl. 


tous  fes  ennemis , <61. fuiv. 

Judit,  defignée  fous  le  nom  général  3c  ta  terre , 
ou  de  toute  la  icrte  , 177.  Appelléc  aulti  la 
terre  des  vivans , 417.  Pourquoi  on  lui  donne 
le  nomd'ifle,  141. 141.  Son  état  fiorilTantfouf 
Ezcchias  , depuis  la  défaite  de  Sennachérib, 
i9j.Ô‘  Prédiction  de  fes  troubles , & de 
la  captivité  Ions  les  Caldéens , i7<.  fuiv. 
Et  de  fa  délivrance , iji.  (j.  fuiv.  Saprofpc- 
tité  depuis  le  retour  de  la  eaptivifé  de  Baby- 
lone , [i8  f ■ d‘  fuiv.  441.  «4t.  o- futv, 

<14-  &fuiv. 

3ujtmiut , dans  le  fens  de  vengeance , 4 

Jugtmtnt dtmirry  Deferiprion  qu'en  fait  le  Pro- 
phéce,  ^ 174.  d' fuiv. 

Juifi  1 imitent  les  fupcrdiiions  du  Cuite  des  Ido- 
les, 1 1 ü li,  702^  Peinture  de  leurs  égare- 
niens,  i;.  17  ig,iv.  Ménaces  du  Pro'phé- 
tc  courte  eux,  y-Ô"  fuiv.  Leur  trop  grand 
commerce avecTEgypte  , 140.34*1. 3 47. Re- 
proches que  les  Prophètes  leur  en  ont  faits  4 
li-mimt.  Malheur  de  ceux  qui  ne  veulent 
point  écouter  les  Prophètes , 347.  d"  fuiv. 
Réduits  à une  extrême  miférc  par  Nabucho— 
donofor.  La  plupart  conduits  captifs  à Baby— 
iouc,  ^ Leurs  crimes  les  rendent  indignes  de 
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DES  M'A}T 

b l>obté  de  Dieu  1 6n-&f*‘v. 

JU/i.  Leur  [ctout  de  U capiivici  de  Babjrlone  , 
'78.  Tf  i}4.  170.  171  ijx.  )Q<.  4/I- 

0-/ai«  471.  JJ7.  & fiuv.  jjo. 

771  & [mv  744.  <i‘  fitiv.  70d.  ^fmv,  Ui 
ioiliiToitat  duiaoc  U captivité  de  BabyloDc 
dc(  memes  dious  que  les  auciei  fuÿets  du  Roi , 
17  a.  Plulicucs  ne  vouluient  point  recounei 
en  Judée  , li  mimt.  Grand  nombre  de  ceux 
qui  s'éiabliieut  CO  Egypte,  x}o.  x}i.Comblcx 
de  faveur  pat  Ptolomée  PhiUdeJpbe  , 
me.  Ils  bàtiicDt  piufieurs  Temples  en  Egypte, 
SH- 

7«</<-  DéfcBrc  qui  e{l  faite  aux  Juifs  d'érigec 
des  autels  au  Scigneut  botsde  JèiuTaltmiXfx. 
Sur  quel  fondement  les  Payens  les  ont  accu- 
fcx  d'adorer  le  Pote  , S87.  Leur  cndutd£c- 
ment , & leur  réprobation  depuis  J.  C.  77. 79  • 

• M 7 ■ TJ  s-  ^ ***-  7®°-  ^ 

fmv-  L'inutilité  de  leurs  facrifiecs  , <>(.  tff. 
df  fuiv.  Leur  élosgucmcns  poux  la  Icâutt  des 
Piophccies , xxi 

^1/1.  Par  quels  argomens  les  Pères  les  ont  com- 
battus ,xx  ut.  xxx.  Tradition  des  Juifs  fur  le 
fens  des  Prophéties  , li-mime.  Leur  croyan- 
ce fur  le  lieu  de  la  nailTancc  dn  Mcl&e  , le  fur 
fon  origine  de  la  race  de  David  , là-m{me. 
Manvaifc  foi , & obiliuaiiou  des  Juifs  contre 
la  clarté  des  Prophéties  , die.  xxx.  Quelles 
armes  il  faut  employer  coactceux,xxxi.  Leur 
ctoyancc  au  luyet  de  la  naiHiuice  du  Mcflie  , 
xxx.Lxxi.  ixxx.  Cotamcui  ils  expliquent  la 
Prophétie  d'ifalk,  vti.  14.  qui  la  regarde  , 
ixtx.  Lxx.  fmv.  txxxii.  Leur  ryftcaie  cil 
infoutenable  , Lxaxi  i 

/ai/s.  Leurs  jeûnes  devesius  odieux  au  Scignenr , 
éof.tio.  Quels  éioiem  ces  jeunes , là-mime. 
Leur  atTrélacioadc  foiblcire,icde  debiliié>aux 
jours  de  jcûnes,4ix.RcprochesqucJ.C.  lent  en 
fait  dans  rEvangile , là-m.  Cb  61  ) . Leur  man- 
vaifeodenr.  Diffcrcnicscaures  y contribuent. 
Elle  n’eA  point  l'effet  d'uncbàlunont  particu- 
lier fur  eux,  4).  44.  Qoelqites-vus  feuilbient 
baptifer , dans  la  penfee  qu'ils  ett  ferojeia  dé- 
livrez, 47.  Cettcpuanicutlcutécoitcoamiu- 
nc  avec  d'autres  peuples , 44.  Juifs  divifez  co 
trois , ou  quaiic  Icâcs,  vi  i.vii  1 Lcut  futu- 
re couver  bon  à la  bndu  monde, yxx.  777.48s 
/nwn  . appcUécadtis  chcz  les  Babyloniens  ,710 
/brrr  par  fa  mom  , OU  en  Icvanc  U main , le  fer- 
mait le  plus- inviolable  , <7p 


VAriiuharèi.  La  même  que  üaHath-Ueab  , 
^ QU  Aréepolit , Capitale  des  Uoabiccs  ,r  t4. 
A ppcUée  aulli  XatietU , ou  Kanerb  eleiMvat , 
^ là-mimÊ.  i' 

Xiffed.  Tetme  Hcbieu  pe'u  connu.  Di^em- 
ment  uaduit,  X7P 


1E  R ES.  7jjr 

JCir.  Pays  de  Médic  , fui  le  bord  de  1a  Mer  Cal- 
picj&dc.Iadombiaciondcs  AlTyticns,  X7-7 
JCir  , ou  Ktrharéfeth  , la  même  que  Rattaih- 
Meair  Capkaie  dis  Moabires.  AppclJéc  aui& 
^ Kariatharéi , Kariofh  , Kariathde  Meai  , iSS 
Kir-hAtéfeth  , Icmsr  de  potccrie.  Ville  Capiule 
:dc  Moab^ipS.  AppcJIée  auEl  U muraiiU  dr 
irijué,  . là-mime. 

E 


T Aebis.  Ville  dans  la  Judée , 1 |j- 

Laïfe  , nom  de  ville.  Si  c'eft  la  même  que 
Lefem,  prés  de  Béthcl , ou  Béchel  même,]  77 
lamia.  Sp^re  fabuleux  qui  apparoilToit  la  nuit, 
& qui  dévoroit  les  eufans  , j ,j. 

Lafit  Mansln.  Pierre  que  les  Piêiics  Romain.3 
irainoicnt  en  cérémonie  pour  obtenir  la  pluvc 
dans  les  rems  de  fccbcreûc, 

Lande.  Fleuve  de  1a  Mauritanie  Tingitamie , 
7>7 

Landie.  ViJic  de  la  Mautitanie  Cczatieone  . 
7if 

Lihabim.  Peuples  de  la  Lybie  en  Afrique , i j 4 
Litre.  Elle  palToit  pour  une  maladie  envoyéetfc 

Lefreme.  Maméte  de  les  purifier  après  leur  ené- 

f ‘foi  1 * 5,  , 

Lefem.  Nom  de  ville  dans  la  Judée , prés  de  Bc- 

Leviathan  irait , Lrviatban  ttrtu  , peuveue  de- 
ligncr  Cambyfc , _ 

itéra, pour  fignificric  Temple, ou  Jéruralcni 
ou  U Judée,  kc.  * 

, épiihmc  donnée  communéincnt  aux 
Princes  dans  l'Ecflturc, 

iibiA, première  femme  d'Adam, félonies  Ra- 
bins  , 7 J7.  7p4.  Créée  pour  frire  mourir  les 

cnlans  après  leur  aaiirancc . ff{.  Qui  font 

ceux  qu  clic  épargne,  Supç.ftiiion 

des  Juifs  pour  garamu  leutsenfansdelafu- 
teur  de  idiié , 

„i»t</rr,  fignific  le  Démon , félon  la  plupart  dti 
ancicas  Peres  , 

- sM*  Lydiens  de  l'A&c  Mineure,  ou  fclon  Bo- 
chait , les  Lndim,  peuples  de  l'Ethiopie,  714, 
Lmth  Ville  du  pays  de  Moab.  entre  Ar,  & Sé- 

* 140 

Lamiert,  dcûgnc  lajoye,  St  la  ptofpérité  , 10  f. 
17/ 

Laoet , forte  d’ornement  ancien  que  l’on  portoit 

, /ut  foi  i ce  que  c’eft , y. 

lÿcurjue,  Légiftateui  de  Lacédémone  , fait  prf- 
Ict  fes  lou  pour  des  coufeil»  d’Apollon  de 
Delphes  , 

M 

'■  ^ f ***  environs  de 

Hai , de  Bctbcl  , & de  G.oaa , • x}4 

’ ^*^i**.‘  bl*4’AbtaheuB, k deCétitura^eyt 
Madtaa.  Pays  de  ce  nom  , fur  le  bord  oriental 

Z Z R Z i j, 
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ittUe.  Fiuflc  Divinité  i laquelle  ou  immoloic 
(Icscnraiu,  i/; 

MtHtMgnt  du  T^Âmnt  i le  Temple  du 
gneur  , dépoGuiic  des  tables  de  l'AUiaoee , 
&c.  17; 

Mntafnt  dt  vi^tm  , difigne  le  moue  Motia  i 
aioli  appelle  depuis  Abtabam  , aji 

Um4.  AppeI16c  la  montagne  de  viCon  depuis  le 
cems  d'AMaham , sfi 

Mttt.  Reprbrentatious  de  la  jnoïc  dans  les  follins 
chez  les  Ptofancs , le 8 

Mtrts.  Ufage  de  les  enterrer  avec  des  lichcucs 
proportionntes  à leur  qualiti  , 177 

Mwinti.  Sorte  de  colliers, qui  rcprilènioicnc 
les  taches  de  la  peau  d'une  murine , ji-jj 
Unfjc , en  HébreUj  lignifie  proprement  un  voi- 
le tendu  d l'entrée  d une  porte , 1.77-  quelque- 
fois une  galerie , ou  un  appartemeni  couvert , 
xff.MufutdiiSithttnhf  id-mtmt. 


îd 


^TAiAthtmi.  Peuple  de  l'Arabie  déferre , def- 
cendu  d’ifmaül , i 17 

JiTaii , en  Hébreu , tout  homme  infpiré , ti  .quj 
parle  de  la  pa  rt  de  Dieu , 1 

ütthMthtdenàftr  , prend  Jérufalem  , ravage  le 
Ropaume  de  J uda , & enlève  un  grand  nombre 
de  captifs,  Reprefentt  dans  les  Pro- 

phètes fout  r^bléroc  d’une  ajgle^  <£.  Fable 
que  les  J uifs  debiteicm  touc liant  fa  prétendu)' 
exhomaüon , i7<.  177 

•ÜMchm  , appc  lée  la  montagne  du  Seigneur  , 
pcutdcfigiKt  l’aire  de  Nachon , prés  la  mai- 
Ibn  d'Obededom , i j 

a Aiÿanct  du  d'une  tnerc  vierge  , prédite 

tat  ces  paroles  A'lCt’ic:Ecc*  virg»  emtipitt. 

iivcrfct  manières  d'expliquer  cette  prophé- 
tie, Lxvtit.  (>  fiuvaritts.  Voyez  M £ît.  •/«- 
même , (J*  fniv. 

Jfr'Fi),  ou  Naé».  Divinité  des  CaldéeuS'  Si  c'en 
la  mémeqitc  Bélus,  a»7 

Utie.  Nqm  d'une  ville  , It  d'une  montagne  daM 
Icpaysdcs  Moabites,  787 

■Vîehtê . ou  Kttbti,  Roi  d'Egypte,  rucccITcur 
de  riammicique.i  connu  pat  la  guerre  qu’il  fir 
àjolîas,  ait 

Mtmrim.  Ville  du  pays  de  Moab,  fur  la  Mer 
Morte , au  fcptcnirion  de  Segor , avo,  La  mê- 
me que  Kemr» , ou  Betb-Stmru , ivi 

Ntphtuli.  L'une  des  premières  ttibus  qui  reçut 
rEvangilc  , te  qui  fccoiia  le  joug  des  tradi- 
tionsjuivet,  107.  fuiv, 

ml , fleuve  de  l'Egypte , caufe  la  fertilité  de  ce 
pays  par  fes  inondations,  sst-  saq.  Nommé 
Oc/as  par  les  Egyptiens,  us 

Silus,  l’Ii  lie  Belut , fondateur  ded'Empire  des 
AlTytiens  , Z.  Durée  de  fon  tegne , U-av/tw. 
i^rmiramis  fou  époufe  lui  luçccija^  /«-AttoK, 


TU 


G' 


T I E R E s. 

Sinivi.  Ville  célébré  de  l'AiTytie , 

Niniii  Itjtunt , Roi  d'Aifytie , & de  Ninive  , le 
même  que  Théglathphalaifar,  n 

WaH.  Vdlle  facerdotale , fort  voillne  de  J étulà- 
Icm , 

NŸb.oM  Utmfhii.  Aneieonc , 8c  fameufe  villa 
de  l'Egypte,  sa< 

if  mt , defigne  l'adverfité , & les  mal  heurt , ro / 

O 

CAi».  On  ignore  la  flgnification  de  ce  ter- 
mc , J 6^4-  II  itgniüc  peut-être  des  joncs  , 
des  rofeaux , t<f 

Odjtm,  ou  OMnii.  FaulTc  Divinité, 

Oded , Prophète,  obtient  la  délivrance  des  cap- 
tifs que  Pliacée  Roi  d'Ifraël  avoir  faits  fur 
AchazRoide  Juda,  jg 

Oeuvrer  du  Stipitur  , pour  fignlfiet  £cs  châti- 
meus , ^ 

O/  Le  même quCfCamly/er , ou  HeU/ernes 4* 
i°l’  Défigné  fous  le  nom  de  Léviathan  , 
mtmt.  Prince  cruel , 8t  violent , joy 

O.'vdre,  Cgniflc  quelquefois  deliioerj  employer 
i quelqu’aélion  importante , 48s 

Onunirr.  Divinitéadetéechcxics Perfes , yoy 
Or».  Ville  d'Egypte  entre  Je  Nil , 8c  la  Mer  Rou- 
ge  , siS.  Si  c'eft  Ucliopolis,  Ik-minu, 

Omts , flis  d'Ouias  troifiéme,  grand-Préirc  des 
Juifs , fe  ixtire  en  Egypte , 8t  y bâtit  un  Tem- 
pie  au  Seigneur  , sjt 

Oaien.  Ville  d'Egypte^  iituée  fur  le  Nil , n 1- 
Tcniplc  de  m^c  nom , Ix-ioeme.  Il  n'étoîi 
point  le  fcul  Temple  des  Juifs  en  Egypte  , ij| 
Oweevranrer.  Animaux  fabuleux  compofez  de 
l'homme, 8t  de  l'inc  , jÿy 

OfH! , dans  le  ftns  de  rccompcnfc , ffi 

O'  d«  apparemment  l'or  du  Phifbn  , ou 
d'Hcvilat , le  plus  excellent  de  tous  les  ors4 
lAn.  Le  même  que  l’or  d'Ophir, 

Ortelex,  Placez  ordiiiaiccmcnc  dans  les  cavernes 
des tMiitagnc». 4 91.  Leur  illuCou , 
Atuibueil  quelques  Divinitez,  xiv 

Orifflf , pour  dclîgncc  Zorobabel , jy 

Oritntaux.  Leur  ulâge  de  poicei  des  Aygmates  , 
,8c  des  caraâércs  imprimez  fur  quelque  partie 
de  leurs  corps  , 

Origimtu  Accusé  peut-être  mal-â-pxopos  d'a- 
voir trop  donne  â l'allêgotie,  xxv.  Règles 
qu’il  prelcrit  fur  cela , li-mimt.  Son  opinion 
fur  la  délivrance  des  Démons , 8c  des  damnez  , 
»8l-  profexite par  l'Eglifc , 8c  contraire  â l'E- 

li-mlmr. 

Orrndipt.  Ville  dn  pays  de  Moab , lyo.  aux 
environs  de  Ségor , ] 

Oryx-  Efpécc  de  bœuf  ûuvage  , te  cruel , dont 
parlcoc  les  Anciens  , rag,  mis  au  nombre  des 
animaux  fabuleux , là-miau. 

OJhatmi.  Ville  d'Egypte,  aux  envirous  de  Ri- 
yiocotutc, 

-2  Z Z Z iij 
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OM'vrtit , dins  te  fens  de  lècompeidè  , « < o 

Ouvrir  U b^Mfbr  fur  , (ignific  lui  ic- 

fulicr , Jji 

OXj»t.  Recommandable  pac  (à  pitii , par  le 
floriiram  état  de  fon  Royaume  , 4.  Comment 
00  peut  concilier  es  que  dit  IGiïe  des  maux  , 
gc  des  crimes  de  ]uda  fous  fon  régné,  li-mi- 
me , & fmv.  Il  régna  cinquante>«nx  ans , 1 


P Ai».  Ufage  des  Juifs  de  rompre  le  pain , au 
lieu  de  le  couper , < 1 ; . Commun  encore  au- 
< joutd'hui  dans  le  Levant , <14 

r»r»Me , pour  lignifier  un  Cantique  de  deiiil , 
exprimé  en  termes  figurez  , te.  poïtiques, 
lyl 

Parier  ««  cotur , fignifîe  confeler , 4»  8 

Parffirncrt.cn  Grec  , pris  fouvent  pour  lignifier 
uiK  jeune  pctlonne  , même  mariée , zxxvi 
P»rntn  der/errwoet  mcinnti-  Defeription  qu'en 
fait  le  Prophète , JJ-J+ 

P/ifin  de  J.  C. 

PAjltar,  pour  lignifier  un  Roi,  un  Prince  , kc. 
481 

tathmis , on  r»trn.  Canton  d'Egypte , dans  la 
Thébaïde  1 le  même  que  PWrrer , 147 

P»tri»rchts , appeliez  les  Oints  du  Seigneur  , 
48Z 

rhtfga.  Montagne  du  pays  des  Amotrheens , 

188  • , 

rétht , pour  la  peine  du  péché , 587  k dans  le 
fens  d'infirmité , k de  maladie  , 74 

Péchtr,  le  met  fouvem  pour  , porter  la  peine  de 
fon  péché,  178-477 

Pendtmi  du  frrrU-  Certains  ornement , ou  cercles 
d'or  k l'ulace  des  femmes  de  Paleftine , qui 
pendoient  du  front  jufqucs  fut  leur  nez  , }> 
rtndMtts  ité  en  ulagc  chti  les  remme»  Sy- 
riennes , & chez  les  femmes  jui¥cs  , 

Teres.  Droit  qoMls  arcieni  arCHnnemcnieiCTen- 
• dre  leurs  ciifans , & ck  les  donnci  en  payement 
■ aux  Ciéar-tiéts  . fîj.  II  a fubfifté  quelque 

tcmsdanslcChriftianilmeméme , lu  mnnt. 

■ Perti  di  DilKnguer  leurs  fenûmens  par- 

ticuliers d’avec  leur  eonfertemeiit  unanime  , 
xxiit.  Ce  conlcntcment  cil  ce  qui  rend  la  tra- 
dition conllantc  , k leur  autorité  inviolable  , 
U-me/wr-  Leur  méthode  dans  lents  diffnitcs 
avec  les  Payons, klesJulfs,x*%vt'J.  xxiXO> 

Pnfe‘-  Ils  n'avoient  ni  Temples,  ni  llataïs, 

■ Qoellcsétoieui  leurs  Uivinitcz 

mt.  Hiltoi/c  de  leur  Monarchie  depuis  Cy  tus, 
quicneftlc  fondateur,'  uX.&f»iv. 

rititil , en  Hebrtu , forte  de  ceinture 

que , dont  on  fe  ceignoit  dans  la  profpétité  , 

nV»  Capitale  de  l’ArabiePétrée  , 417 

‘ SrufUdiSodmt,  marque  quelquefois  les  Hé- 


L E 

breux  dans  les  Proph  êtes  r 

, fils  de  RomcHc  , Roi  d’Ifratl , afiiéce 
Jérufalcm  avec  Rafin,  ât  cft  contraint  de  le- 
ver le  fié^e.  11  pénétre  unf  Dreondefois 
dans  le  R-)yaume  de  Juda  avec  les  Syriens , 
livre  bataille  k Achaz  , Sc  la  gagne  , f i.  Re- 
tourne k Samaria  avec  ^caod  nombre  de  cap<- 
rits.  Accorde  leur  délivrance  aux  prières  du 
Prophète  Oded,  St.  Ravages  que  Thfcglath^ 
phalalTat  vient  caufer  dans  Tes  Ents  » SS. 
Pluficiirsdc  Tes  tribus  tranfportées  au-delàde 
l'Euphrate , SS.  9$*  Mis  k more  pat  Osée  ton 
fucccflcur,  S 9 

Tk/Êtatm  , figoifie  à la  lettre  un  crocodile  , félon 
quelques-uns  ÿ 

fharfkMrcth , en  Hébreu , des  taupes , 1 1 

Fhdtturitts.  Canton  d'Egypte  i le  même  que  Pa- 
thtirés , ou  P^drrar  > 147 

fhitrêi,  Canton  d’Egypte  , nommé  ailleurs  ?a- 
thurts  fMtrts.  PJinc  rappelle  Fhaturitts* 
Il  éioit dans  la  Thébaïde,  , J47 

Pherrafim.  Peuple  de  Pkéeros,  147 

Philcn,  Juif.  11  n*eft  point  le  premier  Auteur  des 
allégories  chez  les  Juifs , xxv  i x 

Phmd , ou  Phut-  Pays  d'Afrique  dans  La  Mauri- 
tanie ,714.  Riviétc  de  même  nom  dans  le 
même  pays  , Ik^mimc, 

Phml,  Roi  ac  Nii.ive  du  temsde  Manahcm  Roi 
d'Ifraél , lu.  S’il  efl  pere  de  Sardanapal , ou 
Sardaoapal  lui- même  , li 

Phifl,  pour  les  habicans  de  Pilés  dans  la  Thé- 
baïde, 714 

Pürre  Anfulairt  gtit  peut  défignerqoe  le  fcul  Je- 
fus-Chrifi  , )zo. 

Pirrrai , aufquelles  oA  rendoit  des  honneurs  di- 
vins , J,8.<8Z 

ntii.  Cxntoo  de  Iz  Thébaïde  , fromiéte  de  l'E- 
thyopic , à cent  ftades  de  Sienne , kc-  7 1 4 
Rlqyt  du  Stigaeur , lignifie  une  grande  p'ayc  , un 
mal'cnvoyc  de  Dieu , kc.  744 

foijfmi , appeliez  du  nom  de  fetpeus  chez  les 
Hébreux , jdy 

Ptrtei  de  l'enftr,  défigneat  le  tombeau,  417 
Prttiquu  du  dtmlcaci  les  Anciens  , 188.  17^- 
Z87.  J70.  400 

Priuncu  dttftmUy  portez  au  Temple  en  céré- 
monie , k piéfcntczaux  Préitcsavcc cutaincs 
formules  de  piiércs , 71* 

Prtfftir,  peut  fignifier  aoe  citerne  propre  à 
confurvet  le  vin  , J4 

Priucti  deSrdemr,  pour  lez  Princes  de  Juda, 
7 ' . 

Prrfcuuiert.  Dcpoiiillcz  tout  nods  , k expofez 
en  vente , félon  l'ufaec  des  Otientaux  , 141 

Prufhite , fignilie  à la  lettre  celui  qui  prédit  l'a- 
venir , i.  k en  général  tout  hommeinffiré , k 
- qui  parle  de  la  partde  Dieu , làvwé/»». 

eprrfhiut.  Leurs  familles  étoient  fouvehi  des  éf- 
Kces  de  prophéties  vivantes , aiffi-bicn  que 
• Istitsa^My  • . zojvaj,' 
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^nphitti.  Appellci  du  rom  de  Voyaaschet  les 
Hébreux  , i.tfc  chcilcs  Profarcs  , ii  i.  Dé/î- 
gnez  pour  l'ordioAire  par  U cjuaiUé  d’homme 
Hc  Dieu  y & quelquefois  par  celle  d*Ange  du 
Sc  gacur  , ii.  DiHrrcntcs  manières  donc  le 
Seigneur  fedécouvroit  à eux  ^ iii.  La  voye  la 
plus  ordinaire  écede  riuTpi  ration  , Ik-meme^ 
Trois  fortes  de  Prophètes , iy.  Les  Prophètes 
de  la  Loi  oouTelle  tiennent  le  fécond  cang  apres 
les  Apôtres , Ik-mtm*  Cclbnt  les  Auteurs  des 
Livres  Ca!U>niqncs , là-mimi. 

prophètes.  Succclfion  des  Prophètes  parmi  les 
Juifs , T.  v2.  Non  interrompue  jufqu'à  la  cap- 
tivité , VI  (3* /«ir. Leurs  noms , de  le  lems  au- 
quel i.'s  ont  vécu  , Ik  mèoH.  $•  Epiphane  en 
compte  loixante  & tteize,  de  dix  Prophetefles, 
Tl.  Les  Juifs  mettent  au  langdcs  Pruphèics  la 
plupart  des  juges  qui  le  (out  diPinguez  dans 
leur  nation  > là-mime.  La  grande  autorité  des 
Prophètes  chez  les  Hébreux  , vu.  ix.  Leur 
manière  de  vie  pauvre,  de  lalx)ricute , viu. 
SX.  Lear  cloigrcmcnt  du  monde  , ix.  Ilsvi- 
voient  en  communauté  avec  leurs  difciplcs  , 
là-mime.  Tous  ne  gardoient  point  la  conti- 
nence, U-méme.  Ilsexpliquoient  1a  Loi  à ceux 
qui  les  vcnoienc  confulter , x.  Leur  zélé  les  cx- 
pofoit  fouvem  à de  grands  dangers , là-mime , 
<3*  XV1 1.  Pluficurslont  mores  d'une  mort  vio- 
lente , Ik-mime.  Difpoiitions  de  tempéram- 
ment  néccflaircsàun  Prophète , félon  les  Ra- 
.^ins , Ik-meme  , <3*  fuiv~  Occupations , de  étu- 
des des  Prophètes,  xi . Ils  nxtoiem  pas  tou- 
jours aducKcmcnt  infpitcz  , xn.  xviii. 
Combien  leur  cnthooliafmc  ctoit  différent  de 
•celui  tics  faux  Prophètes  , zii-  Ilsconfct- 
voieni  une  entière  libcrccd’cfptic , de  une  plei- 
ne cotmoillaocc  de  ccqu*iUdiioicnt,xi  s.xj  1 1. 

XIX 

Tfephétis,  Jls  rédigeoienc  leurs  prophéties  par 
écrit.  Q^Iqucfois  ils  les  Jifoient  .publique- 
ment, xv.  Ils  les  dactoicm  de  Paniicc  , U du 
)oMïficc.ià-mimi.  Caraâércs  de  droiture,  de 
de  vérité  qui  éclattent  en  eux  ^ x v.  xv  i . xvi  i . 
L'élévation , U grandeur  , la  digoiicde  leurs 
difeours  font  au-de0u$  de  l’induAric  humaine , 
XV.  Ils  diétoicoc  fans prépatation  \ le  S.Efpric 

» Jui-méme  déiioic  leur  langue  ,/4-m.  Leurzé- 
Je  contre  les  faux  Prophètes  , là-mime.  Ceux- 
.ci  n'ont  jamais  ofè  écrire  leurs  prédièlions, 
/i-nwiMc.' Combien  les  Prophètes  ctoieoené- 
ceflaircs  dans  le  peuple  ]uif,xvi.  A quelles 
marques'  on  les  pouvoir  dîftingucr  des  Induc- 
teurs , xvt  I • (uiv.  Pourquoi  les  Juifs  d’au- 
jourd’hui ne  lifeot  que  rarement , ou  point  du 
tout  les  Prophètes  , xvi.  Les  Propnères  fe 
copient  quelquefois  les  uns  les  autres  , dcc. 
iSd.  Ils  ufent  fouveot  d'hypeibolcs,  L‘£« 
criturc  dit  ordinairement  qu'ils  font  ce  qu'ils 
annoncent  feuicmcnc,  yy.  yd.  Adam  mis  au 
rang  des  Prophètes  par  quelques- ou  « y 
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Prephite.  S.  Paul  donncccnom  à unpocte pycii,i 
Prophètes  chez,  lesfayens  , ècoient  ordmaiicmcnc 
les  Piètres  de  leur  Temple  , i ii.  Combien  ils 
efthnoicnc  la  dignité  de  Prophètes  , là-mime, 
^ophitie.  L'une  des  plus  fenhides  preuves  de  la 
vraye  Rcligion,v.  XI 2 2.  El  c fubhftc  depuis 
le  commencement  du  monde  , là-mime.  Elle 
n'a  ècèquc verl-aleavantMoylc,  v.  La  vraye 
piophctic  repeut  venir  que  de  Dieu  , xii  x. 
XIV.  XVI.  Qticlics  font  Ils  cjualî^ez  ,/é  mime, 
^fmv.  Caraèlcrcs  de  certitude  dans  4cs  pro- 
phctics de  l'ancien  Teftament , xiv.  xv  Leur 
accompliilc'meiu  littéral  reconnu  par  les  plus 
grands  ennemis  du  ChrifUaDilme  , x i v.  Preu- 
'Ves  de  leur  vérité  , xvti.A  quelles  marques 
ondiAinguc  la  vraye  Prophétie  ,de  la  faude  , 
XVI K xvsii.  Clarté,  ficobfcuriié  refpcâive 
dcspropbétics , X2X.XX.  ^ fuev-  LeursHivers 
fcos,/4-pWioe,é^  xxv.xxvi  cÿf4/vrf»:fe#.Jc- 
üis-Chrid objet  général  des  proplvètics , Ik- 
mime^  Elles  le  rapportent  à lui , les  unes  di- 
rcèfcmem  , 6c  les  autres  indire^ement , xx. 
Les  Juifs  d’aujourd'hui  orK  ungrand  éîoigne- 
snent  pour  1a  Ic^liirc  des  prophéties',  xzu 
Combien  il  ed  dangereux  de  ne  reconnoitoe 
qu’on  (èns  dans  les  prophéties, /à-iurme,  (3* 

(uèv, 

^^ophities.  Les  prophéties  qui  regardent  Jéfus- 
Chrifl  , n'ont  point  toutes  urr  double  fens, 
XXII.  ô*  fttiv.  Ârgumcivs  donc  les  Pères  fe  font 
iervis  pour  dèmooteer aux  Paycos  la  certitu- 
de des  prophéties , xxvm. XXIX.  Ceux  qu'ils 
empicxyoietit  ctMUcc  les  Juifs  , xxix.  ^ /w/tA. 
Les  Rabins  font  dépendre  le  don  de  prophcijc 
dutemperamem  , ae  l'étude  , 6:  de  diverfes 
•caufes  extérieutes  ,x  xi.  Prétendus  ol)nacles 
.à  la  prophétie  , Ik-meme  Elle  n'citclur  poire 
l’application  , ni  l'étude,  xi.  Elle  demande  U 
pureté  de  vie  , lerégicmem  des  moeurs  ,6c  la 
prière , xi  xii.  Meenode  des  Pères  dans  l'ex- 
plication des  prophéties,  xvTi.  (^fuiv. Com- 
mets leur  intelligcocc  dépend  de  la  conooilTan- 
ce  de  ThiRoire des  peuples,  avec  qui  les  Hé- 
breux ont  été  en  rèution  , x ivi  i 

Ptêphititt  ^ui  u^esfdim  fifus-Chrifl  , fon 

SSi-  & 

fuiv.  j-j6.  )<0.  d.  [mv.  yjl  d-  fan.  PlO- 
phicici  qui  regardent  le  Meflie,  :ff. 

/■tni.  4il.  Prophétie  de  la  prédication  de  Jé- 
fua-Chrift  dans  la  Galilée  , 107.  fniv.  l'ro- 
phctiesconcrejéruralcm  , 14.  fitiv.  17.  c5* 
friv.  t.fi.d'  /*rv  Quand  rurcnc-cllcs  aecom- 

{ilics  ! li-miffH.  Prophétie  de  la  dél'ulatioii  de 
a Judée  par  les  Caldéens  ,i7t-d‘  f"<v  Pro- 
phétie qui  regarde  k liège  de  Jéruialcm  fous 
Jet  Rois  de  Syrie  , le  d'trraéi  , (o.  fniv. 
Poftérictueâ  la  précédente, dcdix-lcpt  ans  , 
lo.  Prophétie  contre  Moab  , i8y.  (S'/Imk. 
Prophétie  contre  Damas,  tôt-  d" 

Prophétie  cooue  Babyione  j «outre  le  pays  de 
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tcJ»r  , 8c  l’Aubie , i tj.  m.  fmv.  Pio- 
phccie  contie  l'Egypce , 119.  fuiv.  Elle  eft 
de  la  première  armée  d'Achai , tti.  Pro- 
phétie contre  les  Ethyopiens  . lo».  iio. 
jfkiv.  Prophétie  oontre  Tpr  , ijf.  (i*  /âuei. 
Prophétie  contre  Ica  Juifs  qui  ont  recours  i la 
force  des  Egyptiens  , ($•  fmv. 

TtcfMtit  contre  Sennaebérib  > 8c  contre  Ton  ar- 
mee  , }>7-  il»-  & f"iv-  tZA: 

Contre  riJomte  , |88.  fuiv.  le  tems  de 
Ton  accomplillêmciu,  Ik-mhu. 

Jrcthttin  qui  ne  regardent  pas  le  dogme,  ni  la 
lubllance  de  la  Religion  , xxiy  Prophétie 
qui  regarde  le  ju^’ement  dernier , i7<.  9 fuiv. 
ircfhétin  W ift'it , la  plupart  regardent  direâe- 
ment  Jéfus-Chein,  En  quel  tems  Ifaïe  les 
commenu , li-mtmt , ^ AL-  Elles  vont 

juPtu'à  Eiéchias , là-Dwiiw  le  titre  qu'elles 
portent c(l-il  d'I(aïe,o«  d'Efdtas  ili-mrnu. 
Comment  ou  peut  coudlict  ce  qu'elles  mar- 

3 lient  des  troubles  de  Juda  fous  les  règnes 
’Ozias  , 8c  de  Joathan , avec  ce  que  l'Ecritu- 
re dit  de  la  piété , 8c  du  bonheur  de  ces  Ptin- 
ces  , 4-  ; 

fttfhitiftr , prédire  l'avenir  , révéler  le  pallé,  8c 
ce  qui  Cl  pade  loin  de  nous  dans  le  tenss  pré- 
fenc  ,11.  Il  (ignificaudi  s'agiter  violemment 
par  les  impreflionsdu  mauvais  efptit  s chan- 
ter idanfcr  jouer  des  infttumens,  expliquer 
l'Ecriture  , haranguer  dansTEglifc  s quelque- 
fois ilfc  ptend  pour,,  faire  un  miracle  ,7,1- 

m/jTie. 

Mrtfféritt , dsGgnée  fout  le  nom  de  lumière  , 
10/ 

Pfimmiti^ur . Roi  d'Egypte  , régna  cinquante- 
quatre  ans , tto.  Comment  il  parvint  à l'Em- 
pire, sto.  iti 

Ftolomée,  fils  de  Lagus  ,.amcna  grand  nombre 
de  Juifs  en  Egypte  , z)o 

tmntrHT  du  Jmfs.  Elle  n'eft  point  l'effêt  d'une 
pnniiion  particulière  de  Dieu,  4).  «4  A quai 
elle  peut  étte  attribuée  , li-mimi.  Elle  leur 
étoit  commune  avec  d'autres  peupics,  44 
PjirathtU.  El'péces  de  Temples  1 laPcrlit,yOÙ  fe 
confecre  un  feu  perpétuel ,.  yoy 


L E 

principalement  'a-balTe  Egypte,? 


jy  Ailiih  M»»h , autrement  ArfipiUr, Capita- 
le  des  Moabites , lituée  fut  le  correct  d'Ar- 
non , lAd-  Appelléc  C»r»c~Mtii  dans  les  Pro- 
fanes , li~mtme  La  même  que  ACér , ou  Kirb*- 
rdyë/é,  ou  Kiriathatii , oa  Kiriith  , oa  Xa- 
riath  ÀeSiiAt-,  lit.mime. 

UstfAcii , Officier  de  Sennachérib , 404.  Sa  dé- 
putation vers  Ezécbias  , U-mime,  Dirceurs 
inlblcnc  qu'il  tient  aux  Officiers  de  ce  Prince  , 
40<-  40s 

Race  de  Canaan , pour  fignificr  les  Hébreux  , 2 
Raiaé  , déllgoc  qpclqucfbia  l'Egypte  , }4&. 


iipaiement  a-naiie  tgypte.yw  n ; 

Ville  dans  la  Judéc^LcinqlicuEs  d«  Jc- 
rufalem  , ijs.  Nom  commun  1 plulïcurs  vil- 
les de  ce  pays  , ])4 

XapéaÏM.  Anciens  géants  de  la  Paledine,  soy- 
Peut  auffi  lignifier  des  Médecins  , 199.  Val- 
lée de  ce  nomau  midi  de  Jciufalcm  • loy 
Ra/fn  , Roi  de  Syrie  , affiége  Jérufalem  avec  te 
Roi  d'ifraïl , & eft  eoncraiuc  delevcrlc  ficgCr 
isz.  Mis  fi  mort  par  Théglacbphalaflac  ^ 8e 
fon  peuple  tranrporté  au  pays  de  Kit,  t> 

Rati.  Eltimczuo  mets  délicieux  chez  les  Andens, 
211.  Culte  rendu  fi  ces  animaux  chez  les  Phry- 
giens , Ik-mêmt. 

Xrrneidir , dans  le  fens  de  faire  mourir  , de  oon- 
tbunnec  ^faire  paroitteen  jugement , icccvoir 
dans  le  tombeau , r»4-  < 1 1.  2J 

KAgotdtJ  C.  Defetiption  du  régné  de  J.  C.  t4t. 
>11-  Ô'fmv,  Propaétics  qui  le  regardent  , t4- 
& fiiév.  4r.&  fuiv. 

Siljfii».  En  quaicooCftc  fon  véiicablc  culte  , 7. 

9- 

Rrpat.  Les  Perfes , 8c  les  Grecs  propofoient  des 
ptix  fi  qui  boitoit  le  mieux  dans  les  repas  ,4  t. 
On  yinviioit  les  meilleurs  buveurs  au  fonde  14- 
trompette , li-mtmt.  Le  piincipal  repas  des 
Hébreux  ne  fe  faifoit  qu'au  foir , yl 

RtfbAim.  Géants  reléguez  dans  l'enfer  , 174 

Rtpruhi  contre  les  Pierres , les  Juges , les  Doc- 
teurs , les  faux  Prophètes , qui cocrciicnnent  le 
peuple  dans  l'erreur,  4a_ 

Reproésrim  itiJiHifi,  depuis  la  mort  de  J C- 
1 17.  fiX.  & /néu-  alcn  & fmv. 

Sutour  dtt  Jmft  d*  Ia  cAftiviii  de  BihyUat  ,y^. 
79.  1 14- 170-  <71. 19a  & f"i'>.  t04.  to«-  & 
fmv.  i 1 0.  4t  1 ■ A>  fuiv  4<o.t^  fuiv.  t0  9.  &■ 
fmv.  SM-& f"iv.  li^&JmvTî^/^Jmv. 
S94-&rmv- 

RétregrAdAtim dn  feleil fous  Exéchias  , 4If 
Richtÿei  , enfermées  dans  Ici  tombeaux  des 
motts,  léJonleurqiiaiicé,  177  . 

RtKfhAh , en  Hebreu , une  pierre  rougic  au  fsu  ^ 
.74- 

ReftAMx  eCRgjfte.  Ses  diffiitent  ufages , 1 14. 

Appeliez  .yréi,  iiy 

RejAnmt  dtJudA.  Ravages  que  les  iroopes  de 
Syrie, 5c  d'Ilraé'l  y caufetem  fous  le  rtgne 
d'Achaz , 8t  d'Ezéchias  , f.<V  /«ru.  Les  Am- 
monites , les  Moabites , 8cc.  pénétrent  dans  ce 
Royaume  fous  Joathan  , y.  Ce  que  le  Pro- 
phète dit  de  fes  dcfoidrcs  fous  les  tegnes 
d'Ozias,  8c  de  Joathan,  t y fmv.  Eiposé 
fi  toutes  fortes  de  malheurs  pat  lamauvaife 
conduits  , 8c  par  le  peu  de  religion  de  fes  der- 
nietsRois , Z7.  i>-  ^ fmv.  fuf  tout  fous  le 

legne  de  Muiafsé  , Z|i.  iy9  Vengear.cede 
Dieu  fur  ce  Royaume  , zig-  ô*  ^lu.  Prédic- 
tion de  la  ptolpéticé  dont  il  joiiita  fous  le 
icgnc  d'Ezéchias  , ■£•  fieiv.  Ce  Ptinc*  le 
déUTiedcs  tributs  payez  aux  AITytiens  dépuis 

Thcglacbphalâl&r  ^ 
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ThèglathphalalTar  , ni.  & en  baïuùrido- 
lâctic , & rimpiiei  > ii 

Ravagé  par  les  Caldéens  > 17t. 
178.  179. 180.  ^ fnivanni. 

Atyaumt  dit  dix  tribut-  Emiercinent  plongé  dans 
l'idoUcrie , fur  tout  fous  fes  derniers  Rois  ,19. 
Ifaïe  prédit  fa  ruine,  Sj^.  |a_  9J-  rr8-  m- 
Détruit  par  Salmanalar,  ( l’an&Td'Ezéchias, 
1/4.  ) qui  en  iranfporte  tout  le  peuple  au-de'i 
de  l'Euphrate  , ii7.  uJi 

Rtyaum*  dt  Damui.  Prédit.'lion  de  fa  ruine , S { . 
84.^  L’accompliil'emcnt  de  cette  prophé- 
tie, 84.^1 

R»is.  Défignez  fous  les  noms  de  payeurs  TTcn- 
fans  des  Dieux,  de  nouriilTons  de  Jupiter, 

Roit  jtjfyritnt.  Ménacesque  le  Prophète  fait  con- 
tre eux , ri7- 6*  t'ti'-t-  I }4  1 H- 

Rcit  d'Egyftr.  Hifloire  de  leur  règne , zio.  1 1 1 
Rtis  dt  /udu , ô-  tflfrutl,  donnoient  leurs  fils  1 
élever  aux  principaux  de  leurs  Etats , 

Rtii  di  Ftrfe.  Se  faifoient  rendre  l'adoration 
comme  il  des  Dieux , ]2± 

Ruth  Mtabire.  Quel  fut  le  lieu  de  fa  naüTance , 

S 

cAba.  Pays  de  l'Arabie  Heureufe , fameux  pat 
" fes  ricnclTcs , & pat  Ton  encens , 4<i-  461. 

Sabacm , Roi  d'Ethiopie  , fe  rend  maître  de  l'E- 
gypte, & y régné  pendant  cinquante  ans,  izo 
Sal-àtrut-  Nom  ville, voifinc d'Hésébon.  Cé- 
lébré par  fes  belles  vignes , 198. 199 

tabbat.  Manière  donc  il  doit  ftcc.obfccvé , «it- 
ilî 

Sabbat  : mis  pour  toutes  les  fêtes  des  Hébreux  , 

(88.  <ii9 

Subi  Jtni.  Les  pins  grands , Bc  les  mieux  faits  de 
cous  les  peuples  d'Arabie , 491 

Sattrdtct  dt  la  ntuveUt  Lti.  Son  écablilTemcnr  , 
6v8  fuiv-  717.  7lt 

Sacrifiât dtVattfttnnt Lai-  Dieu  les loléroir  plu- 
tôt, qu'il  ne  les  exigeoie  des  Juifs,  -h  8- 
Odieux  au  Seigneur  fans  Icsdifpofîcionsîncé' 
rieures  , li-mémi , {>•  ^ Inutilité  des  facrifi- 
cos  des  Juifs  , 498.  -00.  tj*  fuiv.  Sactifices 
oflêrts  dans  le  Temple  de  Jéiulalcm  par  les 
étrangers, après  la  défaite  de  Scunachciib, 
If 

Sait  ; fignificnc  des  habits  rudes , & grollicis 
que  l'on  portoit  dans  le  deuil,  1 ti,  C'cll  le  fa- 
gum , ou  la  lâye  des  Romains  , là-mimt. 

Sada:i-  Ê'undesnomsde  Dieu  -,  dérivé  d'une  ra- 
cine , qui  lignifie  ravager , détruire , &c.  1 (8 
Sadcmaih  , en  Hébreu  , des  campagnes  cul^ 
vécs , 

Satutt» , la  làyc.  Habit  oAiuaire  de  dciiü  chez 
les  Romains,  iSl 

Saltfa.  Peut  étreuooomdeJku,  1^0 
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fa/mana/âr,  Roid'Aflyric , fucccircur  de  Thc- 
glathphalallar,  iiy.alTiégc  , fi:  prêtai  Sama- 
lie . icnverlc  le  Royaume  d'Ilraél  ,& en  cianl. 
porte  le  peuple  au-delà  de  l'Euphtate , lÀ-mt- 
rrtt  ,Cf  fuir.- 

^*marir,  appellée  la  glthi  tClfraèl , 104.  Pré- 
diction de  là  ruine  , zoa-  z-.  f -ti'  fuiv-  Aflié- 
gée , Sc  prife  par  Salmanalar  , 1 ijr 

^*i>afitr , dans  le  fens  de  prépaicr , 1 tS 

, ancien  Roi  d'Egypte,  fouhaite  d'avoir 
la  qualité  de  Prophète  , ou  de  Voyant  des 
Dieux , 111 

Sarak,  ou  Strtk.  Jaune,  zz6.  ou  delà  foye,lè- 
lon  divers  I nterpi  êtes  , là  mtmt. 

Sarftti , Roi  des  AlTyricns.  Le  même  qu' AlTara- 
oon,  fiis,&  fucccircur  de  Sennachétib , zj_£. 
zrv  Son  expédition  concrci'Egyptc,ô:  le  pays 
de  Chus , la  mtmt , (3*  ts  1 ■ (j-  fuiv.  Grands 
ravages  qu'il  fit  dansées  pays  , là-mimt. 
Sana.  Ville  de  la  conrree  ac  Uafan  , au-delà  du 
Jourdain , i8o-  687.  Nom  donné  aulli  à la 
campagne  qui  cil  depuis  le  Thabor  ,jufqu'à 
Tibciiade.ôL  à celle  qui  ell  aux  environs  de 
Joppé  , & de  Lidda  , li-mtmt. 

SauttrtUtt.  Dégâts  qu'elles  caufent  dans  l'O- 
rieut , 

Schalitkitb-  Porte  qui  alloic  du  Palais  des  Rois 
au  Temple  du  Seigneur  , 29 

Sitr-Jafub-  Nom  du  premier  fils  d'Ilà'ie,  io|- 
Siguifie,  le  telle  reviendra  , i o|.  zxxi  v 
Sichar , en  Hébreu  , l'y vrefl'e , ralToupiircmcnc , 
(8.  Voyez Sictr. 

StStt  dti/uifi , VI 1.  VI  11 

Sidiciai  ,Koi  de  Juda,  oncle  de  Jéchonias.dc 
creiliéme  fils  de  Jolîas  , 17 

Sidinim , en  Hébieu , habit  que  l'on  portoit  pat- 
dcU'ous  la  tunique , 4 1 

Sigar-  Ville  du  pays  de  Moab,  i 93.  L'une  des 
cinq  villes  deliinécs  à éric  confumées  par  le 
feu  du  Ciel,  & confeivéc  à caufe  de  Loin  qui 
s'y  retira  , 1^  Pourquoi  elle  ell  appcl.ee  gé- 
nilTe  de  crois  ans,  là-mrmt.  r»  1 90 

Sihirim,  en  Hébreu  , boucs , ou  chcvrciiils , 167 
Siltutit.  Ville  fiiuéc  fur  te  'Tigre  j bâtie  par  Sé- 
leucus  Nicanor , 1 S4 

Simiramit , époule  de  Ninns , lui  fucréde  dans 
l'Empire  des  Afl'yiiens  , L.  8c  régie  qnarar.te- 
deux  ans , là-mimt. 

Stnnaar.  Pays  célébré  par  la  tour  de  babel  qui  y 
fut  bà.ii. , 147 

S,nuaehirib , Roi  d'AII’yrie , lucccITcUt  de  SâT^ 
roanafar.  117.  Ménacesque  le  Prophète  fait 
contre  ce  Prince  .su;  zi-'  (j‘ far-jamtt.  En 

3iicltcmsil  vint  attaquer  l'Egypte , tz  ■ . Pté- 
iclion  de  ce  qui  doit  ariiver  à ce  Priace  , & à 
fon  armée  , HT.  jj8  ;<i.  ;4i . 17-t-  (3*  fatv. 
Il  entre  dans  les  terres  de  Juda  , 109  110. 

» ;8.  Il  s'élève  d'orgiitil  dans  t'a  pullTancc , 
& blafphcme  contre  le  Seigneur  même , 1 Z4- 
lif-uJ 
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ScunAchirii.  Difaiie  de  fes  troupes  pat  l'Ange 
cxtctniitatcui  > {)}■  ixxxvi.  ô'  f»iv*ntn. 
Quel  fut  cet  Ange  , bon  , ou  mauvais! 
Lxxxvit.  xciii.  La  manière.  Se  le  lieu  de 
ccttcdèfaice,  lxxxvili^  lxxxix.  xc. xei. 

/nru.  Il  ed  certain  qu'elle  n'atrira  point  au 
ficgc  de  Icrufalem  ,xctv.  xcy.  fmvaHtei. 
Défaite  de  fon  armée  , 1 1?  ■ i |o.  i »4.  )/7- 
; t8.  !<i.  /lut»,  an.  Conrumée , félon  les 
Hébreux  , pat  un  feu  iniécicut  , m.  Mort  de 
' ce  Prince  , tué 'par  fes  propres  lîls  , i )o.  S'il 
cfl  le  même  que  Sargon , 1 18.  Scs dilfètens 
noms , Ik-mime , futv. 

StntmelLes  ; dcfignent  les  Prophètes , $n 

SeficHtrim , lignifie  ordinairement  la  Caldce  ,ou 
l'Airyrie,  iJ} 

Séfu'.crt  de  J.  C.  Rcfpeûé  même  par  les  étran- 
gers, Ptéfens  donc  les  Princes  Chrétiens 
r ont  enrichi , là-méme. 

séraphin!.  Ce  nom  ne  fc  rronve  que  dans  le 
Cnap.  d,  d'Ifaïc.Sv  11  lignifie  briilans, ou 
CI  fianimcz  , là-même.  On  les  place  dans  le 
premier  Choeur  des  Anges  , au-dcH'us  des 
Chérubins , 70.  Séraphins  qu’l  (Vie  vit  en  ef- 
ptit  autour  d^rbnc  du  Seigneur,  ^ ^ Ils 


avoient  1a  figure  humaine  , comme  les  Chéru- 
bi’:sd'Ezéchicl,  30 

Sér  h:h,  vient  de  Snrak , ou  Sortit , qui  lignifie 
delà  fo]rc,  six 

Serment.  Mamiit  de  faite  le  ferment  chcxles 
Hebreux  chez  les  perfes  , &c 
Sellent.  Les  Hébreux  appellent  de  ce  nom  toute 
forte  lie  poillbns,  jo| 

Seyfent  aiteK.  Communs  en  Arabie,  & daus  i’& 

S’yr"  • i±î 

Se- fini.  Nom  donné  à certains  colliers  , qui  imt- 
toient  par  la  variété  de  leurscouleuts,ladé- 
poiiille  d'im  ferpenc  , \6 

Seip.'KfueiUs , ou  U tnrre  ; lignifie  la  iartifUt , 
folle  de  poilTun,  joj 

Stihrn , Ptctie  de  Vulcain  , devenu  Roi  d’Egyp- 
te , après  Anylîs,  sio-  Attaqué  par  Senr.a- 
citéiib,  & abandonné  de  fes  fujets,  sto-  Com- 
ment il  fut  viéloticux  de  ce  Piincc  , ià-mém*. 
En  quel  tems  il  régna , 111 

Sicer  ,oa  Steir».  Toute  forte  de  boilTons  eny- 
vrantes  , ouïe  vin  de  palmier.  Commun  encore 
aujourd'hui  chez  les  Orienuux , x£ 

■îic/iar, eu  Hébreu, de  la  bicire,ou  du  vin  de 
palmier,  zyg 

Sichor,  eau  trouble.  Nom  donné  au  Nil . s 87 
Si^nc  de  la  Croix , imprimé  fut  le  poignet , rs7- 
Dévotion  particulière  de  quelques  Voyageurs 
Chictiens  qui  vont  aux  lâiots  Lieux  , là- 
méme. 

Signaux , élevez  fut  les  montagnes , Se  fut  les 
tours , pour  avertir  le  peuple  de  quelque  ir- 
ruption d'ennemis,  84.  Ht 

Siltnee  , deligne  quelquefois  le  tombeau  , & la 
mort»  ^ 


L E 

Sinnim;\i  terre  de  Sinnim,  pour  l'Egypte , oa 
l'Arabie , ou  la  Perfe , fit,  fij 

.Tirra  , en  Hébreu  I le  bois  de  Céthim  , a«T 
Sminthm.  Sotte  de  rats  adorez  chez  les  Phry-' 
ciens  , ^ 

deéna  , Séctétaiie  fous  £zcchias,&  Intendant 
de  la  Maiion  du  Roi  fous  Manafsé  , i tz.  z n- 
Z t».  Conduit  captif  à Baby'one , z tt 

Sochrn  , en  Hébreu  , un  T réforier , un  Inremlar.c 
chez  les  Princes  , z ;y 

Soldats.  Ils  éerivoient  ancienneirent  fut  leur 
poignet  le  nom  de  leur  Empeteur , 47 1 . Ca- 
racicre  qu’on  imprimoit  lur  leurs  corps,  pour 
les  diftinguer , 7 14 

Soliil.  Sa  rétrogradation  , 418 

Sonits  meic'ftXjies  Dieux.  Manière  fupctAiticulè 
de  le  les  procurer,  8Sz.&8g{ 

Sorti  . liginlic , non  on  plant  de  vigne , ni  un 
pays  s mais  la  couleur  d'un  vin  , y j.  Opposée 
Chômât , qui  lignifie  du  vin  rouge  , là-méme. 
Vallée  du  t>om  de  Sorex  ,cc.'ébie  dans  i'Hif- 
tuiie  de  Sand'on  , yy 

Stérilité.  Elle  croit  regardée  chez  les  Juifs  com- 
me une  efpcce  de  malcdiéliou  , 47.  f9o 

Stigmates , que  les  Oiieiuaux  fc  font  fut  la  chair» 
JU 

Ssile  hyperholiqiit.  Eiéqncnt  dans  les  Prophètes  , 
S 

S»a,  Roi  d’Egypte,  j4y 

Sus , ou  SsSfttu  Hébreu,  ure  hyrontfeile , 419. 
4Z0 

Sycomore.  Commun  dans  la  Palcllinc  , 117.  Em- 
ployé ordinairement  à couvrir  les  toits  des 
maiibns,  là-même. 

Syêae,  Capitale  de  la  haute  Egypte  , Se  frontière 
d'Ethiopie,  48z 

Synagogue.  Réprouvée  pour  fes  crimes , y ; z. 
fusv.  Ce  qu'elle  cA  depuis  la  mort  de  J ■ C.  | y. 
(i-  fuiv. 

Syftre.  InAiumcnt  fort  commun  chez  les  Egyp- 
tiens, zio>  Sa  del'cription  , là-même 


(railent!  Egyptiens.  Leur  poids,  & leur  valeur, 

T'annti»:  des  monttres marins , yyy 

Taphnés.  Ville  d'Egypte,  voifinc  de  Damiette, 
& de  l'Arabie,  }44 

Taupes.  Ulage  que  les  Mages  en  faifoient  pour 
la  connoillâncc  de  l'avenir  , zz.  7»z 

Temple  de  Jérufalem.  Bâti  fut  la  croupe  du  mont 
de  Motia  , 14.  Appellélamonagrcdu  Tcfta- 
raenc  , 17t.  D y eut  une  cr.eeinte  pour  les 
étrangers , depuis  la  captivité , ypi  Les  étran- 
gers viennent  y oflrii  des  factinces  , apres  la 
défaite  de  Scnnachérib,  LLilli:  Profané  pat 
des  Autels  érigez  affx  Idoles , 8oi> 

Temples,  bâtis  en  Egypte  pat  les  Juifs,  zyy.  Le 
plus  famciut  fut  celui d’ünion , là-nsimte 
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Tt/tpUs  Jes  Dieux,  ncToïcQt  ancici.ucmeiit  <]uc 
des  tombeaux  tic  Quelques  Rois , nu  <ic  quel* 
quc$  Hcïoi  yti±Lj  Ufagct'upcxfiicicuxdc  dor* 
xnir  dans  les  Temples , afin  d'avoir  des  fonges 
prophétiques, 

, dcfignenc  l’afHii^ion,  & l'advcrfité, 
xoj 

Terre,  de  fient  fouvcnc  la  Judée, 

Ttrrt  éltvu , dcfigDC  la  terre  de  Chanaan , 

Terre  dejudu,  appcllée  la  terre  d*£minanudl  > 
ICO 

Terre  des  vivant , dêfigoc  la  Judée  , ai7 

T^40/i,ou  ZoMn.  Ville  de  labafic  Egypte,?^ 
meule  par  les  prodiges  de  Moyll* , 14}-  M4 

Thunnin.  Un  lerpcnc  , un  grand  poifiim  , ou 
monftre  marin  , 1^.  Ce  peut  être  le  veau  ma- 
rin, ou  la  ba'cine,  léS 

Thxrucu^  Roid'£thyopie,|jSj.  Marche  au  fc- 
cours  d'Ezéchias  contre  Senuachcrib  , iio» 
LLi. 

T/»«ryîr  , nom  de  ville.  La  même  que  Tharfeen 
Cilicie  , 11.  Vaiircaux  de  T h»r fit , vomi  des 
vaificaux  de  long  cours  là^mime. 

Thiirtun  , nom  d‘oifice  , ou  de  dignité  dans  la 
Cou  r des  Rois  d*  K fl'y  i ic , it? 

ThégUihfhxliffur  d'AlTyric.  Vient  délivrer 
Achai  do  Rois  de  Syrie,  &dTtracl.  Détruit 
le  Royaume  de  Danus , & cianlportc  pluficurs 
Tribus  d'irraél au-delà  de  l’Euphrate,  ü,  ^ 
11  ravage  enfuite  le  Royaume  de  Juda , & râ^ 
AcKaa  tributaire  , yS*  loi.  1 ot 

Tha,  en  Hébreu.  Sorte  de  loup,  nommé  Th^s 
par  les  Grecs  , de  par  les  Latins  , f4S.  Sa 
Derctip:ion  , 

Thubul , fignifie,ou  l’Italie,  ou  rEfpagnc  ,011 
ITbcrie , prés  la  mer  Cafpicnne , &c.  2 ‘ S 

Teé/V.  II  peut  être  mis  au  rang  des  Prophètes  , 
VI.  Il  eciivoit  long-icms  avant  Daniel,  /i* 
mémf, 

Toiiu,  icBohu  Termes  quidéfigncntrétatd’un 
pays  ravagé  ,&c.  % 94 

Tomi>t»u  ,dê(\^v\k  lous  le  nom  de  portes  de  rcDo 
fer , 417.  On  y enfermoit  avec  les  morts , des 
lichtiTcs  proportionnées  àleur  qualité  , lyf. 
Les  tombeaux  des  Hébreux  écoieui  fimpUs  , 
& fans  magnificence,  Lio 

Tephet.  Vallccdcccnom , au  midi  de  Jcrufalem. 
même  que  Hinnon  , 719  7ro»  C’étoir  la 
voirie  de  Jcrufalem , Ik-^mème^  On  y fàcrifioic 
des  enfans  à Moioc  , j f» 

TfirnÂtt,  ne  fignific  pas  couiours  faire  un  ouvra- 
ge au  tour  , 477.  478»  Il  cft  ptis  qDclqucfoi.s 
pour  cizcler , travailler  en  fculpturc  , 4-8 

Torrent  de  Béfor  , qui  defeend  de  l’Iduméc  dans 
la  Mediterranée  , £91 

Terrent  a Edom,  S'il  efl  le  meme  que  celui  de 
Bdfer, 

Tour  de  Buhel.  Si  elle  fut  bâtie  à Calanné  , 1 
TrthHs  de  Zethnlon  , de  hlepktuli , de  Kuben  , 

Wf  C4d,  ravagées  par  ThéglathphaJalTar 


T I E R E s.  75^ 

emnicuées  capiiTCS  au-dcll  de  TEypluitc, 
SS.  2Sj  ■cï 

Ttrurn  imiH gr»in  chit  Ui  Anùtm  , comment 
cllcrefaifoic , 

Trivi*.  Fiufle  Diviaiicî  qui  préfidoit  aux  poi- 
tes  , 40Q 

Tyft , rarement  fepati  dans  l’Eciiturc,  delà 
e Ko  fe  de  fignee , 

Tjr , Capiule  du  pays  de  ce  nom.  Tille  de  Cha- 
nanicDS.oude  Phéniciens,  syi.  Fondée  pat 
les  Sidonitns,  SSS.  171.  Son  antiquité  , isiu 
170 ■ Ptédiélion  de  fa  ruine  par  Nabuchodo- 
noîor , ift  . é-  f<ùv.  & de  fon  rétabJiflement , 
17).  à'  fuiv. 

Tytimi-  Leur  viéloire  fous  Salmanafar , isf, 
iSe-  Vaincus  par  Nabuchodonofor , i,,. 
menez  captifs  au-dclü  de  l'Euphrate  , 170 


AiffetHX  dtThtrfis , toDSvaifleaux  de  loue 
cours, 

VMUe  de  vifim  , défigne  jcrufalem  , 1 j, 

S'anite , pour  figni  fier  le  raenfonge  , < 

Veteijimi  du  Siii»tur  entre  la  ideUirti  , lo, 
LL.  Ô'  fiiiv. 

yènté , dans  le  fens  de  fidélité  , le  de  petfïre- 

V.ffiinet.  Superftition  des  Payent  , & pcut-éi^ 
même  des  Juifs  . à l'égard  des  Tiiftiniesquj 
s'échappoienc  de  l'autel , ou  qui  en  appro- 
choient  en  regimbant , Viftimes  humai- 
nes offertes  aux  faux-  Dieux  , chez  les  Chaïu- 
ofens , les  Phéniciens , fouVent  même  chez  les 
Hébreux  devenus  idolâtres , 
y terge,  qui  cancer ti,ic  qui  cnfântcta  Emma- 
““'■'l.  ïi-&87 

yignei , I^ui  portent  trois  fois  l’année  , ^ Au- 
tres qm  portent  deux  fois  , li^nêmt. 

Vigiiet  de  Li  fAleftine  , fembiablcs  aux  nôtres, 
l'Êgned»  Seigneur , dclif,nc  la  nuifon  d’ii'îiiq 

yiilej.  Ancienne  manière  de  les  afliéger , ; , ^ 

yia  Uiagedclcpafict.avant  que  de  le  fetvit  i 
table,  igt 

Vin^fxloiieri.  Manière  de  le  préparer.  BoilToo 
commune  encore  auj.  urd'liui  ehez  les  Otten- 
taux  , Si  elle  cil  la  même  que  le  fcchac 
desHèbieux,  là  •même  , & 6 1 

yirgmJt  de  lu  Mere  de  iDtVn . piCditc  pat  Ilâ'i^ 
V.  I.  ^ug.  Lxviii.  Lxix.  Q.  fuh.  La  Pro- 
vidence I a tenue  cachée  aux  Juifs  pendant 
qr.ciqueteais , ixxx 

yttfo  , pris  Ibuvent  pour  lignifier  une  jeune  pet- 
loi.iic malice,  i-'xvi.  lxxxiii.  q.  . 
l'ifuge.  On  le  le  couvtoi:  dans  le  dtüil . ,gy 
ytfite  du  Seigneur  , le  teins  de  l'a  vcng-ancc  , u, 
Vne , pour  lignifier  la  Lune,  faufl'e  Divinité  Son 

, “■'“=>  Zio 

VotAnrs,  nom  doiuié  aux  Pjt  phércs  chez  le* 

A a a a a ij 
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Hcbtcaz , t . 8c  chez  les  Piophanci  , 1 1 1 

Vrie , Pcophice , vivoic  long-cems  après  Ilàïc, 
S< 

Vric  , grand-Pièccc.  Fait  pat  l’ordte  d' Achat 
un  autel  de  bronze  dans  le  Temple  , fut  le 
modèle  de  celui  de  Damas,  fg 

Y 


^ ièaèah.  La  clameur  , fg 

^ Z»hHlon.  L'une  des  premières  Tribus  qui  re- 
çue l'Evangile  , & qui  fecoiia  le  joug  des  tra- 
ditions J UiVes,.  icj-Ô'/mv. 

Zacharie  , fils  de  Barachie.  L’un  des  témoins 
qu'iraïc  prend  de  la  prophétie  de  la  luifl'ance 


S MATIERES. 

de  Ton  fils,  9g- fg.  On  ne  Cair  qui  il  eft  , ><. 
Il  ne  peut  être  Zacharie  l’onzième  des  petits 
Pronhétes  i n'étant  point  encore  né  du  tems 
» U-mim*. 

Zaaafh.ea  Hébreu  , envelopper  , entortiller, 

4 Z 

Zé^kah , en  Hébreu,  la  jufiiee , 

Ztim.  On  ignore  la  vraye  lignification  de  e»  ter- 
me , \gg-  C eft  probablement  un  nom  de  peu* 

f''>  i«4.i<r 

ZtUal , en  Hébreu  , un  Cftre,  aïo 

Zion , en  Hébreu , un  lieu  fcc  , & aride  , j «< 
Zipkni.  Terme  Hébreu  ,diKtcmment  traduit. 
<14 

Zaan.  Ville  de  la  balTe  Egypte.  Fameufe  par  les 
prodiges  de  Moyfc.  La  meme  que  Thanit , 
J41  )44 

Zarabahel  , délîgné  fous  le  nom  de  germe  du 

Seigneur  ,&  d’Oricut , , 47 


Fin  de  U Tahu  da  iiatUret, 
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